TRAITÉ  DES 
MONNOIES,  ET  DE 
LA  JURISDICTION  DE 
LA  COUR  DES 
MONNOIES,  EN... 

François-André  Abot  de 
Bazinghen,  Guillyn 


Digitizcd  by  Google 


4 


< 


L-iyiu^ud  by  Google 


i 


9  • 


V 


oiyiu^ud  by  Google- . 


TRAITÉ 

DES  MONNOIES,. 

ET  DE  LA  JURISDICTION 

DE  LA 

COUR  DES  MONNOIES* 
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L*HiSToiRB  DU  MoMMOIlt  dct  aftcîeiu  Peuples  Juifi,  Giulois  &  Romains; 
Lis  MowMOtiS  i»b  Francs,  leais  vtriarioos.  titre,  poids  &  valeur,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  jufqu'i  U  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois 

2A*Î^^^^  '^^^  *  avec  des  Remarques  particulières  à  la  fin  de  chaque  Règne  fur  les 
affiMbliOemens  des  Monnoies  ,  lescaofes  qui  les  ont  produits,  &  les  effets  aiù  les 
ont  fuiviii  ^ 

Lu  MoMMOitt  mCoMm  fésUufc  eo!BnoMsdel*Afie,  de  PAfriqae  Ac  de  l'Amérique  ( 

Lu  Monnoies  et  les  Changes  des  ^rincipslu  Plaças  deTEaiope  en  coRefpondsnco 
«fie  Pans,  fnivam  Toidcv  alphabéoqiM  i 

Des  Tables  de  U  valeur  des  Marcs  d'or  &  d'argent,  des  BIoummu»  4e  leur  dcce» 
taille  , poids  &  valeur,  depuis  i&jS  jufqu'en  i7a<;  ; 

Les  anciens  Généraux  des  Monnoies  ,  la  Chambre  des  Monnoies,  jurqu'i  iba 
éfedion  en  Cour  Souveraine,  les  progrès  de  fon  éubUlTement  &  tout  ce  qui  y» 
rapport;  enfemble  les  Edics,  Déclaranons,  Anfttsft  Reglemens  qui  étabUfTenc, 
confirment  &  eonftiraent  fa  Jurifdiéiion ,  dans  lefquels  font  contenus  les  devoirs» 
fondions  &  obligations  de  fes  Jufticiables  dans  l'emploi  des  matières  d'or  9c 
d'argent  ;  &  l'cxpiicacion  dçs  termes  uficcs  dans  la  fabrique  des  Monnoies. 

Ouvrage  utile  &  nicc^aire  aux  Officiers  des  Monnoies ,  aux  Changeurs  ,  JSieurs  ; 
Fondeurs  t  Orfhrtt  »  Hoiiogers^  Ttrm  ,  Battm  iftff  &  d^argenc^  ^égodansl 
Manqmn^  &c,&àtmsÊ  ceux  ^  m^Um  &  négffâau  Us  modères  d'or^  d'argents 
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A  MESSIE  IfR  S 
MESSIEURS 

DE  LA  COUR  DES  MONNOIES. 


Messieurs, 

E  N  travaillant  à  eu  Ouvrage ,  mon  intention 
a  été  de  réunir  fous  un  feul  point  de  vue  les 
fources  dans  kfqudks  vous  pui/ei  te/prit  & 
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E  P  I T  R  E. 

Viquixé  de  vos  Jugcmens  ,  ÔC  de  faciliter  aux 
Officiers  des  Momunes  âC  à  vas  Jufliciabks 
Vexécudon  de  vos  Rc^mens^en  leur  en  rappellant 
la  connoijfance.  Ce  font  vos  lumières ,  Mefjieurs  , 
qui  décideront  de  Jbn  mériu. 


Je  fuis  avec  reJpeS, 


Messieurs» 


Votre  très  humble  trèi 
obéilTanc  Serviteur, 


OMISSION    £T  ADDITION. 


BILLETS  DE  MONNOIES.         F«ge  115, Tome L 

IjA  réforme  ordonnée  p.ir  EJU  du  mois  de  Septembre  1701  ,  n'ayant  pu 
iê  alTez  promptcment ,  pour  payer  comptanc  teaces  les  ancteimes  E(l 
peces  te  madeces  d'oc  &  d'argent  qui  écoient  apportées  â  1*HM  des  Mon. 
iKMes ,  on  anx  Change  de  Paris ,  les  Oireûears  8e  Changeurs  en  donnèrent 
leurs  billets  particuliers.  Ces  billets  devinrent  enfnice  dettes  de  l'Etac^dunt 
la  valeur  entière  nxmcoit  à  173  millions  qui  furent  convertis  , 

S  avoir; 

aj  Millions  en  billets  de  Fermiers  Gc-neraux  des  Fermes-tTnies* 
15  Millions  en  billets  de  Receveurs  Généraux  des  Finances. 
18  Millions  en  rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
f }  Militons  en  fentes  Inr  le  Oergé. 

Et  7%  Millions  en  nouveaux  BiOetade  Moonoies  fignéi  du  Pf^vSr  de» 
Mardan^s ,  &  d'un  SjmUc  on  Député  que  Sa  Ma|efté  permit  aux  fix  Corp» 
4es  Mardiands  de  Paris  dénommer ,  lesquels  Billets  furent  admis  en  tou» 
paiemens ,  avcctm  tiers  en  argent ,  fuivant  la  Déclaration  du  24  Mai  1 707» 

Pour  fupprimer&  retirer  entièrement  les  71  millions  de  billets  de  Mon- 
noies,  le  Roi  ordonna  par  Edit  du  mois  de  Mai  ijoj  ,que  ceux  qui  en 
étoient  chargés»,  &  qui  apporteroient  aux  Changes  des  Monnoics  cinq  fixie- 
mes  en  efpcces  à  ctmvertir ,  5c  on  fîxieme  en  billets  fii£dits ,  feroient  payé» 
comptant  du  tout  en  nouvelles  efpeces. 

HUISSIERS  DES  MINES.  P^sd7,TomeL 

En  i7tf4  laConrdcsMonnoîesparAn:6t(h9  Mars,  areçoBlaiiè  CImp- 
tdain  en  qualité  dlluiffier  desMonnoies,  Mines  Ac  Minières  an  même» 
«lurges  que  cdmeeçu  en  17^0  «  Se  ians  pouvoir  prendre  U  qualité  d'Huifliiec 
un  in  Cour  fimplcment» 
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PREFACE- 

(A  coNNoissANCE  dcs  Monnoîcs  demande un  travîiîî  aflidii  8c 
fuivi  :  la  quantité,  la  divcrfiré  c/e  Monnaies  qui  ont  été  fabri- 

2uées ,  exigent  des  recherche*  autant  exactes  que  judicieufc^.  Le- 
lence  des)iiflorieiis>  (î  profond  à  cet  é^ard.qu'à  peine ço  trouve* 
C-on  quelque  veiliee  dans  les  Auteurs  qui  ont  vécu  depuis  If  com- 
mencement de  la  Monarchie  jufqu'à  Philippe  le  Bel  (teras  auquel 
»  commencent  feulement  les  rcgirfres  de  la  Cour  des  Monnoies) , 
c'efi-à-dirc  ,  pendant  l'efpacc  de  8  50  ans  ,  le  peu  de  ces  Moncoics 
qui  nousrefîcnt  de  ces  ccms  reculés ,  rendent  ces  recberch^fd'au- 
cantplus  ingrates  qu'elles  (bncfbuvencmftu£hieures.$icçccepi^c« 
qoidoaneroit  de  grands  éclaircificmens  pour  ThitlcHte  dcces-prc* 
micrsrcms,  n'avoir  pas  été  négligée;  fîron  avoir  confervé  avec  loin 
les  HcglcmenSjIcs  Ordonnances  des  premiers  Chefs  ou  Souverains, 
<jui,  chargés  de  ladminiltration,  ont  ordonné  ou  permis  la  fabrica- 
tion des  Monnoies  :  ces  ufa^cs  recueillis ,  ces  Ordonnances  cpn- 
fervëes .  nous  mftruirolent  de  la  nature  desoiéuvtn  4oo(  étoîçne 
compofées  les  premières  Monnoies,  de  leur  forine,diîisQuraaiW  im- 
primées fur  chacune  d'elles ,  &  donncroient  au  moins  quelque  no- 
tion fur  le  temsdc  leur  première  exigence;  on  connoîtroit  la  fa^on 
dont  on  les  fabriq^uoit  ,1a  police  que  l'on  obfervoit ,  lesloix  QUi  la 
regloicnc ,  8c  les  fon£Bons  particulières  à  chaque  OfHcier  prépofé 
pour  Jcs  &ire  exécuter. 

.  Decette  négligence  naiflèntles  incertitudes  fur  la  vinté  de  ce 
qui  nous  rcde  des  Monnoies  des  ptemietS  Peupliçs  ^.  dffs. Règle- 
mens  qui  les  faifoient  fabriquer. 

Pour  retirer  au  nioins  (Quelque  profit  des  Auteurs  plus  attentifs 
9t  plusezaâs  qui  ont  fMiv) ,  npu^  oofcrverons  que  l'érude  dc$  Mon* 
noies  peut  Itrerapporcéeideux  objets  principaux  :  lun  «  qui  çom« 
prend  ia  partie métaHiftêe 9  c  efl-à  dire ,  la  fonte,  les  aUiaçeaAlei 
efîais ,  la  fabrication  ,  tout  le  méchanifme  des  Monnoies  ;T'autrc  , 
U  POftù  <à  Droit  qui  renferme  la  connoi(Iance  des  Ordonnances, 
'  £4its  s  D^Uraùgo^^  Allées  9  Reglcxucns  ,  &c.  qui  contienncnc 
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les  fon£bions  ,  les  devoirs  »  les  obligations  ,  tant  des  differens  Of- 
ficicrs  prépofés  pour  l'exécucion  de  la  partie  mct:illiquc,  tirés  de  ces 
mêmes  Ordonnances,  que  ceux  des  Magirtrats  établis  pour  les  fai- 
xc  Clouter  j  d'où  il  dérive  un  troideme  objet  qui  forme  h,  Jurif- 
pmideiuede  ces  Magijlnus  par  rapport  à  U  manutention  de  Vexé' 
cation  de  ces  Ordonnances ,  &  à  leur  Jurifiliâîon  fur  les  Officiers 
qui  leur  font  fubordonnës ,  fur  les  diiâëreiis Corps  de-Métiers  > 
qui ,  par  état ,  y  font  fournis. 

CctteJurirdiciioncontiée  d'abord  au  Généraux  des  MonnoieSt 
ço(uite  aux  Officiers  qui  compcfenc  la  Cour  des  Monnoies ,  & 
aux  Officiers  des  Monnoies,  chacun  dans  leur  Redore,  s*étcod 
fur  différentes  Communautés  qui  ont  chacune  leur  Règlement  8C 
.  leur  Police  particiiîicrc  contenue  &  répandue  dans  les  Ordon- 
nances Rcglcmcns  qui  leur  font  propres  :  d'oii  Ton  doit  inférer 
que  il  la  partie  métallique  des  Monnoies  demande  ,  comme  nous 
ravops  éut ,  une  étude  particulière  8c  fuivie ,  celle  de  la  partie  de 
Drioij^p  exiee  une  bien  plus  étendue  par  l'immcnfité  des  Ordon« 
iiancÇrc  ilUics  fur  les  difFércns  intérêts ,  difcufliorts  &  fondions 
des  Ju(l:iciablcs  fur  lefqucls  ces  Magifikratt  ont  tous  les  jours  k 
prononcer. 

,  Si  ,  peu  d'Auteurs  ont  écrit  fur  la  partie  métallique  ,  aucun  n*» 
traité  la  partie  de  Droit  ;  cleft-à'dire,  on  n'a  poinedonné  une  fuite 
des  Ordonnances  &Regicmens  raflfêmblésen  forme  de  Code  qui  ^ 
en'  épargnant  les  recherches  d'autant  plus  infruclneufes  queFon 
connoît  moins  les  fources  où  l'on  doit  puifer  >  facilitcroit  l*etude  , 
cmpècheroit  les  contraventions  par  la  connoi{Tàncc  aiféc  qu'on 
auroic  de  fès  devoirs  ,  £c  épargneroit  un  travail  que  Ton  abrège  » 
ou  qu'on  évite  autant  par  doute  de  fkvoir  (t  on  trouvera  ces  foui^ 
ces  ,  que  pat  incertitude  de  favoir  où  les  chercher, 

Boutteroue  a  écrit  ùk  les  Monnoies  luives»  Romaines  &  Gan^ 
loi  Tes. 

Le  Blanc  ,  en  quelque  forte  le  Continuateur  de  Boutteroue,  Ce 
rapproche  davantage  de  nous  ;  on  trouve,  dans  fon  Traité  Hiftori— 
que  des  Monnoies,  des  traits  fnrrhiftoire  de  chaque  règne  expo(<fé 
chronologiquement:  tes  circondancesqui  ont  produit  ou  (iuviles> 

grandes  mutatiôns  des  Monnoies  y  font  obfervées. 
fiirite»     Ces  deux  Ecrivains  n*ont  point  traité  la  partie  métalfiquc ,  c'eft- 
à-dire^  ne  font  point  entrés  dans  le  méchanifme  des  monnoies,  qui 
cûmDrend ^  comme  nous  l'avons  dit ,  la  fonce,  Tedai ,  TaHiageSC 
'k  faorication» 

■  Bôizard  yai^en  craeîque  forte  «fuppléé  ^cndécadilaotles  opt^cife^. 
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fions  qui  concernent  le  travail;  il  donne  les  premières  id^cs  for  le 

devoir  des  Officiers ,  la  délivrance  des  efpcccs  &:  les  différentes 
opérations  pour  parvenir  au  jugement  des  deniers  de  boîtes  éprou- 
vés à  la  Cour  des  Monnoics  qui  âxe  le  titre  U  le  poids  de  chaque 
fabricanon* 

Poulain  •  qui  a  écrîcan  cotnmedcemenc  du  dix-fepcieBie  ûede  , 
a  traité  dcsMotmoiescD  polinque,par  rapport  aux  changemensque 

les  Princes  y  font  en  certaines  circonilaflCCS  y  &  à  la  manière  donC 
CCS  changemens  influent  fur  un  Erar. 

La  brochure  de  Maledroit  imprimée  en  1 578  ,  ne  roule  que'fur 
ravili0èment  où  Ton  croyoit  dès-lors  que  Tor  &  l'argent  etoienc 
tombés  par  leur  mulciplicatioa  en  Europe.  L'Aueeur  elEiie  de  ' 
prouver  qœ  ces  métaux ,  quoique  devenus  plus  commuas  »  n'a^ 
voient  rien  perdu  de  leurvalcur  réelle ,  puifqu'avcc  la  même  quan- 
tité demaricrc  ou  de  fin  on  pou  voit  encore  acquérir  les  même9 
chofes  qu'on  avoit  achetées  trois  cens  ans  auparavant ,  &  il  fou- 
tienc  que  la  diminurion  dans  les  ferrnnesvainfi  que.  Patigme»^ 
tadon  du  prix  des  denrées ,  venoicot  uniquement  de  eeque  le» 
Mqnnoies  numéraires  ,  qui  font  la  Livre ,  le  Sol  UÎcUcmer^ 
coQtenoient  beaucoup  moins  de  fin  qu'autreFois, 

Bodin  3  Ton  contemporain  ,  l'a  combattu  dans  ane  Réponfe  ok 
il  foutient  qu'on  tiroit  bien  plus  de  fcrvice  d'une  certaine  quan- 
tité d'argent  au  même  titre  (ons  Françpis  Premier  que  fbns-Henti 
Second ,  qnoique  l'éloi^nement  du  tems  ne  fût  pas  confidëraUe* 
Son  Ouvrage  n'établit  nen  de  précis  ,  &  préiènie  à  tous  nomeni 
le  faux  pour  le  vrai. 

Turcan ,  le  Bègue ,  Cabans  «  Pînette  ,  Coquerel ,  n'apprennent 
•rien.      •       •  ..'  •  '         •  . 

Hao]tin.&  Lauctèr  n'ont  donné  qne  les  figmes  de  pfii(iem«dt 
nos  Monnoies ,  £mis  aucune  explication  raifonnée ,  Se  la  plupate 
de  ces  empreintes  Ce  trouvent  dans  le  Blanc  8c  dans  du  Cange. 

Girrautt ,  dans  fes  Recherches  »  a  prefque  tracé  le  plan  de 
Bouter ouc  ôc  de  Confiant. 

Les  Diflèrtatîoosy  qui  font  k  la  têcer  dn  Recueil  dcs-OrdoDV 
.naocet  rédigées  pat  M.,Secou(ré  ^  Je  Livré  de IBodiie  eooden^ 
aent  des  morceaux  précieux  fur  lesMonnoîé»^  âiofiqoe  le  Dif- 
coi(irs  de  Savot  fur  les  Médailles  antiques.  Tout  ce  qui  a  été 
compofé  fur  cette  matière  fc  trouve  dans  le  Livre  qui  a  pour 
titre  :  Philip^i  La6èai  BihUothtca  nummaria^  dans  Hoilus 
le  P-  Bandury.   .  , 

.'-I  C«Ani»iPJi?bat-toqtt'4^audMgfa<  marioed  M».<hiigrt  <|fe 
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MttAJigwi.  cuticrcracnt  U  carricre ,  ni  même  de  ccnter 'd'approcher  du  but, 
fon  immenfité  ne  le  lui  a  pas  permis;  il  a  cflayé  feulement  d'en 
montrer  le  chemin,  &  pour  foulager  l'imagination  qui  abefoin 
de  s'uppuver  fur  quelque  chofe  ,  &  qui  ne  fauroit  fuivre  fans  figure 
lin  Probâme  île  Géomotrie ,  il  a^eft  borné  k  une  Table  datis  )a« 
quelle  on  trouve  la  manière  de  r^budre  toutes  les  qucdlons 

Îu'on  peut  faire  fur  les  Monnoies  t  cette  Tabk  eft  précédée  de 
)ifl[erration$  aufE  favantes  que  judicieufes. 
jJJjJJ^j^^»^  D'après  la  difficultés  annoncées  par  ce  célèbre  Auteur  ,  &:  aue 
rÉon>»».  nous  avons  ^prouvées  nous-mêmes ,  nous  n'avons  pas  tenté  fcule- 
lemein  d'etmer  en  lice ,  aont  novs  ièmmes  contentés  de  ramafler 
4ea  Fragmeaei  précieux  épars  detooscètés^êcde  les  placer  dans 
ce  Traité  aux  articles  qui  leur  font  propres  ,  pcrfuidés  que  les 
Ouvrages,  qui  tendent  à  l'utilité  publique,  ne  fauroientêtrc  trop 
connus  &c  trop  publiés  :  c'dk  de  leur  publicité  que  naît  leur 
utilité. 

Noos  donnons  une  idée  de  la  fonte ,  des  alliages  i  des  eflàis  fie 
4e  la  fabricadon  des  Monnoies ,  6c  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
cette  partie ,  en  expofiuic  kt  procédés  des  diffërens  Ouvriers  ^oi 

y  font  employés. 

Quant  à  la  partie  de  Droit ,  Confiant  e(l  le  feulqui  foit  entré 
.dans  de  certains  détails  en  expofant  les  fon^fcions  des  difltirens 
Officiers  occupés  dans  les  Monnoies.  Le  texte  eft  appuyé  d*£dits 
d'Ordonnaiicet  imprimés  fôparémenc  comme  preuves  :  leur 
quantité  n'eftpas  conficléraMc ,  il  n'a  rapporté  quune  partie do 
celles  qui  ont  quelque  conncxité  avec  les  fujcts  qu'il  traite. 
-   Nous  eiiàyons  de  continuer  fon  Ouvrage  qui  ne  paCIe  pas  l'an 
^^17»  ^'^  travaillant  fur  les  mêmes  objets  ,  mais  ions  une  autre 
forme  i  celle  alphabétique  nous  a  paru  la  plus  commode  9c  la 
plus  fiucile  pour  trouver  for-le-champ  ce  qtw  Ton  veut  ou  appren- 
dre ou  fe  rappellcr.  En  rapportant  l'ancienne  Jurifprudencc  relie 
.qu'elle  eft  dans  le  Traité  de  Confiant ,  nous  en  avons  écarté  les 
iaics  étrangers  à  celle  d'aujourd'liui,&:  nous  l'avons  augmentée 
des  Ocdoonanees  &  Reglemois  qui  onc  lînvi  jufqu'à  ce  Jour 
&Quil*étaUtfiènri 

.  Swmrairons  deniêine  de  tous  les  JnfticîableB  de  la  Cour  des 

Monnoies,  en  rapportant  à  chaque  article,  tant  les  anciennes 
^ciss.  JKWficiias  Ûrdoniuiiccs  <)ui  ircgleoc^  leurs  Ù9p£^oas  U 
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leiirs obligations,  ibic^  cxsialc»  Toit  entières  qaand  nousl'a^. 
voos  jugé  nëceflàirc,  autant  pour  Jei  différens  Officiers  &  Ar- 
riflcs  qui  y.  Coxst  ibitmis,  que  pour  les  Magiftca»  ^iii  lt$  fedi 
exécuter.  " 

Aind  on  trouve  au  mot  j4ffineur  les-andeatics  Ordonnances 
i|at  en  otrriboene  la  JorifcUâioti  d'abord  aut  Gënérami  dca 
Monnoics,  enfuite  à  la  Chambre  6c  à  IftCowdtsMonnoiesr 
celles  qui  fixent  le  nombre  des  Affineun  j  leurs  devo^  6t  oblij^ft' 
rions  dans  les  affinages  &  départs,  déterminés  par  ces  nrêmés  Or- 
donnances, les  Edits  des  ditrércnrcs  créations  &  Aippreffions,  &c. 

Quelquefois  nous  rapportons  les  procédés  des  Articles,  quand 
nous  avons  pu  avoir  de  bons  Mémoires  «  loir  danis  Its  hîifve&  0110 
nous  avons  confuicës ,  (bit  parles  Ardftes  mêmes»  ou  faire  véimti 
cequiétoit  à  notre  connoiflàncc  par  les  plus  experts  dans  cliaqitc 
art.  Ainfi ,  au  mor  ^/^/M^tf  ,  nous  déraillons  différentes  façons 
d'affiner  k  Paris  l'or  ,  i'argeoc ,  le  cuivre»  l'étaio»  le  ifer  \  le 
plomb ,  &c. 

Nous  donnons  de  même  une  idée  du  ^i^cédé  en  ufage  \  Lyotl 
pour  alEner  ces  métaux  ,  en  rapportant  l*extrait  d^  Mémoire 
du  Sîcur.Hellot  de  l'Académie  des  Sciences,  lu  en  cette  Acadé- 
mie en  Mars  &  Avril  174"?,  contenant  les  différcnres  façons 
d'opérer  en  cette  Ville  dans  l'affinage  des  matières  d'or  &  d'ar- 
gent. Cet  Académicien,  commis  par  le  Conseil  «n  174^,  fut 
prefenc,8c  fuivit  loote  cette  opération  donc  il  dreflia  un  pit>cès 
verbal  :  nous  lui  avons  l'obligation  d'avoir  bien  voulu  nous  k 
confier  fie  nous  permettre  d'en  inférer  l'extrait  dans  cet  Ouvrage. 

On  trouvera  la  fuite  de  cette  opération  aux  mots  Défan  & 
Tirer  tor. 

■  A  Tartide  Mmetun  ^or^  après  k  cifatioa-  des  Ordonnances» 
cpii  ibumcttenc  cette  Commaiiauté  à  la  JuritdiAîon  de  la  Cour 
dcsMonnoies,  on  trouvera  les  Statuts,  les  Ordonnances,  les 

Arrêts  ,  tant  du  Confeil  que  de  cette  Cour  ,  qui  contiennent 
leurs  diilércnccs  fonéUoosÔC  obligations,  cités»  extraies  ou  rap- 
portés en  entier. 

A  cdni  Bëxm  tûr^  nous  donnons  toutes  les  opérations  ditf 
Bansnrd'ordansle  plt;sçrand&  le  plus  clair  détail  qu^nottoaété 
poffibte,  avec  l'explication  des  moes  8c  des  outils  en  ii&go  dan» 
cet  art ,  6c  ainfi  des  autres. 

A  l'article  Cour  des  Monnaies ,  nous  cxpofons  d'après  Boizard 
te  Conftant ,  ficc.  quels  Officiers  préfidoient  à  la  fabrication  des 
Monnoics  des  Romain;  :  qudf  «ne  été  les  pteniers  Officiers  des 
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JMtMUKMC^  France  fous  les  premiers  Rois  :  le  fibmbre  &  les 
vapacions  cUos  le  nombre  des  Généraux  des  Monnoies  dans  h, 
Seconde  &  commencement  de  la  troincmc  Race,  leuraflbcia- 
tion  avec  les  Généraux  des  Comptes  &  IcsTréforiersde  France, 
leur  fëparacion  d'avec  ces  Oliicicrs.  L'ércdion  de  la  Chambre  des 
Monnoies»  compoTée  des  Génëram  des  Monnoies ,  le  lieu  où  ils 
rendoienc  la  |tii&ce  ,  Taugmentation  &  fuppreflion  de  Icfur  nom- 
bre  9  les  noms  de  ces  premiers  OfHciers  :  leurs  privilèges  préro* 
gatîvcs  j  les  cérémonies  oîi  ils  ont  afllfté  :  l'érecflion  de  la  C^^ham- 
ore  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  ;  l'extrait  des  Edits  de 
cette  création  ,  contenant  celle  des  différens  Officiers  dont  elle 
çft  comppllk  ,Ia  qualité  de  (es  Jufticiables,  (a  JuriidîéUon,  les 
iioms  des  Officiers  qui  ont  formé  les  deux  premiers  Semeflres  ; 
le  nombre  des  Préfldens  &  Confeillers  qui  compo(cnt  adhielle- 
ment  la  Cour  des  Monnoies,  leur  nom  &:  la  date  de  leur  récep- 
çipn  :  le  lieu  où  elle  rend  la  juftice  ,  fes  jours  de  Vacations  ,  fes 
i>roics  ,/es  Privilèges  &  prérogatives ,  fa  Jurifdiâion  privative, 
çoncurrenteêc  cumulative;  fon  rang  &  fëante  aux  cérémonies, 
celles  oii  elle  a  afGdé  depuis  Ton  éreâîon  en  Cour  Souveraine 
jufqu'à  préfent.  Sonreflort  qui  contient  les  noms  des  Villes  où 
font  établis  les  Hôtels  des  Monnoies  &  lieux  du  refîbrr  de  ces 
Hôtels  ,  avec  le  nombre  à  chaque  lieu  des  Orfèvres  &  Changeurs, 
dont  rétabliCTemcnt  a  été  ordonné  9c  fixé  par  fès  Reglemcns  : 
^infi>on  y  trouvera  qu*à  Amiens  il  y  a  un  Hôtel  des  Monnoies  & 
lieuf  Maîtres  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  17  Décembre  1717;  que  cet  Hôtel  a  dans  fon  relTort  Abbc- 
ville  ,ou  la  Cour  a  fi^é  le  nombre,  des  Qrfévresàbuic,  par  Arrêt 
du  30  Juillet  1741  ,  &c. 

Suie  la  création  des  deux  Côors  des  Monnoies  à  Lyon  &  à  Ll- 
boume ,  par  £dic  du  mois  de  Macs  1645  ;  la  fappreffion  de  ces 
deux  Cours ,  les  mêmes  mois  Se  an. 

Nous  terminons  cet  article  par  TEdit  de  création  de  la  Cour 
des  Monnoics  de  Lyon  rapporcccn  entier ,  ainfi  que  les  Edits  des 
mois  d'Avril  ,  Octobre  &  Décembre  1705  ,  contenant  l'établif- 
Çsmçat  de  cette  Coiiry  Tes  Officiel,  lenr  nombre  ,  leur  Jorif- 
diÂion ,  la  Chancellerie  près  cette  Cour ,  les  attributions  »  privi- 
lèges ,  rang,  féance  8c  prérogatives  des  O^ciers  qui  |a  com^ 
pofent. 

Les  noms  des  Préfidens,  Chevaliers  d'Honneur,  AvoCttS  8C 
Procureurs  Généraux  depuis  fa  création  jufqu'ç^  |^  préTcottt 
i764i  ^IprcObrf  deçetççÇçiiTt . 
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A  Tarticie  Change^  aous  rapportons  l'excellence  DiQcrcacion 
fie  M.  de  Moncerquieu  (br  les  Changes ,  extraite  de  foa  EJprit 
«dSsfZoi;!?,  ce  Livre  fi  connu  &  (i  eftimë. 

Nous  y  ajoucons  uneTableducoarsduChangederAiigleccrrc, 
depuis  30  jufqu'à  34  deniers  ftcrlings  pour  l'écu  de  3  liv.  calculé 
avec  coures  les  fractions  jufqu'auxfcizicmcs  j  commc  Ufe  trouve 
dans  le  Commerce  de  Banque. 

Et  une  Table  du  cours  du  Change  de  Hollande  depuis  ^4 
jufqu  a  5  S  deniers  de  gros  de  Hollande ,  pour  le  même  éca  de  3  \vr, 
calculé  de  même  avec  toutes  lesfra£bions  jufqu'aux  feizicmes. 

Au  mot  Efpeces  ^  où  l'on  rraice  de  la  circulariôn,  du  fur- 
hauïïcmencôc  de  rabbaiflcmcnc  dcsMonnoics,  nous  employons 
ce  qui  a  été  dit  dans  le  Dictionnaire  Encyclppcdiquc  à  l'article 
iS)^ce5  rédigé  par  M.  du  Four,  auquel  nous  joignons  un  extraie 
ciré  du  Traité  des  Elémens  du  Commerce  par  M.  de  ["orthonney 
uî  contiencd*one  manière  très  précifê  lesefiêts  de  la  circulation 
es  cfpcccs. 

Nous  nous  fommcs  flattés  que  ces  Auteurs  &:Icsaurres,  dont 
nous  empruntons  ce  qui  a  rapport  au  dcflcin  de  cet  Ouvrage , 
applaudiront  à  l'intention  qui  nous  guide  :  c*eft  donner  plus  de 
célébrité  à  leurs  Ouvrages ,  §i  en  femer ,  pour  ainll  dire ,  le  fruit> 
que  de  les  publier  davantage. 

Au  mot  Ecus  nous  rapportons  toutes  les  variations  qu'a  fubi 
cette  efpecc  depuis  Louis  VII ,  qui  le  premier  fit  femer  de  fleurs- 
de-lys  ians  nombre  l'écuflon  de  la  monnoie  qu'il  fie  Fabriquer ,  & 
oui  aelà  a  porté ,  la  première»  le  nom  d'écus ,  jufqu'à  la  dernière 
fabrication  ordonnée  par  TEdit  du  mois  de  Janvier  lyiS. 

Nous  y  joignons  un  Tableau  du  pair  de  notre  écu  de  compte 
de  trois  livres  en  monnoies  étrangères. 

Au  mot  E(fai  ,  nous  entrons  dans  le  plus  grand  dérail  concer- 
nant les  Opérations  ÔC  Procédés  ufités  par  les  ElFayeurs  dans  leurs 
eflàisdes  monnoies  &  autres  matières  d*or  8cd*argcnt,  lesdofès- 
de  plomb  qu'ils  emploient  fuivant  les  difï^rens  titres  des  matières» 
la  qualité  6c  compofition  des  coupelles  dont  ils  fe  fervent:  nous 
donnons  nos Cofcrvations en  conléquence  des  Expériences  faîtes 
fur  cet  objet  auxquelles  nous  avons  afîîfté,  Expériences  ordonnées 
par  fa  Majcfté  qui,  informée  oii'il  fc  trouve  fréquemment  des  dilfé- 
rences  notables  dans  les  euàis  des  matières  d*or  êc  d'argent, 
n'ayant  point  encore  eu  de  loi  qui  prefcrivit  .une  méthode  uni* 
fprme  pour  1^  eflàis  »  8c  que  pour  h  fix^  »  il  étoit  oéceflàiic.  de 
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faire  des  Expériences  pour  la  déterminer  d'anc  façon  invariable , 
9t  prévenir  far  cccse  nuDcre  conccs  les  incerdtades  8C  variacions 
également  nuifiblesaa  commerce  en  sénénil  &  à  Vinxésh  des  Par- 
Ari^tdaCon-  ticuliers ,  a  ordomiéque  par-devant  M.  d*Aa?ergne  Confcillcr  en 
icildBt<No.  la  Cour  des  Monnoics  &  Nous ,  ÔC  en  pré(cncc  de  M.  de  Gouvo 
veii^ei76z.  Çç^^^  Procureur  Général  en  ladite  Cour,  il  fcroit  procédé  par  les  Srs. 

Hciloc,M.iC(jucr  &  Tillcc,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,quc 
Sa  MajciU a  commis  à  cet  cfièt ,  ï  couces  les  expériences  qu'ils  ju- 
eeroienr  convenables  pour  décerminer  la  meiUeure  méthode  d'ef» 
layer  les  matières  d'or  &  d'argent,  donner  leor  avis  tant  fur  les 
dofcs  de  plomb ,  que  fur  l'efocce  &  qualité  des  coupelles  qu'il  faut 
V  employer  &  faire  telles  obfcrvations  qu'ils  jugcroicnc  néceflàircs 
a  la  pcrfcclion  defdjts  clTais,  dont  il  feroit  drelfé  procès  verbal,  &C 
Ces  expériences  ont  été  faites,  conformément  aux  ordres  de  Sa 
Majefté,  dans  le  cours  des  mois  de  Décembre  1761,  Janvier  8e 
Février  17(^3  ,  avec  toute  l'attention  &  de  laprécinon  qu'esigeoic 
l'importance  de  la  matière,  &  avec  toot  le  luccès  qu'on  pouvoic 
attendre  de  la  capacité  ,  de  l'habileté  &  la  probité  des  Académi- 
ciens commis  &  prcpofés  ;  elles  ont  été  diris^ées  par  Monfieur 
Chauvelin  Confeiller  d'£tat.  Intendant  des  Finances , ayant  le 
Département  des  Monnoics,  (|ui  y  a  préfidéavec  cette  intelligence^ 
cette  exactitude  &  ce  zèle  qui  cara(5lérifent  cet  illufbe  Magidrat 
dans  toutes  les  fonctions  qui  lui  font  confiées.  Que  ne  nous  eft-il 
permis  de  faire  cri  fon  honneur  ce  que  firent  autrefois  les  Romains 
en  pareil  le  occailon^  Foye^  OU  mot  £sSAJ  U  dintUr  artidt  tU  ce 
mot.  pag.  455. 

L*Arttck  iMSMiwM  renferme  touc  ce  (^u'en  ontditBotitteroae, 
fioizard ,  le  Blanc ,  ai  antres.  Après  avoir  donné  la  définition  du 

mot  Monnoie  5  fuivant  ces  Auteurs ,  nous  rapportons  ce  que  nous 
avons  trouvé  de  plus  certain  fur  fon  origine  ,  fur  la  monnoie  des 
premiers  Peuples,  des  Juifs,  des  Gaulois,  des  Romains,  toute 
la  police  que  ces  derniers  obfervoient  dans  la  fabrication  des  Moo- 
notcs ,  les  noms  6c  la  qinlitédes Officiers  qui  y  préfidoient  >  U  toot 
ce  qui  y  a  rapport. 

Oc -la  nous  parcourons  avec  le  Blanc  &  Boutterooe les  Mon- 
noies  des  Rois  de  la  première  race,  en  indiquant  feulement  les  cfl 
peccsqui  hrent  f.iircs  &  qui  curent  cours  fous  ces  premiers  Rois; 
nous  la  terminons  par  des  remarques  fur  la  police  qui  s'obfcrvoic 
dans  la  fabrication  de  ces  premiers  tems.  Nous  foivons  le  méiiie 
ordre  poar  k»  Moii&oie»  de  la  féconde  ft  delà  troifienc  Racet 
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nous  annonçons  leurs  variation  contenues  dans  les  Ordonnances 
6c  Mjtndemens  extraies  da  Rcceueil  des  Ordonnances  de  M.  Se- 
coaiSè.  A  l'exemple  de  M.  le  Blanc ,  nous  (èmons  ,  par  fois,  ^el- 
^ucs  traits hiftonqucs  tirés  de  fbn  Livre,8c  d'autres  Autears  qu  di> 
mlnuenc  d'autant  la  féchercire  de  la  Iccbure  Se  du  travail. 

Pour  ne  point  interrompre  l'ordre  des  fabrications  ,  nous  ter- 
minons quelques-uns  de  ces  règnes  par  des  remarques  (ur  les  grands 
changemens  arrivé  dans  les  Nlonnoies,  les  moctnqailesont  ocoi- 
nonnÀ&ieseffètsqailesoncfuivis:  nous  détaillons  dans  le  cours 
de  la  narration ,  les  prix  des  marcs  d*or  &  d'argent  autant  de  fois 
qu'ils  ont  varié. 

Nous  continuons  de  même  par  une  fuite  chronologique  d'Or- 
donnances, jufqu'à  la  fabrication  ordonnée  par  TEdit  du  mois  de 
Janvier  17x6, qui  cft  fuivie  de  ranalylê  deceete  fabrication ei^ 
traite  du  livre  intitulé,  EJpù  firles  MaimoUt^  par  M.  Dupré  (fe 
S«  Maur. 

Nous cxporonjenfuire  les  monnoics  de  Compte  de  l'Europe,  & 
de  l'Afic.  On  fait  que  l'Amérique  n'en  a  point  de  particulières: 
les  Nations  de  l'Europe  qui  y  ont  des  ËtablilFcmens  y  ayant  porté 
iks  leurs**  &que  quant  à  l'Afrique ,  les  Villes  de  Barbarie  &  celles 
de  IfEgypte  ou  les  Européens  font  commerce,  ne  comptent  gueres 
autrement  que  dans  le  Levant  &  dans  les  Eratsdu  Grand  Seigneur. 

Après  avoir  traité  de  la  Monnoic  des  Médailles,  &:  rapporté  les 
Ordonnances  qui  la  concernent,  nous  finiflbns  cet  article  par 
celui  des  Monnoics  &:  des  Changes  des  principales  Places  de  l'Eu- 
rope en  correfpondance  avec  Paris, dans  lequel  on  trouve  le  nom 
des  différentes  lilonnoies»  leur  valeur  en  argent  du  Pays  &  leur 
valeur  en  argeilt  de  France,  la  quantité  de  ^Nirsde  faveurs  que 
donne  chaque  Place  pour  les  loxteS  dc  change»  &  la  iBanicfe> 
dont  on  y  tient  les  écritures. 

Nous  obfervons  ,  que  ,  comme  il  n'a  pas  été  poIHble  de  placer 
à  cet  article  le  titre  le  poids  de  cha«|uc  efpcce ,  noosies  avons 
employées  dans  le  cours  ou  Diâionnairecbicuaâ  leur  mot  dans 
Tordre  alphabétique  ,  quand  nous  avons  pu  avoir  qud^  eerti* 
tude  \  cet  égard. 

Nous  entrons  dans  le  plus  grand  détail  des  devoirs  prcfcrits 
aux  Orfèvres  par  les  Reglcmens.  Ladélicatellè  de  leurs  fondrions 
par.  le  précieux  des  matières  qu*ila  emploient  >  !a  quantité  dc  Rc« 
gjemens  auxquels  ils  font  (ôumis ,  Oc  defquels  ils  ne  peuvent  s'é- 
carter fans  s'expofer  aux  peines  les  plus  rijgoureufes ,  l'ont  exigé. 

Pour  éviter  iacoofulion  U  proçurer  plus  de  facilité  auxûffi- 
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cicrsqui  vouJront  fc  rnppcllcr  ces  Ordonnances  ,  &  aux  Orfè- 
vres qui  voii.-iront  s'en  initruire  ,  nous  avons  luivi  l'ordre  oofcrvé 
dans  le  Livre  intitulé,  Statuis  &  Privilèges  du  Corps  des  Mar- 
dumds  OrfivftS'JoyaiUitn  dê  Pw$  ^  recueillis  des  textes  de  tous 
les  E dits  y  Ordonnances  ^  &c.  qui  conftitucnc  les  prorogatives  fiC 
la  police  de  l*ërat  d'Orfèvrerie- Joyaiikrie  en  la  Ville  de  Paris, 
rédigés  en  1731  par  Pierre  le  Roi ,  ancien  Garde  des  Orfèvres. 
Nous  avons  joint  \  cet  article  les  Rcglemcns  intervenus  depuis 
pour  la  police  de  ce  Corps ,  &:  ceux  de  la  Cour  des  Alonnoics  qui 
conci^rherie  Ic9  Orfèvres  <ie9  Provinces. 

£nfin,  nous  ternûnons  tout  l'Ouvrage  par  des  Tables  qui  ex- 
pofent  les  Mônnoies  fiibriquécs  depuis  1x58  fous  le  Yegnc  dç 
Louis  IX  ,  jufques  fous  celui  de  Charles  VI  en  Novembre  1411. 
Nous  les  avons  tirées  du  Recueil  des  Ordonnances  raOlmblècs 
par  M.  Sccouflè  Avocat  en  Parlement;  elles  ont  été  rédigées  par 
M.  Souchec  de  Biflèanx,  de  condenDcnt  les  années,  mois  Se 
'^iBXti  des  Aliodeiffens  des  Rois ,  les  noms  des  efpeces ,  l'aloi  des 
Klpece8d*6r  8C  d'argent- le- Roi;  l'aloi ,  la  taille  &  ta  valeur  des 
efpeces  ,  le  pied  de  la  Mon  noie  :  le  prix  des  marcs  d'or  &  d'ar- 
gent, tant  monnoyès  que  reçus  dans  les  Monnoies  ,  avec  des 
obrcrvations.  L'cxadlitude  de  ces  Tables  >  &  la  difficulté  de  fc  les 
procurer ,  nous  ont  déterminés  à  les  donner  celles  que  nous  Je» 
avons  QPOnvées  ;  nous  en  donnons  la  fuite  telle  qu'elle  eft  dans  le 
Blanc, depuis  Septembre  1414  jufqu*en  Avril  1(^51,  pour  ley 
efpeces  d*or ,  &  Décembre  16S9  pour  les  efpeces  d'argent,  & 
nous  les  continuons  de  même  jufqu'cn  Juin  lyiépour  leseipeces 
d'or  ,d"argcnt  &  de  billon. 

Nous  y  joignons  une  Table  détaillée  Sc  fuivie  des  Edits  9  Dé^ 
claracions  du  Km  Se  Arr^  du  Confeil  regiftrés  en  la  Cour  des 
Monnoies ,  qui  ontordonné  des  fabrications  ,  réformes,  augmen* 
rations  &  diminutions  fur  les  efpeces  d'or,  d'argent  &  de  billon, 
depuis  la  refonte  générale  du  mois  de  Décembre  ï  669  jusqu'à  celle 
ordonnée  par  1  lidit  du  mois  de  Janvier  1716  ,  avec  une  récapi- 
tulation pour  connottre  d'Un  coUp-d*œil  le.tems  qu'ont  été  ra-^ 
briquées  les  efpeces  mentionnées  en  cette  Table. 

Pour  plus  grande  facilité,  nous  mertohsà  la  fin  de  ce  Diction- 
naire, une  Table  chronoloç^ique  alphabétique  de  tous  les  Fdits, 
Ordonnances,  Chartes  ,  Mandemcns,  Arrêts  du  Confeil ,  Arrêts 
de  la  Cour  des  Monnoies,  Rcglemcns ,  &.c.  cités ,  extraits ,  ou 
rapportés  en  entier  dans  tout  k  corps  da  Diétionnaice. 


P  R  E  FAX  E.  "  .  I  xiîj 

On  peut  voir,  d'après  ceccxpofé,  de  quelle  utilité  fcroic  cet  Ou»     De/Tcin  An, 
rrage ,  fi  les  peines  que  nous  nous  fommçs  données^  fi  les  recher-  ^^^■''•s*. 
chesque  nous  avons  faites  •  avoîenc  réponda  à  aotrezèle:  qael» 

3u*mcomplette  que  foit  cette  compilation  ^  nous  croyons  cepen- 
anc  mériter  qaelqa*indittlgencc  en  faveur  de  notre  iiitibn^oh^ 
qui  a  été  de  procurer  à  nos  Confrères  la  facilité  de  fc  rappcllcrau 
Ivfoin  les  principes  qui  guident  leurs  jiigcmens  par  une  façon 
ailce  Si  commode  à  les  trouver  ,  &:  à  leurs  Jufticiablcs  ^  de  s'inl- 
traire  avec  la  inêine  facilité  de  leurs  obligations  contenties  dans 
Jes  mêmes  Otdonoances.  Peut  être  y  ferions-nous  parvenus  fi  non» 
cullîons  pu  donner  une  fuite  complette  de  ces  Ordonnances, 
dont ,  rrtalgré  nos  foins ,  nous  n'avons  pu  nous  procurer  un  plus 
grand  nombre  :  cette  défcéluofité  nous  auroit  même  fait  fufpen- 
drc  la  publicité  de  cet  Ouvrage  ,  &  déterminé  à  attendre  du  tems 
6e  d'autres  circonâances  des  fecours  qui  nous  ont  manqué  jufqu  a 
prcfcnr  y  Ci  d'un  autre  côté  nous  n'eulfions  confidérë  que  c'étoic 
rendre  notre  travail  &  le  bue  que  nous  nous  (bmmes  propofés , 
totalement  înfru(f^«eux.  Nous  avons  de  plus  conflJéré  qu'en 
rendant  ce  Traité  public  ,  nous  trouverions  plus  aifémcnc  ces  fe- 
cours, qu'en  vain  nous  avons  cherchés,  foit  en  nous  communi. 
quant  des  réflexions  (br  ce  qui  nous  eft  échappé ,  ou  des  recher- 
ches plus  heureufes  force  que  nous  avons  obmis«  qui  nous  met' 
troîenc  en  état  d'achever  .£c  de.perfeâionner.j'ceque  nous  n'a- 
vons fait  qu'ébaucher.  , 

Nous  auurons  que  nous  écouterons  avec  la  plus  grande  doci-" 
lité  les  avis  qu'on  voudra  nous  donner  ;  que  nous  profiterons  de 
même  descoofèils  que  nous  demandons,  âc  que  le  travail  ne  nous 
rebutera  jamais  quand  il  s'agira  de  nous  infttuire  êc  d'être  deqael- 
que  utilité  à  une  Compagnie  ,  à  laquelle  nous  avons  l'iionneur 
d'être  attachés. 

Enfin,  nousaurons  au  moins  approché  de  notre  but,  fi  nous  1 
pouvons  nous  rïatcer  d'avoir  indiqué  U  roupc  à  iuivre  pour  par-« 
venir  i  cette  Utilité.  '  •  '    •  ''  -^     .roi/'^  'r,^ 
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TRAITÉ 


TRAITE 

DES  MONNOIES- 

ET  DE  LA  JURISDICTION  DE  LA  COUR  DES  MONNOIBS. 


A 

A 

,  en  grec  A ,  alpheu  Cette  lettre  jointe  â  celle  d'O  oméga  y  Ce  tronve  far 
quelques  Monnoies  des  Rois  de  la  première  race  :  on  Ce  fervoir  affez  ordi- 
nairement de  ces  deux  lettres  dans  les  premiers  fiédes  da  Chriiti^ifme, 
pour  exprimer  le  nom  de  Dieu. 

Sous  le  règne  de  Qovis»  on  fabriqua  des  tiers  de  Sols  d'or,  qui  d'un 
c6cé  tepréftnioienc  le  bafte de  ce  R^i ,  ceintcTun  diadème ,  eveccene  io& 
cnptïon  f  GodovUu  Rex ,  &  de  raucre  une  crbix  entre  A  &  Q. 

On  voit  les  mêmes  lettres  fur  quelques  Monmiies  des  Rob  Dago- 
bert ,  Robert ,  Henri  I ,  Philippe  I ,  &  Louis  Xll. 

L'Empereur  Conftanrin  ,  après  avoir  embrafTé  l.i  Religion  Chrétienne, 
voulant  en  porter  publiquement  les  marques  ,  fit  graver  iine  croix  fur 
fon  cafque ,  fur  Ton  bouclier  &  fur  fes  ctendarts ,  entre  ces  deux  lettres  A  Sc 
o  t  avec  le  monogramme  de  Cknfius, 

Cet  fimpetenr  erdonoaqne  là  août  ièfoit  auffi  gravée  fur  fes  Monnoies  s  Botactoue 
-n  ftgturtÊdomWm  fiSdtmm  &  in  btu^mthus  profmis fymm  eruàs  ji^  infcriH*  F*P 

ABAISSEMENT  on  affolbUffement  de  Monnoies^  voyez  affoiblir  le$ 
*Wonnoies ,  &  le  mot  Esf  eceoù  il  eft  parlé  de  raffoibliffement  des  Monnoies. 

ABASSY ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  en  Perfe  ,  ainfi  appellce  du  nom 
AaScah-  Abas  ///,  Roi  de  Per(ê,qut  en  ordonna  la  £d)ricacioo.  Cette  Mon-  ' 
Tome  /.  A 


1  ABU 

noieefl  de  la  figure  Se  de  la  grandeur  environ  qu'éroient  autrefois  les  pièces 
de  quinze  fols  de  France  :  elle  apour  légende  d'un  cote  la  Profellion  de  foi  des 
Mahomérans ,  &  de  l'autre  le  nom  d'Àbas  avec  celui  de  la  ville  où  l'AbalTy  a 
été  frappe. 

Cette  Monnoie  a  grand  cours  en  Perfe,  où  elle  vaat  demc  maoïamoadM  » 
ou  «juatre  chayés  ;  le  chayé  eftimé  un  peu  ^as  que  qoacre  fols  fix  deniers  >  ce 
qui  revient  i  environ  dix-huit  fols ,  quatre  i  cinq  deniers  de  France. 

Il  y  a  des  pièces  de  cinq  Abafiîs ,  &  des  pièces  de  deux  Abaflis  qui  en  va* 
lent  la  moitié  ;  il  s'en  fabrique  peu  ,  elles  n'onr  point  de  cours  dans  le  Com- 
merce ,  &  ne  font  pour  l'orclinairc  que  ce  qu'on  appelle  ,  en  ternie  de  Mon- 
noie fpiccede  pUifr.  La  picccde  cinq  Aballis  eft  ronde  ,  un  peu  plus  cpaiire 
&  plus  grande  que  Péca  de  Kance ,  la  demi  à  proportion  j  elle  revient  à 
environ  quatre  livres  douze  i  treize  fols  de  France. 

ABRA ,  Monnoie  d'argent  ^riqnée  en  Pdogne  »  de  la  valeur  d'environ 
trois  fols  fix  deniers  de  France. 

L'Âbra  acours  àConftantinople  &  dans  tous  les  Erats  du  Grand  Seigneur  : 
cette  Monnoie  y  eR  reçue  fut  le  pied  du  quart  de  l'AHelani  ,  ou  Daller 
de  Hollande.  Voyez  Daller. 

ABUKESB ,  les  Arabes  &  les  Turcs ,  domicilies  au  Caire ,  appellent  Abu- 
ke(b ,  le  Daller  on  écu  de  Hollande  »  le  mÊmeqn'â  Sroime ,  à  Conftantinopltt 
gc  dans  les  autres  Edieltea  du  Levant  on  nomme  Aflam, 

Cesdifiibens  no^»s-iriennentderempreinte  du  Lion,  qui  eft  ftappéde 
chaque  c&té  de  eei  pièces  d'argent  appcllées  en  Turc  jéjlani^  que  les  Arabes 
prennent  pour  un  chien  nommé  en  leur  langue  Ahukesb. 

L'Abukefb  ,  ou  Daller  ,  vaut  au  Caire  trente-trois  Meidins  en  change  ,  & 
trenre-huit,  quelquefois  plus  en  cfpcces,  àraifon  de  dix-huit  deniers  de  Fran- 
ce le  Aleidin  ,  ou  de  trois  Afpres ,  monnoie  de  Turquie  :  on  le  reçoit  à  peu 
près  fur  le  même  pied  à  Conftantinople  Se  dans  le  refte  de  PCmpice  Turc. 

L'Abttkefl>  eft  au  titre  de  huic  deniers  vingt  gfains>  &  vaut  argent  de 
France  |  Jivres  4  fols  a  deniers. 

ACIER  ,  efpece  de  fer  rafiné  &  puriHc  par  le  lëu,  qui  le  rend  plus  blanc» 
plus  folide ,  6c  d'un  grain  plus  menu  &  plus  fin. 

L'Acier  eft  de  tous  les  métaux  le  plus  dur ,  quand  il  eft  préparé  &  bien 
trempé  ,  pour  y  parvenir  on  jeatc  des  lames  de  fer  d'environ  un  pouce  d'é- 
pailTeur ,  dans  un  grand  fourneau ,  &  on  en  faic  un  lit }  on  y  jette  des  cornes 
ou  des  ongles  d'animaux,  &  dn  charbon  deiànleondehtoe,  doncon&it 
un  autre  lir,  &ainfiUtrarlit:  on  fidt  enfuite  un  grand  feu  qui  enflamme 
les  ongles  te  lescocnes  »  &  qui  calcine  le  fer  de  manière  que  le  foufire  des 
ongles  &:  des  cornes  venant  à  pénétrer  les  pores  du  fer,  illes  rend  plus  reflièvét»' 

Quand  le  £»  eft  pità  fondre  on  le  ceàre  dttfounican>oiiïecrcfflpe  ca» 


dani  dermfiMMdey&c'eftainfi  qa*U  devient  acier,  perœ- 
qde  les  parriet  du  (èr  qui  l'^coienc  rappcochées  loriqu'elles  écoienc  prties  à 
fiodre ,  (è  trouvent  tout  i  coup  condeniSSes  par  la  fraîcheur  de  Teau  qui  fixe 
toutes  les  parties  dans  le  même  arrangement  où  elles  croient  :  les  pores  du 
métal  étant  ainfi  devenus  plus  petits^  il  devient  plus  ibiide  &  plus  teflècré  » 
Ton  grain  plus  petit  &:  plus  fin. 

Pour  rendre  l'acier  plus  poreux  ,  lexpérience  fait  connoître  qu'il  fuffit 
de  le  remettre  au  feu ,  Ôc  de  le  laiiTer  réfiroidir  infenfiblement ,  &  c'eA  ce 
qu'on  appelle  déttonper. 

DeU  on  infère  qoe  Tacier  doit  toe  plus  longeems  iâns  tè  toailler  que  le 
ftr ,  parceqne  la  touille  n'étant  antiecholê  qu'une  diflolution  des  patries  » 
canfie  par  l'hamidité  de  l'air  qui  entre  dans  les  pores  du  métal ,  l'acier  éiant 
moins  poreux  que  le  fer  »  lès  parties  ne  ùmt  pas  &  ftcilemenc  ébranlées  par 
l'humidité. 

On  peut  auffi  fe  fervir  J'eau  préparée  pour  tremper  le  fer  :  on  la  rend  plu» 
aflriogence  par  l'arfeoiCfle  réagal , ou arfenic  rouge,  i'orpin,  le  fublirac^ 
l'antimoine  &'  la  coaperoiê  blanche. 

ADARKON  ou  DARKEMON,  Moonoie  des  Joifs  ;  vojec  an  mot 
MoNVoiB  ,  les  Monnoies  des  Juifs. 

AFFINAGE.  L'Affinage  des  métaux  e(l  le  procédé  OU  la  manœuvre  qui 
les  rend  plus  dégagés  des  parties  hétérogènes ,  9c  patconiiSqQentpIilspnfSy 
fias  fins  ,  plus  excellens ,  &  de  plus  haut  prix. 

On  affine  l'Or,  l'Argent,  le  Cuivre,  l'Euin  ,  le  Fer  &  le  Momb. 

AFFINÂGË  DE  L'OR.  L'a£&nage  de  l'or  peut  fe  faire  de  trois  manic' 
fis ,  oo  avec  l'antimoine,  on  avec  le  fublimé ,  ou  avec  Teau  forte:  comme 
cette  detniete  fitçon  d'affiner  eft  appellée  départ  d'oc,  nom  &*eo  natterons 
qn'i  Tatticle  du  départ  :  vojres  Dbpart. 

Pour  affiner  avec  l'anciraoine  on  £s  iêrt  d'un  fourneau  i  vent,  Aed'nii 
cnsfèt  ordinaire  ,  de  la  grandeur  i  proportion  de  la  quantité  de  l'or  qoe 
l'on  veut  affiner  j  enfocte  ,  néanmoins  ,  qu&roc&  l'andmoine  qa'on  J  veuC 
mettre  ne  l'empliireni  au  plus  qu'i  demi. 

L'Or ,  dont  a  chargé  le  cceufet ,  éunt  fondu,  on  y  jette  de  l'antimoine 
en  poudre ,  en  y  menant  en  «le  fois  la  quantité  néceflàire  :  la  proportion  du 
métal  9c  do  minéral ,  eft  d'une  livre  d'antimoine  par  mare  d'or,  fi  l'or  eft 
an-deffims  de  vii^«deax  karaii ,  jufqa'â  iièize  :  de  dnq  qu^^ 
viron ,  fi  l'or  e(l  au>de(Ibus  de  feize  karats  plus  l'or  efl;  bas,  plus  il  eft  né^ 
eelTaire  de  lui  donner  d'antimoine  pour  h  pouffer  au  fin. 

Lorfque  l'antimoine  a  été  mis  dans  le  crcufcr ,  on  le  couvre ,  &  après  avoir 
chargé  le  fourneau  de  charbon  ,  on  lui  aiouce  fa  chape  qu'on  lui  laifTe  jufqu'i 
ce  que  Iç  aeufet  paioilTe  à  découvert  j  la  chape  alors  ayant  été  levée  ,  &  le 

Aij 


4  AFf 

creulèc  détint  reftoidi  dans  le  fourneau  m^me  }afqa*i  ce  que  l'on  |mîil^ 

l'en  retirer  avec  la  main  ,  on  le  cafle  pour  en  ocer  ce  qu'on  appeller  le  ctt« 
lot,  qaieft  une  maflè  d'or  qui  fe  rrouve  au  fond ,  au-deiïiu  duquel  font  les 
crafTes  de  l'ancimoine  avec  l'argent  &  le  cuivre  d'alliage ,  &  quelquefois  de 
petites  p.irties  d'or. 

Cette  opération  doit  fe  recommencer  jufqu'à  deux  &c  trois  fois  ,  dans  le$ 
proportions  ci-de(rus ,  pour  amener  Tor  au  plus  fin. 

Quoique  Tor  du  culot  ,  après  ces  différentes  opécmoas  ,  foie  iris  fin  : . 
rantimoine  lui  conununique  néanmoins  une  qualité  fi  aigre  9c  fi  caflânie» 
que  »  pour  ainfi  dire ,  il  n*eft  plus  docile ,  9c  qu'il  &ut  Tadoudr  au  fèu  avec 
le  £ilp&tre  9c  le  borat. 

Pour  cette  opc^ration  ,  on  prépare  ce  qu'on  appelle  une  coupelle  féche , 
c'eil-à'dirc,  qui  e!^  faite  avec  de  la  terre  de  cteufet,  qui  ne  s'imbibe  pas 
comme  les  coupelles  de  cendres. 

Après  que  la  coupelle  a  été  recuite  fur  le  fourncnu  de  l'afiinage ,  on  la 
charge  du  culot  qu'on  couvre  de  charbon  j  9c  lorfque  l'Or  eft  en  bain ,  ce 
qui  arrive  btent6r  à  caufe  de  l'antimoine  qui  y  eft  refté ,  on  l'évenie  avec  le 
fi}uflet  pour  en  challêr  entièrement  ce  minerai  qui  ^évapore  en  fîimée  :  on 
y  ajoute ,  quand  les  fumées  font  cefTées ,  un  peu  de  falpètre  Se  de  borax  en 
poudre, qui  ramoffent  &  détachent  les  craffes  qui  font  reftéesfur  le  bain» 
&  qui  fixent  l'or  dans  la  coupelle  en  forme  de  plaque. 

Enfin  l'or,  au  fortir  de  la  coupelle  ,  ayant  ccc  de  nouveau  fondu  dana 
un  creufet  où  l'on  met  deux  onces  de  faipctre  tSc  autant  de  borax  en  poudre 
par  chaque  marc  d*or  ;  on  le  jette  en  lingot  loriqu'il  ne  fume  plus ,  9c  ou 
Je  trouve  an  titre  de  vingt-trois  karats  ||. 

A  l'égard  des  parties  de  l'or  qiû  ont  pu  refter  avec  l'alliage  dans  les 
craffes  de  l'antimoine ,  on  les  retire  par  le  moyen  de  la  coupelle  féche,  9C 
des  mêmes  fontes  &  ingrédicns  qui  ontlêrvi  à  adoucir  l'or  duculoc  :  9e 
quand  on  eft  affuré  par  relfai  de  ce  que  cette  miriere  tient  d'or  ,  on  l'affi- 
ne pour  en  féparer  le  cuivre  ,  après  quoi  on  en  fait  le  dcparc.  On  retire  pat 
les  lavures  l'or  qui  pourroit  être  redé  attache  aux  coupelles  fcches. 
Affinée  sa  L'affinage  de  l'or  avec  le  fublimé  (ê  fait  d'abord  comme  celui  avec  Tau- 
ùbîiuL  nmoine ,  c'eft4-dire ,  an  mime  feurnean,  avec  même  charbon  »  m£me  fèa 
9c  dans  de  femblables  creufets. 

Quand  l'or  c(l  en  bain  dans  le  creufet  »  <m  y  jette  le  fublimé ,  non  en 
poudre  ,  nais  fimlement  concafTé  8c  en  morceaux.  La  quanti^  proportion» 
nelle  de  ce  minéral ,  avec  l'or  qu'on  veut  affiner ,  efl  d'une  once  Se  demie  , 
ou  deux  onces  pour  l'or  à  vingt-deux  karats  ;  de  trois  onces  s'il  n'eft  à 
vingt  karats,  &  de  cinq  à  fi  x  onces  s'il  eft  depuis  dix  huit  karats  jufqu'à 
douze  ,  C2U1  eft  ce  qu  ou  appelle  de  l'Oc  bas..  £u  ce  dernier  cas  ou  partage  le 
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'faVtiin^  en  deux ,  on  en  mee  une  moitié  i  plnfîeiits  fois  avec  Tor  dans  on  creu- 
fct  neuf,  ce  qui»  quand  l'opération  elE  achevée»  rend  Tor  à  dix-huit  ou 
vingt  karats ,  fuivaiu  le  titre  où  il  étoit ,  après  quoi  on  le  poollè  an  feu  , 
ainH  qu'il  fuir.  Le  fublimc  concaffc  ayant  été  ni\s  clans  fe  creufet  avec  l'or 
en  bain  ,  on  couvre  le  creufec  aufllcot  pour  étouffer  le  minéral  j  après  quoi 
on  le  charge  de  charbon  ,  8c  la  chape  fe  met  au  fourneau.  Un  quart  d'heure 
après  on  levé  la  chape ,  on  découvre  le  creufet  &  on  évente  l'Or ,  ceCt-i" 
^re ,  qu'on  écam  tome  la  ctaflê  8c  la  poufliere  qui  peuvent  toe  fur  le  bain  , 
en  le  fooHant  anrec  nn  foiiflet  dont  le  tuyaa  eft  courbé,  cequ*on  réitère  au- 
tant de  fois  qu'il  eft  néce&ire ,  6c  jufqa'à  ce  que  toute  l'impureté  de  l'or 
étant  chaflée  par  la  vertu  du  fublimc  ,  il  paroilfe  d'une  couleur  claire  &  écla- 
tante :  alors  on  retire  le  creufet  ^  l'on  jette  l'or  en  lingot* 

L  affinage  par  le  fublimé  eft  plus  beau  &:  de  moindre  dcpenfe  que  l'affi- 
nage à  l'antimoine  -,  mais  tous  deux  font  prefque  cgalemenr  dangereux  1  caufe 
de  leurs  vapeurs  fulfurcufes  &  arfénicales  :  la  feule  différence  qui  fe  trouve 
dans  leur  malignité  coniîftanr  en  ce  que  le  poifôn  de  l^ntimoine  eft  plus 
lent ,  8c  celui  du  fublimé  plus  prompt. 

.  *  AFFINAGE  DE  L'ARGENT.  On  affine  les  matières  d'argent  dans  une 
gtande  coupelle  que  Ton  met  dans  un  fourneau  couvert  d'un  chapiteau  de 
carreaux  ou  de  briques  pour  dérerminer  h  flamme  à  réverbérer  fur  les  ma- 
tières ,  ce  qu'on  appelle  teu  de  réverbère  :  on  chauffe  ce  fourneau  par  un  grand 
feu  de  bois  ,  &C  on  met  du  plomb  dans  la  coupelle  à  proportion  de  la  quantité 
&  de  la  qualité  des  matières  à  affiner.  On  employé  plus  ou  moiiis  de  plomb , 
félon  que  l'argmc  que  Ton  veut  coopeUer  eft  fonpçonné  d'avoir  plus  ou  moins 
d'alliage. 

Pour  lavoir  la  quantité  de  plomb  qu'on  doit  employer ,  on*  met  une  pe- 
tite partie  d'Argent  avec  deux  parties  de  plomb  dans  la  coupelle ,  &  À  le 
bouton  d'ai^^tn'eH:  pas  bien  net,  on  ajoute  peu-à*peu  du  plomb  jufqu'à  ce 
qu'on  en  ait  mis  fuififamment  ;  enfuite  on  fuppute  la  quantité  de  plomb 
<]u'on  V  a  employé  ,  &  on  fait  combien  il  en  faut  pour  afHner  Targent, 
On  lanle  fondre  le  plomb  avant  de  mettre  l'argent,  il  faut  même  que  la  li- 
tharge  qui  k  ferme  fur  le  plomb  fendu  foir  aufli  fendue  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle ,  en  termes  d'art ,  le  •  plomb  découverr  oi|  en  nappe.  Si  on  y  mettoic 
l'Argent  plutAt ,  on  rifqueroir  de  faite  fauter  de  la  mariere  :  fi  an  ccmtraiire 
on  tardoit  phis  qu'il  ne  faut  pour  que  le  plomb  foit  découverr,  on  gâceroit 
l'opération  ,  parceque  le  plomb  fcroit  trop  diminué'par  la  calcinarion. 

Le  plomb  étant  découvert ,  on  y  met  1  argent  qu'on  enveloppe  plus  vo- 
lontiers dans  une  lame  de  plomb  ,  q  .ie  dans  uue  feuille  de  papier ,  pouvant 
arriver  que  le  papier  s  arrête  à  la  coupelle. 

l^'Argeui ,  dans  la  coupelle ,  fe  fond  Se  tourne  de  bas  en  haut  &  de  haut 
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en  bat,feilimtclesg^otiiilesqingn)flîlI«ntdepUucfi  plut  dnefacie  qtwU 
maflè  diniiniie  \  6c  enfin  ces  globules,  que  quelques-uns  nomment  fleurs ,  di- 
minnenc  en  nombre  ,  &  «leviennent  H  gros  qu'ils  fe  rcduifcnc  à  un  feul  qui 
couvre  cooce  la  matière  ,  en  (ai faut  me  corrufcarion  ou  éclair  ,  &  refte  im* 
mobile.  Lorfque  l'argent  e(l:  dans  cet  état,  on  dit  qu'il  fait  l'opale,  &  pen- 
dant ce  tcms  il  paroît  tourner  j  enfin  on  ne  le  voit  plus  remuer ,  il  paroît 
rouge  ,  il  blanchit  peu-à-piu ,  &  on  a  de  la  peine  à  le  diftinguer  de  la  cou- 
pelle. Dans  cet  état  il  ne  tourne  plus  :  fi  on  lé  tire  trop  vite  pendant  qu*il 
tourne  encore,  l'air  le  fiûfil&nt  le  fidc  végéter ,  ce  qu'on  appelloic  aurtefoit 
ye(}!r,êcil  femecen  fpirale, oaen mafiê  hérUESe, Scquelquefebilenfort 
de  la  coupelle. 

Il  y  a  quelque  ^lifTérence  entre  la  façon  jde  coupeller  en  petit ,  Se  celle  de 
coupeller  en  grand  :  lorfqu'on  coupelle  en  grand ,  on  fouHe  fur  la  coupelle 
pendant  que  l'p.rpsiir  tourne  :  pour  le  dégager  de  la  lithargc  ,  on  préfente  â 
la  lithnrc^e  un  ccouIuMncnt ,  en  pratiquant  une  échancrurc  au  bord  de  la  cou- 
pelle ,  ôc  on  retire  la  Utharge  avec  on  râteau:  ce  qui  fait  que  lorfque  Ton* 
vrier  ne  travaille  pas  bien ,  on  trouve  du  plomb  dans  la  lirharge ,  de  queU 
quefob  de  Fargent }  ce  qui  n'arrive  pas ,  &  ce  qu'on  ne  fait  pas  lorfqu  on 
coupelle  en  petit  ;  il  &ut  dans  cette  opération  compter  ùu  fàt»  parties  de 
plomb  pour  chaque  partie  d'alliage  en  argent  bas. 

L'affinage  au  falpêtre  fe  fait  dans  un  fourneau  à  vent. 

l/ar-^enr  qu'on  veut  affiner  ayant  été  réduit  en  grenailles  ,  c'eft-â-dire  , 
en  grains  de  la  grolîeur  d'un  petit  pois,  en  le  veriant  lorfqu'il  eft  en  bain 
&  bien  bralfc  dans  un  vafe  rempli  d*ean  commune  ,  on  le  &ic  recuire  dan« 
tin  bonilloir  :  enfuiie  on  en  diarge  on  creofet  en  7  mettant  autant  de  deux 
onces  de  fiilpètre  qu'il  f  a  de  marc  d'ai^ent  à  affiner  ,  fi  l'aq^ent  n'ed  au<de£> 
fous  de  dix  deniers,  vingt  grains ,  en  augmentant  d'un  once  de  (alp&tre  par 
chacun  marc  qui  fe  trouvcroit  d'un  denier  plus  bas,  &  ainfi  à  proportion  : 
après  quoi  le  creufet  fe  couvre  d'un  couvercle  de  rerre  en  forme  de  dôme 
qu'on  lutte  exademenr  i  ce  couvercle  néanmoins  doit  avoir  une  petite  ouver- 
ture dans  le  milieu  ,&  plus  on  eft  oblige  de  mettre  de  falpêtre  ,  moins  il  faut 
emplir  le  creufet,  i  caufe  de  la  détonnation  duiâlpètre  qui  ponrroic  &ii« 
fauter  le  couvercle  &  emporter  de  l'a^r. 

Le  creufet  ayant  été  mis  au  fourneau ,  6c  charge  de  charbon  qu'on  n'al« 
lume  que  par  dégrés  afin  que  le  creufet  fe  rccuife  doucement ,  on  lui  don- 
ne enfin  le  feu  afïez  vif  pour  mettre  le  métal  en  parfaite  fufion  ,  ce  qu'on 
renouvelle  trois  fois  de  fuite  de  quart  d  heure  en  quart  d'heure ,  ce  qui  s'ap- 
pelle  donner  trois  feux. 

Quand  le  troitîcme  feu  eft  pafTc  on"  découvre  le  fourneau  ,  &  l'on  y  lai/ïè 
refroidir  le  creufet  qu'on  calfe  pour  en  retirer  l'argent  qui  s'y  trouve  laf» 
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femblc  en  un  culot done  le  fond  eft  d'argent  très  fin,  &  le  dciTuseft  mclé 
des  crailes  du  falpètre ,  de  l'alliage  de  l'argcnc ,  mbne  de  quelque  por- 
tkm  d'acgenc  fin< 

Lotfque  le  ciiloc  eft  déga^  des  enflés,  on  le  remet  fendte  dans  un  non* 
vean  Cfealèt,  où  quand  il  eft  en  bain  on  jette  du  charbon  noir  rédoic  eiï 
poudre,  qa'on  braiTe  forcement  avec  le  métal  :  le  creufet  ayant  été  recouvert 
&  le  fourneau  chargé  de  charbon  ,on  lui  donne  un  fécond  feu  ,  après  lequel 
on  évente  l'Argent ,  c'eft-à  dire ,  on  en  chalTe ,  avec  un  fouflet ,  la  poufliere 
(c  la  cralTe  qui  fonr  fur  le  bain ,  jufqu'à  ce  qu'il  paroiiTe  aufîî  clair  qu'une 
glace  de  niirou  >  6c  alors  on  y  jette  une  once  de  falpètre  ou  de  borax  en  mor- 
ceaux ,  on  pent  même  les  mêler  moitié  par  moitié.  Enfin  le  ccen&t  ayant  été 
tecoiivert ,  on  lui  donne  un  dernier  ka,  après  quoi  on  le  jette  en  lingot  « 
^i  k  trouve  an  moins  au  titre  de  onze  deniers  dix-huic  grains. 

Pont  retirer  ratgpnt  qni  pent  toe  refié  dans  les  craflès,  on  les  pile  9e 
on  en  fait  les  hvures  ;  voyez  Lavures. 

AFFINAGE  DU  CUIVRE.  Cet  affinage  fc  fait  par  pluHeurs  lotion  que 
l'on  donne  à  la  matierre  minérale  avant  de  la  fondre,  &  enfuite  par  plu- 
fieurs  autres  fonces  réitérées. 

AFFINAGE  DE  UETAIN.  L'affinage  de  Péiain  hki  peu  près  comme 
celui  du  Cuivre ,  cependant  on  peut  diftinguer  comme  deux  ibrtes  de  fin 
dans  ce  métal  :  l'un  qui  vient  de  fa  fufion ,  TEtain  que  l'on  dre  le  premier 
des  diandteres  où  les  Etamiersle  fondent  étant  toujours  le  meilleur  ,  & 
beaucoup  plus  purifié  que  celui  qui  reftc  au  fond  :  l'aurre  degré  de  fin  eft  ce* 
lui  qu'on  lui  donne  en  y  ajoutant  quelqu'autre  métal ,  ou  quelque  minéral 
pour  le  rendre  plus  fonnant  &  plus  brillant ,  comme  l'on  fait  i  i'écain  d'an- 
timoine ,  i  I'écain  planné  ,  &c  à  i'ctain  fonnant. 

AFFINAGE  DU  FER.  L'affinage  du  Fer  commence  auffi  par  la  fonte  :  plus 
b  mine  eft  en  fnlioo  ,plni  le  fisr  eft  épuré.  Mais  cette  première  fonte  ne  fuf- 
fit  pas.  Pour  que  le  fer  foie  malléable  9c  qu'il  ibnfte  la  lime ,  il  faut  le  re- 
mettre une  fécond  fois  â  la  fonderie  ,  &«ptèi  l'avoir  longiems  battu  avec 
un  gros  &:  pefant marteau  que  l'eau  fait  mouvoir,  il  faut  le  paflèrâla  chau- 
ferie ,  &  enfuite  le  réduire  fur  l'enclume  en  barres  dediverfes  grofleurs.  Plus 
le  Fer  fe  met  au  feu  &  plus  on  le  bac ,  foie  i  chaud  ,  Ibic  i  froid  ,  plus  il  prend 
le  dégré  de  finefl*e. 

AFFINAGE  DU  PLOMB.  L'affinage  du  Plomb  iê  fait  comme  celui  de 
la  plus  part  des  antres  métaux  les  moins  parfaits,  en  le  mettant  Ibovent  en 
ftifiem  ,  en  l'écumanc  avant  qu'il-  &»t  refroidi  ,  &  en  y  fettanc  du  fiiif ,  on 
d'autres  forces  de  graitfes. 

On  fait  aufli  un  eHai  de  plomb ,  non  pour  l'affiner  >  mais  pour  Avoir  ^il 
«ft  pur  &  iàns  mélange  <i'ancua  autre  métaL 
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Procilé  des  Aj^Sneurs  de  la  faille  de  Lyon  pour  affiner  tes  mathres  d'Or  & 
d'Argot  f  txtreût  d'un  Mémoire  là  à  P Académie  des  Sciencgs  en  Mars  & 
Avril  1747  j/MW  ^  Sieur  Hdlot  dt  la  même  Académie. 

Le  Confeil  ayant  reçu  ,  depuis  17^9  »  des  plaintes  réitérées  de  laCom- 
munnuré  des  Tireurs  d'Or  do  Lyon j  contre  les  Ofîiciers  Affineurs  delà 
nume  Ville  ;  i**.  au  fujec  de  l'aigreur  des  lingots  qu'ils  alHnoient ,  qui  ciu- 
fuit  à  cette  Communauté  des  pertes  confidcrables ,  tant  par  la  rupture  trop 
fréquente  du  trait,  lorfqu'il  eft  arrivé  à  une  certaine  ténuité  ,  que  parccque 
le  craj^  provenant  de  quelques  lingots  nfoubît  dans  fon  épaidèur ,  loif* 
qu'on  rapplaiidbit  entre  les  roues  d'acier  du  moulin  4  écacher ,  ce  qoiocca^ 
lionnoit  des  déchets  d'autant  plus  fores  que  cet  accident  n'arrive  pour  Tor* 
dinaire  qu'au  trait  déjà  doré,  &  très  rarement  au  trait  qui  refts blanc. 

t°.  Que  les  Officiers  Affineurs  ne  leur  rcndoient  pas  unejuftice  ezaâie 
fur  la  quantité  d'or  à  eux  r.^.pportce  poui  ctic  départi  de  ces  traits  rompus , 
connus  fous  le  nom  de  rttAilUs  dr.rèci  ,  ou  des  galons  d'or  ufcs  auxquels  on 
donne  celui  de  parblures.  Les  Oflicicrs  Affineurs  fe  fondant  fur  rarticic  IX 
de  l'Edit  de  création  de  leurs  Offices ,  prétendoient  ne  devoir  tenir  compte 
de  l'or  de  ces  retailles  ou  patfilures ,  que  fur  le  pied  de  l'eflai  rapporté  par 
l'Edkjrenr  de  la  Monnojre  de  Lyon;  6c  il  paroiilbit,  par  des  comparaiiôns 
Êdtcs  huit  ou  dix  années  auparavant,  que  cette  quantité  d'or,  indiquée  par 
un  e(Tai  fait  fur  une  grenaille  d'argent  tenant  or ,  du  poids  de  trente  (îx 
grains  ,  n'étoit  jamais  dans  un  rapport  parfait  avec  la  chaux  d'or  ,  réelle- 
ment départie  de  cinquinte  ou  de  cent  marcs  de  retailles  dorées,  tant  parce- 
que  les  Ellayeurs  font  dans  i  ufage  de  donner  le  trébuchant  de  la  balance  â 
^ui  qui  refte  poflèlTeur  de  l'or ,  que  pour  d'autres  raifbns  qu'ils  ignorosenc 
alors.  Sur  ces  fiijets  de  plaintes,  le  Coniéil  nomma  le  fieur  HeUot,  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  pour  aller  découvrir  la  vérité  ;  &  en  ce  cas ,  pour  re^ 
médier  i  l'aigreur  des  lingots  par  un  affinage  ou  par  des  fontes  pins 
exaâes. 

Il  y  avoit  deux  préjugés  établis  dans  Lyon  :  l'un  qu'on  ne  peut  avoir  de 
trait  brillant ,  fi  l'argent  n'eft  fondu  dc  travaillé  après  l'affinage  dans  des 
creufets  de  terre  de  larnage ,  toute  autre  terre  ne  pouvant  produire  cet  effet  : 
Tautce ,  qu  il  falloir  que  l'argent  condnt  encore  un  peu  de  plomb  pour  être 
doux  i  la  filière ,  &  pour  avoir  de  l'éclat.  Le  fieur  Hellot  ne  put,  avant  de 
partir ,  détruire  i  Paru  ce  premier  préjugé  ,  parceque  n'ayant  point  un 
creufet  de  cette  terre  tant  vantée,  ni  pas  a(Tez  grand  pour  faire  ,  fuivant 
Tufage ,  une  fonte  au  moins  de  cent  marcs  à  la  fois ,  il  fut  obligé  de  cédec 
à  Tufage ,  qui  d'ailleurs  a  fon  utilité  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Quant  au  méUngc  du  plomU  que  l'on  aoyoic  û  oéceAiùie  i  la  du^ilité 
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$c  i  Vicht  de  l'argent ,  le  Siear  Hélloc  s^étottdàaontré  par  de  peûcs  efl*ais , 
que  le  plomb  pouvoir  (tre  iêol  la  caufie  de  l'aigreur  des  lingots  :  &  en  efièc» 
pour  peu  qu'on  en  laiflè  dans  on  bouton  d'argent  dn  poids  de  vingt-quatre 
grains  ,  huit  coups  d'un  marteau  i  planer ,  du  poids  de  deux  livres ,  fiiffi- 
fent  pour  faire  refendre  ce  bouton  npplad  par  les  bords}  au  Lieu  que  quand 
il  eft  fans  plomb ,  il  ne  fe  refend  ordinairement  qu'au  vingt-un  ou  vingr- 
deuxicme  coup  de  marteau.  Par  d'autres  expériences  faites  depuis ,  on  a  re- 
connu que  fi  l'argent  tennin  plomb  eftai^re  ,  le  plomb  l'eft  auflTi  lui- 
mcme  s'il  tient  155  d'argent ,  c'elt-à-dire  ,  deux  marcs  d'argent  p.ir  quintal  ^ 
Se  qu*il  finit  nécellàireinent  retirer  cet  argent  par  voie  d'affinage ,  il  l'on 
veut  que  ce  plomb  puiflè  être  employé  avec  fuccès  auzufi^  ordinaires. 

Activé  le  xa  Novembre  174^  i  Lyon,  on  aflêmbla  la  quantité  de  ma-  if^tthOont 
deres  d'argent  fisffifiintes  pour  fiûre ,  foivant  l'ulage ,  m  affinage  de  ^500  nppone  ici 

Le  cotpsou  ma/fif  de  la  coupelle  où  il  fe  fait  eft  conftruir  à  la  hauteur  ^téftnce  Se 
de  trois  pieds  ,  ayant  un  arceau  fous  le  ba/îl'i  de  la  coupelle.  Ce  baffin  ,  for-  hcU 
mé  en  portion  de  fphcre  creufe  ,  a  quarre  pieds  huit  pouces  de  diamètre,  Sc  )ot,  pour  don- 
la  flèche  de  cet  arc  a  treize  pouces.  La  bouche  de  la  chautFe  ou  foyer  re-  la"'^façoa 
cevant  lebois ,  cft  vis-d-vîs  de  la  gorge  de  l'affinage ,  c'eft-à-dire ,  de  t'ouver-  d'affiner  en 
nue  par  laquelle  Ibrt.  la  flamme ,  après  avoir  travecft  prefque  parallèle»  "^^l'^f^i^j.'^J, 
ment  tout  le  vuide  qui  eft  entre  les  madères  êc  le  ciel  de  U  coupelle  donr  opérations  de 
il  (èra  parlé.  Cette  bouche  un  croo  quané  de  quinze  pouces  Se  demi  de  "cn*^*^"*^ 
large ,  fur  fept  pouces  de  haut»  9c  CjKtc  chaiiffi»  eft  élevée  d'un  pied  &  demi  percée  au  mot 
au-deJfus  du  baffin.  P"**'; 

Le  fouHct  dcftiné  à  chafTer  k  Uthaige  eft  placé!  côté  de  ce  baflin,  &  a  la  «m  l'Or, 
gauche  de  l'ouvrier  Aifineur. 

L'ufage  des  Ouvriers  de  Lyon  étoit  alors  de  préparer  leurs  cendres  com- 
me il  fuit:  CCS  cendres  ,  toutes  ordinairement  de  bois  de  hêtre,  étant  bien 
lèffivées ,  deffidée*  8e  (an*  aucun  chacbon  ,  le  mefiirent  avec  un  panier  à  an- 
fe  qu'on  nomme  tme  k^kôl  eo  condenr  quarante-cinq  i  quarante-fix  1.  »  poids 
deLytniyC'eA-â  dire  de  quatorze  onces  :  on  mit,en  trois  fois,  vingt  deces  balles 
fiir  ooe  aire  carrelée  &  bien  nette  :  i  chaque  fois  elle%furent  battues  par  des 
Ouvriers  pour  en  ccrafer  les  mottes  avec  les  pieds  &  avec  des  bateirs.  Cette 
quantité  ayant  été  rafiemblce  en  un  monceau  fut  arrofce  peu  à  peu  de 
l'eau  d'un  arrofoir  qui  en  contenoit  huit  à  neuf  pintes  ,  Se  il  n'en  fut  em- 
ployé que  cette  quantité  pour  toute  la  préparation  de  ces  cendres  j  le  mon- 
ceau en  îairM^  c'eft-â-dire^que  cendres  en  fiirent  féparccs  peu  à  p«u 
le  mifes  en  oetde  par  quatre  hommes ,  ayant  à  leur  main  une  efpéce  de  ra- 
uflbîre  à  drer.  L'aise  énnt  reftée  nene ,  on  jetta  au  milieu  une  bt^  pleine 
de  (àble  fin  du  Rhâne,paffi&p«r un  cnble  de  filftr>poar  en  iéparer  les 
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ferits  cailloux  ou  le  gravier.  Ce  fable  eft  d*une  couleur  grife ,  mati  oa  peu 
moins  obfcure  que  celle  des  cendres.  On  ramena  avec  les  tables  ou  ratir» 
foires ,  une  partie  des  cendres  écartées  en  cercle  ,  pour  les  mêler  avec  ce 
fable  :  on  les  arroiâ ,  puis  on  les  batdc ,  aûn  de  les  humeâer  également  :  on 
ftjoma  une  féconde  balle  de  iâble  ,  9e  enfin  nne  troifiéme ,  ramenant  à  cha^ 
que  fbb  les  ^dres  reliées  dans  la  drooniïrence ,  les  niUant  par  le  moyen 
des  racUlôires,  les  banane  8e  les  arrofanc  Le  monceau  local ,  écanc  alors  com* 
pofc  de  vlngc  bades  de  cendres,  êc  de  trois  balles  on  quinte  pour  cenr  de 
ûble  du  Rhâoe,  fut  tablé  de  nonvean  6e  remis  en  cecde ,  puis  réuni  peu  i 
peu  en  un  monceau ,  &  battu  comme  la  première  fois ,  enfuite  défuni  8c 
remis  en  cercle  pour  être  porté  par  bafle  dans  le  baflîn  de  la  coupelle.  Un 
Ouvrier ,  monté  fur  ce  baflin ,  reçut  ces  bafles  de  cendres  mclangces  ,  d'a- 
bord une  à  une ,  puis  deux  à  deux,  trois  à  trois ,  jufqua  vuigc  bafles ,  ce  qui 
peu  près  j  filivant  le  poids  ci-devant  reconnu ,  la  quantité  de  900  li- 
vres poids  de  Lyon  ;  il  les  arrangea  Se  les  prel&  avec  les  pieds  8e  avec  les 
mains,  pnis  il  les  bamc  avec  de  longs  pilons  de  bois  arrondb  par  le  boue, 
8c  enfin  il  perfèâionna  la  portion  de  ^lére  creofe  de  cem  coupelle  avec 
on  couteau  courbé  en  portion  de  cercle. 

Pour  charger  la  coupelle  de  l'or  8c  de  l'argent  que  l'on  devoir  affiner; 
on  pefa  tour  l'argent  raffemblc  pour  cet  a£Snage ,  confiftant  en  mexiques 
neuves,  rcaux  ,  philippines  &  barres  ,  pefant  enfemble  1550  marcs  une 
once  lu  gros ,  &c  compofanr,  au  titre  de  dix  deniers  vingt  grains ,  la  quan- 
tité de  2.7558  deniers  de  fin.  A  cette  première  pefce  on  ajouta  551  marcs 
une  once  quatre  gros  d'argent ,  en  platines ,  provenant  des  reAes  de  cou* 
pelles  des  affinages  ptécédens ,  compofâns  41$%  deniers  quatre  grains  de 
fin  ;  ainfi  dans  la  mallê  torde  de  cet  argent  »  il  y  avoir  xi4i  nara  denx 
onces  d'argent  fin  »  â  douxe  deniers  »  8e  x6i  marcs  une  once  deni  gcos  d'al- 
liage. 

Pour  afEner  cette  quantité  d'argent,  on  pefâ  1550  livres  de  plomb  poids 
de  Lyon  ,  ou  vingt-un  quintaux  trente  livres  ,  lefquels  rcduirs  en  poids  de 
marc  fontdix-fept  quintaux  quatre-vingt-dix  livres,  qui,  comparés  aux  ma- 
tières d'argent  deftinéis  à  cet  aftinage ,  font  encore  quatorze  un  tiers  parties 
de  plomb  ,  contre  une  partie  d'alliage  i  détruire  ou  Icorifier.  Mais  cette 
quantité  de  plomb  ne  doit  pas  être  regardée  comme  fixe  8e  déterminée  pour 
tout  affinage  :  on  Taugmente  lorique  les  matières  qu'on  veut  pallèr  i  la 
coupdle  ùmt  plus  chargées  d'alliage,  que  ne  l'étoient  celles  de  l'aAnage. 

Ces  vingt-un  quintaux  trente  livres  de  plomb  »  furent  employés  en  deux 
fois  :  on  chargea  d'abord  ,  avec  l'argent,  1157  livres  de  plomb  vieux  ,  c'efl:- 
à-dire  ,  refrufcuc  delitharge ,  &  cendrées  par  le  fourneau  â  manche  j  le  refte 
du  plomb  fut  employé  ;  c  étoit  du  plomb  neuf  d'Angleterre,  en  ÙMmoBi  s 
il  ^  en  avoit  neuf  cens  du-fept  livres. 
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VOwnUi  diatge»  U  eoapellt  •  te  verCi  d'nbord  fur  un  Ut  de  (»4il]c  non 
brifée,  d«  répaiHôw  étm  pouce  on  envinm,  les  efpéces  momioyées  d'£C> 
fagp»  :  il  pofa  defTus  les  barres  &  plarmçs  d*ai^ent ,  8c  fur  ces  matières  il 
arrangea  les  lingots  de  vieux  plomb.  On  recouvrit  le  tout  d'un  couvercle 
ou  chapeau.  Ce  couvercle  eft  compofc  de  cinq  barres  de  f^r ,  percées  de  dif- 
tance  en  diftance  pour  recevoir  de  grands  clous  à  groffe  tcte  &  à  clavette , 
qui  retiennent  des  carreaux  de  terre  cuite ,  traverfces  par  ces  clous ,  &  donc 
les  côtes  ont  huit  pouces.  Ces  barres  de  fer  portant  par  leurs  extrémités  fur 
lin  pedc  mur  circulaire  élevé  de  trois  briques  ,  forment  par  les  canaux  de 
.  terre  qu'elles  retiennent ,  le  ciel ,  couvercle  ou  chapeau  plat  de  la  coupelle , 
à  une  diftance  convenable  des  matières  i  mettre  en  fufion.  A  ces  cinq  banes 
on  ajonci  un  rang  de  carreaux  iàns  barres ,  mais  (èmblables  aux  précédens» 
pour  achever  ce  ciel  ou  chapeau ,  &  le  joindre  exaftement  à  la  gorge  ou 
porte  de  la  coupelle ,  qui  eft  fermée  par  une  barre  de  fer  :  les  join rares  de 
tous  ces  carreaux  fe  ferment  avec  de  la  terre  à  four  ,  humedce  &:  pétrie. 

La  chauffe  ou  foyer  ayant  été  remplie  de  douze  demi  quartiers  de  bois 
de  hccre  ^  non  âotté  ôc  bien  fec,  on  y  mit  le  feu  en  allumant  un  vieux 
balai  fous  un  panier  rempli  de  filmerons  »  ou  flambeaux  de  diatbons ,  qui 
étmt  embtafis ,  allumoient  le  bois  dans  U  chaufiè.  11  hoU  alors  lo  beures 
45  minutes  du  matin. 

^our  augmenter  Taftion  de  l'air  dans  la  chauffe ,  on  conftruifiten  enion« 
noir  qnarré  Touvenure  de  ion  cendrier ,  8c  vis-i>vis  de  cet  entonnoir,  qui  a 
fix  pieds  de  long  ,  on  fit  au  mur  de  la  cour ,  une  ouverture  ou  foupirail  , 
qui  ne  fe  ferme  que  quand  le  plomb  commence  à  fe  convertir  en  litharge  : 
il  n'y  a  point  de  fouHcts  appliqués  à  cette  chauffe  ;  fà  contlrudion  lors  ac- 
tuelle, mais  un  peu  trop  haute ,  fuffifoic ,  avec  l'air  qui  s'introduit  par  le 
Ibupirail ,  pour  rendre  l'a^icm  du  feu  très  vive  j  on  mit  le  bois  dans  cette 
duuifiè  par  une  ouverture  ronde  qni  eft  au  haur ,  garnie  d'un  cercle  de  fer  « 
ayant  une  retraite  ,  fiuc  laquelle  une  chaîne  poianc  fur  une  poulie  »  levé  8c 
«baiflè  verticaleaient  une  plaque  ronde  de  fer  qui ,  Imfqa'eUs  «ft  nenve  > 
fisrme  cette  ouvemire  exaélement ,  &  force  la  flamme ,  qui  ne  trouve  d'au- 
tre irtîie  que  la  bouche  de  la  chaufïe ,  â  fe  rabattre  &  à  palTer  par  cette  ou- 
verture fur  les  matières  mifes  dans  la  coupelle  ,  pour  forcic  par  la  bouche 
de  cette  efpéce  de  four,  qui  eft  du  coté  de  l'Affineur. 

Peu  à  peu  le  plomb  fe  fond  fans  rougir.  C'eft^  comme  on  le  fait,  une 
propriété  de  ce  métal ,  de  Tétiin  0c  de  quelques  fêmi-métaux.  Il  faut  du 
fems  pour  que  ion  (éa  devienne  rouge ,  8c  ce  n'eft  qu'alors  que  l'aigent  com^ 
mence  â  &  fendre  &  d  fe  mêler  avec  lui  :  quand  l'Affineur  s'en  apperçoit  ^ 
il  dgite  la  matière  avec  un  inftrumentde  fec  qu'on  nomme  un  r.ible.  Le 
^lenib  de  l'opération  que  l'on  décrit  ne  fiifc  en  cet  éot  qu'à  cinq  heures ,  8c 
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tout  l'argent  at  fe  trouva  en  pleine  fu/îon  qu'à  cinq  heures  quarante-cinq 
midutes.  Alors  le  hain  étant  devenu  clair ,  &  donnant  des  indices  dn  dégré 
de  chaleur  qui  lui  eft  nécellàire,  par  un  l^er  bouillonnement ,  on  juge  que 
la  litharge  commencera  bientôt  i  fe  fermer.  On  ferma  l'ouverture  du  mur  , 
aj^llé  ci-deflîis  le  foupirail ,  pour  modcrer  la  grande  adivité  du  feu  ;  on 
ouvrît  le  trou  par  lequel  on  introduit  le  canal  du  fouâet  au  côté  gauche  de 
la  coupelle  ,  Se  l'on  approcha  le  fouflet  pour  appliquer  fon  vent  fur  la  fur- 
face  du  bain.  Ce  iouriec  allujecti  dans  un  chaflîs ,  compofé  de  deux  moutons 
à  patins ,  retenus  par  trois  traverfes ,  fe  peut  approdiec  &  reculer  à  l  aide  de 
deux  pinces  qui  en  pouffent  les  patins. 

Auffitôt  qu'on  apperçoit  fur  le  bain  une  pellicule  de  plomb  litbarg^ ,  on 
£iit  agir  le  Ibuflec  qui  eft  double  comme  celui  des  Maréchaux,  mais  beau» 
coup  plus  grand  )  â  cinq  heures  cinquante-iix  minutes ,  on  jetta  fur  le  baia 
deux  longs  morceaux  de  bois  fort  fecs ,  que  les  Ouvriers  appellent  flaM' 
beaux  i  afin  d'augmenter  la  chaleur  du  bain  ;  àfix  heures  trente  minutes  le 
bain  fe  trouva  chaud  ,  félon  l'exprelTion  de  l'Ouvrier  ,  c'eft  l-dire  ,  clair  ÔC 
bouillant  le  long  des  bords  de  fon  difque.  Le  vent  du  fouHet ,  ayant  une 
dire(!^ion  qui  failoit  un  angle  u  environ  trente-cinq  degrés  avec  la  furface 
horifontale  du  bain  ,  portoit  à  cinq  pouces  ou  à  peu  près  du  bord  le  plus 
voifin  de  l'extrémité  de  fon  canal ,  &  ce  vent  fermant  des  ondulations  cir» 
culaires  fur  le  bain ,  challoit  vers  tes  bords  oppofés  la  licharge  qulfe  fermoir 
fennbleinent.  Cette  agitation  la  fàiiàiiccircnlec  lentement  le  bng  dte  bords 
du  difque,  en  ramenoit  une  panift,  focceffivement  fuivie  d'ime  antre  déjà 
fermée ,  ou  qui  fe  formoit  d»  nouveau,  devant  l'ouvrier  Affineur. 

Cet  Ouvrier  commença  par  ouvrir  ,  avec  un  crochet  de  fer  ,  une  rainure 
au  bord  inférieur  de  la  rorge  ou  bouche  de  la  coupelle  ;  puis  en  trorant 
cette  rainure  avec  une  longue  broche  de  fer  ,  il  la  rendit  unie.  Il  cor.rinua 
de  la  creufer  peu  à  peu  pendant  l'opcration  ,  l'entretenant  a  Heur  de  la  fur- 
hce  dttbain ,  pour  n'en  laiflèr  couler  que  la  Utharge  fnrnageantc  ,  Bc  rete- 
nir te  plomb  qui  tient  l'argent  en  fefion  »  car  £ins  le  plomb  le  feu  de  la 
chauffe  ne  feroit  pas  allêx  fert  pour  tenir  l'aident  ièul  en  bain.  La  pre- 
mière Utharge  que  l'Ouvrier  fit  couler  croit  mclée  de  quelques  parties  de 
plomb  non  encore  fcorific ,  qui  empcchoit  qu'elle  ne  fût  friable,  &  de  beau<- 
coup  de  parties  cuivreufes  à  demi  calcinées  :  ce  ne  fut  que  vers  les  fept 
heures  Se  demie  du  foirque  la  Utharge  commen<^a  de  couler  plus  parfaite. 

La  continuité  de  cette  opération  fut  uniforme  jufqu'à  une  heure  après 
minuit ,  que  le  bois  étant  conîldérabiement  diminue  ,  on  jugea  qu'il  étoic 
cems  d'introduire  le  plomb  neuf  dans  la  coupelle  pour  achever  de  lavtrtmr» 
gem  ,  fetott  fexpreffion  des  Ouvriers  \  c'eft-âkdire ,  peur  lui  enlever  ce  qu'il, 
pouvoit  contenir  encore  d'^liage  excédent  ce  qu'il  en  feat  poor  qn'il  feirl 
ooae:  deniers  dk-neof  d  vingt  grains». 
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Pour  introduire  ce  nouveau  plomb  ,  l'Ouvrier ,  après  avoir  fermé  d'un 
bouchon  de  cendres  pccrics  la  rainure  ou  rigole ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
tant ^  plaça  une  barre  de  fer  for  le  hùsâ  iofédeiic  de  la  gorge.  Il  pofa  def- 
ûu  deux  ùxuoùog  de  plcunb  pris  dans  le  nomlwe  de  ceux  qui  oomporoient 
les  neuf  cent  dîx  fepc  livres  de  plomb  d'Angleterre  ,  de  k  peféê  précé- 
demment détaillée,  il  poulTa  ces  làumons  vers  le  boflia  de  la  coupelle  â 
mefnre qu'ils  &  fbndoient.  Aces  deux faumons,  d'autres  fuccéderenr  :  en- 
fin en  trente  ou  trente-deux  minutes ,  ces  neuf  cens  dix-fept  livres  de  plomb 
flirenr  introduires  dans  le  bain  dont  on  avoir  augmenté  la  chaleur  par  un  feu 
plus  vif  qu'il  n'étoit  une  demie  heure  auparavant ,  enforte  que  ce  bain  ne 
parut  pas  fe  refroidir  feniîblemenr.  L'Ouvrier  agita  plulleurs  fois  fa  ma- 
tière avec  le  rable ,  &  le  nouveau  plomb  commença  i  fk  convertir  en  lithar- 
ge  :  il  ouvrit  une  nouvelle  rigole  pour  la  faire  couler  ^  cette  litarge  éioit 
jaune ,  plus  friable  que  celle  du  premier  bain ,  ic  par  oonfiqueni  pins  pav- 
faire  parcequ'elie  n'entraîne  avec  elle  aucune  partie  de  plomb  encore  en 
métal ,  &  par  conféquenr  aucune  partie  d'argent. 

Le  lendemain  à  fept  heures  &  demi  du  matin,  (7  Décembre  174^,) 
l'Ouvrier  ne  pouvant  plus  cirer  de  lith.irge,  il  ferma  fa  rigole  d'un  bouchon  de 
cendres  pctries  ,  .?c  il  ht  augmenter  le  tcu  pour  chalTer  par  évaporation  le 
refte  de  litharge  qui  lurnageoit  j  enforte  qu'à  fept  heures  trois  quarts  l'opéra- 
rion  fe  trouva  finie ,  &  l'argent  en  état  d'être  coulé  en  lingotons.  Cet  affi- 
nage ne  dura  que  vingt  beuxes  quinze  â  (èize  minutes ,  quoiqu'il  fïït  or- 
dinairement devit^-«inqà  ving^-fix  heures ,  même  à  cent  marcs  de  moins. 
Cette  diffbence  avann^ufe  pour  les  Officiers  affineurt  »  ne  pouvoit  être  at- 
tribuée de  leur  propre  aveu ,  qu  i  ce  que ,  au  moyen  des  trente-deux  livres  de 
plmnb  qu'on  avoir  mifes  le  jour  précédent  fur  le  foufler,  on  avoir  procuré 
un  vent  égal  &  continu  ,  au  lieu  que  dans  les  aliinages  préccdcns,  il  n'é- 
toit porté  fur  le  bain  que  par  fecoulfes,^  laiflknc  eau'elies  des  in cet valies- 
de  cinq  ou  fécondes. 

On  avoir  placé  devanr  l'ouverture  de  la  coupelle  un  cbaiTis  de  fer ,  fut 
lequel  on  rangea  neuf  ou  dix  lingotieres  de  fer  de  fente ,  de  capacité  moyçn- 
jie ,  c'eibi^lire ,  coAenant  depuis  iêize  juiqn'i  dix-huit  marcs  d'argent  affi- 
né. L'Ouvrier  pnifa  l'argent  dans  le  bain ,  8c  le  verfk  dans  ces  Ungetieres 

avec  une  cailler  de  fer  rougie  au  feu  ,  ic  Jtme  capacité  proportionnée  â 
celle  des  lingotieres.  Aulfitôt  que  l'argent  y  efl  figé  ,  on  jette  à  terre  ces 
moyens  lingots  nommés  itn^tons  ,  &C  l'on  replace  les  mêmes  lingotieres  fur  ' 
le  chaffis  pour  les  remplir  de  nouveau  :  ce  que  l'on  rcpcce  jufqu'à  trois  fois  y 
alors  ces  lingotieres  fe  trouvant  rougies  par  l'ardeur  de  l'argent  en  fuiion  , 
on  les  range  à  parc  dans  la  crainte  de  les  rompre  en  les  frappant  contre 
lerre  pour  en  &iie  ionir  le  Ungoton  ^  car  9a  £dt  qpe  le  fer  de  fonce  im 


14  AF9 

calTe  aircmeot  quand  on  le  frappo  rudement  lorfqu'it  eft  rouge.  On  place  fur 
le  chaiCs  de  nouvelles  lingotiercs  Froides  qui  fervent  nois  fois  comme  les 
premières  :  i  celles-ci  d'aurres  fuccédent,  &  ainfi  de  fuicc-  jufqu'à  ce  qu'on 
aie  tiré  du  bain  tout  ce  que  la  cuillier  en  peut  puifer  ,  cnr  à  la  fin  de 
ce  lingotage ,  il  relie  une  portion  d'argent  en  fuiion ,  laquelle  reiroidie  » 
forme  ce  qu'on  appelle  une  platine. 

Il  eft  néceflâire  que  TOuvrier  conduit  iâpment  fon  pendant  tonc  1« 
teros  que  l'on  puife  la  matière }  oe  fea  doit  être  vif  pour  la  tenir  en  ftifion  . 
c*eft  |>ourqiioi  il  ne  £iut  employer  alors  que  du  bois  re&nda,  &  gros  au 
plus  comme  le  bras  \  fi  l'un  jettoit  dans  la  chauffe  de  gros  quartiers  »  à  U 
flamme  interrompue  fuccéderoit  de  la  fumée ,  qui iburnijlànt  de  la  matière 
graflTe  à  la  litharge  imbibée  dans  la  cendre,  relTufciteroit  une  partie  de  plomb; 
c'eft  ce  qu'on  nomme  faire  refuer  la  coupelle  ,  &:  l'argcni  fe  trouveroit  recou* 
vert  d'un  vcLimen  pltimH  ,  qui  pourroit  altérer  fon  titre  &  f\  dudilitc. 

Cet  affinage  a  fourni  cent  cinquante-ûx  lingotpns ,  plus  la  platine  du  refte 
du  bain.  H  n'y  a  point  eu  de  réfidu  de  matière  dans  la  cuillier ,  qu'ordi» 
nairement  on  trempe  rouge  dans  un  fem  d'eau  pour  détacher  ce  réfidv 
quand  il  y  en  a ,  c^eft  ce  que  les  Ouvriers  nomment  le  cuilleron. 

Le  premier  &  le  dernier  des  lingocons ,  elTayés  par  TEiTayeur  de  la  Mon* 
noie  de  Lyon,  ont  été  rapportés  à  onze  deniers  vingt  grains  &  demi. 

Les  cent  cinquante-fix  lingotons ,  Bc  h  platine  de  cet  affinage ,  ayant  été 
pefés ,  il  s'efl:  trouvé  deux  mille  flx  cens  dix- huit  marcs  quatre  onces  fix  gros 
d'argent ,  au  titre  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  de  onze  deniers  vingt  grains 
Se  demi ,  qui  font  trente-un  mille  quarante-un  deniers  quatre  grains  d^fin. 
Il  manquoit  donc  fut  cent  cinquante-cinq  deniers  de  fin ,  on  cinquante-qua- 
tre marcs  quatre  onces /ix  gros  d'argent  4  douze  deniers  de  fin  »  qoi  étoient 
feOés  danf  U  cendrée.  Le  lendemain  cette  cendrée  étant  re&c^e ,  on  en 
tira ,  en  grenailles ,  quatre  marcs  cinq  onces  douze  deniers  on  quatre  gros. 

ce  qui  reftoic  dans  cette  cendrée  des  cinquante-quatre  marcs  quatre 
onces  fix  gros  ,  les  grenailles  prélevées  ,  n'a  pu  en  être  prélevé  qu'en  ie 
fcorifianr  avec  de  nouveau  plomb  dans  le  fourneau  à  manche. 

On  ne  doit  point  être  étonné  que  ces  cendres  retiennent  nnt  d'argent 
Cl  l'on  Ce  reUbuvient  que  l'on  y  fait  entrer  quinze  pour  cent  de  fable.  La 
litharge  fe  vitrifie  avèc  ce  iàble,  te  fiût  autant  de  petits  trous  qu'il  y  a  de 
grains  de  iàble,  6c  par  conféquent  tonte  la  coupelle  devient  une  eipece  de 
crible  qui  reçoit  l'argent  en  fiUion.  Dans  d'autres  adSnagei^' de  dnq  i  ûx 
cens  marcs,  on  fit  inpprimer  le  fable  &  y  fubftituerde-li  chaux  lavée  d'or 
calcinée;  alors  les  nouvelles  cendrées  n'ont  retenu,  proportion  gardée  ,  qncr 
le  quart  de  ce  qu'elles  eufTent  fouftrait  au  linp)tage,  fi  elles  euftent  été  çom*. 
poiiées  de  cendres  6c  de  iàbles. 
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Fonte  (Us  Liagotsi 

1a  9  èaàit  mois  de  Décembre  (  17^)  vers  les  Rx  heures  do  numi  ; 
tyanc  pris  au  hasard,  dans  let  cent  cinqaance^fizlingotoiu,  la  quanmé qui 
^oic  néoeflàire  pour  en  former  ilx  lingots  de  cinquante  marcs ,  ou  envinm 

chacun  :  favoir  ,  quatre  pour  ctre  dotés ,  &  deux  pout  reflet  blanc  ,  le  Fon- 
deur prcpaia  fix  cteufets,  donc  trois  croient  deftincs  à  fondre  l'argent  ôc  le 
faire  travailler j  c'eft-à-dire^  bouillir  à  gros  bouillons  pendant  plufieurs  heu- 
res, &  les  crois  autres  à  être  tenus  rouges  dans  d'autres  fourneaux  voiruis 
pour  receveur  cet  argent  en  fiifion  8c  d^a  avyaUli,  afin  de  1»  fiwai&ren-> 
core  jufqu'au  fïgne  indique  par  l'cpreave  donc  il  fêta  parlé  d-i^tès.  Ces 
creniècs,  fermés  fer  le  toar  avec  de  la  terre  de  lamage  en  pâte,  ont  trdze 
ponces  de  haur,  cinq  pouces  de  diamètre  4  leur  ouverture,  &,qnacre  pou- 
ces quatre  lignes  dans  leur  fond. 

Leur  préparation  ou  garniture  fe  fait  ainfi  :  le  Fondeur  a  dans  an  panier 
plu/leurs  teflbns  de  cteufets ,  à  peu  près  triangulaires.  Il  en  choific  un  qui 
puifle  être  arrête  dans  le  creufet  par  le  fommec  de  fes  angles ,  à  trois  pou- 
ces au-delfus  du  fond  de  ce  cceuTcc,  &  là,  il  l'alFujettii»  après  avoir  mis 
deflôns  enriron  trois  pouces  dt  €harhommlU\  ^eft  «nlî  qu'on  nomme  le 
diarbon  brilé  en  morceaux  menus,    dont  on  a  ôcé  la  pooffiere:  cette  efpé^ 
ce  de  pont ,  iêrvant  i  fentenir  les  lingotons  jniqo*à  ce  qn'ibfeienr  fendus  , 
«ft  l*ame  du  creufet ,  félon  le  langage  des  Ouvriers  :  ils  fevent  que  fans 
elle  ils  ne  pourroient  faire  bouillir  l'argent ,  mais  ils  ne  faveur  rien  déplus  , 
fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  en  ufage  dans  les  affinages  à  Lyon ,  depuis  quarante 
ans  au  moins.  Lorfque  le  creufet  eft  ainfi  préparé,  le  Fondeur  le  place  dans 
le  foyer  rond  d'un  fourneau  à  vent ,  qui  a  quatorze  pouces  de  profondeur , 
neuf  pouces  d'ouverture  par  le  haut ,  &  environ  fepr  pouces  par  le  bas  :  en- 
ferre qu'il  chauffe  beaucoup  moins ,  6c  confemme  plus  de  charbon  qu'il  ne 
lêroîc,^  étmt  en  fenne  d'oraf  coupé  pat  lies  deux  extrémités.  Ce fejrer  eft 
fépan^  de  fen  cendrier  par  quatre  banes  de  fer  mobiles  fer  une  conliUê. 
L'Ouvrier  place  fur  ces  barres  deux  tourteaux  de  «Hxe  cuite  ,  &  entr'eux  , 
«in£  que  fur  le  fécond ,  il  met  une  poignée  de  terre  de  larnage  en  poudre  » 
afin  que  le  creufet  puilfe  être  aflis  folidement.  Lorfqu'il  eft  place  fur  ces 
tourteaux ,  il  y  fait  entrer  verticalement  fix  lingotons  qu'il  affujettit  contre 
les  parois  du  creufet  avec  des  morceaux  de  charbons.  Il  entoure  cnfuite  ce 
creufet  de  briques  ordinaires  ,  mifes  de  plat  &  de  champ,  à  la  diftance  de 
fept  à  huit  pouces ,  puis  il  remplit  cet  intervalle  de  charbon  non  allumé  , 
enquel  il  met  le  fen  en  jenant  defliis  un  pelleté  de  charbon  déjà  em- 
kaiSL 

Les  «lis  aenfetteyint  été  remplis  dncnndefeelîagoiniiSy  lestsoise»- 
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rrcs ,  dits  de  recharge  ,  furent  places  de  mênift  dnns  trois  autres  fourneaux 
pareils  aux  prcccdens ,  &:  conftruir';  fur  une  mcme  ligne.  Leurs  cendriers  ont 
une  ouverture  qui  reçoit  lair,  de  onze  pouces  j  Se  du  fol  à  la  grille,  il  n'y 
a  que  treize  à  quatorze  pouces  de  diftance ,  au  lieu  de  vingt  à  vingt-^eux 
que  ccne  diftance  denoit  aYoir  pour  doimer  plus  de  chaflè.  Il  y  nvoît  datit 
le  premier  credêc  cent  hoicniarc»  iept  onces  quatre  groe  d'argent  t  dans  It 
fecond,  cent  hait  marcs  cinq  onces  9c  &ft  gros  «  te  «kns  le  troifienie,oenc 
huit  marcs  une  once  fepc  gros ,  le  tout  an  même  titre  de  orne  deniers  vingt 
grains  &  demi. 

Le  feu  fut  mis  â  ces  fourneaux  A  fept  heures  cinq  minutes  :  mais  pen- 
dant plus  d'une  heure  ,  l'air  étant  rempli  de  brouillards,  la  fumée  fe  rab- 
battoit ,  la  ciiemince  s'engorgeoir ,  &  le  charbon  s'allumoit  avec  une  len- 
teur extrême  :  l'argent  ne  commença  à  fondre  dans  le  creufet  du  milieu  de 
k  &ce  des  fbnmeaux ,  qu'à  neuf  heures ,  dans  celoi  à  gauche  qu'à  neuf  heu- 
res fept  minutes ,  8c  dans  celui  d  droite  à  pins  de  dix  heuieti 

Tout  l'argent  étant  en  fnfion ,  il  iè  trouva  dans  chaque  cxen&t  on  e%ice 
vuide  d'environ  trois  pouces  ;  auflitôt  que  le  métal  fut  parfaitement  en 
bain  »  le  Fondeur  ajuda  fur  chacun  des  trois  creufets  qui  auparavant  n'é- 
toient  pas  couverts  ,  &  fur  l'argent  defquels  nageoit  le  charbon  allumé  ,  un 
grand  morceau  de  creufet  arrondi  par  le  côté  ,  &  faifant  à  peu  près  l'effet 
d'une  moufle  :  il  couvrit  de  gros  charbons  cette  efpcce  de  voullure  dont  le 
devant  étoit  ouvett ,  U  far  cette  ouvetture  il  retira  les  chacbons  nageant 
fur  le  bain. 

Lorfque  l'argent  en  fofîon  a  «cqnis  un  d^é  de  chaleur  Inffifimt ,  on-Ie 
voit  bouillir  i  gros  boniUons  âevés ,  comme  de  Tean  qu'on  aoroît  mift 
dans  un  vaillèan  de  lemblable  capadté.  Ceae  âwUition  vidente  eft  le  fin- 
gulicfr  de  cette  opération  :  elle  dépend  du  morceau  de  creufet  qu'ils  nom- 
ment fon  am«t  &  qu'ils  ont  aflUjettie  avec  un  peu  de  lut  anz  foromets  des 
trois  angles;  le  charbon  menu  qu'ils  ont  mis  fous  cetre  ame  ne  peut  re- 
monter d  la  furhice  du  bain  ,  parcequ'il  n'y  a  pas  affez  d'efpace  entre  les 
trois  côtés  de  cette  ame  triangulaire  &  les  parois  du  creufet  j  or  ,  comme 
le  charbon ,  tenu  dans  le  plus  grand  feu,  ne  s'y  confume  jamais  fans  le  con- 
taâ  de  l'air  eztérienr ,  &  que  la  colonne  de  métal  en  ibfion  qui  a ,  au* 
ddTas  de  ce  charbon ,  environ  dix  ponces  de  hauteur ,  empiche  an  moini 
pendant  fêpt  i  huit  heures  qu'il  n'ait  de  communication  avec  l'air  ,  il  refte 
tel  à  peu  près  qu'on  l'a  mis  dans  tout  ce  tems  ,  d'où  il  fuit  que  l'air ,  qu'on 
fait  ctte  dans  le  charbon  en  très  grande  quantité  ,  fe  dilatant  violemment 
par  la  chaleur  extrême  du  creufet,  eft  forcé  de  s'échapper  ;  alors  fes  bulles 
raretiées  ayant  à  traverfer  la  colorme  du  métal  liquide ,  en  foulevent  les 
parties  pour  arriver  à  leur  fucface  »  &  c  elt  ce  ioulcvemenc  qui  fait  l'ébuiii- 
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tion ,  laquelle  4ar«  ^m.  le  tems  de  l'opération  iaek  U  mmé  eft  défîgné  par 
l*éprenve  que  le  Fondenr  &ît  de  £minénL  Qu'on  ne  croye  pas  que  cecn 
eipUcadon  eft  fimplemeac  imagince  >  Toici  U  preove  qu'elle  eft  bieei 
Ibiidée. 

1*.  Lorfque  (  dit  le  Sieur  Hellot)  j'ai  &ic  fondre  de  l'argent»  en  teStmê 

quantité  ,  dans  un  creufec  fans  garniture  »  c'eft-i-dire ,  fans  amey  ni  char- 
bonnaille  :  quelque  feu  que  j'aie  fait  donner ,  je  n'ai  eu  qu  uac  onduiacion 
rapide  ,  (S;  jamais  d'^bullition  telle  qu'on  vient  de  la  décrire. 

i*'.  Ayant  fait  fondre  une  autre  fois  ,  èc  fait  bouiilii:  pendant  deux  heu- 
res cent  marcs  d'argent  dans  un  creufet  garni ,  je  fis  verfer  fubitemenc  cet 
argent  4aiks4MdMi»4ingotieres,  &  ayant  fiûtdécadiet  fàmc^  ^ 

je  tcciiivaiie  «harbon  dabr  le  «n&lie  î&tat  qn*^  l'y  a^oit  mis* 

Cette  garniture  do  cteufet ,  fi  l'on  Tuppcfc  l'ébullidon  néceflaire  pour  la 
^mtarion  de  l'argent  &  la  perfeâion  des  lingots  ,  eft  tlîi  JDiojren^rt  ingé^t 
nieux  d'appliquer  lbi:s  le  bain  d'argent  un  fouflet ,  pour  ainfi  dire,  perpé* 
toel  :  car  il  ne  cc.'lera  d'agir  que  par  trop  d'ouverture  entre  les  côtes  de 
Tami  triangulaire  les  parois  du  creufer  ,  qui  lailTcroit  échapper  la  char- 
bonnaiiic  ,  ou  par  le  ùcpiacenient  accidentel  de  cette  anic  ^  parcequ'alors 
la  ;|ypj||fpnnaille.'B'4taitt  plus  iSeieniie,  zemotiwrr  tifii  ^nxà  à  la  fnrfiice  do 
lMi4^^  7  ^ bieaiât, twùw^iiA bain  ^vpoiLWLmtM. plus  abts  qu'on 
iiipi0*^iieDtdeciiadation  fcd'bndnlaçion.v/  .         ,  t 

j^^^tgflftt  des  troii  creufets  ayanc  tia¥atUé  ou  bouIlU  longtems ,  on  y  mit 
la  rftjWgli  jléceflàire  de  cuivre  de  roferrc  ,  coupe  dans  devieiUespIanches  dr 
Graveur ,  qu'on  étoit  dans  l'afage  Jufqa'alois  d'y  ajourer,  toujours  plus  forte 
qu'elle  n'eft  nécefTaire  pour  le  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances  «  parceque 
le  plomb  qui  rcfloit  avec  l'argent,  en  fcoritîoir  une  partie. 

Le  picnncr  creufei  contenant  ,  comme  il  eil  dit  ci-delTas  ,  cent  huic 
marcf  onces  quatre  gros  d'argent- doftinii  à.&cte  dote,  en  re^uc  huit 
onces ût  ^Off'^,  > [jfu j '. .-rr-.-f;  .i,.  ,i.,.r,.i  i 

Le  fécond,  cooteoaot  nient  liuit marcs  cinq  einees  fept  gros ,  est  fitooeea 
fix  gpos  de  caivre»  Mais  l'on  n'en  mit  que  deux  onces  deux  gros^lans  le  noi» 
(téme,  qui  contenoit  cent  huit  marcs  une  once  6pc  gios  >  peteeque  Ji*atgàQt 

de  celui  ci  i!  ■'.•i-i!r  erre  tire  en  rrAit  W.iiil. 

Ce  cuivre  étant  totalement  fondu  au  bout  de  trois  minutes  ,  on  braflà  le 
bain,  puis  l'Ouvrier  jetta  delTus  environ  une  cuillerée  de  falpctre,  qui  ne 
put  7  faire  un  grand  efifec  »  car  il  fu(â  fur-ie-champ  avec  les  petits  mor- 
ceaux de  charbon  embiafi  qain^eoieac  £v  le  bûn. 

A  une  heure  après  midî.on  vet£ii*asgQBt  dans  lis  trois  creofecs  de  le* 
charge ,  placés  6i  déjà  tougu  dans  trais  anttes  ftumeaai.  On  mit  defloe 
l'efpéce  de  nmifle  on  vonffiue,  dont  U  t  éiépadé  ci-devant ,  &  l'on  dMipo 
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cette  moufle  de  gros  charbons.  Ces  nouveaux  creufets ,  ayant  lear  gimU 
ture »  comme  les  précédens ,  largenc  7  fut  ea  ébullidon  prefque  fur-le» 
champ* 

Pendant  toat*  cm  vhn  ébnlUdoii  àa.  bûn ,  la  pORio&  da  plomb  rcftée 
nécedaiiemeiic  avec  raxgeat  »  puilqa'on  ne  U  poutTe  pot  an  dernier  fin  dans 
Ja  coupelle,  dans  U  crainte  qu'il  ne  s*y  fige ,  fe  convertie  en  litKarge  dans 
ks  cteillis(S:oa.U  voit  venir  â  la  forface  du  bain.  Elle  eft  facile  à  didin- 

guer ,  car  elle  paroit  comme  une  huile  de  couleur  jaunâtre.  On  ne  pourroît 
l'enlever  feule  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  j  mais  pour  lui  donner  du 
corps ,  on  jette  fur  le  bain  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  en  poudre  , 
qui  fe  fcorifiant  en  partie  avec  cette  litharge ,  fut  on  volume  de  matière 
hétérogène  fiicile  â  enlever  par  le  moyen  d'une  petite  palette  n»de  de  ftr  « 
.  (oxfjbù  an  bout  d'une  longue  tringle ,  9e  qu'on  fidc  ronpr.  On  nommé  cet 
ottâ  une  bcocfae.  L«  diépncation  on  l'enlevemenr  du  plomb  à  l'aide  de  b 
poudre  terreufe ,  fe  répète  toutes  les  fois  qu'on  voit  furnager  la  litharge. 
Mais  pour  obliger  ce  plomb  litfaargé  i  paroine  plus  aifément  i  la  furfâce  da 
métal  en  fulîon  ,  le  Fondeur  foufle  de  rems  en  tems  fur  ce  bai»  avec  un  fou- 
flec  à  main  ,  dont  le  long  canal  eft  recourbé  prefque  à  angles  droits  :  il 
braife  auflî,  ou  brouille  ce  bain  avec  la  palette  rougie,  fept  ou  huit  foi» 
pendant  l'opération  de  la  fonte»  k  furtouc  vers  la  fia  pour  mieux  mèlei:  le 
cuivre  de  l'alli^^e  avec  l'argent. 

..  U  eft  i  remarquer  que  le  Fondeur  ne  ibufieqm  fur  le  ownlèt  qui  contient 
l'argent  dont  on  doit  couler  les  lingou  pour  trait  Uanc  »  &  qm  doit  ètce 
porté  i  onze  deniers  vingt  grains.  Jamais  il  ne  foufle  fur  l'argent  dediné  à 
des  lingots  <pi  doivent  ître  dorés  ,  lefquels  ,  £elon  la  prétention  des  Ti» 
leurs  d'Or  ,  ne  doivent  pas  excéder  le  titre  de  onze  deniers  dix>hntt 
grains. 

Au  bout  de  fept  hsures  de  fufion  ,  le  Fondeur  fait  rougir  une  petite 
cuiller  de  fer  à  long  manche.  11  prend  une  cuillerée  de  fon  bain  d'argent 
qu'il  pofe  à  terre  pour  le  &ire  figer.  Il  perce  enlince  cette  cuillerée  d^ai^enc 
«a  grand  jour.  Si  elle  iè  trouve  fins^flètte  trop  icnfible  an  milten  de  £oa 
Clique, &iàtts  taches  rong^Sties,  il  |nge  que  ion  argent  eft  bonâ  couler  en 
lingots  ,  &  qu'il  ne  tient  plas  de  plomb.  Si  au  contraire  la  fb^fetrc  e(l  pro> 
fonde  t  &  la  furftce  de  l'argent  tachée  de  pellicules  rougeâtres ,  il  laifle  le 
^teiUêt  au  feu:il  y  remet  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  &  l'épure  de  nou- 
veau ;  il  répète  cette  épreuve  quarre  ou  cinq  fois  pendant  la  dernière  heure 
de  la  fonte  ,  &  elle  lui  fait  connoître  à  l'ccil ,  prefque  avec  exaélitude  ,  le 
titre  de  l'argent.  Il  faut  qblerver  que  l'argent  qui  eft  à  onse  denier»  vingt 
grains ,  ôc  qu'on  deftine  â  des  liogiNS  dont  oa  doit  £ûie  du  irsît  (ans  do» 
sure  ,  ie  fig»  tot^om»  4aiii  k  cuiller  uvec  «a  cndt  ktmé  dt  n^tés^i; 
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qu'on  appelle  dentelle  ,  Zc  qui  de  loin  refïèmblent  i  une  guipure.  Plus  cet 
argent  eft  au-deflus  de  ce  titre ,  plus  cette  dentelle  eft  fine  &c  ferrée.  L'ar- 
gent à  onre  deniers  dix-huit ,  même  à  onze  deniers  dix-neuf  grains ,  qui 
doit  être  coulé  en  lingots  pour  doter,  n'a  jamais  cen»  dentelle  dans  i'é-' 
preuve  t  ainfi  on  aSt"^.  d'alliage  de  pins  on  demoins  pat  marc ,  eft  la.canft 
de  cette  diffbenœ.  Cette  di&rvadoiii  eft  commune  aux  lingots,  carie  lingot 
ponr  traie  blanc  eft  conjouis  dentelé  d'environ  un  pouce  de  large  le  long  de 
les  deux  bords ,  &  prefque  liffe  dans  l(m  milietu  Les  Tireurs  d'Or  ibacm^ 
me  dans  l'dâge  de  refufer  tout  lingot ,  pour  traie  blanc ,  qui  n'a  pas  ceit» 
dentelle ,  quoiqu'il  foit  réellement  à  onze  deniers  vingt  grains.  Eft-ce  pré- 
jugé, ou  raifon  fondée  fur  l'expérience  ?  Ceft  ce  qui  fera  examiné  dans  Ix 
fuite.  Toujours ,  eft-il  démontre  par  des  fontes  varices  6c  répétées ,  qu'un  lin- 
got à  onze  deniers  vingt  grains ,  qui  na  pas  travaillé  on  bouilli,  parceque 
le  cteoftc  ii*anM  pasécé  garni  d'ame,  ni  de  cfaarbooaatUe ,  n'a  point  cette 
^tentelle.  Ainû  àiax  caufes  réanies  comribwnt  A  la  &ite  peioStre  s  lavoir  ; 
l'ébuliieion  &  la  fineflê  du  ritre  /puiique ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  le  lingot' 
à  onxe  deniers  dix-huit  ou  dix- neuf  grains  n'a  jamais  cette  dentelle ,  non 
pu»  qoe  fon  épreuve ,  quoique  l'arg^,  dont  on  le  coub»  ait  été  travaillé 
comme  le  précédenr. 

\  Avant  que  de  couler  les  lingots  ,  le  Fondeur  fait  rougir  une  broche  5 
petit  crochet  recourbé,  avec  laquelle  il  ^détache  l'ame,  qui  dans  l'indanc 
monte  a^deAttdnbûuavecla  dutbonnaille^quecetceametetenoicaffi»* 
jettie:ilfeiiBeIetoatavecUpaIetteioiipe«delainbBe  paiettèilfaEallê  le- 
bain;  il  néto^encoffeUfiiifiwedeoebain,julqtt*àceqa'dleibiccoiiune' 
de  l'huile ,  &  fans  la  moindre  partie  étrangère. 

Ce  fondeur  tient  £ss  Ungptieres  i  un  pied  ou  deux  pieds  de  diftance  dé- 
fies crenfets.  Elles  y  prennent  un  degré  de  chaleur ,  fî  foible  »  qu'en  les  tour 
dhant  avec  la  main  ,  on  ne  les  trouve  que  tiédes.  U  les  pofe  de  nouveau  fur 
deux  chevrettes  de  fer  fondu  ,  pat  le  moyen  d'un  rouleau  ou  cilindre  de  bois 
-  qu'il  met  defTus,  de  qui  doit  j  lefter  fixe,  iàns  rouler  ni  d'un  c6té,  ni 
iwsm»  Lorfqu'il  code  Ion  métal  «  on  antre  Ounier,  ûdé  dn  Fondeur,  fî^ 
iMillè,  en  mettant «n  genouil  en  terre,  9c  ravectit  quandla  pmtnieBe lin* 
godece  4ft  pleinet  Alors  il  remplit  la  feconde  qui  eft  de  l'autre  c6té  du  fbni^ 
aeaa.  A.vaac  que  de  couler  l'argent ,  il  pofe  fon  credêt  auprès  de  la  pce* 
mîere  lingotiere,  &  le  lailfe  refroidir  pendant  une  ou  deux  minutes.  Le 
dégré  de  chaleur  de  l'argent  en  fufion ,  ne  pouvant  fe  connoitre  précifé- 
ment  par  aucun  inllrument,  le  jugement  ou  l'eftime  de  cette  chaleur  peur  Se 
doit  être  incertain.  Il  ell  pourtant  de  conféquence  de  ne  pas  couler  l'argent 
trop  chaud  dans  la  lingotiere ,  parcequ'U  s'en  élance  ,  â  la  hauteur  de  cinq  â 
fspoocjBS,  des  gouttes  de  miÛ»douKpinîejBoiBheiioc» de  lalingeciflie: 
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les  aurres  retombant  fin  l'argent  encore  fluide ,  mais  déjà  refroidi  par  l'air 
&  par  le  moule ,  y  forment  les  mamelons  qu'on  voit  (ur  la  fuperficie  de  quel- 
ques lingots,  avec  lefquels  ils  ne  peuvent  avoir  une  union  intime  ;  quel- 
ques-uns de  ces  mamelons  cèdent  iî  aifémencâ  rimpreilion  d'un  peut  mar- 
ma  qu'il  y  a  lieo  de  cimce  qn'ik  condenneot  de  l*ùt  :  d«  plus ,  l'argent 
CDiilé  trop  chaud  ùit  des  (bofliires  quelquefois  profondes  de  deux  lignée 
fous  le  liogoc ,  fonotti.dans  Tendcnr  du  jet  :  ces  défiuits  occafionne&c  àa 
déchet  â  caufe  du  raclage  auquel  on  eft  obUg^  pour  les  foixe  dUpatoSoe» 
nais  on  les  évite  avec  de  l'attentioa. 

A  trois  heures  on  commença  à  couler  les  fix  lingots  j  favoir ,  comme  on 
l'a  déjà  die,  quatre  pour  être  dorés  ,  &  deux  pour  trait  blanc ,  dans  des  lin- 
gotieres  de  fer  fondu  qui  rendent  prefque  toujours  ces  liogocs  de  quarante- 
huit  à  cinquante-un  nurcs ,  ôc  rarcnicnc  au  deifus. 

Prefqu'aniBtôcque  les  lingpis  font  Hgés ,  on  les  fait  tomber ,  encore  fort 
rouges ,  for  le.carreau  »  auquel  ils  ne  touchent  que  par  un  bouc ,  Tantre  por- 
tant for  une  barre  de  for  pour  les  empèdier  de  contrader  quelque  difec* 
tuolîté  par  un  comziJt  continu  â  une  aire  trop  froide. 

On  omfomnie  ordinairement  pour  la  fonte  de  fis  lingots  dans  un  fout 
laboraroire  oiiil  y  a  fix  fourneaux»  tant  pour  fondre  que  pour  reniif  roi^ft 
les  lîx  creufets  de  rechange  ,  quatre  facs  de  charbon  ,  pefant  chacun  environ 
quatre-vingt  livres  ,  poids  de  marc  ,  <Sc  qui  varient  dans  leur  prix  de  qua- 
rante-cinq à  cinquante'cinq  fols.  On  avoit  mis  dans  la  coupelle  ,  ainli  qu'il 
a  été  dit  ci-devant ,  deux  mille  neuf  cens  deux  marcs  trois  onces  ilx  deniers 
de  matières  d'à^gcnt â  afiner ,  compofans  ,  }i6^6  deniers  4  grains  de  foi* 
Il  7  eut,  après  la  refente  des  15^  lingocons  de  cet  affinage  »  cinquante 
lingots  dont  le  âtre  fot  rapport  par  l'EdàTeur  :  fovoir ,  des  quatorze  lin- 
gUCCpour  traie  blanCjpefant  enfemble.Hx  cens  quatre-vingt-douze  marcs  cinq 
cnces  un  gros ,  â  onze  deniers  vingt  grains  de  foi>  compoiâns  en  deniers  de 
foi ,  cy.       .       .  .        8i<><?den.  5  grains. 

Plus  ,  un  lingot  d'épreuve  ,  dont  il  fera  parlé  ci-.iprcs ,  pefant  quarante- 
lîx  marcs  iix  onces  iix  gros  ,  au  titre  de  onze  deniers  vingt  grains,  compo- 
iâns en  deniers  de  fin  ,  .  .  .  .  •  54a  den.  xo  grains- 
Plus  ,  crente-fot  lingots  à  dorer ,  pe£snt  enfomble  mille  huit  cens  neuf 
marcs  quatre  onces  iept  gros ,  pobçonnés  par  l'Edayeur ,  au  titre  de  onze 
deniers  di3&<huîe  grains,  pour  fo  conformer  à  l'ufi^e,  quoiqu'ils  fuHent 
séetleaiftit i  orne  denien-'d^'nettf  grains,  compoiâns  en  deniers  de 
£b  «   •     '    j  ..  •    '  •'     •      .       11x61  deRf 

Total  des  deniers  de  fin ,  .       •     '       •      30000  den.  1 5  grains. 

Ainiî  xi  cioix  xefté  ,  iiûx  dans  la  coi^Uo  ,  foie  daa&  les  cieuicçs  qui  Iorc 


fort  poreux ,  mille  fis  cens  quatre-vingt  quinze  deniers  treize  grains  de  fin. 
Ce  déchet  fe  retrouve  tant  dans  les  lavures  des  creufets  pilés,  que  dans  la 
cetidrée  ,  loriqu'oa  ea  fait  U  fonte  avec  de  xiouveau  plomb  dans  le  foucneait 

à  manche. 

Les  lingots ,  en  foriant  de  çhez  l'EiTayeur  qui  les  a  poinçonnes ,  font  portés 
eu  Bureau  des  Officiers  Âffineurs }  on  y  infculpe  leurs  poids ,  leurs  numéros , 
le  tmlléfime  &  le  poinçon  de  k  Compagnie  de  ces  Officien;  deli  oA  les 
porte  à  kk.  Chanibre  de  la  Délivrance ,  où  ils  fout  poinçojBiiés  de  nouveau 
par  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie ,  d'un  poinçon  dit  âsDélivnmu  »  après 
qu'on  a  dreflSim  Procès-verbal  da  nombre  de  ceslingpts,de  leur  poids  âc 
de  leur  titre  ;  enfuite  ils  reviennent  au  Bureau  des  Afiîneurs ,  d'oiî  ils  font 
envoyés  aux  Propriétaires  des  matières  ,  avec  un  billet  conrcnant  le  poids  , 
le  titre ,  le  nombre  des  deniers  de  iîn ,  &  ce  qui  eft  dù  pour  le  droit  d'af- 
finage. 

Pour  expliquer  ce  qui  a  été  dél^é  ci-devant  par  lingot  d'épreuve ,  il 
fitot ïê  rappeller  ce  qui  a  été  dit  plus  haor ,  que  les  Tireurs  d*Or ,  n'eftinianc 
que  les  lingots  provenans  d*un  argent  qm  a  travaillé  on  bouilli  dans  deux 
creufets  de  terre  de  larnage  ,  croyenc  que  fans  cette  manipulation  ,  ils 
ièroient  aigres ,  cadâns ,  rcbndans ,  ce  qu'il  leur  cauferoit  des  déchets  mi* 
«eux.  Le  Sieur  Hellot  voulant  s'alfurer  G  cette  éhtillirion  croit  abfolument 
ncceffaire  à  îa  purification  de  l'argent  &  à  fa  ductilité ,  ht  mettre  Cix  lingo- 
tons  ,  provenans  de  l'affinage  décrit  ci-delTus ,  d-ins  un  crcufcc  de  terre  de 
iarnagCj  mais  non  garni,  c'eft-à-dire,  fans  ame^  ni  charbonnaille.  Pour 
pouflër  cet  argent  au  plus  grand  feu ,  jufqu'àla  fécrétion  complette  de  tout 
le  plomb  qu'il  devoir  retenir  en  forçant  en  bain  de  la  coupelle ,  il  fit  éle- 
ver le  creafet  de  deux  toarteaok  de  plus ,  afin  que  (on  fond  pût  ^tre  mieux 
entouré  de  charbon  vers  la  grille ,  où  ces  fourneaux  font  trop  étroits.  Le 
feu  ayant  été  plus  violent  que  de  coatttn»e»le  creufet  fe  f^la  dans  fa  partie 

fupérieure;  on  en  verfa  l'argent  dans  un  autre  creufet  déjà  rougi  dans  un 
fourneau  voilln.  Le  fécond  creufet  fe  fcla  encore ,  il  en  fallut  un  troificme 
pour  achever  l'expérience.  Pour  éviter  les  répétitions,  le  Sieur  Hellut  con- 
duilît  lui-même  cene  fonte  par  le  fitlpêtre  j  &c  l'argent  éprouvé  par  la  cail- 
lîér  donnant  un  M/que  dos  ^  c'eft^dire  >  iàna  foflêtte  fenfible ,  il  en  fit 
couler  deux  lin^its  &ns  dentelle,'qui  fe  trouvèrent ,  par  Teilài»  i  onze  de* 
niers  vingt  grains  ;  le  pins  pefant  des  deux  n*auroit  pas  été  reçu  par  let 
Tireurs  d'Or  ,  àcaufe  de  ce  défaut  de  dentelle.  Le  fécond  avoir  a  la  place 
4e  la  dentelle  des  aiguilles  droites ,  Se  traverfées  par  d'autres  aiguilles  fign- 
vées  ï  peu  près  comme  une  cryflallifation  de  fel  ammoniac:  les  Tireurs  d'Or 
irouverenr  ce  lingot  le  plus  ductile  des  trois. 

.   Les  creufets  de  terre  de  larnage  ive  p ourruient  pas  fcrvir  à  ces  fontes  fans 


erre  garnis  :  ib  ne  fuuttennent  que  irès  difficilement  le  feu  violent  qu  Jh 
eft  oblige  de  leur  donner  pour  tenir  le  bain  dans  «ne  circulation  rapide  qui 
tienne  tiead'éboUicioo  :  ib  ont  encore  le  dé&ar  ,  de  quelque  manière  qu'on 
£d!ê  la.  fonte ,  de  s'imbiber  d'argent  de  telle  forte ,  qn'il  s'en  trouve  qoeU 
qaes>ims,  afirès  les  fontes  finies,  dont  on  retire  par  lavage  jufqu'à  (tz  Se 
onces  d'argent.  Malgré  ces  inconvéniens  &:  les  déchets  qui  en  réfultent 
i  la  fin  de  Tannée,  il  feroit  peut-être  dangereux  d'en  abroger  l'ufnge  ,  parce- 
qu'il  eft  reçu  à  Lyon ,  comme  une  vérité  conftacée  par  l'expérience  de 
quarante  à  cinquante  années ,  tant  chez  les  Aftineurs ,  que  chez  les  Tireurs 
d'Or  &  les  Fabriquans ,  qu'on  ne  peut  avoir  de  trait  d  argent  qui  foit  briU  • 
knt ,  Cl  ce  métal  n'a  pas  été  fondu  &  travaillé  dans  des  creufets  de  ieii« 
de  lamagc  qui  eft  one  paioiflê  «lu  mSme nom^  une  lienedu  Rhjbe. 

Voyez  la  fuite  des  opérations  iàites  aux  affinages  de  Lyon  pax  le  Sien 
Helloc ,  ain  mots  Dir  aut  9c  Tulbh  l'Oa.. 

AFFINER  L'OR  ou  l'argent ,  c'eft  purifier  ces  métaux  des  autres  mécauz 
qui  peuvent  leur  être  unis  ,  en  les  fcparant  entièrement  d'eux  ,  &  par  cette 
Opération  Us  tendre  plus  pars,  plus  ûas,  plus  exceliens  Sç  de  plus  baac 
prix. 

AFFINEUR  eft  l'Artifte  qui  a£Ene. 
U  a  Cette    L'affinage  des  matières  d'oc  &  d'aigent ,  avant  la  création  des  Affinenre.  ^ 
cT^tiôaaété  en  titie,  étoii  un  art  exercé  par  des  Maîttes  qui  éioient  reçus  par  le^. 

^""r  Ta  Ville         chef-d'ctuvre.  ■ 
SclLyoo  /en     Cet  art  a  toujours  éiéconiidésé  comme  une  dépendance  immédiate  des 
«•«wcel-  Monnoies.  Les  Rois  ont  pourvu  par  leurs  Ordonnances  i  ce  qu'il  ne  fe  pût 
fcdePins.     ^^.^^       ^^^^      Hôtels  des  Monnoies ,  à  la  vue  &  fous  l'infpeâion  des 
Officiers  des  Monnoies  :  ils  ont  même  limité  le  nombre  de  perfonnes  qui 
pourroient  exercer  cet  art ,  &  n'ont  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoir  le 
maintenir  dans  la  pureté  ;  mais  le  luxe  augmentant  de  jour  en  Jour  ,  U 
eonfommaiim  des  matières  d'or  &  d'argent  augmenta  de  même  le  prix  dee 
lingots  affinés  ,  de  force  que  les  Ouvciecs  qui  emplofent  ces  marieres  i  la 
fobrication  des  écolG»  d'oc  $t  d'argent  6c  autres  ouvrages ,  fe  font  vus  â  l* 
diforétion  des  Affinenrs  ,  an  grand  préjudice  Se  dépériffement  des  manu' 
fadures  du  Royaume  j  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  autres  abus ,  à  quoi 
le  feu  Roi  ayant  voulu  pourvoir ,  rcfolut ,  pour  maintenir  la  pureté ,  l'exac- 
titude &  la  régie  dans  les  affinages ,  de  fixer  le  nombre  des  Affineurs  dc 
Départeurs  d'or  &c  d'argent ,  qui  pourroient  exercer  cçt  art  d^  le  Royauf 
me ,  de  régler  la  manière  en  laqpelle  ils  pourroient  irayaillec  «ne  affinages 
départs,  &  le  prix  des  lingots  affinés,  cTeft  ce  que  preforit  la  Dédar^^ 
tion  du  15  Oâobce  i699 1  regifttée  en  la  Cou  ài$  llloonoMt  le  14  Not 
yonbce  filimc»  «dnfi  qn^îl  fuie  s 
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ARTfctE  1.  »  Le  nombre  des  Maîtres  Aifineurs  fera  &  demeurera  fixé , 
ta  favoic ,  en  la  Ville  de  Paris  à  deux ,  &  en  la  Ville  de  L^on  à  quatre  ^  ôc 
0  ks  placts  vacantes ,  foie  par  le  décès  des  Mdtres  ÂflliMiirs  ou  aatcement , 
»  ne  poorront  Stce  remplies  que  parles  fils  des  Maîtres  on  Compagnons  > 
m  ayant  les  qualités  reqoifes  par  les  r^emens  t  leiqiiels  après  av<nr  jfàîc 
m  cfaef-dVniTre  de  leur  art,  fuivanc  &  conformément  aux  Ordonnances  , 
V  feront  reçus  &  prêteront  ferment  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoîes  ,  & 
*»  à  Lyon  pardevant  le  premier  des  Prcfidens  ou  Confeillers  trouvés  fur  les 
»»  lieux  ,  ou  en  leur  abfence  par-devant  les  Juges-Gardes  de  ladite  Mon-- 
w  noie ,  fans  que  le  nombre  puiife  en  ctre  augmente  par  quelque  caufe  & 
M  occafîon  que  ce  foit ,  &c. 

II.  »  Les  Affinmcs  fèrmic  tenus  ,  confôrmémenc  ans  andennes  Os- 
»  donnances,  de  (aire  toutes  leurs  fontes ,  aSàoxget  9e  déparcs,  dans  les 
M  Hôtels  des  Monnoies ,  ès  lieux  qui  font  à  ce  delHnés ,  fans  qu'ils  puiflènt 
m  fendre,  afiner  fcd^NtftiraillettEs,  ions  les  peines  portées  pat  les  Ordoa- 

nances. 

III.  »>  Ils  tiendront  bon  &  fidelle  reglftre  dans  lequel  ils  écriront  la 
j»  qualité  &  le  poids  de  toxites  les  matières  qu'ils  achèteront  ou  recevront , 
*>  les  noms  des  perfonnes  de  qui  ils  les  auront  achetées  ou  remues  ,  le  prix 
M  qu'ils  en  auront  donné ,  les  lingots  qui  en  feront  proyenus  ,  Ce  les  noms 

de  ceux  à  qui  ils  les  anroiit  vendus  t  lequel  regiftre  lèra  câcté  &  paraphé 
»  en  tous  lés  feuillets ,  psur  les  Gommtflàires  généraux  de  notre  Cour  des 
m  Monnoîes ,  ou  par  les  Ji^es-Ganles. 
IV*  u  Les  Affineurs  ne  pourront  faire  auctm  affinage  qu'ils  n'aienc 
auparavant  averti  les  Commilfaires  généraux  de  notre  Cour  des  Mon- 
noies,  &  les  Juges-Gardes,  de  l'heure  à  laquelle  ils  mettront  le  feu  â 
»»  leur  fourneau  ,  ni  y  changer  les  matières  qu'en  préfence  d'un  des  Juge»- 
M  Gardes  au  moins ,  auquel  ils  les  ^eprcfenteron^  Enjoignons  aux  Juge^ 
m  Gardes  de  s'y  trouver  ,  êc  d'an  écrira  la  .quantité ,  qualité  &  le  poids  : 
M  enAmUe  celui  des  lingots  qui  en  pcoviendronc,  dans  un  r^iftxe.cotté  te 
w  paraphé  par  le  Goonnîilàire  général,  on  en  fim  abfence  par  les  Juge»-' 
M  Gardes ,  à  peine  d'être  privés  de  leurs  droits,  &  de  répcmdre  des  mai* 
m  verlations  qui  s'y  pourront  commenre. 

V.  "  Nous  faifons  défenfes  aux  Affineurs  de  fon  îre  les  Monnoîes 
»  ayant  cours  dans  notre  Royaume  ,  à  peine  de  conlîfcation  de  corps  Se  de 
»  biens ,  même  les  efpeces  légères  ,  décriées  &  étrangères ,  non  ayant 
j*  cours ,  qui  font  deftinées ,  par  nos  Ordonnances ,  pour  l'alimenc  des  Mon« 
noies ,  â  Teiception  néanmoins  des  réaux  d'Efpagne ,  dont  nous  avone 
m  permis  de  filtre  commerce  dans  notre  Rc^aume  ,  ainfi  que  des  auirae 
I»  naneces*  £njoig|Doosaiiz  Jug^sjGaxdcsdeamnooiioiesde  tenir  knaiii 
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»  d  l'cxccurion  cla  prcfenr  âmcle^dpeinedeprivadoii de  lencs  cluurge^^lt- 
u  d'en  repondre  en  leurs  noms. 

VI.  »  Tous  les  lingots  d'argent  affinés  par  les  Affineurs  feront  aa 
ft  moins  i  onze  deniers  diz>hiiic  grains  de  fin ,  Se  ceux  d  ur  à  vingt-trois 
m  kmts  viDg;e>fa  trence-deunenie  ,  ooafiiniiéiiient  aux  Ordonnances ,  donc 
«•  Teflât  Csn  kit  par  l'ElTayeiir  de  chacune  Monnoie ,  qui  demeurera  leC* 
«t  pônfaUe ,  avec  Ïm  Affineurs ,  dn  cicxe  des  lingots  affinés. 

VII.  »  Ponr  afliirer  le  dcre  des  lingots ,  les  Affineurs .  avanr  que  de  les 
«•  expofer  en  vente ,  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre  des 
u  Délivrances ,  où  ,  en  prcfence  du  Comniiiraire  &  des  Ji^es-Gardes  ,  après 
»  l'elFai  fait  de  clmciin  lingot ,  le  poinçon  de  l'Afîineur  qui  aura  affine  les 
«  lingots,  &C  celai  de  l'Elliyeur ,  y  feront  appliques  :  &c  enfiiice  celui  de 
»»  l'Elfayeur  fera  remis  dans  un  coftre  qui  fera  dépofc  dans  la  Chambre  des 
*>  Délivrances ,  fermant  â  trois  clefs  ,  donc  les  Juges-Gardes  ,  TElfayeur  Se 
m  chacun  des  Officiers  en  anront  une  ;  lefquels  poinçons  reronc  infculpée 

au  Greffe  de  notre  Cour  des  Monnoies ,  Ôc  à  ceux  des  Hôtels  des  Mon- 
»  notes  dé  Paris  ou  de  Ljon ,  pour  j  avoir  recours  en  cas  de  befein. 

VIII.  »  Il  fera  tenu  un  regiftte  des  délivrances,  cotté  8c  paraphé  par 
•>  les  CommifTiircs  gcncraux,  dans  lequel  feront  écrits ,  par  les  Juges-Gar- 
»>  des  ,  la  quantuc ,  le  poids  &:  le  titre  des  lingots  affinés  fur  lefqiiels  les 
t.  poinçons  auront  été  appliques  ;  lequel  regiftre  fera  ligné  à  chaque  dcii- 
»  vrance  par  le  Commiflâire  général  de  notre  Cour  des  Monnoies  ^  s  il  y 
M  eft  préfenc ,  par  les  Juges-Gardes  on  Tun  d'eux, an  moins ,  par  l'Eflàjrenr 
1*  &  l'Affineur  :  &  fera  enfermé  dans  le  mime  ooffie  dans  lequel  iên 

m  poinçon  de  l'Eflâ^reur. 

IX.  M  VESkjcut  de  nos  Monnoies,  014  fe  feroncles  affinages  dor  8c 
m  d*argenc ,  aura ,  tant  pour  iês  droits  d'edài ,  préfences  atfx  délivrances  , 

»  gnarure  du  regiffre,  que  pour  la  garantie  du  titre  8c  pour  l'applicariott 
»  de  fon  poinçon ,  un  fol  par  marc  d'or  ,  &c  deux  deniers  par  marc  d'argent, 
»•  des  lingots  qui  palferont  en  délivrance  :  lefquels  droits  lui  feront  payés 
»  de  trois  mois  en  trois  mois  par  les  Offiders ,  auxqnek  il  fera  tenu  de 
•  rendre  tous  les  boacons  d'Eflài ,  &  le  reftant  de  ce  qui  n'aura  point  été 
»  employé  aux  eflàis  qu'il  aura  Bât  des  lingpis  affinés. 

X.  <•  Ponr  engager  les  juges^Gardes  d'affifter  affiduemenc  aux  affina* 
M  ges  »  de  tenir  regiftres  des  matières  affinées  j  8c  d'^e  préfens  aux  déli» 
«  vrances  8c  application  des  poinçons  fur  les  lingots  :  les  Affineurs  leur 
»  payeront  pareillement  à  chacun  fix  deniers  pour  chacun  marc  d'or ,  6c 
M  deux  deniers  pour  chacun  marc  d'argent  :  &  en  cas  d'abfence  de 
»»  l'un  d'eux  ,  celui  qui  fera  préfent  jouira  entièrement  du  fol  pour  marc 
M  d'or ,  8c  des  quatre  deniers  pour  marc  d'argent,  qui  leur  font  attribués  pat 
m  le  pcéfenc  aoicle.  XI* 
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-  XI.  »  Les  Âffineurs  feront  tenus ,  tant  que  les  Tarifs  des  i  Mii ,  ro 
at  Oâobre  1679 ,  &  zo  Oâobre  1687  fubilfteronc ,  de  donner  les  lingo» 

*  affinés  des  titres  d-defliis  ocdoiuiés  :  (avoir  ,  le  marc  d*acgentâ  trente 

»  êc  Tonce  d*or  à  dnqiiaate^ix  livres  teft  fi>ls  ûx  deniers  fans  qu'ils  pai£* 
w  6ttt  M  aognietim  le  prix,  qu*à  proportion  qoecditti  des  matières  iètaan^ 
m  mencé  dans  le  commerce.  Ec  afin  que  les  Àffineurs  n'en  puifïent  pas  aba- 
■»  ier ,  ils  feront  obligés  de  recevoir  des  maîtres  Tireurs  d'Or  Se  d'Argent , 
M  marchands  ,  ouvriers  &  autres ,  toiire?  fortes  de  matières  d'or  &  d'ar- 
M  gent ,  autres  que  celles  ci-delTus  prohibées ,  du  prix  des  Tarifs  des  2 
«*  Mai,  10  Oâ:obrc  i<^79  ,  &  10  Oûobre  1^87  ;  &  de  leur  donner  en 
I»  payement  des  lingots  affinés  au  prix  porté  par  le  préfent  article ,  fans 

•  que  y  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  ètte  »  les  Affineuts  pniflènt  wtOe* 
dre  davantsge  ^  lingpcs  à  ceaxqm  leur  feumiront  les  nutieces. 

■  XII.  M  Les  Afinenrs  feront  tenq|  de  recevoir,  des  Tireurs  d'Or ,  routes 
M  les  retailles  provenans  des  lingots  affinés ,  &  de  donner  d'antses  lingots 
*•  aflSnés  en  contr'ccfunge  ;  fivoir ,  de  celles  d'argent  poids  poor  poids  , 
>»  après  qu'elles  auront  été  tondues ,  en  payant  feulement ,  par  ceux  qui  les 
»  apporteront ,  cinq  fols  pour  chacun  marc  d'argent ,  pourvu  toutesfois 
M  qu'elles  fe  trouvent  au  titre  des  lingots  par  Telfai  qui  en  fera  fait  en 
w  piélênce  de  «eu  qui  les  anxooc  appâtées }  au  cas  qu'elles  ne  fe  croa> 
»  vent  da  mtme  titre  ,  elles  ne  iènmt  reçues  par  les  AIEnenrs  que  cooimt 
m  les  matières  à  alEner,  fiiivantles  Tari&r  £ei  l'égard  des  reiatlles  dorées  « 
«9  il  en  ièra  &it  le  départ,  par  l'Affineur ,  en  préfisnce  de  cens  qui  les  an- 
«>  ronc  apportées ,  pour  être  en  contr*écluiigede  Tor  qui  s'y  trouvera ,  don-» 
ne  des  lingots  d'or  affinés  poids  pour  poids, en  payant  pour  les  ftais da 
■»  départ  &  de  la  fonte,  fept  fols  fix  deniers  par  chacune  once  d'or,  fi 
•u  mieux  ils  n'aiment  convenir  de  gré  à  gré  de  la  valeur  de  l'or  qui  s'y  trou- 
M  vera  ;  &  pour  l'argent  provenant  du  départ,  il  fera  dom;é  des  lingots 
t»  d'argent,  aind  que  pow les  cecailles blanches. 

-  XIU.  Toos  les  lingots  affinés  ,  marqués ,  comme  il  eft  die  ci-deflus  ; 
'fi  pourront  être  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  marchands  » 
»  ainfi  qu'ils  aviferont  bon  itte  j  leur  £ûiàntdé&nfes  de  négocier  aucuns 
m  lingots  affinés  fans  être  matqués  des  poinçons  ci-delfus ,  à  peine  de  ttois 
n  mille  livtes  d'amende  ,  &  de  conhfcacion  des  lingots  affinés  :  &  aux 
„  Tireurs  &  Batteurs  d'Or ,  &  autres  ouvriers  qui  fe  fervent  tiefdites  mac 
n  tieres ,  d'employer  d  autres  lingots  que  ceux  marqués  defdits  poinçons* 
a»  fous  les  mêmes  peines. 

XlV.  >*  Défendras  à  toutes  perfimnes  de  contreGûre  9c  imiter  lefilits 
m  poinçons,  â  peine  de  ttois  mUle  livrés  d^amende  &  de  punition  cofpor 
I*  idle. 

Tcm  i.  D. 


XV*  i*'&.coiifi>niiéfneilt«iK  Ordonaancot  êc  i  TAtiêc  de nm  Càn^i 
H  ièîl  d*£c»c  du  lo  JotUflc  1684.  Nous  fiufoni  défenfes  à  toutes  perionae* 
M  «elles  4|tt*^les  puiflènt  être  ,  autres  qat  les  Affincun  .  uAmt  aux  Oifibt 
»  vrts.t  Tiieni»»  Batteurs  d'Or  &  autres ,  de  faire  aucuns  affinages  ,  i4 

j*  déparc  des  matières  d'or  &  d'argent ,  &  d'avoir  &  tenir  chez  eux  aucuns 
H  outils  te  uftencils  Icrvant  à  cet  ufage  ,  fous  quelque  prétexte  &  occaiîoo 
»f  que  ce  puilfe  être  :  leur  enjoignant  de  prendre  ,  des  Athneurs ,  l'or  Se  l'aCf 
j»  gent  fin  dont  ib  auront  befoin  j  d  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  p 
m  dtee  pEocédé  conit^caz  attiocdiiBaireinent.  Déftodaos  poreillnucnc 
m  êox  Ticeuis  &0aneund'Or  d'avoit  des  fiMuneanx  en  lenis  nuiibns ,  dç 

>  eux  Orfèvres  d*ea  «voir  ailleucs  qu'en  lent»  boupques  fur  rae>  9c  iU  vû^ 
du  Public. 

XVU  »  faifime  défeniès  à  tous  marchand»  »  ouvriect  Ile  aunet  de<|Mlr 

que  qualité  Se  condition  qu'ils  foifnc  ,  d'apporter  ou  faire  venir ,  en 
4»  France  ,  des  Pays  étrangers ,  &  des  Principautés  enclavées  dans  notre 

V  Royaume  ,  aucuns  lingots  affinés ,  gavetce»,  trait  battu  &  fil  d'or  8c  d'ar« 
^  gem ,  ni  de  les  négociée  6ç  employer,  à  peine  de  confiTcation  &c  de  uoij 
I»  mille  lÎTces  d'anrâde* 

.  .ICVII*  •  Im  lingpt*  e^Boje  naïqnés  des  poinçons,  ne  pounoac  tef 
»  âiéi  Se  dégcoiis  que  dans  les  argues  par  nous  éûblis  »  âe  non  djUeucs, 
^  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  &  de  confiTcation  pont  la  prt« 

^  miere  fois  9  Se  en  cas  de  récidive  de  punition  corporelle. 
.  XVIII.  "  Et  pour  empêcher  qu'il  ne  (bit  ciré  &  dégrofTï  dans  les  argues 
»  d'autres  lingots  que  ceux  marqués  des  poinçons  ci-defTus ,  permettons 
P  auxdits  AfHneurs  d'établir  dans  lefdits  argues  un  ou  piuiîeurs  commis  à 

V  leurs  frais  &  dépens ,  pour  examiner  &  rcconnoitre  les  lingots  aâinés  ôc 
m  poinçons ,  auquel  effet  ils  auront  une  def  de  l'argue ,  conjointetnent  aveç 
J»  le  Franier  de  la  unique  de  l'or  tfe  de  rargeni. 

XIX.  »  Et  pooc  éviter  les  fiandet  qui  6  peuvent  conniettre  lotiqn^ 

>  l!Qn  forge  lefdits  lingots  pour  kl  dégrofllr  ;  enjoignons  aux  maîtres  Ti- 
9  reurs  d'Or  de  les  repréfenter  au  commis  de  l'Aâineur  qui  fera  établi  dans 
9  les  argues  ,  pour  être  lefdits  lingots  pefés  8c  reconnus ,  de  de  prendre 
»  un  billet  de  congé  dudit  commis  pour  les  faire  forger  aux  Forgeurs  deC 
9  dits  argues  ^  auxquels  faifons  très  cxpreffes  inhibitions  Se  défenfes  de 
».  forger  àc  dé^oflir  klHits  lingots  fuis  ledit  billet  de  congé ,  à  peine  de 
^.ciiy)  coulivsesdTaniende  pour  la  première  fois,  Se  de  plus  grande  pot 
»  nition  en  cas  de  récidive. 

;  XX.  *»  FaâioBséênblaUesDanr  définies  a«feiimecde  la  marque,  de  Tôt 
«.  0c  del'axgaBt^iies  Commis  Se  Prépofis,  de  donner  aucun  trçuÛe  ou  en* 
w  rMwmcatu  Commii  dit  AIBneut»,  eu  qnel^  iône  9c  naïuen  qiur 
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^  ce  foît ,  ni  de  fouffrîr  qa'îl  foït  tiré  &  dégroffi  aactins  lîngots  d'or  & 
d'argent  dans  les  argues  par  nous  établies ,  qu'ils  ne  foienr  mar«jués  de» 
•*  pointons  ci-delTus  ,  à  peine  trois  mille  livres  d'amende,  &  d'ccce  id^ODif 

•  fables  des  dommages  &  intérêts  des  Affineiirs.  , 
.  XXL  m  Les  A£&neurs  feront  tenus  d'affiner  tontes  les  ounere»  d'or  Se 

4*afgenc  qui  lètoot  nëceflàkes  pour  nos  momuMies,  fia  pour  fin ,  en  Uns 
«  payant  pat  les  Maîtres  »  Fermîecs  Se  commis  d*iceUes  i  iâVoir ,  poiii  l'oBcn 

•  d'or  affiné  quineelbb,  &  ponr  chaque  marc  d'argent  affiné  dix  fols  :  â& 
»  poorempêclier  que  le  Mettre  de  nos  Mon  noies ,  ou  Tes  Commis ,  nepoifii 
•*  fenr  divertir  les  matières  affinées  qui  lui  feront  livrées  pour  le  fervicft 
«  de  nos  Monnoies;  lefdites  matières  affinées  feront  paflTces  en  délivrance 
j»  par  les  ConTmifTaires  généraux  de  notre  Cour  des  Monnoies ,  ou  par  le» 
-  Juges-Gardes ,  /ur  le  rapport  de  TEffayeur  feulement  ,  fans  être  mu^ 
m  quées,  ni  contremarquées ,  dimt  il  fera  tenu  on  c^îAre  pacticulier. 

.  XXn.  •  Pour  confenrer  l'abondance  dee  maticfief  d'oc  8c  d'argent ,  eni 
«  aagriieMer  le  commerce  dans  notre  Ro^anme  »  9c  donaet  moyen  aux 

•  N^ocîans  de  les  user  plus  facilenient  des  Pays  Etrangers  :  noos  voolon» 
m  Se  ordonnons  que  les  madères  d*or  Se  d'argent  «  barres ,  bartons ,  plattes , 
•»  peignes ,  grenailles  ,  brûlé  ,  parfilures  ,  poudres ,  vaifTèlles  d'argent  & 
•»  autres  ,  foient  franches  Se  exemptes  de  tous  droits  d'entrées,  traite  fo- 
t»  raine,  douanne  de  Lyon ,  de  Valencê,  fubvention  ,  tiers  fur  taux  ,  deux 
•»  pour  cent  d'Ârles ,  &  généralement  de  tous  droits  &  odrois  des  Villes  , 
m  dont  nous  les  avons  dédurgés  &  déchargeons.  i 

yiXSSL  m  Les  amtedm  $c.  aMififcatione  qui  fèeenc  adjugées  pour  lit 
a»  contraventiiNis finies  as ptéfimc  Ré^emenc»  appartiendlrant,iân)k »  me 

tiers  au  dénonciateur ,  un  tien  anpanies  incéteirées  qui  en  auront  £ii« 
»  la  pouriuMe»  6guntiat»Anous,dédiiaknfidiie,ii»i»iPiàli>dts.ftatod» 
»»  Juftice. 

XXIV.  •«  Les  contraventions  faites  au  ptéfent  Réglembnt  feront  pigéee 
»>  en  première  inftance ,  à  l'égard  de  la  Ville  de  Paris  en  la  Cour  des  Mon« 
m  noies  j  &  à  l'égard  de  la  Ville  de  Lyon  &  des  autres  du  Royaume ,  pac 
m  la  Officiers  des  MonnoMi,  dans  todépatttmiBtdofiiuda-los'cniiCTatl^ 

ventions  auront  été  fidiMyiUduu^  do  rappel  m  lar  CM  dis  Mmn 
ÊÊ  noisÉi 

XXV.  »  Voulons»  Éa  fivplus ,  que  les  Ordonnances ,  Edits ,  Réglât 
W  mens  Se  Arrêts  concernant  les  affinages  ,  fontes  des  matières  d'or-  St 
'im  d'argent,  les  fondbions  des  Affineurs,  Orfèvres  ,  Tireurs,  Ecacheurs  Si 
m  Batteurs  d'Or  Se  d'Argent,  Se  autres  ouvriers  en  or  Ik  en  argent,  le  titre 
h»  Se  fiçon  de  leurs  ouvrages ,  &  réglemens  de  leurs  arts  &  métiers ,  foient 
^  fudés  âc  9hitxfé%  ielo»  leus  fouBe  Se  teoeur  ,.9a  ce  qui  n'y  cil  f ou^ 


iS  A  F  F. 

•»  déroge  par  le  préfent  règlement  :  &  pour  cet  effet  enjoignons  aax  Com^ 
j>  mifTaires  généraux ,  &  aux  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies ,  & 
»>  aux  Juges-Gardes  des  Monnoies,  de  faire  les  vifices  &  recherches  nè- 
m  ceflures  cfaez  toos  les  oavners  »  &  partout  où  bdoin  fera  ,  même  âtos 
m  leta^ues  par  no»  éttblies: d.'inftrair»&  laire  le  procès  aux  délanquanc» 
M  4  la  requtce  de  nocce  Procorrar  gffaiécal  en  ladite  Cour  &  de  fin  Snfaftî-' 
m  tats,fuivant  la rigoeoc  des  Ordonnances  j  &ifons  défenfes  ai  toutes  per» 
»  fimnes  d'y  apporter  aucnns  empêchemens ,  de  i  tous  Juges  d'en  prendre 
»  aucune  connoiCTarice,  à  peine  de  nalliré  ,  cadâtions  de  procédures,  dom^ 
»'  mages  &  lotércrs ,  Se  d'interdidion  de  leurs  Charges.  Si  donnons  fit 
»  UAVOtu.tHT  à  nos  amés  Se  féaux  Confeilicrs  les  gens  tenans  notre  Cour 
m  des  Monnoies ,  &c.  Donne  à  Verfailles  le  vingc-cinquieme  jour  d'Oc*' 
m  «obce  1^89.  Signé  LOV-lS-z  Et  pius  par  le  Rot,f  «ib-UIT  «*w 
RegUIré  en  la  Cour  dei  Monnoies  le  »4  Novembre  1^9^ 
EJit<IaBoit     ^         '  d^éteindre  &  de  rupprimer^  par  Edit  du  meU 

d*Oft.i<>x.  de  Décembre  audit  an  ,  reglftrc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  15  Oftobre 
iuivanr ,  l'art  &  métier  d'Affineur  &  Départeur  d'Or  &  d'Argent  dans  la 
Ville  de  Lyon  ,  &  de  créer  &  d'ériger  en  titre  d'office  formé  &:  hérédi^ 
taire ,  quatre  Affineurs  S>c  Ucparteurs  d'Or  &  d'Argent,  pour  faire  feuls ,  i 
rexcUiHon  de  tous  autres ,  dans  l'hôtel  db  la  Monnoie  de  Lyon  ,  5c  non  ail» 
AnkkS.  l^r^ »  toutes  lerfimces,  affinages  >.  &  départs  d'or  0e  d'argent  qu'il  amvien* 
dn ,  tant  pour  le  ùrdos.  d^  Monnoies ,  que  pour  les  Okfivfe»  ,  Mu- 
cbands  »  Utenrs ,  Esacfienrs  Bc  Bettenn  d'Or  6e  dTArgent  »  Br  antres  oa» 
vtiets  <)ni  cmployent  les  matières  d'or  te  d'argent  affinées ,  ikns  que  ce» 
effices  puilTenc  ècxe  à  l'avenir  diviiSb  en  «acieny  alternatif,  trieimaL  fit 
^uatriennal. 

L'article  III  porte  :  •>  ceux  qui  feront  pourvus  defdhs  offices  d'Affi- 
»  neurs  &  Dcparteurs  d'Or  &  d'Argent ,  feront  bourfe  commune,  &  pout^ 
m  ront  jNrendre  la  qualité  de  nos  Confeillers  ,  &  jouiront  des  mêmes  hon- 
■»  neors,  privilèges  ,  franchifes,  exemptions  Se  înunancéa  deiw  joasflinc. 
m  les  Offiders  de  nos  Mbnnoier  ,  ùn$  qu'ils-  dérogent  irtà  nobleUè  ,  ar 
m  ùau  inoon^atibilité  d'autres  offices  ,  fiors  ceux  dé  nos  Monnoies  6c 
m-  Qmcs  dHcelfes. 

m  IV.  Tous  les  lingots  d'argent  afiinés  par  léfdia  Affineurs  feront  i 
m  onze  deniers  dix-huit  grains  de  fin  ,  i  moins  qu'ils  ne  foient  demandés. 
m  par  écrit  i  plus  haur  titre  par  les  marchands  oir  ouvritrs  ,  auquel  cas  les 
m  grains  de  fin  qui  excéderont  ce  titre  ,  leur  feront  payés  à  raifon  de  deux 
a*  fols  fix  deniers  par  grains  y.  ôc  ceux  d'or  i  vingt-trois  kaiats  vingc-ia 
»  tiente'4eu»en)es  :  confcùnnément  aux  anciennes  Ordonnances  ,  St  âno» 
!•  ne  Dédaration  du.     Oâobte  US^..  Delquek  lingots  l'ei&i  ieca  hk 
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M  pal  VEfTayeur  de  ladite  Monnoie  de  Lyon  ,  qui  demeufera  rdponikbley 
M  de  même  que  les  Â£neurs,du  tiue  defdics  lingots  aiEnés. 

»  V.  he$  Affintnn  ùasat  fem»»  conformément  aux  Tarifs  des  i  Mai  & 
»  lo  OAobie  itf79»  £o  OAobic  itf>7,  d«  leeevok  les  ntaàitte»  qui 
»  leur  ferou  appoctées  par  les  Mardiands ,  lueurs  ^Or  8c  année  ou* 
■  vriers»  êc  de  leurs  donner  en  paiemenr  des  lingots  affinés  da  tine  dn 
■*  devant  mentionné  ;  iâvoir  ,  le  marc  d'argent  à  trente  livres  ,  &  l'once 
"  d'or  â  cinqaanre-fix  livres  fept  fols  ûx  deniets  >  confijanénienc  à  nom 
a»  Déclaration  du  15  OAobre  1689. 

»  VI.  Et  pour  donner  plus  de  facilité  au  commerce ,  &  entretenir  les 
»  manufactures  ,  permettons  auxdits  Aifineurs  de  fondre  les  rcaux  d'Efpa- 
M  gne ,  conferménient  à  ladite  Déclaxaooii  énij  Odobre  1689 ,  (bit  qu'ils 
a»  ibienc  décriés ,  oa  qirïls  aient  conte  dant  notre  Royanaie  ,  mtnt  let 
>•  cioiiàts  de  Genee. 

m  VU,  A  Végfod  des  retaillée  dWg^t  pioveoafit  de$  lingots  affiné»  fol 
m  feront  ajifiortés  anx  Affineors ,  nous  ordonnons  que  la  valeur  en  iéra^ 

*  payée  fur  le  pied  poné  par  l'article  XII  de  la  ttème. Déclaration»  qni 
m  fera  exécutée  félon  fa  forme  6c  teneur. 

»»  VIII.  Et  quant  aux  retailles  dorées,  attendu  qu'il  arrive  fouvent  des 
conteilations  entre  les  ÂBineurs  &  les  Tireurs  d'Or ,  touchant  le  prix 

•  qoi  en  doit  £tre  payé ,  â  canfè  delà  diffiftenti  qualité  des  dorures  ,  nous 
»  ordonnons  q^n'eUes  feront  pa^piéee.  4»e£  le»  Affinenre  »  indiffiSiemment  8q 
m  iànsdiffinâioadaderé.ftdiifiitdoré,  £iriepied  de  cinquante  iôispai; 
»  marc ,  outre  6c  pardeffus  le  prix  on  la  valeur  de  la  meôwa  «faigencr 

"  IX.  Pour  empêcher  les  fraudes  qui  pourroiei|t  &  conamettre  par  let 
rfévres  ,  Tireurs  d'Or  y  &  autres  particuliars  »  nous  défendons  4  tout 
*•  Marchands ,  Tireurs  d'Or  &  autres  >  de  rendre  des  retailles  d'or  on, 
m  d'argent ,  à  antres  qu'aux  Affineurs ,  ou  au  maître  de  notre  Monnoi&de 
m  Lyon  ,  à  peine  de  con&fcation  6c  de  ccois  mille  livres  d'amende»  tant  coon 
•»  tre  le  Vendeur,  que  contre  l'AcHetew» . 

X.  JouixDttt  leïilits  Affineocs  de  tous  les  affineit»,.  Stc^ 

»  XL  II  feca  iacef&mment  procédé  â  l'inveotake  de  tons  kS'Oatik,,  fic^ . 

m  XII.  Les  amendes  &  confifcatioos  qui  Uitont  pootiiiivies  par  Im>  Affi» 
»  nenis,  pour  raifon  de  l'or  fiimé.,  &  autres  contravencions' ,  appartiens 
»•  dront ,  un  tiers  à  notre  Fermier  .du  droit  de  la  marque  d'or  6c  d'argent  « 
m  un  autre  tiers  aux  Affineurs  ou  antres  dénonciateurs  ,  &  l'autre  tiers  aus 
«  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Lyon  ,  déduébion  préalablement  faite  des  frais,  de 
m  Jnftice  fur  le  total  des  amendes  :  enjoignons  au  Commiffaire ,  ou  en  iba 
I»  ahftacuOT  Jug^s-^Mcdes  »  de  fiùre  .les  viiitcs  oéceflaires  fouc  avoir^la 
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»  Ordonnances. 

;  »  Xilî.  Les  délivrances  des  matières  affinées  pour  les  Tireurs  d'Or  ; 

Marchands ,  Ouvriers ,  &  autres,  feront  faites  &c  les  droits  payés  aux  Ju* 
«  gcs-Gardes  6c  l'Eifayeur, même  les  rcgillres  des  délivrances  feront  tenus 
f»  tant  par  cet  0£à«Ks ,  que  par  lot  A£B&eori ,  en  la  fôcme  &  manière  pref- 

•  criie  par  notre  Déclaration'  àa  &5  OAobve 

m  XIV.  Baiiôns  tris  expceflès  inliibitioof  9c  déka&t  i  toutes  pedbnnes  é 
w  autres  qae  lefdics  Â£nenrs>m£nie  ans  Ocfévies ,  Tireurs ,  Efiadiearsy 

•  &Batteurs  d'Or  &  d'Arge&C,  de  &ixe  aucon  affinage,  ni  déparc  de  ma- 

•  tieres  dor  Se  d'argent,  de  tenir  aucuns  fourneaux  ou affinoirs ,  &  autres 
machines  &  outils  propres  pour  cet  ufige,  noSoie  dVnroir  aucun  argue^ 

m  fur  les  peines  portées  par  nos  Ordonnances. 

»  XV.  Défendons  à  tous  Marchands ,  Ouvriers  &  Tireurs  d'Or  de  Ift 
'é  THle  de  Lyon ,  d'employer  d'autres  lingots  que  ceux  qui  iè  trouveront 
»  flÉavqués  des  poinçons  delHief  Affineors  fc  de  l'Effiqrent ,  en  la'flMuiier» 

fonéc  fax  noue  Dédatacion- du  £5  Oâobce  t699 ,  à  psthe  d»confi£* 
M  cation  des  lingots  »  &  de  ttob  mille  livres  d'amende  applicable  comme 

•  de(ras4  Enjoignons  àùt  Comikiis  prépofôs  à  fargne ,  de  £uià  U  ajtiim 
n  tous  les  lingots  qui  ne  fê  trouveront  pas  marqués  defdits  poinçons.  • 

»»  XVL  Ordonnons  aux  Commilfaires  généraux  de  notre  Cour  des 
f»  Monnoies ,  &  autres  Officiers  de  nos  Monnoies  qu'il  appartiendra ,  da 
i»  &ire  toutes  les  viiîies  &  recherches  néceflaires  partout  où  befoinfera, 
«f  riifeme  dans  les  argues  établis  par  nos  ordres ,  &  de  procéder  contre  lei 

•  déliftfuns  fiÛTanc  Ui^ueiir  des  0«doimanoaB.Eailboedé6nftsi  toutes 

•  peffinâies  d'y  apporuet  aucun  tiodde  ni  enpkheoMBC,  te  4  tons  anset 
m  Juges  d'en  piendce  eonnoiflâàce. 

»  XVIL  Vouions  tc  ordonnons ,  cMfetmément  à  TEdit  du  mois  d'Oc^ 

•  tobre  16^0  y  que  de  couses  les  contraventions  qui  ont  été  6c  feiont  faites 
•»  ci-après  i  nos  Ordonnances  &  Règlement  fur  le  fait  des  affinages  ,  paf 
f»  les  Orfèvres ,  Tireurs  ,  Batreurs  d'Or  &  d'Argent,  &r  autres  particuliers  : 
M  il  foit  informé  i  la  requête  de  notre  Procureur  général  en  notre  Cour 
m  des  lifottttoies  ^  onde  6s Snbftiinif , pei  lefilits  Comnuflàires'généraux , 
»  ou  aitat^s-Ofliciefs  de  no»  Mdmfoies  yd  qui  il  apparcîendn  :  &  que  lu 

•  pfocès  ftic  par  eoji  ftit  9c  ftifiût  aoi  Mq^ables*  fanf  l'appel  en;  tioist 

•  Gourdes  Monnnieik 

»  St  nvKHws  EN  MAKDtMSMT  â  ttoc  aoié*  Ac-fbuK  Con(ëili<fs  les  gen| 

•  tenant  notre  Cour  des  Monnoies ,  &c, 

-  VssiaiUci  M  Aois.d»  Décembre  i4^i  |c  le  xegificé  «a  Jf 


Cour  des  Mooiioîet  »  les  Seneftces  d&BMk  ;  le  i;  Oâobre  i6c,^ 
Au  mois  de  Novembre  itfpj ,  1a  Rm  luppriniat  les  Aulnes  Affineurs  de 
Paris ,  &  créa  deux  Affinems  en  titre  d'office  formé  9c  héréditaire,  par 
Edit  du  nxMs  de  Njovembfe  169$  ,  regiftré  en  h  Goot  des  Mpimo^  ie 

1 8  du  même  mois  :  avec  permiflîon  aux  AfEneur»  de  Lyon  d*acqiMrîc  ces 

deux  nouveaux  Offices ,  &  de  les  unir  à  leurs  Charges  ;  cette  union  fut 
faite  par  deux  quicunqes  de  finance  du  7  Û^bse  169^,  ds  viagc  m«^||^ 
livres  chacune. 

Ces  quatre  40ffices  d'Affineurs  &;  Dcpirteurs  pour  la  Ville  de  Lyon  ; 
9c  les  deux  pour  celle  de  Paris ,  furent  fupprimcs  &  rembourfcs  par  Arrêt 
du  ConiMl  da  9  Déceinlwe  1719,  regiftré  en  la  Cour  des  Monno  es  le  1  x 
du  même  mois  ,  pour  en  être  les  fbnaions  rénniet  i  Ja  Compagnie  des 
lnd«s  y  dans  la  vne  de  ^voic  plus  facilement  modérer  les  droits  établis 
fur  les  affinage  ;  cette  modération  ûu  ùdt»  par  J^t  da  f'^x^Hl  da  c 
Avril  17Z0. 

En  I  ;ia  I  cette  Compagnie  fit  remontrer  au  Roi  qu'au  moyen  de  ce  qu'elle 
ne  jouiflôit  plus  du  bénéfice  du  travail  des  Monnoies  ,  qui  avoir  été  la 
mi^poipr  laquée  elle  s'étoit  chargée  des  affinages  ,  il  ne  lui  convenoic 
plos  d'en  contmoer la  régie,  quineini  procuroit aucun  des  avantages  qu'en 
poavoieat  tîier  des  Pardcnliers  qai  les  aoioient  adminiftrés  par  eux-mê- 
mes. Sa  Majefté  déchargea  cette  Compagnie  des  ^ages ,  &  rétablit  les  ûx 
PIEces  d'AIEneors  «c  Départeurs , qui  avoienc  été  ei-4evMK  aéés,  jiottr 
en  jouir ,  par  les  pourras,  %  le  pied  fixé  par  TArrêt  du  |  A?fil  17^0  j  te 
aux  claufes  &  conditions  portées  parVEdit  du  mois  de  Décembre  1 7^1.^ 
regiftré  en  la  Cour  des  A^onnoies  .ift  ^9  djas.niaaie  mois  &an  ,  éiafiai**! 
fuit  :  ^ 

j»  Arfc  I.  Noos  avons  déchargé  &  déchargeons  la  Compagnie  des  Indes  de     » j- 
•  la  régiedes  affinages,  i  commencer  du  premier  Janvier  1711  ,  en  fai-  JL  de  Dé- 

&nc,  par  ladise  Goa»pagpie ,  tendre,  a»  plus  tard  un  mois  après ,  routes  «*^'* 
...  les  matières  d!or  ôc  d'argent  ^ot  peoyent  dire  dôes  euPoblic  pour  raifon 
«•  de  ce.  . 

»  II.  Au  lieu  de  laquelle  Compagnie  nous  avons ,  «r  aetre  nréftttt 

Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  créé  &  érigé  ,  créons  Se  érigeeos  n  âti» 
y.  d'Offices  formés  &  héréditaires  ,  fix  Affineurs  t^:  Déparreurs  j^Qt,  fc 
"  d'Argent  ,  pour  faire  fculs  à  l'exclufion  de  tous  aunes ,  dans  les.lieuxdéb 
p.  pendans  de  nos  Hotels  des  Monnoies  de  Paris  &  de  Lyon  k  ce  deftincs 
»  ae  non  «ittffm«  jjQOief  les  fentes  ,  affinages  Se  départs  d  or  5c  d'artrcM 

i|a*U  MTiMdca  »  laot  po«r  le  iècv ice  de  nosJMonnoies,  que  pour  les 
m  Orfèvres,  Marchands,  Tiifors  ,  £lcacbeaii  ».&.Jiatieivs  d'Or  &  d Ai- 

^tyOBaaties  Carnets ^oi «nmlflieoc  IdCdites 
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M  III.  Afin  d'être  en  c'tat  de  choifir  ,  pour  remplir  ces  Offices ,  des  per- 
-«  (bones  de  rcputadon  &  convenable  au  commerce,  nous  avons  par  le  pré- 
•w  fènc  Edic  fixé  la  finance  4e  chacun  d'iceux ,  à  la  fomme  de  quarante-un 
■»  naille  fiz  cène  iôiiante-fix  livres  treize  (bis  ^natte  deniers ,  fiûis  que  kC- 
M  dt»  OiEces  pniflènc  êoe  i  l'avenir  diviiSb  en  sùiciens ,  alcemanfi ,  trien- 
■*  naux ,  9c  quatriennaax  :  ni  qoe  les  pontvus  Vieeux  (oient  tenus  de  noua 
•M  payer  aucun  fupplément  de  finance  ,  pour  quelque  caufe  &  confidétacioii 
f*  que  ce  pniflè  être ,  foie  que  les  Acquéreurs  les  poffiMeni  conjointement 
M  comme  nous  leur  permettons ,  On  féparément. 

»  IV.  Les  Pourvus  defdits  Offices  feront  bourfe  commmune ,  &  joui- 
■*»  ronc  des  mêmes  honneurs  &  privilèges ,  franchifes  ,  exemptions  &  im- 
w  munités  dont  jouifTent  les  Officiers  de  nos  Mpnnoies  ,  (ans  incompati- 
»  bilité  Cancres  Offices  ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  &  Cours  d'iodles ,  ni 
•«  qu'ils  dérogent  à  Ja^nobleflê. 

M  V.  Tous  les  lingots  d'argt:nc  affinés  par  lefdies  Affineurs,  feront  as 
ji  moins  du  tine  de  onw  deniers  dix-huit  grains ,  Ôc  ceux  d'or  au  moins 
•w  de  vingt-trois  karats  vingt-fîx  trente-deuxièmes  :  defquels  lingots  l'efTaî 
»  fera  fait  par  le$  Eilàyeurs  de«  Monnoies  de  Paris  9c  de  Lyon,  chacun  i 
I*  leur  égard. 

.»  VI.  Les  AflBneurs  rendront ,  au  plus  tard  huit  jours  après ,  le  même  fin 
•  qui  leur  aura  été  livré ,  moyennant  vingt  fols  par  mare  d'argent  affiné , 

A;  dix  livres  pat  marc  d'or,  qui  leur  feront  payés  en  eQ>eces  8e  non  en 
m  matseMs,  par  les  Maichands  êc Ouvriers.  Leur  (àifoos défeniés d'exiget 
m  de  plus  (brts  droits  si  peine  de  concuffion  :  9c  (êront  les  affinages  néoe£* 
*t  fiûrês  i  la  &1»ication  des  Monnciies,  moyennant  douce  fols  feulement 
m  par  marc  d'argent ,  &  fix  livres  par  marc  d*or. 

»»  VllI.  Les  rerailles  d'argent  provenant  du  travail  des  Tireurs  d'or,  fe- 
M  ront  fondues  en  préfence  de  ceux  qui  les  apporteront  ,  pour  être,  après 
»  l'cfTai  fait ,  rendu  en  échange  par  lefdits  Affineurs  ,  le  mcme  fin  en  lingots 
M  affinés  >  moyennant  cinq  fols  par  marc  pont  les  fiais  de  faate  t  6c  quaiit 
»  au  retailles  qui ,  par  un  plus  bas  titre  que  celui  de  onze  deniers  dix-huit 
»  gndos ,  (éroot  reconnues  ne  pas  provenir  des  mftmes  lingots  d*affin^  , 
n  les  mêmes  cinq  (bis  par  marc  (bront 'payés  pour  les  (rais  de  fente ,  9t 
M  cependant  les  Ibgots  en  provenant  ne  lèroat  pris  que  comme  maiietei 
t»  âaffiner. 

».  IX.  A  l'égard  des  retailles  8c  pnrfilures  dorées ,  ou  autres  matières 
M  d'argenr  renant  or,  cUe  feront  p  areillement  fondues  en  préfence  des  Ti- 
u  reurs  d'Or  ,  ou  autres  Particuliers  qui  les  apporteront ,  pour , .  uliicôt  après 
m  l'elFai ,  le  mcme  fin  ccrc  xeous  moyennant  tcois  livres  dix  fols  par  marc 
m  de  lingoCi 

»  X» 


A  P  P  » 

»  X.D£6iiâoiis  nis  «ipfdBneiic  i  tontes  txnm  pedoniiei  qaêktOffi* 
m  ders  Affinenrs  «  crééspat  nom préfeni  Edic  »oolenct  pcépolëi ,  d'affinerft 
M  départit  en  nul  lien  de  notre  Royaume ,  aucunes  matières  d'or  ou  d'ar- 
m  genc ,  ni  d'avoir  aucuns  outils  &  udenAls  fervans  i  cet  ufage ,  fous 
».  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  puiife  être  ,  à  peine  de  trois  mille 
»i  livres  d'amende  ,  applicable  un  tiers  au  dénonciateur ,  Se  le  refte  aux  AflR- 
M  neurs  j  même  d'être  procédé  extraocd^nairement  contre  les  contrevenans  : 
«  •comme  aufli  à  peine  pont  les  MaStres  Orftvres,  Titeuit  d'Or  &  autres  . 
»  dïtie déduu  de  jMivM^trifiti,  ic  CQfUtp  Ue  Compagnons  ditct  dédît* 
»  cés  incapables  d^  pàtTCnk* 

•  M  XL  Défendons  Ions  les  mêmes  peines  i  tous  Marchands  »  TStentt 
4l*oc  ic  entres  ,  de  vendre  des  retailles  d'ot  ou  d'argent ,  à  autres  qu'aux 
m  Affinents ,  ou  aux  Direébeurs  de  nos  Monnoies  \  comme  auflî  i  tous  Ti- 
«  rears  d'or  &  autres  Ouvriers  travaillans  lefdires  matières,  d'en  employer 
N  d'autres  que  celles  qui  Ce  trouveront  nurquées  du  poinçon  des  EÛàyeurs 
m  de  des  Affinenrs. 

9  .XII.  Les  Adinfoii  oii  lents  prépofés  tiendinat  bon  &  fidèle  regiftre  ; 
m  dans  lequel  Se  écrisim  les  qnantÛs»  qualités  9e  poids  de  tootesles  ma* 
m  <rieits  qv'ils  achemont  on  recevront ,  le  nooidespeifliinnes  de  qui  il  les 
m  mbmt  achetées  on  reçues  ,  le  prix  qu'ils  en  auront  donné  ,  les  lingots  qui 
M  en  feront  provenus  »  &  les  noms  de  ceux  â  qui  ils  les  auront  vendus  ou 
M  échangés  5  lequel  regiftre  fera  côté  Se  paraphé  en  tous  £ss  feuillets  pat 
M  les  CommifTaires  de  nos  Monnoies  de  Paris  ôc  de  Lyon. 

»  Xiy.  Les  Â£ineurs  ne  pourront  faire  aucun  affinage  qu'ils  n'aient  an- 
parayant  «retd  les  Juges  Oatdes  de  nos  Monnoies,  de  iliente  i  laquelle 
m  ils  entendtont miitt  te  ftni  kur  fiwmeao»  ni  7  dmiger  les matieve 
a»  qifen  préfèiioftides  Jng^-Gardes,  tnii|nds>nens  enjmgnoos  anffi  de  s'y 
»  trouver ,  on  dn  mûns  iTnn  d*tnx  »  pour  écrire  la  quantité ,  la  qualité  & 
m  le  poids  des  matières ,  dans  un  regiftre  cotté  &c  paraphé  par  l'un  defdits 
K^ommiŒaires ,  à  peine  d'être  privés  de  ieuts  droits  »  &4e  répondre  des 
•*  malveriâcions  qui  s'y  pourroient  commettre^ 

»  Pont  affinée  au  PnUk  1«  titie  des  lii^ets ,  les  Affinenxs  »  avant  que  dn 

•  Jet  mpolèt  en  venV  a^mm  tenus  de  ht  fiûit  paner  dans  la  chambra 

•  des  DéliTtances  ;  oà  en  ptélênce  des  Ji^ee^ardes ,  aptès  Teffid  éâit  dn 
•>  chacun  Ungot  ,|e  fioin^on  des  Affinenn ,  i8t  celui  des  Eflàfeurs  patticn- 
M  liers ,  y  iëront  appliqués  avec  la  marque  dn  titte  auquel  feront  trouvée 
M  les  lingots  :  ^  enfuice  Je  poinçon  de  l'^ayeur  fera  remis  daas  la  cham- 
w  bre  des  Délivrances ,  en  un  coffre  fermant  à  trois  clefs  ,  dont  les  Juges- 
#•  Gardes  ^  l'ËiTjtjreiir    ies  Ââiaeuis  auront  chacun  une  :  lefqucls  poinçons 


»  feront  infculpcs  anx  greffes  de  nos  Cours  des  Monnoies  dt  Paris  & 
•  Lyon  ,  pour  y  avoir  recours  en  c.is  de  befoin. 

M  XVI.  li  fera  tenu  regiftre  des  délivrances  cotté  Se  paraphé  par  les 
f»  CommifTaires  ,  dans  lequel  iênmK écrits,  par  les  Juges-Gardes  y  la  quan- 
w  tiré ,  le  iK>ids  &  le  titre  des  lingots  affinés  ùu  lefqitels  les  poinçons  aii- 
»  tout  été  appliqués  :  lequd  regiftie  ièra  i^é  à  chaque  délivrance  par  les 
»  Juges-Gardes ,  ou  l'un  d'eux  au  moins ,  .par  TElTayeur  &  par  le  ponenr  da 
•*  Procuration  des  Aifineurs  ;  enfuite  de  quoi  le  reg^fate  fera  enfermé  dans 
»  un  même  coffre ,  dans  lequel  fer.-i  enfermé  le  poinçon  de  l'Elîàyeur. 

M  XVH.  L'Eiïayeur  particulier  de  celle  de  nos  Monnoies  où  fe  feront 
w  les  affinages  d'or  &  d'argent ,  aura  tant  pour  fes  droits  d'clfai ,  prél'en- 
»*  ce  aux  délivrances  &  Agnature  du  regiflre ,  que  pour  la  marque  &  ga« 
»  fande  du  titre ,  un  fi>l  par  marc  d  or ,  ôc  deux  deniers  par  marc  d*ai^ent 
M  des  lingots  qui  paflèront  en  délivrance  pour  le  commerce  ièulement  g 
w  le(qneb  droits  lui  feront  payés  de  crois  mois  en  noit  mois  par  les  Alfi^ 
m  nenrs  »  auxquels  il  fera  tenu  de  rendre  tous  les  boutons  d'ciïai ,  &  le  ref- 
»  tant  de  ce  qui  ne  fera  pas  employé  en  effai ,  i  peine  de  concuflion  s  de 
»  laquelle  remife  il  fera  tenu  de  prendre  des  décharges  fuffifanres. 

»  XVllI.  Pour  engager  les  Juges-Gardes  d'aflîfter  allîduenient  aux  afïî- 
»  nages  ,  de  tenir  regiflxe  tant  des  matières  à  affiner ,  que  de  celles  aifi- 
»  nées ,  Se  d'être  ptéftns  aux  délivrances  &  marques  des  poinçons -fur  les  lin- 
t»  goit }  les  Affinetirs  leor  payeront  pareillement  i  chacun  fix  deniers  par 
M  marc  d'or ,  &  denx  deniers  par  marc  d'argent  fur  les  matières  du  com^- 

merce  (enlemenc  :  &  en  cas  d'abfence  de  l'un  d'eux ,  celui  qui  ferapté- 
w  fênt  jouira  entièrement  d'un  fol^ar  marc  d'or  ,  Se  de  quatre  deniers  pas 
»»  marc  d'argent ,  qui  leur  font  attribués  par  le  prcfent  article. 

fl  XlX.  Tous  les  lingots  affinés  ,  marques  comme  il  eft  dit  ci-deffus  ^ 
»  pourront  ctre  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  Marchands ,  am(i 
M  qu'ils  aviiêronc  hon  être  j  leur  £û£aa  défenfes  de  négocier  aucuns  lingots 
«t  affinés  £uis  ttre  marqués  des  poinçons  dp^ffin  ,  fous  les  peines  portées 
j*  par  l'Article  X  de  notre  préfent  £dic. 

*•  XX.  Défendons  à  toutes  perfonnet  de  contrefaire  Se  imiter  lefdits 
V  poinçons  à  peine  de  Êiox  &  de  tcoîs  mille  livres  d'amende  applicable 
>'  comme  de(fus. 

M  XXI.  Défendons  à  tous  Marchands  ,  Ouvriers  &  autres,  d'apporter 
^  ou  faire  venir  en  France  des  Pays  étrangers  &  des  Principautés  enclavées 
»  dans  notre  Royaume  ,  aucuns  lingots  affinés ,  gavenes ,  trait  hatm,  5C 
m  fil  d'or  Se  <f«^enc,  ni  de  les  négocier  Se  .employer  â  peine  de  confifca- 
m  non  Se  de  crois  nulle  livres  d'amende ,  dont  la  moitié  appartiendra  àa 
m  dénonciateur  ou  fiûliffiuit.  Se  rature  «nx  Âffineun. 


«  5DCTT.  Voulons  qu'il  ne  puiiïeêtre  tiré  ni  dégrofCi  aucuns  lingots  quo 
i»  dans  les  argues  pat  nous  établis ,  ôc  non  ailleurs  ,  dans  lefquels  argues 
m  il  n'ao  ftn  ûri  qiM  de  eaux  marqués ,  comme  il  eft  die  ci'defTus ,  le 
•t  tonc  k  peine  de  rrois  mille  livres  d'amende ,  9e  de  coafifcaâon  pour»  la 
m  pcemiere  Ibis ,  mîmé  de  pnnîâon  coxpoidle  encas  de  récidive* 

w  XXIV.  Lee  contraventions  faites  au  préfent  Règlement  fefonr  fngéet 

•  en  première  inftance ,  à  l'égard  des  Villes  de  Paris  &  de  Lyon  en  nof 
M  Cours  des  Monnoies  defdites  Villes  j  8c  à  l'égard  des  autres  Villes  da 
•*  Royaume  ,  par  les  Officiers  des  Monnoies  dans  les  dép.irtemens  def- 
**  quelles  les  contraventions  auront  été  faites  :  à  tous  lefquels  Oôiciers  défen- 
M  dons  de  remettre  »  ni  modérer  les  peines  portées  par  le  préfent  £dit ,  fous 
a*  quelque  prétexte  ie  confidération  que  ce  fine. 

»  XXVIIL  Voulons ,  au  furplus ,  que  les  Ordonnances ,  Ediis ,  R^e- 
m  mens  fc  Ârrcts  concernant  les  a/Gnages  ,  fentes  des  matières  d'or  & 
»  d'ai^nt,  les  fonélions  des  Affineurs,  Orfèvres  ,  Tireurs,  Ecacheurs ,  & 
•»  Batteurs  d'or  &  d'argent,  &  autres  ouvriers  en  or  &:  en  argent ,  le  ritre  5c 
f>  façon  de  leurs  ouvrages,  &  règlement  de  leur  art  &  métier  ,  loientgar- 
u  dés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  en  ce  qui  n'y  elk  point  dérogé  par  le 
«>  préfenc  Edit  :  &  pour  cet  «fo  enjoignons  i  nos  Cours  des  Monnoies  de 
m  Parts  &  de  Ljroa ,  9e  aux  Juges-Gardes  de  nos  Monnoiess&  antres  Villes  » 
«>  de  faire  les  vifises  9c  reckaches  oéceflâires  ches  sons  les  ouvriers ,  6c 
«•  .par.tottc  où  befoin  fera ,  même  dans  les  argues  par  nous  établis  s  d'inT- 

traire  &  £iire  le  procès  aux  délinquans ,  à  la  requête  de  nos  Procureurs 
»•  généfaux  &  de  leurs  Subftituts  efdices  Cours ,  fuivant  la  rigueur  des  Or- 
»»  donnaHces  ;  faifons  dcfenfes  à  toutes  pcrfonnes  d'y  apporter  aucun  em- 
»•  chement ,  &  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoifTance  à  peine  de 
N  nullité  ,  cafTation  de  procédures ,  dépens ,  dommages  6c  intérêts  ,  6c 
M  d*inter<Uétions  de  leurs  Charges.  Si  ncMMONS  m  hahouumx  ,  Sec  Dom- 

•  MB*  i  Paru  an  mois  de  Décembre  ijxi  •*. 

Cet  Edit  a  été  vérifié  attgteflè  de  la  Cour  des  Moiuioies ,  les  lèmefttes 
affemblés  ,  le  29  des  mêmes  mois  &  an. 

La  finance  de  ces  Offices  fixée  au  prix  de  quarante-un  mille  Cix  cent 
foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  ,  par  l'Article  III  de  l'Edit  rap- 
porté pat  ci-dclfus,  aété  augmenté  par  Edit  du  mois  deMai|i7  j  5  ,  vcritic  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  5  Juin  fuivant ,  6c  portée  â  cent  dix  mille  livres 
pour  chacun  de  ceé  Offices  fiippcimés  &  créés  de  nouveau  par  le  même 
£dit  »  avec  attribnooiî  des  ncmes  dcoits«0e  privilège  nppomés  cl- 
ddTust 

Attmois  d'Août  1757  ,  Sa  Majefté  fupprima  ces  OfHces,  8c  les  cr^ 

de  cent  dix  mille  livres  chacun ,  &  dimin^ 


iS  "A  V  V 

i^vn  cinquième  les  droits  I  la  décharge  de  iès  Sujets  9c  i  Pavaniag»  du 
commerce,  aux  lufanes  oondicions  que  celles,  contenues  dans  l'Edic  du  moi* 

de  Décembre  1 71 1 ,  renouvellées  dans  l'Edic  du  mois  d'Aonc  1757 ,  vénfié 
en  la  Cour  des  Monnoics  le  14  Septembre  fuivanc.  Par  cette  modération 
Sa  Majefté  exécuta  ce  qu'elle  s'ctoit  propofée  dès  171 9  ,  en  confiant  la  régie 
des  affinages  à  la  Compagnie  des  Indes ,  qui  éfoit  la  modération  de  ces 
mêmes  droits. 

cetEdit  da  itioitd*Aoêt  1757,  Article  1,  Sa  MajeAé  fnppciine  8e 
étant  les  fix  Offices  ^AiEneurs  Se  Déportenn  dToc  8e  d'aigeat ,  créés  par 
Edit  da  mob  de  Mai  1711. 
>•  Art.  IIL  Et  de  la  même  autorité  qae  deffiis,  avons  créé  8e  érigé , 

»  créons  &  érigeons  ftx  AfHnears  &  Départeurs  d'or  &  d'argoit ,  quatse 
»  pour  la  Ville  de  Lyon  ,  &  deux  pour  celle  de  Paris  ,  pour  y  faire  feulsy 
«  â  l'excludon  de  tous  aunes  ,  dans  les  lieux  dépendans  de  nos  Hôtels  des 
»  Monnoies  de  Paris  &  de  Lyon  à  ce  delUnés ,  &  non  ailleurs ,  les  fonces 
t»  8e  départs  ^or  8e  d'argent  qu'il  conviendra ,  tant  poor  le  iêrvice  de  noe 
«»  Monoinet  que  pour  les  Orftvres  »  Marjckands ,  Tireiitt ,  Ecscbeors  8c 

*  Betesnrs  d*or  8e  d'argent,  on  aiRcet  ovmecs  qui  emploiecoot  leûicee 
»  matières  affinées. 

t>  IV.  Nous  avons  fixé  la  finance  de  chacun  derdits  Offices ,  qui  fera  pay^e 
»  entre  les  mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels ,  d  la  fomme  de  ce»c 
w  dix  mille  livres ,  fans  que  le  nombre  defdits  Offices  puilTe  ctreâ  l'avenir 
M  augmente  fous  aucun  titre ,  ni  prétexte  :  ni  tes  pourvus  tenus  de  payer 
»  aucna  fapplétnent  de  finance ,  pour  quelque  'caofe  &  fous  quelque  pré- 

*  mtteque  ce  paiflê  être.  Permettons  â  ceux  qui  nous  paSetoat  les  finance» 
m  potf  radqoilmon  defilics  ûx  Offices  »  d'en  poffiSder  un  on  ^niiems  par 
»  anefeu!eâ(ininMpiiOTifioft,8cdeles  défunir  quandboolair  ftn^^ 

t»  y.  Voulonsque  ceux  qui  acquerront  lefdio  Offices  »  en  jouifTenc  confbr- 
n  mémenc  à  notre  Déclaration  du  9  Août  1711  :  portant  rétabliffement  du 
i»  prcr  Se  droit  annuel ,  en  exécution  de  laquelle  lefdits  frx  Offices  y  ont 
»>  été  aflujettis  ^  &  les  pourvus  payeront,  en  nos  revenus  cafuels,  le  droit 
i>  à  cous  du  fur  le  pied  de  févaltation  fixée  par  Arrëcda  5  Avril  tji}  , 
4,  8eU  marc  d'or  Cdnferméineilfan  larif  du  premier  Odobre  174S. 

*»  VI.  Les  Affinenrsfetonc  tenus  die  rendre,  an  placard  huit  jours  aprê»  , 
m  le  m&ne  fin  qui  leur  aun  été  livré,  moTemanr /âfjefils  paer  marc  d'al^ 
M  gent  affiné ,  au  lieu  de  vingt  fols  :  huit  livres  par  marc  d'or  ,  an  lien  do 
*»  dix  livres  :  &  deux  livres  fei\e  fols  potir  le  départ  de  l'or ,  au  lieu  derrois 
«  livres  dix  fols ,  qui  leur  feront  payées  en  efpeces  ,  &  non  en  matière 
M  par  les  Marchands  &  ouvriers.  Voulons  que  tous  droits  établis  fur  lef» 

dits  affinages  foient  icduin  i'm  cin^uiemt ,  aiofi  que  le  font  ceux  u- 


»»  êtffîii  menrîonnés.Fiifons  dcfenfes  auxdlts  Affineui$,fous  quelque  prétexte 
M  Se  pour  quelqu'opéracion  que  ce  foit ,  d'exiger  de  plus  forts  droits ,  à  peine 
»»  de  concuflTion.  Entendons  néanmoins  qu'ils  feront  tenus  de  faire  les  affi- 
»»  nages  nécelTaires  à  la  fabrication  des  Monnoies ,  au  même  prix  de  dou^e 
•»  Jols  ^axmarc  d'argent ,  &  de  fix  livres  par  marc  d'or. 

»  VII.  Les  pourvus  defdits  ^Offices  feront  bourfe  commune  &  jouiront 
M  des  mcmes  honneurs  ,  privilèges  ,  fondrions ,  exemptions  &  immunitcs 
»»  dont  jouifTent  les  OflSciers  de  nos  Monnoies ,  fans  incompatibilité  d'au- 
«  très  Offices  ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  &  Cours  d'icelles. 

»»  VIII.  Jouiront,  au  furplus ,  de  tous  les  mcmes  Ce  femblables  droits, 
«»  honneurs  ,  &c.  accordés  aux  Offices  d'Affineurs  par  Edic  de  Décembre 
*»  1721  :  aux  difpofitions  duquel  les  nouveaux  pourvus  feront  tenus  de  fc 
»»  conformer  pour  l'exercice  Se  fon£kion  defdits  Offices.  Voulons  que  tous  les 
»  Articles  dudit  Edit  foient  exécutés  en  tout  leur  contenu  ,  ainfi  &  de  mc- 
»»  me  que  s'ils  écoient  rappelles  dans  le  préfenc  Edit ,  en  ce  qui  n'y  eft 
»»  point  déroge  «. 

L'Article  IX.  ordonne  que  les  anciens  Titulaires  remettront  aux  nou- 
veaux pourvus  les  lieux ,  ôc  laboratoires ,  6cc. 

»  X.  S'il  furvient  quelque  conreftation  entre  les  anciens  Propriétaires  & 
n  les  nouveaux  Acquéreurs ,  concernant  l'exécution  de  l'Article  précédent , 
»»  nous  en  attribuons  la  connoifTance  en  première  inftance  ,  &  voulons 
•*  qu'elle»  foient  pottées  en  nos  Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de 
»  Lyon  «t. 

L'Article  XI.  permet  aux  Acquéreurs  d'emprunter ,  &c. 

L'Article  XII.  &  dernier ,  contient  &  rappelle  les  difpofitions  contenues 
dans  l'Article  XXVIII.de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1711  ,  dont  il  or- 
donne l'exécution.  Cet  Edit ,  du  mois  d'Août  1 757  ,  a  été  adrelTé  â  la  Cour 
àes  Monnoies  de  Paris,  &  par  elle  regiftré  le  14  Septembre  fuivant. 

Les  Affineurs  ont  été  en  tous  tcms  fournis  a  la  Jurifdiûion  des  Officier* 
des  Monnoies.  Philippe  de  Valois  ,  dans  le  dixième  Article  de  l'Ordon- 
nance par  lui  rendue  fur  le  fait  des  Monnoies  à  Paris  ,  le  fixieme  jour  de 
Janvier  1  J47  ,  ordonne  que  nuls  Changeurs  ,  Orfèvres  ,  Affineurs  ne  foient 
fi  hardis  de  rechalTer  ni  affiner  fans  le  congé  des  généraux  Maîtres  des 
Monnoies* 

Charles  V,  par  Lettres-Patentes  du  i  o  Août  î  j  74,  fit  très  exprc/Tes  défenibs 
i  toutes  perfonnes  de  rechaffer  ou  d'affiner  aucune  matière  de  billon  ,  or  ou 
argent ,  fans  le  congé  de  fes  Généraux  des  Monnoies ,  i  peine  de  confifc a- 
lion.  Semblables  défenfes  fur  les  mêmes  peines  ,  par  Lettres-Patentes  de 
Charles  VI  en  Mars  13 84, de  Charles  VII  en  Juin  141J  ,  &  par  l'Ordoiv- 
aiaacc  fur  ]«  Monnoies,  donnée  i  Sauniur  le  19  Novembre  1443. 


Gem  wbaê IwUaiÀioii  a  M  actrilmés  de  conficmjt ,  «m  Ofide(i4» 
la  Cour  des  Mbnnolas,  par  les  Edits  <k  1151 ,  1554,  15^5.  > 

«urres  fubféquens  concernant  les  Affineurs  &  ce  qui  y  a  rapport. 

AFFINEURS  D£  LYON.  Au  mois  de  Décembre  1 760  Sa  Majeftc  fuppri- 
ma  ,  par  Edit  de  ce  mois ,  les  Offices  d'Affineurs  d'or  Se  d'argent ,  créés  pour 
la  Ville  de  Lyon  pnr  Edit  du  mois  d'Août  1 75-'  ,  &:  attribua  les  fondions  do  , 
ces  Offices  à  U  Communauté  des  Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or  de 
cette  Ville  ,  an  coadîâmis  énoncées  dans  les  Edîts  &  Déclarations  pour 
l'affinage  des  macittes  d*or  &  d'argent,  &  en  payant  aux  Propriétaires  do 
ces  Offices  une  renie  da  mène  produit ,  confbnnéroent  à  la  âciilté  qno 
Sa  Majefté  s*«ft  télecvéo  de  centrée  dans  ta  joniflânce  dn  Privilège ,  iîo& 
qu'il  fuit  : 

t»  Article  V.  Avons  éteint  8c  fupprimc ,  éteignons  &  fupprîmons  îcs 
M  quatre  Offices  d'Affineurs  &  Dcparceurs  d'or  &  d'argent ,  crcés  par  Edic 
M  du  mois  d'Août  i7$7  >  pour  la  ViUe  de  Lyon  j  voulons  que  les  fonctions 
*i  atttibuées  auxdus  Offices  foiencAc' demeurent  téontea  à  U  Communauté 
»  des  MaSoes  Se  Mardiands  Tireurs  d*or  de  la  Ville  de  Lyon ,  pouritre 
t»  dorénavant  par  eux  exercées  exclnfivement  i  tons  antrds,  en  Ct  con£ic« 
w  mant  aux  Ediis  »  Dédaratioas  Bc  Ré^emens  concernant  Taffinage  des 
m  matières  d'or  &  d'argent  »  &  nommément  à  l'Article  VI  de  l'Edtt  da 
9»  mois  d'Août  t7j7  ,  qui  fixe  les  droits  d'affinage  a  feize  fols  par  marc 
n  d'argent  affiné  ,  à  huit  livres  par  marc  d'or ,  &  à  deux  livres  feiîe  fols 
M  par  marc  pour  le  départ  de  l'or  j  lefquels  droits  leur  feront  payés  en  ef- 
*»  peces  &  non  en  matière  par  les  Maidienids  &  Ouvriers  î  Ac,â  la  chargo 
»  par  ladite  Communauté  »  ainfi  4|n*aUe  s'f  eft  firatoiiè  par  aâe  paiS  l<i 
w  Z5  Novembre  de  la  ptélènn  année ,  devant  Lhériiier  9c  Ion  Confrère  » 
>»  Notaires  au  Ch&cder  de  Paris  ,  de  payer ,  à  commencer  du  premier  Mai 
M  ijei  ,  aux  anciens  propriéuires  defdics  Offices  fupprimés  «uneréDte  ao- 
w  nuelle  de  quarante  mille  livres  :  ladite  rente  franche  &  exempte  de  toutes 
M  impofirions  préfentes  Se  à.  venir  ,  Se  rembourfable  de  la  femme  de  huit 
«  cent  mille  livres  i  à  la  garantie  Se  paiement  de  laquelle  rente  »  lefdits 
•>  droits  feront  fpécialement  &  par  privilège  afièâés      en  outre  tous  les 
M  biens  préfens  9c  i  venir  de  kdiie  Communauté  7  dèmenterontobCgés  9c 
M  hypothéqués  !  nous  réftrvons  néanmoins  la  Àculié  de  rencrsr  dms  U 
M  jottillànoe  dn  privilège  de  des  droits  acecîbnés  aux  Offices'  fupprsmés  9^ 
u  réunis  par  le  prélênt  Edtr  à  ladite  Communauté  des  Tireurs  d'or  ,  en 
•»  foumilTant  aux  anciens  propriétaires  defdits  Offices ,  à  la  dcchirge  do 
i>  ladite  Communauté ,  des  effets  du  même  produit  que  ladite  rente  ou  capi^ 
M  lal  d'icelle.  Ordonnons  ,  au  furplus ,  que  les  Edits  ,  Déclarations  &  Rc^ 
M  ^lemcns  fur  le  faxt  d«s  Aâioages  âc  des  nuueres  d'oi  ^  d'argent  «  UMi* 
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I»  queîs  il  h'cft  dérogé  par  le  préfcnt  Edit ,  continueront  d'fctte  gardés  Sc 

»  obfervés  fuivinc  leur  forme  &  ceneur  ,  6cc.  <* 

Cet  Edit  a  été  adrefTé  1  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon ,  6c  par  elle  rcgif- 
tré  le  ji  Décembre  1760. 

AFFOIBLIR  la  Monnoie  ,  ce(k  la  rendre  de  moindre  valeur. 

11  y  a  plufieurs  moyens  d'afToiblir  la  Monnoie. 

1°.  En  diminuant  le  poids  ou  la  bonté  de  la  matière. 

1**.  En  augmentant  le  prix  de  l'efpece. 

5°.  En  changeant  la  proportion  des  métaux. 

4".  En  chargeanr  les  efpeces  d'une  forte  traite  ,  laquelle  ne  devroit  ctre 
que  Tuffifante  pour  payer  les  frais  de  fabrication. 
5°.  En  augmentant  les  remèdes  de  poids  &  de  loi. 

<»**.  En  faifani  fabriquer  une  C\  grande  quantité  de  bas  billon  &  de  cui- 
tre ,  hors  de  la  proportion  obfervée  entre  l'or  &:  i*.irgent ,  que  ces  efpeces ,  qui 
ne  font  faites  que  pour  payer  les  menues  denrées,  entrent  dans  le  grand 
commerce ,  &  foient  reçues  en  nombre  au  lieu  des  bonnes  efpeces  d'or  Se 
d'argent. 

L'affolbliffemcnt  des  Monnoies  fut  très  fréquent ,  particulièrement  fous 
les  Rois  de  la  troifieme  race  :  des  que  ces  Rois  manquoient  d'argent ,  ils 
affoiblilToient  leurs  Monnoies  pour  fubvenir  à  leurs  befoins  &:  à  ceux  de 
l'Etat.  Il  n'y  avoit  alors  ni  Aydes ,  ni  Tailles. 

Charles  VI,  dans  une  de  fes  Ordonnances,  déclare  qu'il  eft  obligé  d'af- 
foiblir  fes  Monnoies  pour  téjijîei  à  noire  adverjaire  d'AngUterre  ,  &  obvier  à 
fa  damnable  entreprife  attendu  qu'à  préjent  nous  n'avons  au- 
cun autre  revenu  de  notre  Domaine  dont  nous  nous  puijjîons  aider. 

On  lit  dans  l'abrégé  de  I  hiftoire  de  Charles  VI ,  enfuite  de  celle  deJu- 
Tcnaldes  Urfms  ,  un  portrait  très  fidèle  des  maux  que  caufa  raftoiblifremcnc 
des  Monnoies  fous  Charles  VI  :  nous  le  rapporterons  ici  mot  à  mot  pour 
donner  une  idée  de  ces  maux  toujours  inféparables  de  l'affoiblillement  des 
Monnoies. 

»  Depuis  l'an  141  5  ,  que  la  bataille  d'Azincourr  fe  donna  ,  il  y  eut  en 
>i  France  de  grandes  tribulations  &  pertes  pour  le  fujet  des  Momioffs  Se 
Il  Couronnes ,  qui  ayant  au  commencement  été  forgées  pour  dix  luit  fols 
>♦  feulement,  commencèrent  infenfîblement  à  mo;uer  à  dix-neuf  &:  vingr 
»>  fols  ,  depuis  toujours  â  montant  petit  i  petit  jufques  â  neuf  francs  ,  avant 
"  que  cette  exceÛive  valeur  fut  réglée.  Pareillement  toute  autre  Monnoie 
»  monta  au  prorata  ,  chacune  à  fa  quantité.  11  couroit  lors  une  Mon- 
w  noie  qu'on  nommoit  Fleurettes  ou  Flourettes ,  qai  valoit  dix-huit  deniers  : 

mais  enfin  elles  furent  rcmifes  à  deux  deniers  ,  puis  on  les  défendit  tour- 
•  à-fait,  tellement  qu'elles  n'eurent  plus  de  cours.  Pour  ce,  il  y  eur  plufieurs 
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»»  riches  Marchands  qui  y  perdirent  grandement.  Au(Tî  du  tems  qu*iceUet 
ti  Monnoies  avoient  cours  pour  ii  grand  prix  ,  cela  croir  forr  au  préjudice 
u  des  Seigneurs  ,  car  les  Cenfiers  qui  leur  dévoient  argent  ,  ven« 
M  doienc  un  iêptier  debUd  dix  on  dôme  fiancs ,  &  poaToicnc  ainfi  payer 
•  une  grande  cédé  par  le  nnjen  &  la  vente  de  huit  oa  dix  lêpciendebled 
m  ftoleaieiit:  de  quoi  plofieurs  Seigneuts  8c  paavres  GennUrâmines  leço- 
**  cent  de  grands  dommages  8c  pertes.  Cette  tribuiation  dura  depuis  Tan 
M  141 5  jufqu'â  l'an  14x1  ^que  les  chofes  fe  remirent  â  un  plus  haut  point, 
touchant  les  Monnoies ,  car  un  écu  fiir  remis  i  vîngr-quatre  fols  :  puis  on 
M  fit  des  blancs  doubles  de  la  valeur  de  huit  deniers ,  &  toute  autre  Mon* 
m  noie  fut  i  l'cquipolent  remife  chacune  à  ù.  jufte  valeur  &  quantité.  Or  , 
1  en  icelle  année  que  les  Moimoies  furent  de  la  fone  remi£ss  àleur  régie  6c 
u  lég^ûne  valenr ,  cela  fit  naine  quantité  de  procèt  fle  de  gnuidet  diflèn^ 
M  tioM  entre  ptnfieurs  babitans  du  Rojaome ,  i  canlè  dei  masdiés  qui  an- 
«  cotent  été  faits  dès  le  tems  de  U  fufdiw  fbîble  Mon  noie  ,  qui  poor  et 
w  tetiu  courojt  :  c'eft  i  fâvoir  l'écn  â  vingt-quatre  fols ,  6c  des  blancs  pour 
u  huit  deniers  »  comme  il  vient  dette  dit  :  en  quoi  il  y  ayoi; grande dév» 
»»  cevence ,  tromperie  &  confiifion  pour  les  acheteurs 
le  Blanc       Charles  VU ,  dans  le  grand  befoin  d'argent  où  la  longueur  des  guerrct 
P'ge        *  qu'il  eût  à  foucenir  l'avoît  réduit ,  ponflà  Tailbiblidèment  des  Monnoies  fi 
loin ,  &  leva  for  elles  on  fi  gros  droit  »  qa'il  reteneii  les  trots  quarts  d'un 
marc  d'argent  poiir  ibn  droit  6»  Seigpiettriage ,  4c  pour  les  fisais  de  laftbtU 
cation  :  il  ptenoit  encore  une  plus  gtoft  traite  fiir  le  marc  d'or.  Ce  Prince 
ayant  diafle  les  An^ois  du  Royaume,  commença  ï  y  rétablit  Tordre  par  !• 
règlement  des  Monnoies  î  on  lit  dans  un  ancien  manufcrit ,  environ  de  ce 
têms-lA ,  que  le  peuple  fe  reffouvenant  de  l'incommodité  &  des  dommages 
infinis  qu'il  avoit  reçus  de  l'affoiblillèmeflt des  Monnoies,  &  du  fréquent 
changement  du  prix  du  marc  4'or  6c  d'arg^at,  pria  le  Roi  d'abandonner  ce 
droit»  conlèntsntquil  impofitksTaill^tfeles  Aydes,  ceqoilenrfiitac» 
cordé.  Le  Roi    rélérva  lèdement  on  droit  de  Seigoeuriage  Ibrt  petit»  qui 
fiit  deftiné  an  payement  des  Officiets  de  la  Monnoie,     au  &aisdelâ  fih» 

brication. 

Un  ancien  regiftre  des  Monnoies ,  qui  paroit  avoir  été  fait  fous  le  régne 
de  Charles  VU  .  dit  que  ,  oncques  j  puis  que  U  Roi  meit  Us  TaUUsdcs pojpej^ 
fions  j  dts  Monnoies  ne  lui  chalut  plus.  Le  Blanc  ,  page  $t. 

Ces  affoibliflèmens  devinrent  fi  grands ,  qu'au  mois  delt&rs  1159,  01» 
fit  monn«e  cinq  centième  ;  le  marc  d'argent  valut  cent  deux  livres >  &  Técia 
d*dr  orne  livres.  Voyez  an  mot  Momioii,  celles  de  Charles  VI  9c  VII,  ou 
eft  expliqué  ce  que  c'ed  que  monnoie  cinq  centième. 

Lcsgnnds  eifaiblilfanens  gjai  ont  ii^      ai»  tAtàmtim  g  a"*»!  jamais 
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duré  iongteim  j  le  Roi  Jean ,  qui*avoic  fait  fabriquer  de  la  inonnoie  cen- 
tieme ,  revint  i  h  monnoie  qoaranee-luiitieme  en  neuf  joors.  Charles  VII , 
qoi  avoit  £dc  fbtger  «le  la  monnoie  qnatoxze  cent  quarantième  «  revînt  à  la 
monnoie  qoarantieroe  en  an  -mob. 

En  1 5 1  ;  Philippe  le  Bel  ordonna  que  nul  des  PrcUcs  &  Barons  ne  puif- 
fent  allier ,  ni  empirer  leurs  monnoîcs  de  poids ,  de  loi ,  du  point ,  &  de 
l'ctat  ancien  ,  »  &  s'ils  font  le  contraire,  (  dit  l'Ordonnance  du  mois  de 
w  Juin  )  auront  dorénavant  leurs  nionnoies  forfaices  à  toujours  «. 

Suivant  l'état  donne  aux  Prclats  &:  Barons  en  1315,  leius  monnoies  n'c-  • 
tcnent  pour  la  plus  grande  partie  qu'à  trois  oo- quatre  dmim  de  loi ,  ar- 
gent le  Roiscdle  da-Mans^it  la  ftnle  qui  £ïit  i  Sx  deniers,  argent  lo 
Roi.  , 

Les  grands  inoonvéniens  qui  naitTent  8c  qui  font  inféparables  des  aâbi«  {LFeabia» 
bliflèmens  des  monnoies ,  fonr  que  les  Rois  perdent  plus  que  les  peuples 
qu'ils  occafîonncnr  les  guerres  en  appauvrifTànt  leurs  Royaumes,  donnent 
lieu  à  la  fonte  dos  bonnes  efpeces  ,  &  à  rcnchcrillement  des  marcliandifes  :  le» 
Etrangers  ne  commercent  plus  Se  n'apportent  plus  leur  argent  ^  c'eft  une 
laiUe  que  le  Roi  lève  iar  6s  Sujets. 

Pat  les  albibliflêmens  des  monnmes ,  <pà  fe  ibnt  par  tm  exe&s  de  traite  ; 
le  Prince  invite  l^étrangqr  8c  le  £mz  aumaoftiie  à  contre  &trc  les  efpeces. 

Quant  aux  afToiSlKIèmens  qui  fe  font  par  ]a<Iiffilrenoe  de  proportion  ; 
leRegnicolc ,  le  BiUonneut&  l'Etranger  nan^rtenc  impunément  celles  des 
elpeces  d'or  8c  d'argent  qui  font  le  moins  prifées  dans  leur  état. 

A  ceux  qui  fe  font  par  la  diminution  du  poids  de  la  bonté  intérieure 
Ce  par  le  furhaulfement  du  prix  des  efpeces ,  le  Prince  en  donne  le  proBc 
à  ceux  de  Tes  fujets  qui  ont  le  plus  de  ces  efpeces  «  &c  lequel  ils  reçoivent 
lors  de  PexpCKfition  d'tcdIeSi 

JLe  Prince  ne  dmt  Jamab  afioiblir  (es  monnoies- pendant  la  «wrre,  les  „  „  .  . 
troubles  ,  ou  mouvemens  civils  qui  le  font  dans  Ion  ctat ,  parceque  pea-  mi*^—»  ^ 
dant*ce  rems  le  Prince  laifle  la  liberté  de  fabriquer  de  femblables  efpeces , 
8c  par  ce  moyen  deieticer  le  profit  qu'il  croit  recevoir  feul  par  cet  afifot* 
bliflement. 

,  AfFoiblir  les  efpeces  d'or  ,  fans  affoiblir  les  efpeces  d'argent ,  &  vice  ver/3; 
c'eftdemême  que  C  le  Prince  afToiblilfoit  les  efpeces  d'or  &  d'argent,  puif. 
qn^il  eft  au  àmâx  4a,  défaîteor  ou  du  payeur ,  de  payer  en  e^eces  d'or  oa 
d'atgent. 

Quand  le  Jhrinoe  a  affisiblî  les  monnoies ,  dis  qu'il  peut  revenît  à  U 
bonne  &  première  monnoie  ,  il  y  profite  plus  qu'aucun  de  fes  Sujets. 

AIGNEL ,  ou  denier  d'or  à  l'Aignel ,  monnoie  d'or  fabriquée  fous  le  ré-» 
gne  de  Louis  VU,  aa  titre  de  yingt-ctois  karacs»  du  poids  de  «ois  grosî* 
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S.  Louis  en  ht  aufli  fabriquer  qui  ctoit  d'or  fin  ,  du  poids  de  trois  deniers 
cinq  grains  rrcbuciuns ,  Se  valoir  douze  ibis  fiz  deniers  tournois  j  ces  fols 
cioient  d'argent  &n  ,îk.  pàfoient  environ  autant  (|ue  l'aignel  :  de  fortejque  l'ai- 
gnel  valoit  de  notre  monnoie  coonnte  dix  livres  dix  fi>l«  cinq  deniers. 
Cette  efpece  prit  ùan  nom  de  fbn  empreinte ,  qui  reprc(èntoit  an  moaton 
ou  aigneL,  comme  on  perloicen  cetems,qai  était  maïqué  Xiir  Ton  de  lès 

côrcs. 

Philippe  le  Bel ,  Louis  Hucin ,  Philippe  le  Long  &  Charles  le  Bel ,  firent 
.  fabriquer  des  aignels  d'or  de  oKine  poids  &  au  nicme  tirre  que  ceux  de 
S.  Louis  j  ceux  que  le  Roi  Jean  lie  faire  ctoient ,  de  même  ,  d'or  fin  ,  mais 
ils  ctoienr  plus  pefans  environ  de  dix  à  douze  grains  que  ceux  de  fes  prc- 
déceOèurs ,  puifqu'ils  pefoient  trois  deniers  feize  grains  la  pièce. 

Ciùurles  VI  9c  Cfiarles  VU  en  firent  aii(E  fidxiqucr  qui  ne  pefoient  que 
deux  deniers  ,  êc  n*éioient  pas  d'or  fin. 

Voyez ,  au  mot  Moimoti ,  les  différens  titre  de  ces  efpeces  &m  les  c^nes 
de  ces  Rois. 

On  voit ,  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  les  aignels  d'or ,  qu'on  nom- 
ma aufli  Moutons  d'or  à  Li  grande  la  ne  y  &  quelquefois  Moutûiii  d'or  a  la 
petite  laine ,  ont  eu  cours  en  France  pendant  près  de  deux  cens  ans.  Cette 
efpece  a  été  non  feulement  fort  célèbre  en  Fiance ,  mais  mcme  dans  les  au« 
très  états  ;  le  les  Princes  voifins  de  la  France  ,  i  limitation  de  nos  Rois , 
lient  £ûie  des  efpeces  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  Mouwa  d*or. 
Le  poids  &  le  titre  de  cette  monnoie  ayant  éoé  fixés  jnfqa'i  Charles  VI ,  les 
fiançoic  9e  les  Etrangers  airaoient  fort  à  contra^«r  i  cecm  monnoie  ;  on 
trouve  4  tous  momens  dans  les  tities  de  dans  les  coBints  de  ces  Kms  éloi- 
gnés ,  muiones  aitrei. 

AJUSTER  les  flaons  ,  c'eft  les  couper  ,  les  limer  pour  leur  donner  le  jufte 
poids  qu'ils  doivent  avoir  quand  ils  iont  trop  peiaus  ^  &  les  rcjetter  quand 
ils  font  trop  légers. 

Le  Prevoc  dâ  A|ufteurs  leor  difiribne  les  -flaons  de  jnbne  qu'aux  Taille* 
cefTes  pour  les  ajufter  au  poids  que  doiirent  avsâr  Jet  efpeees  s  ils  ie  ièrvenc 
à  cet  eflêt  de  certains  poids ,  appellés  dénéraux  ,  pour  les pefêr  »  9c  de  li- 
mes en  manière  de  rape ,  torroées  de  cannelures  par  angles  entrons  &  for- 
tans  ,  appelîécs  efcoucnnes ,  pour  limer  les  plus  pefans  jufqu'à  ce  qu'ils  lîûefkt 
conformes  aux  dcncraux,  c'eft  ce  qu'on  appelle,  ajufierla  brève. 

AJUSTER  CARREAUX ,  terme  dont  on  (e  fervoit  quand  le  monnoyage 
an  marteau  cioit  en  ulage  \  c'étoit  couper  avec  des  cizoirs ,  ou  cifailies  ,  les 
angles  de«  caireaux ,  ou  pièces  de  métal  oacrés  dont  «n  dévoie  âbôqnet 
les  elpecest 
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haut  que  les  ftoges  ordinaires  y  il  avoir  devant  foi  une  petite  taUe  carrée 
fur  laquelle  éroic  polée  une  lanterne  »  dans  cette  lanterne  étoient  fufpen- 
dues  en  Tair  à  une  goindote  de  petites  balances  fines ,  garnies  de  leurs  faaf- 
fins  :  dans  le  beffin  qni  répondoit  i  fa  nmn  droite  ,  8c  footenne  de  la  plan^ 
chêne  de  U  guindole  ,  étoit  un  dénéral  jnfte ,  du  poids  du  carreau  qu'il 
voobic  ajafter  ;  le  baflin  qiù  répondoic  à  fa  main  gauche  croit  vuide  j  de 
cette  main  il  prenoit  un  des  carreaux  raillés,  duquel  il  ellayoit  le  poids  : 
s'il  le  rrouvoir  plus  pefant,  il  en  ôtoir  fur  les  pointes  &  fur  les  cornes ,  & 
cela  s'appelloit  approcher  le  carreau.  S'il  en  falloit  ôter  moins  ,  il  l'ôroic 
pareillement  avec  les  cifoires ,  &  ce  moins  s'appelloit  rebaifer ,  rcpctant 
tant  de  fi>ia  cet  approcher  &  ce  rebalHer  que  le  carreau  revenoic  au  poids 
jufte  dtt  dénotai.  Cecie  façon  d'ajufter  ou  approcher  carreaux ,  4tcHt  une 
fi>nâkm  particulière  des  filles  des  Ouvriers  &  MoonoTets  »  que  Ton  nom- 
me TaillerelTes.  Voyez  Mohwovïors. 

AJUSTOIR.  Efpece  de  petite  balance  donc  on  fe  ferc  pour  peièr  &  ajn£- 
ter  les  monnoies  avant  que  de  les  frapper  :  c*eft  avec  ra|iiftoir  que  l'on  juge 
fi  les  Haons  ont  trop  ou  trop  peu  de  poids ,  ou  en  terme  de  Monnoyeur  » 
s'ils  font  trop  forts  ou  trop  foibles  j  voyez  Monnovagb. 

AJUSTEUR  eft.celoi  qui  ajuAe  les  Awms  &  les  met  au  juile  poids  que 
dMvent  avoir  les  e^eces,  en.  limant  ceux  qui  font  trop  pelans  &  rejcuant 
ceux  qui  font  trop  légers.  Les  flaons  tonxt  mis  encre  les  mains  de»  Ajufteure 
pour  les  faire  ajttftet ,  aftfit  quoi  ils  iont  remis  par  leur  Prev6tanDireâeuc 
de  la  Monnoie  avec  ceux  qui  ont  éoé  rebutés  conune  fuible'; ,  ou  rrop  forts  « 
avec  les  limailles  :  le  tout  poids  pour  poids  comme  il  s'en  croit  chargé  ,  ce 
qui  s'appelle  rendre  la  brève.  Le  Dired^enr  paye  dans  la  faire  i  ce  Prévôt 
deux  fols  par  marc  d'or  ,  &  un  fol  par  marc  d'argent ,  ppuc  cire  diftribué  i 
teux  qui  ont  ajufté  la  brève.  Voyez  Monnoyeurs. 

ALBERTUS  ,  monnoie  d't»  frappée  en  Flandre  pendant  le  gouverne* 
ment  ^Atbtn  •  Atchidne  dTAucriche. 

L*Alberttts  eft  du  poids  de  quatre  deniers  »  au  titre  de  .vit^^un  fcafaw 
vingt-quatre  trence>deuxiemes ,  fit  valeur  eft  de  quatorxe  livres  onze  fols 
fept  deniers  de  France  ,  où  néanmoins  il  n'eft:  reçu  qii'au  marc  dans  les  Hô- 
tels des  Monnoies ,  fur  le  pied  tle  qiurre  cens  quatre-vingt-deux  livres  qua- 
tre fols  trois  deniers ,  pour  y  ccre  fondu  &  converti  en  efpeccs  aux  coins  & 
armes  de  S4  Majefté. 

ALLIAGE  ou  ALLÉAGE,  ^us  otdinatcemenc  Mliage ,  mélange  de  df> 
veis  métaux  on  de  plufients  portions  d'un  n^hne  métal  qui  fe  tseiivenc  è 
difl&ens  titres. 

Phifieurs  raifons  ont  donné  lien  1  l'alltag»  dans  les  monnoies  dans  let 
•nnag^  d'oc  6t  d'acgoiCi 
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j  Parceque  îes  métaux  que  l'on  rire  des  mines  n'étant  pas  ,  lorfqu'ils 
en  fortcnr,  dans  leur  entière  puiecc»  fe  trouvent  au  contraire  de  titres  Cc 
de  qualités  très  différentes. 

X*.  Parceque  les  nxmnoies  Ac  les  oavrages  d'oc  &:  d'argent  ayant  un  tî« 
tce  fixe  &  eertatn ,  auquel  ils  doivent  être  travaillés,  le  mélûig^  de  ces 
diffihràis  métaux  eft  néceflàire  pour-  les  réduite  de  les  ramener  â  ce  titre  pres- 
crit ,  auquel-  ils  doivent  fe  trouver. 

Les  Diteâeurs  desMonooies,  qu'on appelloit  anciennement  Maîtres  des" 
Monnoies ,  ne  fabriquent  point  d'efpeces  d'or  Se  d'argent  fans  alliage ,  & 
mclent  tou'ours  du  cuivre  avec  ces  deux  métaux  dans  la  proportion  ncccf- 
faire ,  afin  que  les  efpeces  fe  trouvent  au  titre  prefcrit  par  les  £dits  qui  en- 
ordonnent  la  fabricacion. 

*  Les  fiMNinoies  de  billon  iê  font  avec  du  cuivre  que  t*on  allie  avec  une- 
cenaine  quantité  d'argent  fin ,  prefcrit  de  même  par  les  Ordonnances. 
-  Deux  ântes  d'alliées  font  dans  les  monnoies  :  l'un  quand  on  emploie* 
des  matières  d'or  &  d'a^ntqui  n'ont  point  encore  été  travûllées ,  oe  qu'<m< 
i^>peUe  matières  neuves ,  Se  qui  font  au  même  titre  )  l'autre  ^  quand  on  em- 
ploie ,  ou  que  l'on  fond  enfemble  diverfes  fortes  d'efpeces  ou  de-  macieteji- 
à  difîéi  cns  titres  pv-Mir  les  convertir  en  efpeces  courantes. 

Dans  le  ptemicr  cas  l'évaluation  ,  ou  plutôt  la  proportion  de  l'alliage  è 
j  mettre ,  eft  facile  ,  puifque  fadiant  par .  le  lîac  de  ces  matières  neu- 
ves »  il  n'y  a  qu'à  y  ajoutée  h  quantité  d'affii^  ou  de  cuivre  néoeflâiie  pouc 
samener  ces  madères  au  ntre  prefcrit  pour  les  eTpeoes. 

Dans  l'autre  cas  l'opération  eft  un  peu  plus  longue  Se  plus  difficile. 

Avanr  de£uce  cette  forte  d'alliage ,  ou  l'évaluation  de  l'alliage  ,  ilfkaf 
lavoir  premièrement  que  le  calcul  pour  l'alliage  de  l'or  fe  fait  par  les  trente- 
deuxièmes  qui  manquent  au  titre  ,  ou  qui  l'excédent  dans  les  matières  qu'on 
veut  employer ,  &c  que  pour  l'argent  on  compte  par  grains  de  fin  j  enfuite  , 
il  faut  dreffer  un  bordereau  des  matières  qu'on  a  à-fondre  ,  contenant  leur- 
qualité  ,  leur  poids  9c  leur  titrer 

Ce  bordereau  iè  partage  en  deux  antres  dont  l'un  comprend  tontes- les 
madères  qui-  fimt  av^efTus  du  dtre  auqnd.  (ê  doit  &ire  la  fiiate  »  te  Tauire: 
toutes  celles  qui  font  au  deffous. 

Chaque  bordereau  érint  calculé  féparcmenr  ,  on  voir  par  le  calcul  du 
premier  ce  que  les  uiatieres  fines  ont  au  dclfus  du  titre  ordonné  :  Se  par  la 
calcul  du  fécond  ,  ce  que  les  matières  balTes  ont  au-delTous  ;  enforte  que  les 
deux  produits  étant  comparés  t  on  fait  préciféraent  ,  par  la  fouftraâion  y 
combien  il  faut  ajouter  de  fin»  ou  d'alliage ,  pour  réduireioutes^les  ma<- 
tierea  au  titre  réglé  pour  la  nouvelle  fonte.  Exemple. 
Ledtte  des  louis  d'or  »  dont  la  fonte  eft  ordonnée  «doittne  de  u  K.}» 
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Pour  &îre  cette  fimce,  j'ai  plufieun  liagou  l  difRrent  dttei  f  j'en  éxdb 
d'abocd  mon  pcemier  bocdeceaii. 
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J'ai  donc  douze  marcs  quatre  onces  d'or  île  didférens  ùtres  ^a'il  £uu;  que 
je  rende  au  rirre  de  z  i  karats  |. 

Dans  les  iix  articles  qui  compofent  le  premier  bordereau  ,  les  premier 
4  &  5  fe  troavent  ao-deflbs  da  rince  ocdonné  s&leta,5&(  au-deObus  : 
je  les  fépare  »  &  f  en  £ds  deux  bordeceanx. 
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Rdte  tff  i*«M*d^médaii  dt  &  t  &  poor «I  pfdfinr  tt  &ot  que  je  1m  al^ 
Avecdacnivte:  mais  pour  &v(Mroeqa*Ulâiit  de  aÙTfe  pour  ces  69  *''^  » 
it'&ut  iàtce  la  fapputatioa  fuivante  s 

Sttppofés  qae  696       valent  un  marc  de  cnÎTce»  oohmc  oncei  de  caînt^ 
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de  poidf. 

Partant ,  je  dois  mcttrccn  cette  fonte  quatre  gros  &c  demi  de  cuivre  peur 
équivaloir  les  69  d'excédent  de  fin  que  j'avois  trouves,  &  par  ce  moyen 
cette  fbtue  fe  crouveca  au  dtre  prefixic ,  &  augmentera  en  poids  des  quatre 
gros  9c  demi  de  cuivre  qui  anconc  été  ajoutés  aux  douze  marcs  quatre  onces 
d'or. 

Si  une  (bnte ,  par  une  fupputarîon  femblable  i  celle  ci-deHus ,  fe  troùvoit 

à  un  titre  trop  bas;  pour  lors  il  faudroit  ajouter  de  l'or  plus  fin  danslamcme 
proportion  ,  c'eft-à-dice,aatamde  uente-deuxiemesdeâa  que  l'onea  trou- 
veroii  de  manqne. 

On  voic.par4A  que  les  alliages  d'or  fe  font  par  un  calcul  exaâ  de  trenre- 
deuuemes  quimanquei^tfor  lesraaticread'orque  l'on  ventemployer  â  cer- 
tain titre,&  des  trente-denidenies  qui  font  au^deffus  de  ce  titre  Tnr  d'antres 
matières  d*or ,  afin  de  connohre  an  jnfte  quelle  quantité  d'or  de  moindre  titre 

on  doit  allier  avec  d'autre  qui  e(l  à  plus  haut  titre  :  enforte  que  le  plns&  le 
moins  mêlés  oiferoble  rendent  l'or  au  titre  jufte  auquel  on  veut  travailler. 

Quelques  exemples  rendront  ceci  plus  fenfiblc. 

J  ai  une  otKc  d'or  à  1 1  karats  ^ou;^  que  je  veux  mettre  à  a»  karau. 
Et  j'ai  de  1  or  à  11  karats  i  ou  jj. 

Pour  y  parvenir  j'allie  une  onôûe  l'or  qui  eft  i  la  Icarats  |  avec  l'once  de 
celui  qui  eft  i  II  Icsrats  \ ,  parceque  les  ^  qui  manquent  fur  l'once  â  ai 
karats  ]^  fis  troavent  fii|  l'once  â  a  a  karats  \y  6c  par  ce  amjpexk  J'ai:deax  oncee 
d'or  iaakacatspour  employer  en  ouvrage  àce  titrew 

Autre  Exemple. 

J'ai  une  6nce  d'or  l  10  karats  ;  ou  j^. 

Je  veux  travai  lier  à  1 1  karats ,  &  j'ai  de  l'or  à  1 1  karats  i  ou 

£u  ce  c»^  j'allie  deux  onces  de  l'or  d  xx  karats  ^  avec  l'once  à  ao  ka- 

In  ai 


no  f ,  parceqoe  le  Jurât  Se  demi  cjpl  mtnqiit  fur  ton»  1  xo  karacs  ^  fe 
croave  fur  les  deux  onces  à  xi  Jcaracs  ^,  étant  cectab  que  denx  dûs  ||  don» 
aenc  le  karac  &  demi  qui  manqnoic  * 

Les  alliages  d'argent  fe  finit  de  même  que  ceux  d'or  ,  avec  cette  iènle 
difiérence  qu'au  lieu  de  compter  par  trente-demiemes ,  on  doit  con^imr  par 
grains  de  fin.  On  fait  un  calcul  exad  des  grains  de  fin  qui  manquent  fur 
les  matières  d'argenr  qu'on  veut  employer  à  certain  titre,  &  des  grains  de 
fin  qui  fonc  au-delFus  de  ce  tirre  fur  d'aunes  matières  d'argent  ,  afin  de 
connoitre  au  julle  quelle  quantité  d'argent  de  moindre  titre  on  doit  allier 
avec  l'argent  qui  ed  à  plus  haut  titre  :  euforte  que  le  plus  &  le  moins  mèUs 
enfendile  rendent  faigent  au  titre  jufte  auqiiel  on  vent  ttavailler.  Esen^le* 

Paî  un  marc  d'arec  à  dix  deniers  dix  huit  grains. 

Je  yeux  ccavaiUer  i  onze  deniers  ^  9c  K>i  de  Fatgent  à  oose  deniers  lix 
grains. 

Pour  réduire  tour  cet  argent  i  onze  deniers,  j'allie  un  marc  d'argent  â 
onze  deniers  lix  grains  avec  le  marc  qui  eft  à  dix  deniers  dix-huit  grains , 
patcequ'on  trouve  les  fix  grains  de  fin  qui  manquent  au  marc  à  dix  deniers 
dixphttit  grains ,  fur  celui  qui  e(l  à  onze  deniets  Cix  gcains  ,  pour  eraployet 
les  ouvrages  à  onxe  deniers.  Antre  exemple. 

J'ai  un  marc  d'argent  à  to  deniers  17  grains. 

Je  veux  travailler  â  1 1  deniers,    j'ai  de  l'argeuc  A  i  z  deniers  |  gniitis|» 

J'allie  deux  marcs  de  l'argent  à  11  deniers  3  grains  ;  avec  If  marc  qui 
eft  4  I  o  deniers  1 7  grains ,  parceque  je  trouve  les  7  grains  qui  manquent  au 
marc  à  10  deniers  17  grains,  fur  les  deux  marcs  à  11  deniers  3  grains  ^  , 
cranr  conii.inc  que  deux  fois  trois  grains  &  demi  de  plus ,  font  les  7  grains 
qui  manquent  j  6c  amfi  on  a  uois  mates  à  onze  deniers  pour  employer  a^x 
Pttvrages  dont  on  a  befein* 

Ceft  ainfi  que  les  Diredenrs  des.Momioies  les  alliiag^  des  matières 
d'or  6c  dTaugeotappoccées  au^dunge  de  leur  monnoie.  9oni  n'&tse  pas  obligé 
d'affiner  les  matières  au-deffous  du  titre  des  efpeccs  1  fabriquer  ,  on  pe£e 
celles  qui  font  au-deflbus ,  &  celles  qui  font  au-delfus  du  Une  «les  efpeces 
à  fabriquer,  Se  on  en  fait  un  calcul  exac^  Exemple. 

Pour  faire  des  louis  d'or  à  21  karats  ,  ;  ,  oti|>éfe  des  pilttieces  .-d'ot  fqui 
font  au-defiiJS  de  ce  titre  ,  ainli  qu'il  luit  :  . 
•  Quatre  marcs  à  ai  kacats  ^  fur  lefqueb  il  manque  ji,  ôc  ai&fi  ^  fur 
*  les  4  marcs. 

Six  marcs  i  ai  kaiacs|$,  finr  lefqueb  il  mangue  |^  par  mer^»  qui  fyt^ 
en  tout  |f  pour  les  6  marcs. 

£c4maccsâxi  kum f{,  fus  lefqueb  iLttaaqoe^farmirFfiyiîjfrttc 
^  pour  les  4  01001. 
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Or ,  fuiv.ant  ce  calcul  il  marque  <îo»*""'.  fur  ces  14  marcs  d'or ,  pour  oa 
^ire  des  louis  d'or  i  zi  katats^. 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  <le  fin  fur  cet  14  marcs ,  on  pefê  d'att" 
nés  maneres  d'or  qai  ibnt  au-ddfiis  de  ce  titre  ,  ainfi  qu'il  fuit.  Exemple^ 

Hoir  marcs  à  at  karatsH ,  quifont  j^de  plus  par  marc,  &  \^  fur  les  t 
marcs. 

Six  marcs  i  11  karacs  H,  qui  font  ^  de  plus  par' marc ,  &  for  les  6 
marcs 

Enfin  ,  4  marcs  à  zi  karais  )~,  qui  font  de  plus  par  marc,  &  fur  les 
4  marcs  jf. 

On  trouve  aînfî  fur  ces  tS  marcs  d'or  tfo***^.  ao-delliu  dacicre  des  tonis . 
d'or ,  &c  par  l'alliage  que  Ton  en  fait  avec  les  14  marcs  far  lefquels  il  man- 
qooit  pareil  nombre  de  ff ,  on  a  $a  marcs  d*or  pour  en  £diciquer  des  louis 
à  11  karatsf4- 

On  procède  de  même  pour  les  alliages  d'arj^cnt ,  quand  on  veut  fabri- 
quer des  éciis  à  10  deniers  25  grains:  on  pefe  les  inaricrcs  d'argent  qui 
font  au-defTous  de  ce  titre  ,  &c  cellps  qui  font  au-delfus,  &  on  en  fait  l'al- 
liage alnfi  qu  il  fuit  t 

Huit  marcs  à  to  deniers  ai  grains  ^oà  il  manque  a  grains  par  marc  qui 
font  1 6  grains  fur  les  8  marcs. 

^ marcs  1 10  deniers  10 grains,  oà  il  manque  |  deniers  par  marc ,  êc 
18  grains  for  les  6  marcs. 

Et  7  marcs  i  to  deoiers  17  gtaios,  où  il  manque  6  grains  par  marc,  Qc 

"41  fur  les  7  marcs. 

Or,  fuivant  ce  calcul,  il  manque  en  tout  76  grains  de  fin  fur  les  ai 
marcs  pour  en  faire  des  efpeces  d'argent  à  le  deniers  x}  grains. 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  de  fin  (iir  ces  ai  mtfcs,  on  pefe  dee 
matières  d'argent  au^lefins  de  cé  titre ,  ainfi  qu'il  (ait  : 

Douze  marcs  i  11  deniers  11  grains ,  qui  fbnr  |  grains  de  plus  par 
marc ,  &  fur  les  i  x  marcs  j  4  grains. 

Seize  marcs  à  1 1  deniers  ,  qui  font  on  grain  de  plus  par  mare  ,  &  fus 
les  itf  marcs,  i6  grains. 

Et  8  marcs  à  1 1  deniers  i  grain*  ,  qui  font  }  grains  de  plus  par  marc  , 
^  i4  grains  fur  les  8  marcs. 

On  trouve  ainfi  les.?^  grains  dp  fin  fiir  ces  jtf  mates  ,  qui  manquoient 
fur  les  li  marcs ,  en  les  alliant  enièmbte  ,  on  a  57  marcs  d'argo»  i 
to  deniers  %i  giaii»  .  pour  en  fejwiqner  des  efpeces  d'argent  à  ce 
otre. 

Surquoi  il  eft  à  remarguet  que  quand  les  DireOeurs  des  Monnoies  n'ont 
que  de  l'çc  oa  de  l'argent an-delfus  du  titre  des  efpeces  â  fabriquer,  ils 
^  en 
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%n  font  l'alliage  ftVec  du  cuîvre ,  à  proportion  de  ce  que  les  matières  tiennent 
de  Hn  au-JelTus  du  titre  des  elpeces  >  afin  j^^^çi^^^çi  O^ùç*^  JU^  ■ 

titre  qu'ils  veulent  fabriquer. 

L'alliage  au  cuivre  fe  pratique  en  faifant  le  calcul  des  trente-deuxie-     Alliage  aa 
ttes  oa  des  grains  de  fin ,  qui  font  au-delfus  du  titre  des  efpeces  i  fâbtU  ^^"^ 
qoer  ;  en  diyiiiuitles  treme-denxiemes  ou  les  grainifâjS'fiii^  le  mto  mè» 
ne  des  eipcocr^le  fToéaiff^ilkMnûmm  de  cuivre 

qu'il  faudra  alli^  iÎK  1«  mai^    ^  ^  ^  - 

'Gela  fuppofé  y  quand  on  veut  (àbofilÉj;  des  louis  d'or  i  ai  karacs  ^ ,  élC 
^*oa  a  de  l'or  plus  fin  que  ce  titre  j  il  faut  réduire  en  trente-deuxième 
les  ai  karars  &  pour  cet  effer  naq|iâ|tU4f  ief  k»IWS  par  \e$  t^te« 
deuxième  dont  le  kararefl  compofc. 

Ou  trouve  par  cette  multiplication  <^ue  Içs  xi  karatsfont  (>7i>**^'.  auxquels 
Ajoutant  les  Î4  quiimcde  plus  que  lésai  loinus  eoa  tNiiV)e  «n  tout  69%»^, 
par  lefqoels  diviiânr  les  trente-deuxièmes  de  fin  qui  ibnr  att'^edîtt  iè^ticre 
dts  espèces  »  «ivwf  qa'uam^  jbi^  qo*il  x«  de  69% ,  U  ^ailterati- 
tant  de  jtMfcy  d^  qiiy|t9  wpçVof  «{ai  eft plna  ^  qoe  le  titce  dés^^eces. 
Exemple. 

J'ai  So  marcs  d'or  à  2  j  karats  j  ,  que  je  veux  allier  avec  du  enivre  pour 
en  faire  des  louis  d'or  à  zi  karats  Je  trouve  54'""^'.  par  marc  au  (Jciîlis  i!e 
ce  titre ,  qui  font  en  tout  45 10'""*'.  pour  les.8o  marcs ,  lefquels  étant  tlivilcs 
par  les  qui  font  le  titre  des  espèces,  il  faut  que  j'allie  6  marcs  t  once 
4,^os  7  grains  de  cuivre,  avec  les  teina^  dV)c£o  ,  pour  en  faire  do» 
Iqilu  i  II  Jcarats  1$.  U  en  «Il  dp  mftm^'dp  fooc  smtre  nqmbrp  i  propor- 

.  Qiiaat  i  fai^ent  on  fût  le  calcul  de  t«nis  les  grains  de  fin  qui  font  9A- 
Àflffji^^jdfL  pap  des  e({HMes  .i.&briquer  )  5c  on  divife  ces  grains  de  fin^MK 
le  titre  m^edes  efpeces  ,  après  quoi  le  produit  de  la^iiyilîain  jnarqu^ert- . 

4a  quantité  de  cuivre  qu'il  t.iiuh.i  allici  fur  le  tout. 

Cela  fuppofé ,  quand  on  veut  fabriquer  des  clpcces  d'argent  i  10  deniers 
1 5  grains ,  ôc  que  l'on  n*a  que  de  l'argent  plus  fin  que  ce  titre ,  il  faut 
^mpter  Z4  grains  pour  chaque  denier  ,  &  £ir  ce  pied  les  di(  deniers  (ont 
X40  grains  «/aaxqaels  a|outaatles  af  grains  qui  Ibut  de,  plus  qucrlée  dîx. 
deniers ,  pn  trouve  en  tout  i6i  grains  pat  klqtiek  divKàof  les  grains  de  • 
€a  qui  font  au-delTus  du  titre  des  efpeees^.on  ti^oavera  qu'autant  de  ibif 
qu'il  y  aura  i<>3 ,  il  faudra  allier  autant  de  raarcs  dp  cuivre  avec  ('arj^eoc 
ijui  eft  aa-deffus  du  titre  des  efpeces.  Exemple. 

J'ai  100  marcs  d'ars^ent  .1  ii  deniers  i8  grains  que  Je  veux  allier  avec 
4u  cuivre  pq^c  ^^ug  dçi  clpccws  ù  iugeuc  à  1 0  deniers  x }  grains  :  je  trou« 
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▼e  19  grains  par  marc  aa-delTus  de  ce  titre ,  qui  font  1900  grains  de  fin 
pour  les  100  marcs  :  lefquels  étant  divifcs  par  163  ,  je  trouverai  qu'il  faur 
allier  7  marcs  i  once  6  gros  15  grains  de  coivie  avec  les  100  marcs  d'ar- 
gent fin,  pour  en  fiure  des  efpeces  d'argent  aa  une  de  10  deniers  ai  grains: 
9c  ainfi  de  tout  antre  nombre  à  proportion. 

On  dmt  ptatiqner  les  mêmes  «potions  poor  tous  les  antres  différens 
dtres  aoxquek  on  vent  rravailler ,  en  rédoi&ni  tonjonrs  les  karats  de  fin 
en  trente-deuxième  ;  &  les  deniers  de  fin  en  grains  pour  iS:rvir  de  divi- 
feurs  ,  comn»  il  a  été  dit. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  qui  eft  refté  de  la  divifion  des  marcs .  tant  d'or 
que  d'argent,  doit  ctrc  multiplie  par  huit  pour  en  faire  des  onces  j  que  ce 
qui  eft  refté  de  cette  féconde  divifion  ,  doit  être  aulli  multiplié  par  huit, 
pour  en  faire  des  gros ,  6c  enfin  ce  qui  eft  refté  de»  grof  par  fi>ixante 
douze  ponr  en  frire  des  grains. 

ALLIER  00  ALLÈER ,  pins  ordinairement  aUier  ,  c'eft  fondre  {diifienrs 
snéttm  enfemble  pour  les  mêler  ou  les  joindre  Tnil  ftvec  l'autre  ,  en  telle 
Ibrte  «p'ils  ne  forment  plus  qu'une  feule  &  mcme  matière  ;  l'or  &  le  fer  ne 
peuvent  s'allier  par  la  fonte ,  non  pas  même  fe  fouder  fans  le  fecours  du 
cuivre  :  l'écain  fondu  avec  l'or  s'allie  d'une  telle  manière  qu'il  eftimpoflible 
de  les  féparer  ,  étant  mcme  capable  de  gâter  toute  une  fonte* 

Les  Indiens  mêlent  avec  l'or  de  l'émery  d'Efpagne ,  pour  en  augmencef 
le  poids  ;  ce  mélange  empêche  qu'on  ne  puillè  oonnoltre  ,  d'nne  manieior 
certaine»  le  liae  de  l'or  }  les  Européen* aUienc  le  cuivre  avec  la  pierre  ca^ 
laminé 

Pois  déteconner  le  dégré  de  PalHage  ou  de  la  pureté  de  fargenr,  on  le 
fuppofe  divifé  en  doue  deniers,  &  lorfqu'il  eft  allié  avec  on  dbuzieme  âm 
cuivre,  c'eft  un  argent  i  onze  deniers  :  lorfqu'il  contient  un  &dcme  d'allin* 

ge ,  ou  deux  douzièmes ,  l'argent  eft  a  dix  deniets. 

On  met  enviion  deux  gros  de  cuivre  pour  l'alliage  fur  chaque  marc  d'ar- 
gent. L'argent  de  monnoie  eft  alliée  avec  une  plus  grande  quantité  de  cui- 
Tre  que  ne  l'eft  l'argentde  vai(lêne,au  lien  qp»  l'or  de  imnnoie  amoins  d'al- 
liée que  l'or  des  bîjonx* 

-  ALOI ,  titre  ou  bonté  intérieure  «fue  doivent  avoir  les  nxnuioies,  os 
les'ouvragies  d!or  Be  d'argent ,  fuivant  les  ordonnances  du  Princ»  L'aloi  de 
for  ^eftime  pat  karats,  8c  celui  de  l'argent  par  deniers. 

Onfe  fert  plus  ordinairement  dnns  lesMonnoies  des  termes  de  âtre^  de 

fin ,  &  de  loi.  Voyez  l'explication  de  ces  mots  à  leurs  lettres. 

ALOlj  terme  de  monnoie  qui  exprime  le  titre  ou  la;bonté  inccioféçpif 
qiie  doiveat  avoic  ks  monivoies  ou  les  ouvrages  d'oc  &  d'argenu 
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'L*alo£  «ie  l'or  s*eMmû  patleirats ,  celui  de  l'argent  pot  éa^tn. 

Ce  mot  vient  de  loi ,  comme  û  Ton  diSak  adkgm  »  paroeque  la  boone 
taonnoie  e(l  faite  félon  la  loi. 

ALTERER  LA  MONNOIE,  c'eftnela  pas  faire  au  titre  &  du  poids  portes 
par  les  ordonnances  \  ou  quand  elle  a  été  fabriquée  de  bonne  qualité  ,  la  Ji- 
minuer  de  fon  poids  en  la  rognant  &  la  limant  fur  la  tranche  »  ou  en  enle« 
▼ant  quelque  patrie  de  &  fi^ecficie  avec  de  l'eau  régale ,  fi  «"eft  de  l!or, 
00  avec  de  l'ean  feccefi  cTeft  de l'argeiic. 

Ce  crime  ,  oonfeimément  à  TEdit  da  mois  de  Mai  171S ,  i  celui  da 
mois  de  Février  i7i<f,eftpimidemorc:ilyeftdit,  «•  quetouces  perfonnet 
*  qui  contreferont  ou  altéreront  nos  efpeces ,  contribueront  à  l'eipolition 
«  de  celles  conrrefaires ,  ou  à  leur  introduébion  dans  le  Royamne,  ibteni: 
at  punies  de  mort  «.  Voyez  Fausse  Monnoie. 

ALTIN ,  monnoie  de  compte  de  Mofcovie ,  qui  vaut  environ  quatre  fols 
liuic  deniers  de  France. 

AMALGAMATION,  AMALGAME  Opécadon  chymique  pat  laquell* 
on  réduit  Tor  on  Target  dans  iwe  efpece  de  pSte,  en  i'inoorpoçant  dans 
le  mercure  ou  vif  argent  »  fiiivant  ceratne  ptoponioD  de  pûds  ou  de 
quantité. 

AMALGAMER  >  rafTembiet  les  parties  inipalpables  de  quelque  métal 

par  le  moyen  du  vif-argent. 

Tous  les  métaux  ,  excepte  le  fer ,  s'uniflent  &  s'amalgament  plus  ou 
moins  facilement  avec  le  mercure  :  mais  l'or  eft  celui  de  tous  qui  le  fait  le 
plus  Êicilementi  enfuite  l'argent  ,  puis  le  plomb  &  l'éuin^  le  cuivre  .aQès 
difficilement ,  &  le  fer  point  du  tout  :  il  n'eft  pas  cependant  abfolnment 
impoffible de  le £ûre,  Bnker  iêndde en avMt  oonnu  lesmofens. 

AMALGAMER  DE  L'OR,  c'eft  Je  rendre  en  fite,  l'unir  9c  llacoc-  SoeycL 
pocer  avec  le  mercure. 

L'ot  amalgamé  ne  fe  dit  pas  feulement  de  l'or  réduir  en  pâte,  maîsanfli 
de  l'or  moulu  ou  réduit  en  chaux  ,  mclé  avec  le  vif-argenc  pour  dorer  les 
métaux  ,  &  particulièrement  l'argenr ,  &  en  faire  ce  qu'on  appelle  vermeil- 
doré  :  la  propottion  du  vif-argent  &  de  l'or  moulu  qu'emploient  les  Do- 
teun  fur  wkaX  ,  eft  «f une  once  de  Ti^|ent  i»r  un  ^os  d'or  j  voyea 
Donviîi. 

L'amalganarion  de  l'or  lê&it  en  necisnt  dans  nncrenfet  des  lanies  de  et 
métal  les  plus  déliées  qu'il  eft  poffible,  avec  do  mercure  »  &:  lorlqu'on  les 
«  poninb  l'un  &  l'autre  ferteoMnt  an  fim  ,  l'or  fe  dilTout  en  parties  menues 
comme  de  la  farine  que  le  mercure ,  qui  eft  humide  ,  réduit  en  pate.  Quand 
le  cteufet  eft  retiré  du  fourneau,  &  fufïîfammenr  refroidi,  on  verfe  l'or  &C 
h  meicorç  d^     vaiûèau  d'eau  commune ,  d'où  00  ie  retire  en  pice  blaor  ^ 

Gij 


Google 


fjï  A  M  A 

cli«  i  c^eft^  de  cette  pâte  que  les  Ocfévres  font  leur  Tecmeil^^  »  '9e  qotf  les 
Dokhci  fiir  métal  dorent  leurs  ouvrages  au  feu. 

L'or  ne  recire  du  mercoce  dans  ramalpmatûm  qpt  tcoU  foi»  Auiaiic  qa'il 
péfe. 

Les  Direâeurs  des  Monnoies  &  les  Orfèvres  fe  fervent  également  def 
termes  amalgamer  6c  amalgamation  :  ils  entendent  par  ces  mots  l'opécatioa 
qtùfe&it,  dan»  le  moulin ,  decla.viucs»locfqtt*c«  en  brojebten  les  terrée  , 
niSn  ^ue  le  viSargent  <|a'on  a  jetté  dans  le  tonneau  on  tourniquet,  écantatnfi 
i^té ,  attire  &  emp&ce  les  parties  d'argent  imperceptibles  qm  ïônt  eeg?^^ 
avec  ces  testes* 

L'amalgame  eft  un  moyen  dont  on  Ce  fert  dans  ploiieurt  pays  pour  tiref 
l'or  &  l'argent  de  leurs  mines  ;  on  broyé  les  terres  de  ces  mines  avec  du  mer» 
cure,  qui  fe  charge  de  ce  qu'elles  ont  de  précieux  ,  c'e(V-à-dire  des  macieras 
d'or  Se  d'argent  qu'elles  contiennent»  lequel  ne  fe  mêle  point  avecla  terre  ^ 
ni  avec  la  pierre  qui  fe  trouvent  dans  les  mines;  de  forte  que  le  mercure 
étant  reciré  de  la  terre  ou  fiiUe  de  la  mbe  par  fon  propre  poids ,  &  par  Is 
lotion  ^'on  en  fins» de preflî  pour  en  retirer  ce  ^rcfte  de  fluide  qui  n'eftr 
point  chargé  d'or  &  d'argenr,on  le  retire  par  la  cornue,  dans  laquelle refte 
la  matière  d'oc  ou  d'argent ,  qu'on  appelle  cdjpiir  monuum, 

ANGES,  monncrie  d'or  fabriquée  fous  le  régne  de  Phitippe  de  Valeiît  j 
qui  régna  en  l  518  ,  jufqu'en  i  350.  Dans  l'Edit  qui  ordonne  la  fabrication 
de  cette  monnoie  ,  les  Anges  font  nommés  Angelots  ;  on  difcontinua  de  les 
^luriquer  l'an  1 341.  lis  furent  toujours  d'or  ân ,  mais  ils  nâ  furent  pas  tou- 
fours  de  ittime  poids.  Les  premiers  peioient  cinq  denicï»  feizc  grains ,  on  les 
appella  pmrtUfs  Anges*  Cte  en  fit  dans  la  fuite  9»  ne  pefbient  que  cinq  de* 
nierr  ,  on  les  noma»  feamd»  Anges,  Le»  derniers  pe(bient  iènleînent  quatr» 
deniers  tnixe  grain»,  &  c'étoienc  les  troîjiewes  Anges^ 

Nous  remarquons  que  l'écuflon  que  l'Ange  rient  de  la  main  droite  fw' 
eerte  motmoie  ,  n'eft  rempli  que  de  trois  fleurs  de  lys  j  nous  en  inférons  quo^ 
'Mua       l'ufage  de  n'employer  que  trois  fleurs  de  lys  ctoic  d<f;a  fort  ancien.  Dans  un 
DiploautK  fceau  du  Roi  Jean  â  une  Charte  donnée  pour  les  Orfèvres  le      Mai  i  ?  c  c. 

il  n  y  a  de  même  que  trois  fleocs  de  lys      Charles  V  dans  ion  contre-kel 
n'en  avoir  pas  davantage. 

ANGELOTS.  Pendant  le  régne  de  Charles  VI  »  qui  commençi  i  tépm 
en  f  |8o  t  le  Danpfaîn  &  la  Reine  partageoient  le  Royaume  en-  dens  fiic 
«ons  Henri  Vy  Roi  d'Angleterre ,  defcendit  en  France,  &  firreadir  ma&r 
fre  de  la  meilleure  partie  de  la  Normandie  en  14x9^  Cfaarln  VI,  dans  une 
Ordonnance  du  9  Mars  1410  pour  les  Monnoies,  marquant  ce  qui  robli» 
geoit  à  les  afFoiblir ,  parle  ainfi  de  cette  invafion  du  Roi  d'Angleterre  r 
«        ^  foitf  xcMcc  à  notre  advediùcc  d'Angleceue &  obvier  iia  daaaabileeVf 
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1»  kreprife ,  lequel  par  fôrce  &  grantic  hoftillté  s*étoit  bouté  en  notre  Royaa- 
*»  me ,  où  il  avoir  conquis  &  mis  en  fa  fujettion  plufieurs  Villes  &  Forte- 
"  relfes ,  Se  prefqiie  tout  le  pays  de  la  Normandie  ,  de  dernièrement  notre 
t»  bonne  Ville  de  Rouen ,  en  intention  de  venir  devant  Paris  pour  icelle 

.«I  fuectre  en  £ijection ,  ic  ftnieiida  qub  de  ptéfent  noue  n'evon*  «ucbd  a». 

■m  m Mvena  de  nsne  doneitio»  8c  ancrement de       bqim ocn»  poiflione 

La  Reine  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ennemis  mortels  du  Daupdin ,  abil* 
fans  de  re%eilda  Roi,  lui  perfuadcrent  dedoqnec  Cedierine  de  France  y 
ia  fille  ,  en  mariage  à  "Henri ,  Roi  d'Angleterre,  qui  l'avoir  fait  demander. 
Ce  mariaee  hxt  fait  à  Trove  le  ii  Mai  1410.  Charles  VI  en  confidéraiiori 
de  cette  alliance  déclara  fon  gendre  régenc  du  Royaume  de  France  ,  &.  fon 
iaccefleur  à  la  cooionns  on  revint  eafuite  i  Paris  où  le  Roi  d'Angleterre 
-•lot  leeooira  R^ent.  Ourle*  VI  «  dans  une  de  fes  Ordonmiices  fom  lee 
Moonoies ,  appelle  Henri  V»  nûsm  Jitê  St  Moi  ttAnf^Utmt^  HérUUr  ^  Rir 
•  ffjUtt  de  France.  .     -,  .     \  , 

Henri  V ,  Roi  d'Angleterre  ,  monitoc  ên  fiois  de  Vincennes  le  19  Âo^e 
1411  ,  &  Charles  Viy^RAÏ  de  inuMe* ,  le  fti  «Oâpbre  de  k  même 
année. 

Henri  V  lailTa  de  Catherine  de  France,  fa  femme,  Henri  VI ,  âge  feule- 
ment de  deux  ans  ,  qui  lui  fucccda  :  il  tut  proclamé  ,  à  Paris ,  Roi  de  1  rance 
te  d'Angleterre  lé  11  Novembre  1411.  Le  même  jour  le  Duc  de  fietforc, 
'loti'  onde,  qurvrtÂr  {»rie''la  qualité  de  Régent ,  du  cmifenfeement  de  Clia»' 
JesYI^dMiord  après  le  décèf^lMii^  ^ilMii  An!»  léi^ifif 

rendus  au  nom  de  Henri  VI ,  qu'on  fcelierok  atee  ion  fceao ,  ^  qne 
ttdnttôie^  feroient  £ibriquccs  à  fes  coins  &  à  fes  armes.  Cela  dura  pendattC 
r^pace  de  quatorze  ans  que  les  Aff^^âceat  ■MÎKeidePaiiaydeQt'iisM 
forrirent  qae  le  j  Avril  14}^. 

Ils  hrcnt  battre  plufieurs  monnoiesd'or ,  d'argent^  dobiUon  ,  quiaVoienC 
cours  dans  les  Villes  qui  leur  obciilbienr.  .  . 

Ces  ihéiÉwiiM  éieient 'Sellée  r«n  appclla ,  Salun  ,  Fraàts  ttOr  No^ 
Ues,  Angelott^<inii  àppelMÉdece  qofiia Ange^lblffti^  cenèmo^- 
leeidkiKbns  de  France  ae  d'Ai^lMeftfc  Qtf  fie.dan»  un  ande» 
namifcrtc,  qne  WRoi  d'Anglererre  fit  faire  cette  moiai;^  qui  étoit  d^orfio, 
iplos  haut  titre  qu'mcun  de  fes  voifins ,  efpérant  par  ce  moyen  aliéni^^dep 
François  de  Charles  VII  ,  qui  en  même  tems  avoit  été  contraint  d'emptiw 
con^dérablemcTu  fa  moanoie  ;  ce  quç  Heoii  VI  ne  ât  point  pendant  qj^il 
fut  tniure  de  Pans. 

Le  aurc  d'argent»  vers  k  fin  da  régne  de  Charles  VI >  Yaloicfepi  Um», 
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&  le  marc  d'or  foixante-feîze  livres  cinq  fols.  Le  Roi  d'Aogletttftf  Bt 
s'écarta  pas  de  ce  poids  pendant  qu'il  fit  battre  monnoie  en  France. 

Les  angelots  d'Angleterre  reprcfenrant  d'un  côté  Saint  Michel  tertaflant 
le  Dragon  ,  avec  la  légende ,  Henricus  Dci  grcu.  Rex  Angl.  &  Franc,  &  de 
l'autre  on  vaiiïèau  avec  ks  armes  de  France  &  d'Ânglecerre  ,  furmontces 
'  d*ime  croix  ,  tncoiir  P«r  Gntem  nuun  fàtnt  nos  Jfye  ,  ùmi ,  dans  l'Or- 
donnance de  X540  »  da  poidt  de  quatre  deniers  pièce ,  6e  an  tive  de  x$ 
kanct  f. 

Les  anciens  angelors ,  fiiiyan»  Goldaft  page  i  j  ,  émient  an  ûtte  dt 

vingt-rrois  karats  ,  &  de  qaaranre-(îx  au  marc  de  Colognei 
Fontanon  ,  angelots  d'Angleterre  avec  l'O  fur  la  barque ,  ou  avec  un  O  dans  le 

Ci&.p.  flanc  de  la  nef,  fuivant  l'Ordonnance  de  1 549  ,  pefoient  auflî  quatre  de- 

niers. Dans  l'inlkuc^ion  donnée  aux  Changeurs  en  i<>j  j  ,  ils  font  du  titre 
de  vingt-deux  karats  nenf  grains ,  6c  peiênt  crois  efterlins  dix  as  ,  qui  fbnc 
quatre-vingt-quinze  grains  deux  ânquiemes  •  poids  de  marc  La  Ugeode  eft 
d*aa  tM  Memiau  Dû  grat,  An^  Franc,  &  SiA,  Rex ,  9c  de  Tanire  :  Per 
Craeem  tuam  faha.  nos  Xpe  Redem. 

L*angdbc  arec  un  O  ,  fuivant  Malines ,  étoit  da  titre  de  ringt-trois  kasaci 
&  de  foixante-douzc  à  la  livre  de  Trojre,  qui  font  quarante-hnit  à*  nom 
marc  :  ainfi  l'once  Angloife  eft  parfaitement  égale  à  la  notre. 

APPROCHER  CARREAUX.  Terme  de  monnoyage  au  marreau  :  après 
avoir  coupé  les  quatre  grands  angles  des  carrés  du  métal  qui  dévoient  être 
fabriquées  en  efpeces  ,  on  en  rognoit  tout  aatonr  les  antres  petits  angles 
qni  reftoîent,  jufqu'â  ce  qu'ils  approdiaflèoc  da  poidi  fie  de  la  tondeor  dn 
f^peces. 

Voftit  MomoTAei  av  mailteav. 

APPURER  rOR  MOULU.  Terme  de  Doreur  far  métal}  c'eft  apra* 
que  l'or  en  chaux  a  été  amalgamé  au  feu  avec  le  vif-argent ,  le  laver  dans 

plusieurs  eaux  pour  en  ôrer  la  craffe  de  les  fcories.  Voyez  Dorure  av  Ftw. 

ARANNEA,  miuerai  d'arj^enr  qui  ne  fe  crouve  que  dans  les  mines  du 
Potofi ,  &  encore  dans  la  feule  mine  de  Catemito  Son  nom  lui  vient  de 
quelque  reflêmblance  qu'il  a  avec  la  mile  d'araignée ,  étant  compoff  de 
fils  d'argenr  pur ,  qui  paroiflènt  i  la  vue  comme  un  ^don  d'argent  qu'on 
anroir  br&lé  poar  en  6cer  la  fine*  r'eft  le  plvs  riche  de  tous  les  minerais.. 

ARBRE,  en  terme  de  monncqrage,  iignifie  ,  dans  la  machine  qu'on  ap- 
pelle une  jument,  qui  contient  tout  enfemble  le  dégrolfiment  Se  le  la- 
minoir  ,  une  groffe  pièce  de  bois  pofée  petpendiculairement ,  fur  le  haut  de 
laquelle  eft  la  grande  roue  à  dents  qui  donne  le  mouvement  aux  lanternes 
Ac  aux  hérilTonsiona^pçUç  encore  «Uns  cçtte  maçhinç  1^  ariru  d»  Aér^^ 
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fin  &  dê  'UiÊriuéu  ,  les  axes  ou  efliéux  de  fer  qtii  en  tfâirecfeiic  le  dia^* 
mcrre  par  le  centre  ,  &  qui  ont ,  au  hoxxt ,  des  pignons  qui  s'eogruaeM  daos: 

les  rouesdu  dcgroflîmenr  &  du  laminoir.  Voyez  ces  mors. 

On  appelle  pareillement  parmi  les  ouvriers  des  monnoics  Varhre  du 
coupoir  ,  une  pièce  de  fer  porée  perpenclicni.iirement ,  dont  le  bout  d'en 
haut  qui  e(l  à  vilfe ,  fe  tourne  avec  une  nianivclle  peut  la  faire  l)eiflè& 
ou  lever ,  &  qui ,  à  fon  ancre  bout ,  poree'le  ooupoir  j  c*eft4-dire  une  em- 
porce-piece  d'aâer  bien  acéré  .pont  débine  les  lames  d'or  ,  d^argont  ^4» 
djpim»  métal ,  flaona  qiiiwal)ae»yîi^»%eoM  que  1*qb  veut 
.ITi^ez  COUMOÙ  f^  -.'t  •  'M-ï  t-  • .  ,  > 

ARBRE  chez  les  Tireurs  d'Or  eft  uneefpecc  de  cabeftan  dont  le  treuil 
eft  pofé  perpendicnlairemenc  à  huit  ou  dix  pieds  de  haut  \  deux  banes  ou 
leviers  de  vingt-quatre  pieds  de  long  le  traverfent  en  croix  ,  t^'  fervent  à  U 
tourner.  Cuft  fur  cet  arbre  que  fc  roule  le  cable.  Voyez  AkcUE. 

AR£B ,  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  dans  les  Etats  du  grand  Mogol , 
patticulieremeiiciAma^Auk  llfiuicqaatwaxebs  pooE  na  cporoa^  le^joel 
yam  cent  lackei ,  êe  im  lacke  vam  cent' mille  toupies. 

^ARGENT»  J^iécatUanc  qok  tient  le  fécond  rang  entre  les  mécaox  , 
•gai  après  l'or,  eft  le  plus  beau ,  le  plus  diidile  9c  le.plus précieux. 

:tt#iMMnre  des  mines  d'argent  dans  lee  quatre  parties  du  monde  \  l'Eu- 
rope en  a  quantité ,  &  la  France  mt  me  en  a  quelques-unes ,  mais  qui  ne  font 
ni  riches ,  ni  abondantes ,  &  dont  la  dcpeniie  poucroic  excéder  de  beaucoup 
le  produit. 

L'argent  en  Europe  fe  fcpare  de  la  mine  de  la  même  manière  que  l'or ,     Oene  opl<i 
c*eft-à-dire  avec  le  vif-argent,  à  la  réferve  qu'il  fiwt  ajouter  un  quintal  de  ^'"q»!  *" 
ftl  en  ioche ,  ou  d'antre»  ftk  natàreb ,  pour  chaque  cinquante  quintaux  de 
ipaitci^qaroa  ^TeiRciMiaillef. 

^'*9iiÊBiiOsf9Xtt  enfuitele  vi£-argent  d'avec  l'argent  avec  leqnel  il  tSt  amaU, 
gamé  ,  on  drefle  un  fourneau  femblable  à  ccUu  des  fondeurs  de  cuivre  , 
Ih^rs  qu'il  doit  erre  couvert  par  en  haut ,  &  qu'on  y  met  le  feu  par  en  bas  ; 
fcr  l'ouverture  du  haut  on  forme  un  comble  d'argile  de  figure  cylindrique  , 
mais  qu'on  n'engage  point  dans  la  conftrucbon  du  fourneau,  afin  qu'il 
puiffe  s'ôter  &  fe  remettre  à  volonté.     iT*  '.  -j^^  '    i         ,    i  j  ^  v  . 

La  malfe  d'argeoc     èi^à£mffmiqfim^1Ukm^  dtt 
fatoeaUyle^iuiiiiie^ine^hiMI^ 

qiié  le  vif«|gébrMi>fi^^;l«  efaalenr  s'élève  en  finnée  dtuâ  l#'QonbI« 
dTiïgil»  d*oà  on  U  mfmmi'  ùtaoi^  to^vul  ^.U  recpeat  nft»  tel  p^ir^m 

fondu  &  purifié. 

-Le  titre  de  l'argent  fin  eft  â  douze  deniers  ,  &  chaque  denier  contîenf 
TJBigt'qaaae  grain«  de  6n  ;pottK  le  pouiTer  â  ce  tiae^^aand  il  iSi  trouve  - 
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•u-âettami  on  le  fidt  affiner»  8c  cet  affinage  ie  (ut  otdûuîrement  par  le 
moyen  du  plomb.  On  prépaie  ponr  cela  une  nrrine  <le  grès  qu'on  appelle 
cafle  d'affinage,  cafTe  à  affiner,  ou  coupelle  d'affinage,^  qi^on  lemplic  de 
Chants  ,  œndrée  compofée  de  cbarrée  de  lefllve  »  &  de  cendres  d'os  de  bœuf  &  an* 

^^"^  ^^^^  enfuire  mife  fur  le  feu  OÙ  on  la  fait  rougir.  Alors  oa 
tentfiicleca-  j  met  l'argent  &  le  plomb  enfemble  par  proportion  d'une  livre  de  plomb 
qu'on *a  coulé  ti  atgent,  &  même  d'un  peu  plus  de  plomb  fi  l'argent  eft  de  bas 

laicûivc  alloi,  &  à  mefure  que  ces  métaux  fe  fondent  â  grand  feu,  le  cuivre  qui 
peut  être  mtlé  avec  l'argent  fe  dUIipe  en  fiunce ,  ou  s'en  va  avec  les  craiTes  ^ 
ce  qnelâic'auffi  le  pbmb  liM-n)2Qie9  l'argent  t^/^i  lênl  dan$le  cailê  ai% 
ticre  &  an  d^ré  de  fin. 

On  peut  affiner  fttfipi'â  deox  niUe  marcs  d'argent ,  9t  pins ,  fnivanc  b 
grandeur  de  la  coupelle.  L'on  retire  ce  métal  des  coupellet  de  deux  maniè- 
res; l'une,  en  plongeant  dans  la  matière  purifiée,  èc  encore  liquide,  une 
barre  ou  groife  canne  de  fer  au  tour  de  laquelle  l'argent  s'attache  en  forme 
de  coquille,  ce  qu'on  fait  à  plufieurs  fois  j  l'autre,  en  faifant  refroidir  la 
coupelle  au  fond  de  laquelle  l'argent  fe  fige  en  forme  de  pain. 

première  manière  s'appelle  retirer  l'argent  çn  co<|uille  t  le  ièooode  « 
retirer  l'argent  en  plaque.  • 
Outre  l'affinage  de  l'argent  an  pkmib ,  il  y  a  encore  l'affinage  an  fidpèm 
dont  il  a  été  parlé  à  l'article  de  l'affim^e.  Voyez  ÂrnMAei. 

La  coupelle  eft  l'elTai  que  l'on  £ût  de  l'argent  fur  une  partie  dn  métal  ; 
elle  s'opcre ,  comme  l'affinage ,  par  le  moyen  du  plomb  :  fi  l'argent ,  après 
Voyei  Es-  cette  épreuve ,  conferve  fon  poids  ,  il  eft  au  titre  de  fin  ;  s'il  diminue  on 
compte  les  grains  ,  ou  même  les  deniers  de  fa  diminution  ,  &  par  compa*. 
raifon  de  la  partie  au  tout ,  on  juge  de  fa  bonté  &  de  fon  prix, 
foifait.        ARGENT  LE  ROI.  On  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  i  orne  de*'  - 

niea  douze  grains ,  parceque  nos  Rois  n'ayant  ancnnes  minet  d'oc ,  ni  d'ar* 
Re  tftre         ^  Bnnce ,  ont  accordé  qnelqnet  profits  ans  Eecaogsrs  qiu  en  t^por-i  • 
Noftcf  Z  ta  tétaient ,  en  leur  payant  l'argent  ^  énût  â  onse  deniers  douée  greiof  » 
diambrc  (ic$  comme  s'il  eût  été  à  doua»  deniers. 

Compte»,  Suivant  Poulain  ,  on  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  de  m&me  l  onze 
deniers  douze  grains,  c'eft-à-dire  qui  tient  une  vingc-quatrieme  partie 
d'alliage  ;  il  eft  appelle  argent  le  Roi ,  parceque  nos  Rois ,  de  tem?  im- 
mémorial &  avant  le  régne  de  Philippe  le  fiel ,  fe  font  fervis  de  cet  argent  . 
pour  le  pied  &  fidicîearien  de  lenrs  efpeces  d'argent ,  afin  de  compenfer  lef  • 
traites  qui  fent  jtoujours  plus  grandes,  prop<nthwnément  fur  la  quantit4 
des  marcs  d'argent  en  awne ,  que  fiir  on  mare  d'or  mis  anffi  en  sovre. 

D'autres  prétendent  que  ce  mot  d'itijeet  U  ni  vient  de  ce  qu'andenpo* 
ment  les  Jarons  9ç  Içs  Pfélev  iivLRpy^nine  de  Iaoc«»  ^oi  ayoîmi  pour 
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i^t  de  Élire  battre  monnoie  ^  étoient  obligés  de  fabriquée -leurs  efpeces 
cTaigeoc  i  douw  deniers  de  fin  ,  le  Roi  ne  Êdfimt  oavret  les  lîennes  qa*â 
«axe  dtdiecs  douae  gnûas fin  ftabsment,  de  qoi  aboient  ooncs  nfanmoini. 
entre  le  Peuple  pour  le  «Èam  prix  que  celles  des  Pcébcs  Se  Racons. 

Nous  lifons  dans  le  regid^re  Nofter ,  folio  105  :  qnc  Cargent  le  Roi  efi  ^. 
doit  être  à  une  maille  pris  de  l'argent  fit  ,  car  l'argent  fin  efi  à  dou\e  deniers 
de  loi  ,  âr  l'argent  U  Roi  à  mie  deniers  oiole,  ou  à  oofe  deniers  dow^. 
grains» 

Toutes  les  monnoies  fe  travailloient  jufques  vers  la  moicié  du  fiécle  pré- 
cédent en  as^t  le  roi ,  qui  fe  compte  comme  Targenc  fin^  Pont  fé^ie 
l'argent  fin  en  aig^t  le  roi,  il  &itc  ajouier  une  «aille  â  chaque  fol  que  le 
marc  d'argent  vaut,  parcequ'one  maille  eft  la  vingc-quacrieme  partie  d'un 
ibl.  Si  le  marc  d'argent  fin  valoic  dix  fols ,  le  marc  argem  le  roi  devoir  va- 
loir dix  fols  dix  mailles ,  ou  dix  fols  cinq  deniers.  On  convertit  l'argent  fin 
en  argent  le  roi ,  en  ajoutant  un  grain  fur  chaque  denier  de  fin  ,  6c  la 
vingt-quatrième  partie  d'un  grain  fur  chaque  grain  ;  comme  pour  convertir 
del'  argent  le  roi  en  argent  fin,  il  en  faut  retrancher  la  vingt-cinquième  par- 
tie ,  c'eftl^e ,  rabattre  un  grain  for  vingt'Cbq  grains  :  ce  qui  tefte  eft  la 
qnsnticé  d'argent  pur  fin. 

ARGENT  MONNOTÉ  eft  de  l'ax^  mis  en  mocceanz  ronds  te  plats , 
qu'on  nomme  flaons ,  qni  jànt  enfiiite  lîappés  foui  le  balancier  dans  let 
lieux  deftinés  â  cet  efet ,  denMtqjpés  de  l'image  ou  des  ^mes  des  Princes  oi( 
Erats  qui ,  comme  Souverains ,  ont  droit  de  faire  battre  monnoie.  La  valeur 
n'en  ell  point  fixe  :  elle  hauflTe  ou  baiffe  fuivant  que  les  Souverains  le  ju- 
gent nccelTaire  pour  le  bien  de  leurs  Etats ,  ou  l'avantage  de  leurs  Peuples. 

JLe  pouvoir  de  battre  monnoie  appartient  de  droit  aux  Roi; ,  aux  Prin- 
cee  Sbnvecatns  9c  aux  Républiques.  Une  invention  fi  néotflàire  fi  u^le 
«ne  été  fu4lemeac  corrompue  fi  chaque  particulier  euf  ê&  |a  liberté  de  s^n 
(èrvîr.  11  eft  vraifemblable  qu'au  cuimncncetnent  ce  pouvoir  fut  déféré  ans 
anciens  ic  aux  che6  d^  familles  qui  avoienc  les  autres  prérogatives  \  qa«  lee 
familles  éranr  accrues,  ÔC  les  communautés  qui  en  croient  compof<5es  fe  fou-» 
mettant  à  la  conduite  d'un  chef,  lui  attribuèrent  aufli  ce  droit,  joignant  le 
pouvoir  de  battre  &  de  régler  la  monnoie,  à  celui  de  commander ,  étant 
très  jufte  que  ce  qui  écoit  la  bafc  du  commerce  9c  le  prix  de  toutç  chofe , 
reçût  tk  valeur  9c  ftn  auipHté  d^  celui  qui  devoir  ftisele  dépofiiaire  9c  le 
proteâmt  de  Tintétèt  public  ;  c'eft  ppnrquoi  ce  drpit  eft  eftimé  4e  fit  n%n 
ture  incommuiiiqible,  D^autrçs  c^endant  en  ont  joui  faps  ^tre  Souverains, 
mais  ilsavoient  quelque  dignité  aiiadiée  i  leur  perfonne ,  tels  que  les  Prclars, 
Pues ,  Comtes,  Barons  ,  les  Communautés  &:  les  Villes,  foit  par  ufiirpa» 
tion ,  ufage ,  poifefiîon  immémorial  ^  ou  ^  çonçel&on  dçs  Souverains ,  qu| 
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ont  toujours  eonfervé ,  en  Taccordant ,  des  ilitf^iiês  dé  dépendance  »  (oU  flif 
donnant  le  titre,  le  poids  &  la  forme  des  efpeces  »  fbit  en  fe  réfervant  hi 
fttgetMnt  de  leur  bonté  ,  ou  obligeant  d'y  faire  graver  leurs  effigies ,  leurs 
armes ,  ou  d'autres  preuve?  de  conccfTîon  qui  n'a  jamais  été  générale  pouf 
toute  forte  de  mériuix.  L'or  a  prefque  toujours  été  excepte  comme  le  plus 
précieux  :  la  permillion  de  l'employer  n'a  été  accordée  que  très  rarement , 
&  l'on  punit  rigoareaTement  ceux  qui  le  font  Ùlos  autorité. 

L'Ordonnance  de  Louis  XII ,  du  noois  de  Novembre  1 50$ ,  anide  VII  \ 
VEàit  de  FrançcnsI ,  dn  11  Sepiembre  1 541 ,  anîde  XOC;  les  Lettres-Pa- 
rente de  Henri  du  14  Janvier  1549  lIEditdeceni&mePtincednnKMf 
de  Mars  1 5  54  >  article  XYin  ,  défimdent  très  exprefTement  à  toute  ferte  d« 
perfonnes d'achcrer  de  l'argent  monnoyé,  foit  du  coin  de  France  ou  autre, 
pour  le  fondre  ,  difformer,  reffouder  ,  ou  rechat^^finis  peine  confiication 
&  d'amende,  même  de  punition  corporelle. 

ARGtNT  TRAIT,  autrement  fil  d'atgent,  eft  l'argent  qu'on  a  tiré  au 
travers  des  trous  de  différentes  filières  fucceffivement,  &  qu'oin  a  réduit  par 
ce  moyen  â  n^cre  pas  plus  gros  qu'un  cheveu.  U  y  a  de  l'ai^jent  ecait  fin 

de  f  argait  trait  fins  t  oe  dernier  provient  de  lingpcs  de  cuivre  ai^té 
que  l'on  a  pareillement  tirés  9c  fait  podèr  par  les  di^ens  trous  de  ces  dii- 
érentes  filières.  Voyez  Tirir  l'or  8e  l'ABfiMWt ^TlKVn,  d'Or»  firc. 

ARGENT  EN  LAME  eft  de  l'argent  trait  fin  ou  fiinx  (]!ie  l'on  a  applatî 
entre  deux  rouleaux  d'acier  poli  pour  le  difpofct  à  Etre  filé  lut  la  foie  ou 
f(\f\e  fil ,  ou  pour  ccre  employé  tout  plar  dans  la  compofition  de  certains 
ouvrages comroe  boutons,  broderies,  dentelles, étoffes,  ôcc.  pour  les  rendre 
phu  brillantes  &  plus  riches* 

L'argent  en  lame  U  noftime  atiffi  argent  batttf.  Voyez  Tiheor  0*011.- 

ARGENT  RLt,  que  I>n  appelle  ordinairement  du  filé'  d'argot  »efl 
de  l'argent  en  lame  dionit  On  a  couvert  un  lïongbrin  de  foie ,  «n  le  tortil- 
lant deffus  par  le  moyen  d'une  roue.  Il  y  a  de  l'argent  filé  fin  qui  ne 
doit  l'êtte  que  fur  la  Ibie  ,  Se  de  l'argent  filé  faux  qui  ne  doit  l'être  que 
fur  fil.  ' 

ARGENT  EN  FEUILLE ,  ou  argent  battu.  Cet  argent  eft  celui  que  les  Bat- 
teurs d'Or  ont  réduit  çn  feuilles  très  minces  &  très  déliées ,  à  l'ufage  des 
Doreurs  en  bois ,  en  fer ,  $cc.  Voyez  Qr  bn  fbuiui* 

ARGENT  EN  GO(£UItL£  eft  fiùt  des  rognâtes  des  feniHes ,  ou  des  fimil- 
les  fntme  d'argent  hufa  :  on  iTen  fett  -â  argénter  quelques  ouvrages.  L'âr* 
^t  en  coqniUe  fe  ^épate  it  infime  que  Toi;  en  coquille.  Vc^ea  0«  in 

COQUili-E. 

ARGENT  FIN  eft  de  l'argent  i  douze  deniers  »  ^ui  eft  le  {lus  haut  dégté 
de  bonté  oi^Ton  lepuifTe  pouiTer. 
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ARGENT  FUMÉ  ;  c'eft  de  l'argent ,  foir  trait  ,  foie  filé ,  foît  battu  ,  ôc 
écaché,  qu'on  expofe  longtems  à  la  fiiinée  pour  lui  faire  prendre  couleur  Se 
le  vendre  enfuite  pour  de  l'argent  dore.  Voyez  Fumage. 

Il  eft  très  expreflément  défendu  par  les  Arrêts  Se  Réglemens ,  notam- 
ment par  les  Arrêts  du  Confeil  des  15  Novembre  1680  ,  10  Novembre 
1^91  ,  par  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7  Avril  ,  &  par 

celui  en  forme  de  Règlement  du  8  Avril  1750,  à  tous  Maîtres  Tireurs 
d'Or ,  PalTementiers ,  TiiTutiers ,  Rubaniers,  Boutoniers  ,  Frangers ,  &  au- 
tres Ouvriers ,  &  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition  Se  qualité  qu'elles 
fbienc,  d'employer  aucun  parfum  ou  fumage,  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foir ,  tant  fur  les  lames ,  que  fur  les  ttaits ,  ou  filés  d'or  Se  d'argent, 
6c  d'employer  dans  les  galons ,  dentelles  ,  pafTemens  ,  boutons ,  Se  autres 
ouvrages  d'or  Se  d'argent ,  aucunes  lames  «traits  ou  filés  qui  aient  été  fumés 
ou  parfumés  :  &  à  tous  Marchands  de  vendre  ou  débiter  aucun  de  ces  ouvra- 
ges qui  aient  été  famés  ou  fabriqués  avec  des  traits ,  lames  ou  filés  fiimés , 
le  tout  fous  les  peines  portées  par  les  Réglemens ,  &c.  Voyez  Fumage. 

ARGENT  APPELLE  FAUX  ,  eft  un  Imgot  de  cuivre  rouge  couvert  de 
feuilles  d'argent  à  pluGeurs  fois  par  le  moyen  du  feu ,  à  l'ufage  des  Tireurs 
d'Or.  Voyez  Tireur  d'Or. 

ARGENT  BAS  ou  BAS  ARGENT,  eft  de  l'argent  au-deflbus  du  titre 
des  efpeces ,  jufqu'i  Cix  deniers  :  quand  il  eft  plus  bas  que  Cix  deniers  ,  oa 
le  nomme  billon  d'argent.  Voyez  Billon. 

ARGENT  TENANT  OR.  Quand  l'or  eft  au-defTous  de  dix-fept  karots , 
ôe  qu'il  eft  allié  fur  le  blanc  ,  il  perd  fon  nom  &  fà  qualité  d'or ,  Se  n'eft 
plus  qu'argent  tenant  or. 

ARGENT  DE  CENDRÉE,  Ceft  une  poudre  d'argent  qui  fe  trouve  at- 
tachée aux  plaques  de  cuivre  qu'on  a  mifes  dans  l'eau-forte  qui  a  fervii 
l'affinage  de  l'or  ,  après  qu'elle  a  été  mêlée  d'une  certaine  portion  d'eau  de 
fontaine.  L'argent  de  cendiée  eft  eftimé  i  douze  deniers ,  qui  eft  le  tiue  4^ 
l'argent  le  plus  fini. 

ARGENT  EN  PASTE.  Ceft  de  l'argent  prêt  à  être  mis  en  fonte  dans  le 
creufet. 

ARGENT  DE  COUPELLE ,  eft  de  l  'argent  i  onze  deniers  vingt-trois 
grains. 

ARGENT  appcUé  LUNE  par  les  Chymiftes.  Cet  argent  reçoit  plufieurs 
préparations  j  on  tire  une  teinture  d'argent  ou  de  lune  lorfqu'on  le  fait  dif- 
foudre  en  petites  lames ,  ou  grenailles  dans  de  l'efprit  de  nitre,  &  qu'on 
verfc  cette  diffolution  dans  un  autre  vafe  rempli  d'eau  falée  :  par  ce  moyen 
l'argent  fe  précipite  auilîtùt  en  poudre  fort  blanche  qu'on  lave  plufieurs  fois 
dans  de  l'eau  de  fontaine.  On  met  cette  poudre  dans  un  mairas  ^  on  vetje 
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«lefTus  de  l'eiprit-de  vin  reâifié.  Se  <lu  fel  volatil  d'urine  j  on  laiffe  dîg^ 
fer  cette  matière  à  quelque  chaleur  tempérée  pendant  qninxe  jours ,  durant 
lefqnds  l'eTprir-de-TiB  k  colore  d'un  Ûen  oélefte  très  bean  »  0e  on  le  fiât 
«ktrèr  dans  la  oompoficÛMi  de  divers  remèdes  :  on  le  nomme  ainfi  Lmu 

On  transforme  encore  Pargenr  en  cridaax  par  le  moyen  du  ntbne  eC* 

prit  de  nitre.  Se  c'eft  ce  qu'on  appelle  Fitriol  de  lune. 

La  Lune  cauftique  ,  que  l'on  nomme  plus  communément  pierre  infernale  , 
n'eft  autre  dujfe  que  de  l'argent  diiTous  dans  de  i'eau-forte  qu'on  laiiTe  aif- 
tallifer. 

*•  ARGENT  EN BAIK^eft  celai  qui  eft  en  fiifioa  aétaelle. 
'  L*argenceft,  aprds  ToCyle  mécal  le  pins  te  Kuncfcel  ajant  lùSîk  pen- 
idant  on  mois  de  l'argent  bien  pur  en  (bnte  dans  un  6a de  verrerie»  tronva 
nprès  ce  rems  qu'il  n'avoic  diminué  que  d'une  foixante^quatrieme  partie* 

'  Hafton  de  Claves  expofa  de  même  de  l'argent  dans  un  fourneau  de  ver- 
rerie ,  &c  l'ayant  lailTc  deux  rriois  dans  cet  état  ,  il  le  trouva  diminue  d'un 
douzième ,  &  couvert  d'un  vert  couleur  de  citron.  On  ne  peut  douter  que 
«cette  diminnôon  ne  provint  de  la  matière  qui  s'étoit  féparée  9c  vitrifiée  1 
la  fiir&ce  de  l'aig^t ,  êc  on  peut  aflnrer  que  ce  vert  n*^  point  wi  ai^g^ 
donc  les  principes  aient  été  détroits  par  le  fim  j  Veft  pintftc  on  conipofi  de 
«nivre,  de  plomb  9c  Smati  matières  étmngeies  qoi  &  ctooVent  prefqut 
toujours  dans  Target. 

L'argent  e(i  moins  doâilé  que  l'or  »  il  Teft  plus  qu'ancnn  des  antres  mé- 
taux. Voyez  DucTiiiTé. 

Le  pouce  cube  d'argent  pefe  fix  onces  cinq  gros  &  vingt  fix  grains. 

ARGENT ,  eil  dans  notre  langue  un  ternne  générique ,  lous  lequel  font 
comprilès  mutes  les  etpeces  de  %nes  de  la  richeflè,coaram  dans  le  com- 
merce» or ,  a^e»t»  monnmes,  Ûllets  de  tonte  nature  ,  8cc.  pourvu  que 
ces  figues  ibient  aniorilîb  par  les  hcâ*  de  r£tat« 

L'argent ,  comme  métal  »  a  me  valeur  comme  toutes  tes  «niies  marchatv 
difes,  mais  il  en  a  encore  une  antre,  comme  figne  de  ces  tnarchandifes. 
Confidéré  comme  Hgne ,  le  Prince  peur  fixer  ù.  valeur  dans  quelques  rap- 
ports &c  non  dans  d'autres  j  il  peut  établir  une  proportion  entre  une  quan- 
Efprît  Ae%  métal ,  comme  métal  ,  &  la  mcme  quantité  comme  figne  :  fixer 

Loa«toin.II.  celle  qui  e(l  entre  divers  métaux  employés  i  la  monnoie  j  éablir  le  poide 
ft  le  titre  de  chaque  pièce ,  &  doMier  i  la  pièce  de  monnoie  la  valent 
idéale,  qii'il  lànt  bien  diftinguer  de  la  valeur  réelle,  parœqoe  Tune  eft 
încrinfiîque ,  l'autre  d'inftiiurion  :  Tnne  de  la  narare  ,  l'aurte  de  la  loi.  Une 
grande  quantité  d'or  8c  d'argent  eft  'toujours  favorable  ,  lorfqu'on  regarde 
jpes  mécanz  comme  msfchandtfe  s^mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'oi» 
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Ins  regarde  comme  (igne  »  pacce(|ue  ieni  abondance  noie  i  leut  (qualité  de 
ligne ,  qui  eft  fi^ndée  fur  U  nxvû,  • 

L'argent  eft'tttie  xicheflè  de  fiâion  :  plus  ceete  opulence  fiâice  fis  àiidci' 
plie ,  plos  die  pc«d  de  Son  pris ,  paroeqa'elle  leptéiènie  moins  :  c'eft  ce 
que  les  Efpagnols  ne  compriret^c  pas  lors  de  U  OODipiièce  du  Mexique  6c 
du  Pérou.  Ûoc  Sci'axgfmt  étoienc  aiori  très  rares  en  Europe.  L'E^agne inat» 
treffè  tout  d'un  coup  d'une  très  grande  quantité  de  ces  mcraux  ,  conçut  des 
erpérances  qu'elle  n'avoit  jamais  eues.  Les  richefTes  repréfeiuatives  doublè- 
rent bientôt  en  Europe  ,  ce  qui  parut  en  ce  que  le  prix  de  tout  ce  qui  s'a- 
cheta fut  environ  du  double  :  mais  l'argent  ne  put  doublet  en  £urope ,  que 
le  profit  de  l'explMteiioo  des  mines confidété  en  ioi^tfème,  ùa$  épxà 
9m  pertes  que  celte  «qploiiaiion  entrûne  ^  ne  diminuât  du  double  pour  les 
£fyegnoIs  >  qiûn'avoient  chaque  année  que  la  même  quantité  d'uo  métal 
quiécoit  devenu  1*  moitié  moins  précieux.  Dans  le^nible  de  tems  l'ar- 
gent doubla  encore,  6c  le  profit  diminua  encore  delà  moitié  :  il  diminua 
même  dans  une  progreflîon  plus  forte.  En  voici  la  preuve  qu'en  donne 
i'Auteur  de  l'efprit  des  Loix  ,  (  tome  II ,  p^i^ge  48  )  :  pour  tirer  l'or  des  mines, 
pouc  lui  donner  les  préparations  requifes  ,  &  le  iranfpocter  en  Europe  ,  il 
fiilloit  une  dépenfe  quelconque.  Soit  cette  dépenfë ,  comme  un  eft  à  fi>ixan- 
«e-qttuie  :  quand  Targ^  fiit  onefins  doublé  »  par  coofôquent  k  moitié 
moins  ptédenk,  la  d^penfe  fut  comme  deux  à  ibixante>quaire  :  cela  eft  évu 
<dënt  I  sînfi  les  flottes  qni  apportèrent  en  Efpagne  la  même  quantité  d'or 
apponercm  une  chofe  qui  téellement  valoit  la  moitié  moins  &  coatoit  la 
moitié  plus  :  fi  on  fuit  la  même  proportion ,  on  aura  celle  de  la  canfe  de 
rimpuilTance  des  richefTes  de  l'Efpagne.  • 

11  y  a  environ  deux  cens  ans  que  i  on  travaille  les  mines  des  Indes.  Soie 
la  quantité  d'argent  qui  eft  â  préfent  dans  le  monde  qui  commerce ,  à  U 
qaandié  d'argent  qui  y  émit  avant  la  découverte, comnietienie-^inceftÉ 
va  p  c*eft-ipdtie  qu'elle  ait  doublé  cinq  fois  :  dans  deux  cens  ans  encore  kt 
mtme  quantité  fera  i  celle  qui  étoit  avanr  la  découverte  comme  foixanie- 
qnatre  eft  i  un ,  c'efl-à-dire  qu'elle  doublera  encore.  Or  ,  d  préftnt  cinqua» 
te  quintaux  de  minerai  pour  l'or  donnent  quatre  ,  cinq  &  Ctx  onces  d'or  : 
&  quand  il  n'y  en  a  que  deux  ,  le  Mineur  ne  retire  que  fes  frais  j  dans  deux 
cens  ans  y  lorfqu'il  n'y  en  aura  que  quatre  ,  le  Mineur  ne  tirera  auili  que  fes 
firais  ;  il  aura  donc  peu  de  profit  à  tirer  fur  l'or.  Même  raifonnement  fur 
l'argent,  excepté  que  le  travail  des  mines dfiiigeni  eft  un  peu  plnseveni»- 
geux  que  celui  des  mines  d*or. 

Si  l'on  découvre  des  mines  R  abondantes  qu'elles  donnent  (dos  de  pre* 
'£t,  plus  elles  feront  abondantes»  plutôt  le  profit  finira. 

Si  les  Portugais  ont  en  e&t  trouve  dans  le  Bceûi  des  mines  d'or  ôc  d'ar* 
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gent  très  riches ,  il  Eindra  nécefTairementqiie  le  fsoBt  int  EQ^AgtioIt  dioâi 

•ne  avnfîdcrablemenc ,  &  le  leur  aufTt. 

J'ai  oui  déplorer  plufîeurs  fois,  (dit  l'Auteur  qu'on  vient  de  citer)  l'a- 
veuglement du  Confeil  de  François  l ,  qui  rebuu  Chriftophe  Colomb  qui 
lui  propofoic  les  Iodes;  en  vinîéonût  peut-ctre  par  impnuience  une  cho(e 
luen  iâge*  En  fiiûranc  le  calcul  qui  précède  »  fiir  U  mnkiplicarion  de  retgenc 
en  Encope ,  il  eft  £uile  de  tcoaver  le  tems  où  cette  tidieflê  lepté&naâve 
fera  f\  connnune  qu'elle  ne  fervira  plus  de  rien*  Maît  quand  cette  valeur 
fera  réduite  â  rien  ,  qu'arriveca>C*il }  Précirément  ce  qui  eft  arrivé  chez  les 
Lacédémoniens ,  lorfque  l'argent  ayant  été  précipité  dans  la  mer ,  &  le  fer 
fubftitué  à  fa  place  ,  il  en  falloir  une  charretépour  conclure  un  très  peclc  mar- 
che. Ce  malheur  fera-t-il  donc  fi  grand  ?  Et  croit-on  que  quand  ce  ligne 
métallique  fera  devenu  pat  fon  volume  très  incommode  pour  le  commerce  « 
les  iioiiiiiies  n'aient  pie  llÎMiiillne  d'en  îmagiiier  nu  «ntxe  f  Cet  sncanv^ 
nient  eft,  de  tous  cens  qui  peuvent  arriver ,  le  plus  £ictle  â  réparer. 

Si  l'argent  eft  également  commun  partout ,  dânj  nma  les  Rofanmes  t  ii 
fous  les  peuples  fe  trouvent  à  la  fois  obligé  de  renoncer  an  fîgne ,  il  n*f 
n  point  de  mal  ;  il  y  a  mcme  un  bien ,  en  ce  que  les  particuliers  les  moins 
«pulcns  pourront  fe  procurer  des  vaiflelles  propres ,  faines  &  folides.  Ceft 
'apparemment  d'après  ces  principes  ,  bons  ou  mauvais  ,  que  les  Efpagnols  ont 
taifonné ,  lorfqu'ils  ont  défendu  d'employer  l'or  &c  i'argent  en  dorure  Se 
Autres  fuperflnités.  On  diioic  qn'ib  ont  cndnt  qne  ces  lignes  de  la  richeC» 
£k  ne  cardallènt  trop  longtems  à  s'anéantir  i  fiirce  de  «larânir  oonuMm^ 
.  11  Rendit,  de  tout  ce  qotpcécede  »  qne  l'or  &  Taigentiè  détmiiànr  pen 
pat  euz-mème9,  étant  des  lignes  très  durables  ,  il  n'eft  ptelque  d'ancnne 
impoctaâoe  qne  leur  quantité  abfolue  n'augmente  pas  «  êc  qne  cette  aug- 
mentation peut  i  la  longue  les  réduire  à  l'état  des  chofes  communes ,  qni 
n'ont  de  prix  qu'autant  qu'elles  font  ucilcs  aux  ufages  de  la  vie  ,  &  par 
confcquent  les  dépouiller  de  leur  qualité  reptcfcncative  ,  ce  qui  ne  feroit 
peut-être  pas  un  giand  nullieur  pour  les  petites  Républiques  :  il  n'en  eft 
pas  de  mlnie  pour  les  grands  JEtais  ;  car  on  oonfoit  bien  que  ce  qu'on  a-dit 
plus  haut  n'eft  qne  peur  -làire  fèntir  d'une  naniece  fiappence  rafatiudisé  de 
l'Ordonnance  des  Efpagnols  Ait  remploi  de  l'or  &  de  l'argent  en  meid)let, 

-  0c  étoffes  de  luxe.  Mais  fi  l'Ordonnance  des  .ETpagnola  eft  mal  iraiiboaée  , 
c'eft  qu'étant  poffefTeurs  des  mines ,  on  conçoit  combien  il  étoit  de  leur  in- 

-tcrct  que  la  matière  qu'ils  en  tiroient ,  s'anéantît  &  devînt  peu  commune  , 
afin  qu  elle  en  fût  d'autant  plus  précieufe  ,  Se  non  précifément  par  le  dan- 
ger qu'il  y  avoit  que  ce  figne  de  la  nchelTe  fut  jamais  réduit  à  rien  ,  à  force 
de  le  multiplier ,  c'eft  ce  dont  on  k  oonvaincia  Êwikiaeiu  f»  ie  caloU 

•<fai  itiit»  ... 
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Si  l  ctat  de  l'Europe  reftoit  encore,  durant  deux  mille  ans ,  exaâ«mcnc  tel 
qu'il  t&  Mjoiir<niin  ùas  «icnno  victfficode  UniSbiM  que  les  mines  du  Pé* 
iwi  ne  s*épiii(âflènt point,  &  poflènc  conjoun  iôtravaiUer ,  &  que  par  lent 
prodaic  Pai^nienncion  de  Taii^t  en  EoRipe  fiii^c  la  pcopeniMi  des  deux 
cens  pmnieres  années ,  celle  de  trence-detnc  i  nn  :  il  évident  qoe  dent 
dix-fept  ou  dix-httit  cent  ans  d'ici ,  l'argent  ne  feroic  pas  encore  affez  coms- 
inun  ,  pour  ne  pouvoir  être  employé  à  reprcfenter  la  richefle.  Car  fi  l'argent 
étoit  deux  cens  quatre  -vingt-huit  fois  plus  commun  ,  un  figne  équivalant  à 
notre  pièce  de  vingt-quatre  fols  devroit  être  deux  cens  qurttrc-vingt-huit  fois 
plus  grand  ,  ou  notre  pièce  de  vingt  quatre  fols  n'équivaudroit  alors  qu'utt 
figne  deox  cens  quatre- vingt- huit  fois  plus  petit.  Mais  il  y  a  deux  cens  qna- 
tce-vbg-hoit  déniées  dans  nom  pièce  de  vingt-quatre  -  fols  j  donc  notre  pièce 
de  vingt-quatre  fi>b  ne  reptélènterMt  alors  que  le  denier  :  repréfencuion 
qui  fetoit  i  la  vénté  fort  inoonunode  ,  mais  qui  n'anéantiroit  pas  encore 
IDui-â-faic  dans  ce  métal  la  quantité  repréfenracive.  Or  ,  dans  combien 
de  tems  penfe-t-on  que  l'argent  devienne  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois 
plus  commun,  en  fuivant  le  rapport  d'accroiflement  de  trente-deux  à  un  , 
par  deux  cens  ans  ?  Dans  dix-huit  cens  ans  ,  à  compter  depuis  le  moment  où 
Ton  a  commence  â  travailler  les  mines,  ou  dans  (èize  cens  ans  i  compter 
d*anjQard*biit.  Car  trente^denz  eft  neufiois  dans  dcoa  cens  quatre-vingt- 
Jioic  :  c*eft4>dire  que  dans  neuf  lois  deux  cens  ans ,  k  quantité  d'argent  en 
Europe  fera  à  celle  qnt  y  étott  quand  on  a  commencé  â  travailler  la  miae , 
comme  deux  cens  qiMtre-vingt-hutc  à  un»  Mus  on  a  fappoCè  que  dans  et 
long  intervalle  de  rems,  les  mines  donneroient  toujours  également;  qu'on 
pourroit  toujours  les  uravailler  ;  que  l'argent  ne  fouftriroit  aucun  déchet  par 
l'ufage  ,  &  que  l'état  de  l  Europe  dureroit  fans  aucune  viciflîrude  ;  fuppoli- 
tions  dont  quelques-unes  font  fauflès ,  &  dont  les  autres  ne  font  pas  vrai- 
femblables.  Les  mines  s'épni&nc ,  ou  deviennent  impofifibtes  â  exploiter  par 
lent  profondeur  ;  Targent  déclMtc  pat  l'ofag»  ce  dédiec^  eft  beaucoup 
sliis  oonfidétalde  qu'on  ne  peniè,  9t  il  furvieodra  néoeflàitement  dans  un 
intervalle  de  deux  mille  ans ,  à  compter d'adjourd'hui ,  quelqnes-nnes  de  ces 
grandes  révolutions  dans  lefquelles  toutes  les  richcHes  d'une  nation  diip»- 
Toiffent  prefqii'entierement ,  fans  qu'on  fâche  bien  ce  qu'elles  deviennent. 
Elles  font  ou  fondues  dans  les  embrafemens ,  ou  enfoncées  dans  le  fcin  de 
la  terre.  En  un  mot,  qu'avons  nous  aujourdhui  des  trcfors  des  peuples  an- 
ciens ?  prefque  rien.  11  ne  faut  pas  remonter  bien  haut  dans  notre  hiftoire 
pour  y  trouver  Tatgent  entièrement  rare ,  6c  les  pins  grands  édifices  bâtis 
pour  des'fbmmes  fi  modiqoes  que  nons  en  Ibmmes  anjogrdlnn  tout  émanés; 
Tour  ce  qui  fiibfiAe  ^anciennes  monndes  dilpetfôes  dans  les  cabmets  des 
AntiqiisiKefy  leoiplixoit  i  peine  qulqnesnmes  tqn^eftdevetta  le refte?Il 
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eft  anéanti ,  ou  répandu  dans  les  entrailles  de  la  terrfr ,  d'oiî  les  focs  de  nof 
chtiutti'fefic  findr  de  tenu  en  ttois  on  Ammiiiiyitn  Odion,  ou  l'effigie 
pfécieufe  de  qiielqti*aatre  Empeceor. 

Let  Rm»  ont  nmjoiiis  défen^lu  »  fisos  des  puninoDS  corporelles  5e  confié* 
cédons,  â  quelque  perlbone  que  ce  fôc ,  d'acheter  de  l'argent  monnoyé,  Ibit 
au  coin  de  France, ou  autre,  pour  lë  déformer,  altérer  ,  refondte» Ott  re- 
charger j  l'argent  monnoyé  ne  paie  point  de  droits  d'encc^  »  mais  on  ne 
peut  le  faire  forrir  fans  permiflîon. 

ARGENT  BLANC  fe  dit  de  toute  monnoie  fabriquée  de  ce  métal.  No- 
tre argent  blanc  aujourd'hui  confîfte  en  écus  de  fix  livres ,  en  demi  écus  va- 
lans  trois  livres ,  cinquièmes  d*icns ,  valant  vingt-quatre  fols  »  di»î<wet  d'é^ 
cas ,  valans  douze  fois ,    vîi^emes  d'ëois ,  valant  fix  fi>b. 

ARGENT  DE  PERMISSION ,  on  nomme  ainfi  dans  la  plûpan  des  Villei 
des  Pays-Bas  Françob  ou  Autrichiens,  ce  quToii  nomme  ailleurs  arg^  do 
change.  Cet  argent  eft  différent  de  l'argent  courant ,  les  cent  florins  de  per-r 
miflion  valant  çent  huit  4Qtin$  ^  un  tiers  courant.  II  en  eft  de  même  dea 
livres  de  gros. 

ARGëNTëR  ,  c'eft  appliquer  &  fixer  des  feuilles  d'argent  fur  des  ouvra* 
ges  en  fer ,  en  cuirce»  ou  antres,  métaux,  en  bois ,  en  pierres ,  en  écailles, 
inr  la  toile,  iiir  le  pépier ,  H^c.  pour  &irepatelite  oesoovta^en  tour,  on 
01  partie ,  comme  s'ils  étoient  4'argent; 

L'argenture  fur  les  métaux  diffère  tvït^lementde  l'argenture  fur  les  au-> 
très  matières  :  on  fait  ufage  du  feu  pour  argenter  les  métaux  ;  &  pour  les 
fiurres  manières  d'argenter ,  on  fe  fert  feulement  de  quelques  matières  glu- 
tineufes  qui  prenpenf  fur  les  feuilles  d'argent  &  furies  pièces  qu'on  veut 
argenter. 

Nota.  On  ne  parlera  ici  que  de  la  îz%on  d'argenter  les  métaux ,  les  autres 
matières  n'étant  point  de  Tobjet  de  cet  ouvrage. 
ArgeQccc Ibc  .  Pour  argentée  fur  fer ,  oufur  cuivre ,  il  y  a  plofieurs  opérations. 

La  première ,  c'eft  i^tmorjtUrx  on  ^tend  par  ce  terme  ,  enlever  le  mot-* 
^ ,  ou  les  vives  -  arêtes  d'un  ouvrage  qui  a  été  feit  autour  ,  ce  qui  s'exécute 

avec  des  pierres  à  polir ,  &  par  les  apprentifs. 

La  féconde  ,  c'eft  dç  recuire  :  quand  les  pièces  font  bien  émorfîlées  ,  les 
recuire ,  ç'eft  les  faire  rougir  dans  le  feu  ,  pour  les  plonger ,  après  qu'elles 
fpnt  un  peu  rçfxoidiçf  dai}s  dç  l'eau  féconde  »  où  on  les  laifTe  féjourn'er  un 
peudetenis* 

La  troilieme ,  c'eft  de  \e$ponçef  x  les  poncer ,  cfeft  apris  qu'elles  ont  ét4 
fecuiws,  les  éclaircir  en  les  frottant  à  Teau  avec  une  pierre  de  ponce. 

La  quatrienie  confifte  à  faire  rechauffer  médiocrement  la  pièce  éclaircie^ 
t^.  U  r«p)pn^er  dans  l'eau  iî^co|Kiç*  fX^  iêra  çl)ai)de  aa  dégt^  li)Afent  pour 
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ôrre  plongée ,  fi  1  cbulllrion  qu'elle  caufera  dansTeanen  f  encrant ,  efl  .iccom- 
pagnée  d'un  peu  de  bruit.  Le  but  de  cette  quatrième  opération  cft  de  dif- 
pofer  la  pièce,  en  lai  donnant  de  petites  inégalités  infenfibles  ,  à  pcendc« 
plus  fertnemenc  les  feuilles  d'argent  qui  doivent  la  couvrir. 

lnorfiia'oii  Teac  que  l'ugencerie  foie  foUde  ôc  darable  >  on  fait  une  cin- 
^«ne  opéndonqni  cSt^Àt  hacher  les  pièces ,  cTeft^i^ire  d'y  prati^uerna 
nombre  prodigieux  de  tcatts  en  cous  &dm  :  ces  traits  stappellenc  des  hacke- 
tes  ^  Se  donnent  à  l'ouvrage  le  nom  d'argent-baché  ;  ils  fefonc  avec  lettao* 
ehant  d'un  couteau  d'acier  ,  dont  la  forme  &  la  grandeoc  Iblit  fVoponîon* 
nées  aux  difTcrentes  parties  de  l'ouvrage  i  hacher. 

La  (Ixieme  opération  confifte  à  bleuir  les  pièces  hachées  :  pour  cet  effet  j 
on  les  fait  réchauffer  pour  ne  plus  les  laiffct  refroidir  qu'elles  ne  foient 
«chevées  ^  cette  opération  s'appelle  bleiuc  ,  parceque  le  dégié  de  chaleur 
qu'il  x«mma  de  donnée  ,  dft  celui  qui  change  en  bien  k  (nr&oe  de  Je 
pièce  qui  émit  aupeimTanc  d'ane  belle  cooleor  fume  ,  û  c'étoit  du 
icnivie. 

Mais  comme  le;  pleiocs  doivent  être  chaudes  dans  tout  le  retle  du  tr»- 
vûl ,  on  eft^ligé  de  les  monter  fui  des  tiges  on  fur  des  chaffîs  de  fer  qu'on 
appelle  mandrins.  Il  y  a  des  mandrins  d'une  infinité  de  formes  &:  de  gran- 
deurs diâ^rentes ,  félon  le  bcfoin  6c  les  différentes  fortes  d'ouvrages  qu'il 
£iat  argenter.  S'il  s'agit ,  par  exemple ,  d'argencer  une  pièce  platte ,  telle  qu'u- 
ne ailiette  j  on  la  monte  fut  un  mandrin  fait  en  chaflis ,  ou  à  couliUe.  Si; 
<fefc,  an  -comtMre,  un  pied  de  dwndelier  ,aitantre  pièce  lênibhiMe  fifei* 
Jhm  son,  onyfidc  paàkime  broche  de  %ceraiinée -par  une  vUIê,fiir 'le- 
qneUe  brodie  on  fine  l'onvcag^  par  le  mojen  éocou.  Cene  bcodie  »  - 
qittiê  peut  raecn»  dansan'écau ,  quand  il  en  eft  befi»in,  s;  appelle  aufE  un 
«rnndrin.  U  n'y^  a  gueres  de  ceâèmblance  entre  la  forme  de  ce  mandrin  ,  8c 
celle  du  mandrin  précédent;  mais  Tufage  éunt  abfolument  le  même,  àn 
n'a  pas  fait  deux  noms ,  Se  l'on  a  eu  caifon  :  on  diftingue  feulement  ces  ou-' 
tils  par  ceux  des  pièces  auxquels  ils  doivent  fervir  ;  ainft  on  dit  man« 
dzin  i.aigmetre  ,  oanlmi  à iffiom^  nuadÔB à  plat ,  mmdfin  À  «faan- 

ftaiOee  d*afgent,  doncenlêftrc  vâ  pour  trgenter,  ont  cinq  poocei' 
en  qoenié  :  quarante-cinq  de  ces  feuilles  pefent  un  gtos.  On  coniweylbef  |i«r 
en  appliquer  deuxi  k  foisXur  les  pièces  chaudes  que  l'on  Veut  «rgenter-ii 

cette  opération  eft  la  feptieme  :  elle  cenfifte  proprement  i  argenter  ,  mais 
elle  s'appelle  charger.  On  prend  les  feuilles  d'argent  de  la  main  gauche 
Avec  des  pinces  qu'on  appelle  bruxeUes  ;  on  tient  de  l'autre  main  an  bru- 
jttfloir  d'acier,  q4'oa  t^gfo^inuùjfoir  à  ravaler  «  i'aâioa  de  ravala  coa<^. 
Toaul,  l 
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£fte  â  pteflsr  vrtc  cet  inftrainent  les  feuilles  appliquées  comte  la  pièce  «a 

les  frorranr. 

On  a  des  brunifloirs  i  ravaler  de  différentes  formes  &  grandeurs ,  pour 
fervir  aux  difîércnrcs  parties  des  ouvrages;  les  uns  font  droits,  les  autres 
coutIks  ,  mais  tous  d  un  bon  acier  bieu  trempé  ,  très  polis ,  6^  parfaitement 
arrondis  par  leurs  angles  y  de  manière  qu'ils  puilfent  aller  Hc  venir  fur  1  ou» 
viage  faos  j  faiie  àe$  raies  -,  ils  font  aoffi  emmanché  de  bois  :  ce  manche 
de>bfâff  eft  on  :bâcon  cylindrique ,  de  longueur  &  groflènr  convenable ,  garni 
d'une  £recte  de^vie  par  ie  bouc ,  9c  percé  dans  lonte  iâ  longueur  d'un 
trou  dans  lequel  eft  oimencée  la  tige  d'ttn'brunillbir  :  la  frette  empÊche  le: 
imnche.de.-^Midse,  on  :en  4»>ntient  les  parties  quand  il  eft  fendu. 

S'il  arrivoit  que  la  pièce  eût  été  trop  frappée  de  feu  dans  quelques  en- 
droits ,  on  la  gratcbolferoir.  Grateho(fer  une  pièce  ,  c'eft  en  emporter  avec 
un  inftrument  de  Icton  ,  appelle  gr.uebofle  ,  une  poiitnere  noue  qui  s'eft 
^^rmée.  à  fa  furface  j  cek  fut,  un  continue  d  appliquer  des  feuilles  ^  ou 
charger  comme  auparavant. 

.  On  travaille'  deux  pièces  d  la-fius,  &  tandis  que  Tune  chauffé,  onopâ» 
i/isVvoKùt^  iôit  quand  on  cliatge,  Ibit  quand  on  brunit  :  on  entend,  con» 

me  on  voit  par  charger ,  la  mCine  chofe  que  par  appliquer. 

Après  que  la  pièce  eft  chargée  de  deux  feuilles  d'ai^^tyOn  la&it  SB* 
chauffer  à-peu-près  au  même  degré  de  chaleur  qu'elle  avoir  auparavant  ; 
puis  on  la  reprend,  &  on  lui  applique  quatre  feuilles  d'argent  à  la  fois  : 
ces  quatre  feuilles  deviennent  adhérentes  entr'elles  &  aux  deux  premières  j 
&  pour  cgalifer  par  tooc  cette  adhérence  ,  on  paiTe  fur  cene  féconde  ap^ 
plication ,  .ou  charge ,  un  bnuitlbir  i  bcnak  s  Im  bmoiflôirs  A  brunit  font 
d'acier  ».il  jreu  u^diffireMit  gcundeurfift  %nses,  ils.aediAirentde 
e»ijcifuiraler]qae/parJài longueur rdefeur manche.      ,i  • 

Cane  .pcenineècÔBiflufe  ne  lê\ donne  point  à  fonds,  oommerrcetle  qui 
doit  taxmûÊt.^^tibmKgti  ic «qui  ^fera  expliquée'  plus<  bas  yon  contUuMt  der 
charger  quatre  i  quatre  feuilles ,  ou  fe  à  fix»  jufqu'i  ce  qu'on  en  air  miy 
les.  unes  fur  les  autres  jufi^u'à  vingt ,  trente  ,  quarante  ,  cinquante,  foixante  , 
félon  que  i  on  veut  donner  à  la  pièce  une  argenture  plus  durable  &  plus 
telle.  *v       ■•:         ■  ••;      :     •  "  jT:    •  <  i-  ,r       •    fjît   ...  \ 

" l|«lw<qne'lef •pirfctes^ib;iramanr^hargèe<' qu'on  le  veut,  on  iks-brant  è 
fboéirejec  Jn'/braniflô(rscif<B.'oi-4e^'^  ac'ViMI^  lii  denwKeopéacion^ 
pâsriceln  roofcier  «ieot  te  wbatdâbfe^é'lk  MKin  idcoltelp^le  maticike  »  te 
de  lamatn  gauche  près  du  fer  j  avec^fci  droiW  ôh'élc^e  le  mahche ,  avec: 
ia;gauche  on  batâê  le  fer  ,  ceiqui'f;(ic^^ue  la  gaflifce  ^tt  ' point  d'appui  »;tr 
igiufr  VaitthcMKEébiiéidiiIfaraii^fiMk  icftili!i|tsiDAeiii^'Hi^ayée  i^a»*  k  pidbèik 
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l/onrrier  fait  aller  &  venir  cette  eictrcmitc  for  tonte  rax^entOM ,  ^  l'ou- 
vrageeft  ailievc. 

Oa  défargence  en  âtilknc  chanfiêr  Ja. pièce  argentée,  4:  la  trempant  dans 
Jjhm  £m>nà9:  U-  feUjMit  çhttttf^r  gç  U <l:egy»B^  <ii^lM<ih<'f «  jurquà  ce  quo 

des  pi«09tVi9«là«ljfeMréa^cer.  11  ne  £mt$mkâtittUwgmiilè^ 
fqjillMr  U  piecA  dlwf  IcèMRiireconde ,  lac  U  fin  furtout  de  l'opécatioii,:  cette 
#aa  prendr<MC  infaUliKlement  lut  le  corps  de  U  pièce  »  &  y  formeroit  des 
inégalités  quand  on  la  réargentecoic  »  £e  qui  âowêfioh  àHk  iucËice  imaic 

Jaboreux  &c  dcfntîrcable. 

ARGENT  URE  ,  fe  prend  en  deux  fens  différens ,  ou  pour  l'art  d'appli- 
quer des  feuilles  d'argent  fyf  quelques  corps ,  ou  pour  les  feuilles  mèmet 
jippliqu«Mt;ir<)ig^^-\*ctt  d»  V«cf9iiMce  il'«f^^ 

.  QiiaB*.îV8rgeimin  ^r^b-dans  le  fécond  fw,  il  ivutqa*^  ùm  £m  i 
fertenieog  appliquée ,  \le  p.irtour,  bien  unie^  Le  but  de  cette  Êbçoncft  de 
:4onner  l'apparence ide  Vocgeot  à  ce  qui  n'en  eft  pas.  Si  donc  ooi  affyerce* 
▼oit  i  l'œil ,  dans  la  pièce  argentée ,  quelque  différence  d'avec  une  pareille 
pièce  qui  feroit  d'argent,  l'argenture  eft  mal  faue.  Elle  cft  mauvaife  ,  Ci 
elle  cfl  inégale  «  nonradhérente ,  légère ,  8c  raboceufe  ,  &  .ii  l'argent  eft 
mauvais.  .  i  <<  '  i 

-'  âMQUE ,  mot  cité  da  grec ,  â  canfè  que  l!inrentioD  &  U  aaàôoùicm 
de  Giécei:  6>m  deiiiMehin#  dMt  tos'Tkeort  d'Or  &  Hartat 
8e  fendre  .plus,  menus  lea|3|^i^^^cs-  d'or  &  d'argent ,  ou  de 
enivre  »  en  les  £m£>I^  pafTer  de  force  Ajouyers  certaines,  gco^ès  filières  dont 
|l|  periiiii  on  ikous  ronds  vonf  fo^Joors  çn.dio^À^jkqt^ 
finUBRE  ,  Tireurs  d'Or  ,  &c. 

L'argue  eft  compofée  d'un  billot  d'environ  huit  pouces  en  quarré  fur  cinq 
pieds  de  Haut ,  &  d'un  gros  arbre  ou  pivot  de  neuf  à  dix  pipds  auil^  de  baut  ^ 
auquel  cft  atuché  un  cablç.      ^  .  .  .'  'j/   j      '  « 

Le  biUdc  eft  fcellé  de  trois  pieds  en  Mcre  ^  imliM^~  !|a'^  <en  p.^oît  Ijon 
ée  terre  qu'on  bont  de  denx  pieds  t^V^  l'on  nomme  ttiuutamÉiauK  ]k  dse 
4t  l'argue. 

Cette  tète  a  deux  entailles  de  dix-huit  pouces  de  profondeai,*. l'âne  en 
large  &  l'autre  e»  long.  Celle  en  largeflr  fert  i  placer  ôc  appuyer  les  filiè- 
res ,  &  celle  en  longoeuc  eft  deftinée  i  faire  paifet  les  iingocspar  le»pertuis 

des  filières. 

L'arbre  eft  placé  perpendiculairement  entre  deux  gros  poteaux ,  oiV  il  eft 
«oclayéde,MiiiîiiW  cfrflialepeut  faire  tourner  quand  on  vtnt ,  par  le  moyen 
dwtflUliijlWlgXi  ii 'vingt-quatre  pieds ,  qui  paflèac  «D^ttwm»  m. 
iflriKiliMÉhAÉadVMyM^d^iÉMbib'''  • 
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Il  y   anffi  de  groflês  ttattUes  comrtéi,  dont  les  mords  font  cttneUs  en 

dedans ,  &  les  branches  crochues  par  les  extrénûtés  :  les  mords  fervent  k 
ferrer  le  bout  du  lingot ,  &  les  crochets  pour  accrocher  les  tenailles  à  l'un 
des  bouts  des  cables  :  1  au:rc  extrémité  eft  attachée  au  corps  de  l'arbre  que 
huit  hommes  font  tourner  par  le  moyen  des  barres,  de- manière  que  le  ca- 
ble venant  â  fe  tortiller  fur  l'arbre  ,  il.fe  roidit  de  telle  forte,  &  avec  tant 
de  fiirce ,  qu'il  acrife  crée  loi  la  Maaille  te  le  lingot  qti»  sViliunge  ac  s*»- 
nenuife  i  mefore  qu'il  paflè  à  craveri  le  perçais  de  la  filière:  on  froce  W 
lingpc  de  cire  neuve,  pour  qa'il  psiflè  paflèr  avec  pins  dé  iuiïitét  Voyc» 
Filière  &TmiR  l'or. 

ARGUE  ROYALE ,  eft  le  lieu  ou  le  Bureau  public  établi  à  Paris  ,  poar 
la  confervarion  des  droits  de  marque  fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent,  oit 
les  Tireurs  d'Or  font  tenus  de  porter  leurs  lingots  d'or  &  d'argent  pour  f 
être  tirés  &  dcgroffis ,  &  les  droits  de  marque  payés  aux  Commis  prépofcs 
i  cet  e^fet ,  n'étant  pas  pernvs  aux  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or ,  ôc  autres ,  d'a- 
Toir  en  leurs  mùùm  Se  boutiques ,  aucunes  argues  ,.ni  «lachines  probes  â 
tirer  4e  dégrolSrlealingois  d'or  be  dJargenc 

Far  Lectres>Raienies  fur  Arrêt ,  du  14  Avril'i  71 5  -,  données^  VeriâiUea  1* 
7  Mai  finvaut.  Sa  Majefté  a  modéré  tes  Droits  de  Marque  8c  ConoAl* 
lux  les  ouvrt^  d'or  &  d'ai^t  <|ai  paflau  à  l'argue  de  .i^aris  ,  9c  z9S* 
donné  ; 

A'Rticli  premier. 

»  Qu'i  commencer  du  jour  dé  la  publication  des  préfentes ,  le  Droit  dé- 
s»  Marque  &  Contrôlé  fur  lés  ouvrages  des  Tireurs  d'Or  de  notre  bonne 
M  Ville  de  Paris,  fera  lève  i  raifon  de  vingt-deux  fols  feuicmenr  par  marcs 
M  d'argent  qui  feront  par  eux  fabriqués ,  tant  fur  les  lingots  d'argent ,  que 
»  fur  les  lingoif  dbrés,  à  la  dédafilott  ièMm  ùjis  peur  tes  retailles  ou 
M  déchèts  qui  &  trouvent  fut  leiHiis- ouvrages ,  au  Uén  dé  quarante  £>ls 
I*-  par  marc  qu'ils  pa|«nc  afindHemeut  i  b  déduftîon  de  trois  iols  pour: 
».lèf3iiies  retailles  ou  déchets^ 

I  i: 

I»  I;ttTbeaiid!Ocde-PhtûftfonKiumis,]iîiit|ottcs  «peès  h  publier- 

•  don  deepséfeum,  dnienenre  an  Bateau  de  Uargne  de  oocse FeiiHer.â 

i». Paris  k  toutes  les  filières  qu'ils  ont  propres  à  iêrvir  audit  aigpe,  de  la* 
m  quelle  remife  il  fera  Eiit  mention  fur  un  regifVre  qui  fera  tenu  à  cet 
»  ëfet  par  le  Receveur  audit  Bureau,  avec  une  décUration  enfuire ,  fignée 
M  defdits  Tireurs  d'Or  ,  qu'il  ne  leur  en  refte  aucune  de  la  groflèur  des 
M  nous  de  celles  fexvant  audit  argue.  Défendons  auxdws  Tireurs  d'Or  , 

•  ainU  qu'aux  Orfèvres,  &â  coqs,  autres .Pasticnii^rs  ^  d'avoir  &  renis 
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M  chez  eux,  ni  partout  aiîleors ,  aucunes  defdites  filières  de  la  grolfear  des 
«  trous  de  celles  fervant  à  l'argue  ,  à  peine  de  conrtfcation  &:  de 
f*  trois  mille  livres  d'amende  ,  même  de  déchéance  de  ^uiaicrile  contre 
»  kl  Maiires-  Tireurs  d'Or  oa*  Orfêvres  diex  leTqnels  lef<iitet  filières 
w  Iwonttroavées  ;  &  â  toos  oftvners  d^ièn  faire  ni  fiôre  fiiire  aticune-  defdicee 
•  igmBHeats,  pour  anoe^  ^:peNtf*Bolî»'Fâaaaiet)Adififia^^  fift  les 

w  mêmes  peioct  j' dérogeant > i  cet  effet  à  l'Arrcr  de  notre  Confeil  du  lO' 
<r  Janvier  1^88,      pennef  aaiodits  Tireurs  d'Or  d'avoir  kwi^iewr  ea^ 

ni: 

M  G>nârmons ,  en  tant  que  de  befoin  feroic ,  l'Arrêt  de  notre  G>nreil  d« 
f  )^Mac8  171Z  ,  «e  nos  Lettrea.Parenwi1tt|^to»  fiif  iwliii  le>ii' Avr» 
•»  foivant»  portant  que  l'Arrêt  de  réglenent  poor  les  Affiaeurs  Se  Ureora- 
a»  d'Or  d«  notre  Ville  de  Lyon  ,  du  10  Février  171 1  ,  fera  6c  demeur» 
w  oommon  avec  les  Affineurs  &  Tireurs  d'Or  de  Paris  ,  nonobftant  1*)^ 
90  pofïrîon  formée  par  lefdits  Tireurs  d'Ot  de  Paris,  donr  nous  les  avons 
M  dcbourés  :  en  conféquencc  ordo/Thons  qu'à  compter  du  jour  de  la  pj'- 
j»  blication  des  prcfentes,  les  Atiuieurs  de  Paris  feront  tenus  de  marquer 
w  les  lingots  aâinés  par  numéro  Se  par  années  ,  eu  recommençant  chaque 
m  ùlmH  le  numéro ,  &  y  joignant  l'année  :  defqoeU  lingots  ils'  tiendcooft 

de  la  Tente  tfft  déCttan«e  ^1!s'  en  feront',  dont  ils 
1 1  ilWii  il  u  lit i  fàiii  fiad» ,  cfaaqtte  mois  un  extrait  ou  éurcectifié''d*eiiz ,  i 
a»  notre  Fermier  de  la  Marque  ^or  9c  d'argent ,  fêt  Commis  êé  Kéj^ol£i^ . 
M  comme  auill  d'écrire  fiu  leurs  tegtftres  ,  les  ventes;  échanges  ou  remi- 
»  fesdcs  rerailles  d'or  &  d'argent  qui  leur  feront  faites,  avec  le  nom  3t 
»  qualité  des  Tireurs  d'Or  qni  la  leur  auronr  vendues  Se  rcmiies  ,  &  la 
*r  date  de  la  remife  ,  donc  ils  dcuvteront  fans  tiais  un  extrait  cerciâé  d'eux  , 
**  à  notredic  Fermier  ,  (isa  Commia 'À^ifcépofés  ,  de'  trcns*mois  en  troia» 
»r'tuoi$  :  enjoignona  aox  Tirrats  d'Or;  de  I  *tamrwttM  de  qttelqùrcoèii^ 
«•  ibtt  qaTiltibîcaK  ',  è^teûr  pareillèant  n^pftre  db  lingots  affinés  qo'iîb 
■r  achèteront  00  vendront ,  de  lénrpoîds  8c  numéro ,  avec  le  nom  Se  qiiaA 
m  lité  dés  Acheteurs  on  Vendeturs  :  comme  auflî  des  rerailles  qu'ils  ven*- 
w^ont ,  échangeronrou  remerrront  aux  Affineurs,  avec  la  dacc  de  la  re- 
•»  mife ,  8c  le  poids  8t  qualité  defdites  retailles  :  Icfquels  regiftrcs  les  Ti- 
»  rcurs  d'Or ,  &  aurres  perfonnes ,  feront  obligés  de  repréfcnter  i  nos  Fer* 
n  miers ,  leurs  Conunis  Se  Prépofts;  lors  des  vifiôn  qu'ils  fôront;  Défen- 
«^aôhs  ans  Tifitttf  d'Or  dèTend^rioadiaBger  des  tttaiUeff  «1%  4^ 
<r  ^ganr,  de  quelque^qnalité  qn^felles-fiia&t ,  à  autres  qa'aitt  AfEneors  on  an 
■I  HMiw  de  là  Manaciei  ccdbBttémBnt  iTartidi  Dk'àttS^  èamài^ 
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m  de  Décenîbce  1^91 ,  fous  peine  de  confiication  Se  croîs  mille  livres  d*»^ 
M  roende,  tant  contre  le  Vendeur  ,  que  contre  l'Acheteur  ,  à  la  réferve 
m  néanmoins ,  en  cas  de  dénonciation  de  la  part  de  l'un  des  deux  ,  que 
»  celui  qui  aura  hiit  ladite  dcnonc  iicion  fer.i  dccliargc  de  iadûe  amende  « 
M  leiquclii^s  ne  pourront  être  remilcj ,  ni  ;uoi.iaces. 

I  V. 

«  Défendons  «  Ibas  les  mêmes  peines,  à  cous  Tireurs , Batteurs  d*Cr»' 
«  Doreurs ,  &  autres  Ouvriers  qui  en^byeat  les  matières  d'or  &  dVugeot 
•»  affinées,  d'en  employer  d'autres  que  celles  provenant  des  Affineurs;  ic 

M  à.  tous  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or  ,  &  autres  ,  d'avoir  dans  leurs  maifons  , 
41  ni  ailleurs,  aucuns  bancs  accachés  ni  fcellcs  en  place^pour  ùrec  aucuns 
ouvrages  de  quelque  nature  que  ce  loïc 

V. 

m  Vottloos ,  au  furplus ,  que  les  Edics  ,  Ordonnances  Se  R^emeos  g 
concernant  les  affinages  &  l'art  8c  métier  des  Tireurs ,  Batteurs  d*Or  , 
»  Doreurs  &  autres  Ouvriers  qui  employent  les  matiers  d'or  Ôed'argenr, 
m  foient  gardés  félon  leur  forme  &  teneur  ,en  ce  qui  n'eft  point  dérogé  par  ces 
u  prcfentes.  Si  vous  mandons^  &c.  Donmë  à  Verfailles  le  lêpueme  joue 
^  de  Mai  171  j  «. 

Ces  Lettres- Patentes  fuient  ediefiSot  â  U  Cou  des*  Ay  des ,  &  par  elle 
«c^ifttéesle  X9  Mai  1715  ySciih  Conrdcs  Monnaies  par  elle  regiftrées 
ietf  Jbinfttivant. 

Louis  ^IV  ^Y^r\t  juge  à  propos  de  créer ,  par  Edit  dtt  mois  de  Septem* 
bre  1705  ,  deux  Offices  de  Receveurs  ,  l'un  pour  la  marque  d'or  Se  d'argent^ 
Se  l'autre  au  Bureau  de  l'argue  établi  dans  la  Ville  de  Paris ,  avec  atrribu> 
lion  de  gages  Se  de  privilèges  ,  il  plut  à  Sa  Majefté  de  fupprimer,  par  Edit 
■du  mois  de  Décembre  17*8,  celui  de  Receveur  des  droits  de  la  marque 
4'oc  &  d'aigenc,  comme  inutile  5c  iàns  fondions}  &  Sa  Majefté  ayant 
/té  infemiée  de  la  même  inutilité  de  l^£Ece  de  Receveur  de  Taigne^ 
.«lie  lîiffctraa  cet  Office  par  Edit  du  mois  de  Janvier  17^0 ,  regiftcé  eà  U 
.Chambre  des  '^mptes  le  6  Pévrier  fuivant.  "  Permet ,  Sa  Majefté  ,  ans 
M  Sous-Fermiers  de  ce  droit ,  6c  à.  ceux  qui  leur  fuccéderonr  dans  la  Ferme , 
^  de  faire  faire  la  recette  par  tels  Commis  qu'ils  voudront  choi/îr,  ainfi 
*i  qu'il  fe  pratiquoit  avant  l'Edic  du  mois  de  Septembre  1705  «. 

Les  Offices  d'infpedears  aux  argues  de  Paris  Ôc  de  Lyon  ,  créés  par  Edit 
;4ti  mois  de  Janvier  1708  ,  ^eni  fupprimés  par  Edit  du  mois  d'Août  1 7 1 7  , 
^c^iftr^  en  Parlement  Je  i  j  Pécmbr^  iiiivjuit^  ^  e9  la  Cov  des  Aydçf 
^  i^jpéra^t^7/8.  


ASP  7, 
ARGUER,  c'cft  palîer  l'or  ,  l'argetn,  ou  qticlqii'.iutre  nierai  ,  par  les 
iîlieres  de  iaigue  ,  pour  les  tlcgroflir ,  &c  cotniîiencer  à  les  réduire  en  fil  ; 
«m  dit  plus  ordinairement  cirec  àTargne.  Voyez  l'article  piétcdcnc ,  u  ct:lui 
de  TiRftVR  o*Oii. 

L'article  XVII  de  la  Dédaratioii  du  mob  d*Oâobre  16Z9,  tegiftrée  es 
la  Cour  des  Monnoies  le  14  Novembre  fuivrant ,  porte  : 

M  Les  lingors  affinés  9c  margn^  des  poinçons  ne  pourront  être  tirés  ôc 

»  dcgroHis  que  dans  les  argues  par  nous  érablies  &  non  ailleurs  ,  à  petnc^ 
r>  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  de  con!:lcacion  pour  la  premieteiôisy 
»  5c  en  cas  de  récidive  de  punition  corporelle  «. 

Voyez  Affineur  ;  cette  Déclaration  y  eH  rapportée  en  entier. 

AS ,  monnoie  des  Romains.  Voyer  au  mot  Momno»  ,  us  Mommous 

»tS  ROMAIHS. 

ASLANL  Voyez  Dalur  de  Hollande^ 

ASPIRER ,  terme  de  Doreur  j  on  dit  que  l'or  couleur  afpire  l'or ,  pmr  » 
dire  qu'il  le  retient  ;  illê  die  pareillement  de  ce  ^'on  appelle  l'aâiem  danv- 
Ja.  dorure  en  détrempe. 

ASPRE.  On  appelle  ainfi,en  Turquie,  une  petite  monnoie  qui  valoic 
antrefois  huit  deniers  monnoie  de  France:  lorfqu'elle  étoir  de  bon  argent, 
il  en  falloir  quatre-vingt  pour  un  écu  y  à  préfetu  il  y  en  a  quantité  de  fauf> 
As,  bas  âloa ,  ce  qui  hit  tm  donne  jufqu'à  cent  vingt.  Axn& 
fa^M'  wmt  ai^mod'lttii  einrirèn  .cinq  deniers  de  Ftaace  s  lîir  ce  pied  «n  IG»» 
qolR  de  Vêtikb  Sc  Vie  Tiuquie  vaut  quatre  cens  qmtoeee  aipcês ,  oa  di» 
Kvres  10  fi>Ude  France.  Les  piaftces  dtt  Péron  da  Mexique ,  da  pMd» 
de  âeq  «ans  ûx  grains  en  France ,  pailènt  pour  denz  cens  huit  A  deux  cena^ 
dix  afpres^  la  réale  ou  rixdalcr  de  l'Empire  cent  dOltea^res  OU- envifionf 
le  rixdalcr  d'Hollande  deux  cens  afptes. 

ASPRE,  menue  monnoie  d'argent  de  Turquie ,  <i'Alger ,  &c.  qui  pou- 
voit  valoir  autrefois.Jioit  déniées  de  France.  On  ea  dotmoit  quatre-vingts 
pcnur  Hom.'éea  de  ibixanteibis,  taais  comme  on  rencobBe  bêuiooap  d'a£» 
pres&«tfês  &  de  baa  alloi  aflès  eanumuiéme&t,«tt  ne  les  reçoit  plosai^ 
JiDurd'hui  que  fnc  le  pied  de  Gx  deniers  étStmec,  il  en  fine  cenctTing^ 
pour  Véax. 

ASSIETTE ,  en  terme  de  I>>renr  ,  CgniRe  une  efpece  de  couleur  nnpe» 

grofle  donr  on  fe  fert  pour  afTeoir  l'or  quand  on  dore  en  détrempe. 

ATCHE,  Ceft  la  plus  petice  monnoie  d'argent  billon ,  &  celle  de  moin- 
dre valeur  entre  toutes  les  efpeces  qui  aient  cours  dans  les  Erats  dutîranci 
Seigneur  j  elle  vaut  quatre  deniets^ argent  de  France,  &  a^ouc  exiipteiiu& 
4cs.cajcaâ£ces  Azabet- 
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AVOCATS  GENERAUX  de  la  Cour  des  Monnoics. 
La  création  de  la  Charge  d'Avocac  du  Roi  en  la  Chambre  des  Mon- 
noi.es,  ne  fucpâs  iicôc£ûw  que  celle  de  ^Ptoomeiir  àn  Rot  Oo  Ucdint  las 
.vieux  r^iftres  de  U  Chambre ,  .qu'en  Taiinfe  140^  hSfif!'wtte  du  Bo ,  Avo- 
.<atenP«cleniei»,^kAv!eoftC4ihi'lloi  par  «ommiffion  en  la  Cheinbre.des 
■Monnoifls  »  -tC  exerça  jufqa'au  17  Décembre  t^^ô  y  que  Me  PbilippeBraF* 
que  fiit  reçu  en  cet  Office.  C'ed  I.1  première  réception  gui  fe  trouve  avoir 
été  faite  de  l'Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des  Mofinoies ,  qui  prit  le  titre 
d'Avocat  géni^cal  lors  de  l'ccet^on  de  t^cte  Chambre  «en  Cour  Sou- 
veraine. 

Lauis  XIII,  par  Edic  donne  i  Abbeville  au  mois  -de  Juillet  16^9  ,  créa 
«n  6cond  Avocat  général  en  titre  d*Office,  formée  tnxjnëiiaes  honnents* 
.annuités ,  prérogatives ,  prééminences,  «iempnons,privil^es,  fimâions* 
droits  de  franc-falé ,  livrées  ,  étrennes,  enttéet,  8c  autres  droits  Xembla- 
bies  dont  jouiflôitjcelui  qui  étoit  pourvu  de  cet  Office  ,  fans  aucune  di£> 
cinûion  du  premier  au  fécond  Avocat  général  que  Ae  leurs  réceptions  feu- 
lement, à  l'inftar  des  Avocats  généraux  des  autres  Cours  Souveraines ,  avec 
attribution  de  douze  cens  livres  de  gages  afligncs  à  prendre  fur  le  fonds  des 
Cabelles  ,  ou  fur  les  boctes  des  Monnoies  de  Fiance ,  enfemble  C\x  cen»  li- 
vres de  penfion  fur  ces  boctes ,  ainfi.qne  l'autre  Avocat  général. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  mois.de  S^tembce  1570 ,  uncle  .VIL 
m  Enjoignons  â  .nos  Avocats  Se  Procpceor  OSoénuac  en  notre  ^Ipur  dee 
»  MaoÂotes,  de  fe  rendre  liijets  anx  devoin  de  leurs  Chaiget,  tant  pom 
t)  U  conferv^cion  de  nos  Droits  que  pour  fidre  garder  .&  entretenir  nof 
t>  Ordonnances,  Edits  &  Réglemens,  conoenuittle.Airps  de  ladite  Cour  « 
ï*  &  Officiers  inférieurs  de  nos  Monnoies. 

Edit  du  mois  de  Mars  1554,  article  XXVI.  «  Nos  Avocats  &  Procureur 
»*  en  notre  Cour  .des  Monnoies,  feront  diligence  de  faire  apporter  toutes 
!•  les  boëtes  de  nos  Mmmoies ,  &  procéder  au  jugement  d'icelles  dans  le 
•»  JMOs  qui ,  pour  œ ,  finajordonné  par  nonediie  Coor  ;  Acont  enttecenir  • 
M  garder  Ce  oUèrver  de  point  en  pMot  nos-Oidoonancet  8c  Re^lemens  tue 
«  le  fiût  de  jiofdites  Monnoût  Se  OJEciess  en  icellee  «  ti#ndront  la  main 
j»  i  ce  que  no£liies  Qr^ionnanca^  Ibient  publiées  par  tons  Bourgs,  Lieux 
ê»  U  Villes  de  notre  Royaume  ,  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  &  qu'en 
«*  icelles  la  Loi  ou  bonté  intérieure  de  nofditcs  Monnoies  ,  aufquelle* 
M  nous  avons  donné  cours,  ne  foient  manifcftes  en  aucunes  manière.  Se 
I*  .que  les  peines  forcées  {)a£  les  Qrdonnjinces  ne  fQieqc  gvcuneoient  mo- 
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Kecrede  Bo ,  Avocat  en  Parlement»  Avocat  du  Roi  en  U  Clumbcedet 
Monnoies,  par  cgmmilEoD ,  en 

Philippe  Bcacque  >  leçn  Avocat  du  Roi  en  ladite  Chambi»*  le  17  Pé« 
ombre  143(7. 

Reynauli  Defdormans ,  le  iS  Septembre  i^li 

Denis  le  Mercier,  le  4Fcvrier  14^5.  ',  , 

Etienne  Enjorrant  ,  le  zo  Décembre  1471*  .  ^ 

François  Révérend ,  en  14$^. 
Louis  &ijorranc,  en  1498. 
FrançfMs  Benehaud ,  en  1547. 

Jean  Razanier ,  au  lieadudic  Bendiand  fim  bean^^ere  »  le  14  Oâobn 

jtvaeats  Ginimae  d»  ta  Cdur  des  MonaoUs» 

Robert  Dufour  croit  Avocat  Général  en  la  Chambre  des  Monnoie9»U>Cf 
de  ion  éreâion  en  Conc Souveraine,  en  I55i>' 

lean  Bendiand, an  lien  dnditDufinirt  leyMan  1554. 

Jean  David,  pat  Lettree-Patenies  du  19  Juillet  1557»  reçu  le  14  defiliit 
mois  &  an. 

Jean  de  ta  Hajre»  pourvu  par  Lettres  du  19  Août  1557  »  de  reçu  le  15 

Janvier  1 5  58. 

Thevenin  Favier  ,  reçu  au  lieu  dudit  de  la  Haye ,  en  1 551. 
Gervats  Mefmin ,  pourvu  le  2  Décembre  ijôp  ,  par  rcfignation  dudie 
Thevenin  Favier ,  reçu  le  11  dudit  mois. 
Jean  de  Murât ,  reçu  le  1 9  Janvier  1587. 

Jean  le  Beique ,  reçu  le  dernier  mars  1 599 ,  par  réllgnatîon  de  Jean  d» 

François  le  Beique  ,  reçu  en  1^17 ,  an  lieu  de  Jean  le  Befqne  fin 

pcre. 

Pierre  de  Lacour  »  reçu  le  j  Joillec  itf}»,  au  lieu  dudit  François  le 

Befqtie. 

Charles-François  du  Duiâ ,  Seigneur  de  Planchcville  &  de  Servolies  i 
reçu  le  10  Décembre     ^7  ,  au  lieu  dudit  de  Lacour» 

Louis  Cartais,  reçu  le  19  Juillet  16^0,  tn  l'Office  de  iecood  Avocat 
Général ,  créé  par  £dit  du  mois  de  Juillet 

Giraut  le  Rmiz  ,  ponrvu  dndic  Office  an  lieu  dudit  Gliarles*Fsançoii 
dn  Dni^  »  le  17  Mai  1646, 
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Nicolas  Chopin,  Seigneur  de  Peray  ,  reçu  le  premier  Août  i(»54,. au- 
lieu  dudic  le  Roux ,  pourvu  &  n<m  reçu. 
Gabriel  Perlan ,  reçu  le  15  Août  i46u 
Nieolu  le  Vacher ,  le  1 3  Sepcembf»  1^78» 
Louis  Gailkure ,  le  i|' Mai  1^81» 
Dominique  Uurec,  reçu  en  Février  t€96* 
Nicolas  Poulain  ,  le  14  Juillet  itfj>4. 
Jacques  Roberlion  ,  le  S  Janvier  iiîfS. 

Claude  Poukin  ^  âl$  de  Nicolis  Poulain  ,  reçu  Avocat  Général  le  j 
Juin  1708. 

GaiUaiime  Goiieolt,  reça  lenS  Août  1717  »  depuis  Pcocnceiir  GénéraE 
ein744' 

Antoine- PbaUin,  reça  le  18  Août  1730. 

Henri-François  de  Graverolles  ,  reçu  le-8  Mai  1745. 
Ifaac  René  Heraiilc,  reçu  le  i6  Oâobre  i74<» ,  adluellement  exerçant* 
Alexandre»Gabriel  le  Févre ,  reçu  le  i }.  Juillet 1 748  manuellement  «xetJ^ 
çanr. 

AVOCATS  DU  ROI  ÈS  HOTELS  DES  MONNOIES  ,  créés  en  titre 
It^tllié  le  d*0£Ece  formé  par  Edic  du  mois  d'Octobre  1708    pour  ,  par  les  Pour- 
^IniaiToy.  vQt^  pone<  le  parole  dans  chaom  des  Siégies  de.  Isiûr  étabUflèmeac  dans* 
les  cas  reqnis  9c  acceumm^  »  Ar  7  faire  contes  les  fbnAions  fai- 
fiîent  le»  Avocaïr  da  Bîot  dans  ks  ancrés  Gampq^nes^  leltpidles  feoc* 
ôonsSaMajefté  a  défunies^en  cane  que  befoin  écoit,  de  celles,  des  Pço— 
-  cnienrs  dik  Roi  efdics  Sièges  ,  avec  défenfes  â  eux ,  ôci  tous  autres  qui  aa.* 
foienr  pu  jufqu'â  préfent  s'entremettre  dans  les  fondions  delà  parole,  de 
plus  s'y  immifcer  j  ni  d'y  troubler  les  Avocats  du  Roi ,  i  peine  d'interdic- 
tion, &  de  deux  mille  livres  d'amende  ,  &  jouir  par  les  Acfjueceurs  de  ces.- 
Oifices ,  fuivanr  qu'il  efl  au  long  énoncé  en  cet  Edit.. 

Aucre  Edit  donné  à  Marly  au  mois  d'Avril.  1709 ,  par  lequel  Sa  Majefté 
ordonne  qpe  ks  Oéioes  de  ConiMllecs-Avocats  dn  Roi ,  créés  psr  l'Edir 
dn  mois  d'Oâdxe  1 708 ,  renmt  êc  deneoceronc  héréditaires  dans  les  Siég^ . 
de  lèurs  étabUifemens  oû  les  O'ifices  des  Procntews  da  Roi  ùmt  Eésédi- 
laires;  ces  deux  Edics^adceffési  hCoar  desMonnoteSa  9c  par  elle  cegUl»- 
;dcs  le  7  Juin  1709. 

AVOIR  DU  POIDS  ou  AVER  DE  POIDS  :  terme  dont  on  fe  fert  env 
JKngleterre  pour  défigner  une  livre  de  feize  onces.  La  proportion  d'une  livre 
^vcr  du  poids  âia  livre  Troy  ^  eft^celle  de  dix-iepc  à  quatorze.  Voyez  Poioi  - 
«dcLiv&c, 
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B^AT,  monnoie  «Targent  âe  Siam ,  qui  fert  en  mcme  tems  de  poids  : 
elle  eft  de  forme  qur.rr^e  :  elle  porte,d:ins  l'empreinte,  des  caradlcres  aflez  ref- 
femblans  à  ceux  des  Chinois ,  mais  tore  mal  fiappcs.  Comme  cette  mon- 

moie ,  ou  ce  poids ,  cil  lnjet  à  erre  altéré  par  fes  angles,  il  fauc  en  faire 
r^pccttyt  «Tant  de  le  prendre  comme  monnoie  ,  ou  comme  poids  :  le  baac 

-pcÂ  nois  gros  deux  dénie»  Jk  vingt  grains ,  poids  de  masc  de.  France }  il 

-eft  aa  nne  de  neuf  denien  douze  grains  »  8e  eft  appellé  lUal  en  Chine,  o4 

il  a  cours* 

BAIN,  en  terme  de  Mbnnoyears  &  de  Tondeurs  ,  s*entend  des  métaos 
qui  font  en  parfaite  fiiHon  :  quand  l'or,  l'argent  ou  le  cuivre  (bnc  en  pleine 
fonte  ,  on  dit  de  l'or  ,  de  l'argent,  du  cuivre  en  bain. 

BAJOIRE.  On  appelle  amfi  une  pièce  de  monnoie  ,  ou  une  médaille  qui 
.*  pour  empreinte  deux  tètes  en  proâl,  donc  l'une  avance  fur  l  aiirre  :  on  en 
"Voic  des  Bois  Lonis  I ,  de  Carkûoan  ,  de  Henri  IV  &  de  Marie  de  Mcdicis  » 
dans  les  calnnecs  des  curieux. 

BAIOQUE,  monnoie  de  came  a  «ouss  â  Rome  Se  dans  l'Ecat  Ec- 
•défiafti  q  uc  :  il  en  faut  dix  pour  un  Joie.  Il  f  a  dfSs  demi  baïoques  »  ou  pièces  de 
4|aane  deniers  &  demL  La  Imo^  raac«  argent  de  f  canoë  >  on  loi  croie 
cinquièmes. 

BALANCES ,  autrement  trébuchets  ,  petites  balances  dont  on  fc  fert  pour 
^efer  les  mon  noies  d'or  ^  d'ugwc,  &  les  matières  piécieuliss  «  lorfi^u'elles 
£oat  en  petite  quantité. 

BALANCE  SOURDE»  donc  on  fert  dans  les  Monnoies  :  les  deux  boucs 
£mcplns  liei-qae  k  ebod.&Jachâpe  eft  fimiemieenraîr  par  leoojwa 
•  id'nne  guindole  ,-qne  les  ouvriers  appellenc  guinole* 

BALANCE  DRESSAI,  eft  me  balance  de  la  plus  grande  juftefTe  8c  de  la 
f  lus  parfaite  prcci(îon  ,  qui  eft  fiif^pendue  dans  une  lanterne  dont  les  trois 
<côtés  font  fermés  riiacun  d'un  carreau  de  verre  ,  afin  que  l'air  n'y  puifte 
^raufer  aucime  agitation  :  il  y  en  a  de  d  juftas  &  £l  ieniîbles  qu'elles  uéblH 
«chent  pout  la  millième  partie  d'un  grain. 

Une  balance,  après  un  long  travail,  devient  dure  ou  fourde,  fi  l'on  n'a 
•pas  eu  la  précaution  d'avoir  proporciomic  le  fléau  au  poids  <}ue  Ton  veuc 
.  pdèt  2  par  .eiemple,  fi  un  poids  iémele ,  ou  poids  d*el&s ,  eft  de^demi  gros 
.  foid^deiaaic,  Ufiiur  que leS'bcas  da  ftéan  aient  on  tiers  de  ligne  de  dia- 
mètre dans  ta  petite  mûn  qui  tient  les  cordons  poctant  les  baffins,  en  aug« 
mentant  I  propottion  jufqu'au  milieu  du  fléau  ôù  eft  placé  le  pivot  qui  doit 
.  balancer  ou  rouler  dans  les  yeux  de  la  châfle  on  porte  fléau.  Il  faut  que  les 
. femetGDi  da ^itot  âk^tt^fa^fshm mtdtooBeam affilé ,  que  les ba/fios 
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fuient  fufpendus  d'une  longueur  proporcionnée  au  fléau,  &  qu'ils  ne  foienr 
pas  trop  matériels.  Une  balance  de  cette  eipece  peut  lërvir  pour  un  poids 
'libnele  de  dix-huit  grains  9c  aa-deflbas; 

Les  Romains  fe  fenroîenc  des  mots  fiatera ,  trutîoA  ^  hhra ,  pour  exprimer 
ce' que  nons  entendons  par  balance  :  it  y  avoic  cependant  quelques  diffib* 
cences  dans  ce  que  /îgnifioient  ces  mors. 

I.lhTa  étoir  une  balance feniblable  aux  nôtres,  compofre  de  deux  baflîns, 
d'un  ricau ,  languette  bc  chaire  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  avoir  un  anneau 
pour  la  fufpendre  :  mais  ils  ne  pefoienc  pas  comme  nous  j  les  bras  du  Héau 
écoient  marqués  de  points  ou  lignes  ominie  notre  peTont  ils  mcttoient  d'un 
c6ié  dans  un  baflm  ce  qalls.Yodoîent  pefer ,  &  de  Tautte  un  petit  poids  y 
&  quand  il  ÊiHoit  faugmenter ,  ib  atiacboîent  avec  un  crochet  d*aotres  poid^ 
for  le  bias  du  fléau ,  &  ne  les  mettoient  pas  dans  le  baflîn.. 
Antiquité  ,      M.  Petau  a  donné  la  figure  d'une  de  ces  babnces  antiques  ,  &  le  Seutr 
î^niWM^^  Duval,  autrefois  Interprète  des  Langues Orienules  ,  dans  quelques  remar» 
ques  qu'il  a  faites  fur  ce  livre  ,  dit  que  fimilem  huic  Romx  in  CaphoUo  fa.-^ 
cram  Jcrvatam  jue  vtdimus  ^  &  ad  eam  judicatos  non  tegiùmi  gondxris  £ancS  p. 
Jifcoque  poniificio  addicios  ,  non  ah/que  aris  muleta, 

Trutina  e(l  proprement  la  languette  de  la  balance,  qui  marque  Pégalité 
dTtt  poids,  ou  ^\Mxbx ,  foramen  imnt  quod  ejl  ftngua  èUaneis^ad  quod  efi 
eteamnatio  :       âquUiMtm  ^éfiÊainentum  »  aHi  Ubrûmenaun  wemt, 

Statera  ètoït  fèmblable  è  notre  pefon  que  l'on  appelle  une  romaine  „ 
Cujac,  leg.'  mais- an  lieu  de  crochet  qui  porte  le  Êudeau ,  il  y  avoit  un  Ixiilm.  S:a:crA 
i  dt  ffuamtantum  hahet  lanctm^  non  duas  Jtcut  Ubra.  Cette  Loi  s'entend  du  pefe- 

ment  fait  avec  la  romaine  ,  ou  Jîatera,  comme  il  eft  nettement  expliqué 
par  ces  termes  *]uà  /jnf^,qui  ne  défignent  qu'un  baflîn.  Et  même  encore 

1  préfent  les  Chinois,  pour  pefer  l'or  quils  donnent  en  poudre  dans  le 
commerce  ,  ne  fe  fervent  que  de  petits  pefons  ou-ftatetes  d'ivoire,  qui  font 
plus  judes  que  toutes  fortes  de  balance»' 

BALANCIER  ,  Otivrier  qui  fait  le»  divers  ihffniniens  qut'jfecvenr  à 
'  peiêr  touiies  fortes  de  marcfaandiiês-,  dentées  ^tnécanz,  te  amres  chofes  qui 
■  il*adiete9it  ou  fe  vendent  au  poids  ,  ou  donr  on  vent  coonoître  la  peian- 
teur.  Les  mcmes  Ouvriers  font  &  vendent  les  divecs  poids  de  cuivr»  ,.  de? 
fer  ,  ou  de  plomb  dont  on  fe  ferr  pour  pefer. 

Les  Balanciers  font  une  Conimunautc  établie  i  Paris  en  corps  de  Ju- 
rande \  elle  y  cft  crcs  ancienne,  &  fous  la  Jurifdiction  privative  des  Offi- 
ciers de  la  Cour  des  Monnoies  :  cette  Jurifdiâion  a  été  d'abord  attribuée? 

2  la  Chambre  des  Monnoies  par  Ordonnance  de  François  I ,  do^  mois  der 
J^taxi  1540 ,  par  la  Déclaiation  dn  18  Septembre  fuivant,  &  confirmée  à 
|b.Gbiff  pac  F£dic  de  Soavenineié  da  imdo  JanTim  1;  j«  ^tMom-^iy 
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ventes  du  j  Mars  1 5  S4 ,  par  ï^^ir  du  mois  de  Septembre  1 570  ,  par  Ordon- 
nances de  Henri  111 ,  du  14  Juin  1 57  5  >  données  pour  le  règlement  des  poids 
&  mefures  j  par  Lettres-Patentes ,  du  même  Roi ,  données  à  Compiégne  au 
mois  de  Septembre  1567,  concernant  les  trcbuchets  &  poids  de  Limoges  j 
par  Edifs  des  mois  de  Juin  1^35  ,  Décembre  i6}S  &  Mars 

Les  Statues  de  cette  G^mmunautc  font  enregiflrcs  à  la  Cour  des  Mon- 
noies  ;  ^eft  â  cette  Coor  qa*ib  doivent  itre  reçus  â  la  Matrrife^  ils  y  prt^ 
tent  ferment,  ils  y  font  vérifier  ôc  étalonner  tons  les  poids  de  marc  qaUls 
^briquent,  &  ils  y  pcennent  les  petits  poids  matrices  fur  lefqoeis  ils  cou- 
pent ces  légères  feuilles  de  lécon  dont  on  fe  fert  dans  les  trébuchets  &  les 
petites  balances  des  JoyaUiecs  poiur  peiêr  les  grains  autres  iembtables 
petites  patries  Se  diminutions  du  marc. 

Chaque  Maître  Balancier  eft  lenu  d'avoir  un  poinçon  particulier  ,  dont  ^ 
l'empreinte  fe  conferve  fur  une  table  de  cuivre  au  Greffe  de  la  Cour  des  CourdcsMoi»- 
Monnoies ,  ôc  au  Bureau  de  la  Communauté ,  pour  y  avoir  recours  quand  ]lnyiJif\v^ 
le  cas  y  échec ,  &  pour  y  ^e  le  rengrainement  ou.  vérification  defdits 
poinçons. 

Ce  pcûnçon ,  fut  lequel  it  n*y  a  ordinairement  que  la  première  lettre  du 
nom  de  cfaaqee  Maître,  avec  une-  couronne  flenrdelifée  au-dellus  ,  ièrt  i 
marquer  leurs  ouvrages,  afin  que  chaque  Maître  poiift  en  répondre  sTiL fe 

trouvoît  quelqu'altération  at«  p<Mds  Se  aux  balances» 

Aux  balances  dont  les  bafHns  font  de  cuivce,  la  marque  fe  met  au  fonjls; 
des  ba/Tins;  aux  autres  c'eft  an  fléau. 

Quant  aux  poids  ,  s'ils  font  de  cuivre  ,  ils  fe  marquent  par-deffous  ,  c'eft 
auflS  l*endrint  où  ft  marque  Téialonnage  de  la  Cour  des  Monnoies  :  aux 
poids  de  plomb ,  la  marque  (è  met  fur  le  plomb  mîme  y  aux  poids  de  fer 
qui  ordinairement  font  qoarrés  avec  un  anneau  deilus,  &  une  poébndeur 
par-defTous ,  la  marque  fe  met  fur  le  plomb  qui  eft  dan*  cette  cavité  ,  Sc 
qui  fetc  à  la  jufte(fe  du  poids  ^  les  gros ,  les  graint,  &.les  ancte&diminuti<»a; 
porrenr  de  même  l'empreinte  du  poinçon. 

L'étalonnage  de  la  Cour  des  Monnoies  fe  fait  pareillement  avec  un  poîn»- 
çon  oii  feulement  eft  gravée  en  creux  une  fleur  de  lys  j  Ion  ajoute  avec 
d'autres  poinçons  des  chiffires  romains  ou  des  points  qui  marquent  la  pe- 
&ntettr  du  poids. 

Les  Maîtres  ne  fimt  point  oBtigÀ  de  fiiire  éicalonner  kt  petites  dimimi*- 
lions  y  mais  ib  les  dreflènt  fur  la  matrice  étalonnée  qu'ils  onrches  eux ,  ils  le$. 
marquent  enfui  te  de  leur  propre  poinçon  avec  les  ohifiea  fie  les  points  con- 
venables à  leur  pefanteur. 

On  appelle  chez  les  Balanciers  remède  de  poids  de  mare,  ce  qu'ils  doi^ 

.wit  donaçx  i  tou^  les  jgoids  qi('ji$.^tbuqaeatatt-dfiU  46.iear.j|iifie 
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teur ,  à  11  réferve  -néantnoliiS  des  diminutions  depuis  quatre  onces  Jufquaa 
4leim       anqu^les  on  ne  donne  ancno  seméde. 

Detnc  ièult  jiiffés  ont  (ômd«  U  pelke  »  6m  vifiies  8c  des  a&utt  âe  «ene 
•CoauMUiifiué^  ils  nftent.duam  deoK  tai  en  tSurge^  le  plus  enden  ibct 
chaqu*année  ,  on  autre  nenvellement  élu  remplie  (a  place  i  c'eft  dies  l'an- 
cien à9$Juté$»jû»ugi^  k  ôennattittjÉlIèaihléet^  c'eft  iini  de  les 
indiquée 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu'un  apprenrtf  :  nul  apprentif  ne  peut 
afpirer  â  la  maîrrife  qu'après  cinq  ans  d'appreauilàge ,  &  deux  ans  de  iÊt-* 
■Ifice  chez  les  Maîtres  comme  compagnon. 

Nul  compagnon  ne  peut  travailler  â  Paùs ,  s'il  ncù.  apprendf  des  l^aîues 
4t  UVUle. 

Les  Afpiraaf  Joiteat  ieise  âief^'eBorse ,  8e  les  fils  deMaSnes  ûmple 
^eipénence» 

Les  Veuves  jotiKTent  def  prkilëges  de  Ie  nia3ldiê»i  la  ajiêrfe  de  celflî 

.de  faire  des  apprenrifs. 

Ce  font  les  Jurés  en  charge  ^oi  indiquent  les  pointons  an  noaveaox 

JMaures  à  leur  réception. 

Aucun  poids  de  marc  ne  peut-ctre  vendu  qu'il  n'ait  auparavant  été  mar, 
^ué  du  poinçon  particulier  du  Maître  qui  l'a  fabriqué ,  &  qu'il  n'aie  été 
«érifié  &  ajudié  fur  ie  poids  oci^al  9c  marqué ,  en  û  Coor  desMsmiimes* 
idu  poinçon  de  fleur  de  Ijrs  i  ce  defttné. 

Ces  ditfêcenies  obligations,  auxquelles  tant  VBom  te  éUigésIet  Maîttes 
Balancieiy^  font  Âvtodes  difpofitions  prédfes  des  Ordonnances  de  Fran- 
yçois  I ,  en  1 540 ,  art.  XLVI ,  &  en  1 5 57 ,  arc  II ,  &de  diffÊrens  Âcièv 
^  Régicmcns  du  Confeil  &  de  la  Cour  des  Monnoies. 

La  Déclaration  du  jo  mars  1^40,  vérifiée  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
ordonne  à  tous  Maîtres  Balanciers  de  Paris  d'ajuftec  leurs  poids  fur  le* 
•originaux  qui  font  au  gre^e  de  la  Cour  des  Monnoies ,  ou  aux  Hôtels  des 
^ilonnoies  du  Royaume.  Celle  du  iS  Oâobre  de  la  même  ann^e  1^40  « 
-  &it  dé&nfes  aux  Ailanctecs  de  vendre  des  poids  pour  les  monnoies,  qui  ne 
vloiem  iiftflonnés  aux  B5tels|  des  Moonoiet  des  poiidpalce  ViSes  des  fto- 
«rinces  où  ils  doivent  èire  marqués  f^tuiiemenCi 

Airèt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  Janvier  1^41 ,  qui  fait  défim&i 
jik.  tous  Balanciers ,  de  autres  qui  vendent  &  débitent  des  poids  de  marc  » 
^  autres  poids  pour  pefer  or  &  argent ,  d'en  vendre  &  expofer  aucuns 
.qu'ils  ne  foient  bien  &  duement  ajuftés  &:  étalonnés  fur  les  originaux  de 
ia  Cour ,  ou  fur  ceux  tirés  du  Greffe  d'icelle  ,  àc ,  pour  plus  grande  alTu- 
^ance  publique,  marques  du  poinçon  de  fleur  de  lys  qui  eft  au  GrcÔe  ,  â 
^einç  de  cefifiTcatbn  des  ^oids  ^ui  ne  feront  ajiUÛs ,  bonnes  ^  marr 
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i^H ,  <le  oois  cens  livras  d'amende  pour  là  première  fins  »  &  de  panicioo 
corpoteile  en  cas  de  récidive. 

Par  un  autre  Ârrcc  de  la  même  Cour  du  51  Janvier  1^41  ,  il  eft  enjoint 
aux  Balanciers  de  Paris  de  mettre  &  laifTer  au  Greffe  de  cette  Cour  une 
table  de  cuivre  fur  laquelle  les  Maîtres  dudic  métier  feront  tenus  de  gr.i- 
ver  leurs  noms  fie  leurs  poinçons  ,  portant  la  marque  don:  ils  erucndront 
k  fervir  pour  marquer  leur  poids  de  marc  &  autres  ouvrages  de  leur  mé- 
tier f  leur  fait  défenfês  de  vendre ,  débiter  aucuns  poids  qu'ils  ne  foient 
aurqués  du  poinçon  qu'ils  ftiiront  choifi  »  &  qu'ik  £bienc  bien  &  duemenf 
étalonnés  ;&  marqués  da  poinçon  de  fleac  de  lys  «joi  eft  an  Greffe  de  1»^ 
Conr ,  i  peine  de  &ut  9c  d'amende  arbitraire. 

Acrèrdu  Confeil  du  30  Janvier  1641 ,  qui,  fur  une  inftancc  traduite  de-- 
vant  le  Prevôc  de  Paris ,  renvoyé  les  Parties  procéder  en  la  Cour  des  Mon»- 
noies ,  avec  toute  attribution  de  Jurifdidion. 

Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoics  des  aniices  1(^70  ,  30  Mai  i6yi ,  por*- 
tant  défeafes  de  procéder  aiUeturs  qu'en  cette  Cour  fur  les  drâ'crends  des  Ba^ 
lanciers. 

La  Gbor  des  Monnoies  a-  rénal  les  devoirs  des  Balanciers  dan»  fon  Ar— 
i£t  dn  ai  Septembre  1744»  ainfi  9^11  fmt  : 
M' Le  Coâs  ocdémie  qa'etr  eiécnrion  des  Ordonnances ,  Arrêt*  & 

»  glemens  da  Confeil  Se  de  la  Cour  ,  intervenus  an  fujet  des  Maîtres  Ba*- 
»  lanciers  ,  tous  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus,  â  compter  dajont' 
»>  de  la  fîgnificarion  du  préfent  Anêt,  de  marquer  de  leur  poinçon  parti-- 
»  culier  tous  les  ouvrages  qu'ils  feront  y  à  l'effet  de  quoi  feront  tenus  de 
»  (aire  infculper  leur5  poinçons ,  rant  fur  la  table  de  cuivre  ,  étant  au  Greffe 
•>  de  la  Cour ,  que  fur  celle  étant  au  Bureau  de  la  Communauté  :  leur  fait 
»  défènfts  de  vendre  aucun  poids  de  marc  qui  ne  ibirmarqné  dn  poinçon 
'  m  pardcnlier  dn  Maine  qnt  ranta  Gm,9c  qgf'û  n*aic  été  ajnfté ,  étalonné  êc 
m  marqué, en  la  Cour,  da  poinçon  de  fleur  de  lys  à  ce  deftiné ;  Ordonne- 
«•  paieillemenc  qa»  les  Jurés  dndir  métier,  8c  leurs  fuccelTeurs  efdites  char- 
»  ges  ,  feront  tenus ,  dans  huitaine  après  leur  éleâion ,  de  fe  préfenter  â  la« 
M  Cour,  &  d*y  prêter  ferment,  à  TefFet  feulement  de  faire  obferver  par 
M  les  Maîtres  de  leur  Communauté  ,  les  Arrêts  &  Rcglemens  concernant 
»  les  marques  &  poinçons  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  ;  leur  en- 
j>  joint  de  tenir  la  main  i  Texécution  du  préfent  Arrêt  ,  Se  de  faire,  d  cet- 
'  »■  effisTr  tentes-  vifiie»  néceffidres  cbei  les  Maîtres ,  &  d'y-  iâifir  mor  ce^ 
ag  ^Hfik*  trouveront  en  contravention  â  cet  ^ird»  lefifoelles  iâifies  ils  i»* 
m  leot  pareillement  xenus  de  rapporter  an  Grefe  de  là  Cour  avec  les  Cro-- 

^^v^^e  ^^M^Nps  ^  ^w^^y  ^^^9^w  ^^F^^^y  ^^g^^^^  ■■jjF^^^^w^w"^^^vpew"^wBBr*janimBP^jjpp 
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»>  pour  y  ctre  pourfulvies  Bc  jugces  ainfî  qu'il  appartiendra.*  Fait  ta  U 
Cour  des  Monnoies  le  vingt-troilienie  jour  tic  Septembre  1744. 

BALANClliR  ,  machine  qui  fert  i  frapper  les  monnoies ,  les  médailles," 
les  jettons ,  les  pièces  de  plaifir ,  les  pieds  fores  j  Sec.  Cette  machine  a  été 
inventée  vers  la  fin  du  lêbieme  fiéde  ,  nuis  l'dàge  n'en  a  été  eniie- 
neni:  écabli  dans  les  Hdtels  des  Moonoîes  de  France,  que  depuis  Tendere 
Inppreflioa  da  monnoyage  au  marteaa ,  êc  VéuhMèmeat  de  celui  au 
moolin. 

.  .        Les  principales  parties  du  balancier  font  la  barre  on  Ûéau  ,  fai  viffe 
de  U  Biwhi.  l'ccrou ,  la  plarine  Se  les  boctes  d'en  haut  8c  d'en  bas  :  toutes  ces  parties , 
■s»  à  la  réferve  de  la  barre  ,  font  contenues  dans  le  corps  du  balancier  qui  eft 

quelquefois  de  fer ,  mais  plus  ordinairement  de  fonte  ou  de  bronze  ;  ce 
corps ,  qui  eft  très  maffif  pour  foutenit  l'effort  du  travail  y  e(l  porte  par  ua 
fiirc  billot  on  Upc  de  bois,  de  niacbre,oade(èr  fimdn,  tel  que  fimtceus 
de  la  Monnoie  des  médailles  ;  la  barre  qni  eft  placée  horifiïntalenienc  an^ 
^deffiis  dn  corps  dabalancier  ,  eft  de  fer  quatré ,  â  fix  oa  â  hnit  pans  ,  garnie 
ildiaqnebour  d'une  boule  de  plomb  plus  ou  moins  forte,  fuivant  la  Ion« 
gueur  &  grofl*eur  de  la  barre  6c  du  corps  du  balancier.  Les  plus  ffoffts  ibac 
du  poids  de  trois  cens  livres  les  deux  ,  8c  les  plus  foibles  d'environ  cent 
livres.  C'eft  dans  ces  boules  que  conliftc  la  principale  force  du  coup  qui 
marque  les  monnoies.  Ces  boules  font  garniei  d'anneaux  où  font  attaches 
les  cordons  avec  lefquels  on  lui  donne  le  mouvement.  Dans  le  milieu  de 
la  barre  eft  enclavée  la  viflé  $  elle  s'engrenne  dans  fécroa  qni  eft  placé  dant 
le  milieu  du  corps  du  balancier,  &preflê la boece  ootdance,  ou  d'en  banc; 
|»ar  le  moyen  d'un  collier  garni  de  deux  jumelles  Sc  d'un  boulon  ,  lequel 
«oUier  embraflânt  le  bouc  de  la  ville  êc  le  boulon  traverfant  ladite  bocte 
coulante  on  d'en  beat  ^  enlève  le  coût  eniêmble  &  lui  £m  ^e  £oa 
rfTcf. 

Cette  bocte  coulante  ou  d'en  haut ,  qui  eft  un  gros  marteau  de  fer  quarrc 
ou  madlf ,  traverfe  le  milieu  de  la  platine  ,  qui  eft  un  autre  morceau  de 
•fonte  retenu  dans  le  balancier  par  des  tenons  Se  couIilTes,  ÔC  tax  à  empS^» 
«diec  ladite  boëie  d'en  baiic  d'avoir  aucune  variation* 

A  un  des  bouts  de  ladite  boëce  eft  une  ouverture  quarrée  dans  laquelle 
^introduit  fun  des  deux  quarrées  ièrvans  i  frapper  les  monnoies,  qui  eft 
«tenu  pur  le  moyen  de  quatre  vifles. 

£nfin ,  la  bocte  d'en  bas  plus  petite  que  la  bocte  d'en  haut ,  eft  intro- 
/dinte  dans  le  bas  du  corps  du  balancier  auquel  elle  eft  retenue  par  un  boùf 
de  fer  d'environ  trois  pouces  quarrés  :  elle  eft  aulTi  percée  d'un  trou  quatre 
^ns  lequel  fc  place  le  fécond  quarié  à  frapper  lefdits  monnoies  qui  y  efV 

^aieiilem^i; 
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fireillcmenr  retenu  par -quatre  viflès.  A  cette  féconde  bocteeft  ajontée  une 
tfftoo  de  porte-eeflbrt  dans  lequel  afiDcrodiiic  une  petite  lame  mince  en 
ftcme  de  cesilZâat  par  le  bout ,  ^  qui  s^ajdb  iu  le  bord  du  quarréfont 
mmit  relpeoe,  ce  qui  s'a{>pelle  reilàrc;  ce  reflôrc  retient  r«;fi»ece,  9c  ftit 
par  la  &rce du  emip  à  la  décacber  6c  ladiaflèc  de  delfiis  le  quaraé^  lui 
a  donné  rempreinte. 

Ce  refTorr  n  eft  point  d'un  ufage  général  dans  tontes  les  Monnoies  j  il 
en  eft  dans  lefquelles  on  i'c  l'erc  dùn  jaquemart,  qui  eft  une  branche  de 
1er  coudée  ,  année  au  bout  d'une  boule  de  plomb  qui  lui  fert  de  contre* 
poids  ,  5e  tMnùaée  â  Tautre  bouc  par  une  fiwrche  qui  embralTe  la  bocte  d'ea 
luat,acfert  â  f enlever  an  lien  &  place  du  xoUtec ,  fnoielle&boulea  d- 
deflîif  décrits. 

An  bas  du  balancier  placé  i  fleur  de  terre,  8c  garni  d'une  forte  maçons 
nerie  ,  eft  une  profondeur  qui  s'appelle  la  'foflè  où  iè  tient  aifik  le  Mon-* 
noyeur  qui  doit  mettre  les  âaoos  entre  les  qnarrés  »  ou  les  retirer  quand. 

ils  font  marqués. 

Lorfqu'on  veut  marquer  un  flaon  »  ou  frapper  une  médaille  ,  on  les  met 
for  le  quarté  d  effigie  y  &c  i  l'ânOant  des  bonûnes  tirant  chacun  de  leur  côté 
00  des  Docdonsde  la  baneaa  fléan»fenc  tournée  b  TÎHe  qù  eft  enclavée, 
qnU  par  ce  dnnvei&etit ,  fift -lever  &  bai<I«  U  beëte  d'en  bant  oà  tient  IW 
des  carrés ,  enfbree  que  le  flaon  qui  fc  tcouve  au  milieu  ptcud  en  if^hm 
Cems  la  double  empreinte  des  deux  carrés. 

Ce  qui  fait  la  diflérence  entre  le  monnoyagedcs  efpeces  ôc  celui  des  mé- 
dailles au  balancier  ,  c'eft  que  les  efpeces  n'ayant  pas  un  grand  relief  fe 
marquent  d'un  feul  coup ,  &  que  pour  les  médailles  ,  il  faut  les  rengrcner 
placeurs  fois  6c  tirer  plofieurs  fois  la  barre,  avant  qu'elles  aient  pris  toute 
l^mpceiati ,  onoe  que  les  médailles. doue  le  ielief  eft  nep  ion  &  moulenc 
mi^oiiis  en  Jabte,  «eue  font  qoe  fe  rengrener  au  balancier  >  <e  quelqndbi» 
fi  difficileineut  quTil  &ut  doiuter  julqu*idouae  ou  qttûq  m  coups  de  la  barra 
pour  les  achever.  ^ 

La  prefïe  eft  une  efpece  de  petit  balancier  qui  a  routes  les  parties  eflèn» 
tlelles  du  grand ,  avec  cette  différence  que  la  vifTe  n'étant  qu'à  un  lîlet,  n'eft 
que  foulante  &  point  afpirante  ,  ôc  que  la  barre  eft  ,  pour  ainiî  dire  >  pana* 
gée  eu  deint',  de  ne'fe  tife  que  d*un«ftté. 

On  *  inventé ,  dans  le  dix-huiiieme.  fiecle,  une  nonvdie  nw^inc  pour 
fiapper  le  nonnoie ,  qui  feroit  d'une  grande  utilité  fi  le  pcojet  te  le  modèle* 
qi4  en  furent  piéiSsniés  à  l'Académie  des  Sciences  eu  1717 ,  pouvoient  auffi 
fiicilement  s'exécuter ,  qu'ils  paroiffent  ingénieufement  imaginés.  • 

Cette  machine  eft  une  efpece  de  moulin  à  qui  les  forces  ordinaires ,  tel- 
les que  {ont  ie  vent,  l'ejut»  ou  les  aoimaax, peuveat  donner  le  nouve-; 
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Tr^m'e  »    nicnr ,  comme  aux  autres  moulins.  Une  tranic  ,  afTez  femblable  à  celle  qui 
Taifleau  de    reçoit  les  grains  qu'on  veut  moudre  ,  contient  les  ilaons ,  &  les  porte  fuc- 
*    «'*  htM  ^*  ceilivcment  entre  les  coins  qui  les  doivent  marquer  »  ôc  que  les  roues  du  même 
étieh  f»  ca  i«auveBieDcapproclMatdeâ(Mgnaita«aac<]ga*tl  le  Cwu,9tvncïtSoniii- 
****  cfi&ice  pour  q«t  rcnqrtinBe  ioic  paifaicek 

Ceft  encore  par  un  antre  rouage  que  les  flaons  frappés  (benne  oouinie: 
d^eux-mème&  d'entre  les  ctùns  pour  fiure  place  d  d'autres ,  en  forte  que  quand 
h  machine  eft  une  fois  en  mouvement  ,  an  feul  ouvrier  fuâît ,  ibic  pour 
remplir  U  trémie  «les  flaons  ,  €ok  pour  les  caaaÛêr  quand  ils  foat  devenns 
monnoie. 

Balancier  fe  dit  auHî  quelquefois  du  lieu  où  font  ctablis  les  prelTes  6C 
balanciers  pour  les  médailles  &  jetions ,  dans  lequel  exclufivemenc  i  tous 
«1109  îb  d^veatètrefitbciqoés  8c  frappés.  En  ce  feiu  on  'die  porter  au  ba- 
lancier ,  aller  an  balancier  j  c'eft  ce  liea  que  Ton  appelle  an  jontd'hui  1* 
Monnoic:  des  MÀlaiUes.,1^  ^  établie  foui  Lonia  XUL  danslea  galkriea» 
du  Louvtew 

Voyez  au  mot  Monnrie  ,  Montjoie  des  MinAittEs. 

Plufieiirs  Lettres- Puenrcs ,  Arrêts  du  Confeil  &  de  la  Gourdes  Mon- 
noies,  norarament  celui  du  Confeil  du  i  j  Janvier  i6%^ ,  ceux  de  cette  Cour 
des  1.8  Janvier  &c  lo  Mars  i^7X>  14  Juillet  1685  ,  &c  l'Edit  du  moi^  de 
JUa  v696 ,  défendent  à  tout  Ouvriers  ,.  Graveurs  Aç^Moanogreurs  »  &  â« 
toute»  antres  petibnnes,  àTexception  des  CommtsftGaxdes  Balandftsjd» 
Rbè,.établi8  aux  gstesies  du  "Louvre  i  Pkris,  de  des^UôteU  des  Mcmnoies  », 
Savoir  ni  tenir  aucun  moulin  ,  coupoir,  laminoir Vpreflcs»  balancier,  de 
•entreiilMQbUbles  machinas,  à  peine  d'être  punis  comme Faux-Nfonnoyeurs , 
AÎ  faire  fabriquer  nilleurs  qu'au  balancier  des  galeries  du  Louvre,  &  des 
Hotels  des  Moiinpies  ,  des  médailles &:  pièces  de  plaifir  ,  d'or  ,  d'argent,  ou 
d^crq métaux  ,  à  peine, contre  les  ouvriers  &  fabricateuxs ,  de  con&kation 
des. «uni*» &  machines,  do  mille  livres. d'amende  contre  chacua  des  oontte<ir 
venans,  &  de  plus  grande  peine-s'il  y  échec. 

ILes  mlmei  défimtea  fOUS.Ies  mêmes  peines  Ibnc  renouvellées  par  TEdir 
mois  daluiik  t£9€^  r^^Aré  en  U  Cour  des  Monnoies  le  |o  des  mÊmct^ 
/      mois  an. 

A  ce  balancier  du  Louvre,  le  Roi ,  par  le  même  Edir       mois  de  Juin 

\6^6  ,  créa  un  Dlre(iteur  fous  le  titre  de  Directeur  du  balanticr  du  Louvre  , 

&  un  Contrôleur  &  Garde  de  la  fabrication  des  incdailles.  Cet  £du  concieat 

ks  devoirs  &  les  fondlioos  de  ces  (]l£ciers  aind  qu'il  fuit  : 
♦  . 

A  S:  T..    X  X»^ 

-  '^MoM  ^ntSSÊdimtt^^         ^  itém  ^  hip9a$  ëa<  tittfr  dPOIt 
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**  fice  forme  &  hcrcdltaîre  ua  notre  Confeillec  Dlfilfbeur  du  balancier  du 
«»  Louvre,  pour  la  fabrication  des  médailles  &  des  jettons  d'or,  d'argent, 
•*  &  de  bronze  ou  de  cuivre  ,  lequel  ne  pourra  fabriquer  lefdices  médaii- 
«  las  iSc  jettons  d'or  te  d'Aiigent  qm'tii'âtili  âë  YGMÊokaueAict  »  k'tUR^  4b 
»  quai  rd&i  an  ftr»  fàt  â-ddKfif»  fotite  fai  YEi&feitc  ée  àùièié  MùUiiolb 
«  d«  Piuîf  t  -qîil  «ti'  ftlw-^l|ifoÉfièk»  dk'mêife  ^âé  le  Dit^âtittr  :>  V<MlMlk 
•»  que  le  travail  én(k-'fi^c|l^  paf  notre  Cour  des  Monnoies,  &'  cfù'aù  fidii 
w  de  médftiltes  ft:<jtf(Cons  en  nature ,  il  foie  emboëœ  par  le  ConcrÔiear  dt 
t»  Garde  ,  en  prcfence  dit  DireéVeur  &:  de  l'EfTayeuf  ,  un  demi  gros  de  mâ^ 
«  tiere  d'or  ,  &  un  gros  de  matière  d'argent  ,  lerquelles  matières  feront 
t.  tirées  de  chaque  fonte  ,  &  niifes  dans  un  coffre  ferme  à  trois  clefs  diffé- 
rentes ,  pour  être  les  bocies  portées  le  prcnfiëf  M^rs  de  chaque  ahilée  , 
4*  tu  BttNftm  de^nottedttt  Omr ,  4¥«(?li>  regiftre  qui  én  alMtz'ésé  itnn  lè 
M  GtmtrèlcMr  dt  <3àvdtt  *  en  k  nieniete  qni  ^àhCtrrt  en  nàé  liftceîè  dA 
Monnoiil,  Ar  gfHè»  fe  jugement  3c  l'état  ^tf  dé  ladite  Bàifce  ,  îtk  mâtiéS* 
m-  fytéttt  fttàÊL»  ivL  Direâéur ,  dédtiâiôn  6titié  des  tnrres'<j[tii  s*/  SUvAl 
m' trodvéés  pour  patVèhir  âu  jugement.  Pourra  lé  Direôeur  acheter  lés 
M  matières  néceffaires  pour  ladite  fabrication  ,  fi  mieux  n'aiment  ceux  qui 
•»  feront  faire  lefdites  médailles  oit  jettons  fournir  eux-mêmes  celles  qui 
a*  devront  y  être  employées,  &  il  tiendra  regifhe  delà  quantité  de  marcs 
s»  .de  jegfcBt     wlifaittei  yti  iwtfftt  été  febriq^iA- .  . 
.....  •  XXI.  ' 

.■■     ■       -.II.;  ..  : 

•  Anqôd  DiteMc  dft.bafaaleicc^dh  Ldotae,'  aons  avdns  âttribbà  ft 
«»  ftCtribuons  quinze  cens  livres  pour  trois  quartiers  de  deux  mille  livres 
m  de  gages  par  an  ;  lui  attribuons  en  outre ,  pour  la  façon  des  médailles 
»  &  jettons ,  iàvoir  quarante  livres  par  marc  de  médailles  d'or  ,  feize  livres 
M  par  marc  de  médailles  d'argent  »  feize  livres  par  marc  de  jettons  d'or  , 
M.  t|<M4  UYceafac.OUîrc  d&JenàA»  d'argent ,  6c  cinquante  ibis  pour  chaque 
m  cent  de  jettons  de  ouvi^,  eobipiis  U  Vftknr  dit  afim!,*  CÔ»  qiitf:ledtc 
»  DixeAedr  poiflê  piétendct  de  plm  grands  dioiti ,  ùm»  préteue  des  dé- 
w  chets  ni  antrement^  voulons  qu'il  ait  un  logement  conveneble  dans  le 
m  Ueit  da  «ravasl ,  &  qu'il  jouiffe  des  mêmes  privilèges  8c  exempttQQS  eitii- 
t»  buées  aux  anciens  Officiers  des  Monnoies ,  Ouvriers  &  Moiinoyeurs  ,  au 
•»  moyen  defquels  droits  il  entretiendra  de  toutes  réparations  les  outils  & 
»»  madiincs-.lervans  à  Uiabriçation  defdites  médailles  &  jettons  ,  dont  il  fê 
m  chargera  par  un  inventaire  qui  fera  drelfé  lors  de  fon  in  (lallation  par 
M  U  GonmUIkift  qiu  6ca  dép^  pooj;  cet  eâet  pai  notredite  Cour  des 

r'HMwmiiiaÉ  *  •   .     i  •   


H  «Al 
•  XXII. 

1»  Le«  ttuderes  néceflkires  poui  laditç  fabrication  des  médailles  8c  jee» 
>  MM  d'oc  êt  d*argenc  poonoac  èm  feaniîes.«a  Diieâeor  »  ibit  «|u'«lte  & 
^  £idè  pooc  BOUS  9t  par  no»  onkes ,  pour  le»  Gardes  d»  aoCEe  TiâoB 
w  Royal ,  ou  aacres  Trâbdtrs,  Rweveiac»  U  Parnculien»  anqjid  ou  U 
*  rendra  poids  pour  poids ,  &  titre  pour  tiise ,  en  lui  payant  les  droki  ô- 
*-  deiTus  j  &  s'il  fournit  lefdites  matières  »  U  valeur  lui  «aitfft  fB|(ée.0lKie 
M  &  patdcffii»  les  dwit»  â  lot  cipddrmattf ilwrffi. 

X  X  X  I  L 

»  Les  peinons matrices  &  ^narrés  fervant  i  U  ftbacatioii  dea^nidattr 
»  lea4c  jeccoos.droc  ftd'aig^nciêtont  payes  fcpacémenc  auGiaveurs  «.fili- 
al ?ant  la  gnalité  de  leur  crawl  »  foit  que  ladite  filwicariiWi  fltfiifle  pont  nous 

«t  Ac  par  nos  ordres  ,  ou  poor  nofdirs  Tréforiers  »  Receveurs  &  antfe» 
M  pecdmnes.}  &  à  l'égard  des  quarrés  fervant  i  la  Êibrication  des  jetrons 
»  de  cuivre ,  IcxaD&ibiiniis  pat  ,U.  Dii{fâeitc>  an.  moyen  du  dcoit  â  Uû 
M  attcibué.. 

XX  I  v: 

Confeillcr ,      „  Avons  pareillement  créé  ôc  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  tirre  d'Of- 
Ganié^dc'^  U  **  ^'-^  formé  &  héréditaire  ,  un  notre  Confeiller  ,  Contrôleur  &  Garde  de 
ftbdêiriM    »  ladiiie-  fabfiearion  dcs  médûUes     jettons ,  qui  tiendca  regiftrcdes  Ibiw- 
M  ces  de  de  la  quantité  des  umucs  dddits  médailles    Jettons  qui  IwoBft 
y.fiihriqBés»atgssdcraU^dcfdbBalM»dits,apBb  k»vai^ 

xx^v: 

M  Auquel  Contrôleur  &  Garde  nous  arrribuons  mille-  Kvres  pow  iroîf 
»  quarriers  de  treize  cens  trente-trois  livres  fix  fols  huit  deniers  de  gages* 
»  par  an  ,  &  pareilles  exemptions  &  privilèges  ci-deiTus  attribuées  au  Di~ 
»»  reâeur  de.  ladite  £d>sication  des  médailles 


X  X  V  L  ' 

'. .        .  ... 

»•  Ocdbnnonsqoe-Ies  pMoçons»  matrices  qnarrés  fcrvut  i  la  fabri^ 
to-  canon  defdites  médailles  &  jetions  ,  feront  mis  dans  une  armoire  fer-^ 
mWMKXLÏ  deux  clefs  ,  donr  l'une  reftera  ès  mains  du  Direâeur  ,  &  l'autfv 
«  en  celles dn.Cbotrôleuc    Garde  qvi  en'CiendrapaEeilieçMat  rsgiitret 

'    XX  VIL. 
•       •      •         '  • 
».  inùibns'  ctè»  «tpidlê»  inhihiiMiir  |e:  dtfmfis  â'  loas  Onirn^,  .C(»« 

»  «eap^uMomiflXMni^ft  à  IMRetaiiBfp  fwfennry  de  qoeiqiie  fondifiwh 
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»  Se  qtmîité  qu'elles  puiflcnt  êrre  ,  à  la  réferve  de  celai  qui  fera  pourvu 
*>  dudic  Office  de  Direâeur  des  mctUilles  &  jettons ,  d'avoir ,  ni  tenir  aa- 
»  cuns moulins  ,  laminoirs ,  coupoirs,  preflès-,  balanciers,  &  autres  fem- 
»  bUbles  nuchines  ,  en  quelques  lieux ,  ni  (bas  quelque  prétexte  que  et 
m  Ait,  hofthtmwbdat  Moiinoie»8cle  lieaddbné  pour  lafihriôiHon 

des  médaiUM  de  jcRom  d«u  nos  galeries  Lonvre 
m  nis  comme  Em-MannojeiuSyComme  adfi-  de  nxnler  ,  fabriquer,  ni 
»  bu9  âlniqQer  ancons  Jeitoiis  ,  médailles  »  ni  pièces  de  plai/îr ,  d'or ,  d'ar- 
•»  gent ,  cuivre,  ni  autres  méraux  ,  à  peine,  contre  les  Ouvriers ,  Fondears 
»  &  Fabricateurs ,  de  confifcation  des  ontils  &:  matières  ,  de  mille  livre» 
f  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  &  de  plus  grande  peine  s'il 
«•  y  échec  j  &  à  tous  Marchands  Se  autres ,  d'acheter ,  vendre  ,  ni  débiter 
m  ancaes  jenom  flc  médaiHes  ,  cane  ée  dévouon  qu'autres  ,  de  quelque 
«•  madece  qne  ce  puifiè  tcce,  autres  qoe  cellee  qni  aoront  ht  ^briqnéee 
»  dans  leliett  deftiné  pour  ladite  fiditication,  à  peine  d'être  punis  comme 
m.  fioceaiSy&'.âdhécansdes  fabricateurs.  Failbns  aufll  défenfes  aux  Fermiers 
j»  de  nos  droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  &  à  leurs  Commis  ,  dé  lailTer  entrer 
»  dans  le  Royaume  des  jettons  de  fabrique  étrangère  ,  &  leur  enjpi^oiu 
m  de  les  faifîr  pour,  être  confifqués ,  fur  les  mcmes  peines» 

fi  X  X  X I.  * 

»  Les  Direfienre  8c  Gontrfiletir  Garde*  dé  U,  fabricatum  des  m&àaflOAai 
»  Scjenone ,  pcèiecontiènneni,.fciêrootieQuen  notre-  Cou»  des  Moa^ 

!•  noies ,  Qcc.  «r 

Cet  £dic  fut  regiftré  en  la  Cour  des  MonnoFes  le  jojttin  l6^<r. 

Par  Arrêt  du  Ctmfeil  du  5  Novembre  fuivant ,  le  Roi  a  uni  l'Office  de 
Contrôleur  de  la  fabrication  des  médailles  &:  jettons  à  celui  de  Dirc<ïleuP 
du  balancier    créé  par  l!Edic  rapporté  d-deâTus.  Voyez  Momnoi£  i>£S. 

BÂLLUCA.  MfknriiÊU,.  jùmm  fuod  mg>er  effofum  eft  t  terré,  ^    ^  « 
£>nc  ^Cvà'nm  Ptinr,  Jes  grains  d'or  qsi-ie  troofeor  dans  les  puits  des  mi-    Cc<  4!? 
ttes«  ou  l'or  qui  e(l  tiré  de  la  mine  avant  qu'il, Ibit  préparé  &  féparé^de  fimi 
înpnreré  ,.doncJa>ii»ra  peibit  quatone  onoet  ^  offta  Uhra  mmt  ta^tât 

quaternis  dents. 

BARRES., Quand  l'argent  a  été  rire  des- "mines  ,  qu'il  a  été  purifié 
afiné ,  on  le  jette  en  ixurres ,  on  y  marque  le  titre ,  après  quoi  il  devient  en-  •  * 
écac  d'être  négocié,  &  ce-  négoce  fc  fait  principalemenc  aux.  Indes  de  en* 
Efpagne. 

JLx  «  «dinaîncwcnf  tpnn  JOflfQpei^âa^iftbane^laTaijrctlIeida» 
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poids ,  celle  du  ûtsù  >  celle  da  milUltme .  d(  eeOe  de  h  deoaoe  06  bi  drmii 

ont  éié  acquittés. 

En  Efpaî^ne  le  poids  cft  différent  de  celui  de  France  de  fix  &  demi  pour 
cent,  enrorre  que  cent  m.ircs  d'Efpigne  fe  réduifent  i  qu.irre-vingt-treize 
marcs  quatre  onces  de  France,  &  fur  ce  pied  le  poids  d'ETpagne  eft  plus 
fbible  d  une  detni-once  pat  marc  q«e  celui  de  France. 

Quant  au  ticre  «  les  dégrés  de  boetté  de  l'argeoc  y  font  partagés  en  douze 
deniexs      diaqoe  deoiec  en  vingt'^imie  grains  comne  en  FntBce. 

On  remaniiie  que  le  poids  d^  barres  d'argent  eft  â  proporcion  de  lesr 
titre ,  par  exemple ,  c^es  qui  font  i  eoae  deoiers  dix-neuf  i  vingt  grains  , 
eppellées  de  toute  loi ,  font  de  deux  cent  marcs  8c  plus  -,  6c  «lies  de  moin- 
dre titre  qui  ne  font  numcrorccs  que  deux  mille  deux  cens  ,  jaiijtt'i  deux 
mille  trois  cens,  ne  font  que  de  cent  i  cent  cinquante  marcs. 

Le  titre  eft  marqué  for  ces  barres  par  des  numéros  qui  repréfenteat  au* 
tant  de  niatavédis&  ces  maiavédis  feoc le  coiiipte  munMce  en  Si^agoeoft 
diaqoe  tnacev^die  vanc  xnis  deniers  inonnow  ib  Srapoe. 

Les  bettes  de  mne  toi  tant  nuai&océes  deux  nalb  crois  cine  Ibisaote» 
Xm  ou  deux  mille  trois  cens  quatre-vingt ,  Se  ces  auméroe  repeélèntettC 
auunt  de  maravédis  quand  elles  font  de  moindre  titre ,  comme  à  onze  de- 
niers dix-fept  grains ,  elles  rffe  font  numérotées  que  deux  mij^  trois  cens 
cinquante-cinq,  parceque  les  vingt-cinq  qui  font  de  moins  que  les  deux 
mille  trois  cens  quatre-vingt ,  repréfencent  autant  de  maravédis,qui  fonciix 
fols  trou  deniers. 

1^  Le  mate  des  barres  de  tonie  loi  eft  évalué  i  Ibizantc-dix'iéuB  de  plan 

aux  Indes. 

.Quand  les  barres  que  Ton  négjocie  aux  Indes  ou  en  Espagne  ne  font 
pas  de  nwte  kn  >  oa  en  fôit  le  compte  fur  le  pied  du  rirre  qui  y  eft  mar- 
qué ,  mais  comme  ce  titre  n'y  cft  pas  toujours  fidèle  ,  on  ne  doit  les  rece- 
voir en  France  ^ue  iîir  le  pied  de  i'eilài  qui  en  eft  fait.  Voyes  Argbmt  g 

iLiNGOT  ,  &C. 

L'Ârcêc  du  Confeil  du  10  Avril  1716  ,  eoDcemeat  le  commerce  des 
oatunt  d'oc  «e  d'argent,  regifttl OU  U  Gour  des  Monnoifs  le  |  Mas  foi- 
•vaut 9 ocdoone» article  ptemiec,  i*  ^"liiof  pbmxaètte  vendu»  ni  adieté, 
•t  aucunes  matières  d'or  te  ^Mpnt  fiindnes  iâns  être  tcayailtées ,  ^'elles 
M  ne  Ibieitt  eu  barres ,  barre  toos ,  lingots  ou  culots ,  Ci  ce  n'eft  l'or  &  l'ar- 
m  gent  en  dianx  provenant  des  affinages  établis  dans  les  Hôtels  des  Mon? 
■«  noies ,  à  peine  dp  confiicatioa  dçlidices  QUtterçs»  6ç  dç  nulle  Uirifi 
f»  d'amende  «. 

.Voyez  k  fuite  de  cet  Ârrccrapjporc^  auo^c  l^iticoT. 
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L'Arrèc  du  Coiifcil  du  ?o  Avril  175 1  porte  :  »  que  toutes  pcrfonnes  ayanc 
o  droit  ou  perniinion  de  iondre  des  matières  d'or  &  d'argent ,  &  qui  teronc 
M  des  barcôs  ,  barrecotis ,  lingots  Ôc  calots  ,  feront  tenues  ,  dans  l'inftanc 

•  niaK  aalltiât  b  Ibik»  dloenx,  de  les  inacqMr  de  lettr  poinçon ,  i 
m  peine  de  coofifetriow  defdices  benesybaisetoiitt  lingots  &  catbt^,  qui 
m  feroot  CBoavé»  en  leur  pollcffion  ânsêccepaûiçowiés.  Fait,  SaMajefté  , 
»  àêSmdn  i  unns  perfennes  de  vendre  &  expofer ,  ou  acheter  i  ravenir  9 
«  ancdnes  barres ,  barretons,  lingots  &  culots  d'or  &  d'argent  qu'ils  ne 

•  ibienr  marqués  da  poinçon  de  ceux  qui  le^  auront  fondus ,  fous  peine  de 
»  confifcation  ,  &  de  trois  mille  liv.  d'amende  pour  clucune  contravention. 
**  Défend  pareillement  aux  EfTajeurs  de  fes  Moiinoies  de  vériiîer  le  titre  &C 
m  marquer  de  lour  poinçon  le{ilites  barres  y  benretoas ,  Lingots  Se  eqlots ,  que 
»  préalaUenaent  il  ne  lenc  fimappara  fsr  icen da poinçon  de cem qui  le» 
» .  aniom  fendns.  Kmet  néanmniinfrSa  MajeAè ,  conAniiéMenr  i  l'artider 
m  VIII  d^  VAaèt  du  xo  Avril  171^  ,  ans  Piroprtétaires  ^eMtece  barres  , 
m  barretons,  lingots  &  culors ,  qui  ne  font  point  adlucllemenr  marqués,  do 
y»  les  porter  aux  Hotels  des  Monnoies  ,  où  la  valeur  leur  en  fera  payée  conip- 
»r  taiit  lur  le  pied  tlu  tarif,  fuivant  leurs,  poids  ôc  titre  ^  enjoint ,  Sa  Ma-= 
**  jefté  y  aux  Oâiciers  de  fes  Cours  des  Monnoies  ,  de  tenir  la  raain  à  i'exé« 
M  cmion dn.  préfont  Anfit,  Il  kat  défend  très  ei^effibient ,  ûaù.  qu'aux 

•  antres  Joges  leflbriidàttt  efilites  Cours- ,  de  remettre ,  ni  modérer  aocime» 
*t  des  ■findint  ic  eonfileanoM  /ordonnées  par  ladit  àtdky^  tét^  lÂ  p. 
w  acc.  laie  an  ConGnl  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté:  f.  éum^ttam  ponr  W 
M  finances,  le  trentième  jour  d'Avril  (751  «. 

Cet  Arrct  a  été  adreHc  aux  Cours  des  Mononie»,  fcr^ftréen  celle  de^ 
Paris  le  viix-liuitiemc  jour  de  Niai  fuivanr, 

BATTEURS  DOR  ET  D ARGENT,  ouvriers  qui  à  force  de  battre 
]ror  ôc  l'argent  fur  le  marbre  avec  un  marteau  daiis  «les  moules  de  vélin'' 
âc  de  boyaux  de  bmf ,  les  sédeifein  en  ftmlles  oie  litres  flc  loès  miacea 
propres  i  dorer ,  00  aigenier  le- cnsne ,.  le  1er  ,  Taciar,  leboi»,  ftc. 

Les  JBatcenrs  d'or  &  d'argent  font  d.  Paris  une  Communauté  (6mm&  d  Im 
Jari£di&ion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies,  telle  &  ainfl  qu'elle  1'^ 
rott  aux  Généraux  &  à  la  Chambre  de^  Monnoies.  Cette  Jarifîjiéhioiy 
privative  a  été  confirmée  à  cette  Cour  par  les  Edits  de  i  V5 1  ,  M  54  >  '  S70-y 
1(>J5 ,  1638  ,  notamment  par  un  Ari-ct du- Confeil  du>  m  Octobre  itfio> 
&  par  les  Edits  Ôc  Arrêts  lubfcquens. 

h»  Rois  Héiici  If ,  en  1554»  HaotilII ,  en         Aren  r^$6  ,  one 
^nné  plniiewrs  Ordonnances     Règlement  fnm  k  régie  ,  la  police 
fadminiftratbn  de  cette  Gonnmmaaté»'  i<aOnic  dit  Monnoicsi^  a  réoni  le^ 
di%ô(kioiv  de  cai-OnlMiMacas-c»loniié  dçRég^eneaê  0r  da-Stawn:^^ 


tt  BAT 

en  a  prefcrit  l'exécution  à  cette  Communauté  par  Arrèr  du  14  Juiller  i  S<)^  , 
qui  en  fixe  le  nombre  â  vingt  maîtres  ,  ôc  £[ui  concienc  les  difpoticions  fui- 
vantes  t 

Les  MaSites  Batcean  d'or  ^^*argenc ,  le  Undmnaîii  de  h  Am de  S. 
Cbi  «n  Juin,  élironciin  d'ean'enc  nouveau  Gatde-Jucé da  nider^  avec 
•»  UR  des  anciens  Gardes  ,  jeCpiels  fèconc  ferment  en  la  Coar  des  Monnoies  » 
»  iferonc  les  viiiiaôons  fie  tapons  en  ladite  Cour.  •  • 

K.fgteroent     **  Aucun  ne  pourra  erre  reçu  maître  s'il  n'a  fer?i  un  mairre  l'efpace  de 

tp7.       f,  C\x  ans  entiers,  faic  chefod'suvte «  icelai  pcdèoté  â  la  Cour  des  Mon- 

43afaat.  -^^ 

t>  noies- 

Ordoonan-  »  Chacun  maître  n'aura  qu  un  apprenrif  à  la  fois ,  le  fera  obliger  pour 
«et  4s  ijSf.  ^  &cans  ,  fie  i  TioftanK  fcca  «itq^AEec  le  fanvec  d'apprentilfage  an  Ô«A 
M  de  ladUe Coor  fi  i'appcentif  c'abTente  avant  fim  tems  fini,  le  mettre 
«*  en  poQira  piettdxetm  aocpe  en  ù.  place.  Le  maicrt  venant  â  décider ,  fie 
«>  la  veuve  he  vo«lant«ontbaer  Je  métier,  l'appeendf  ponna  paxadiever 
«•  {on  tems  chez  un  aurre  maître. 

M  L'apprentif  étant  fils  de  maître  ne  fera  tenu  6c  oblige  de  faire  appren- 
1»  nllâge  que  par  le  tems  &  efpace  de  cinq  ans  ,  lequel  tems  ne  fera  compte 
**  &  ne  commencera  à  coarir  que  du  jour  que  les  maîtres  feront  venus  dé- 
M  déclarer ,  au  Gcefie  dc  ladite  Coqr ,  le  commencement  dodtc  appren* 
m  tifTage. 

,  «  Ne  iècent  Wlilits  fils  de  maîtres,  ni  antre»  qndoonqvet,  tenos  à  fiûvt 
«•  ledit  apprentifiâge ,  finon  qu'ils  aient  atteint  l'ige  de  dôme  ans  compleii 
•*  pour  le  moins. 

M  Les  matrres  qui  auront  un  ou  plulîeurs  enfans  au^tquels  ils  appien» 
u  dront  leur  métier  ,  ne  pourront  prendre  aucun  apprentif  étranger. 

>•  Les  fils  de  maîtres  ayant  fait  leur  apprentiflàge  chez  leur  pere  pen- 
•*  dant  l'efpace  de  cinq  ans ,  feront  piétés  aux  aotnes  apprentiâ  en  fiû- 
m  ùmt  cfaef-d'emvte  tkqoel  terme  de  cinq  ans  a«  conwenoecaqiiedn  jour 
,.  que  les  pères  rannmt  dédaaé  angrefiè  de  la  Gonr. 

«.Quand  aucon apprentif  aura  iêrvi  diei  wi  maikw  Telpaoe  de  qnatit 
«  ans ,  le  maSim  en  pourra  prendre  un  autre. 

m  Seront  tenus  les  maîrres  d'apporter  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon» 
M  noies  les  brevets  &  obligations  defdits  apprentifs ,  quinze  jours  après 
j.  qu'ils  auront  été  pailî:s  ,  pour  ctre  eoregilltés  au  Greffe  de  ladite 
1*  Cour. 

-  •»  Seront  ttnnt  kfilits  appcentift  lever  bvevet  de  leoidit  apprentilTage , 
4»  fie  le  bailler  aox  Jorés  pour  être  enregiftcé  par  «n,  fie  le  foont  enie- 

m  ffikttx  an  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies* 

»  Ifor 
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*  teat  appreiiciflagâ  avec  les  veoves ,  fi  elles  «on cinaent  ledit  méûer  ,  lef- 
«»  qoelies  veam  lie  poipEOQt  prendre  iiouveaux  i  u>nn&. 

m.  AmmifiO:krik  f«(i%4  b|tfegpitr,<ipdir|Ki£fî^   ^,  J&ûre  oj^-d'om^  Coapapia^i. 
.  ^po«iKir)HfM4|p>  QMu^e ,  s'U  n'a  app^ 
»»  «I  en  auiff  r^itte  Jm^^u  Royaume ,  par.^|^(t^^i^  %7>n«  i  • 

»»  &  où,  un  apprencif  auroit  fait  fondit  tems  d'.ipprcntifTage  en  autre  " 
«  Ville ,  fera  tenu  au  préalable  fervir  chez  un  tnaît:e  de  la  Ville  de  Paris 
•»  par  refpaced'un  an  , avant  qiie  de  faire  chet-d'œuyre»a6n  dejïODiipiuefa 

prufl'l)ommie&:  expérience.  .    .  . 

ï?",  iHç^  ici^aoeun  compa^on  .adai^  s'il  n'a  atteins 

fa^'^'d»)  vingt-cinq  ans,  ^i<^i^^^u^  œaiti^e.Vii  n'a  vingt  anf 

7>«  Qluconque  voudra  être  reçu  ^  fiSi-.^gmâtffMiàit  métier  ,  être  le 
M  panera  ,  s'ileft  idoine  &  iiifKfant;  8c  pour  connoître  de  fa  fuffifance» 
"  fera  renu  faire  chef-d'tiuvre  tel  qu'il  lui  fera  ordonne  par  les  Jurés  dudi^^ 
V  Ricrier  ,  Se  outre  lera  jur  notre  Cour  des  Alonnoics  examine  fijr  let 
9  marteres  ,  tairons  ,  alloi ,  ik  autres  ciioles  concernant  ledit  métier, 

•  Le  compagnon ,  qui  vondta^lffe mçu  maître,  fera  tenu  pour  fon  chef- 
»  :  d^LMit  tirer  &.  affincf  ao  déli^^ion  &  duepient  ainfi  qu'il  appartiettt , 
».49f|4  maiçd*af  0r argent  fin,  &  anaoc^e.fiMPV 

»  Ne  travaillecoat  <^  .depuis  cinq,lieantS;r^  matin  juiqa'i  huit  hentea 
w  dufoir,  de  ne  ouvreront  que  d«,^||{|ir  ipir^em<|^  d'un  quart  de  karat,^ 
"  &  de  fin  argent  au  remède  de  quatre  grains  ;  .fiMptili^  leurs  feuilles  de  la 
»'  grandeur  de  l'cchancillon  étant  au  Greffe  de  ladite  .Cour  ,  Se  ne  pourront 
»  employer  en  leurdit  métier  or  6c  argent ,  fmon  jufqu'à  certaine  quantité 
»  qui  leur  fera  prcfcrite  par  icelie ,  &  ne  pourront  baiiler  à  travailler  aux 
<  .étrangers  qu'au  refiw «îes^ompagno^i  da  wéism, 

porte  que  les  batteurs 

pll^^avaiUeront  leurs  feuilles  6c  ouvrages  d'or  au  titre  de.,vi||g!fc-ti^  Jca» 
lats  14  >  ^       d'argent  i  onze  demers^di||;^0^t|pÙQS.  ,..< 

»  Le  maître  qui  fera  nouvellement  reçu  payera  aux  Jurés  dudit  métier 
»»  pour  leurs  peines ,  falaites  ,  6c  vacations  d'avoir  aflîfté  d  voir  befongi.ec 
»  &  iaue  ledit  chef-d'œuvre  ,  quarante  fols  f  arifis  ,  fans  qu'il  fnit  rci:u  fiire 
w  .autres  frais  ,  bouquets  ni  aflemblées  des  maîtres  duJit  mctict ,  fur  peine 
rfiiC^  ceux^qui  autant  aflifté!,^i|;,^^^  participans  ùufdits 
'fÊÊmm»  •  privés  de  \itm.n^^^\9c.  «iâiwfflde  «binaire  i|  jU 
ir->4>^crétion  de  notre  Cour  des  Mp«fo|ei^>,  jocwe  que  celui  q^îimi  tBÇtt 
M^imhrf  le  voulût  faire  volontairebietit  »  le  à  loi  d'fttre  déclajQi  inhabile 
•  à  jamais  d'crre  maîrre  dudit  métier.  '  .,^(  •  •.  - 

"  Lc$  enfant  dç,a»iae«  feront  enf^  ^JI*ffC  a^çont  çb^Iê; WtJiu^c* 
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n  nutîsbien  feront  tenus  faire  chef-d'œnvre  i  la  dlfcrérîoci  âefifin  JatSi; 
M  &  feront  expérimentés  ic  examinés  fur  les  aUoic  '  - 

Récîcnicnt     "  Les  Compagnons  du  métier,  non  mariés,  ne  pourront  fe  looer  ponr 
JelaCourdcs  „  moins  d'une  année,  &  les  maîtres  ne  pourronr  prendre  à  leur  fcrvice  leS 
»»  compagnons  qui  feront  loacs  auparavant  à  d'autres  maîtres ,  &  les  maî- 
M  tces  qui  auront  deux  compagnons  4  leur  fervice ,  feront  tenus  d'aider 
I»  d'un  dricenx  fluz  maîtres  qui  n'en  anconc  point,  en  eas 

»  heu  veuves  qui  voudiont  fe  remarier  aux  compagnons  éaiSt  méôtti 
M  qui  auront  été  apprentifs  par  Te^NKe  de  iix  ans  ,  aftandiirone  lefiiic* 
w  compagnons  leurs  maris  de  payer  aucune  chofe  (înon  &  tour  ainfi  »  8c 
n  par  la  forme  &  manière  qi^il  a  été  d-deflîis  ordonné  des  en&ns  des 
M  maîtres.  '  ** 

M  Les  Jurés  dudic  mccier  de  la  Ville  de  Paris  feront  tenus  de  venir 
n  prcfentcr  en  notre  Cour  des  Monnoies  celui  qui  aura  fait  ledit  chef- 
»  f «snvre ,  en  laquelle  Cour  il  £nra  le  ferment  pour  ce-  requis  ,  &  jr 
»  îk3l  reçu ,  après  qu'il  aura  boilté  caution  de  dix  marcs  d'argent  pour  les 
M  fautes  te  amendes.  Et  feront  leurs  noms  fie  furnoms  enregiftrés  en  no* 
w  tr édite  Cour ,  ainfi  que  ceux  des  Orfevtcs. 

M  £t  quant  aux  maîtres  des  autres  Villes  de  notre  Rc^imie  ,  feront  \S 
m  ferment  pour  ce  requis  par-devant  le  premier  des  Généraux  de  nos  Mon- 
>»  noies  faifant  leurs  chevauchées  ,  &  en  leur  ablence  par-devant  le  Pre- 

*  vôt  ou  les  Gardes  cnblis  en  la  plus  prochaine  Monnoic.  * 
w  Les  veuves  defdits  mahres ,  tant  qu'elles  demeureront  en  yiduité  , 

*  Jouiront  de  pareil  privilège  que  tes  autres  maîtres  dndit  métier. 
M  Ne  fera  fait  aucune  diftinâson  ni  (Séparation  du  métier  de  lureor  Sot 

*  ic  <f argent ,  Batteur  d'or  Ac  d'argent  tnûc ,  autrement  appcllés  Efcacheur , 
«  ains  fera  commun.  £t  partant,  s'il  y  a  aucun  defdits  Efcacheuts  &  Bat- 
»»  tenrs  d'or  trait ,  qui  air  auifî  appris  le  métiet  de  Tireur  d'or  &  d'argent, 
»  &  foit  fuffifant  pour  erre  reçu  maître  Tireur  &:  Efcacheur  d'or  &  d'at- 
w  gent ,  ctre  le  pourra  aux  conditions  fufdites. 

m  Enjoignons  aux  Batteurs  d'or  &  d'argent  de  tenir  bon  ,  entier  & 
«es de  1549,  „  loyal  regiftre ,  auquel  ils  écriront,  de' leurs Inatns ,  tontes  les  matières' 
M  d'or  fie  d'argent  qu'ils  acheteronr  fir  vend^opt,  eniêmble  les  poids,  loi ^' 
»  noms  fie  fiimoms  de  ceux  de'qni  ils  auront  adieié ,  fie  aufquels  ils  livrer 
»»'  ront  fie  vendront  ledit  or  fie  at^t ,  foit  ea  oeuvre  ,  mafle  ,  ou  autre* 
n  menCy  fijE  femblablement  le  prix  qu'ils  auront  acheté  &  vendu  ledit  or 
*»  &  argent  ,  ponr  icelui  regillre  rcptéfentec  quand  ainû  il  fera  or-t^ 
»  donné.  «  '  • 

La  Déclaration  du  15  Odtobre  i6Cy<)  ,  conformément  à  l'Ordonnance  d*" 
lienri  Ul  de  i  j86 ,  fait  défenfes  aux  Batteuis  d'or  d'avoir  en  leurs  maififns 
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Mcnni  fourneaux  propres  k  &»•  fdài ,  ni  «fluor  loeiinet  raaneres  d'oc  ou 
d'acgenc ,  fur  peine 'd'ameniie  arbitrâtre. 

Las  Anhf  du  Coafeil ,  des  9  Avril  1^85  8c  10  Novembre  itf^i ,  la  Dé- 
dantioii  du  if  Oâobre  1689 ,  défendent  exprelTéiiienc  à, toutes  perroooet 
d'apporter  6c  faire  venir  en  France,  des  Pays  Ecrartger$  ,  ou  des  Princi- 
pautés enclavées  dans  le  Royaume,  aucun  trait  battu  ,  ni  fil  d'or  &  d'ar- 
gent,  &  de  les  ncgo(.ieri  &  à  tous  Ouvriers  ,  Doreurs,  Peintres,  &  au- 
tres ,  qui  le  fervent  dudit  or  ,  d'employer  d'autre  or  battu  en  feuilles  , 
celui  qujU  achèteront  des  Maîtres  Bacqeiirs  d'oc^  ainfi  qu'à  ftfos,  Miu:- 
duMét  êc  wutéi^  de  s*iniiiii((cec  i  vendre- aucrin  or  b^cni.  e^r^UV».^  !^ 
aBllie.i  peiiie  de  eonfifcatim  «  i'MPende  »  ^  4'te.fWPoc<dé  ftyra»rd|y>?^>7. 
ranentfàMiare  kc  contrevenant.  V 

Les  mêmes  d  fenfes  ont  été  renôuveUées  pai;  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
&  Lettres  Patentes  fur  icelui ,  du  11  Février  17}<>,  'e  tout  regiftrc  en  U 
Cour  des  Monnoics  ,  le  12  Av.il  fuivant.  Cet  Arrêt  ordonne  l'exccLitioii 
des  Arrcrs  &  Regleniens  intervenus  fur  fe  fait  du  commerce  des  M-ittcs 
Batteurs  '  d'or  6c  d  argent  de  la  ViUe  de  Paçis,  &  du  titte  des  matière^ 
q«3^f<itiploteias;wfo-eeB(^  MajeSké^&ic.trè^  nyrf^^k^lû^ 

«.iÔQià^ défends  i-toos Marchands,  Onvrieln ,  Peintres» Demiif,^  an- 
i^'W^i  pes&nnes,  de  qoelque  qualité  8c  condition  qu'ils  ibienr,  Ëcrang^ 
n^^^éftcgniooles ,  d'apporter  ou  &iee  Voiûr  des  P^t  étM!geB|t 

itipaatés  enclavées  dansie  Royatime  9  aucun  ôr  ,  argent,  ou  autres  mé- 
■»  taux  battus  en  feuilles,  ou  broyés ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe 
-  être ,  d'en  vendre  ,  didribuer  ou  eniployer  d'autres  que  ceux  qu'ils 
I»  achèteront  des  Maîtres  Batteurs  d  ot  de  Pdiis,  le  tout  à  peine  de  con-^ 
m  fifiauion ,  cinq  cens  livres  d'anaende  contre dttcoi^ilescmitrevenan s ,  donc 

•  le  tiers  appardendr»  aox  Dénoneiaceun,  on  au*  Cqauais  &>Prépofés  qui 
»  anrom  fidrlalàîfie  des  pwitcliandifei  en  contrateniioii».iiiêi9e  d'être* 
«•  MA  cas  de  técidlve ,  procédé  extraordinairement  contre  chacun  des  con» 
»  rrevenans.  Enjoint  Sa  Majeftc  â  fon  Procureur  Général ,  en  fa  Cour  des 
w  Monnoies  de  Paris ,  de  renir  la  main  d  l'exécution  du  préfent  Arrcr ,  &c.  •• 

Autre  Arrêt  du  Confeil,  du  zj  Juin  i7}6  ,  par  lequel,  confurmcment  â 
V Arrêt  du  Confeil ,  du  6  Août  i<$8i ,  Sa  Majefté  ordonne  »  qu'aucuns  pour- 
it  VOS  des  Privilèges  desBanwrs  d'orfiiivaiic  la  Go«r ,  ne  pourront  exer- 

•  car ,  ni  fidreaioane  fenâioiidiidic  métier  de  9atceiir  d*oc ,  qu'ils  n'aienç 
0  aafaravBot  été  admis  i  la  MaScrife  dQ-fiattenr  il*oc  de  h  Ville  dç 
»  Paris ,  en  la  manière  accoutumée;  à Tefibc  de  quoi  anquies  Provilions de 
m  Batteuts  d'or  fuivant  la  Cour  ne  feront  expédiées  »  qu'après  qu'il  fera  ap- 
•»  paru  des  Lettres  de  Maîttifede  ceux  qui  feront  choifis  par  lc$ieiuGraa4 

•  Prévôt V  dcç»  »  Cet Auci  figpi&é à  Pagfiss ie  i  Août  17^6. 

Mi)  ' 


BAT 

En  17 î  j ,  la  Conr  des  Monnoies  homologua  ,  par  Arrêt  du  quinze  Mai, 
une  Dclibérarton  de  la  Communauté  des  Maîues  Batteurs  d'or  Ôc  d'as* 
gesc ,  du  1 1  Avril  de  la  même  année. 

•  Par  cet  Arrêt,  la  Cour  ,  conformément  à  cette  Délibération  ,  a  permis 
fTota  II  !cnr       Batteati  dW  ec  d*atgent,  d'avoir^  à  l'avenir,  deux  Compagnons ,  i 
itou  iitffcndu  la  charge  de  prendre ,  par  préftrence  »  un  Maître  oa  Fils  de  Maîoe,  qui 
d'ant^par  Ar-      trouvera  oUig^  de  travailler  comme  Compagnon ,  dans  le  nombre  inC- 

r^c  de  laCour  ditdedeux,  &  autant  que  faire  fe  pourra.  •  ^ 

confort  même  Arrct  défend  aux  Maîtres  &  Veaves  d'avoir  ua  ttèifiens  Com- • 

méfflentàlcsr  pagnon  ,  à  peine,  contre  chaque  contrevenant  de  cent  cinquante  livres 
é^f'l'^Jufif  a"-  «''^""•ende,  qui  feront  employées  an  foulagement  des  Pauvres  Maîtres  Se 
dit  an.  Veuves  de  la  Communauté  ,  comme  aufli  de  prendre  ,  ni  de  débaucher 

le  Compagnon  d'un  autre ,  fans  le  confentement  par  écrit  de  celui  à'où  il 
ftrrira ,  à  peine  de  trenis  livres  ^amende ,  qui  fèronr  employées  conone 
deiHis  f  &  en  cas  que  le  MatÈretfn  la  Veuve  ne  vonlût  loi  donner  congé,  il 
^a  tenu  de  fe  recirer  pardeversles  Jurés ,  pour  décider  s'ils  jngenr  à  pro- 
pos de  hii  en  donner  un  t  que  û  le  Compagnon  ne  veut  retoomer  cfaes  ùn, 
Maître  ou  fa  Maîtreffe ,  en  cas  que  les  Jurés  le  jugent  à  propos  ,  le  Compa- 
gnon ne  pourra  travailler  chez  aucun  autre  Maître  ou  Veuve  ,  pendant  le 
tems  &  efpace  de  trois  mois. 

-  A  l'égard  des  Ouvriers  Batteurs  d'or  &  d'argent ,  dans  l'Hôpital  de  la 
Trinité,  gagnans  noaftrife  par  le  privilège  de  cet  HApital  *•  la  Cour  de» 
it- Monnotes  (par  Artèt  du  19  Aûllec  itf68>  contradiAMremenc  readaea^ 
tie  b  Comntunauté  des  Maîtres  Batteurs  d*or  Se  d*ai]géot  de'  h  Ville  de 
Faris,  &  les  Adminiftrateurs  dodit  Hôpital  de  la  Trinité),  »  a  ordonné 
«  qu  â  l'avenir,  les  Adminiftrateurs  ne  pourront  admettre  audit  Hôpital , 
»  qu'un  Ouvrier  Batteur  d'or  &  d'nrgent  pour  l'inflruétion  d'un  enfant  du- 
jj  dit  Hôpital ,  8c  qu'ils  n'en  pourront  préfeater  à  la  Maîtrife  ,  que  de 
»  huit  ans  en  huit  ans,  un ,  lequel  Ouvrier,  après  ledit  tems,  fera  rc^u 
m  Maître  dudit  Métier,  pourvu  qu'il  ait  les  qualités  requifes  fuivant  le» 

•  Reglenœns ,  &  â  cet  tÈtt ,  que  ledit  Ouvrier ,  lots  de  fim  entrée  avant 

•  qn^il  pttiflê  tnftraire  un  en£uit  dudit  Hôpital ,  fera  chef- d'oeuvre  par- 
«  devant  les  Jurés  dudit  Métier  ,  en  préfence  defdirs  Adminiftrateurs  , 
t»  pour  Juger  s'il  eft  lisffiiànt  &  capaUe,  comme  il  fe  pratique  à  l'égard- 
•t  des  Orfèvres  qui  font  admis  audit  Hôpital  ^  que  lefdiis  Jurés  feront  leurj 
•>  vi fîtes  X  jours  ôc  heures  non  prévus,  fuivant  les  Ordonnances,  en  la 
»>  manière  qu'elle*  fe  font  chez  les  Orfèvres  dudit  Hôpital,  &  en  eonfc- 
„  qucnce ,  que  lefdiis  Jurés  pourront  (aifir  &  enlever  les  Ouvrages  trou. 
»  vés  défeâueux ,  pour  toe  iaceflàminent  semis  au  Grefiède  la  Cour ,  5c 
»7  èire  procédé  au  Jagemcnt  d'iceui  ca  1»  maa»  ecyoutomtée  }  qn» 
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»  lecHr  Ouvrier  fera  tenu  de  garder  &  obfcrver  les  numes  Sc.-turs  ,  Or- 
»•  donnancesj  Arrêts  S>c  Reglemens  que  les  Maîtres  dudit  Métier,  fous  les 
m  peines  y  contenues  :  fût  défèn&s  audit  Ouvrier  de  tenir  d'autres  Ou. 

*  vriers ,  appteotift  »  ni  comptons  dudir  Métier  ,  que  Ten&nt  dudic 
»  Hôpital ,  lequel  il  fera  obligé  dloftruire;  8c  en  conféquence  enjoint  la- 
tt  dite  Cour  à  tous  autres  Comp^nons  Barreurs  d'or ,  qui  font  dans  ledit 

•  Hôpital  d'en  fortir  trois  jours  après  la  fîgniâcation  du  prcfenr  Arrêt, 
»  avec  défenfes  d'y  contrevenir,  fous  relies  peines  que  de  raifon.  Fait  en 
M  la  Cour  des  Monnoies ,  le  15^  Juillet  i66i.  Signifié  à  Parties  les  Juil- 
*»  let  &  30  Août  fuivant.  »» 

£n  iy6t  SaMajedé,  pat  Lettres- Patentes  du  17 Mars,  en  approuvant , 
cAlifiAiit  9c  oonfinmnt  lei»  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet  17x1  ,  te 
ttUes  données  par  les  Rois  prédéccflèuts  en  i)5),  >554&  1 57S  ordonné 
leur  exécution ,  pour  en  jouir  par  les  Gouverneurs  Se  Adminiltratenrs  des 
pauvres  Eufans  de  l'i^ôpiral  de  la  Trinité ,  &  leurs  fuccefTeurs  :  tout  aind 
qu'ils  en  ont  joui  &  ufé  par  le  parte  ,  Se  jouifTenr  &:  ufcnr  encore  à  pré- 
fcnt  \  ù'iz  défenfes  Sa  Majeftc  i  toutes  perfonnes  de  les  y  troubler  :  en 
confcquence  dit  6c  déclare  ,  par  ces  préfenics  ,  que  fon  intention,  cft  &  a 
été  que  ciucun  defdits  Artifans  9c  Maitm  defdits  métiers ,  advtis  par  les 
Adndniftraieurs  dudit  Hôpital ,  puilTe  prendre  avec  ibi  un  Serviteur  compa- 
gnon de  ibn  métier  :  9c  en  amplifiant  lefiliis  privilèges  de  £1  même  grâce  8e 
autorité  ,  voulant  afllmilcr  en  rout  Icfdits  ouvriers  inflruifans  les  pauvre* 
euÊms  i  ceux  qui  ibnr  dans  l'enceinte  de  la  V^Ue}  vwt  Sa  Majcflé  ,  qu'ils 
poilTent  avoir  autant  de  compagnons  qu'en  peuvent  avoir  les  Maîrres  de 
chaque  inctier,  tn joint  très  exprefTcment  aux  Jurés  des  Communautés  des 
Arts  Se  Métiers ,  d'exécutet  ces  préfenres  fans  aucun  rrouble  ni  empêche- 
ment ;  veut  qu'à  l'avenir  les  Baueurs  d'Or  qui  feront  admis  audit  Hôpital  » 
8c  chargés  d*un  enfant ,  piûflènt  «voir  autant  de  compagnons  qu'il  eft  per- 
mis aux  autres  MaStres  d'en  avoir  ,  en  fii  confirmant,  par  leiditsonvrieis  , 
aux  Réglemens  des  Communautés.  Lefdites  Lettres  adrefTces  au  Parlement 
de  Paris ,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Aydes ,  Cour  des  Monnoies  , 
Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  Se  à  tous  autres  Jufticiers  OfHcier^ 
qu'il  appartiendra ,  pour  eue  regiHié  ,  &c.  Donné  à  Veriailies  le  1 7  Mars 

Regiftré  en  Parlonent  le  j  Juillec 

En  la  Chambre  des  Comptes  le  4  Août. 

Eu  la  Cour,  des  Aydes  le  sy  Ao&c 

£n  laCourdea  MonnaiM  k  14  Seyanhctt  17^1» 
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réduire  ces  métaux  en  feuilles  extrcmement  minces ,  mai^plus  ou  moins, 
iêloa  le  prix  qu'on  fe  propoTe  de  les  vendre. 

.  Les  opérations  principales  Tonc ,  U  fonce,  la  ferge ,  le  tirage  an  man- 
Itn  &  la  batte.  On  peot  appliquer  ce  que  l'en  va  dire  de  for  anx  ancres 
rocoux  diiâiles* 

L'or  qu'on  empèoie  e(l  au  plu^  haut  titre  j  il  efl  difficile  d'en  employée 
d'aiirre  :  l'alliage  aigrit  l'or ,  &  le  rend  moins  duâile  ;  &  l'ouvrier  qui  Tal- 
lieroit,  s'cxpoferoit  à  perdre  plus  par  rinurilirc  de  fon  travail  ,  qu'il  ne 
gicrneroir  pir  le  bas  alloi  de  h  matière.  Les  Batteurs  d'or  le  prennent  en 
chaux  chez  l'A  rtineur.  On  fond  l'or  dans  le  creulet ,  avec  le  borax;  & 
quand  i]  a  acquis  le  degré  de  fiiiîon  convenable ,  on  le  jette  <bni  la  Un- 
gociere ,  qu'on  a  grand  foin  de  faire  chanfEcc  auparavant ,  pour  ea  âtet 
l'humidité  ,  &  de  frotter  de  fuif. 

Ces  précautions  font  néceffaires  :  elles  ^anciflènt  de  deux  inconvé* 
niens  également  nuifibles  y  l'un  ,  en  ce  que  les  parties  de  la  matière  fon- 
due ,  qui  toucheroient  l'endroit  humide  ,  pourroient  rejaillir  fur  l'Ou- 
vrier j  l'autre,  en  ce  que  les  particules  d'air  ,  qui  s'infinueroicnt  dans  l'ef- 
fervefcence  caufce  par  l'humidité  entre  les  particules  de  la  matière,  y 
produiroienc  de  petites  loges  vuides  ou  fbnfflofes  j  ce  qui  rendrait  Ton* 
vrage  défieâueoz.  Apcis  la  fente,  on  le  fiât  recuire  an  fèa,  pour  l'adoo» 
ât,  9c  en  ftter  la  graillé  de  la  lingodeceu 

Quand  la  matière  ou  le  lingot  eft  refroidi  ,  on  le  tire  de  la  lingotiere  , 
pour  le  forger  :  on  le  forge  fur  une  enctame  qui  a  environ  rrois  pouces 
de  large,  fur  quatre  de  long,  avec  un  marteau  qu'on  appelle  marteau  à 
forger.  Il  eft  à  tête  &  A  panne  ,  il  pefe  environ  trois  livres:  fa  panne  peut 
avoir  un  pouce  Se  demi  en  quarré ,  &  fon  manche  fix  pouces  de  long. 
Si  l'ouvrier  juge  que  ce  marteau  ait  rendu  fa  matière  écrouie,  il  la  fait 
ioeore  lecoire. 

On  l'on  deftine  la  macieDe  forgée  Ôc  urée  an  marteau  â'paflêr  an  moiv 

lin  ,  on  non  :  fî  l'on  fe  fèrc  du  moidin,  il  fufHra  de  l'avoir  réduite  fur 
i'cndnme  ,  A  l'épaifTeur  d'environ  une  ligne  &  demie  ou  deux  lignes  au  plus. 

Le  moulin  eft  cômpofé  d'un  bnnc  très  folide  ,  vers  le  milieu  duquel  fe 
fixe,  avec  de  fortes  vis,  le  challîs  du  moulin  :  ce  chafTis  eft  fait  de  deux 
jumelles  de  fer,  d'un  tlcini  poulîe  d'épaiiïeur,  fur  deux  pouces  &c  demi 
de  largeur,  &  quatorze  pouces  de  hauteur.  Ces  jumelles  font  furmoncées 
d'an  cooronnement ,  qui ,  avec  la  traverlê  infiérienre  ,  fovent  â  confoli^ 
der  te  tout;  Le  couronnement  9c  les.  jumelles  Ibot  unis  par  de  loi^aet 
jk  Ibrtçs  vis*  Pany  les  àew  /lundl^  iônt  çnaxbcés  deux  c^liodrçi  d'aÀflf 
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polis  ,  de  deux  pouces  de  diamètre,  fur  deux  pouces  Se  demi  de  longueur: 
le  cylindre  fupcrieur  rraverfe  des  pièces  à  coulilTe ,  qui ,  à  l'aide  d'une 
▼is  pkcée  de  chaque  côté ,  l'approchent  ou  l'écarcenc  plus  ou  moins  de 
l'inférieur  »  {éaa  ^  le  cas  le  requieit.  L*axe  da  qrlinflre  inférieur  eft 
prolongé  de  parc  9c  d'ancre  da  chaffis^  à  (es  deox  excrétés  éqoarriet  s'a* 
daptent  deux  maniveUes  d'un  pied  &  demi  de  rayon ,  qui  menenc  le» 
cylindres  en  nMWvemenr  :  les  cylindres  mobiles  fur  leur  axe,  écendenc ,  ea 
tournant,  la  matière  ferrée  entre  la  furface,  &  la  contraignent  de  gUflèr» 
par  le  mouvement  qu'ils  ont  en  fens  contraires. 

L'Arrifte  fe  propofe  deux  chofes  dans  le  tirage  :  la  première  ,  d'adoucir 
les  coups  de  maiteau  qui  avoienc  rendu  la  furtace  inégale  &  raboteufe^ 
la  lÎKonde ,  d'étendre  en  peu  de  tecnt  le  métal  tris  é^lement;  Les  Ou- 
vriers fuppléoienc  ancrefms  au  moulin  parle  marteau»  &  quelques-uns  fui* 
'  yenc  encore  aujourd'hui  l'ancienne  méthode. 

Ceux  qui  ie  ièrrenc  du  moulin  obtiennent  ,  par  le  moyen  de  cette 
machine  ,  un  long  ruban,  qu'ils  roulent  fur  une  petite  latte: ils  lepref- 
fenc  fortement  fur  la  latte  ,  afin  qu'il  prenne  un  pli  aux  deux  côtés  de  la 
latte  qu'ils  retitent  enfuitc  -,  &  afin  que  le  ruban  ne  fe  détortille  pas  ,  qu'il 
cooferve  fon  plis  aux  endroits  ou  il  l'a  pris ,  &  que  les  furfaces  de  fes  tours 
zeftent  bien  exaâemeoc  appliquées  les  unes  fur  Us  autres ,  ib  Ibnc  deux  liga- 
tures qui  les  contiennent  en  cet  état ,  l'une  A  un  boor ,  l'ancre  à  l'ancre  ;  ces 
l^cures  fimc  de  petites  lanières  de  peau  d'anguille.  Cda  £dc  »  avec  le  niÊme 
naarteau  qui  a  fervi  â  fbi^r ,  ils  élargitfent  la  portion  du  ruban  comprife 
entre  les  deux  ligatures ,  en  chailànc  la  matière  avec  la  panne  vers  les  bords  , 
d'abord  d'un  des  côtés  du  ruban  ,  puis  de  l'autre  ^  cnfuite  ils  frappent  fut  le 
milieu  pour  cgalifer  I  cpaiffeur  &  augmenter  encore  la  largeur. 

Lorfque  la  ponion ,  comprife  entre  les  ligatures ,  eft  forgée  ,  ils  ocent  les 
ligatures  ,ils  in£&rent  leurs  doigts  au  milieu  ^des  plis  ,  &  amènent  vers  le 
imlienles  panions  qui  écoiens  d'un  ae  d'autre  c6cé  au-delà  des  ligatures  ^  de 
rttniect  que  quand  les  ligacms  £ant  remiics  ,  ce  qui  eft  pcécifément  au-delà 
Assligsmres  efl  la  partie  fiirgée  qui  écoit  auparavant  comprife  entr'elles ,  & 
^oe  ce  qui  a  été  amené  entr'elles ,  eft  la  partie  qui  n'a  pu  être  forgée ,  qui 
formoit  le  pli  ,  &  qui  croit  au-dcld  des  ligatures^  il  eft  évident  que  cette 
portion  doit  former  une  efpecc  de  croilfant  :  on  forge  cette  portion  comme 
la  précédente  ,  en  commençant  par  les  bords,  &  s'avançant  vers  L-  milieu 
d'un  &c  d'autre  côté  ,  puis  forgeant  le  milieu ,  jufqu'à  ce  que  le  ruban  fe 
trouve  également  épais  Se  large  dans  toute  là  longueur.  Cette  épaiHènr  eft 
alors,  â-peu- prés  d^ine  demie  ligne ,  on  mime  davantage. 
Si  l'on  no  i^fen^pai  dis  oMiditt,  on  forge  jniqu'à  ee  que  la  matière  aie 
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â-pea-pr^  répaifirar  d'âne  Bam  demi  ligne  ^  pois  on  la.  coupe  tout  de  ùù» 
en  pftcàes  qui  ont  un  pouce  de  demi  de*long  flir  uii  ponce  delaige  :  ce 

qu'on  ne  fait  qu'après  le  tirage  au  moulin  quand  on  s'en  ferr.  Ces  portions» 
d'un  pouce  &  demi  de  long  fur  un  pouce  de  large  ,  &  une  demie  ligne  8c 
dav.:nc.'.''e  il  nvus  ,  s'appellent  quartiers  :  on  coupe  ordinairement  cin- 
quante-lix  quartiers.  L'ouvrier  prend  entre  fes  doigts  un  nombre  de  ce* 
quarners  capable  de  former  l'épaiflèur  d'un  pouce  ou  environ ,  il  les  appli- 
que exaâement  les  nnt  fur  les  antrei ,  &  il  lenr  donne  U  fixone  quanée 
fùc  l'endume  ,  &  avec  la  panne  dn  marceau ,  commençant  à  étendre  la- 
matiere  vers  les  bords ,  s'avançant  enfuite  vers  le  railien,  en  fiû&nr  autant 
à  Taunre  c&té ,  forgeant  enfuite  le  milieu  ,  &  rédaiianc  par  cette  manière 
de  forger  rciicscc,  tous  les  quarriers  du  mcnic  piquet ,  &  tout  à  la  fois  ,  à 
1  épilireur  d'une  feuille  de  papier  gris,  &  à  la  diiuenllon  d'un  quatcé  donc 
le  c6  c  auroit  deux  pouces. 

Lorfque  l'or  eft  en  cet  état ,  on  prend  des  feuillets  de  vélin  ,  on  en  place 
deux  encre  chaque  quartier  ;  ainfi  pour  cek  (ênl  les  dnquanie^ix  quartiers* 
exigent  cent  douze  feuillets  de  vélin  :  thais  il  en  faut  encore  d'autres  qu'on 
met  A  vuide  en  deflùs  &  en  deflbus  ;  Se  fur  ces  feuillets  vuidcs  ,  tant  en 
dciïiis  qu'en  delTbus,  on  mer  encore  deux  feuillets  de  pardiemin.  Cer  afTem- 
Premier  l>l-^gti  s'ipncllc  le  premier  Cjuchcr  :  8c  les  feuillets  VUides  avec  le*  fèuiUett 
Cauchcr.        de  parchemin  ,  ou  fans  eux  ,  s'.inpellcnt:  emrlure';. 

Ainfi ,  voici  donc  la  difpofition  du  premier  caucher  :  deur  feuillets  de  par- 
chemin ,  une  vingtaine ,  plus  ou  moins  ,  de  feuilletsde  vélin  vuides  ,  un  quar- 
tier ,  deux  feuillets  de  vélin ,  un  quartier  »  deux  feuillets  de  vélin  »  &  ainfi  de 
fuite,  jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante-fix  quartiers ,  une  vingtaine  defenil* 
lets  de  vélin  vuides ,  &  deux  feuillets  de  parchemin.  L'ufage  des  emplures  eft 
^amortir  l'aftion  des  cotips^dc  marteau  fur  les. premiers  quartiers  ,  &  de 
garantir  les  outils.  Les  Batteurs  d'or  entendent  par  les  outils  ,  l'affemblage 
des  feuillets  de  vclin.  Le  caucher  fe  couvre  de  deux  fouireaux  -,  le  four- 
reau efl:  une  enveloppe  de  plufieurs  feuillets  de  parchemin  ,  appliques  les 
uns  furies  autres  »&  collés  pat  les  deux  bouts,  de  manière  qu'ils  forment 
use  efpece  de  fac  onven.  On  a  deux  fbmreanx  :  qiwid  on  a  mis  le  cauchec 
dans  un ,  on  feit  entrer  b  cancher  Bt  ce  premier  fourreau  dans  le  fécond  » 
mais  en  fens  contraire  t  d'oà  il  arrive  qne  quoique  les  fourreaux  Ibîent  tous 
les  deux  ouverts,  cependant  ils  couvrent  partout  le  caucher.  Mettre  les 
fourreaux  au  caucher,  cela  s'appelle  enfourer.  Les  feuillets  devélin^dc(- 
parchemin  font  des  quarrés  dont  le  côte  a  quatre  pouces. 

Le  caucher  atnfi  arrangé  ,  on  le  bat  fur  un  marbre  noir  qui  a  un  pied  on 
quarié,  ^     |>ied  ^  demi  de  haut  :  on  ajui):c,  à  £»  partie  (iipctiçure ,  vme 
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efpece  de  bocte  ouverte  du  côté  de  l'ouvrier.  Cette  boëre  s'appelle  la  caifTe  : 
elle  eft  faite  de  fapin  ,  &  revêtue  en  dedans  de  parchemin  collé  ;  le  parche- 
min collé ,  qui  s  crcnd  jufques  furie  marbre,  n'en  laifie  appercevoic ,  au 
milieu  de  la  caifle ,  que  la  portion.  La  caifle  eft  embraiïce ,  du  côté  de  l'ou- 
vrier ,  par  une  peau  que  l'ouvrier  relève  fur  lui  ,  6c  dont  il  fe  fait  un  tablier 
quand  il  travaille  ^  cette  peau,  ou  tablier ,  reçoit  les  lavures.  On  entend 
par  les  bvures  les  parties  de  matière  qui  fe  détachent  d'elles-mcmes ,  oa 
qu'on  détache  des  cauchers. 

Il  faut  que  ta  furface  du»  marbre  Se  du  marteau  foit  fort  unie ,  fans 
quoi  les  cauchers  ,  ou  outils,  &  les  feuilles  d'or  feroient  maculées.  On  bat 
le  premier  caucher  pendant  une  demie  heure,  en  chaflant  du  centre  â  U 
circonférence ,  le  retournant  de  tems  en  tems ,  Se  appliquant  au  marbre  la 
furface  fur  laquelle  on  frappoir.  Se  frappant  fur  l'autre.  Le  marteau  dont 
on  fe  fert  d.-ins  cette  opération  ,  s'appelle  marteau  plat  ou  à  dcgroflîr  :  il  pefe 
quatorze  à  quinze  livres,  fa  tcte  ell  ronde  &:  rant  foit  peu  convexe  j  il  a 
fix  pouces  de  haut ,  Se  va  depuis  fa  tcte  jufqu'à  fon  autre  CKrrcmité  un  peu 
en  diminuant ,  ce  qui  le  fait  paroître  cône  tronqué  :  fa  tête  a  cinq  pou- 
ces de  diamètre  ou  environ.  L'ouvrier  a  l'attention  de  défourer  de  tems  en 
tems  fon  caucher ,  Se  d'examiner  en  quel  état  font  les  quartiers.  Il  ne  faut 
pas  efpérer  qu'ils  s'étendent  tous  également  :  il  en  trouvera  qui  n'occupe- 
ront qu'une  partie  de  l'étendue  du  feuillet  de  vélin  j  d'autres  qui  l'occupe- 
ront toute  entière  ;  d'aurres  qui  déborderont:  il  pourra,  s'il  le  veut,  ôter 
les  avant  deniers ,  Se  il  fera  bien  d'ôtcr  les  derniers.  11  eft  évident  qu'après 
cette  £buftradion  le  caucher  fera  moins  épais ,  mais  on  empochera  les  four- 
reaux d'être  lâches  en  inférant  de  petits  morceaux  de  bois  dans  les  côtés 
entr'eux  Se  le  caucher. 

On  conrinuera  de  battre  jufqu'à  ce  qu'on  ait  amené  les  quartiers  reftans 
à  l'étendue  ou  environ  des  feuilles  de  vélin  qui  les  féparent  :  cela  fait,  la 
première  opération  de  la  batte  fera  finie.  Si  on  laiffoit  défaffleurer  les  quar- 
ricrs  au-delà  des  outils ,  ceux-ci  pourroient  en  être  gâtés. 

Au  forrir  du  premier  caucher  les  quartiers  font  partagés  en  quatre  parties 
égales  avec  le  cifeau.  On  a  donc  deux  cent  vingt-quatre  nouveaux  quar- 
tiers .  dont  on  forme  un  fécond  caucher  de  la  manière  fuivantc.  ,      ,  _ 
•                                           ...                                   Second  Cati-« 

Ou  met  deux  feuillets  de  parchemin  ,  une  do  jzame  de  feuillets  de  vélin  cher. 

vuides  ou  d'emplures  j  un  quartier  ,  un  feuillet  de  vélin ,  &  ainfi  de  fuite 
jufqu'à  cent  douze  inclufivement  :  une  douzaine  d'emplures ,  deux  .'euillets 
de  parchemin  :  deux  autres  feuillets  dp  parchemin  ,  une  douzaine  d'emplu- 
res; un  quartier,  un  feuillet  de  vélin  ,  Se  ainfi  de  fuite  jufqu'à  cent  douze 
inclufivement  :  douze  emplurcs  Se  dcia  feuillets  de  vélin. 
Tome  I,  N 
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O^oft  renvoie  que  lofttim^etHcfacr  eft  double  dti  premier»  êcqoTilell 
fiparjpar  le  milieu  en  deux  parts  diftinguées  par  qutre  feuillets  de  parche* 
nain,  dont  deux  finifTent  la  pcemiere  pext,  &  loi  epparriennent  ;  &  deux 
appartiennent  â  la  féconde  part-,  &  la  commencent.  En  un  mot ,  il  y  a  dans 
le  milieu  du  fécond  caucher  quatre  feuillets  de  parchemin  ,  entre  vingt- 
quatre  empliires  de  vélin  ,  doute  d'un  côté  &  douze  de  l'autre.  Au  refte , 
il  n'y  a  pas  d'autre  diftérence  entre  le  premier  caucher  &  le  fécond  j  il  a 
ibs  deux  fourreaux  anflll ,  il  ne  s'cnfourc  pas  différemment  ,  &  les  feuUlecs 
de  vélin  ibnt  de  la  mèihe  fbnîie  &  de  là  même  grandeur. 

Ce  fécond  caucher  enfeore  comme  le  premier ,  on  le  bac  de  la  mime 
saaniere  avec  le  mcme  marteau  ,  &  pendant  le  même  rems  que  le  premier»  * 
obfervanl  non-feulement  d'oppofer  tantôt  une  des  faces ,  tant&c  Tautre  an 
Aiarteatt  Se  au  marbre  ;  au  marbre  celle  qui  vient  d'être  oppofée  au  rtax^ 
fean^au  marteau  celle  qui  vienr  d'être  oppofée  au  marbre  ;  mais  encore 
de  défourcr  de  tems  en  tems  ,  de  féparer  les  deux  parts  du  caucher ,  afin  de 
Aiettre  en  dedans  la  face  de  l'une  Ôc  de  l'autre  part  qui  étoit  en  dehors ,  & 
en  dehors  cdle  qùt  étoifc  en  dedans, fie  d'exaniiner  anennvement  quand  let 
^pnrciers-déikfileurent  lès  oatils  ;  lorfqoe  les  qnanieis  délàfilenrent  les  oi»- 
tils ,  alors  la  fécondé  opération  fera  finii^i. 

On  dcfemplit  le  fécond  caucher  :  ^oor  cet  effet  on  a  â  eftté  de  iôi  le 
caucher  même  j  on  écarte  les  deux  parchemins  &  les  emplores  :  on  prend 
kl  première  feuille  d'or  que  l'on  rencontre  ,  $c  on  l'étend  fur  un  coufïïn  ; 
on  enlève  le  fécond  feuillet  de  vclin  ,  &  on  prend  la  féconde  feuille  d'or 
qu'on  pofe  fur  ta  première  ,  mais  de  manière  que  la  féconde  fou  plus  reçu- 
léè  vers  la  gauche  que  la  première  ;  CÉ  ^  infn  antrè  léoiUec  de  vélin ,  ôc 
l*on  prend  one  croifieme  feuille  d'or  qoe  l'on  étend  fur  la  ièoonde ,  de  ma^ 
iitere  qàe  cette  troifieifieimc  plos  avancée  vers  la  droite  que  la  iêconde  ^ 
én  un  tnoc  on  riange  les  fèofÛes  en  échelle:  on  fait  enibrce  qu'elles  ne  fe 
débordent  point  j  hauts  *^  qu'elles  fe  débc^detiftoittes  â  droite  ou  i 
ganche  d'un  demi  pouce  bo  environ  :  puis  avec  un  cOQtea'n  d'adier  émouifé 
pnr  le  bout  ,  &  à  l'aidé  d'ohe  pince  de  bois  léger  ,  on  les  prend  routes 
quatre  à  quatre,  8c  on  les  coupe  en  quatre  parties  égales ^  ce  qui  donne 
huit  cent  quatre-vingt-fcize  feuilles. 

<2iiaiid  ccine  dîvilïân  éft  £iite,  void  cottÉiierit  ôn  itiange  ces  hoir  dsnt 
^oe^vingt-feize  fisnilks  i  on  -biflê  Itl  let  feuillets  de  vélin  :'0A  prend 
^Pttift  àmte  itatiéte  ^ii^  ttppelle  èaudmàke ,  <Sc  dont  i!  fèra  pirlé  pins  bas  g 
'on  liiec  deox'ftttiltets  de  parchemin  ,  quinze  emplures  de  baudruche  ,  une 
féùille  d'or ,  un  fênillet  de  baudruche  :  Une  feuille  d'or  '6c  un  feuillet  de 
bandcuche,  &  ainià  de  fuite  Jdfiiii'i  qjittae  cens  quatacoe^hait, inclutlVes; 
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tnent  :  puis  quinze  (mpiures ,  puis  deux  feoUlets  de  parchemin  :  puis  encore 
deux  feuillets  de  parchemia ,  puis  quinze,  emplures:  puis  une  feuille  d'or  ^ 
paie  on  icaillet  d«  bandnidie,  puis  une  finûUe  d'or ,  ppîi  nn  ftuiller  da 
iMndniclie ,  &  ainfî  4e  fuite  juiqn'à  quatre  cent  quarinKhfuiic»  ittçinATO- 
ment:  puis  ^inze  emplnres  de  baudrncM  »  9c  enfin  doK  fimillta  àtf  fiac^ 
chemin  :  cet  aflèrablage  s'appelle  chaudret. 

D'où  Ton  voit  que  le  chaudret ,  ainfi  que  le  fécond  cauchsr ,  eft  divifé 
en  deux  parcs  au  milieu ,  dans  l'endroit  où  il  Ce  rencontre  quatre  feuillets 
de  parchemin  ,  dont  deux  appartiennent  à  la  première  parc  duçhïudi-et^ 
Ja  finiifent ,  &c  deux  à  la  féconde  parc  6c  la  coojmei^ceaç. 

Le  ftttillK  du  chwidret  a  environ  cinq  pouces  en  quaptf  t  U  eft  da  ben* 
dniche  •  nutiere  plus  fine  Se  phu  déliée  qoe  le  vâln  i  jp^eft  une  peUicuIe 
que  les  fioudien  on  les  Boyeodiets  enlèvent  de  dellîli  le  bojran  do  bonf  | 
deux  de  ces  pellicules  minces ,  collées  l'une  fur  l'aunlî  ,  fiirmeftt  ce  qtt*09 
appelle  le  feuiller  de  baudruche  j  &  ces  feuillets  de  baudruche  8(  de  par-r 
chemin  ,  difpofés  comme  on  vient  de  le  «Un»  fptqient  le  duuidiec:  le  chau- 
dret s'entoure  comme  les  cauclicrs. 

On  bat  environ  deux  lieures  le  chaudret  :  le  marteau  eft  le  mcme  qw 
celui  des  candue».  On  obfeive  en  It  bemnt  tout  ce  qn*oa  a  ofaftnré  en 
iMCtant  le  lèeond  cancher  ^  |e  reax  dire  de  défoncer  de  tenu  en  tenu  j 
d*eKamtner  fi  les  fitnilles  d'or  dé&filenrent  on  non ,  de  mettre  en  deden« 
les  faces  des  deux  para  qui  font  en  dehors ,  &  celles  qui  font  en  dehore 
de  les  mettre  en  dedans }  de  battre  (èlon  l'art,  en  chaifant  du  centre  à  U 
circonférence  ,  Sec.  Lorfqu'on  s'apperçoic  que  tontes  Un  feailies  déiafflettr 
rent  ,  la  troifiemc  opération  eft  finie. 

Alors  on  prend  le  chaudret  dcfourc ,  &  on  le  vuide  comme  le  caucher  î 
on  a  â  c6té  de  foi  un  couilîn  d'un  pied  de  large  fur  deux*  pieds  &c  demi  à 
nois  pieds  de  long  ^ouvert  de  pean  de  véan.  On  life  les  ftmUeci  de  iiMi* 
dnidie  de  u  niain  ^Rcbe  de  k  di«nte  on  enlève  »  avec  une  pince  de  bois» 
les  feaiUes  d'or  ;  on  les  range  par  édbeUes  fur  le  conifin  ;  on  les  divilé  ea 
qtutre  parties  %ales ,  ce  qui  donne  quatceiois  huit  cens  qnatre-ving^6ia• 
feuilles  d'or  ;  on  divife  ce  nombre  de  quatre  fois  huit  cent  qaatre-vingv» 
feize  feuilles  ,  en  quatre  portions  d'environ  htût  cens  feuilles  chacune," 
Se  l'on  arrange  ces  huit  cens  feuilles  d'or  de  U  manière  ibivance  ,  aân  d» 
continuer  le  travail. 

On  prend  deux  fisaillets  de  parchemin ,  vingt-cinq  emplures  de  bao- 
dnche,  «ne  iêuiUe  d'oc»  on  fiîidllec  de  bandwche,  «ne  Mlle  d'oc,  m 
faiillec  de  bandiache ,  8e  einfi  de  fuse,  lafiiari  luit  cens încIafiTaBiaiic il 
fois  vinge-cbq  enpliices,  de  cafia  deu  ftoillii  de  pecchemin.  Cet  ifir 

Nil 
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Itoftte.      lèmblage  ferme  ce  qii*ofi  appelle  «ne  moale,  Lei  divUioo»  du  Ghandrer 
en  quatre  donnent  àe  qui»  fecmer  quatre  moiileB  ,  qui  (è  tcavaillenc  Vm» 

nprts  1  P  itre,  &  féparément. 

La  feuille  de  la  mouleafix  pouces  en  quarré ,  comme  difenr  les  ouvriers 
très  improprement ,  c'eft-à-dire  ,  elle  a  la  forme  d'un  quarrc  ,  dont  le  côté 
a  fix  pouces  :  on  lenfoure  &  on  la  bat  plus  ou  moins  de  tems  :  cela  dé- 
pend de  plufieurs  caafes ,  de  la  difporuion  des  outils ,  de  la  température 
de  l'air ,  &  de  la  diligence  de  roinrrier.  Il  y  a  dei  oovTien  qni  battent 
forqu'à  deax  moules  pair  |oor  s  chaque  moule  ne  contient  que  hnic  cen» 
Hntilles  d*or,  quoiqu'il  dur  y  en  avoir  quatre  fois  hoir  cens  qnatre-yingc» 
lèizepour  lésquarre;  ce  qui  fait  plus  de  huit  cens  pour  chacune  9  mai» 
partie  de  cet  éxcédenr  s'eft  brifce  dans  la  batte,  quand  il  eft  arrivé  que 
la  matière  nVtoit  pas  affez  cpailTe  pour  fournir  à  l'extenfion  ;  partie  a  été 
employée  X  étouper  les  autres.  On  appelle  trouper  une  feuille >  appliquer 
nne  pièce  à  l'endroit  foiblc  où  elle  manque  d'étoffe. 

Il  faut  oUèrver  qi;fil  importe  aflès  peu  que  les  5^  premiers  quartiers 
qù  ont  fourni  un  fi  grand  nombre  de  feuilles,  foient  on  peu  plus  ferts^ 
on  un  peu  plus  feibles  les  uns  que  tes  autres  ^  la  bane  les  réduit  néce£^ 
iâiremenc  i  la  même  épaiflèur  :  la  feule  différence  qu'il  7  ait ,  c'eA  que 
dans  le  cours  des  opérations ,  les  Ibcts  dé&ffleureni  beaucoup  plus  que  tes 
Ibibles. 

■  On  commence  à  battre  la  moule  avec  le  marteau  rond  ,  qui  pefe  fix  i 
fept  livres ,  qui  porte  quatre  pouces  de  diamètre  à  la  tête,  &  qui  eft  un 
peu  plus  convexe  qu'aucun  de  ceux  donc  on  s'eft  fervi  pour  les  cauchers 
Maften  &  &  le  chaudret.  Il  s'i^ypeUe  mantau  à  €mmmnctr  i  oit  s'en  îax  pendant 
conatcDccr.  heures  ;  on  lui  fiiit  fnccéder  nn^  fécond  maneau ,  qui  pefe  quatr» 

i  cinq  livres,  qui  porte  deux  pooees  de  diameffé  k  la  tète ,  &  qui  eff; 
Marteaa  à  encére  plus  convexe  4^e  les  précédens. On  t'appelle  m./ ^:<r<7f;  a  c^afferi  & 
cbadei.         j.^j^  j.^j^        pendant  une  demi-heure:  on  reprend ^nfuite  le  marteaa  i 
commencer;  on  revient  au  marreau  à  chafïèr,dont  on  fe  fert  encore  pen- 
Manea»  à  tl^nt         demi-heure,  &  l'on  paiTe  enfin  au  m^irrean  à  acheyer  :  le  mar- 
acb^Wfc        ^eau  i  achever  porte  quatre  pouces  de  diamètre  à  la  tcte,  il  eft  plus  con- 
vexe qu'aucun  des  précédens ,  &  pefe  doute  à  treize  livres.  On  a  eu  nû-' 
Ion  de  Tappeller  macmaii  à«chever }  cas  cTefi  en  efisc  pur  lui  que  finit  ta 
liatte* 

*  On  «bièrve  aulTi  »  pendanr  la  barte  de  la  moule ,  delà  frapper  tantôt  fur 
■ne  face  ,  tantôt  fur  une  aurre^  de  défourrer  de  cems  en  tems,  &  d'exa^* 

miner  fi  les  feuilles  defaflflcurent  :  quand  elles  dcfafFlcurcnt  routes  ,  la  batre 
eft  finie  \  il  ne  s'agir  plus  que  de  tirer  l'or  battu  d'enue  ï^  feuUleu  de  ï\ 
moule ,  S(  de  les  placer  dans  ks  quartier». 


Digitized  by  Google 


BAT  loi 

Pour  cet  effet ,  on  Ce  fert  de  h  tenaille  :  on  ferre  avec  elle  la  moule  par 
le  coin  ,  6c  l'on  en  ferre  les  feuilles  battues  les  unes  après  les  autres ,  à 
l'aide  Je  la  pince  de  bois  j  on  les  pofe  fur  le  couflîn  ^  on  foufïle  delTus  pour 
les  étendre  :  on  prend  le  couteau ,  fait  d'un  morceau  de  rofeau  ^  on  coupe 
on  morceau  de  la  feiûlle  en  ligne  droite.  Ce  c6cé  de  la  feuille  qui  eftoonpé 
en  ligne  droite  »  k  taet  ezaâenient  au  fond  da  livret ,  on  quarteron ,  que 
la  feuille  déborde  de  tous  les  autres  câiés  :  on  continue  de  remplir  ainii 
le  quarteron  ;  quand  il  efl  plein  ,  on  en  prend  un  autre,  &  ainfi  de  fuite* 
lU»rfque  la  moule  eft  vuide ,  on  prend  un  couteau  ,  &  l'on  enlevé  tout  l'ex- 
cédent des  feuilles  d'or  ,  qui  paroîr  hors  des  quarterons  ou  livrets,  &  l'on 
emporte  ce  que  le  couteau  a  laiifc  avec  un  morceau  de  drap ,  qu'on  appelle 
frottoir. 

Les  quarterons  font  des  livrets  de  ving.cinq  Quilles  qnarrés  :  il  y  en  a 
de  deu^  Ibnes  j  les  uns ,  dont  le  c6té  eft  de  trois  pouces  éc  demi ,  d*anttes, 
dont  le  cÂcé  dl  de  trois  ponces  trois  quarts. 

.  Quatre  onces  d'or  donnent  les  cinquante-fix  quartiers  avec  lefquels  on 
a  commencé  le  travail.  11  y  a  eu,  dans  le  cours  du  travail,  tant  en  la» 
vures ,  qu'en  rognures,  ou  aurrcuicnr ,  dix  fept  gros  de  déchet:  ainfi  quatre 
onces  moins  dix-fcpr  gros,  pourroienc  fournir  trois  mille  deux  cens  feuilles 
quarrces ,  chacune  de  trente-ilx  pouces  de  furface  :  mais  elles  ne  les  don- 
nent que  de  feize  pouces  en  quarte  ^  car  les  feuilles  qui  fortent  de  la 
moule,  de  trente-fix  pouces  en  quatré,  s'enferment  dans  un  quarteron 
de  fèize  pouces  en  quarré  :  ainfi  l'on  ne  couvrtroit  qu'une  furfâce  de  qua- 
rante-un mille  deux  cens  pouces  qnarrés  avec  quatre  onces  d*or  ,  moins 
dix-fS^  groe,  ou  deux  onces  un  gros  ;  mais  on  en  pourroii  couvrir  une 
,#decent  quinze  mille  deux  cens  pouces  quarrés. 

Pour  avoir  de  bons  raiichers  ,  il  faut  choiltr  le  meilleur  vclin  ,  le  plus 
fin,  le  plus  ferré  &  le  plus  uni  :  il  n'y  a  pas  d  autre  préparation  à  lui 
donner  ,  que  de  le  laver  dans  de  l'eau  froide  ,  de  le  laiifer  iécher  à  l'air, 
de  le  pallèr'au  brun ,  ce  qui  eft  expliqué  plus  bas. 

Quant  à  la  baudrudie  ou  cette  pellicule  qui  fè  levé  de  deflus  te  boyau 
de  boeuf,  c'cd  autie  chofe  :  elle  vient  d'abcurd  pleine  d'inégalités  &  cou- 
verte de  grailfe  :  on  enlevé  les  inégalités,  en  pafiânt  légèrement  fur  la 
furface  le  tranchant  moulfe  d'un  couteau  •,  pour  cet  efîet ,  on  la  colle  fur 
les  montans  verticaux  d'une  efpece  de  chevalet  :  le  mcme  inftrumcnr  em- 
porte aulfi  la  graille.  Quand  elle  eft  bien  égale  Se  bien  dégraiifcc  ,  on 
l'bumeâe  avec  ur^  peu  d'eau ,  &  l'on  applique  l'une  fur  l'autre,  deux  pea^ix 
de  baudruche  humides  :  l'humidité  fcîffit  pour  les  unir  indivifiUemenr. 
Le  Batteur  d'or  paye  'foixante>quinze  livres  les  huit  cens  .feuilles ,  ou  en- 
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vtroa^  cela  oft  cher»  mais  elles  durent  quitte  miMi,  fismoif  t  huit  mois 
de  craTail  continu  les  fatiguent ,  mais  ne  les  ufent  pas. 
r  l'paratjoo  Avant  que  de  les  employer,  le  Barreur  d'or  leur  donne  deux  pr<fpara- 
principales  :  l'une  s'appelle  le  fonds,  &  l'autre  confifte  à  les  faire  fuer. 
11  commence  par  celle-ci  :  elle  conHUe  à  en  exprimer  ce  qui  peut  y  refter 
de  gcailTe  :  pour  cet  effet ,  il  met  chaque  feuille  de  baudruche  entre  deux 
<êuUle»  de  papier  blanc ,  il  ea  fait  un  a&mfali^  confidécable ,  qn'U  bae 
à  grands  coups  de  marteau  :  TefioR  da  marteau  en  ùit  ûvàx  la  ffùSkp 
donc  le  papier  fe  charge  à  l'înftant.  Donner  le  fend  aux  Maillets  de  bia* 
dtuche  ,  c*tft  tes  humeâer  avec  une  éponge  d'une  infudon  de  canelle  ,  de 
roufcade ,  8c  autres  ingrédiens  chauds  &  aromatiques.  L'eftet  de  ce  fond 
eft  de  les  confolider  &  d'en  refTcrrer  les  parties.  Quand  on  leur  a  donné 
le  fond  la  première  fois  ,  on  le';  laiffe  fcclier  i  l'air,  &  on  leur  donne  un 
fécond  fond,  en  ajoutant  un  blajic  d ccui  :  on  les  laille  fccher  de  même, 
après  quoi  on  Kumifie  un  livre  de  velin ,  de  forme  in-Iblio  ,  aveç  du  vi- 
naigre ou  du  vin  blanc ,  dans  dutque  feuillet  duquel  on  place  lîx, feuilles 
de  baudru^,  qui  t*j  humitient,  &  qui  enfuite  font  cirées  par  les  coins, 
par  deux  ouvriers,  à  l'effet  d'en  ôter  toutes  les  rides  j  ce  qui  les  rend  en« 
tiérement  lilTes  :  ce  procédé  s'appelle  rîror  les  fnalles.  On  les  met  enfuite 
entre  deux  vélins  ,  au  nombre  de  quatre  cens  feuilles.  Si  on  les  bat  avec 
le  mûne  marteau  à  dégroflir  :  quand  elles  font  feches ,  on  les  cadre  à  la 
grandeur  d'environ  cinq  pouces ,  enfuite  on  les  met  à  la  preife ,  â(  oq 
les  emploie* 

Les  fiaticnis  donnent  en  général  le  nom  d'outil  aux  allèroblages ,  foit 
•  de  vélin ,  fbit  de  baudruche;  8c  quand  09s  affeaibleges  on|  beaucoup  cca« 

vaillé  ,  ils  difent  qu'ils  font  las  :  alocs  ils  cèdent  de  s'en  fervir.  Ils  ont 
de  grandes  feuilles  de  papier  blanc ,  qu'ils  humedtent ,  les  uns  de  vinai^ 
gre,  les  autrei  de  vin  blanc;  ils  prennent  les  feuillets  de  baudruche  las*, 
ils  les  mettent  feuillets  à  feuillets ,  entre  les  feuilles  de  papier  blanc  pré- 
parées,  ils  les  y  lailTcnr  pendant  trois  à  quatre  heures  j  quand  ils  s'apper-» 
çoivent  qu'ils  ont  aflcz  pris  l'humidité  des  papiers  blancs  ,  ils  les  en  le- 
cirent ,  i  Ut  difbnbuent  dans  on  outil  de  paidiemtn ,  dont  chaque  feuiU 
leteft  oaquané  dont  b  ofttéadonee  pouces.  Ils  appellent  cet  outil  PUme, 
Pour  fiûre  Kciier  les  fêniUecs  de  baudrudie^Kfeimésenti^  cens  delaf^aoe, 
ils  battent  avec  le  marteau  la  plane  pendant  un  jour  ,  puis  ils  les  bru- 
XVnuici  le  nilTent  ou  donnent  le  brun ,  c'eft-i-dire  qu'ils  prennent  du  gypfë  ou  de 
^"'■»  ce.foifile  qu'on  appelle  Miroir  d'ânes  qu'on  tire  des  carrières  de  plâtre  , 

qu'ils  le  font  calciner,  qu'ils  le  broient  bien  mince  ^  ils4Mi  r4|ian4Qai;fw; 
les  feuillets  du  baudruche  d'un  &  d'autcç  côté* 
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n  £uit  que  les  ondls  ào.  baudruche  ibienc  pceflZs  êc  ûàét  loates  lei 
fins  qu'on  s'en  ùn,  ùm  qw»  llmniidilé  de  l'air  qu'ils  pompent  avec  une 
extrême  facilité ,  rendroit  le  traTail  pénible.  Il  ne  Sun  pearianc  pas  les 
£ûre  tr<^  fécher  ,  la  baudruche  trop  féche  eft  perdue. 

Qunnt  aux  outils  de  vclin  ,  lorfqu'ils  font  trop  humides ,  on  les  répand 
fur  un  tambour  j  c'eft  une  boête  faite  comme  celle  où  on  enfermeroit  une 
chauflTrctte ,  avec  cette  difFctence  qu'elle  cft  beaucoup  plus  grande  &  plus 
haute ,  &  qu'au  lieu  d'une  planche  percée  ,  fa  partie  fupécieure  eft  grillée 
avec  da  fil  d'archal  ^  on  étend  les  fènillecs  de  vélin  iiir  cette  grille  ,  te 
l'on  met  da  ftu  dans  le  tandxmr. 

U  paraît  que  les  Romains  ont  polISdé  l'ait  d'étendre  Vos -,  mais  U  n'eft  i^^*^^ 
auflSi  certain  ^'ils  l'aient  pou^  juiqu'au  point  où  nous  le  pofTédoos. 
Pline  rapporte  que  ,  dons  Rome ,  on  ne  commença  à  dorer  les  planchect 
des  maifons  qu'après  la  ruine  de  Carrhage  ,  lorfque  Lucius  Mummîus 
étoit  cenfeur  ;  que  les  lambris  du  Capitole  furent  les  premiers  que  l'on 
dora ,  mais  que  dans  la  fuite ,  le  luxe  prit  de  h  grands  accroiffemcns , 
que  les  Particuliers  firent  dorer  les  plafivnds  6c  les  mors  de  leurs  ap> 
partemens» 

Le  même  Auteur  nous  apprend  qu'ils  ne  tîroient  d'une  once  d'or  que 
cinq  â  fix  cent  feuilles  de  quatre  doigts  en  quarré ,  que  les  plus  épaifllês 
s  appelloient  Braâeét  Prtneflitu  ,  ptfcequ'il  y  avoit  à  Preneile  une  Statue 
de  la  îortune,  qui  croit  dorée  de  ces  feuilles  cpaiffes ,  &  que  les  feuilles 

de  moindre  épaiffeur  fe  nommoienr  Bra(îi£  q-ieforU  :  il  ajoure  qu'on 
pouvoit  tirer  un  plus  grand  nombre  de  feuilles  que  celui  qu'il  a  dé* 
figné. 

Il  étoir  difficile  d'aÏÏulertir  les  Batteurs  d'or  i  la  marque ,  U  nature  de 
iemr  ouvrage  ne  permet  pas  de  prendre  cette  précanticm  contre  l'envie  qu'ils 
pourtotent  avoir  deqxomper  en  chargewie  l'or  qa'ÎU  emploient  de'beancoup 
4'aUiage  :  mais  henreufement  l'art  même  y  a  pourvu  j  car  l'or  fe  travatU 
ianr  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'il  eft  plus  pur,  ils  perdent  du  câié 
du  tems  &  de  la  quantité  d'ouvrage  ,  ce  qu'ils  peuvent  gagner  fur  la  ma- 
tière ,  &  peut-être  même  perdent-ils  davantage.  Leurs  ouvrages  fonr  fu- 
jets  au  paiement  du  Droit  de  Marque  &  de  Contrôle  ,  ainiî  ^ue  les  au- 
tres ouvrages  d'or  &  d'argent. 

Quoiqu^il  me  s^agiffe  que  dé  bacttt»  ieecce  opération  n'eft'  pas-anifi  fa- 
ôle  qu'elle  le  purolt}  &  il  jr  a  pea  d'art  oft  le  làvoir-iâiie  fiïit^nffi  feo« 
%bte  :  cél  tafaile  .ouvrier  fiât  plus  d*oiivtage ,  &  plm  de  bon  i»nvtage  en  un 
^or ,  'qu'on  wttw  oaytiet  n^eli  £dt  de  HilaavSis  en  un  jour  0r  demi.  Ce^ 
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pendu»  le  meillAir  ouvrior  peut  Avoit  contre  litî  U  température  de  l*iMt 
dans  les  tems  pluvieifz ,  humides  ;  pendant  les  hjrvers  nébuleox  les  véline 
&  les  baiidniches  s'hnmeâent,  deviennent  molles  ,  rendent  le  travail 
très  pénible ,  &  leurs  ontils  Ht  fécbeat  plue  ou  moins  par  proportion  à  U 

tempcrarure  de  l'air. 

BATTRE  LA  CHAUDE ,  terme  d'ancien  monnoy.ige.  Avant  la  décou- 
verte du  lannnoir ,  on  battoxt  ks  lingots  d'or ,  d'argent ,  &c.  fur  l'enclume 
à  grands  coups  de  norteau  »  après  avoir  été  retirés  du  moule  :  enfuite  on 
les  donnoir  aux  ouvriers  afin  de  recevoir  les  opératbps  néceflàires  pour  ètra 
empreints.  - 

BATZ ,  petite  monnoie  d'AUenu^e  qui  vaut  quatre  creuzers;  il  y  en  at 
,         en  Suillè  qui  ont  différens  cours ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'alliage  dont 

ils  font  compofcs.  Ceux  de  Bafle  ,  Schifoufe  ,  de  Confiance  Se  de  Saint-Gai  , 
font  les  meilleurs  de  tous;  Se  ceux  de  Fribourg  ,  Lucenie  6c  Berne  ,  font 
les  moins  bous  :  neuf  des  premiers  en  valent  dix  des  autres  ,  âc  fonç  une 
livre. 

BA7ZEN,  monnoie  d'Allemagne  qui  a  cours  fur  les  bords  du  Rhin  Se 
en  Suabe.  Un  batzen  vaut  quelque  chofe  de  plus  que  trois  fok  de  notre 
monnoie  $  les  vingt-deux  &  demi  valent  un  florin  &  demi  d'Empire,  ce  qui 
revient  environ  à  trois  livres  quinze  fols  de  France. 

BAUDEQUIN  ,  petite  monnoie  de  la  valeur  dç  ûxdçniers,  qui  écoif 
en  ufnge  au  commencement  du  quatorzième  ficelé. 

BAUDRUCHE,  c'elt  ame  pellicule  d'un  boyau  de  bœuf,  aprîtce,  dont 
les  Batteurs  d  or  &  d'argent ,  font  les  feuillets  de  leurs  outils.  Voyez  à  i'ar* 
ride  Qattrç  i'qk  çe  que  c'eft  qu'outils ,  &  comme  l'on  aprète  les  bau» 
druches* 

BAVQIS  ,  ancien  terme  de  monnoie  \  c'étoit  la  feuille  de  compte  o& 

l'on  marquoit  l'évaluation  <ks  droits  de  Seigneuriage  ,  deBrafTage,  de  ISoU 
blige,  &c.  félon  le  prix  courant ,  prefcrit par  |e  Prince ,  pour  l'or, l'atgeitr, 

le  billon  en  oeuvre  ou  hors  d'oeuvre. 

BAZZO  ,  petite  monnoie  de  billon  d'Allemagne;  elle  a  diffcrenrcs  em- 
preintes félon  les  diffcrens  £tais ,  ôç  v^ut  envirot)  uu  fol  ûx  deniers  quatre 
cinquiemer  argent  de  Fraocei 

BEISTY  ^  BISll*  Petiie  monnoie  ancienne,  d'argent  billon,  qui  vaut« 
argent  de  Tsanee,  environ  unlbl  cinq  deniers  |.  .-^ 

BESORCIf .  Monnoie  d'étain  aUajrée  4  qw  a  court  i  Ormqs ,  oà  elle  vaut 
trois  deniers  argent  de  France. 
Du  Peyrat.       BEZANT  ou  BlZANT.  Efpece  de  monnoie  d'or  frappée  à  Bizance  dans 
LcBiaoc.    le  tems  des  Empereurs  Chtçiiej:^^  qu;  a  eu  cp^c^  ça  f{ai)ce  fous  la  trol- 
fieroe  race  de  nos  Rois,  '  Lf 
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Le  bczant  étoit  d'or  pur  6c  fin  à  vingc-quatre  karats  j  on  n'eft  point  d'ac- 
cord Cm  là  valeur  :  delà  vient  que  fans  fpédfier  k  ibniiiie  on  «lofinç  le  nom 
àê  beianc  cm  Hsaat  ans  pièces  d*or  que  le  Roi  d'Ai^letene  ofie  i  Vmtd  le 
Jour  des  fêtes* 

Leuis  le  Jeune  apporta  en  Vnucc  ces  eipeoes  prt(ês  fur  les  Arabes  ic  DaPefnw» 
autres  InBdéles  qu'il  avoir  vaincus ,  Se  en  préfenta  treize  i  l'oârande  le  joue 
de  fon  facre  Si  couronnement  ;  on  le  lit  ainfi  dans  le  ccrcnionial  du  Sacre 
d»  nos  Rois ,  dreffc  par  l'ordre  de  ce  Roi ,  à  l'offrandt Jbit  porté  un  point  m 
barrlld'M  f^cjn  fU-'m  Je  vin  ,  &  trei:[e  bei^ants  d'or. 

Cette  Coutume  s'obferva  daiib  la  fuite  ^  Henri  11  fie  faire  treize  pièces 
d'or  pour  (on  facre  ,  qui  durent  nommées  bizantines ,  &  qui  pefoienc  envi- 
ion  on  double  ducat.  Le  double  ducat  étoit  alors  ce  que  npus  appelions 
un  louis. 

Les  bczans  ont  eu  longtems  cours  en  France  \  Louis  VIT  en  fit  fidwiquer 
en  1 148.  Rex  prtee^  AbbMt . .  .  •  .  500  bafMÔos  auri  fibi  prâpanmios   Duchcf.  r.  4. 
fon,  "4-  * 

Sous  Philippe  Aiigufte ,  entre  l  an  1187  ic  l'an  1105  ,  il  eft  fait  men-  *^lc  Rlane» 
{ion  de  bezans  en  pluiicurs  articles  d'un  regillre  du  crcfor  des  Char-  P*&-  ii7* 
très  t  êmo  domitU  ttoj  »  nunfi  Fêinuuiot  Stc,  Odù  dekût  41»  bi\aniios, 
&c,  • 

Par  lettres  datcées  de  l'an  t  ai  5  »  an  mois  de  Novensbre ,  la  ttence>6p« 
tieme  année  du  r^ne  de  Philippe  Augufle ,  Guillaume  Vigelo  devoir  don» 
ner  au  Roi  tous  les  ans  i  la  fèie  de  Saint  Denis  «  itmm  bisfontiiun  de 
Jirvhio. 

11  eft  fait  mention  dans  rHiftolre  de  France  de  huit  cens  mille  bezan» 
d'or ,  payes  aux  Sarrafms  pour  U  rançon  de  Saine  Louis,  &  des  Seigneurs 
iiiics  prifonniers  avec  lui. 

En  laSa ,  (bus  "PhUippt  1?  Hardy ,  le  beiant  fut  évalué  à  huit  Ibis  tour-  Sbppl^aicat 
pois  •  (le  denier  tournois  étoit  alors  i  un  denier  fix  grûns  de  loi ,  à  la  taille  f^^^l"'' 
de  deux  cens  au  mai^  )  ^  0c  ions  Philippe  leSel^  en  1 X97 ,  le  beiant  fiit  éva- 
hxé  i  neuf  fols.  Blane  , 

L'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe ,  qui  ^crivoil  Ibtts  le  tiqpfi  de  Piùiippe 
Je  Bel,  paclç  du  bezant  en  pluiieurs  endcoirs. 

Qui  l'y  donna  quatre  bezans  ,  ïag-  j<7« 

Se  faut  femblant  ne  fut  pris  ans. 

Mais  une  grande  bo«riê  pe^r«* 
Toute  farcie  de  beians^ 

Tome  l.  ^  O 
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Dans  le  même  Roman ,  Cupidon  padant  de  Vénus  < 

Ma  Mere  eft  de  oumlt  ^nd  pcooeflê  « 

Paf;e.  M4-  *  P'^^  mainte  fecteceflê  > 

Romàa  de  la  Qui  coûtait  plus  de  mille  àaans  • 

Ou  je  ne  roue  pas  ja  ptéfcns. 

On  jugeroic,  de  cette  façon  d  cerne ,  que  les  bezans  ctoient  alors  la  mon- 
noie  la  plus  nfitée  en  France  y  cependant  il  n*en  eft  fait  aucune  mention 
dans  aucune  des  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel ,  où  il  eft  ibnvent  parlé 
des  monnoiesqoi  ayoient  cours ,  8c  de  celles  que  ce  Prince  décrioit.  Yojes 
an  mot  MoNNoiE ,  LES  MoNNoiEs  sous  lb  néaMs  dc  cbRoi. 

BIJOUX.  Ce  font  les  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  8c  autres  ottvrages  mè* 
lés  de  CCS  inct.iux  ,  qui  ne  fervent  que  d'ornement ,  comme  étui  d'or,  étui 
d'argent ,  tabatières  ,  flacons  .  tablettes  ,  pommes  de  canne,  navettes  ,  pa- 
niers à  ouvrages ,  ou  autres  que  le  luxe ,  le  goùc  &  la  curioiité  font  in- 
venter. * 

Ces  ibrtes  dVmvtages  dépendent  toujours,  pour  la  ferme,  du  goût  de 
l'otivrier  qui  les  fitit  »  ou  du  caprice  du  particulier  qm  les  commande. 

Lft  Déclaration  dn  a|  Novembre  1711  ,  permet  la  fabrication  de  ce» 
ouvrages ,  aux  charges  8c  conditions  y  portées ,  ainii  qnll  fuit  ;  . 

AaTlCLI  PKBMIBK. 

M  Qtt*il  poiflè  ttre  &briqué ,  dans  l'étendue  de  notre  Royaume ,  Pays  , 

•  Terres  8c  Seigneuries  de  notre  obéillànce ,  des  bijoux  <f  or ,  comme  taba- 

•  neres ,  étuis ,  8c  autres ,  jufqu'au  poids  de  fept  onces  au  plus  ;  qu'il  pnifle 
»  hte  pareillement  fiibriqué ,  coo&rmément  i  VEàk  du  mou  de  Mar» 

•  X700,  Se  à  t'Ordonnance  de  Police  du  1 9  Juillet  1701  >  rendue  en  con- 
s»  fôqueace  dudît  Edit ,  des  badins  d'argent  de  d«NlxC  mârcs  ,  des  plats  de 
»  huits  marcs ,  des  afHettes  d'argent  de  trente  marcs  à  la  douzaine ,  des 
*»  foucoupes  de  cinq  marcs,  des  niguieres  île  fept  marcs  ,  des  flambeaux  & 
n  &  chandeliers  de  quatre  marcs  pièce  ,  des  écuelles  de  cinq  marcs  ,  des 
»  fuçriers  de  trois  marcs,  des  falieres ,  des  pcHvriois  8e  autres  menues  vaif- 
»  llèlles  pour  Tdag^  des  tables ,  de  deux  marcs }  des  réchauds  de  fix  marcs  , 
flf  des  cafetières  &  chocolatières  de  mtoe  poids  ;  des  portes-hnilliers ,  jat- 
$»  tes ,  faladiers ,  boctes  à  fucre  8c  taffes  couvertes ,  de  trois  marcs }  des  baf- 
w  finoires  de  neuf  maccs  j  despotti  tbé ,  baiCns  à  barbe,  coquemars ,  pots 
»  â  l'eau  &  poêlons ,  de  cinq  marcs  ;  des  ccritoires  garnies  de  leur  eo* 
m  criées ,  poudrier  &  fonnecce,  de  iix  marcs. 
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Kulbu  définies  itoasOifihrces,  watm  ennieotdefibdqiiecaii- 
»  cans  oavnges  d*or  ic  d'argent  excédent  les  poids  ci-defliis  marqués ,  à 
!•  peine  de  confifcacion  &  de  crois  mille  livret  d'amende  »  8c  enooce  ooo* 
•>  rre  les  Maîtres ,  de  perte  de  la  maitrife  >  &  contre  les  compagnons  &  ap* 

•  prenciâ  de  ne  pouvoir  èae  admis  i  ladite  maicrlTe. 

III. 

n  Défendons  aux  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres,  &  A  notre  Fermier  de 

•  la  marque  d'or  Se  d'argenr ,  d'appofer  ans  oavn^es  excédent  lesdics  poids  , 
»  ancuns  de  lenrs  pcùnçons ,  k  peine  à*hte  condamnés  folidairement  en  la- 
»  dite  amende  de  trois  mille  livres ,  &  de  pareille  déchéance  de  la  mai» 
w  triie ,  à  l'égard  de(diB  Maicres  de  Gardes  des  Orfèvres. 

I  V. 

»  Voulons  que  ceux  qui  vendront  &c  débiteront  des  ouvrages  d'or  & 
»  d'argent  ,  qui  n'auront  point  été  e0âycs  ,  ni  marqués  du  poinçon  des 
»  Maîtres  fie  Gardes  dêsOt£hrres  de  Tune  des  Villes  de  noue  Rojranme^ 
»  oà  il  y  a  maiibn  oommone  établie,  finenc.  anffi  ,  oocre  la  confiication 
M  defdits  oovr^es ,  condamnés  en  pareille  amende  de  trois  mille  livres  , 

•  jiifi|a*aa  payement  de  laquelle  ils  tiendront  prifon. 

V. 

"  Rcitcrons  très  exprelTément  les  défenfes  portées  par  ledit  Edicdumois 
M  de  Mars  1700  ,  de  fabriquer,  vendre  ,  ou  expofer  en  vente  aucuns  des     Voyez  (1 
M  ouvrages  d'or  &c  d'argent  prohibés  par  ledit  Edit  ,  auffi  (bus  les  mêmes 
»  peines  de  trois  nûUe  livres  d'amende,  de  dédiéance  de  la  malirilê ,  0r  bie  i<t»,  ae 
m  d'incapadté  d*y  parvenir  :  lefquelles  amendes  feront  appliquées ,  un  tiers  "^Vaissair 
w  à  notre  profit,  un  tiers  à  l'Hôpital  général  de  notre  bonne  Ville  de 
m  Paris,  ou  ans  Hôpitaux  des  lieux ,  &  le  riers  reftaot  aux  dénonciateurs. 
•>  Enjoignons  à  nos  Lieutenans  de  Police  de  tenir  exaâemeut  la  tnûtk 
m  pour  empêcher  les  concraveuiions. 

VL 

M  Permettons  aux  Orfevres  5e  Hoilogers  de  fabriquer  8e  vendre  des 
menus  ouvrages  d*<»r  fiijets  i  foudnres ,  comme  croix ,  labatieies  ,  émis» 
»  boudes ,  boutons ,  .boetes  de  montres ,  8e  antres ,  an  titre  feulement  de 
m  vingt  Jcarats  un  quart,  an  remède  d'un  quart  de  karat.  Leur  défendons  ,  UtiefoU» 
■>  feus  quelque  prétexte  que  ce  feic,  d'en  febciquer  8e  vendre  au  deflôuadn  joax. 

Oij 
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«  titre  cî-dcfTus  prefcrit.  Voulons  que  les  autres  ouvrages  d'or  ne  paîoenc 
*,  cire  fabriqués  qu'au  titre  de  vbgt-deox  katats  on  quart  de  remède ,  con- 
m  fenuémeni  aux  anciennes  ordonnances  :  &  qu'il  n*en  puifTe  être  fait  au- 
»  cun  dn  poids  excédant  ièpt  onces  ,  &as  notre  pennilfioB  par  écrit ,  lo 
m  tottt  fin»  les  peines  ci-defliis  ordonnées. 

VIL 

n  Tons  les  ouvrages  d'or  feront  marques  du  poinçon  du  Maître  qui  le» 
o  aura  fabriques,  &  efTayés  &c  marqués,  par  les  Jurés  &  Gardes,  aux  Bu- 
»  reaux  des  Maifons  communes  des  Orfèvres,  ainfî  qu'il  fe  pratique  pout 
»  les  ouvrages  d'argent  ;  feront  néanmoins  tenus,  les  Jurés  &  Gardes,  de 
w0  rendre  le  bouton  d'eOài  aux  Maîtres  qui  auront  &briqné  les  ouvrage» 
t  d'or ,  en  leur  payant  quarante  fols  pour  tous  droits  ,  fi  mieux  n'aiment 
m  les  Ouvriers  abandonner  ledit  bouton  d'effai  :  8c  quant  aux  menus  ou- 
*»  vrages  d'or  qui  ne  pourront  foufFrir  les  cfTais  à  la  coupelle,  ils  feront 
Hk  efTayés  aux  touchaux,  &  s'ils  fc  trouvent  au  titre  ,  ils  feront  marqués  du 
»  poinçon  defilits  Jurés-Gardes  ,  ftnon  ils  feront  rompus.  Voulons  qu'il  ne 
I.  puifle  être  perçu  plus  de  trois  fols  des  ouvra^  aupdeflôos  de  dan  onces, 
»  &  plus  de  cinq  fols  de  ceux  de  deux  onces  6c  an-deffiis  pour  ledit  eflàî. 

VIII. 

m  Permettons  néanmoins  aux  Orfèvre}  &  Joyailiers  de  vendre  9c  expo- 
m  £sc  ta  vente  durant  Sx  mois ,  Sec 

I  X. 

M  Les  ouvrages  mentionnés  en  Tartide  ci-deflus ,  qui  ne  lé  tronvenmt 
é  pas  marqués  du  poinçon  du  Fermier  de  nos  droits  ,  le  feront  en  mbne 
m  lems  que  de  celui  de  la  Msûfon  commune  ,  &c. 

X. 

»»  Défendons  aufTi  à  tous  Orfèvres ,  Joyallicrs ,  Tireurs  &  Batteurs  d'or 
m  &  d'argent,  &  autres  employant  Icfdites  matières  ,  de  travailler  dans 
s»  des  Dionafteres  &  autR»  lieux  doi ,  ainfi  que  dans  les  lieux  privilégiés 
a»  on  prétendus  tels ,  fi  ce  n'eft  en  nos  galleries  du  Louvre  ,  fous  peine  de 
a»  trois  ans  de  olere. 

XI. 

w  Voulons  que  tons  les  ouvrages  iàilîs  à  la  requête  de  notre  Fermier 
m  du  droit  de  marque  ,  foient  remis  an  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies, 

m  ou  des  Monnoies  les  plus  prochaines ,  pour  y  relier  le  tcms  de  quinzaine 
»  an  plus ,  &  être  le  titre  jugé  foivant  rOidonnance  ^  ce  que  nous  von- 
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»»  Ions  ctre  exécuté,  foit  que  les  Juges,  qui  connoifTent  des  droits  de  nos 
»  Fernies ,  accordent  nuin-levce  des  ouvrages  faifis,  ou  qu'ils  en  ordon- 
»  nenc  la  confi&ackm  »  oa  mime  que  les  parties  s'accommodent.  Failons 
»  âéfea&s  à  tous  Greffiers,  Gardiens,  ou  autres  dépofitaires,  de  les  re^ 
»  mettre  ailleurs,  9c  aux  Fermiers  de  nos  droits  de  les  rendre  aux  parties 
0  fai(îes ,  que  le  titre  n'ait  été  jugé,  i  peine  d'en  répondre,  &  de  mille 
»  livres  d'amende  contre  chacun  des  conttevenans.  Voulons  que  les  ou- 
»  vrapes  qui  ne  fe  trouveront  point  au  titre  ,  foient  portes  aux  Hôtels  de 
»»  nos  Monnoies ,  &  le  prix  d'iceux  remis  fur-lc-champ  à  notredit  Fermier 
«  en  cas  que  la  confifcation  defdits  ouvrages  ait  été  jugée  i  fon  profit ,  fauf 
«»  i  prononcer  telles  condamnations  qu'il  appartiendra  contre  les  Orfèvres 
•>  êc  Ouvriers  qui  auront  &briqaé  lefilits  ouvrages ,  &  oomre  ceux  qui  les 
a*  auront  expofis  en  vente.  Si  oonwoms  bn  mandement  ,  i  nos  amés  9c 
»  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,  9cc, 
*•  Donnée  à  Paris  le  vingt- rroi/îeme  jour  de  Novembre  l'an  17x1  «. 

Regidrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  vingt-iroiûeme  jour  de  Décembre 
audit  an. 

La  Cour  des  Monnoies  défendit,  par  Arrct  du  jo  Avril  1755,  de 
£d>riquer  &  de  vendre  à  l'avenir  aucunes  bocies  ou  autres  bijoux  d'or  de 
difiSSrentes  couleurs  9c  i  diffi^ns  titres  au-dctTons  de  celui  prefcrit  par  les 
Ordonnances. 

a'.  D'employer ,  dans  les  boëtes  9c  bijoux  d'or,  des  matières  étrangères 
9e  mm  apparentes ,  mime  fous  prétexte  que  la  nature  de  l'ouvrage  Tex^e, 

â  moins  qu'il  n'en  fût  autrement  ordonné. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ces  défenfes,  fut  une  faifie  faite  le  quinze  Mars 
1755,  P'^"^  Gardes  du  Corps  de  l'Orfèvrerie  de  Paris  ,  &  par  eux  appor- 
tée au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies ,  fur  l'un  des  Maîtres  de  ce  Corps, 
d\me  bocM  ou  tabatière  ccmipofêe  à  l'extérieur  de  diHcrens  morceaux 
d'oc  de  diffi^tes  couleurs  8e  i  di^rens  titres  ,  attachés  avec  des  poin- 
tas ,  iâvoir ,  le  corps  fur  une  bande  de  cuivre ,  9c  les  fonds  fur  des  pla^ 
ques  de  nacre,  9c  la  totalité  delà  bocre  revctue  en  dedans  d'une  dou- 
blure d'or  au  titre  ,  ce  qui  croit  contraire  à  la  difpofition  précife  des  Re- 
glemens  ,  qui  défendent  expreflcment  le  mélange  de  différentes  matières, 
dans  un  même  ouvrage  ,  ainfi  que  d'y  inférer  d'une  manière  caclice  fr.ui- 
duiculc  à  autres  matières  que  celles  dont  l'ouvrage  doit  cire  compofc  en 
entier. 

Cette  làifie  donna  lieu  i  une  conteftation  d*autant  pins  tntére(&nte,  que 
le  Maître  Otfivre  prétendit  que,  loin  d'avoir  commû  aucune  contraven* 
tion ,  il  avoir  fiât  le  bien  Se  l'avantage  du  commerce  de  l'Etat,  en  ce  que 
la  maia  d'cBovte  9c  l'babiieté  de  i'Artifie  £ùiânc  le  principal  objet  de  cet 


forces  de'lïijottx  ]  Ac^imniiaitt  te  poids  de  U  natiere  >  qui  confcquenuiieiit 
redc  dans  le  Rofaniiie,  cette  branche  du  amuncsce  «levieiulnitc  d'amant 

plus  floriffinte  ,  que  ces  fortes  d'ouvrages  feroient  moins  coûteux  i  ceux  qui 
les  acheteroient  ,  &c  attireroient  ncce(î^\irement  en  France  l'argent  des 
Etrangers  ,  <^ue  la  beauté  de  ces  mêmes  ouvrages  rendroic  curieux  de  taire 
venir. 

Sur  «a  prétexte  fi  apparent,  quoique  diredement  ooncrairei  l'efpric  ie 
i  la  lettre  des  dURcenies  Ordonnances,  qui  prononcent  des  peines  mfim» 
capitales  contre  les  ouvriers  qui  fimt  des  ouviages  d'or  ou  d'argot  qui 

trouvent  fourrés  de  matières  étrangères ,  ou  dans  lefqnek  ces  mhnes  ma» . 
tieres  fe  trouvent  inférées,  la  Gonr  des  Monnoies  ne  crut  pas  devoir  s'ar- 
mer de  févérité  dans  le  moment  que  ces  fortes  de  bijoux  commencèrent  i 
paroître ,  elle  jugea  nécefTaire  de  fe  donner  le  rems  convenable  pour  en 
faire  un  examen  fcrieux  ,  Se  pour  balancer  en  connoiflance  ce  qui  pouvoir 
être  véritablement  du  bien  de  l'Etat  &  de  l'avantage  du  commerce,  avec 
les  inconvéniens  qui  pouvoient  réfiiher  de  ce  mélange ,  par  le  mojen  du- 
quel il  paroiflbit  &cile  de  tromper  le  Public ,  en  lui  vendant  pour  de  Tor 
desmatiects  qui  n'ont  prefqne  aucune  valeur }  de  pour  concilier  ces  vues  du 
bien  public  avec  la  difpoficion  des  Reglemens  »  elle  fe  contenta ,  par  foi» 
Arrcrdu  jo  Avril  1755,  dé  faire  des  dé&nfes générales,  tant  au  Maicie 
fiilî ,  qu'd  tous  autres  Orfèvres. 

Cet  Arrêt  auroit  dù  arrcter  le  cours  &  la  fabrique  de  ces  ouvrages ,  & 
les  ouvriers  attendre  que ,  par  une  nouvelle  dccilton  ,  il  y  eût  été  pourvu 
par  la  Cour  ;  mais  au  conitaîre  ,  ces  mêmes  ouvrages  lé  multiplièrent ,  6e 
non  feolement  quelques  Bijoutiers  continaerent  défaire  des  boetesen  cage , 
ie  autres  bijoux ,  d'or  de  différentes  couleurs ,  i  diffirens  titres,  ils  en  fi* 
renc  encore  de  ditfKrences  façons ,  dont  quelques  uns  étoient  fourrés  de 
enivre ,  de  nacre ,  on  de  cole,  9c  ibuvent  de  ces  trois  matières  dans  une 
même  bocte ,  fous  prétexte  que  ces  ouvrages  ne  devant  erre  regardes  que 
comme  garniture  ,  n'ctoienr  pas  fujets  à  la  règle  ctroire  ,  &  ne  pouvoient 
être  envifagcs  par  le  Public,  que  comme  ouvrages  de  curiofité  &  de  goûr, 
donc  la  matiete  prccieufe  qui  s'y  trouve,  nefidtque  racceUbire,  &  donc 
la  main  d'œnvre  fiût  le  principal  objet  du  prix. 

C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  diffitens  Mémoires  qui  furent  préfêntés  â  la 
Cour,  tant  par  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  pour  le  maintien  des  Regle- 
mens &  du  bon  ordre,  que  par  quelques  Bijoutiers,  i  l'efiec  de  fil  fàiie 
autorifec  dans  leur  nouvelle  entreprîfe. 

Ces  différcns  Mémoires  furent  mis  fouS  les  yeux  de  la  Cour  des  Mon* 
noies,  qui  en  fit  un  examen  fcrupuleux. 

Cependant  ie  Procureur  Gcaéiû  lui  repréfenca  que  non  feulemcnc  U 
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recevoir  tous  les  jours  de  nouvelles  plaintes  au  fujet  de  ces  ouvrages  four- 
rés, mais  qu'il  lui  ccoit  tombé  entre  les  mains  une  tabatière  montce  ea 
cage  ,  pefant  fix  onces  ,  laquelle  ctoit  d'or  ,  tant  en  dedans  qu'en  dehors , 
&  qui  conréquemmenc  fecoic  toujours  regardée  comme  une  bocte  pleine  , 
laquelle  néanmoins  écmc  fiNmée  dtns  tooies  fts  parties ,  de  plaques  de 
csiTce,  dtt  poids  de  deux  onoesquatre  gros ,  qtii  tombent  en  pue  perco 
pour  ceux  i  qui  «Ut  a  été  yendoe  ;  qu'il  éioic  même  infenné  qa'il  fa 
Bit  jurqu'â  des  tabotieies  d'argent revêcnes  de  fiiox  émail»  4cé^denientfi9nt« 
rées  de  tole. 

Que  ,  bien  loin  que  de  tels  ouvrages  pui(Tcnt  faire  honneur  à  la  Nation," 
loin  qu'ils  puifTent  augmenter  &  accréditer  le  commerce  de  France  chez 
l'Etranger,  ils  ne  peuvent  aucontraire  que  lui  caufer  un  difcrédu  total ,  &  le 
£iire  enticiement  tomber,  lorfque  l'Etranger  s'appercevra  d'une  fraude aulfi 
criminelle,  &  principalement  lorfqu'il en  jugera  par  comparailôn ,  avec  des 
ouvrages  de  même  nature ,  «nfli  beaux ,  anffi  perieâioonés ,  anffi  légers  de 
anffi  iÛides ,  lefquels  ièront  d'or  en  plein  &  fans  aucun  mclange. 

Que  quand  même  on  fuppoferoit  alTez  de  bonne  foi  dans  l'ouvrier  qui 
fiit ,  ou  dans  le  marchand  qui  vend  ,  ces  ouvrages  fourrés ,  pourfe  per- 
fuader  qu'ils  les  dcclarent  tels  lorfqu'ils  les  vendent ,  ces  mcmes  ouvrages 
pafTeront  en  mains  diticrentes  &  à  diticrens  particuliers  ,  qui,  n'étant  point 
informés  de  leur  dckctuoûié ,  les  achèteront  comme  bons  ,  fe  trouveront 
lésés  conjSdérablement»  ibuvetu  mime  U  viâime  d'ouvriers  infidèles. 
De-U  la  perte  dn  conmierce ,  l'éloignement  des  Etrange  pour  les  bi- 
joux de  France  «  &  le  dé&ut  de  rentrée  des  efpeces  étrangères  dans  le 
Royaume. 

Qu'un  mal  auffi  dangereux  demande  nécefTairemenc  qu'il  y  /oit  remé« 

die ,  fans  cependant  prcjudicier  à  l'avantage  du  commerce ,  dans  la  partie 
qui  re£^arde  la  main-d'œuvre  &  l'habileté  des  Artiftcs  ,  toujours  favorable 
dans  un  Etat ,  par  la  réputation  qu'elles  lui  acquièrent ,  &  qui  le  rendent 
fupérienr  â  l'étranger. 

Pour  y  parvenir  9c afliiter  en  même  teros  Texécurion  des  Ordonnances, 
9c  entretenir,  augmenter  même,  s'il  eft  polfible,  l'émulation  des  Artifte^ 
le  Procureur  Général  crut  devoir  propofer  à  la  Cour  l'obiêrvationfttivanie» 
qoi  pouvoir  entrer  dans  les  motifs  de  fa  décificm* 

L'efprit  des  Ordonnances  &  de;  Reglemens  a  toujours  été  d'éviter  la 
fraude  ,  &  d'empccher  que  l'acheteur  ne  puiffe  être  trompé  par  le  vendeur  : 
c'eft  pour  cela  que  le  titre  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  a  toujours  été 
fixé  ,  &  que,  pour  certifier  ce  même  titre  aux  acheteurs,  il  a  ctéprefcrit 
d'y  appofer  les  marques  on  poin  (,onsnéceflàires;  c'eft  pour  cela  que  le  m^ 
ksigo.  de»  aiatietes  a  teujon»  été  très  exprefl&neoc  défendu  feus  des  peines 


capirales  -,  &rc'cfl^  pour  cela  que  les  ouvriers  qui  fourrent  &  infèrent  des  cofpS 
étrangers  dans  des  ouvrages  dot  Ôc  d'argent,  ont  toujours  été  regardés  en 
quelque  façon  également  dangereux  Sc  poniilàblcs  dans  leur  art ,  comme 
ceux  qui  altèrent  on  contrefont  les  monnoiesduRoi,  parcequ'il  n'eft  per^ 
fbnne  qui  puiflê  fe  parer  fc  fe  mettre  i  couvert  d'une  fraude  d'autant  plus 
i  craindre,  qu'elle  eft  plus  cachée  de  difficile  i  connoîtrc  ,  ir.liP.c  par  les 
gens  les  plus  expérimentés  dans  cet  art.  Il  n'en  eft  pas  de  mcme  des  or- 
nemens  extérieurs  qui  peuvent  fe  trouver  fur  ces  mîmes  ouvr.n!;es,  parcc- 
que  cesornemtiis  exccrieurs  font  vihbles,  &  qu'on  ne  peut  être  trompe  dans 
ce  qui  frappe  la  vue.  Les  or  de  différentes  couleurs  font  vifibles,  &  leur 
différence  eft  fenfible,  les  émaux  le  font  pareillement,  les  fleurs  &  autres 
ornemens ,  qui  poattment  tire  appliqués ,  fondés  ouincruftés  fur  les  parties 
extérieures  des  bijoux,  ne  peuvent  être  .donnés  ni  vendus  comme  £ii£inc 
corps  de  ces  mêmes  bijoux  ;  mais  le  corps  de  ces  mêmes  ouvr^^eSf  foie 
d'or ,  foie  d'argent,  ne  doit  être  compofé  que  d'or  on  d'argent  au  titre  des 
Ordminances,  &  ikns  aucun  mélange  ai  iiifortîon  d'aucun  corps  étranger, 
d'aucune  matière  différente. 

Ce  ne  peut  donc  être  que  dans  ces  parties  extérieures  qu'il  peut  ctre 
permis  de  varier  les  couleurs  ,  d'y  fouder  ou  incrufter  des  ornemeps  de 
quelqu'auire  matière ,  mais  jamais  dans  l'intérieur  &  dans  ce  qui  forme  le 
corps  de  l'ouvrage  ;  6c  comme  ce  font  ces  couleurs  variées  »  ces  ornemens 
extérieurs ,  qui  font  la  beauté  d'un  ouvrage ,  qui  peuvent  en  donner  le  goût, 
exciter  la  curiofité  des  Etrangers ,  comme  celle  des  Regnicoles ,  ainfî  qneré* 
mulation  des  ArtiAçs  «  dont  le  plus  on  le  moins  d'habileté  ne  fc  fait  coiH 
noître  que  dans  ces  mêmes  ornemens  extérieurs  j  c'eft  favorifer  le  com- 
merce,  cel^  lui  donner  tout  l'avantage  qu'on  peut  lui  procurer  dans  cette 
partie  ,  c'eft  procurer  à  l'Etat  le  bcnchce  qu'il  peut  retirer  de  l'excellence  dei 
Manufai^ures  de  France ,  de  la  main-d'œuvre  dans  ce  genre ,  que  de  per- 
mettre ces  diflSSrens  ornemens  ;  mais  cçifra  Sivorifer  encore  plus  ce  même 
commerce,  dont  la  iureté  la  bonne^foi  font  les  principaux  fpndemens , 
c'eft  lui  donner  les  moyens  de  s'étendre  encore  davantage,  que  d'empêcher 
les  abus  qui  peuvent  s'y  introduire,  Se  d'arrêter  totalement  le  cour$  d'une 
contravention  apflî  dangereufe  (|ue  ceUç  du  nfêlangç  des  matines  dans  I9 
corps  de  ces  mêmes  ouvrages. 

Que  fi,  d'après  ces  obfervatlons  ,  il  eft  indifpenfable  de  profcrire  pour 
l'avenir  la  fabrication  de  ces  ouvrages  d'or  ou  d'argent ,  fourres  &  mêlés 
fi'une  matiçre  dandeftine,  il  n'eft  pas  moins  néoeflàîre  d  empêcher  que  le 
public  ne  foit  trompé  fur  ceux  qui  ont  été  &ics  jufqu'i  préfent ,  Sc  qui 
non  fènlement  font  encore  entre  les  mains  des  Oi>vfiecs ,  mais  qui  pwveni 
r^pandiu      les  dif^fcçm  ^Kf^jm^  A|b:fiecs^  Oi&vcff  de  ^ijolS9 

mi 
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ûers,  qui  les  auroîent  achetés ,  6c  qui  poarroîent  en  faire  coftimerce. 

.  Pour  prévenir  &  remédier  à  ces  inconvéniens,  la  Cour  des  Monnoies-. 
tn  incerpreccanc  en  tant  que  de  befom  Ton  Arrcc  du  30  Avril  1755  >  o^<- 
donna  par  celui  du  1  Décetnbro  faivanc  »  que  les  Reglemens  intervenas 

•  an  fajtc  des  ouvrages  d'ocfihnrene ,  tant  par  rapport  aa  dtce  dtt  matière^ 
m  qa*i  U  conftâum  de  on  oavn^,  iêtoienc  exécutés  félon  leur  hmm 
-  &  teneur ,  en  coniifqnence  fie  très  ei^reflês  inhibicioiis  &  défenfes  i  tout 

•  Marchands,  Orferres»  Bijoutiers  ou  antres,  5e  âtoos  Ouvriers  de  faire, 
vendre  ou  débiter  aucune  boëte  6c  autres  ouvrages  d'or  6c  d'argenit 

•»  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  dans  lefquels  il  foit  fourré  aucun  corps 
•»  ou  matières  étrangères  non  apparentes ,  en  fraude  defdits  ouvrages  , 
«  i  peine  de  confifcation,  &  d'être  les  contrevenans  pourfuivis  extraot'» 
»  dinaiiement ,  &  ponis  de  peines  capitales,  foiTant  la  rigueur  des  Or« 
•>  donnances}  poutiont  fèolemenr  fiir  les  parties  esiéciences  des  ouvrages 

•  d*or  on  d'argent ,  en  varier  les  coukocs ,  ajoncer  ,  iônder,  appliquer  o« 
M  incrnileren  émaux,  vernis,  nacre,  on  autrement,  tels  ornemens  qu'ib 
m  jugeront  convenables ,  fans  cependant  qu'i  l'occaHon  defdits  ornemens, 
m  fir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  ils  puiffent  introduire  dans  le 
M  corps  defdits  ouvragesaucun  autre  métal,  ou  corps  étranger  non  apparent, 
M  fur  les  mêmes  peines;  ordonne  que  dans  quinzaine  du  jour  de  la  publication 
m  du  prcfenc  Arrêt  &fignificaeiond*iceltti  au  Bureau  de  la  maifon  commune 
m  de rOrfëvterie,  cous  Mardiands , OrCbfses ,  Merciers,  Bijoutiers,  oti 
I»  antres ,  5c  toos  onvriers  qui  ont,  on  peuvent  avoir  aâneUemenr  en  lenr 
»  podèffioa  aucuns  onviages  on  bijonz  d*oc  5c  d'aigenc ,  fourrés  d'autres 
m  matières  non  apparentes,  ièront  tenus  d'en  faire  leur  déclaration  au  Bu* 
m  reau  de  la  maifon  commune  des  Orfèvres  de  cette  Ville  ,  6c  de  les  7  faire 
m  marquer  d'un  petit  poinobn  particulier  repréfenrant  une  qiiintt-feiiilU ^ 
u  lequel  fera  infculpé  au  Greffe  de  la  Cour,  en  prcfence  du  Confeiller  R.ip- 
I»  porteur  &  de  l'un  des  Subftituts  du  Procureur  Général ,  fur  la  1  abie 
I*  dê  cuivre  X  ce  deftiné  j  laquelle  marque  les  Gardies  de  1  Orfêverie  feront 
•»  lenos  d'appofer  fur  leldits  ouvrages  ,  en  lien  apparent ,  &m  «ucnnt 
m  frais  ;  padS  lequel  tems  deqninsaine  ,  tons  lefilits  ouvrages  prohibés  (pit 
m  iè  tnottveront  chez  lefdits  Marchands  &  Ouvriers  «  non  marqués  dudic 
1»  poinçon,  feront  cenfés  faits  depuis  ,  6c  en  contravention  du  préfenc  Ar- 
M  têt ,  &  comme  tels ,  fujets  à  conBfcation  ,  &  iceux  Marchands  &  Ou- 
w  vriers  punis  des  peines  fufdites  j  &  fera  le  préfent  Arrêt ,  i  la  diligence 
M  du  Procureur  général  du  Roi ,  lû  en  la  Chambre  commune  de  l'Orfcve- 
•»  riç ,  regiftré  fur  les  regiftres  de  la  Communauté ,  diAribué  par  les  Gardes 
m  à  tous  les  MaStres  âu  corps ,  iâiprimé  ,  pubUé  5e  affiché  partout  oè  U 
»  appattiendea»  i  ce  ^'enctiA  n'ipn  puilfe  ^ réceôdn  caiîfe  d'ignorance  <  -* 
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Le  Roi  inFormé  des  dcfcnfes  ponces  par  cet  Arrêt ,  conformément  aaï 
Anciennes  Ordonnances ,  &:  que  ce  Règlement ,  qui  n'avoit  été  fait  que 
pour  prévenir  la  fraude ,  pouf  oit  cependant  borner  l'induftrie  des  Oimiwty 
&  ainfi  reftreindre  une  bnnciie  éa  commerce ,  qui  dépend  totalement  du 
goût  dft  Acheeeun  te  des  dmtgmtm  introduits  par  Tnlage  \  Sa  Majefté 
dnat  d'aiUems' informée  qoe  pour  U  perfeûion  de  plufieurs  de  ces  ouvt»- 
g|M  »  &  pour  leur  procurer  en  mime  tems  la  légèreté  de  la  folidité  conve- 
nables »ti  étmc  néceflàire  d'introduire  des  corps  étrangers  dans  l'intérieur 
^Piceux ,  &  voulant  en  même  tems  pourvoir  à  la  fureté  des  Acheteurs ,  6c 
laifTer  aux  Ouvriers  route  la  liberté  qui  excite  l'induftrie  ôc  l'émulation  : 

»  Sa  Majefté ,  étant  en  fon  Confeil  ,  a  ordonné  que  tous  ouvrages  de 
m  bijouterie,  dont  U  far£ice  fera  entièrement  #oc  on  d'argent ,  feront  . 
j»  compofés  iènianom  méku^  intérieur  de  corpe  étcai^on  non  eppareos  , 
m  à  pnne  contre  les  oamtef  enans  d'être  pourfiii^is  eitraordinatrement , 
{oivanr  larignenr  des  Ordonnances  :  à  l'égard  des  ouvrage^  de  bijoute^ 
m  rie  momfi  en  *Clge ,  ou  compofés  de  différenres  plaques  afTemblées 
»  dans  une  certitTure  d'or  ou  d'argent,  lefqucls  fe  trouveronr  en  même  tems 
a>  revêtus  d'un  corps  étranger  apparent,  permet.  Sa  Majefté,  qu'ils  puiflTent 
M  contenir  un  corps  étranger  non  apparent ,  i  condition  que  icfdits  ouvra- 
»  ges  ne  pourront  être  vendus  au  poids ,  6c  que  poor  les  diftingoec  des  an* 
I»  très  ouvrages  de  même  genre  qui  iaroient  entièrement  d'or  êc  d'argent , 
»  on  gravera  diftinânment,  incla  ftrmenuedes  bocftes  9c  dans  le  Uea  te 
m  plos  apparent  defdics  ouvrages,  le  mot  garni  ,  de  manière  que  le  poin» 
m  çoa  de  décharge  (bit  appliqué  dans  le  corps  de  la  lettre  G  ;  dérogeant ,  en 
«I  ce  point  feulement ,  aux  Réglemens  prefcrits  par  Torféverie  Se  la  mar- 
w  que  d'or  &  d'argent,  lefquels  feront  exécutés  fekm  leur  forme  &  teneur, 
w  en  ce  qu'ils  ne  portent  rien  de  contraire  au  préfent  Arrcr  ,  lequel  fera 
*•  imprimé  ,  lu ,  publié  &  affiché  partout  où  befoin  fera.  Ordonne  ,  Sa 
u  Majefté ,  que  toutes  Lettres-Pacenies  ,i  ce  néceflâires ,  feront  expé^éei 
I»  £irlepcéiêntAfEt&  ^taa  GonTcildrfiatdaRoi.Sa  MajeOéy  étwti 
m  tenn  àVerfuUesleitendeme  jonrde  Mars  175^". 

Les  Lettres-Patentes ,  contenant  les  mêmes  difpofitions  que  VAsth  da 
Cooiéil  lappocté ci-delTas ,  farentadreOZesâ  laCoot  desMeonoieSydelt 
tout  par  elle  regiftré  aux  charges  fnivantes  : 

M  Regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  pour  erre  exécutées  félon  leur  forme 
M  &  teneur  ,  à  la  charge  que  dans  les  ouvrages  mentionnées  efdi tes  lettres  , 
a»  chacune  des  parties  montées  en  cage  ou  cectiffure  ,  ne  pourra  être  £vS» 
m  cepdble  dïm  corps  étranger  otHi  apparent ,  qu'autant  qu'elle  &ni  chargée 
a»  d'un  cotps  étranger  apparent;  de  encore  d  la  charge  qgoe  les  ovvriets  qoî 
%  gJètOM  46  ladit|  ^âlcé|  k  conforneroBt  d  ce.^  leur  cft  pieftnc  pet. 
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•  ledit  Arrêt  âa  0)nféîl,  &  Lettres- Patentes  fur  îceîuî ,  i  peine  contre 
les  contrevenans  ,  tant  audit  Ârrcc  d  i  Coafeii ,  qu'aux  charges  &  condi> 

m  ûom  â-dtSm ,  d'être  pourfuivis  excraordinairement  ,  Ôc  punis  comme  • 

•  pour  crin»  de  filu.  Faiten  U  GoordMMoniMiM»  iMSnndlcesaflm 

lULBOQUET,  encMnMdo  Motmoie,  eft  on  nocceaa  de  fer  allongi 
en  ferme  d'oval ,  au  milieu  duquel  eft  un  cecde  en  creux,  de  U  gnndeur 

du  flaon  que  l'on  veut  ajufter ,  avec  un  petit  trou  au  centre  pour  repou(Tèc 
le  flaon  au  dehors,  lorfque  ce  flaon  fe  trouve  trop  attaché  au  bilboquet;  il 
y  a  autour  d'une  longue  table  de  ces  bilboquets  où  les  TaillereiTes  6e,  U« 
Ajufteurs  liment  les  flaons. 

Bilboquet,  en  terme  de  Doreur ,  eft  un  morceau  d'étoflfe ,  fine  toadié  I 
im  laoroean  de  bois  qiuRé ,  qui  fert  â  prendre  l'or  pov  le  meitte  deiie  l« 
fodcotnlet  pbudilScUeiiCoiiimedeM  les  filets  qean^  ,  dans  les  gocget 
ôc  autres  endroirs  creuVt 

BILLON  ,  Ce  dit  de  roatftaudtM  dV>r  &  d'argent,  alliée  ou  mêlée  d'une 
porrion  de  cuivre  plus  forte  ou  plus  conCdérable  que  celle  réglée  par  les 
Ordonnances  rendues  fur  le  titre  des  Monnoies.  Ce  mot  vient  de  BuIIj  ou  BoetteroaC; 
de  ll»i/AA«r ,  que  les  nouveaux  Grecs  ont  tiré  du  mot  latin  BuUa ,  qui  ligni-  P*fr  '4*« 
fie  au  pluriel  ces  efpeces  de  bouteilles  que  la  pluie  Êiit  élever  fur  l'eau. 

L*or  ic  l'argent  »  au-deflôtts  du  titre  prëfoic  pour  les  efpeces ,  iàvoir  Tor 
jniqo'â  dooie  kanus ,  de  l'argent  jufqn'à  6k  deaien,  doÎTent  fttre  appellét 
or  bas  ,  argent bast  il oy  a  tpm  l'or  an^dedbasde  douze karacs,  &  l'argent 
Mi>deflbus  de  ùx  deniers  qui  pntflênc  être  nonunés  billon  d'oc  ,  oa  bUk» 
d'argent ,  le  cuivre  remportant  alors  for  ces  autres  méraux. 

On  appelle  auflî  billon  route  forte  de  monnoie  dont  le  cours  eft  défendu, 
de  quelqu'aloi  &  à  quelque  titre  qu'elle  puilTe  être  ;  en  ce  fens ,  on  dit 
porter  la  monnoie  au  billon ,  ce  qui  figniâe  qu'elle  fçra  foudue  pour  en 
£d>riquer  d*aiine  qm  aura  cours  dans  le  conameroe» 

Oa  noaune  de  même  billoo  la  monnoie  de  coîvm  mêlée  Jon  pen  ds 
fin,  comme  les  pièces  dediz-liutcft  de  ▼ingc-qtiaBe  deniers,  de  la  meiiat 
monnoie  de  pur  cuivre,  çomme  liards,  &6 

•  On  appuie  Mcore  billon ,  du  bas  argent  qu'on  affine «vecla  aiflêd'Or« 

CSvre ,  fans  cependant  fe  fervir  d'eau  forte. 

Le  root  billon  s'entend  aufTi  du  lieu  où  l'on  doit  porter  la  monnoie  de- 
criée  ,  légère  &  détedueufe ,  pour  la  mettre  à  la  fonte  &  en  recevoir  la 
Jnfte  valeur ,  commç  font  les  Bureaux  de  la  Monnoie  &  du  Change  ^  en  ce. 
lens  on  <Uc  envtqrer  aa  btUon ,  porter  an  biUoo. 

Qfwiqn'il  ût  très  expre03^nent  défendu ,  par  TAnlc  dn  Confeit  da  j 
14at  i7^<F»»retticl«  V del'Edicdamoii  d'OMce  17JS,  defiureancn^ 
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méltiige-'iJe  di^^renres  erpeces  dsns  1m  Tacs  d'ar^t  donn^  dani  Ifi  pàyt' 
mens ,  &  qu'il  Toic  ordonné  que  ces  Cxcs  ne  feront  compcfés  t^t»  d'âne  iisultf 
efpeces  d'argent  ou  de  billon  ;  cependant  la  Cour  des  Monnoîes  informée 
que  la  difpoiîtion  de  ces  Rcglemens  ne  s'obfervoir  plus  avec  la  même  exac- 
TÎfude  ,  8c  que  la  négligence  qu'on  appurroit  à  leur  exécution  donnoit  lieu 
aux  nicmes  abus  que  Sa  Majeflc  avoic  voulu  prévenir  ôc  arrêter  ,  renou- 
vella  ces  mènes  défimfes  par  Arrêt  4a  xo  Juin  1750  :  par  lequel  »  elle 
f*  ordonne  l'exécncion  de  VAcàt  éa  Confeil  da  |  Mai  175^  »  &  de  i*arcide 
«  V  de  l'Edit  du  mob  d*Odobce  17)8  ,  &  en  coniéqaence  qa'ancons  fact 
•ft  d'argot  qui  feront  donnés  dans  les  payemens,  ne  pourronrètre  mèlës^  - 
m  ni  compofés  de  différentes  efpeces,  mais  feront  feulemenr  compoTés  en 
M  entier  d'écus  ou  demi  écus ,  de  cinquièmes ,  de  dixièmes  ,  ou  de  ving- 
I»  tiemes  d'ccus  ,  farT;  que  dans  aucun  fac  il  puiffe  être  mis  diffcrenre forre 
n  d'efpece^  enfeinble  ;  pareillement  qu'aucun  fac  de  billon  ne  pourra  erre 
■»  compoic  d'efpeces  de  différentes  fabrications^  fau  dcfenfes  de  mcler, 
m  dans  Ifis  m&mes  lacs  ,  ancnns  fok  des  anciennes  fthricacions  ,  avec  les 
I»  ibis  de  la  Sdmcarion  ordonnée  par  TEdit  dn  mois  dXMIobre  17)8  :  le 
»  cour  â  p«ne  de  confifcation ,  an  pn^  dn  Rot,  dt  tontes  les  efpeces  «Uf- 
1»  fêientes  qui  fe  trouveront  mMces  dans  les  mêmes  facs  «. 

Par  antre  Ârric  de  U  mcme  Cour ,  du  5  Septembre  1757 ,  il  eft  défende 
i  routes  perfonnesde  quelqu'état ,  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de 
reflifer ,  dans  aucun  payement ,  les  pièces  de  vingr-quarre  deniers,  fabriquées 
en  éxecution  de  TEdir  du  mois  d'Odtobre  1738  ,  lur  lefquelles  de  l'un  ou 
de  l'autre  côté ,  il  paroiira  quelque  marque  de  l'empreinte  fervant  i  faire 
connoîrre  qu'elles  ont  été  fabriquées  en  exécution  de  cet  Edit  ;  comme  anflr 
de  les  donner  ou  recevoir  pour  nn  moindre  prix  que  celui  porté  par  cec 
Edit ,  à  peine  contre  les  concrevenans  d'être  poutfuivis  extraordinairement 
comme  Billonneurs  1  &  comme  tels  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances. 

La  Cour  des  Monnoîes  ,  conformcmenr  aux  Arr&ts  du  Confeil  des  17 
Juillet  1718,  27  Mars  1719,  &  premier  Aoûr  1738,  revîrus  tie  I  crrres- 
Patentes,  &  regiftrés  en  fon  Greffe  :  a  (  par  Arrêt  du  3  Jum  1758  )  fait 
»  très  ezpreffes  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perlbnnes,  de  faire  entrer 
m  dans  te  Rojanme  aocnnes  elpeces  de  UUon  étrangères ,  à  peine  de  croie' 

•  mille  livres  d'amende,  payables  par  chacun  des  connevenans  on  des 

•  pnibnnes  qni  auronc  ■contribué  fciemment  i  Tintroduélion  dcfdires  efpe- 
m  ces  ,8c  de  confifcation  d'icelles,  même  des  marchandifes  dans  lefqneUes 

•  elles  feront  emballées ,  chevaux ,  chariots  ôc  équipages  qui  ferviront  au 
m  tranfport.  Fait  pareillement  défenfes  à  tous  particuliers  de  donner ,  ni 
^  recevoir  en  paiement  aucunes  deTdices  efpeces  dans  âucua  Ueu  du  Ko/au< 
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M  m*,  à  peine  de  confifcation  &c  de  cinq  cens  livres  d'amende /payable 
»•  foiid  iirenient  par  ceux  qui  les  auront  donnés  &  par  ceux  qui  les  auronc 
•»  reçui  -yôci  tous  Marchands,  Banquiers  ,  Negocians ,  Caifîîers ,  &  autres , 
tt  de  donner  en  i^ement  encnties  efpeces  de  billon  en  facs  ,  qu  aprè;  lek 
m  atoîr  xéellement  comptées  &  eiaminées  avec  ceox  iqn  fy  tixoat  lee 
«  peiemens ,  i  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  • 

Voyez  au  mot  Mon  noie  l'Edic  du  mois  d'Oâbblt  '<7|g ,  <|tti  ofdonnft 
la  fabrication  des  pièces -de  billon'  qui-  ont  cours  jKMflf  vingc-qnaCre  de- 
niers. 

Par  autre  Arrct  du  14  Juin  1760:  <•  la  Cour  des  Monnoîes  a  fait  dé^ 
»»  fenfes  à  routes  perfonnes,  de  faire  entrer  dans  le  Royaume,  notamment 
m  dans  la  Ville  de  Philjppevi^le  &  autres  Villes  &  lieux  frontières,  voifi- 
w  nés  &*  limitrophes  des  Pays  étrangers ,  aucunes  efpeces  de  billon  de 

£ibriqiie  étrangère,  â  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  contre'  chacnn 

de»  contrevenans  Se  de  cen  qoi  enronc  cbntribné  fciemment  â  l'introdo- 
w  ûion  defdites  efpeces  ,  &de  confifcation  d'icelles ,  mimes  des  marc^n^ 
»•  difes  dans  lefquellçs elles  fetoienc emballées ,  chevaux,  chariots  & éqoi- 
».  pages  qui  ferviroient  au  rranfporc ,  defquelles  amendes  8c  confifcacions 
«»  le  tiers  appartiendra  aux  Commis ,  Gardes  ,  Employés  an  amoes  qfA 
»  auronc  arrêté  lefdites  efpeces ,  &c.  «.  •  > 

Les  mocifs  de  ces  défenfes  furent  que  la  Cour  des  Monnoies  fut  infor- 
inée,  par  le  Procureur  Général,  qne  nonbbftant  la  difpofîtion  des  diffé- 
lens  Réglemens  intervenus  au  /ujet  des  efpeoes  de  billon  de  fabrique 
étrangère,  &  notamment  des  Arx^  du  Confisil  4es  17  Juillet  1718  ,  ty 
Mus  1 7i9 ,  8r  premier  Août  17)8 ,  qui  en  mt^HSàtéa  fintrodnéHon  dans 
le  Royaume,  abfî  que  leurs  cours  &  expofition  dans  aucun  paiement,  lef- 
quelles  dcfenfcs  ont  encore  été  renouvellces  par  l'arrêc  de  la  Gsur  des 
Monnoies  du  3  Juin  1758  ;  néanmoins  il  s'en  inrroduifoit  journelle- 
tnenc  une  quantité  confidérable  ,  &  principalement  dans  les  Villes  fron- 
tières,  voifines  &  limitrophes  du  Pays  étranger  ,  lesquelles  s  expofoient  pour 
taie  valeur  plus  oonlldénblé ,  êc*tblbnt  pour  le  double  de  celle  qu'elles 
nvoienc  dans  le  lieu  de  ïeUr  ^icatioo ,  ce  qui  caufoic  une'  double  perte 
à  ceux  qui  les  recevoieht  en  paiement  de  leurs  màrchàndifts  ôu  menues 
denrées,  en  ce  que  ne  pouvant  s'en  défaire  dans  le  Royaume,  oàeUes  n'ont 
aucun  cours  ,  ils  fe  trouvoient  obliges  de  les  reporter  fur  les  .terres  étran- 
gères d'où  elles  provenoient ,  8c  où  ils  ne  'poûvoient  les  ddifeer  que  pour 
leur  vraie  valeur ,  8c  confcquemment  fupportoienr  une  perre  confidérable 
ou  étoient  forces  de  foufïrir  un  autre  prcjudue  par  lexaftion  de  certains 
Billonnenrs,  qui  fe  faifoienc  payer  jufquW  dix  fols  &  plus  par  écu  de 
Ixandr  pour  la  conver£on  de  ces  efpeces  j  pour  aricter  le  cours  de  ces  con- 
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ttavencipn»  »  également  pr4fa4tcitblei  à  VBm  'êèmi  Mlle ,  t«ae  de  la 
de  ceux  qui  intcodbiibient  8c  OfoUowat  ces  eipeoet ,  ^  de  U  part  do 
ceux  qui;,  par  on  biUciiiuige  ûmolÀvbb,  ki  ledioiene  pour  des  e^eces  fis 
lefqo^les  Ûs  Êtifoient  un  gain  illicite  par  le  prix  excedlf  qu'ib  s'en  &i£Hient 
payer;  la  Cour  des  Mon  noies  .  par  Arrêt  du  ii  Novembre  1759  ,  avoic 
réitéré  des  défenfes  exprclTes  de  cette  introduftion  &  expofition  dans  la 
Ville  de  Rocroy ,  où  ces  elpeces  avoient  commencé  de  puoître ,  &  ordonné 
qu  il  fetoit  informé  par-devant  le  Juge  Prévôt  de  cette  Ville  1  contre  le» 
introdudeurs  de  ces  pièces ,  Exporteurs  &  fiiUooneiurs  i  noais  comme  les 
mêmes  introduâiaiis  8e  contCKvenrions  s*étoient  fiùtes  8c  coninifes  dq^ 
la  Ville  de  PhilippeviUe  »  8c  muet  Villes  fioocteres  5e  Umitcophes  des 
Pa7%  fie  Terres  étrangères  <ià&  ^briqnoiem  ces  efpeces  debiUon,  la  Cour 
jlçsileonQtes  renouvella  ces  aApwjsdéfenfes,  einfiqtf elles  foacpocfiéet  dant 
ji'Arrèc  rapporté  ci-defliM. 

.  BILLONNER,  terme  de  monnoie  qui,  (êloa  les  çtcoMifiaoces»  eft  pris 
en  bonne  ou  mauvaife  part. 

On  le  prend  en  bonne  part ,  quand  il  Hgnifie  rechercher  les  efpeces  dé- 
criées &  les  envoyçr  au  billon  ,  ce  qui  éioit  ««tEiefois  penott  i  cectabee 
petfonnes  ptépolîÊes  i  fpt  tSet  ;  niais  ofdÎDeiceineoc  il  b  prend  en  ment 
vaife  parc ,  &  vettc  dire  négocier  »  tpifiqaer  des  nuanoies  de  billon  ,  ùjbfiûm 
suce  de  ipattvaifes  eTpeoes  ein  bonnes  efpejees, 

Les  Ordonnances  de  1 559 .  « S74  .  «577  ,  1 57»  ,  ^^^9  » l'AnÉt  de  In 
Coiyr  des  Ma^vaoi^  à»  Pi  JjBiii,itfoo,  &  aimes  iiiblëqiieas,  en  fimif  im 
crime  capital;,  ^,1  ,  :  . .  .  f  •  > 

Il  peut  fe  commettre  en  neuf  différentes  manières  j  favoir  : 
I*.  Lorfqu'on  acheté,  ou  qu'on  change  la  monnoie  pour  une  valeur 
moindre  que  celle  qu'elle  a  dans  le  public  ,  pour  la  leqieitre  à  plus  baot 
prix ,  (oit  dans  le  mtne  lien ,  fou  dans  une  autre  Province.      ....  » 

Quand  les  Colleâeurs  8c  les  Reçeveors  reciennenc  les  bonnes  espèces 
d.*or  fl^  d'argent  qu]i|s  çnpicfecus  des  contribuables  ,  8c  n*envojenr  au  Tréfoc 
•  Rof  ai  .qn*  des  «fpeces  4c.  pillon  8c  de  cuivre ,  ou  retiennent  les  dpe^ 
«Ksde  Janvier  pç(^jjtes ,  &  ne  font  leurs  paicmens  qu'en  efpeces  légères. 
NoVembn  '  1®.  Lorfque  les  Changeurs  remettent  dans  le  commerce  les  cfpcccs  défcc 
«7J>«  cueufes ,  étrangères  &  décriées ,  qu'ils  ont  changées. 

4»».  Quand  on  ne  veut  recevoir  les  efpeces  qu'au  prix  de  l'Ordonnance  , 
&  qu'on  ne  veut  les  expofçi;  q^u'au  pri«  j|u>Uç$  ont  par  le  fiubanflèiBénc 
du  Peuple. 

OKionnio-         Lorfque  Poo  trafique  des  moonoies  étrangères  8c  déniées ,  9c  qit'ofi 

cei;  de  1}  77.  .  igiltjicuine  cours  dans  le  Royaume. 

Att.xv.      ^       QjmA  les  Maxsl^Bds  ie  aanfpomoc  4»  les  |>oRi  de  nMrfov  X 
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acKeter  les  efpeces  1  deniers  comprans  plus  qu'elles  ne  valent ,  ou  bien 
qu'ils  ftipulent  que  leurs  marchandifes  leur  feronr  payées  en  ces  fortes 
d'efpeces,  afin  de  les  paffer  enfuite  de  Ville  en  Ville,  fous  la  faveur  du 
commerce,)  ufqu'aux  places  fconcieres.  Se  les  tcanfponer  «infi  dans  les  Plaj» 
étcangeti ,  ou  poar  les  vend»  aux  Oifivxti  do  RÎajaiiiiie ,  parceqa'ils  les 
echeKat  â  ^os  iunic  prix  pour  lesenplojrer  en  oiiTcages fe  dedosimwgpot 
de  h  penv  far  les  filions.  ^  ^ 

7*.  Lorfiin'on  choifî^c  les  efpeces  les  plus  peiànces  pouc  le»  fimdie  »  (W 
les  vendre  aux  Orfèvres  qui  les  fondent  pour  leurs  ouvrages» 

8**.  Quand  on  change  les  efpeces  qu'on  a  reçues,  &  qpa'on  en  acheta 
d'autres  pour  faire  les  paiemens. 

9".  Enfin  lorfqu'on  recherche  des  efpeces  d'or  ou  d'argent  dans  une  Pro' 
vince  »  &  qu'on  en  donne  quelque  bénéfice ,  afin  de  les  semence  à,  plus  hjiui 
prix  dans  une  antre  Province. 

BILLONNECJRS.  On  appelle  ainfi  ceux  qui  billonoenc  Vbjrex  Bil* 

XONNEK. 

Autrefois  les  Billonneurs  étoient  en  France  des  gens  pr^fés  de  la  part 
du  Roi  pour  recueillir  &  rafTcmbier  les  efpeces  décriées  pour  être  mifes  au 
billon.  Sous  le  régne  de  Charles  VI ,  vers  l'an  1385,  ces  Billonneurs  avoient 
leurs  boutiques  dans  la  rue  aux  Fers  ,  da  coté  du  cimetière  des  Inno- 
cents :  cet  endroit  fe  nomrooit  le  billon. 

On  nomme  i  préftnc  BîUonneor  celm  qui  fiiit  nn  négoce  d'oc  ie  d*ai^ 
gent,  en  profitant  fur  la  valeor  des  e^eoes  00  monnoies ,  Aqp  Les  Ordon* 
aances  proncmeenr  des  pMnes  très  rigooreofes  conixe  les.BiUonnews  %  celke 
de  1 5  57  &  de  1 579 ,  portent  la  peine  de  mort  ^  celles  de  1574»  1578  9e 
1619  y  la  confifcation  du  corps  &  des  biens. 

La  déclaration  du  17  Novembre  1^99  ,  regiftrée  le      ,  porte  peiné 
de  mort  contre  les  Officiers  &  Commis  des  Monnoies ,  qui  feront  con- 
vaincus d'avoir  diverti  les  deniers  du  Roi  >  jufqn'à  trois  mille  livres  6c  au-  ' 
deflfùs. 

L'Arr&r  de  la  Cour  des  Monnoies  «da  9  lanvier  1702  ,  ordonne  feité» 
cation  de  la  Dédarawm  citée  c^ddSîis,  porte  qu'il  ièra  infonaé  conno 
ceux  qui  expofent  8e  reçoivent  les  anciennes  efpeces  an  nlaw  prix  qaTanx 
Hôtels  des  Monnoies ,  changes  &  reeetliS  pabli^ieA*       '  '  ' 

Les  Déclarations  des  16  Oûobre  1703  &  1708  ,  renouvellent  les  dé-> 
fenfes  du  billonnage  à  peine  de  confifcation  des  efpeces  ,  Se  d'amende  da 
double  au  moins  pour  la  première  fois ,  dont  moitié  au  déoonciateur  ^  8c  de 
punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

.  La  Dérlararion  dn  S  Février  1716 ,  regiflrée  en  la  Cour  des  Monooiet 
le  I)  U<fpàiMnak  9,  MindÎMBf  iMSujeiSy  8c  Étrangers  ét^ii  dan» 
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m  le  Royaamé,  même  1  ceux  qui  joniflèlit  det  privillget  des  RegnicoIes{ 
t*  de  faire  aucune  négociation  d'efpeces ,  conunerce  ou  trafique  de  matieret 
-  d'ot  &  d'argent ,  de  les  vendre  ,  acheter  ,  ou  marchander  i  plus  haut 
I»  prix  que  celui  porté  par  les  Edics ,  Déclarations  &  Arrêts  ,  &c  de  faire 
M  aucune  force  de  billonnage  defdites  efpcces  &  matières  ,  à  peine  pour  la 
prenuere  fois  du  carcan  ,  de  conÂfcation  defdites  efpeces  6c  matières  « 
»  d'amende ,  qui  ne  pourra  ttre  moindre  dn  double  de  la  valeur  dei  efpèr 
w  ^  btt  matières  négociées ,  btUonnées ,  ou  marchandées  ,  applicable  un 
m  quart  au  profit  du  Roi,  &  les  trois  quarts  au  dénonciateur;  &  en  cas  de 
I»  lécîdivie  :à  pône.de-gileres  i  perpétuité.  Lefi^udlet  peines  ne  pourtone 
m  hrt  modérées,  &  auront  Heu  tant  contre  ceux  qui  auront  donné,  quo 
M  contre  ceux  qui  auront  re^u  lefdices  efpeces  ,  â  plus  haut  ptix  que  celui 
p  pour  lequel  elles  auront  coi^rs. 

A  »  T.  II. 

a»  Vent  néanmoins ,  Sa  Majefté ,  que  celui  des  Billonneors  oo  Négocia, 
f»  tenfs-qni  aura  déderé  les  complices  à  fim  Procureur  Général  en  la  Cour 
I»  des  Monnoies ,  ou  aux  Ji^es  des  lieux ,  foit  exempt  des  peines»  8c  reçoivt 
F  la  part  defdices  cenfifeatioas  Se  amendes  qui  doit  apparnoic  an  Dàmo- 

m  ciateur  «. 

BLAFFERT  ou  PLAFFERT.  Monnoie  qui  a  cours  dans  l'EIedorat  de 
Cologne,  où  elle  vaut  quarre  albiis  8c  j  fols  J-f  deniers,  argent  de  France. 
.  BLAMUYSER  ou  DEMI  ESCALIN.  Monnoie  dont  ou  fe  farvoit  au- 
trefois, dans  les  Pays-Bas ,  &  qui  valoir  environ  6  fois  ^deniers,  argent  de 
Fiance. 

BLANCS.  Monnoie  de  tnllon  fabriquée  d'abord  ions  Philippe  de  Va- 
lois. Ces  blancs  valurent  communément  dix  deniers  tournois  ,  quelquefois 
|dus,  quelquefois  moins.  On  appdloic  grands  bbncs  ou  gros  deniers  blanci^ 
ceux  qui  valoient  dix  deniers  ronmois»    petits  blancf  OK  demi^bbucs^, 
ceux  qui  n'en  valoient  que  cinq. 

Les  blancs ,  dans  leur  origine  ,  c'eft-à-dire  fous  Philippe  de  Valois  8c 
au  commencement  du  règne  du  Roi  Jean  ,  écoient  quelquefois  appelles 
gros  tournois ,  parcequlb  tenoieoc  h  pièce  des  grp«  tournois  ,  qu'on  no 
iibriquoit  plus  à  caufe  de  le  difote  d'argent.  On  leur  fiibftitna  ces  efpecee 
de  biltoo  qui  étment  Ibnvent  de  fi  haffi»  loi ,  qu'elle^  ne  léuoiént  pas  déux 
deniers  d'argenc  Cependant ,  pour  cacher  en  quelque  façon  ce  défaut  ad 
peuple,  on  blaBchilToit  ces  efpecés,  afin  qu'elles  panilfent  être  d'argent. 
Se  pour  les  diftinguer  des  doubles  6ç  des  deniers»  qu'on  appelloit  commn* 
pément  Monnoie  noire. 

.  ?Wijff9  fie  y»io\s  f  inaoquaat  de  oftuece  pow  êucc  £ûce  de  gros  tour^t 

aoi| 
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«Mt  ^atgnt  S»,  9e  djulUÉf»  voaliot  nflôibUr  U  iiioiiiidie«. en  -dîoibM 
leùtre  <ie  celle lône,  qu'ea  1148  ,  il  $c.fidfe  de  ffot  sounMÛtifacgenKv 
«ppelUs  âeffi  bbucs,  qui  n'énuenl  qu'il  fit  deoiecs  de  loi  »  &  qall  flûibic 
eependanc  valoir  quinze  denien  loocnoit. 

Le  Roi  Jean  fie  faire  ,  au  commcnc«roenc  de  fon  teff^ffia.M$,y> , 
des  gros  rournois  ,  cju  on  nomma  blancs ,  lefqucU  n'ctoîent  qu'à  environ 
quatre  deniers  <le  loi  ,  &:  qui  avoienc  cours  pour  huit  deniers  tournois.  Kii 
,'iS4>  faire  les  blancs  à  la  couronne ,  qui  valurent  cinq  deniers  cour- 
.jipisy  &  depuis  ^e  cems»  ces  eipeces  qui  u'étoienc  que  de  bas  i^lon ,  fa- 
«ei^  appellés  imiplcflieoif  Hmfê^  QajDeific  pnefqne  point  d'aiiçi^jDopuioie 
lygdant  le  règne  dttHoi  Mp,      .n-^jr.   .  ,  id  .:  ;  r  j 

Sous  Charles  V,  règne  fous  lequel  les^ONruKÛe*  iure^t  mieux  rcglces* 
les  blancs  croient  fort  diftingucs  des  gros  tournois  d'argent  fin  dont  il  eft 
parle  ailleurs.  Pendant  tout  Ion  règne,  ils  furent  j  quatre  deniers  de  loi  « 
quatre- vingt- feize  au  marc,  valans  cinq  deniers  tournois  la  pièce. 

Sous  Charlef  VI  fie  (bos^harlcs  VU,  on  fitpceXquc  toujours  des  blancs 
vaUoi  dix  dep^  In  pièce,  &  def  demi-blaqçs  qui  n'en. yaloicDC  que 

Sous  Charles  VI ,  coniitaencercnt ,  au  mèoM  ceme  quft-ilm  dem  d*eK;» 

ies  blancs  Se  les  demi- blancs  âl'cait  fi  célèbres  pendant  ces  règnes. 

Charles  VII  fit  faire  une  forte  de  grands  blancs ,  qu'on  appella  Karolus^ 
i  caufe  de  la  lettre  K  qui  ctoit  gravée  fur  cette  uyon^ipie  s  c^, blancs ^rap 
ioient  dix  deniers  tournois,  comme  les  autres. 

Sur  ja  fin  du  règne  de  Louis  XI,  pendant  ceux  de  Cliarlcs  VIII ,  de 
lUwtii'XII  &  de  François  I ,  les  grjiiidsf  blancs  valurent  douie  deniers. 
fit  à  leur  place  une  efpece  de  m&ne,  valei^A  qu'on,  appelle  »  dp 

^qnlle  iMoieut  douze  deoidKiyoxex  doiij«ijim ,  &  Ifs  Tables4lif  Liyre , 
où  font  Ics  diffcrens  ticnaf «.it^i^  &  v.ile«r  (Jijf  infoncCr   .1  1   ',  > 

BLANCHIMENT  ,  en  tfrnje  deMonnole,  eft  une  prt'pararion  que 
l'on  donne  aux  tlji99^  *  «^.^^'îl^.^^flS»^  I'^<^(^.:.du  b(i^api»,  ei^ 
du  balancier. 

,  Cette  préparation  fe  tait,  en  mettant  recuire  les  tlaons  darjjent  ,ou  piçces 
d'orfèvrerie  ,  dans  une  'efpece  de  poi>lf  iquar^M^fiiiMii^  ^te  4*  ^ol^ 
jn  nipiiivff  .4e  f^fr^ ,  èésri^f^,^  ^birtçgïipl|aflainpi(^»a&  pfrnief- 

fuÇfâpoM^feqiiw»  &  enfulte  refro>dies^,ff 
mettent  fiiccedSvçaiçi;^  liqu^lir  dans  deux  autres  poêles  femblables  ,  qu^ 
font  de  cuivre ,  qu'on  nomme  bouilloirs,  dans  lefquels  il  y  a  de  l'eau  ,  du 
commun  ,  &  du  cartre  de  Montpellier  ;  enfin  ,  quand  les  pièces  ont 
^^tc  ellorrées  4ç  ccttç  preu^ierc  e^u,  dans  1411 , (cible  dç  cuivrç,  on  jeiç^^e^ 
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fns  dti  fabton  8c  de  Venu  fraîche ,  apcii  qooi  on  Ui  ellbie  avec  âu  tCt* 
chons ,  quand  «Iles  font  bien  feches. 

Une  autre  façon  de  donner  les  bl.nnchimens  ,  confifte  à  mettre  les  flaons» 
après  qu'ils  ont  été  recuits  dans  un  grand  vailfeaa  rempli  d  eau  commune 
êe  4le< qudqaes  oticei  ifém  fyi»,  mm^wtc  «tilKSrentes  proporaons  poiu 
'i*or  fie  poor  fargenc.  Pouc  Tor ,  il  fiim  kim  onocs  d'eau  force ,  fie  pour  Tar- 
*gent ,  feîilèmehr  fis  ertûces  fta  ckl^M  ftan  dTeaik.  .Ob  ne  fe  ferc  preique 
plus  de  ce  U4nchimenr  ,  parceque  les  frais  en  font  plus  grands ,  &  que  l'eau 
force  diminue  quelque  chofe  de  l'argenc.  L«s<oavriers  l'appellent  tire-poil, 
•  ■  à  caufe  qu'il  femhie  tirer  au  deliors  ce  que  les  métaux  ont  de  plus  vif. 

On  donne  de  mcme  le  blanchinienr  aux  ouvrages  d'ortcvrerie  qu'on  veut 
'avoir  mattes,  ou  dont  on  ne  veut  feulement  brunir  que  certains  endroits. 

Blànc^mtnc  fe  éàt  mnffi  de  facDsKer  où  fe  blanchiiTenc  les  flaons  dans 
•lès  HStéb  des  Monnbies',  fie  l'otfiivrene  chez  les  Otferres. 

BLANCHIR  L'ARGENT  ,  c^eft  le  fiire  boutltir  dans  de  l'eau  forte 
'mclce  avec  de  Teau  commune  ,  ou  fenlenient  de  Teau  dans  bquelle  on  a 
tfiiToudre  de  Vâiàn.  Les  Ouvriers  en  médailles  8c  en  nionneie  iâblon- 
nent  tous  les  Haons,      les  frottent  dans  un  crible  de  fer,  pour  en  ôcec 
«les  fcarbes.  Voyez  Blanchiment. 

BLANCHIR  ,  en  terme  d'Orfèvre  en  gro(rerie  ,  c'cft  mettre  un  morceau 
■d'orftvrerie  dans  de  l'eau  féconde ,  pour  le  délivrer  des  ordures  qui  empe- 
'Ateroiene  de'lé  polir,  fie  de  fecèiroir  idui  l'^lac  donc  la  matière  eft  forcep*- 
tible.  On  blanchit  encore  en  Allemagne  ;  avec  de  l'alan  bouilli  dans  de 
Tesu  t  ou  mème^de  là  gravelle  8c  du  iel  mefuré  par  portion  égale;  nuis 
ce  blanchtinenc  ne  peut  fervnr  en  Fnwce,  où  Ta^nc-eft  nootéâ  un  dire 
beaucoup  plus  haut  qu'en  Allemagne. 

BLANK  Monnoie  fidi^e  ,  qui  eft  d'ufage  pour  les  ccnriptesenHollande, 
où  il  vaut  fix  duytes  ,  ou  un  fol  &:  demi  argent  de  France. 
-  BLANK'IL.  P«:tite  Momioie  d'argent  de  billon  ,  qui  a  cours  dans  les 
Hoyauines  de  Fef  fié  de  Maroc ,  &  qui  yaoc  environ  deux  fols  fix  deniers  ,  ^ 
arg^t  de  France. 

H  BLARE.  P«rtte  monnoie ,  qui  fo  ^brique  â  Berne  en  Soidèa  évalué» 

d  deux  fols  nn  denier,  argent  de  France. 

BLEUIR  UN  MF. TA  L.  C'cft  l'cchanffer  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  une  cou- 
îeur  bleue  ;  oc  que  p'-atiqnent  les  Doreurs  qui  bleuiflent  leuÀ Ottvntges  d'*>* 
cier,  avant  que  d'y  appliquer  les  feuilles  d'or  ou  d'argent. 

BOESSE ,       un  inftrument  de  plusieurs  fîls  de  Icton  joints  enfcmble 
en  forine  de  IwolTè  ronde,  avec  Icfquels  on  ébarbe  ,  dans  les  Hâtels  d«t 
tkiîoimdês»' les  Wieé  d'or, 'd^kfgent  fir^  ^vhireV.au  ferfiir  des -moules 
pow  les  menée  en  éuc  d'être  pafl2et  an  dégioffi  fie  au  laoûiioic» 
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BOESSER.  Ced  netcoTW  les  kmM,  tn  finir  de  U  £biitè 

OO  ia  grarte-boeflc.  •  ;  . 

BObTE,  en  terme  de  Monnoie,  fedicdu  petit  cofFre  où  l'on  enferme" 
bs  diverfês  cfpeces  de  Monnoies  qui  ont  été  elTayées ,  pefées  &  emboc- 
tées  â  diaqne  délmaiice ,  pour  ène  envoyées  par  les  Difëâeçts  des  Mon'-    YoyeB  Ds* 
noievi  Itfin  de  ch«]ac^  aonée ,  anzCrefiês  des  Coiars  des  BAonnotes ,  pour  . "^^amcs* 
leur  navail  être  jog^ ,  tant  fur  cés  deniers  emboêcés,  que  fiir  :les  deniiect- 
coiim";,  conformément  aux  Ordonnances  fuivanws.- " 

"  Sera  donné  jour  aux  Officiers  des  Mounoîes,  pour  apporter  ou  en-     Henri  II, 
M  voyer  les  boctes  de  l'ouvrage  fait  en  l'année  prochaine  prcccdenre  les  *^*** 
"  uns  après  lesatuces,  de  haie  jours  eu  huit  jours»  pour  cvicei  conâi-* 
»  fion. 

'    Et  â  finiM-  d'apporter  par  hrfHitt  Maîtres  lefdites  boëtes,  oa^envofer  châties  ix , 
»-  par  hoaiae  cipris,  gàmi  da  debr,  huit  jonn  apeès  le  ce»  préfix ,  fe-  <S*I- 
'•»  ront  lefilin  Maîm»  amdumnés  en  ctnqoance  livres  d'amende  qui  «Ion-  • 

•»  Ueronr  de  mois  en  mois.  » 

»  Auquel  jour  le  Maître  particulier  (èra  tetjo  de  comparoir  en  perfonne,     Henri  II  » 

avec  la  Garde  qui  aura  apporté  lefdites  boctes,  pour  afCfter  à  l'ouver-  ^ 
*»  ture  &c  jugement  defdites  boëtes  ,  lequel  jugement  fera  de  tel  effet,  comme 

s'il  avoii  été  donné  afec  cous  les  autres  Ofiiciers  de  ladite  Monnoie  ;    .  ' 
ap^  8r  OÙ  MdiB  Milnet  &  Gardes  m  oomparoScxoieni  ewitr  jour  aflSgn^. 
»  oa  étant  comptras,  a*ab(îmteioienK  ou  Tim  d'en,  nonobftanc  lenr  ab-^ 
•»  iènce  ftra  pfooédé  i  Foinrerture  9c  jugement  deâidis  Mie»',  en  la 
de  DOCM  PlOdlireiir  en  la  Chambre  defiiites  Monnoies  ;  Se  le 
w  jugement  qui  en  fera  fait,  fera  de  tel  effet ,  comme  s'il  avoit  été  donné  ■ 
m  avec  Icldits  Maîtres,  Gardes  &c  autres  Officiers  de  la  MoOQoie,  de.  la» 
«w  quelle  le  jugement  des  boctes  fera  fait.  »» 

N  Les  boëtes  feront  ptclentées  en  plein  Bureau,  par  ceux  qui  les  ap>     Henri  H  « 
j*  porteront ,  dont  iSmi  fine  regiûre ,  eftftmble  dn  nom  dix- Farceur ,  du  jour  ''{f4* 
»  de  rouvermce ,  de  la  qftaniké  de  roorcage  noavé  éai  ioelle,  9c  arrêté  da  • 
4»  )ageaMnr|  5e  le  Héam ,  9t  celui  4)B  aina  apporté  la  bo^ce-,  ne  poiinra 
M  défemparer  la  ville  iâni  congé  de  la  Cour ,  Se  avoir  piCféaiB  Receveurs 
m  des  boëtes  ce  qu'il  devra  par  la  fin  de  fon  état.  ** 

»»  Sera  procédé  au  jugement  defdites  boctes  incontinent  après  qu'elles  Idttk 
M  feront  apportées  ,  ic  joint  audit  jugentcnr  les  deniers  couraiis  ,  pour  ,  fui-.  » 
M  vanr  iceux  ,  alHirer  jugement ,  s'ils  font  hors  les  remèdes  j  6c  non  autre-  ' 
$»  ment  j  6c  s'il  (ê  trouve  aucune  largefTe  de  loi  ,  n'en  (êca*  nen'conipîé  »•> 
m  waktt,  SMÎe  ftconc  les  Gaidet  'evacâs  d^  £Uce  boctes  â  paiv.  »  '  • 

Sil     uonnf  en  .psoc^daot  an  Jogonent -de»  Ixiitau  defittces  Mon«    Hemi  if, 
»  j»oi9Sy  ^uçon  deni^  noir  oif  Uanç,  qqi  ne  foii  de  poids  as'loiôcdiut- 

Au.  T. 
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t>  nés  &  dedans  les  remedés,  en  ce  cas  ,  tout  TouTrage  defdîtes  boctes  fe'nr 
«  jugé  de' pareil  foiblage  &  ccharceté  ,  &  feront  lefdits  Maîtres,  Garde» ■ 
•>  &c  Eflayeurs  refpeâivement  prives  de  leur  état  &  oâice ,  Se  fera  procédé 
»  ana'eak  reTpeâivement  par  mi^âet  ic  amonctes ,  tant  péamiaires  qoe' 
»  corporelles,  félon  TeKigence  des  cas  ;  8c  ai»  cas       Ce  troave  ancnn  àd" 
VI  «nier  ifor  oa'bUflic,  coortM  panr  tes  boorfer,  plus  feibles  4e  ftoi4»oa 
»  échars  de  loi ,  qoe  !es  ileniea  deâhes  boctes ,  en  ce  css^  krdinMaicrea,  ' 
»  Gardes  ôc  EfTayenrs  feront  tenus  de  telles  iemblables  peines ,  que  le» 
»  F.iiix-Monnoyeurs  ,  fans  y  faire  difficulté.  <j 

CbailcdX,  ..  Apres  le  Jugemcnc,  fera  l'Arrcc  écrit  en  la  fin  du  papier  des  délivrances, 
»  de  la  main  du  Prcùdent  qui  aura  aflîftc  au  Jugetnent,  &  délivre  a  i  un 
•  des  Généraux ,  chacun  à  ion  tour ,  pour  dreffer  l'éut  au  Maître  •  tant 

^ .  I .  '  >  )  ir  en  jrecem ,  qa*en  dépenfe  \  lequel  Général-  en  -viemlfà  prftc  dans  deux 
.  :  »  fours ,  êc  ne  fera  que  hoir  joors  au  plus  ë  fkm  Péttt ,  lequel  il  rappor-^ 
t.  rcra  à  ladite  Cour  ^  fera  vérifié  en  plein  Bureau,  enregiftréès  regiftres-' 
>•  des  états  des  Monnoics,  par  le  Greffier ,  coUationnc  &  fignc  defdits  Pi  c- 

,  I»  fideiu  &  Général  ,  qui  aura  drefTé  ledit  érat ,  &  baillé  certification  au 

u  Receveur  des  boctes,  delà  ibramc  due  pat  la  âcv  d'icelui ,  pour  en  faire* 
•»  le  recouvrement.»»  •  •  • 

François  I ,    .   Drelfant  l'état ,  feront  pifet  aux  Maîtres  ton»  remedei^fl^  feignenriage» 
f/4e*a(c^|.  ^  ^  Q^Qf  l'ouvrage  qu'ils  auront  fiûc,  encore  qi^il  excédât  la  quancké  d» 
.»  Tonfiag^ donr  ils  Ibronc  diacgés. •* 

An.  cas  qu'il  y  auroit  chômage  en  aucoM  itionnoié  excédent  le  reniS< 
ir  de  trois  mois ,  celTera  le  paiement  des  gages  des  Gàcdes ,  Contre-Gar- 
»  des.  Tailleurs ,  Effayeurs-,  pour  ledit  teads.qni (ma^pac  les  Généraux,.' 
»  diftrait  &  rejette  defdits  Etats.  » 
I^m,ait.4j.      >j  Et  à  ce  que  lefdits  Maîtres  aient  meilleur  moyen  Se  occadon  de  bien- 
•  w  &  loyaument  fervir ,  les  exemptons  de  déchargeons  de  tous  droits  & 
«  épioM  qu'ils  avoient  ci-devant  concum»  de  payer,  tant  aii(diis  Géné-'. 
t»  raux  de  nos Monnoies,  au  li^enwitdes boStes  on  amicnjeut ,  que  fan-  • 
»  bUbienient  aux  Clercs  &  Auditeurs  de  leurs  comptes.  Défisndaat  bien» 
m  expreffibneat  anftiits  Généraux  8c  Auditeurs  refpeâivement ,  que  dictu» 
w  droits  &  épiccs  ils  n'aient  à  en  demander,  poutfuivre  ni  recevoir  aucune- 
M  chofe  defdits  Maîtres  ,  &  aufdits  Maîtres  particuliers  de  ne  leur  bailler  , 
»  réfervant  toutcsfois  â  nous  lefdits  droits  plus  amplement  entendus  ,  d'ea  . 
I»  afligner  ,  6c  faire  ailleurs  appointer  lefdits  Généraux     Auditeurs,  ainA.. 
M  que  venons^ttrel  &îre.  «• 

Heed  n  >  i»  états  qui  (èrontdéUniis  aoi  Mastces,  peut  ifBdceleaftcoaipces^. 
.>II4>      .  n.facmt  oollaiioaiiéi  eo  plein  Bucea»,  <c  li^ -pue  «a  <eénénl  A:  k 
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M  Les  Pr^Hciens  ic  Généraux  des  Monnoies  envoyèrent  ducun  en  U  Idem, 
Chambre  des  Comptes,  un  bref  eut  en  récecte  &  dépenfe  de  toutes  les 
jugées  ,  &  ém  &ic  enx  Maicns  des  Monnoies  ilitranc  laïUt» 
•  ann^.  » 

«  Et  le  Receveur  gtfbérd  iei  boëces ,  de  fix  mois  en  fix  noisybeilleri  Ua»,. 
tt  ou  envoica  énc  au  vrai  en  recette  &  dépenfe  de  ce  qn*tl  ann  reçu  ,  aox 

w  Gens  des  comptes  &  Trcforier  de  l'ép.ngne  ,  8c  fera  tenu  le  communi- 
1*  cjuer  nax  Gén<ir.iux  des  Monnoies  quand  il  lui  fera  par  eax  ordonne.  .# 

BOLOGNINI.  Monnoie  de  cuivre,  qui  fe  rabriquc  à  Bologne  ,  où  elle- 
rient  lieu  de  fols,  lis  valent  quatre  quatini.  L'ccu  de  Bologne  vaut  85  Bj- 
logntni  oa  Baraques.  Danse  fiuiognini  fenc  un  Biana  ,  &  fix  une  Bolo- 
gnioa.  I 
'  fiONTÊ  INTÉRIEURE  de  Tôt  &  de  Targenc.  L'on  exprime  par  ces 
mots  U  titre ,  le  fin  ,  la  loi ,  &  la  bonté  intéâeiire  de  Vot  6c  de  l'aigent^^ 
Tous  ces  mors  font  fynonymes. 

BORAX.  Sel  ou  fubftance  foffile  ,  afTcz  reffemblante  à  l'alun,  propre  à  Eacy«lofe4. 
faciliter  la  fonte  des  métaux.  Il  eft  blanc  ,  tranfparent  ,  compofé  de  ciif- 
taux  à  Hx  -côtés ,  tronqués  par  les  deux  boucs»  qai  ne  font  ni  fi  longs ,  ni  fi 
réguliers  que  «eux  du  niire  »  ai  fi  ferrés  que  cens  des  auirei  feU.  Le  goûc 
en  eft  d'abord  aflès  doux,  mais  il  devient  âcre^  £tKn  6c  nicieax*  Vodeiir 
que  donne  le  borax  eft  afTez  fuave  au  commencement ,  mais  elle  devient 
«ifaice  alkaline  &  urineufe  ;  c'ed  ce  qui  a  donne  Heu  de  le  ranger  ad 
nombre  des  fels  alkalis  :  il  no  fe  difTout  que  dans  de  l'eau  très  chaude. 

La  propriété  principale  du  borax  eft  de  faciliter  la  fonte  de  tous  le» 
métaux  :  cependant  avant  de  s'en  lervir  pour  cet  ufage,  il  eft  important  de 
commencer  par  le  faire  fondre  à  part  dans  un  creufet ,  dont  il  n'occupe 
ton  an  pins  que  le  quart,  parcequ'il  s'élève  ibrt  haut)  il  faut  auffi  ne&ir« 
qn'nn  fya  modéré  mot  antoor  ^  &  le  retirer  anfficftc  qn*cm  n'entend  plus  de 
'  benilionnement  :  car  Ci  on  poudôit  trop  U  £m  ^  il  fe  vitcifierait  6c  fecoic . 
moins  propre  aux  difiéceiis  ufages  auxquels  on  l'emploie.  Lorfqnelesmé- 
taiu  font  divifés  en  particnles  dclic'es,  féparées  &  éloignées  les  unes  des 
autres,  le  borax  eft  un  véhicule  très  propre  pour  les  réunir,  les  rappro- 
cher &  les  ra(fembler  ,  pour  ne  former  qu'une  même  maffe  ou  régule  :  la 
moindre  quantité  de  matières  hétérogènes  eft  capable  d  empêcher  cet  effet. 
Pau  emédier  donc  à  cet  inconvénient  ^  on  emploie  le  haiaat  :  ce  fel  faci< 
lise  k  réonion  des  perâes  niétaU^pies«  les  &it  tomber  au  fend  da  crsoferj  i 
6c  vitrifie  les  fi»ries  6c  les  fiiletés  qui  s'y  tronvent^en  les  poofint  vers 
la  furface.  Un  autre  avantage  que  les  métaux  en  fonte  recirent  du  borax, 
c'cft  qu'il  les  environne  d'uner  efpece  de  verre  mioce  Se  délié  ,  qui  les  dé-  • 
^Hi4  ONure  les  iwprcffiont  de  l'aie  6i  d»  £nisil  difpcnie  déplus  de  ùup 
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beaucoup  de  feu  ,  &  il  ne  fe  mcle  point  aux  métaux  :  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  ell  d'un  fi  grand  ufage  pour  braller  &  foudei  tous  les  méuuz, 
tels  que  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre  Ôc  le  fer. 

Il  eft  néceflâite  d'enctaite  de  borax  les  cieufett  8c  vaîdèaoK  deftinés  1 
fcodie  les  ntoux  précieu,  cpaune  l'or  &  Fargenf  ;  piarce^'au  mpjren  de 
cette  précaonoo  ,  on  les  ea  ictice  plos  aifibieoc  te  avec  moint  de  perie» 
éptès  la  tiraa. 

Le  borax  a  la  proprtcré  de  pâlir  l'or  ;  c'eft  pourquoi  ,  lorsqu'on  s'en  fort 
pour  la  fonte  de  ce  nierai,  il  faut  y  joindre  ^  ou  du  nitre ,  ou  du  Tel  am- 
moniac :  ces  fels  maintiennent  l'or  dans  fa  couleur  naturelle  j  mais  il  faut 
prendre  garde  de  ne  les  point  metne  tous  deux  ,  parcequ'il  arriveroit  d^ 
tonadon. 

JK^UER.  Tenue  dcnonnofage  ma  manteu;  c'eft  le  &^  qoe  Ton  danM 
,aiixAeons«  en  les  frappent  pjnfieim  eofemble  ,  places  les  uns  fiir  lesaa»- 
très,  avec  le  nucteau  nommé  Bouêt,  afin  de  les  joindce,  coupler  &coa* 

cher  d'afllete,  pour  les  faire  couler  plus  aifcment  au  compte  Se  à  h  main. 

L'Ordonnance  enjoint  de  boucr  trois  fois  les  fl.ions  j  les  deux  premières, 
après  les  avoir  fait  recuire  &  tcdiaufler  ,  ik  U  ciuiûeme ,  avant  de  les  avoir 
^t  recuire.  Lorque  les  flaons  cntiéhonê*,  on  les  mec  entre  les  ituins 
de  cekil  prépofô  ponc  les  blendiic. 

BOUILLITOIRE  C'eft  pcopccment  ce  qa*OB  âppdle  UencUaMnc  dce 
^«M.  Ainfi  donner  le  bouillitoire,  c'e(l  donner  la  couleur  i  Tor  »  &  blan- 
chit l'argent.  On  l'appelle  bonillitotce  «.da  mot  de  bouilloir,  qui  eft  m 
g;tend  vailTeau  ou  poêle  de  ouivse  »  dans  lequel  k  ikitU  bUncbiment. 
Voyez  Blanchiment. 

BOUTONS  D'ESSAL  C'eft  cette  petite  partie  des  métaux  d'or  &  d'ar* 
^ent,  fur  iefqucls  on  en  fait  i  eifai.  Chaïque  bouton  d'eilài  pefe  ordinaire* 
ment  dixrhtiic  grains ,  &  eft  de  la  gtol&ur  Ac  de  U  fôoae  à-peu  près  d'ua 
iiiédiocre  bomon»  donc  il  z  pin  ioa  nem. 

U  s'entend  aaffi  d'an  mocoeen  iToc  on  d'aigent  de  lagrodèerd'en  pcric 
^is  ,  qm  ie  £brroe  a*  firad  des  coupelles ,  &  qui  y  relie  fixe ,  dès  qu*it  ne 
s'y  trouve  plus  de  cuivre ,  6c  que  l'argent  c(l  à  fon  plus  haut  degré  de 
finelTe.  Ce  bouton  e»1  d'une  grande  blancheur  delTus  &  deilous  :  on  ie  £bc( 
de  la  grâce -boe (Te  ,  pour  ôcer  ce  qui  peut  erre  refté  de  cendre. 

BOUTONI^l£R.  Âitiian  <|ui  fait  des  boutons.  A  Paris  les  Boucosniers 
font  pante  d«  b  GoaMBOMOl^  dee  MaSnet  Peire«eacies% 

Les  .Maitm  PaflcmcmieuoBoiiioanâeBs  ont  la  £uiilié  dft  vendf»  oen* 
^tcemneiit  avec  les  14sicluuidB  Osftvnt,  dmibqaiansfiimiésd'iiiiece» 
lotte  d'oc  5c  «faigeiK,  efleipée  éi  iêianrae  d'oa  swalede  bois ,  &  même 
4'9)Pfti^  ^  fç*  noqks'»  à  U  àtuf/t  ^-ot^.itKhifm  de» . 
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Orfèvres  les  caloctes  toutes  eftampces  ,  perfetllonnées  8c  marquées ,  s'il  cit 
po£ble ,  du  jMÙDÇon  de  l'Ûifevre  qui  les  aura  vendues  y  comme  récipro- 
^■ement  les  Ocfiarres  peavent  acheter  des  Bootonniers  ou  aunes»  les  mon- 
ks  do  bois  dont  Us  aorant  be&in  pour  la  fabrique  des  boaums»  Il  doit 
erre  leiia  regtftre  de  parc  Se  d'ancre  de  ces  ventes  &  achats  :  le  loarooi»- 
formémenc  àTArcèc  du  Parlement,  du  if  Juillet  171 1  , rendu  concrâdv- 
âoiremenr  entre  les  Gardes  de  1  Orfèvrerie  ,  les  Jures  Boutonniers  , 
▼ers  Particuliers  faifis.  Orfèvres  &  Boutonniers.  • 

Les  BoiKotiniers-PairemeiUiers  font  fournis  à  la  Jurifdidtion  de  l.a  Cour 
des  Monnoics ,  quant  au  titre  des  matières  d  or  &  d'argent  qu'ils  emploient 
dans  les  otmagis  de  leur  proftffion. 

Pïir  Arck  de  oecce  Qmr ,  du  19  Juillet  1C60 ,  il  eft  ordonné  «  qn^  kl 
"m  Mahtes  Paflèinenciets-Bonionmers  9c  Enjoliveurs  de  la  Ville  Piacil 
*  fKont  leurs  ouvrages  d'or  à  vingt -quatre  kantcs  un  quart  de  karat 
m  de  remède ,  ceux  d'argent ,  à  douze  deniers  quatre  grains  de  re- 
M  mede ,  fuivanc  les  Ordonnances  Ôc  llatucs  de  leur  métier,  fur  peine  de 
•1  confifcation  &j  d'amende  \  i  cette  fin  ne  pourront  acheter  l'or  ôc  l'argent 
m  trait  ou  filé,  pour  employer  en  leursdits  ouvrages,  que  des  tireurs  d'or 
••  Ae  d'argenc  de  cette  Ville  on  des  Mnchaitis  Bmdns,  après  que'  \éxn 
m  nuffhandîfes  anraot  été  vues  8c  vifitées  par  les  Jurés  Tireurs  d'or  8t  d*&r- 
m  gnc,  <e  eftis  fkm  dleellet»  eonfimnéoMiit  ans  Ordonnances,  Atidii 
w  Statuts  Réglemens  :  enjoint  anadtxs  Tireurs  d'or  &d'afg«it,  de  don-^ 
»  ner  icenx  qui  achèteront  d'eux  or  &  argent,  des  bordereaux figné^ de 
«•  leurs  mains  ,  contenant  le  litre ,  poids  &  prix  de  ce  qu'ils  auront  vendu,  ' 
M  fous  telles  peines  que  de  raifon.  Ne  pourront  lefdits  Tireurs  d'or  &  ' 
M  d'argent  &  Marchands  Forains,  vendre  ledit  or  &  argent  i  plus  haut 
«•  prix  que  celui  porté  par  les  Ordonnances.  Fait  défenfes  à  toat«s  per* 
»  fimnee  amtes  que  les  Maître»  Titeun  d*or  Se  i£argeat  ,  .de  âier  or 
w  ofjBKUy  eicepié  an  Oiftvies,  lefquels.en  poufmntitirer  delà  gco(ftur 
m  nécefTaire  pour  employer  en  leurs  ouvrages  fecdcnent.  Ne  pourront  le£^ 
I»  dits  PatTanentiers-Boutonniers  être  viiîcés  d'autcesque  des  Jurés  de  leur 
m  métier ,  qui  feront  tenus  de  faire  leurs  rapports  i  la  Cour ,  des  abus  Se 
»  malverfations  qu'ils  rrouvcronr  ès  ouvrages  d'or  &  d'argent  chez  les 
m  Maîtres  dudu  métier ,  lelquels  néanmoins  feront  tenus  de  foufirir  les 
m  vifiiesdes  Conunillâires  de  U  Cour  ,  pour  le^cde  Itfars  ouvrages  J  oc 
»  d'argent HenleoNm....  Seiottt  tmas  ]e»  !littéf  MMNaituwiBoil«m- 
»  niert  de  prèiir  le  Imenc  de  leur  Jnnadt  tti  b-Ooitr ,  inccéitiiNQi 
«  apnée  leur  éleâion ,  Se  les  Compaf(pions-alpifans  i  la  maîrrife,  de'|nreK 
w  «a  ladite  Cour  de  bien  &  dûetnent  exercer  Udise  Malisiée^  inc(Miri^ 
m  mat  «pcè»  ^^iU^umat'hiim.Uièkmiat-'ùài^km  ^  JaU 
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m  quU  ce  y  ne  pourront  s'inimir<:er  au  fait  êc  fonétion  de  hnàin  Jarandt 
m  6c  Maîrrife  ,  à  peine  de  faux.  Fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  tra- 

•  vailler  dans  les  lieux  prétendus  privilégies  ,  aucuns  ouvrages  d'or  ou  d'ar» 
w  gent ,  à  peine  d'ctre  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. . . .  Fait  en 
I»  la  Cour  des  Monnoies ,  le  19  Juin  1660  ,  &  (ïgnitîé  aux  Jurés  &  Maî« 

•  net  JBowoiuiiers  de  Ea|ollveiin  de  Paris ,  le  premier  JiiiUec  fiiivent 
Pat  an  aatce  Avtht  de  la  Omt  det  Momioics ,  du  ai  Jain  17^9  ,  il 

c(l  défendu  aux  Maîtres  Boutonniei!)  de  tcavatUer  dn  métier  de  Maître 
Orfèvre,  &  de  âmdre  des  nMtiefes  d'or  de  ^argent ,  i  peine  de  |oo 
▼tes  d'anaende  contre  les  contrevenans. 

BRASSAGE  ,  appelle  dans  les  vieux  titres ,  Bra:{eaohim  ,  eft  le  pouvoir 
accorde  par  le  Souverain  ,  aux  Maîtres  des  Monnoies,  de  prendre  fur  chaque 
marc  d'or  ,  d'argent  ou  de  billon  ouvré  en  efpeces ,  une  certaine  fomme 
modique  »  de  laquelle  le  Maîne  de  diaque  Monnoie  reôenc  environ  In 
fflpidé  pour  le  dédier  de  la  ibnee,  poor  le  diarbon  9c  autres  ftaisordi* 
naires  }  l'autre  moitié  eft  diftribuée  aux  Officiers  das  Monnoies  &  aux 
.Ouvriers  qui  onc  aidé  Ac  contribué  de  leur  miniftere,  à  la  £ibrkacifm  des 
^fpeces. 

Ce  droit  n'a  commencé  à  fe  payer  en  France  ,  que  fous  la  troifieme  race. 
La  monnoie  fe  fabriquoit  auparavant  aux  dépens  du  Public,  moyennant 
line  légère  taille ,  qui  fe  levoit  fur  le  peuple  j  ce  qui  rendoi;  I4  momioie 
d%imhpe  prix  en  ouvre  te  hùn  d'oravre.  ' 

•  U  a  été  d*ane  Homme  plus  petiœ  on  pins  pande ,  fistvant  les  tcms.  En 
Déclaration  1^7^?,  U  étoic  de  troM  Uvtes  par  marc  d'or ,  de  dût  hait  ibis  par  marc 

É#f<*  d'argent.  Par  la  déclaration  du  1%  Mars  de  cette  même  année,  il  fut  en- 
nerement  fupprimé:  le  Roi  fe  chargea  des  (irais  de  la  fabrication  de  la  Mono 
noie,  i  U  décharge  de  fon  peuple  :  i  1  fut  rétabli  par  £dic  du  mois  de  Décem» 
bre  1^89,  régiftré  le  1 5  du  mcme  mois. 

.  Pour  le  lever ,  il  faut  que  le  juftc  prix  de  la  Monnoiç  fait  augmente 
de  la  valeur  de  ce  droit  \  ce  qui  a  été  toujours  fiut  «taâMqfHit  ^bfiKvd 
lorfqu  on  a  £ût  l'évalnaiioa  de  la,  Monnoie^ 
Les  raîfims  qui  ont  oUigé  i  lever  les  dtmts  de  bn^ge  9ç  de  leignen» 

riage  fur  la  Monnoie  ,  fi>nt  : 

.  if.  i,a  néceflUté  d'etnpccher  que  les  efpeces'd'or  &;  d'argent  &faciqi|éei 
dans  le  Royaume ,  ne  foient  tr.mfportces  dans  un  autre. 

i".  Le  danger  d'expofer  |es  Ortevres  on  mures  ouvriers  en  or  6c  en  ar- 
gent ,  de  fon4re  les  cfpeces ,  s'ils  pouvoient  le  faire  f^ns  aucune  perte ,  &c, 
..  BRASIER  L  QR ,  L'ARGENT,  LE  BILLON  Et  LE  CmVft&Ceft 
sfHiueii^jioé4iiM*.ferCittîib.iboc«i  b«iii.d«Bs  le  fArenfe^,  il'inllane qu'on 
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•façon  (ê  donne  avec  des  inftrumens  qu'on  appelle  f-raffblrs ,  qui  font  des 
cannes  de  teste,  foas  i'at,  ccaince  de  l'aigcir ,  6c  de  fer,  pour  ies  autrts 
puceaux. 

BR ASS£R ,  fignifie  encore  remuer  dans  des  Tacs  ou  cribles ,  l'or ,  l'ar^ 
genc  y  ou  1«  BiUoa  ,  loriqu'on  les  a  lédoitt  en  grenailles ,  afin  de  les  mêler, 
•vaot  de  les  mecoe  â  la  fimn. 

BREVE.  On  entend  par  ce  mot  le  poids  des  flaons  que  le  Maître  donne 
•a  Pcévoe  des  Ajufteurs  ,  pour  les  ajulbr ,  ou  au  Prév6c  des  Monnoyeurs , 
pour  Us  monnoyer.  Ce  nom  a  été  donne  du.  bref  érac  que  le  Maître  Se 
.  le  Prévôt  doivent  faire,  fuivant l'Ordonnance  de  1 5  77,  fur  leur  regiftrc,  l'un, 
des  poids  des  flaons  qu'il  donne ,  l'autre  de  celui  qu'il  reçoit ,  le  Prévôt  étant 
obligé  de  les  rendre  poids  pour  poids  ,  tant  ceux  qui  ont  la  pefanteur  re^ 
-^oife,  que  ceaac  qni  ooc  été  tebokés  ooamie  foibles ,  avec  les  limailles , 
ce  qui  sTappdle  nudn  la  Ar«r«  «ttofi  qoe  l'on  dit  donner  la  b»^e ,  quand 
le  Direâeiur  met  les  flaons  entre  les  mains  dn  Prévôt.  Le  Dimâeot  paie 
dans  la  fuite  au  Piev6r  deux  fols'par  marc  d'or ,  9c  im4blfar  marc  d'argent, 
fur  le  pied  de  ce  qui  eft  paiïe  de  net  en  délivrance»  pour  être diftribué  à 
ceux  qui  ont  ajuûé  la  brève,  ceùri  dire  les  âaons ,  4  proportion  de  leur 
travail. 

On  entend  encore  par  brève,  la  quantité  de  nurcs  ou  d'efpeces  déU« 
vrées ,  provenam  d'une  feule  fimie.  Suppofé  que  de  tsente marcs,  il  doive 
en  tevenir  neuf  cens  loois,  k  délivrance  de  neuf  cens  lous  eft  une 
brève. 

BRUNIR  L'OR  ou  L'ARGENT.  Ceft  le  polir  pour  le  rendre  brillant 
&  éclatant.  Les  Doreurs  bruniflent  l'or  ou  l'argent  avec  la  dent  de  loup  > 
la  dent  de  chien  ou  la  pierre  fanguine  ,  qu'ils  appuient  fortement  fur  les 
endroits  des  pièces  à  brunir.  Lorfqu'on  brunit  l'or  fur  les  autres  métaux , 
on  mouille  la  fanguine  dans  du  vinaigre  j  mais  lorfqu'on  brunit  l'or  ea 
Amile  fier  les  eoudws  A  démmpe.'il  fiint  bien  prend»  garde  de  ne  poinc 
iBouiiler  la  pieneee  la  dent  M  loup. 

BRUNISSOIR.  Outil  à  llilêge  de  .prefque  tons  les  Ouvriers  qui  en- 
t|»loient  les  métaux.  II  s'en  fervent  pour  donner  «^l'éclat  i  leurs  ouvrages, 
f^ffès  qu'ils  font  achevés.  Le  brunilToir  palTc  fortement  fur  les  endroits  de 
la  furface  de  l'ouvrage  qu'on  veut  rendre  plus  brillant  que  les  autres,  pro- 
duit cet  effet,  en  achevant  d'enlever  les  petites  inégalités  qui  reftent  du 
javnil  précédent)  d'où  l'on  voit  que  de  quelque  matière  que  l'on  falfe  le 
-lMniiMr,.eN  eotil  tt'eniporte  tien  lie  la  pièce  ,  Se  doit  ^ti*e-plns  dur 

^Le  bflunilSûr  ^  VÈXffoxtm  eft  un  morceau  d*acier  fin,  trempé  Bc  fèn 
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poli ,  mentë  Tue  un  nuache  S»  bois  t.  criot  des  Dorairs  «ft  £ur  ùté&naî' 
remenc  d'une  éeat  «le  loop ,  de  chien  on  de  la  pierre  &nguine. 

BURBAS.  Pecite  raonnoie  qui  fe  frappe  â  Alger ,  &  qui  porte  des  deux 
c6fés  les  armes  ou  enfeîgnes  du  Dey.  Les  douze  valent  une  afpre.  Il  s*eB 
fait  anfll  A  Tunis, 'qui  font  reçus  fur  le  pied  de  ceux  d'Alj^cr. 

BUV'LTIER  de  la  Cour  des  Monnoies ,  crée  en  titre  d'othce  formé  de 
Jicrcditairc  l'ous  la  dénomination  de  Concierge  Biivetter  ,  par  Edii  du  mois 
(le  Mai  1704 ,  rcgiftré  en  la.  Cour  des  Monnoies  le  1 5  Juin  fuivant ,  pour, 
par  le  pourvu  de  cet  Office  ,  £dre  les  m&mes  fbnâions,  &  jouir  deMnhnes 
profits ,  émolnmens ,  k^ement ,  6c  ancres  droits  qui  ont  été  jufqn'i  pcé- 
fenc  attachés  à  ces  commiffions,  &  en  outre  de  quinze  mille  livres  de  ga- 
ges effedifs  X  répartir  entre,  les  fiuvctiers  de  chacune  des  Chambres  des 
Enquêtes  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  ,  Requîtes  du  Palais  &  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  ,  Chambre  des  Comptes  ,  Grand  Confeil ,  Cour  des  Ay- 
dcs ,  8c  de  chacune  des  autres  Cours  du  Royaume  ,  crées  par  le  mtuie 
£dic,  dont  rempl<M  devoir  être  £iic  dans  les  états,  conjointement avecles 
gages  des  Officiers  de  ces  Cours»  **  ordcmne  en  outre  Sa  Majeftéque  les 
•*  fonds  qui  font  employés  annuellement  .dans  lefdics  états  >  pour  la  dé- 
w  pen(e  de  la  Buvene ,  &  autres  menues  néLcdicés  defdices  Giambres  ôc 
M  Cours»  ibient  remis,  par  chacun  an  ,  dans  les  termes  ordinaires ,  par  les 
«  Receveurs  péncraux  des  Domaines,  entre  les  mains  de  ceux  qui  ferorrc 
«  pourvus  deldits  Offices,  pour  eu  taire  l'emploi,  ainfî  qu'il  ell  accoii- 
»«  lumc  ^  leur  permet  de  commettre  à  l'eiiercice  deldits  Offices,  en  leur 
«  lieu  Se  place ,  en  eas  d'abfence  on  de  légitime  empêchement ,  des  fnjets 
j»  agréables  aux  Officiers  de  nofdîtes  Cours ,  dont  jJs  denieut'enmt  dvilé- 
m  ment  refponfables. .  » .  £r  feront  reçu  iàns  frais ,  en  prêtant  le  ferment 
a»  requis  devant  les  Officiers  de  nos  Parlemens  &  Coun  fupérteures  de 
*  leur  établiiTemenc.  Et  pour  donner  moyen  à  tous  ceux  qui  acquerront  lef- 
*>  dits  Offices,  d'y  pouvoir  vaquer  &  en  remplir  les  fondions.  Sa  Majeftc 
M  leur  attribue  à  chacun  un  minot  de  franc  falé  ,      en  outiC  les  lait  jouir 
.j»  de  lexeniption  de  logement  de  gens  de  guérie,  tutelle,  curatelle,  no- 
»  mination  d*icelles,  guet  Se  gardes,  6c  autres  charges  publiques,  ôc  Cinf 
n  qu'ils  puidênt  être  augroeni^  i  la.  capiution  »  fous  prétexte  de  Tacqu»* 
m  Ânon  qu'ils  auront  £iite  defdits  Offices* 

Le  1(5  Juin  1  7c  s ,  la  Cour  des  Monnoies  reçut,  conformcmctu  à  l'EdLt 
ci-delfus  ,  Je.m  Baptifte  Mouffoi,  en  l'Office  de  Concierge<Buvetier  de 
Cour,  à  la  charge  q\i"il  feroit  tenu  de  fc  charger  pat  inventaire  des  meo- 
bles      autres  «.hofcs  apparteaaiues  i  la  Cour ,  dbnt  leroit  dreHc  procès- 
verbal. 

A  Jean-Bapcifte  Moulfot  fuccé^  Jean  Pinoemaille  de  BoifviUet ,  qui 
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reçn  au  mime  Office  ,  tfe  aux  mimes  eondîdons,  le  |0  Décembce 

Et  le  17  Février  1719,  Nicolas  Vaugin  fut  reçu  au  lieu  6c  place  du 
liear  Pincemaille  de  fioisvillec ,  au  mêuie  o£ce,  &  aux  mcmes  conditions  » 
•ânellemenc  exer^anb  ' 

« 

C 

^^ABOLETTO.  Monnoie  en  ufage  dans  la  République  de  Gènes,  6c 

qui  vaut  environ  quatre  fols  tournois. 

.  CALAMINE.  Minéral  ou  Pierre  foffile  ,  que  les  Fondeurs  emploient 
ocdinaîtement  pour  teindce  le  ciÛTte  rouge  en  jaune ,  apris  ravoirfiûc're- 
cuire  â  U  manière  des  briques:  il  en  augmente  le  poids,  Se  le  rend  plut     ^^^^  ^ 

iblide  &:  plus  compaél. 

CAMPNëR-OâLHER.  Pièce  d'argent ,  qui  a  cours  dans  les  Provinces^ 
Unies,  où  elle  vaut  vingt-huit  Stuy vers  4e Hoilamle >& environ cîpqnaaw- 
Uspt  fols  ,  monnoie  de  France. 

CARAGROUCH.  Monnoie  d'argent  au  titre  de  dix  deniers  f|  en  ufage 
4aDs  l'Empire  i  elle  «  cooc»  i  CoÂftanônople  pour  cco&lmxf  afpres ,  ôc 
vaut  argent  de  France,  enviton  deux  livres  diz^hnit  &ls  cinq'denters. 

CARBEQUI*  Monnoie  cle  cuivre ,  fabriquée  i  Tefflis,  Caecale  de  Géor- 
gie,  qui  vaut  un  demircbaoury ,  ou  trois  Ibis  ^latre  deniers  d'argent  do 
France. 

CARLIN.  Petite  Monnoie  d'argent ,  qui  a  cours  dans  le  Royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  Le  Carlin  fait  dix  [grains  ,  &c  vaut  environ  huit 
ibis  tournois.  11  y  a  aufli  le  Carlin  de  Malte  ,  qui  fait  douze  grains  :  il 
£uit  trois  de  ces  Carlins  pour  un  fol  de  France» 

CAROLINE.  Monnoie  4*a^ent  de  Suéde  ,  iàiis  effigie ,  ni  cordon ,  ni 
marque  fur  tranche,  ayant  pour  légende.  Si  Dfus  pro  noéif^  quis  eomras 
die  vaut  environ  dix-neuf  fols  deux  deniers  tournoisit 

CAROLUS.  Ancienne  Monnoie  de  bjllon,  tenant  un  peu  d'argent,  frap.. 
pée  fous  Charles  VIII  ,  qui  regnoit  en  1483.  Cette  Monnoie  portoit  nn 
K  couronne  :  c'ctoit  en  cç  tems  la  première  lettre  du  mot  Karolus ,  d'où 
olle  a  tiré  fon  nom.  Les  Karolus  eurent  cours  pour  dix  deniers  tournois  ^ 
lorfquc^  dénier  tournois  cefla  de  les  va|<ûr.  Cette  petite  raoonoie  avoi( 
été  d'ùn^  vsleiK  plus  .haute,  iiiivant  qu'elle  lenoit  plus  ou  moins  de  fin.' 
On  fidiriqna  des  Cacolys,  particulièrement  en  Lorraine ,-«u  titre,  depuif 
dnq  deniers  viugt  grains  ,  jufqu'à  trois  deniers  un  grain.  Ceux  de  Franco 
^  dç  Bourgo^e  p»  tenoieptde  ^  ^u  plus  que  ^u*  deuiers  dix  huit  grains. 
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•xapté  ceux  fr-.{»pcs  fo^js  lo  r-^gjiCidefrAftÇoii*  Pcertii«  ,.qiûitoij>|ift«i  titB» . 
de  cinq  deniers  quatre  grains. 
Ceux  qiii     mocteiu  «•icore;dans  le  cotnttMrceraa  Lotiaiaa,  paiVan  fur 

Les  demUCatrolos  ont  eu  pareillement  difliSrentes  wleyi:  j|c  JtffSww  tt* 

rres ,  â  proportion  de  ceux  des  Carolus  ;  ceux  â  trot*  flenrs  de  lys  en 
barre,  qu'on  appel  loir  demi  Carolus  viàux  ,  tcnoient  trois  deniers  15  graiof 
de  fin  ,  &  les  neufs  feulement  Jeux  deniers  f\x  grains. 

Quoique  cette  monnoie  n^'ait  pas  pnlfc  le  règne  de  Charles  VIH ,  Sc 
que  Louis  XI  l'ait  décriée;  elle  sert  convertie ,  pour  ainfi  dire,  en  mon- 
l  Blanc  compte,  donc  on  s'eft  fervi  longtetns  parmi  le  peuple ,  qui,  f^ns 

i( j.  d'efpecÉs-  ^i  velût  préctftnenr> dix^  deoterv»  f«>  (kvoic  dn  terme  és> 

(Sàrolli»,  peur  fpécifier  eette  vtttesrk 

On  fie  de  ces  efpeces  en  Dauphiné,  qui ,  att  lies- des  Im»  dfrtyw  <pii^ 
iè-  voient  â  cMé*  dit 
Bferagne ,  portoienc  des  hermines. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  difFcrens  C.irolus  dans  pluHeurs  Et.irs  de  l'Europe  ; 
prefque  tous  ont  ctc  de  billon  rcn.mt  argent,  au  pliis  haut  titre  de  cinq 
deniers  deux  grains,  de  au  plus  bas  de  deux  deniers,  excepté  le  Carolus 
d*Ân^ecerre  ,  pièce  d'oc  attèt  fbrte ,  firappée  en  Aa^eferie ,  fous  Ourles 
premief,  dont  elle  porte  le  nomde  l^erapreimet^tea  encours  poarvingt- 
fNn»  fcHellmg»;  qooiqn'oit  prétende  -  qi^  tenu  oà  elle  n  été  fiibri^piéè  ». 
elle  ne  valût  que  vingt fchellings. 

CARREAUX.  Ternrïe  dont  on  fe  fert  dnn'î  la  fabrication  des  monnotee 
au  marteau ,  pour  exprimer  les  lames  ou  morceaux  de  métal  ,  particuliè- 
rement d'or  ou  d'argent,  que  l'on  coupe,  oa'on  arrondir,  &c  qu'on  pré- 
pare pour  en  faire  le$  flaons  ,  dont  enfuire  on  fabrique  les  clpcces  :  en  ce 
ïine,  on  dît taitter  carreaux ,  réduire,  ajufter,  approcher  »  nhùSèr,  né- 
cliaoftr ,  Asttîr ,  eilezer ,  êc  hmiSèi  cancan». 

Taillir  CAHHEiMm.  coopes  leelaoïes  «vee  léa  cixoiies,  9c  ter 
réduire  en:  petites  pièces  quarrées. 

Battre  00  frapper  Catireaox.  C'eft  les  appl^ttir  fur  l'enciome, 
coups  de  marteau  ,  pour  donner  do  l'épaifleur  aux  Haons. 

R'i'ouiRE  Carkrai'x.  Ceft  les  menre  au  feu,  pour  en  rendre  le  métal 
plus  doux  Ôc  plus  facile  à  ajufter.  .V- 
-  AimTEit,  Ami  CBBit,  RA»AissEji  Carrbavx.  C'eft,  en  les  banaar» 
les  rognant  8c  les  limant ,  les  mettre  i  leur  véritable  poids* 

RtcHAvnitR ,  vtATTin ,  a^tuim  &  boisser  Car  REAux«  C^ftlesmetir^ 
une  féconde  fois  ait  fini,  les-arrondir  avee  le  flatioir ,  Ac  ka  adooôrftiop 
la  gtitc»>boel!ê.  Voyez  Monmoyagb  av  mautiau. 
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•  CARRÉS.  Ccft  en  tctme  do  naonnoie ,  U  mauice  ou  coin  d'acier  guvé 
«n  a««x  ».  avec  je<])i«l.  on  imprime,  «a  r«U«f  iiir  Un  monooics,  U*.  ditfl^ 
iwies. figures  qWeUM  4oiv«ic-«v«ir ,  pow êiMtrtgics  AtAvoir  onirs  du» 
le  Publie  :  on  appelle  de^  mètoQ  cané  »  oe:qiit  £ecs  an  mboe  a£ige,.diu 
lai  fabrique  des  méilailtes  &c  des  jettons»  Voyez  Max&ici..  ^ 

La  Cour  des  MoiuknMt»  jpenc.  Acrêt.dtt  i(a>lllaLi.745  ,  a  ordonné  «■  que 
M  toutes  leis  fois  qu'il  rwrivera  quelque  changement  fur  les  efpeces,  qui 
"  obligera  de  chiuger  les  poinçons  on^^maux,  tant  tie  tcie  ou  d'eiiigie , 
M  que  de  pile  ou  de  revers ,  enittinbie  les  niatcice&  faices  pax  le  Graveur 
M  gcnéral  des  Moonoie»,  <]ui  iieseiu:  entre  les  mains  dea  Graveucs  pareil 

•  salierr.  dti  thumM:  Mcmnoie^  icconr».  en.eràattiaa.  des.Ondnnn8uaots, 
I»  ic  oonfbrmémenc  â  iceUes,  bifKs  dâffimiiÀi  en.  pié^ce  dn  J^ge:^ 
»  GsLtà»  Wéu.  Snbfttcai  du  ProcniMir-  GiaAud  du  Roi ,  ea  châcxtr.e  des 
M  Mocinois»; dn  reŒbrc  de  la  Cour»  aptàfcqne  Tirtâaeciail'  anaLécQfrÏM 
»  de  leur  nombre  fur  le  regiftre  qui  doir  erre  tenu  des  envois  qui  en 
M  ont  éré  faits  ,  dont  lera  dreiré  procès- verbal  :  Que  dorénavant  tous  les 
*»  carrés  de  chacune  année  feront  reprcfentcs  par  les  Juges-Gardes  ou  au- 
te.  aces,  dépoiîtakes  ,  après  que  le  travail  jde  ladioe.  année  aura  ccé  jugé  , 

pott  lire  paoiUcBaiitbifib  itStBjiaa^éê.  ^.fié&aeé  âm  Suhêàmb  «ht 
m  ftoanor  G&dod.,.  vénfeMMn;prdaWeinenr&tie.d»  la  qinaticé-  d*>> 
»  ceni  foK  lei.4Mtt  d» livraisons  qai.en  auront  été  ùimt  Que  les  Dâ» 
w  reâears ,  Entrepreneurs  ou  Ouvriers  »  feronc  tenus  de  déclarer  aux  Ju- 
«  ges-GarJesIa  quantité  qu'ils  feront  faire  des  coufltneis  fwr  lefiijuels  (onc 
»  gravés  les  grenetis  8c  légendes ,  au  fur  &  à  mefure ,  pour  c'cre,  à  la  ân  de 
u  chaque  année  ,  pareille  vérification  faite  du  nombre  âc  qualité  d'iceus  , 
M  &  être  ceux  qui  ne  pounont  plus  fervir ,  pareillemienc  biâiés  Se  dit^ot- 

mé» ,  doM  é»  toac  ftca  dnft  pcaeèa»««ibal  m.  Lr  prélbat  Arc&c  publié 
»  ft,  imprimé  ,  4cc.. 

CMUtOLUf.ev  CAAOLUii  |A>uioiecl*ec.a'jUleiahgDttihiaéeAFnuiot 
fort, 4  neuf  florins  qaaranre-deoz  creutfers,  argent.de  change,  pniit  |« 
paiement  des  lettres.  Cette  Monnoieeftila  taille  de  vingt! quatre  au  marc, 
poids  de  marc  de  Cologne  ,  du  poids  de  18}  grains,  poids  de  marc  dO' 
France ,  au  titre  de  18  karats  ôc  demi,  &  vaut  14  iiv.  6iSoh  5  dea»  ar- 
gent de  France. 

CASH.  Peôfv  MonnoU^  de  coivre ,  qui  a.  conss'  an  BATonme  de  Tun* 
qui.  Sa  Tatei»  «arifiniTeot  la  qaaniicéqtiis^eii  noorei  éum  iecemmaipe. 
Miile'cashafimt>eav«on«iiq^Uvtesiy»waa^    .  :>     i'-;  ijrq 

CASSE.  Ainlî.  a*apprile  en  inunoie  nn  va^Ièaa  fait  de  cenilitadè  le(î* 
five  6c  d'os  de  mouton,  ou  de  contes  fortes  d'os  calcinés, dont oa.fefinrs 
dans  l'affinago  de  l'et^  dei'aggt^tyflB  leeiqi>'oi>  aflèoii.le  cttiroëieii  faaÎA* 
y  oyez  CoupàLuu 


154  C  A  f 

CASSE  D'AFFINAGE,  ou  Caffe  à  affiner  qne  Vot\  appelle  iuffi  coupelle 
^'affinage  ,  eft  unererrine  de  grès  que  l'on  remplit  decendcM»  &  dftQsiâ* 
quelle  aprc»;  qu  elle  a  crc  reinife  dans  un  grand  teu,  on  mOt  l'afge&i; 
l'on  veut  alhncr  avec  le  plomb  quifertà  l'afHn.ige. 

CASTILLAN ,  Monnoie  d  or  qui  a  cours  en  Efpagne,  &  qui  vaut  14 
féaux  &  jS  quartm,  ^environ  6  \Wi  ic  f.  de  France. 
-  Ceft  aolG  on  poids  donc  oa  'iê  ferc  en  Efpagiie  pour  peler  Tàc  :  <^«ft  U 
centième  partie  d'une  livre;  il  en  fiuir  50  pour  le  marc  :  ce  poids  eft  (Nir«U 
lemenc -en  uiàge  dans  tonie  TAmérique  «(pagnole }  le  CadiUan  r^Kmd  or- 
dinairement à  ce  que  l'on  appelle  en  Efpagne  an  poids  d'or. 

CAVALIER.  Monnoie  d'argenc  qui  lé  £ibriqaoit  autrefois  en  Flandre 
au  titre  de  neuf  deniers  11  grains. 

CA VALOIS  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  fous  le  règne  de  Louis  XII , 
Le  çianc  j  p.  VÊ-  ûïxmébSa.  deniers  ;  elle  fii^  einfi  epprilée  de  ce  que  fkint  Second  y  ébak 
repféfenté  â  cheval.  ' 

CAVALLO ,  petite  monnoie  de  biUon  ,  ainfi  nommée  de  rempremt» 
d*un  cheval  qu'Ole  a  d'un  côté. 

Les  premiers  cavallos  furent  frappés  en  Piémont  ei|  l6t6  :  ils  tiennent 
nn  denier  ii  grains  de  fin  j  il  y  en  a  d'autres  qu'on  appelle  cavallos  à  la 
petite  croix  ,  àcaufe  d'une  croix  qui  eft  entre  les  jaiiihes  du  cheval  :  ceux» 
ci  ne  tiennent  de  fin  qu'un  denier  1  x  grains  :  les  uns  ik  autres  font  des  ef«' 
peces  de  fols  qui  valent  1  d.  p 

.  CAUl^lS  ou  CORIS ,  petites  coquilles  que  Ton  pkheMX.lflcsMaldî* 
yès:  «Iksfeprwt-.'de  roonues  mminoies.  dans  lesRojranmes  de.Beogftle  8C 
de  Siatn.  ëÊÙSmf.  la.  haitteGninée  ;  à  I^eng»le  il  fiut  4400  coquilles  pmir  làire 
vne  roupie  qtit-^aitc  environ  trois  livres  tournois. 

CAXA  ,  petite  monnoie  des  Indes  fabriquée  à  Chinclieu  ville  de  la  Chine^ 
elle  n'a  cours  que  depuis  1590  :  cette  monnoie  cl\  très  mince,  de  n'eft  qu'un 
m&lani;e  de  pLomb  &  d'écume  de  cuivre  J  on  nç  doit  la  recevoir  que  pour 
an  leiz.icme  de  denier.        ;  , r -.tf.'îTj         ùum  'tjp 

CAY  AS,  petite  nuidnaie 'de  céiivffe«|til  «  cbnrsdans  les  Indes  ,  &  qui 
Taue>|  dfoB dénies  tourne^.'' .  'U-^v. 

•  jC£MEHTAT10N  ,  :eft  l'opéation  chymique  par  laquelle  on  applique 
i  des  méuux  enfermés  dans  un  creufet ,  &c  un  feu  tel  que  ces  métu»  to«^ 
glflêhtf  lutOU'inoihs  ,  mais  fans  entrer  aucunement  en  fufion. 
■  :  Les  Ouvriers  cpil  travaillent  I  or  &  Targeiu  employent  b  cémentation-  ' 
pour  vérifier  la  pui  etc  de  ces  métaux  ,  ou  pour,  l'obtenir  j  ÔC  c'ell  là  roêmft 
h  principal  ufage  de  cette  opération  :  mais  des  pbfervations  répétées  onC 
appris  qo'ôlleéçait  infuffiûnte  pour  l'sm  &  po»r  l'fmre  objet» c^irdire»' 
«uê  WcéiiMn»  turdinaiics  o'eplevoitfnf  psf  en^ltilim   JxP<  9c  i  Vlt$j»% 


Digitized  by  Google 


C  E  M  •  C  H  A  »„5 

léSth^taUk  étrangers  qui  coDftlcuoienc  leur  impaneié  »'&  qu'ils  enlevoienc 
une  partie  c!u  fin.  On  a  obfervc  que  le  fel  commun  employé  aux  cémenra- 
r.uions  répétées  de  l'argent ,  fe  chargcoit  d'une  quantiré  alTez  couû^écable 
de  ce  mcî.d  qu'on  rcriroir  f.icilement  par  la  fufion. 

CENiJRhE  D  AFf  INAGE  ,  que  l'on  appelle  aufli  Coupelle  ou  Çaife 
J*âffiflage  y  e(l  nne  senine  de  gcès  remplie  de  cendres  ordineîiwiQeilr  (Tof  de 
Ixeuf  ott  amreseniœaux ,  donc  on  lé  foc  pour  fkirè  raffinâge.d9  l'argent  ;«t 
plomb*  Voyea»  CovrauB. 

CEPPEAU,  en  monnoyage  efl:  le  billoc  dans  lequel  eft  arrctce  la  pîlîe 
OU  matrice  d'ccuïTon ,  ùu  UM^uelle  ie  frappent  les  monnoies  lorfqa'on  iee 
fabrique  aumarreau. 

CHAISES  ,  r.ionnole  d'or  que  Philippe  le  Bel  fit  rabriquer  à  vingt-deux 
karau»  tlu  poids  de  cinq  deniers  douze  grains  ci  cbuciuns  ,  êc  qui  eue  cours 
pour  trente  fols.  Cent  efpeee  eatanffi  le  nom  de  ou^  &  de  rojaux  durs  : 
elle  fut  appellée  ChaUê ,  parceqoe  le  Roi  y  paroifloic  allts  dans  unechaife  » 
êeM^9  de-ce  qu'il  tenoic  une  mafTe  de  la  main  .draiie.  Les  &u!ceâêtirî 
de  Philippe  le  Bel  firent  aufli  faire  des  chaifes  d'or  celles  de  Philippe  de 
Valois  croient  d'or  fin  &  pefoient  tirois  deniers  feize  grains.  Les  premieies 
que  Charles  VI  fit  faire  pefoient  quatre  deniers  dix-huit  grains  ,  &  croient 
pareillemenr  d'or  fin.  Il  en  fit  frapper  d'autres  qui  n'écoient  qu'à  vingt-deux 
karats  un  quart.  Sous  Charles  Vil ,  elles  furent  d'un  moindre  poids  Ôc  d'un 
moindre -titre  :  elles 'u'étoient  qn'â  lbtze.  karats ,  6c  du  pcSdi  cje  deux  de» 
niers  vingt>neuf  grains  un  quart.  VojreasAuinM>c:M<mNOiB  ce  quieft'dttde 
cette  efpocé  ibttste^cegdes  de  ces  Pcincesé  ^ 

CHANGE.  Eft  le  prix  ou  le  droit  qne  Ton  donne  en  changcBiicidesiMàK 
iMMes.  contre  d'autres  monnoies.  Cette  forte  de  change  fe  nommé  commn- 
ncment  change  menu  &:  quelquefois  change  pur  ,  change  naturel ,  change 
commun  ou  cliange  manuel  :  c'eft  le  dernier  qui  a  été  lepremiec  fin  oAge* 
Ceux  qui  exercent  ce  Jicgoce£ont  appelles  Chiangeurs.        .    "  .  '  '» 

Le  change  left  nefiunôtt  '4e   vdcQC  aâueUe    mQdMDtan^  des  moi». 


Ceft  rabondaBC«i&  la  rareté  relative  des  monnoies  des  HveU  pajn  qui 

forment  ce  que  Ton  appelle  le  change*  . 
L'argent,  comme  mécal,  a  une  val^rcobune  ioàres  les  autres  marchanldi« 

fes ,  il  a  encore  une  valeur  qui  vient  de  ce  qu'il  efl  capable  de  devenir  te 
figne  des  autres  marchandifes  ;  &  s'il  n'étoit  qu'une  iunple fnàrchaiKUlè;»:ii 
ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  perdit  beaucoup  de  fon  prix. 

L'argent ,  comme,  monnoie  ,  a  une  valeur  que  le  Prince  peut  fixer  daus 
«quelques  rapports  ,  &  qu'il  M  ÙSoMk  fiMC  dàns4'«Ucb.  ...}>■  .'U  ./{ 

"  '      î  *•  ^   ■•'        «•'••«'«••"li...»  ;  .fl'/I  f;  0. 
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1  ^.  Le  Prince  crablic  ane  pruporrion  encre  uot  qiBUidté  d'aiyftt 
métal ,  &:  h  incinc  quantité  comme  monnoie. 

i".  Il  Fixe  celle  qui  eft  entre  divers  métaux  employés  a  la  inoftnoie. 
j".  Il  établit  le  poids  6c  le  titre  de  chaque  pièce  de  uionnoie4 
4^.  lEnfia' ,  il'doane  àihaque  pièce  tme  vateur  idéale. 
Pour  bien  càtendte  ceci ,  il  fiiac  &  rappcUer  qu'il  y  a  des  monooies  léeL* 
4es  Se  des  monnoies  idéales.  Lcs  Peaples  policés  qui  &  €arrwt  pcefi|iieioiu 
de  monnoies  idéales ,  ne  le  fotit  que  parceqa'ils  ont  convecû  leurs  monnotes 
réelles  en  idéales.  D'abord  leurs  monnoies  réelles  £oac  un  certain  poids  Sc 
un  certain  titre  de  quelque  métal  :  mais  bientôt  la  mauvaife  foi  ou  le  bo- 
loin  ,  font  qu'on  retranche  une  partie  du  métal  de  chaque  pièce  de  monnoie 
à  laquelle  on  laiife  le  même  nom  :  par  exemple ,  d'une  pièce  du  poids  d'une 
iivte  d*aegeiR  on  recrandie  k  moitié  de  ratg^ttconcomiuiede  l'appdlet 
livre  ^  la  pièce  qui  écoitune  vingtreme  partie  de  k4ivn»  d'argent  on  -cou- 
tinue  de  Tappeller  ibl ,  quoiqu'elle  ne  foit  plus  la  vingtième  partie  de  cette 
iivre.  Pour  locs  la  livce  êft  une  lim  idéule  4c  le  ibl  un  loi  idéal ,  ainfi  des 
autres  fubdivilions  :  &cela  peut  aller  au  point  que  ce  qu'on  appellera  livr^ 
jie  fera  plus  qu'une  très  petite  poction  de  la  livre,  ce  qui  la  rendra  encore  plus 
idéale^  il  peut  mcme  arriver  que  l'on  ne  fera  plus  de  pièce  de  monnoie  qui 
vaille  précifcment  une  livce ,  &  qu'on  ne  fera  pa^  de  pièce  qui  vaille  un  fol  ; 
pour  lors  la  livre  &  leli»!  tgumt  des  monnoies  ipweiiMPt.idéalea.  -Ou  don* 
•ocraâ^oquc  piecede  momieie-la:dénqnnnatiei>  dlîantaat  délivres  fie  d'en» 
9aiit.defoUr'quei'on  WMidoa  i  kwnctioa  poortift  ttte -jcoiMtnnelle ,  peice 
qu'il  eftaudi  aifé  de  donner  ttnas»9i&om4  nnecbolè ,  qu'il  el^^ficik'df 
■eligiii^er>lacbofe  mcme. 
Efprlt  des      J'appelle  ,  dit  M.  de 'MonreAjuieu  ,  la  valeur  de  la  monnoie  dans  cm 
Louu  "quarte  rapports  valeur  pojîiive  ,  parcequ'cUe  peut  être  fixée  par  une  loi. 

Les  rraonnoies  de  xbaque  kxu.  orit  de  plus  une  valeur  relative  dans  le 
fens  qu'on  les  compaGe:«e<cies>n»innies «des -antres  pays  ^  c'eft  .cette  va-  . 
4earireliiim  ye  ifarehaiigpiailflit  ^leUt'd^dud  bcesnoup  dola-yalenr-pbfir 
tive.  Elle  eft  fixée  par  l'eftime  la  plus  générale  des  N^dans ,  9c  nefteac 
4'(ti«^sr -l^iloonanee  dnlliineft,  .pacceqn'elleiraiiie  'iiHie-«afiê  &j^peii4 
de  mille  circonftances. 

Poiir  fixer  la  valeur  relative  ,  les  diveifes  Nations  fe  régleront  beaucoup 
tliir  celle  qui  a  le  plus  d'arf>ent  :  fi  elle  a  autant  d'argent  que  toutes  les  aa- 
itr^s  '  enfemble ,  il  faiulia  bien  que  chacun  aille  fe  mefuceravecelle,  eeqtii 
fera  qu'elles  fe  reglemic  è<peu-^prèfi  «uit^feUts.,  eofane-^efi  StSaatantùixéq^ 
^ftvecla-Ksxioq  pcinci'psle* 
Ut  Hotba-     Dansl'Etat  aâueLd»il!î2nérecs  ^  }«r]|byiinde  qm  çftopneNafiattdopt 
ic£M(l«  nous  pailonsj  examinons  le  change  p«rnippoRielk. 
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U  f  a  en  Hollande*  uniémQfriioie  qo^on  appello  sa  4onn  ;  ce  Bptia  vauç  change  de 
▼ingt^ols,  oa'quacanM  demUfolion  gros.  Poorlit|ipU6«r.Iat.id^,  itna-  f£„^*ç*°";j' 
gmoof  .qu'il  n'y  ait  point  «te  florins  en  JioUM49.  &  qu'il  n'y  aiÇ]qoe  des  une  cipecc  de 

gros  j  un  y>mme  qui  aura  mille  florins  aura  quarante  mille  gros ,  ainfi  du 

reTle.  Or ,  le  change  avec  la  Hollande  confîfte  à  favoir  combien  vaudra  de  looqu'ilcoo* 

gros  chaque  pièce  de  monnoie  des  autres  pays  *,  &  comme  l'on  compte  or-  yj^^^  ^e***» 

din^iremencen  Franpe  par  écu  de  trois  livres ,  le  change  demandera  corn*» 

bien  on  ^  de  nois.liyi^  vaudra  de  gros.  Si  le  change  eft  àcinquanc9- 

quajEre  ,  t*écu  de  txo\$  Uvres  vaudra  dnquante^nacre  gros }  s'il  eftiibûtanie,' 

il, vaudra  fbîsante  groi  :  ù  l'argent  eft  rare  en  France ,  l'écu  de  trois  livret 

vaudra  plus  de  grosj  s'il  e(l  en  abondance ,  il  vaudra  moins  de  gros. 

Cette  rareté  ou  cette  abondance  d'où  rcfulte  la  mutation  du  change  ; 
n'eft  pas  la  rareté  ou  l'abondance  réelle  :  c  eft  une  rareté  ou  une  abondance 
relative.  Par  exemple  ,  quand  la  France  a  plus  befoin  d'avoir  des  fonds  en 
Hollande,  que  les  Hollandois  nont  belbin  d'en  avoir  en  France ,  l'aigeat 
ç[i  appelle  çommun  en  France  &  rare  en  Hollande ,  &  vice  versâ, 

Suppofons  que  le  fhzage  avec  la  HoUaude  fcûc  i  ciiiquan  te- quatre  :  fi  U 
france  A^  la  Hollande  ne  compofcMenc  qu'une  ville,  on feroii comme  l'on 
fait  quand  on  donne  la  monnoie  d'un  écu  :  le  Françou  tic^pit  dç  là  poche 
crois  Uvres  ,  6c  le  Hollandois  tircroit  de  la  (îenne  cinquante  -  quatre  gros; 
mais  comme  il  y  a  de  la  diftance  cntrt;  Paris  i?^'  Amflerd.iin  ,  il  faut  que 
celui  qui  me  donne  pour  mon  écu  de  trois  livres  ciuquancc-quatre  gros 
qu'il  a  en  Hollande  ,  me  donne  une  lettre  de  change  ^e  cinquante-quatre 
gros  fur  la  Hollande  :  il  n'eft  plus  ici  queftionde  cinquante-quatre  gros, 
pnais  d'une  lettre  de  change  de  cinquante-quatre  gros  j  ainfi  pour  jugçcde 
la  rareté  ou  de  l'abondance  de  l'argent ,  il  fkoc  iàvoir  s'il  jr  a  en  Fcaiice  pla$    H  y  abean» 
de  lettres  de  cinquante-quatre  gros  deftinées pour  la  Françe,  qu'il  n'y  a  d'é-  dansorc'puêe 
eus  dcflinés  pour  la  Hollande.  S'il  y  a  beauOMip  de  lettres  ofièrtes  par  les  lotfqu'il  y  a 
Hollandois  8c  pou  d'écusotfcrts  par  les  François  ,  l'arecnt  efl  rare  en  France,  P''^^  argent 

'  .    r  1       '       fci       »  >    ouc  de  papier, 

ôc  commun  en  Hollandij  ,  &:  il  faut  que  le  cliange  h.uille ,  (?c  que  pour  mou  il  y  en  a  peu 

ccu  on  nie  donne  plus  fie  finquajue- quatre  gros  ,auctcnicnt je  ne  le  dpiijiçrai  ||iu5Î|c''jp;e* 
pas  j  &vieevtrsâ*     •  ,.     .  -  .    que dar^çoi, 

.  On  voix  que  les  diveciês  opérations  de,  changé  Ibraiencun  compta  de 
recette  8c  de  d^peniè  qu'il  fiùit  toujours  foldec;  &  qu'un  particulier  qui 
doir,ne  s'acqmtte  pas  plus  avec  les  autres  par  le  change,  qu'un  particulier  nq 
paie  une  dette  en  changeant  de  l'argent.  Je  fuppole  qu'il  n'y  air  que  trois 
Eritsdans  le  monde  ,  laFr.tncc,  l'Erpagne  &:  la  Hollande  ;  que  divers  Par- 
ticuliers d'£lpagne  dulfent  en  France  la  valeur  de  cent  mille  marcs  d'argent , 
Se  que  divers  Particuliers  de  France  dulTent  en  Efpagne  cent  dix  mille  ir.arcSj^ 
que  queljjue  çirconftance  fît  que  chacun  ei}  Çfpagne  ^  en  Fra^r s  voulue 
Jome  /•   "  '  S         '  ' 
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tcmt'i^ûiip  ittitec  fim  :  qiie  lerment  les  Ofétsdoas  âa  dungt  9  fiflfe» 
feoqotnenMenc  t^proqnement  ces  deux  Nations  <le  la  (bmine  4e  cent  mille 

marcs ,  mais  la  Fraike^devroic  toujours  dix  mille  mancs  en  Efpagne  ^  &  let 
Efpagnols  auroienc  (onjoitrs  des  Lettres  fur  la  France  fùux  dix^illensarcs» 
&  I  l  France  n'en  aaroic  point  du-tout  fur  l'Efpagne. 

Que  (i  la  Hollande  étoit  dans  un  cas  conrraire  avec  la  France  ,  &  que  poiur 
folde  elle  lui  dût  dix  mille  marcs ,  la  France  pourroit  payer  l'Efpagne  de 
âeux  manières ,  ou  en  donnant  à  fes  créanciers  en  Efpagne  des  lettres  fat 
lësdébitenrs  de  Hollande  pont  dix  imUe  marcs ,  oa  bien  en  envoyant  eft 
£^gne  dix  miUe  marcs  d'ai^ent  en  efpeces. 

Il  fuit  de  U^quequandtm  Ètatabelôin  de  remettre  onefiMMneid'argent 
dans  on  autre  pajrs  ,  il  eft  indiffifte&K  par  la  nature  de  la  chofe  que  Ton  y 
voiture  de  i'argenc>  ou  que  Ton  prenne  des  lettres  de  change»  l'avantage 
de  ces  deux  manières  de  payer  dépend  uniquement  des  circonftances  adueU 
les.  Il  faudra  voir  ce  qui  dans  ce  moment  donnera  plus  de  gro';  en  Hol- 
lande, ou  i  argent  porté  en  efpeces ,  ou  une  lettre  fur  la  Hollande  de  pareille 
fiunnie  »  les  £ah  de  la  vaitore  8e  de  Tafllirance  déduits. 

Loilqae  œtme  titre  9c  mhne  poids  d'argent  en  France  rendent  mtme 
poids  mime  titre  d'argent  ai  Hollande  ,  on  dit  qne  le  diange  eft  an  pair. 
Dans  l'état  aânel  des  nionnoies  le  pair  eil  afTez  ordinairement  si  peu-près 
icânqnanis-qttatre  groe  pat  écu.  Lorfque  le  change  fera  aandeffi»  de  cin* 
quanrc-quatre  gro«>  on  dira  qu'il  eft  haut»  lorfqa'il  fera  aa-ddKms,  oa 
dira  qu'il  e(l  bas. 

Pour  favoirfi  dans  une  ccrcaine  firuation  du  change,  l'Etat  gagne  ou  perd, 
il  faut  le  confiderer  con)me  débiteur  ,  comme  créancier  ;  comme  vendeur  , 
comme  achetenr.  Lorfque  le  change  eft  plus  bas  qne  le  pair ,  il  perd  comme 
débiteor  >  il  gagne  comme  créancier,  il  perd  comme  acheteur ,  &  il  gagne 
comme  yenàeat. 

On  fent  bien  qoTil  perd  comme  déèiient  :  par  exemple ,  la  France  devant 
i  la  Hollande  un  certain  nombre  de  gros  ,  moins  fon  écu  vaudra  de  gros , 
plus  il  y  faudra  d'écus  pour  payer  :  au  contraire  ,  fi  la  France  eft  créancière 
d'nn  certain  nombre  de  gros,  moins  chaque  ccu  vaudra  de  gros,  plus  elle 
recevra  d'écus  :  l'Etat  perd  encore  comme  acheteut ,  car  il  faut  toujours  le 
ttAmt  nombre  de  gros  poor  acheter  la  tobne  quantité  de  marchandtiès,  0e 
ioé^oe  le  change  baiflê ,  diaqueécn  de  France donfte moins  de  gros  ^  par  k 
Aième  raifon  f  Etat  gsgne  comme  vendeur  ;  )e  verids  ma  marchandife  en 
Ilollafldé  le  m&me  nombre  de  gros  que  je  la  ve&dcâs  ^  f  aurai  donc  plus  d'é* 
tas  en  France ,  lorfqu'avec  cinquante  gros  je  me  procurerai  un  écu ,  que 
lorfqu'il  m'en  faudra  cinquante- quatre  pour  avoir  ce  même  écu  :  le  con- 
èake  de  tout  ceci  ariiveia  à  l'autre  £ut>  û  la  Hollande  doit  ua  certain 
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kombre  d'écas ,  eUe  gagnera ,  &  fi  on  les  lui  doic ,  eUc  p^èa^  i'&  cùê  vend, 

•Ile  perdra  ;  fi  elle  acheté  ,  elle  gagnera. 

Lorfque  le  clunge  eft  au-deflbus  du  p-ik  ,  par  exemple  ,  s'il  efl:  d  cinquante 
au  lieu  d'ctre  k  cinquante-quatre  ,  il  devroit  arriver  que  k  i  iance  envoyant 
par  le  change  cioquante-qiucre  rnUle  écos  en  HoUando ,  n'acketeroii;  de' 
■Mfckuidifr  que  pour  ciaquan»  mUleéeiis  y  Se  qua  d'un  ancre  câii laHolf 
laaddV  envoyant  fe  «alonr  de  dnqntiint  imil*  é«siM 
pour  ciiignante-yan»  aûUe ,  ce  qui  feioit  une  diâféreace  de  biak  cbqiiaocnr 
quatrièmes  ,  c'eft-i-diie,  de  plus  d'un  feptieme  de  perte  pour  fat  FtoAce.» 
de  forte  qu'il  faudcoit  envoyer  en  Hollande  un  feptieme  de  plus  eti  argenr 
ou  en  nurchandifes  qu'on  ne  faifoit  lorfque  le  change  étoit  au  pair  ,  &  Itf 
mal  augincînraiu  toujours  ,  parcequ  une  pareille  dette  feroit  encore  diminuée 
Jechange,  la  tcance  feroit  à  la  fin  ruinée.  Il  fcnnble  que  ceU  devrpii;.^fi€> 
Jcceia  a'eft  pas ,  pareeque  les  Etats  tendent  tonjem»  â  fif  nuecm  dafiStû 
balance.  9ei  Ce  procurer  leur  libération 5  ainfi  ils  n'tmpnuiBtBt  qo'A  pso- 
portion  de  ce  qalls  penvtnr  pa^er  »  fit  n'ukanàt  qnVl  nwface  ^'iki  ven- 
dent :  9f  en  prenant  l'exemple  ci-defTus ,  G.  le  change  tombe  en  France  de 
cinquame-qnaire  i  cinquante  ,  le  UoUan^s  qoi  achetott  des  marchaodi- 
fes  de  France  ponr  mille  écus ,  &  qui  les  payoit  cinquante-quatre  mille  gros, 
ne  les  payeroic  plus  que  cinquante  mille  fi  le  François  s'ouloit  y  confennr  : 
mais  la  marchand ife  de  France  hauflera  infenfiblement ,  le  profit  fe  parta- 
geu  entre  le  François  &  le  Hollandois  :  car  lorfqu'un  Négociant  peut  gagner, 
il  partage  aifihneatJMi  profit  \  il  ie  6ca  dette  iW4iwwÉilïreiîen  de.|Kq^f 
cotre  le  François  8c  le  Hollandois  ;  de  la  mfane  manière ,  .U-hmisimJVà 
adtetoit  des  mafchsndiiês  dn  Helfauub' poôc  «oqosM^Bacre  mille  gToa 
&  qui  les  payoit  avec  mille  éoB,  loriqoe  le  change  étoit  à  cinqnam»  <{M»t 
cre ,  feroit  obligé  d'ajouter  un  feptieme  de  plus  en  écus  do  France  pout 
acheter  les  mêmes  marcbandifes  :  mais  le  Marchand  qui  fanticà  U  perte 
qu'il  feroit ,  voudra  donner  moins  de  la  marcKandife  de  Hollande  ;  ilfefer* 
donc  unecommonication  de  peijte  entrele  Marchand  François  le.Ma^chaun 
Hollandois:  TEmle  mec^ie  ioiènfi&leMMK  daie  htMaocé,  &  l'abb^Uiff^ 
ment  do  duS^  h*aura  pa<  tons  les  inconvénîens  qi^oa  devoir ecaindifc-* 

Loeiqoe  le  change  eft  pins  bae  qnè  te  pair ,  nnliégoaiattr  pèarûi»  din 
tninoer  fafbr|pne  remetl«e-Ae  fonde- dains  les  Pays  ctrangecs ,  parcequVeq^ 
les  ftLÎÙait  revenir,  ii  ifegagne'C»q»'i^  y  a  perdu  :  naassjuniAuitoeqittnlBSH 
voie  dans  les  Fays  énral^^SY^iï^là argent  qpii  nc^dojs jaaaimtre^iif.^  p^pj 
toujours. 

•  Lorfque  les  Ncgocians  font  beaucoup  d'aff.ùrc*  ilans  un  pays  ,  le  change 
y  hanfle  infailliblemenc  ;  cela  vient  dq  ce  qu'ont  y  prend  beaucoup  d'engar' 
^eraens  ^  8c  qnWy  ««hMebQaQcaap>dfr^mftrdwii(lifee^  0(  J2on..ciKdiir-  lé 
payséiranger  pour  les  payer»  S  ij 
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Sli  an  Prioce  h\t  de  grands  tmas  d  argent  dans  fon  Eat ,  l'argent  y 
poana  être  rare  réellement  &  commun  relativement  :  par  exemple  ,  A  dans 
le  mêmetcms  cet  Etatavoit  à  payer  beaucoup  de  marchandifesdaas  le  Pays 
étranger ,  le  change  haifferoic ,  quoique  l'argenr  fut  rare. 

Le  change  de  toutes  les  places  tend  toujours  i  Te  metae  à  une  certaine 
proportion  ,  8c  cela  eft  dans  la  nature  de  la  chofe  même.  Si  le  change  di 
Plrlande-â  l'An^eten»  eft  plu  bas  que*  le  pair,  odui  de  l'Irlande  â  la 
Hollande encore  plus  bas»  «*eft-à-dire,  en  raifon  compoiSe  de  celui 
îde  l'Irlande  i  l'Angleeerre,  9c  de  celui  de  l'Angleterre  â  la  Hollande  \  car 
«n  HoUandois  qui  peut  faire  venir  fes  fonds  indire^ment  d'Irlande  par 
TAngletere  ne  voudra  pas  payer  plus  cher  pour  les  faire  venir  direcTrement. 
Quoique  cela  duc  erre  ainfi,  cela  n'ell  pourtant  pas  exactement,  il  y  a 
toujours  des  circonftances  qui  font  varier  ces  chofes  ^  &  la  différence  du 
profit  qu'il  y  a  â  nier  par  une  place  ,  ou  â  tiret  par  une  autre,  fait  l'habileté 
pardcaHere  des  Banquiers./'  '  . 

Lo^^'on  Etat  han^ê  &.  rooinioie ,  pac.  exemple  loriqtt*jl  appelle  fis  li- 
vres j' -'ou  déox  ^OS,  ce  qu'il  n'appelloit  que  trois  livres  ou  un  éctt,  cette 
-  dénomination  nouvelle  qui  n'ajoute  rien  de  réel  à  l'écu ,  ne  doit  pas  procu- 
rer  un  feul  gros  de  plus  par  le  change  5  on  ne  Hcvroit  avoir  pour  les  deux 
écus  nouveaux  que  la  nicnie  quantité  de  gros  que  l'on  recevoir  pour  l'ancien  j 
Si  fi  cela  n'ed  pas ,  ce  a'eit  point  l'effet  de  la  lixation  en  elle-mcine ,  maisde 
celui  qu'elle  produit  comme  nonvdle  ,  &  de  cdui  qu'elle  a  comme  fubite. 
La  dkange  ntnc  i  des  a&iiet  comteencées ,  &  ne  &  met  en  règle  qu'après 
mt  certain  teiBS»  ■  *  ' 

^  Lorfipi'nn  Eut ,  an  lien'de  haa^  iSniplemenr  (a  monnoie  par  ime  loîy 
feit  une  nouvelle  refonte  *  afin  de  faire  d'une  monnoie  forte  une  monnoie 
plusfoible,  il  arrive  que  pendant  le  temsde  l'opération  ,  il  y  a  deux  fortes 
de  monnoie  ,  la  forte  qui  eft  la  vieille ,  &  la  fbible  qui  eft  la  nouvelle  ;  Se 
comme  là  force  eft  décriée  &  ne  fe  reçoit  qu'à  la  monnoie ,  i3c  que  par 
confcquent  les  lettres  de  change  doivent  fc  payer  on  eipecos  nouvelles ,  il 
lèntble  que  le  dmige  devrott  le  re^et  lUr  Te^iseeiiMHfsîle  :  Ci  pu  exemple, 
TaffnbUÎ&menc  en  France  émit  de  moitié ,  9e  que  Tancten  éca  de  crois 
Uvresdooniribiiante  groeeq  Hollande ,  le  nouvelle  écu  ne  devroit  donner 
que  trente  gros  :  d'un  autre  c6té,  il  iomble  que  le  change  t^vroit  fe  régler 
Âvla'  valeur  de  l'efpeca  réelle,  parceque  le  Banquier  qui  a  de  l'argenr  Sc 
qui  prend  des  lettres,  eft  oblige  d'aller  porter  à  la  Monnoie  des  efpeces 
vieilles  pour  en  avoir  de  nouvelles  ,  fur  lesquelles  il  perd.  Le  change  fe 
mettra  donc  entre  la  valeur  de  i'efpece  nouvelle  &  celle  de  l'efpece  vieille  : 
k  valeur  de  l'eipece  vieiUe  toosbe,  pour  asnfi  dire ,  &  parcequ'il  y  a  déjà  • 
dans  le  CommeKe  ^.i!e(jiece.iionyelle,  dcparceqoc  le  Banquier  ne  peuc. 


Digitized  by  Google 


C  H  A 

pis  tenir  rigueur,  ayant  intérêt  de  faire  forrîr  promptement  l'argent n«« 
de  fa  ciilFe  pour  le  faire  travailler  ,  &  y  étant  même  force  pour  faire  fes  pxycl 
mens.  D'un  autre  côté,  la  valeur  de  l'efpece  nouvelle  sclcve,  pour  ainfî 
dire,  parceqae  le  Banquier  avec  de  l'efpece  nouvelle  fe  trouve  dans  uv.o 
cireonftanci  ^  il  penc  ivec  iin  grand  avantage  s'en  procmer  de  la  vieille  : 
ie  change  iè  mettra  donc  entre  l'efpece  nouvelle  8ç  l'elpeoe  vieille  ,  pottr  Ion 
les  Banquiers  ont  du  profit  à  faire  iÔRirl'e^èce  vieille  de  TEar .  pafceqa'il* 
fe  procurent  par- là  le  mtme  avantage  que  donneroit  un  change  réglé  (ur 
l'efpece  vieille ,  c'eft-à-dire  beaucoup  de  gros  en  Hollande ,  &  qu'ils  ont  un 
retour  en  change  règle  ,  entre  l'efpece  nouvelle  &  l'efpece  vieille  ,  C*eft>iU 
dire  plus  bas  :  ce  qui  procure  beaucoup  d'écus  en  France. 

Jefuppofeque  trois  livres  d'efpeces  vieilles  rendent  par  le  change  tidluel 
«^nnte-cinq  gros ,  &  qu'en  ctâdfpoRant  ce  mSme-éca  èn  Hollande ,  on  en 
ait  foixante  ^«tiais  avec  une  lettre  de qaarante-cinq  gros ,  on  iê  procarera  on 
écu  de  trois  livres  «n  France  ,  kquel  tranfpbrté  en  efpeces  vieilles  en  Hoi. 
ianJe  ,  donnera  encore  foixante  gros;  toute  efpece  vieille  fortira donc  de 
l'Etat  qui  fait  la  refonte  ,  &  leptofiten  fera  pour  les  Banquiers. 

Pour  remédier  à  cela  ,  on  fera  forcé  de  faire  une  opération  nouvelle.  L'état 
qui  fait  la  refonte  enverra  lui-même  une  grande  quantité  d'efpeces  vieilles 
dwz  la  Nation  qui  règle  la  change ,  ôc  s'y  procurant  un  crédit ,  il  fera  monter 
le  diange  au  point  qu'o»  aura»  à  peu  de  choses  près  ,  autant  de  çros  par  le 
change  d'un  ém  de  trois  livre»  qa'on  en  aotoit  «a  ùâ&at  fbrtir  on  écu  de 
trois  livtes  en  efpeces  vieilles  hors  da  pa^s  t  jedit  â  pn-  dechofeprès, 
parceque  lorfque  le  profit  fera  modique  ,  on  ne  fera  point  tenté dè.&srefiir-' 
tir  l'efpece  à  caufe  des  frais  de  la  voiture  &  des  rifques  de  la  coiififcarion.  . 

Un  exemple  donnera  une  idée  plus  claire  de  ceci.  Le  Sieur  Bernard  pro. 
pofe  fes  lettres  fur  la  Hollande  ,  &  les  donne  à  un  ,  deux  ,  trois  gros  plus 
haut  que  te  change  aûuel  )  il  a  fait  une  proviâbn  dans  les  Pays  étrangers  par 
le  moyen  des  efpeces  vieilles  qipril  a  fticcontioadlimeixt  voiturer  j  il  a  donc 
(ait  hanlièr  le  changtttLpointqM  Vm  vient  de  dite  i.  cependant  â  Ibrce  de 
donner  de  fes  lettres,  il  fc  faiHt  de  «rates  le^efpecetf  nea^elleS»  8c  force 
les  autres  Banquietsqni  ont  des  payemen»*  â  lâire ,  à  porter  lents  efpeces 
vieilles  à  la  Monnoie;  &c  de  plus,  comme  il  a  eu  înfenfiblertient  tout  l'argenr» 
il  contraint  à  leur  tour  les  autres  Banquiers  a  lui  donner  des  lettres  à  urt, 
change  très  haut  j  le  profit  de  la  ân  i'iodemnife  en^ande  partie  dei^  plsfe^ 
du  commencement. 

•  On  lent  que  pendant  tonte  cette  opération ,  l'Eut  doit  CouSiit  une  vio- 
lente crife',  l'argent  y  devtendca  tris  fWfr 
t**.  Paroequ'il  faut  en  décrier  la  pins  grande  partie. 

Pteceqa'il  en  fandca  tianlporiet  ane  pame  dans  les  peysétrangets. 
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j®.  Parcequetout  le  monde  le  reCTerrtra  ,  perfonne  ne  voulant  laiflcr  au 
Prince  un  proEc  qu'on  efpere  avoir  ibi-ipême.  Il  eH  dangereux  de  la  faire 
avec  knnBTyileftdangenax  ileU  £maav«c  piomptioid*.  St  le  gain  qa'on 
Ibppofi»  eft  immodecé ,  let  inconvéniau  adgnitDieiit  la  mefurt. 

Ona  raci-<lefliuqae<)QBiidleckan^  eftplùfbat qiMl*«Q»K»,Uyavoi^ 
du  profit  à  faire  iôrtir  l'argent  :  parlaaaîfMCtiibii ,  locîii|a*il  t&  plus  hautqiM 
l'e^ecc  ,  il  y  a  du  profit  i  le  faire  revenir. 

Mais  il  y  a  un  cas  où  l'on  trouve  du  profit  à  faire  fortir  refpece  ,  quoique  ie 
change  folc  an  pair  ,  c'eft  lorfqu'on  l'envoyé  dans  les  pays  crrangers  ,  pour  la 
fane  remarquer  ou  la  tondre.  Quand  elle  eft  revenue,  on  fait ,  foit  qu'on  l'em- 
ploie dans  le  pays ,  foit  qu'on  prenne  des  lettres  pour  l'étranger ,  le  profit  de 
kmoAnoîeé 

.  S'il  anivou  que  dans  un  Eue  on  fit  luie  Compagnie  qiû  «nt  on  aonbce  tth 
confidécable  d'aâiont  »  de  qu'on  eût  fait  dans  quelques  mois  de  tems  haiiflbc 
ces  a£Hons  vingt  ou  vingt  cinq  fois  au  de-là  de  la  valeur  du  premier  rachat ,  d( 
que  ce  même  Erat  eût  établi  une  banque  dont  les  billets  dutfent  faire  la  fonc- 
tion de  monnoyc  ,  &  que  la  valeur  numéraire  de  ces  billets  fût  prodigicufe 
pour  répondre  à  la  valeur  numéraire  des  a&ions  (c'ed  le  fyftcmc  de  M.  Law  )} 
H  fuivrott  de  b  nature  de  la  chofe  que  Tes  aâiions  &  billets  s'anéantiioienr  de 
la  même  mamete<pirUs  lé  leiment  établis  ton  oTaoloit  pft  ùm9  moutacmaib' 
i<oaf  les  eftion»  viagt  ca  vingt  qwf  fcbplns  htm  y  s  leur  premien»  valeur , 
fins  donner  à  beaucoup  de  gens  le  moyen  de  feproomr.d'immenfes  ricbeflcs 
en  papier  :  chacun  chercheroir  à  adàier  Ikiionane  ;  &  comme  le  change  douf 
ne  la  voie  la  plus  facile  pour  la  dénaturer  ,  ou  pout  la  tranfporter  où  l'on  veut , 
on  remettroit  fans  celfe  une  partie  de  ces  eftets  chez  la  Nation  qui  règle  le 
change.  Un  projet  continuel  de  remettre  dans  les  pays  étrangers  ,feroit>baif- 
ier  ie  change. 

Suppofons  que  dseene  d»  tftàu»  dms  le  c^tpac^dn  âtf  e  le  du  poids  de  la 
monnoie  dVu genc ,  te  nunc  du  elmgerf&t  de  «pncanae  gros  par  écn }  lorfqu'ua 
papier  innombcaM»  ht  devenu  monooie ,  om  ntewa  plus  voulu  donnée  qot 

irente-neuf  gros  par  écu  j  enfuite  que  trente-huit,  que  trente-fepr ,  &c.  Cela 
alla  n  loin  que  Von  ne  donna  plus  qoe  huit  gros ,  &c  qu'enfin  il  n'y  eut  plus 
de  changejc'étoir  le  change  qui  devoir  en  ce  cas  régler  en  France  la  proportion 
de  rarjrenr  avec  le  papier.Je  fuppok  que  par  le  poids  &c  le  titre  de  l'argent  Vè- 
eu  de  trois  livres  d'argent  valùtquarantegras6c  que  le  th.inge  fe  faifant  en 
papiet ,  l'écu  de  trois  livres  en  papier  ne  valût  que  huit  gros  ,  la  dilpffeno 
éi^t  de  quatrecinquîenies-  :  Téc»  de  MOIS  tiVCCMn  papier  valait  donc  «yntre 
^^uiemes  de  moins  que  Vém  de  mis  livicsen  asgenci. 

•  •  *  '    '    ■ .  '.  .  î   •        •  • 
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On  voit  par  cette  Table  { fiùvant  le  cours  du  change  d'Angleterre ,  depuis 
«««te  iufqu  a  trente-quatre  deniers  fterlbgs  pour  1  écu  de  uoU  livres,  avec 
ÎTtes  es  frayions  jufqu  aux feizkmes .  coawieils  fe  wmveiit  d^ns  le Com. 
Trce  de  Banque)  ce  que  vaut  iwt. ftedbg  tfAngletene  ,  argent  de 
France ,  &  fur  la  mhne  ligne  on  h<M  ce  qne  Tarn  une  ivre  de  France  ,  af- 
«nt  d'Angleterrej  ainfionpouna-.voir  par  une  fimple  mulnplicanon  ce 
vaMdWit  afgisSPt  de  Fiance,  quelques  «mimes  d'Angleterre  que  ce 

^Paf  exemple  .  fuppofc  que  Ton  veuille  favoir  ce  que  vaudront  argentde 
fiance  »57  liv.  ftetlings  d'Angleterre  ,  le  change  étant  à  ,  i  l  deniers  ftcr- 
Uy£CS,ii  faut  ç^çrcher  en  la  Table  ,i  i,  oir«lYOicq«imf 
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livre  fterling  vaut  ii  liv.  17  f.  1  d.^  argent  de  France  l  ainfi  il  faut  mul- 
tiplier les  157  liv.  fterlings  d'Angleterre  par  11  liv.  17  {.  1  d.f  de  France , 

"  &on  trouvera  5417  liv.  lù  lo  d.j  de  France  que  vaudront  les  1J7  liv. 

'  fterlings  d'Angleterre ,  le  change  étant ,  comme  nous  Tavons  dit  »  à  31  ^dfr> 
nieis  fterlings  pooi  Véca  de  crois  livres  :  8e  pour  preuve ,  il  hm  voir  fat 
la  inème  ligne  de  51  f  ce  que  vaut  une  livre  de  France  argent  d'Angleterre, 
on  trouvera  10  {  deniers  fterlings;  il  faut  multiplier  les  5417  liv.  la  f. 
10  d".  par  10 7  deniers  fterlings,  valeur  de  la  livre  tournois  ,  ou  pour  plus 
grande  facilité  ,  il  faut  faire  une  règle  de  trois ,  en  difant  :  fi  i  liv.  tournois 
vaut  10  7  deniers  fterlings  ,  combien  vaudront  5417  liv.  if.  10  d.  *  ,  opc- 
tanc  comme  à  l'ordinaire  pour  les  règles  de  trois  compofccs  de  tradions  j 
on  aura  pour  réponfe  les  137  liv.  fterlings  d-deffiis  propofées.  Il  en  fera 
de  même  à  l'égard  de  toutes  forome*  de  France  que  Ton  voudra  diang^en 
monn<Me  d'Angleterre  »*de  m&ne  que  de  toutes  icMumes  d*An|^etene  que 
l'on  voudra  changer  en  argenr  de  France,  en  cherchant  en  laTable^  le  prix 
du  change  en  deniers  fterlings.  Quoique  l'on  ne  changeque  par  demi,  quart, 
huitièmes  ôc  feiziemes  ,  nous  avons  joint  »  ^ur  pUw  gcandC'filciUlé^fOaEet' 
lei£[4âioDs  jufquaux  fei;ùeme$* 
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Par  cette  Table  qui  eft  Uoocm  àù  diange  d'Hollande  depuis  54  jur- 
qu  à  $  8  deniers  de  gros  d'Hollande  pûar  Véca  de  crois  livres  avec  toutes  les 
éaâions  ,  |iifqa*aiix  Cnziemes  comme  ils  iê  noavene  dans  le  commerce  de 
Banque  on  voit  ce  que  vaut  un  florin  d'Hollande  axgenc  de  France»  dcfoc 
k  même  ligne  on  voit  ce  que  vaut  une  livre  de  France ,  argent  d'Hollande  » 
ainfi  on  pourra  voir  par  une  fimple  multiplication  ce  que  vaudront  argent 
de  France  ,  quelque  nombre  que  ce  foit  de  florins  d'Hollande  ;  de  mcme  ce 
que  vaudront  argent  d'Hollande  quelque  fomnic  de  France  que  ce  foit. 
Exemple  ,  fi  l'on  veut  favoir  ce  que  vaudront  argent  de  France  1 78  florins 
d'Hollande  argent  courant ,  le  change  étant  â  5  5  ^  deniers  de  gros  pour  l'ccu 
de  trou  livres  )  U  km  chercher  en  la  Table  ci-delTus  5  5  ^  où  l'on  voit  qu'on 
florin  vaut  a  liv.  |  f.  1  d.  |{  de  France  »  ainfi  il  iàot  mtilciplier  les  178  flo- 
rins par  la  (omme  de  a  liv.  3  Ci  d.  f|  &  on  trouvera  j  84  liv*  tournois  que 
vaudront  les  178  florins,  le  change  étant  au  prix  ci-dedîis:  5c pour  preu- 
ve ,  il  faut  voir  fur  la  mcme  ligne  de  5  <  ,  deniers ,  ce  que  vaut  une  livre  de 
France  argent  d'Hollamie,  on  trouvera  y  ftuivers,  4  pennins  j- de  pennin  : 
il  faut  multiplier  les  ^  84  liv.  que  Ton  a  trouvées  par  9  ftuivers4  pennins  j-,  & 
Ton  aura  pour  réponfe  les  178  florins  propofés.  11  faut  faire  attention  en 
laifânt  cette  dernière  multiplication ,  que  4  pennins  font  le  quart  d'un  ftui» 
y  et ,  parceqa'il  &ut  itf  pennins  pont  un  ftniver ,     que  le  j  que  Ton  a  au 
fQulciplicat^ii'çftqne  le  ci^  d\in  jpennln.  U'en  £ga     mène  T^td 
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toutes  fommei  de  Fnwee  que  l'on  voudra  changer  en  monnoie  de  Hol» 
lande,  de  même  <pie  de  contes  ibmtnes  d'Hollande  que  l'on  voudra  changer 
«n  argent  de  France  ,  avant  atteotioii  de  chercher  dans  la  Table  le  prix  da 
change  en  deniers  de  gros. 

CHANGEURS,  OIGciêrs  écaUis  parle  Roi  on  autorîfib  park  Coutdes  ^  "„tf^;"/J; 
Moanoies ,  pour  recevoir  dans  les  diifêcentes  Villes  dn  Royaume  les  mon-  la  cour  deè 
noies  ancienBes,dé&âueulès ,  ^angeres ,  hors  de  cours  ;  en  donner  à  ceux  ^^AKiplrh* 

qui  Ls  leur  portent  une  valeur  prefcriteam  efpeces  courantes  5  envoyer  aux  la  Cour  des 
Hôtels  des  Monnoies  les  efpeces  décriées,  vailTelles  8c  matières  d'or  &  J^onnoics 

*  .  ...  IcanscaLyon 

«'argent  qu'ils  ont  reçues;  s'informer  s'il  n'y  a  point  de  Particuliers  qui  en  a  les  mêmes 

retiennent ,  les  faire  faifir  fur  ces  Particuliers,  veiller  dans  les  endroits  où  ^^f"»  * 

'Hs  font  établis  à  l'état  des  monnoies  circulantes  ,  &  envoyer  aux  Officiers  icgct. 

des  Monncûes ,  chacun  dans  leur  teffiort ,  les  ol^ervadcHis  quHls  ont  occa- 

lion  de  faire  iiir  ces  objets:  d'où  l'on  voit  que  TéMC  de  Changeurs,  pour  être 

1>ien  rempli,  demande  de  la  pcobité,  de  la  vigilance,  &  quelque  connoidànce 

des  monnoies. 

H  y  a  deux  fortes  de  Changeurs  ,  les  uns  font  en  titre  d'office  Se  exercent 
en  vertus  des  Provifions  qu'ils  obtiennent  du  Roi ,  regiftrées  en  la  Cour  des 
Monnoies  ;  les  autres  font  Commis  par  cette  Cour  pour  exercer  les  fonc- 
tions de  Changeurs  dans  les  Villes  où  elle  les  juge  nécedàires. 

Les  Changeurs  ont  de  tout  tems  été  fournis  àla  Juri£liAion  des  Confeij- 
1ers  gàiérauz  des  Monnoies ,  qui  lèuls  ont  eu  le  pouvoir  de  donner  lettres 
'te  penml&on  de  fidre  le  change  à  ceux  qu'ils  trouvoient  Ca&Cuu  6c  Capa» 
Ues  pour  l'exercer  ,connoiflàns  par  prévention  à  tous  antres  Juges ,  foit  de 
leurs  Apprentillàges,  Maîtrifes,  Recepdons,  BailUes ,  Confrairies ,  débats, 
Pc  conteflations  qu'ils  pouvoient  avoir  envers  les  Maîtres  Orfèvres  de  I* 
Ville  de  Paris  &  autres;  foit  des  fautes,  raaiveriacions  &  contraventions 
aux  Ordonnances  fur  le  fait  des  Monnoies. 

Cette  autorité  des  Généraux  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  étoit  an- 
ciennemenc  û  bien  établie ,  que  qui  que  ce  fêic  n'eut  oft  s'entremettre  de 
Êûre  Bât  de  change  iàns  leur  permifljon  ;  cela  eft  prouvé  par  les  vingt-quux^ 
-ic  vingt-cinquième  articles  de  cette  vieille  Ordonnance  en  R^lement,qud 
1*0(1  trouve  dans  les  Chartres  du  Tréibr  â  Paris ,  où  i!  eft  dit  :  »  Défen- 
*»  dons  expreffément  à  tous  Changeurs  ,  Merciers  &  Marchands  de  tenir 
u  -Se  garder  dans  leur  Hôtel  ou  ailleurs  aucune  monnoie  des  Barons  ,  o« 
»>  étrangères ,  dccrices  ou  défendues,  faites  ou  contrefiites ,  fans  être  cou- 
«•  pées  ,  ni  de  tenir  &c  garder  billon  d'or  &:  d'argent  plus  de  quinze  jours, 
^  «uflilôt  qu'ils  auront  dix  nurcs  d'or  ^  ou  dix  marcs  d'argent ,  de  les  porter 
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w  en  la  ^us  produdne  Monnoie ,  ou  tes  rendfe  ârannres  pour  les  y  porter^ 

»  que  nul ,  quel  qu'il  fut ,  ne  fit  faic  de  change  s*iln*avoic  congé  &  licence 
u  des  Généraux  NLiîtres  des  Monnoies  ,  &  qu'il  ne  (ùc  appiégié  ès  lieux  de 
m  places  accoutumées". 

En  1439  Charles  VII  ,  par  Ordonnance  donnée  au  Piiy  b  i  \  M.ii  ,  por- 
tant Règlement  pour  les  Changeurs  les  foumer  à  la  Jurildidion  des  Gé- 
néraux-Maîtres des  Monnoies  &  dé  s  Gardes  des  Monnoies,  c'ed-à-dire^ 
des  Gardes  en  première  inftance ,  &  des  Généraus-Mbîires  des- Monnoies 
en  dernier  reffi>rr.  ^ 

Le  tcoi/îenie  article  de  l'Ordonnance  donnée  i  Saunnir  le  19  Novembre* 
X44J  ,  porte;  que  nul  ne  fe  doit  entremettre  de  faire  (aàt  de  change  fans 
lettres  vcrifices  par  les  Gcncraux-Maîtres  des  Monnoies ,  pardevant  lefquels 
ou  leurs  CommilTaires ,  les  Changevirs  croient  obliges  de  livrer  aux  Mon- 
noies du  Roi  une  cerr.iinc  quantité  d'or  ifc  d'argent  par  chacun  an. 

En  la  mcmc  année  1443  >  i  Evcque  de  Paris  ayant  fait  citer  pardevant  lai 
les  Changeurs  de  cette  Ville  >  parcequ'iU  avotent  mis  avant ,  c'eft-i-dire 
étalé  &  change ,  à  jour  de  fêtes  ^  le  Roi  Charles  VII  par  Lettres  paccnces 
données  i  Paris,  le  neuf  Mars  de  la  mhne  année ,  fit  défenfes  ï  l'Evêque  te  i- 
Regidre  de  tous  autre»  de  prendre  aucune  cour,  jurifdiâion  ,  ni  connaiirance.fttC  le»- 
jhjii^'        Changeurs &  l'attribue  à  la  Chambre  des  Monnoies  feulement. 

Cette  Jurifdiâion  des  Officiers  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  fe  prouve 
encore  par  une  quantité  de  lettres  tS:  commiifions  qui  fe  trouvent  dans  les 
Regiftres  de  la  Cour,  3c  notamment  par  le  Mandement  que  le  Roi  Char- 
les V  envoya  au  Gouverneur  de  la  Rochelle  5c  au  BaiUi  Je  Xaintungc  6c 
Angoumois  ,  pour  faire  publier  les  Ordonnances  des  Monnoies  \  par  Lettres 
patentes  dtt  10  Août  1 174  r  par  lefquelles  ce  Prince  leur  manda  de  £Ure 
défen(ê»  i  tonte  perfonne  de  £ûre  £iir  de  change  iâns  avoir  Lettres 
dn  Roi  vérifiées  par  les  Généranx  des  Monnoies ,  qu'ils  feroient  obligés  de 
prendre  ,  ic  fans  avoir  été  par  eux  certifiés  fuffiiàns  &  capables  \  ce  (*rince 
étendit  les  mêmes  défenfes  &  les  mêmes  conditions  i  ceux  des  Cliangeurs 
qui  demeuroient  dans  les  Villes  nouvellement  conquifes  ,  de  façon  qu'il  ne 
fuffifoit  pas  à  ceux  qui  vouloient  exercer  ces  Offices  d'avoir  Lettres  du 
Roi ,  il  £dloit  encore  que  ces  Lettres  fulfent  vcriâées  par  les  Généraux- 
Ma&res  des  Monnoies ,  qu'ils  fuflènt  examinés  fur  le  fait  de  leur  métier  par 
les  Officiers ,  &  qu'ils  donnaflènt  les  cautions  portées  par  leui»  Lettres, 
vdo  »    Pt'^iUes  dcfimfes  leur  furent  renonvellées  par  antresLettre»  des  1 1  Mar» 
^  I»*  &  3  Mai  I  ;S5  ,  &c. 

Le  pouvoir  d'établir  des  Changeurs  dansles  Provinces  &  Villes  du  Royau. 
a»  ^  a  ibuvent  été  donni  aiuc  Commiflàires.  d^iués  de  la  Oumbre  das^ 
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Monnoics  ;  les  Commilîlons  données  les  lo  Août  ic  17  Septembre  1J74 
à  deux  Généraux  des  Monnoics  en  font  la  preuve.  Ces  Commlfllons  leur 
donnent  un  plein  pouvoir  d'éublir  des  Changeurs ,  d'en  donner  leurs  Let- 
tres avec  ramorité  de  deftimer  ceux  qu'ils  nouveroient  n*êire  pas  profitables 
au  Rci  &àla  cht^  puUique  de  fin  Reyaume  t  pcomettanc  Sa  Ma|efté  de  con^ 
firmer  les  Lettres  qui  feroient  hcùlUes  par  les  Gmuniflâires  des  Monnoies  y 
toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  néceflaire. 

Charles  VI  donna  pareille  Ccminiflîon  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon- 
noies ,  ou  à  celui  d'entr'eux  qu'ils  dcputeroient  dans  les  Provinces*,  &  nom- 
mément dans  le  Duché  de  Normandie  ,  par  Lettres  cxprefTes  données  â 
Paris  le  vingt-cinq  Novembre  i  {84,  par  lefquelles  le  Roi  leur  donne  plein  Reg.  vêla; 
pouToir  de^fendie  coot  £ùt  decbange  â»Hu  ceux  qui  (èroienc  ennemis 
de  chiuiger  fans  avoir  leacs  Lettres ,  leur  donnant  en  outre  loat  poavoîr  de. 
ûire  leur  procès,  &  de  les  {nmirlbivant  que  le  cas  le  requerroit. 

Charles  VII  par  Lettres  patentes  donn^  à  Naples  le  i  o  Mai  1445, 
voya  Commirtîon  aux  Généraux  des  Monnoies  pour  députer  d'enrt'eux  à  la 
fin  de  fe  tranfportet  dans  tout  le  Royaume  pour  informer  contre  tous  Chan- 
geurs qui  auroient  fait  fait  de  change  iàns  Lettres  du  Roi  Vériâées  par  la. 
Chambre  des  Monnoies. 

LoaisXII  manda  pareillement  aux  Généraux  des  Motmoies  perLettres  don- 
nées â  Bloisle  a  |  Janvier  1 5  o  5  ,de  députer  quelqu'un  d'entr'eux  en  Gu/enne,   Kcg>  F  &1. 
pour  £iire  le.piocis  anx  Qungeiirs  &  Officiers  des  KfonmMes  qui  anoienc  * 

malverfé  dans  lean  Charges. 

Mêmes  Lettres  en  datte  du  1 7  Août  1 504  leur  fiueot  envoyées,  tant  pour 
les  Changeurs  de  Paris  qu'autres  du  Royaume. 

François  I  par  Lettres  patentes  données  à  Lyon  le  premier  Juin  15x1  >  Reg>  H  fol*, 
leur  envoya  pareille  Commiffion, 

£n  1411  Charles  VI ,  par  Lettres  patentes  du  1 4  Novembre  ,  commit  les 
Générais -Maîtres  des  Monnoies  pour  recevoir  Oiangeors  en  la  ViUe 
te  Qtéde  Paris»  tons  oenxqni  ,  enconfiquenœ  d'une  bonne vaUMeia- 
finnatioa,  iê  tfoirrerotent  avoir  été  apprentifs  fur  te  Pont  au  Change» 
fe^pace  de  vois  ans ,  ainH  qu'il  fe  pratiquoit  anciennement ,  &  qui  feroient 
par  eux  trouvés  habiles  &  fufiîians  pour  faire  &  exercer  le  fait  de  Change; 
les  Généraux  dévoient  prendre  le  ferment  de  ces  Apprentifs  ,  recevoir  les 
cautions  &r  leur  faire  payer  les  redevances  accoutumées  :  le  Roi  promet  par 
les  mêmes  Lettres  d'agréer  &  de  contirmer  tout  ce  que  les  Généraux  feroient 
enexécotian  de  ccaLomesde  Mandemens,  en  oonféquenee  deiqueUes  b 
*i  a  SeptemdMW  1411  les  Changeurs  firent  leur  éleâion ,  ceux  qui  y  fiicent 
éliu  MaSctes ,  prteea^pMnt  en  U  Chambre  des  Monnoies. 
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I  Lorfquil  y  avoir  quelque  augraenution  ou  diminution  au  prix  du  marc 
d'or  &  d'argent ,  ou  quelque  pied  noaveaa  de  moniKtte ,  les  Change  airs  der 
Paris  énneor  mandés  ordinairemenc  en  la  Chambre  des  Moonoies.  Ils  le 
furent  ainJî  le  x6  Oêbdxc  141 1.  En  ce  jonr  les  Généranz  des  Monnoiev 
leur  fîrenr  parr  de  l'Ordonnance  pour  la  nionnoie  irente«deuneme  ,  &  da 
prix  qu'ils  dévoient  avoir  da  marc  d'argent  qu'ils  apporteroient  en  la  Mon» 
noie  de  Paris  :  cela  fe  pratiquoit  par  lesGcncraux  des  Monnoics ,  à  chaque 
mutation  ,  augmentation  ou  diminution  du  marc  d'or  &  d'argent  qui  fe  fai- 
fi:>it  dans  les  Monnoies,  la  même  chofc  ctoicen  ufage  dans  les  Provinces  & 
Villes  où  céfidijfent  des  Changeurs,  pardevant  Us  CommK&ires  dépu^dff 
la  Chambre  des  Monnoies ,  par  les  Gardes  des  MiMuioie» ,  ou  autres  Offi* 
ciers  fnbdel^oés  (Kir  les  Généranz  pont  7  procéder  en  leurabiènce. 

Cette  dépendance  de  tous  les  Changeurs  du  Royaun^e  des  Gcnéraux" 
Maîtres  des  Monnoics ,  fe  juflifîe  encore  par  bs  défenlës  que  les  Ducs  de 
Bethfort  &  de  C.Iocefler  Regens  du  Royaume  de  France  pourHenrv  d'An- 
gleterre, ufurpateur  de  pat  tic  de  ce  Royaume  ,  leur  firenr  faire  p.ii  I-cttres 
patentes  données  à  Paris  le  11  Juin  141}  ;  ces  Lettres  défendent  de  taire 
fait  de  change  en  la  ViUe  de  Paris  &  atUem»,  (ans  avmr  Lettres  du  Sou^ 
verain  Se  des  Généranx-M^ÎRcs  des  Monnoies ,  fiv  peine  de  perdre  tour 
l'or ,  l'argent  6c  billon  qu'ib  auroient  achetés  &  qui  fiffoient  trouyés  en  ktr 
follêflion  ,  &  d'amende  arbioaire  i  la  volonté  de  ce»  Générauxr  > 

Rareille  défenfe  pat  autres  Lettres  patentes  du  13  Mars  1425  ,  comme 
auiïi  par  l'Ordonnance  donnée  à  Blois  par  Louis XII  du  1  a  Novembre  l  foS^ 
&par  autre  Ordonnance  du  x  Juillet  1 547. 

En  1439  deux  Gcncraux-Maîtres  des  Monnoies  qui  ccoient  députes  en  la 
Ville  de  Touloufe  ,  y  firent  un  Règlement  pour  le  fait  de  change  ,  en  con' 
féquence  de  l'Ordonnance  rendue  par  Châties  VII  le  4  Mai  de  b  mcmd 
année ,  ib  mandèrent  les  Changeurs  de  cette  Ville  dans  le  Bureau  de  I» 
Monnoîe  le  ao  Novembre  »  &  le  Règlement  leur  lut  proneocé  j^ar  ces  Gon^ 
lèillers  généraux. 

Après  l'éreébion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine ,  là 
Jurifdiûion  privative  des  Gcncrnux-M.iîrrcs  des  Monnoies  fur  les  Chan- 
geurs lui  fiit  confirmée  par  1  Edit  de  Souveraineté  donné  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Janvier  1551,  art.  V.  »  La  Cour  des  Monnoies  connoîtra  fans 
M  appel  &  en  dernier  rellôic ,  privativement  à  tous  Juges ,  foit  des  Cour» 
SI  Souveraines ,  Chambres  des  Comptes  de  antres  Juges  du  Royaume ,  de» 
m  fitutes &  malvetiâtion» commi&s»  &  qoi  le  commtttxoncpac  les  Chaa* 
»  geors  &  autres  Jufticiables  y  dénommés  « . 


Cette  miaie  Jttcifiiiâiofi  privative  lni£ic 
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'(^oTin^es  à  Fontaîncblcait  le  5  Mars  1 554.  Par  Edit  ^11  ttxûls  de  Mars  ûii- 
Vant,  par  Arrct  du  Conleil  en  forme  de  Déclaration  en  datte  du  5  Septembre 
'  5  5  5  »  f>af  autre  Edit  confirmacif  de  la  Souveraineté  donné  à  Paris  au  mois 
Septembre  1570  j  par  Edic  de  Louis  Xlll  donné  à  Château-Thierry  au 
ibMt  de  Join  t^j  5  )  par  antrcEdic  portant  coofirmatioii  de  toi»  les  précé- 
dens ,  9c  anribnioD  des  pouvoirs  &  Joriidiâioii  accordés  par  Sa  Majefté 
itDX  Officiers  dé  Ift  Gout  à»  Monnoie» ,  donné  i  Sûnt  Gernuin  en  Décem- 
bre 16}%. 

Los  Changeurs  ont  été  créés  en  titre  d'Office  par  l'axiicle  premier  de        ^^f^^'^  ^<I. 
dit  du  mois  d'Août  i  5  5  5  ,  qui  porte  :  dci55jaii.i. 
»»  Par  l'avis  de  nette  Confeil  ,  avons  les  czax'i  de  Changeurs  créés  &  Nownerj^p- 

m  érigés,  créons  &  cciecons  par  ces  Picfcntes  en  turc  d  Oriice  formé  pour  P*""»» ,  *•"•»• 

o      _r  f"ui  cetarnclcquc 

»  y  être  par  Nom  pourra  ci^aprie  de  perlonnes  cap^Ies  &qualmces,ea  '«  Ordonn. 
0  celles  Villes  de  noire  Ro^anme  ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  ,  &  en  tel. 

•  nombre  limité  par  chacune  Ville  (  excepté  Lyon)  ,qiie  par  Nous  fera 

»  ordoftné,  après  avoir  fur  ce  préalablement  eu  l'avis  denocreCour  des  - 

»  Monnoies  ,  en  laquelle  voulons  toutes  les  Provifions  defdits  Offices  qoe 

*>  nous  en  ferons  expédier  ci-après  être  vérifiés  &  enregiftrés ,  &  les  Im- 

»  pétrans  d'icelles  ctre  reçus  cfdits  Ollîccs  s'ils  en  font  trouves  dignes  &  <fc 

«  capables  $  en  faifant  par  eux  le  ferment  pour  ce  du  &  accoutume  parue-  "lafçné 

»  vantladiteConrdesMoiuioiMii.  coiif^fôl 

•  Cet  Edit  n'ayant  point  eu  d'exécution ,  le  Roi  Charles  IX  par  Edit  ea  *  ° 
fenne  de  Déclaration  donné  4  Monceaux  le  20  Juillet  1 571 ,  Ordonna 

^ue  i'fidit  rapporté  ci-defTus  du  mois  d'Aoftt  1555  «pdnr  la  cr^tioà  des 
Changeurs  en  titre  d'Office  feroit  incelTamment  exécuté  j  en  confiquence  dfFÎÏSÎÎ!^ 
duquelle  Roi  par  Lettres  patentes  données  à  Blois  le  10  Septembre  1571  S  S* 

&  regiftrées  en  la  Cour  le  \6  OOobre  fuivant , ordonna  fur  la  réduâion  des  ^ 
Changeurs. 

Henry  lll  par  ancre  £dit  donné  à  Paris  au  mois  de  Mai  1580,  confirma  i  { 

les  précédeps  Sditt  .  &  ordonna  que  fenembre  des  Changeurs  feroit  fixé  &  a»-'»-^  '  * 
Mmilé  en  chacune  Ville  da  fon  Royaume  ^  -  lavoir  eft,  en  notre  bonne 
«  Ville  de  Paris  jufques  au  nombre  de  vingr-qnacre  ,qni  feront  chargés  de 
m-  ùàt  fort  chacun  d'iceux  pour  quatre  marcs  d^or     quarante  marcs  d'ar- 
M  gent  par  chacun  an. 

En  nos  Villes  de  Rouen  ,  Toulouze  ,  Lyon  ,  ponr  chacune  Ville  douze  Garratrf. 

•  Chaneeurs ,  chargé  auflî  chacun  d'iceux  pour  le  tait  fp/ct,  de  quatre  marcs  Confbnr ,  f, 
»  dot  i!^  de  trente  marcs  il'argcnt.  SU  ^  7'<- 

»  Ennos  Villes  de  Troyes ,  Dijou ,  Reims ,  Amiens ,  Caen ,  Orléans , 
m  Tours ,  Angers ,  Rennes^  Nsaies ,  k  Rochelle^  Bocdeaox^  Lim<^es 
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»  Montpellier,  Marfeille,  Aix  ,  Grenoble,  6r ItVttf  tnVéhif ,  fera'  mif 
«  en  chacune  d'icelles ,  le  nombre  de  fix  Changeurs ,  chargés  chacun  d'iceiuc 
w  pour  le  fair  fort  de  trois  marcs  d'or  &:  de  vingt  marcs  d'argent ,  &  es  au- 
I»  très  bonnes  Villes  où  il  y  a  Sièges  de  nos  Bail! ifs ,  Scncchaux  ou  Sicges 
ij  Prcfidiaux  ,  Slcge  d'Archevêque  ou  £vcque,  lera  mis  en  chacune  d'icelles 
M  quatre  Changeurs ,  cbargcs  chacun  d^ctoxpour  le  fait  fore  de  deux  marcs 
M  d'or  &  vingt  marcs  d'argent,  Se  en  chacune  des  tocces Villes  dolès  9c 
m  gros  Bourgs  efquels  il  7a  marchés  fanoeuz  &  ordinaires,  fera  mis  deux 
u  Changeurs ,  an  fidt  £6n  pour  chacon  de  deux  macci  d'oc  Ôc  dix  marcs 
m  d'argenr. 

»  Tous  lefquels. Changeurs  jufqu'au  nombre  fufdit  en  chacune  Ville  do- 
it refnavant  feront  admilTibles  &  héréditaires  ,  &  leurs  enfans  en  defcen- 
»  dans  endroire  ligne,  pour  être  tenus  &  exercés  p:>r  celui  defdits  enfans  que 
M  le  pere  aura  nomme  ,  &  où  quelques-uns  défaits  Changeurs  décéderont 
w  fans  enfans  légitimes ,  que  leurs  veuves  en  |oaironr  pendant  leur  viduité, 
tfead  ni»  M  aux  charges  dnfitit  fïrc  îelon  les  laxetci^deffiis  fpécifiées  j  duquel  Ikicferc 
'*  w  dont  chacun  defiUcs  Changeurs  fera  chargé ,  an  casqu'ib  ne  poortonc  u* 
M  vrer  par  chacun  an  en  nos  Monnoies  ,  le  nombre  total  des  marcs  d  or  ac 
m  d'argent  fpécifié ,  l*or  portant  l'argent ,  &  l'argent  portant  l'or ,  ils  feront 
»»  quittes  Se  déchargés  de  ce  qu'ils  faudront  â  livrer  en  payant  •notre  droit 
«  de  Seigneuriage  feulement ,  tel  que  le  prendrons  fur  la  fabrication  de* 
«  efpeces  d'ot  &  d'argent  que  Nousfaifons  de  préfent  forger  en  nos  Mon- 
u  noies 

àtt.  fi  **  A  la  charge  que  lesimpiétrans  defdics  Offices,  apris  W  ferment  aînfi  re» 
»  çn,  &  auparavant  que  s'encremettrei  l'exercice  d'îcenx  Olfices,  fecontienue 
>•  de  préfenter  8e  ^re  enr^ftrer  leurs  Lettres  de  Provifion  en  la  plus  pto- 

**  chaîne  Monnoie  de  leurs  demeures  refpedlivement. 
^  1^     Cet  £  Jit  fut  vérifié  après  quatre  Juflions  par  la  Cour  des  Monnoies  le 

Co^^^ma^  18  Oftobte  I  581. 

y,  fol.  106,  £n  exécution  duquel  le  Roi  par  Déclaration  donné  à  Paris  le  17  Oélo- 
X07*iet.  ^^^^  ,  ordonna  que  les  Changeurs,  qui  porteroient  argent  fuivant  le 

précédent  Edit ,  ne  pourroient  prendre  plus  grand  profit  que  oonfbrmémeiit 
aux  Ordonnances  roidues  fur  la  conltictttion  drs  rentes  faites  d  pnx  d'ar» 
*  gent  en  diaque  Province  duRofanme»  9cc  Cètte  Dédatatiob  fût  vérifié* 
par  la  Cour  des  Ikfonnoies  par  Arrèrdu  15  Oâobre  1 581 ,  à  la  charge  que 
les  Changeurs  ferment  teous  de.  préfenter  leurs  Letaes  de  Provîfion  à  k 
•Cour  des  Monnoies  pour  être  reçus  s'ils  y  étôicnt  préfens ,  finon  renvoyés 
^«devant  les  Gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoie  ,  pour  erre  par  euxte* 
içns  en  la  maniçtie  accoutumée ,  au  fak  fort  qui  leur  fçroic  ocdpnné. 
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Les  Changeurs  créés  en  conféquence  de  cet  FA'it  du  mois  de  Mai  ï  55Jo ,  privilèges  de» 
ont  été  par  Lettres  pacentes  du  Roi,  portant  ainpliation  donnée  à  Paiis  le  Cluogeaa. 
19  Décembre  1 581  ,  »>  déclarés  atiranchis  &  exempts  de  toutes  Connnif- 
N  Hons  Royales  &  de&  Communaucé»^  ordinaires  fie  onKOcdineixis  la 
*•  CollcâedetoiUis,  empruau  Ac  antres  deniers  extiaordtD(ûres,deMar- 
*  guiUeries  fie  Tréfocerieedelent  Patoiflè^Conlratrics  »  dépôt  &  garde  de 

tnens  de  Jofticê ,  tut  Wfnbles  qu^immeubles  >  fi  ce  n'eft  du  gré  &  con-  « 
*»  iênieaienc  defiiits  Changeais ,  de  tous  guets  (?c  gardes  des  Portes  «de  lo- 
w  g<ïmenc  en  leurs  maifcMis,  tant  à  la  Ville  qu'à  la  campagne ,  de  tous  gens 
•»  de  guerre  foir  de  pied  ou  de  cheval  ,  palFans  ou  féjoumans,  de  toute^-^^ 
»•  corvées  &c  fournitures  de  chevaux  &  harnois  que  l'on  prend  pour  tirer 
»  les  chariots,  artilleries  &  munitions  de  guêtre,  de  contribuer  aux  cotii- 
,t»  fations  qui  pourroiene  ^ue  faites  ci-apris  ès  Villes  ,  Bourgs ,  Bourgades 
j>  fie  Uenx  de  leur  demeure ,  pour  la  noorrimre  defiUts  gens  de  guêtre ,  pef» 
•»  fiuis  ou  iiSjoaniaas  :  enjoignanc  Sa  Majefté  txès  eiqpsedinient  à  sons  iès- 
M  ^entenans  Généraux  de ibs  Provinces»'  Capitaines  ,^ Prévâts des  Muér 
»  d^UZ  deLogi»,  Fouriers  &  autres  tnerabres  conduifans  les  Cocnpagniel 
M  de  gens  de  guerre  ^  8c  pareillement  à  tous  fes  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  Pré- 
»  vôcs,  Elus&aaires  fcs  Oiiiciers,  d'ublervcr  &  fliire  [^atder  &  entretenir 
«t  la  fufdiie  Ordonnance  ,  à  peine  d'en  ccpondie  en  kur  propre  ^  privé 
«  nom  <*. 

,  CctljctieafiHoitfiiies.pubUiéMAe  regiAtéesèsRflgUbesdeUC^ 
Monnotes  »  ponc  en  jmlr  par  ks  Changeurs  en  ce  ^ui  concerne  U  jnrifdic' 
fioadeUCo«r,ficpobr  tefàitliBctficdroicd«^Roi».par  Atr|c.iiiia5 

trier  1581. 

Ces  pcftviiegislev  ooc  été  coofinnés  par  aoim  Lettses  pftseMce  d»  a^         de  la^ 

lévrier,, 8î.  ^;é^-^ 

Henri  IV  par  Edit  du  mois  tle  Décembre  i^oi  ,  fupprima  les  Changeurs  ^^^^j, 

établis  es  Villes  où  il  y  avoit  Monuoie  ,  fans  qu'à  l'avenir  il  y  putctre  pourvu  de  Déccmbie- 

«n  aucune  manière ,  révoquant,  calTant  de  «naulianc  toutes  les  Proviiîons 

qwenavoieiicécéeipédiécs  :  park  nshne  Edit,  le  Roionic  fie  inCQ^  . 

iseii|oiirs  le cbtnge  ai»  Pennes  fie  Maitriiês  panicolieres  de  &$  Monnoies  »■ 

»  ponr  tire  inftparablement  exercé  par  les  Maîtres  fie  Feraners  des  Mo^ 

m  noies,  i  la  charge  de  £iire  par  «nx  fonds  fuffifans  de  monnoies  d'or^ 

m  d'argent  fie  de  bilion  aux  coins  &  armes  de  Sa  Majetlé ,  ponr  ûibvenir  aft- 

»  Peuple ,  établir  Bureau  pour  le  change  en  Ueu  le  plus  apparent  fie  com» 

w  molie  des  Villes  dcDonnnées  ,  outre  celui  qui  yétoitde  tout  tems  ordon« 

I»  né  dans  clucun  Hôtel  des  Monnoies,  moyennant  que  les  Fermiers  rem*- 

tr  boorfesoieux  couiptanr  les  Changeurs  de  h  luance  par  eux-  payée  ao- 
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m  tuellement  &  fans  fraude  ni  dcguifemenr ,  pour  la  compofîrîon  <îe  cesOflî" 
■»»  ces  ,     d'en  faire  l'avance  en  cnrrant  cfdices  l  ermes  qui  feroient  à  l'avenic 
»»  publicesà  ces  conditions.  Cet  Edit  iut  vtrifié  en  laCour  des  Monnoies  le  5 
Janvier  1^1  »  maïs  le  ftoi  ajrtnc ,  quelque  tenu  après ,  eftimc  que  le  chô- 
mage 4^  fts  Monnoies  provenoit  delà  fbppnflkia  ées  Qiangears  ordonnée 
ftt  l'Editdu  mots  do  Décembre  160  té,  le  révoqaa  par  antre  Edit  da  mois 
»       -d'Avril  1607  9  &  ternit'  ic  rétablit  les  Offices  de  Changeurs  héréiKtures 
aux  mêmes  honnems,  prérogativies ,  libertés,  Arandiifes',  exemptions, 
fruits,  profits ,  revenus  &:  émolumens  qui  leur  étoient  attribues  par  l'Edit 
♦  xlu  mois  de  Mai  1 5S0  &  Déclaration  du  mois  de  Décembre  1 581  ,  vérifiée 
en  la  Cour  des  Monnoies  en  Février  1581  j  ordonna  que 'les  Changeurs 
prendroient  de  nouvelles  Provillons ,  &  que  leur  nombre  porté  par  l'Edit 
de  cilainèD ,  fitrotc  réduit  8c  feftraigit  i  la  moitié  pour  chaque  Ville  :  làvmr, 
Cboftaot  p«  ^  P^Att  nombre  de  donxe;  fit  pottr  Tooloufe  «  Lyon  ,  Rooen ,  Se  autres 
$79-  Villes  da  Royaume  de  deux  i  quatre ,  félon  la  grandeur  &  commerce  d'U 

relies ,  avec  le  fait  fort  porté  par  le  précédent  Edit  <le  créarion  ;  lequel  ils 
feroient  tenus  de  livrer  en  efpeces ,  l'or  portant  l'argent  &  l'argent  l'or*, 
&ns  qu'il  leur  fiit  permis  de  payer  ce  droit  en  argent  monnoyé  ,  à  la  charge 
détenir  bon  Se  hdel  rcgi'lre  journal  de  tout  ce  qu'ils  changeroitnr  ,  de  ci- 
failler  les  efpeces  décriées  fur  1  heure  fous  les  peines  y  contenues  j  dciendanc 
aux  Maîtres  des  Monnoies  de  faire  fdt  de  change  ailleofs  que  dans  leiflr 
Comptoir  établis  dans  le»  H6tèls  desMeonoies»  Ce  à  toutes  antres  ffcfbm 
nés  de  fiute  lait  de  duinge ,  Atr  peine  deiooéeiis  d*ameade  poeir  la  premiece 
éois»  dt  deponitieil  coip<»tlle  pour  la  iStconde ,  9c  de  vendre  ailleurs  qu'sftt 
Fermiers  des  Monnoies  les  matières  d'or  &  d'argent ,  à  peine  de  la  vie;  tC 
•itttes  portées  par  cet  Edit ,  lequel  fut  vérifié  en  la  Cour  des  Monnoies  par 
Arrct  du  11  Juin  1(^07  ,  A  la  charge  que  les  Changeurs  feroient  tenus  d« 
livrer  aux  Fermiers  tics  Monnoies  j  favoir  ceux  de  Paris  ,  vingt-cinq  marcs 
d'or  ,  &  deux  cens  m  u  es  d'argent  chacun  pour  leur  fait  fort ,  ceux  de  Rouen, 
Lyon  &  Toutoafe ,  vingt-cinq  maics  d'oc  Se  tfiat  ambiante  MUes  d*eso 
'  gent,  8e  «eux  des  autres  Villes,  chacmivingr  marcs  d'or  &cenr  marcs  d'axr 
gent }  Se  à  fimte  de  livrer  par  les  Changeurs ,  le  nombre  prefcrit  de  marc 
d,*or  &  d'argent  en  nature  ,  ils  feroient  tenus  d'en  payer  le  droit  Seigneurial 
il'iceux  qui  fera  partie  du  prix  des  fermes  des  Monnoies  ,  &  par  Arrêt  de 
la  Couf  du  dix  -  fept  Juillet  fuivant ,  rendu  en  vertu  des  Lettres  de  jufllon 
du  4  du  même  mois  :  la  Cour  des  Monnoies  jnodcra  le  t.ut  fort  des  Chan- 
geurs ,  favoir ,  ceux  de  Paris  à  dix  marcs  d'or  &  cent  marcs  d'argent  ;  ceux 
Rouen  ,  Lyon ,  Se  Tonlonfi»  si  dix  marcs  d'or  Se  ibixante  Se  quinze  marcs 
^^Tj^ent  f  &  cevK  des  aatces  Villes  cha^  à  haif  marcs  d*or  Se  onquane» 
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marcs  d'argent  :  le  tout  pour  leur  fait  fort  par  chacnn  an  ,  ordonnant  qu'à 
faute  de  les  livrer,  ils  en  payeroient ,  comme  dit  eft,  ie  Scigiicuriage  qui 
feroic  paciie  du  prix  des  fermes  des  Monnoies.  Le  rétablifTemeitc  <ie  ces 
Changeurs  liéréditaires  a  été  oonfinné  far  Acr&cdu  Omfeîlda  ft|  Jiûa 
1^17.  Noos  avons  4ic  ci^defliis  que  le  pouvoir  d'ieablit  &  de  commettre 
des  Changeurs  dans  les  Ptovinoes  Se  VîUes  da  Rojaiune  avoir  fouvent  été 
donné  an  Généraux  des  Monnoies  :  nous  en  avons  dcé  11  preuve  des  Conif 
miflîons  données  à  cet  effet,  i  deux  de  ces  Généraux  en  datte  des  10  Août 
&  17  Septembre  1 J74.  Le  même  pouvoir  leur  a  été  confirme  par  l'article 
19  de  l'Ordonnance  de  François  Premier  donnée  à  Blois  l'an  1 540  ,  &:  de- 
puis aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  par  l'ai ticle  premier  de  l  £dit 
^Henri  II     15  5  5  ,  &  pat  Ordonnance  d  Henri  in  en  1  $90  ,  art.  V> 

Les  Changeurs  pas  Comnilfioa  ibu  des  Parûcnliers  que  ta  Cour  des 
Monnoies ,  en  vermdes  Ordonnances  citées  ci  -deflîis*  oinuner  fbos  le  bon 
plaifir  du  Roi  pour  faire  le  diange  dans  les  Villes  8e gros  Bourgs  ou  elle  les 
fage  néceflTaires.  Ces  Chai^enrs  jonillènt  durant  lemrexercice  des  mcmes  pri- 
vilèges que  les  Changeurs  en  titres  ;  ils  font  obliges  de  faire  parapher  leur      Arrit  de 
Regiftre  ^ar  le  Général  Provincial  de  leur  département  ,  ou  en  fon  abfence  Monndcs^ 
parles  Juges- Gardes  ,  de  faire  vérifier  leurs  poids  Se  balances  pardevant  10  Juin  1709. 
"les  Juges-Gardes  delà  Monnoie  de  leur  reflbrt,  le  tout  fans  frais  ^  d  obier- 
'ver  les  Ordonnances ,  &  d'avoir  un  tarif  du  prix  des  vaiflêlles ,  matières  9c 
«Ipeces  «affiché dans  leur  Bureau. 

Par  Edit  du  mois  de  loin  iC96 ,  le  Roi  révoqiu  toutes  les  CommiflSons     An»  it.* 
de  Changeurs  »  8c  créa  trois  cens  Changeurs  en  titre  d'office  formé  Se  héré- 
dicaice^  anx  conditions  potfifies  auxarddesfiiivans. 

X  V  I  II 

»  Nous 'avons  révoqué  &  révoquons  toutes  les  Commidions  ci-devant 

•  délivrées  pour  la  fbnékion  de  Changeur ,  tant  par  les  Officiers  des  Mon- 

•  nmes,  que  par  les  Commis  à  la  régie  deldices Monnoies  j  &  an  lien  de 
m  place  dâ  Commiffibnnaires,  Nous  avons  créé  8c  érigé ,  créons  de  éti- 
m  geons  en  titre  d'office  formé  &  héréditaire,  le  nombre  de  crois  cens  Chan- 

•  g^ocs,  pour  être  diftriboés  dans  les  principales  Villes  du  RoyauflMy&t* 
t»  vant  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil  Royal  des  Finances  : 
M  lefquels  Changeurs  tiendront  des  rcglftres  en  bonne  forme  de  coures  les 
M  anciennes  efpeces  à  reformer ,  «Se  des  matières  d'or ,  d'argent  &  de  bi lion 
w  à  convertir  qui  tomberont  dans  leurs  Changes  j  Se  feront  tenus  de  les 
w  poner  &cnvo]rer  aux  H6tds  des  Monnoies  les  plus  prodies  de  lenrréfi- 

•  dence  ,    k  ralenr  tn  6ta  payée  f<ir  le  ^ed  pôaé  par  le  cacif  de  notre 
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a»  Cour  des  Monnoies  ,  fans  4|a*ib  puifTent  divertir  ni  commercer  ancuno 
w  d«fdim  macteres  Se  andemict  efpece* ,  ni  les  lemetne  dans  le  public 
m  peine  d'icceponb  comme  KUonneucs,  fiiivancla  rigneoc  de  noite Dé- 
fl*  daradoo  du  tt  Novembre  169$. 

X  I  X. 

Gaj^ts  te  »  A  chacun  defquels  Changeurs  Nous  attribuons  dnqnante  livres  poar 
fSIl!^"/***  "  quartiers  de  foixante-Hx  livres  treize  fols  quatre  deniers  de  gages  » 
».  Voulons  qu'ils  jouifTent  des  droits  de  change  portés  par  les  tarifs  & 
».  Rcglemens  de  notredue  Cour  des  Monnoies ,  &  de  l'exemprlon  du  lo- 
»  ge ment  des  gens  de  guerre ,  tutelles ,  curatelles  &  autres  charges  publt» 
M  ques. 

XXI. 

»•  Les  Changeurs  de  Paris  prêteront  le  ferment, &  feront  reçusec notre 
w  Cour  des  Monnoies  :  &  quanc  aux  aunes  pardevanc  les  Génécamt  Pco* 
w  TÏnciaux ,  ou  Juges-Gardes  des  Hàcels  des  Monnoies.  ' 

Ledit  Gdic  rq^ftré  en  k  Cour  des  Monoies  le  30  Juin  1 6^6,  Des  rroi» 
cens  Charges  de  Changeurs  créées  par  TEdit  rapporté  ci-deffus ,  il  n'en  fur 
levé  que  176  ^  les  114  reftant  furent  fupprimées  par  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1705.  Le  7  Janvier  171^5  la  Cour  des  Monnoies  a  compris  dansun 
feul  &  même  Règlement  tout  ce  quia  ctc  ordonné  ,  tant  par  rapport. --ux 
fondions  S.'  obliguions  des  Changeurs,quepour  les  droits  qu'ils  peuvent  exi- 
ger des  Particuliers  qui  leur  apportent  des  marieres  &:  efpeces  >&ceàpro* 
portion  de  t'éloignement  de  leurs  Bureaox  des  Monnoies  onvenes. 

Par  ce  Règlement  tirédes  Arrêt»  8e  Règlement  du  Confeil  fc  de  la  Cour». 
&its&  rendus  ice  fnjet ,  en  datte  des  »Mai  1^79  ,  14  &  zo  Février ,  i«- 
Sc  it  Mai  1690,  14  Décembre  1693  Novembre  1701,  ^Dédaracio» 
da  Roi  du  a^  Oâobce,  171 1  >  U'Couc  a  ordonné  &  ordonne  i. 

Article  pREMrEit.- 

»»  Que  les  Changeurs  en  titre  ou  Commis  aux  Changes  qrii  fonr&  feront 
m  établis  dans  les  Villes  du  Royaume  ,  auront  leurs  Bureaux  dans  les  lieux 
»  publics  des  Vtlles  où  ils  feront  établis  &  fur  rue;  lefquels  ils  tienUroi>i 
m  ouverts  tous  les  jours  non  ièriés,  en  été  depuis  fix  heares  du  matin  fuC^ 
m  ^'i  huic  heuies  dii  loir  ».    en  hiver  depuis  iêpt  heures  juf^'â  fis.. 

I  L 
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•>  do  marc      les  diminutions  étalonnés  fur  le  poids  original  de  France 
w  éranc  en  ladite  Cour  }  le  tarif  de  évaluaôoa  des  e(jpeces ,  vaiirelles&  Ma- 
tieres  d  or  «Se  d'argent;  &  des  cizoires,  taffenux  ,  coins  &  joaucCAllX  pto- 
»  près  â  cizailler  couiesfois  &  quant  il  en  fera  befoin* 

III. 

Ils  feront  tenus  de  ceoevoir  tontes  les  manetes ,  ouvrages ,  valfTeUes; 
»  &  e^eces  d'or  &  d'ai^nr ,  tant  décriées ,  légères ,  &aflès  9c  défieâueib- 

«  fss ,  que  les  anciennes  non  reformées  ,  8c  d'en  payer  comptant  la  valeur 

»>  &  le  prix  fiiivant  ledit  tarif,  à  la  déduction  de  leurs  falaires  ci-après  dé- 
»»  clarés  ,  avec  dcfenfes  d'en  payer  la  valeur  en  billets  ,  à  peine  decinqoaa- 
*»  te  livres  d'amende  pour  chaque  contravention. 

I  V. 

»  Ils  feronr  tenus  de  cizailler  routes  les  espèces  décriées,  légères  «dé** 

M  fetftueufcs  &:  fau/Tes ,  8c  de  difFormer  les  ouvrages  &  vaifTelles  d'or  & 
»  d'argent ,  en  prcfence  de  ceux  &  de  celles  qui  les  leur  apporteront ,  i 
w  peine  de  conBfcation  fur  eux  dcfdiccs  efpeces  £c  vaiiTelIes  non  cizailiées» 
a*  ni  diiformées,  &  d'amende  arbitraire. 

V. 

»  Ils  «nront  an  legîftre  cotté  &  paraphé  dans  toutes  les  fimîlles  paP 
»  le  premier  des  Préfîdens  ou  Confeillers  de  la  Coor  trouvé  fut  lee 
•»  lieux,  ou  Juges-Gardes  des  Monnoies,  &en  leur  abfence  par  le  plus  pro- 
»  chain  Juge  Royal  des  lieux  ,  que  la  Cour  a  commis  8c  commet  à  cet 
»  effet  feulement  ,  fans  tirer  d  confcquence  &  fans  frais ,  dans  lequel  ils 
»  écriront  la  qualité  ,  la  quantités  le  poids  des  efpeces,  vaiffelles & ma^ 
»  lieres  qjû  lent  iéront  apportées  avec  les  noms,  famoms  9c  demeures  dB 
M  ceux  qui  les  apporocont ,  &  le  prix  qu'ils  en  amont  payé. 

V  L 

».  Ils  feront  tenus  d'envoyer  de  mOÎsen  niéis,  ou  plutôt  s'il  fe  peut ,  & 
»  s'ils  en  font  requis ,  les  matières ,  vailTelles  6c  efpeces  aux  Bureaux  des 
»  Changes  des  plus  prochaines  Monnoies  ouvertes  ,  où  la  valeur  leur  en 
»  fera  rendue  comptant ,  &  dont  ils  feront  mention  fur  leurs  regiftres  ,  eib> 
»  lènble  de  la  qualité ,  quantité  8c  poids  diesel. 

'     V  I  I. 

»  La  Cour  leur  faifant  défenfes  de  divertir  lefilices  monnoies ,  ni  de  les 
vendce  à  aucuns  Orfértes,  ^oaiUiets  ,  AffiTuiWf  ^Bactenrs  &  Tirent*  d'off 
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»  8c  d'aigent»  Bânquiiers  ou  anoe»  pedonnes  ayant  cbatg^  ât  Finance  ,  hi 
m  d'avoir  aucnne  foctété  arec  eux ,  ni  antres  perfimnM  vavaiUanc  en  or  fic- 
M  en  [argent,  à  peine  de  confifcarion  fur  eux  des  madères  »  &  ancres  plus» 
t*  gundes  peines  portées  par  les  OrdonnanceiL 

V  1  1  li 

*  Gamme  anllî  d^avoir  aucuns  fourneaux  dans-lealrstiiaUbns  nlttUsursi 
N  propres  à  fondre  &  Êûre  eflài ,  iàuf  i  ceux  qui  auront  des  vaidelles  oo- 
m  madères  donc  le  titre  ne  fera  pas  connu  â  fe  retirer  aux  Hôtels  des  pUiS^ 
m  prochaines  naoonoies  ouvertes,  pour  en  Êure.  U.  fonce  fci'edâi.. 

«  Ladi»  Coar  fut  pareillèment  défenfiss  i  tons  OrfiSirres ,  JonaiUiecs  y. 
■  Affineurs,  Batteurs  AcHreun  d'or  &  d'aig^t ,  de  faire  le  &icde  change- 

m  en  quelque  focce  Se  manière  que  cefok  :  Se  â  routes  aucres  perfbnnes  de- 
M  le  faire  fans  Lettres  de  Sa  Majeftc  duement  vcrifices  en  la  Cour,  &  fans- 
M  au  préalable  y  avoir  prêté  le  fermcnc ,  â  peine  dette  ponis comme  BttUon— 
w  neucs ,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.. 

X.. 

M  Pourront  néanmoins  ,  ceux  qui  feront  établis  par  ordre  du  Roi  de  de- 
w  LiCour,  prêter  le  ferment  &  faire  parapher  leurs  regiftres  par  le  pre- 
»»  mier  des  Préfidens  ou  Confeillers  de  la  Cour  trouvé  fur  les  lieux  ,  ou- 
M  Juges- Gardes  des  Monnoies ,  6c  en  leur  abfencepor  lepliis  prochain  Juge' 
j*  Kojral'des  lieux  que  la  Cour  a-coromb  pour  cet  effet  élément  ,  â  là« 
w  cluu^ -d'envoyer  an  Gre^  dé  la  Cour  nne  expédition  de  leur  preftktionr 
m  deiecment &  dn  paraphe  de  leurs  regiftres ,  le  tout  fans  tirer  à  confié- 
m  qnencef 

X  r.. 

w  LefiUtB  Changeurs  on  Commis  jouiront  dès  privîl^es  Sè  exemptiont^ 
m  portées  par  les  Ordonnances ,  Edics  ôc  Déclarations  ,^  ne  pourront  pTen* 
»  dre  de  plus  gratids  droits  &  falairés  que  les  fomrnes  portées  par  le  Ré- 
t»  glcment  de  ce  jourci'luii  ,  conformément  i  la  Déclaration  du  Roi  du 
M  Oûobre  lyi  i  »  lequel  fera  imprime  (?c  mis  à  la  hn  du  préfent  Arrêt ,  ÔC 
m  écrit  fur  un  tableau  qui  fera  mis  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de-lenr' 
m  Bureau ,  le  tout  â  pein.«  de-  concuffion  reftitucion  *  du  qîûdmple  ,jdoni- 
tt  mages  8c  intérêts  des  Parties ,  9e  d*amettde4irbitraire-  Fait  en  la  Cour  dea- 
m  Monnoies  les  Semeftres  aHemblâ,  le  feptieme  jour  de  Janvier  17 1£. 

Enfoivent  les  droits  Se  fklaires  accordés  aux  ChangfHira  tt  Commis  aux. 
Changes  établis  dans,  les  Viiies.da  RQjasumfi 
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u  Les  Changnut  ntttUice»  00  par  CommUfion  établis  dans  les  Villes  où 
t>  il  y  a  Monnoie  ouverte  ,  prendront  un  deniet  pour  livre  du  prix  des  ^* 

»  efpeces  &:  matières  qui  leur  feront  portées. 

•>  Ceux  qui  font  dans  la  diftance  de  dix  lieues ,  cetieudrunt  deux  deniers 
*  pour  livre. 

*  Ceux  qui  6sàt  élo%nés  de  plus  «k  dix  lieues  ^  prendront  trois  deniers 
M  pour  livre  t  le  coatci-deflw  à  de  le  Monnoie  la  pins  onK^eine; 

»  Fait  ic  arrêté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ièptieme  jour  de  Janvier  17 1€» 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  it  Oûobre  1719  regidré  en  la  Giur  des  Mon- 
noies le  douze  Novembre  fuivanr,  le  Roi  a  ordonné  qu'il  ne  fera  payé 
dorefnavant  fur  le  compte  de  Sa  Majeftc  aux  Changeurs  les  plus  éloignés 
que  quatre  deniers  pour  livre  à  quelque  diftance  qu'ils  foient  au-delfus  de 
dix  lieues.  Permet  feulement  Sa  Majef^é  à  ceux  des  Changeurs  qui  font  éloi- 
gnés depuis  vingt' cinq  lieues  jufqu'à  quarante,  de  femir  on  denier  pont; 
livre  fiir  le  prix  deselpeces- Acmetiererqni  leur  feront  portées,  ic  i  cemc 
qui  ibni  éloignés  de  plus  de  quarante  lieues  de  retenir  deux  déniées  pour 
faire  avec  les  quatre  deniers  qui  leur  feront  payés  aux  frais  de  Sa  Majefté^ 
Us  mêmes  droits  à  eux  attribués  par  l'Arrct  duConieil  du  dernier  Décem*- 
bns  1717  ,  pour  les  Orfèvres  de  Bretagne. 

La  Cour  des  Monnoies  par  Arrci  du  ^  Mai  1717  »»  a  fait  défenfes  i 
«  Tous  Changeurs  en  titre  d  Otiice  pourvu  par  mort  ou  par  rchgnarxon  ^ 
m  de  Êûie  aucunes  fenâions  de  Changeurs ,  jufqu'â  ce  qu'ils  fe  foient  faits 
m  recevoir  en  la  Cour,  conformément  aux  anciennes  Ordonnanm  te  h 
m  i'Edît  du  mois  de  Juin  iS^ë-^ 

L'Edit  du  mMs  d*0(ftobre  17^8  regiiftré  enlaConr  des  Monnoitt  lé  f^ 
Novembre  fiiivanr,  qui  ordonne  une  fabrication  de  fols  de  vingt-quatre 
deniers ,  permet  aiiv  Changeurs  de  fe  faire  payer  de  leurs  droits  par  le  Pu-  j^nj  iWj- 
blic  fur  le  pied  de  trois  deniers  pour  livre  ,  dans  tous  les  endroits  éloignés 
de  moins  de  dix  lieues  des  Hôtels  des  Monnoies  ,  fie  de  q^tre  deniers  pou» 
livre  par  ceux  éloignés  de-dix  Ueues'&au-del^ 

Quoique  Sa^  Majefté^,  ibr  les  r^fentadpos  des  Négodâns  dit  Royao^ 
me-,  eât  ei-devant  accordé  â  toiD<eei»  ^li  poitecoient'dese^^eces-&  aiinee' 
matières  d^or  &' d'argent  aux  Hôtek  des  Monnoies,. les  mêmes  quatre  de- 
niers pour  livre  qu'aux  Changeurs  \  pourvu  toutefois  qgie  les  partier  ne' 
fuilènt  point  au^defTous  de  dix  mille  livres  :  Sa  Majefté  reçut  encore  en* 
175*;  de  nouvelles  repréfentations  des  Négocians  pour  augmenter  la  rétri- 
bution de  cesqu.irrc  deniers  pour  livre,  en  la- rendant  plus  propoicionnce  â 
la  valeur  des  matières ,  Se  l'étendre  i  toutes  les  efpeces  vieilles  &  étran- 
gjîres  en  quelque  quantité  qu'elles  foient  portées  aux  Hotels  des  Monnoies  ^ 
m  qiù  ne  pooTést  que  procwfic  l'^boiwUnce  dcs  uMtiffces  dans  k  Rojaume^ 
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&  fournir  aux  Hôtels  deî  Mvjnnoies  &:  au  Commerce  l'alîment  qui  leureft 
nécelTaire  ,  Sa  Majeftc  voulue  bien  y  pourvoir  ,  &  (  par  Arrêr  de  (on  Confeil 
du  Août  17^5)  Elle  a  accorde  »  à  commencer  du  premier  Septembre 
m  foivanc /jufqu'A  ce  qu'il  en  fine  autrement  ordonné,  aux  Changeurs  & 
M  i  cous  ceux  qui  reroemonc ,  en  quelque  quantité  que  ce  foit ,  aux  Hôtels 
*»  desMonnoies  desefpeces  vieilles  ou  étrangères,  &  antres  mattetes  d'oc 
M  &  d'argent,  huit  deniers  pour  livre  au-detTus  des  prix  fixés  par  le  tarif, 
M  au  lieu  des  quane  prcccdcmmenr  accordés.  Ordonne  Sa  Majedé  que  lef* 
I»  dits  huit  deniers  pour  livre  feront  payé?  aux  Propriétaires  defdires  ma- 
>»  tieres  fur  leurs  fimples  quittances  ,  contrôlées  par  les  ConcrcSleurs  des 
M  Monnoies ,  &  que  lefdits  payemens  feront  alloués  dans  la  dcpenfe  de» 
H  comptes  des  Direâeurs  des  Monnoies  ,  ainfî  que  dans  ceux  du  Tréforiet 
M  général ,  partout  €>à  beibtn  fisra  ,en  capoctanr  fealement  lefiiites  qoit* 
•  tances  avec  des  états  aixêcés  ;  lavoir ,  à  Tegard  desMonnoies  de  Paris  9e 
n  de  Ljon ,  par  les  Gonii(&iie$  du  Confeil ,  établis  pour  les  Hôtels  defditet 
»  Monnoies  y  Se  pour  les  autres  Monnoies ,  par  les  Heurs  Intendansde  Com« 
m  nii(Tàires  ,  départis  dans  les  Provinces  &  Généralités  du  Royaume  :  en- 
»  joint  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  ,ainfi  qu'aux  fieurs 
»»  Intendans  Se  CommifTaires  départis  dans  les  Provinces  ,  de  tenir  la  main  , 
»  chacun  en  droit  foi ,  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt,  &:c.  Fait  au  Confeil 

d'Etat  du  Roi  ^  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Veriailles  le  15  Août  175  5 »• 
'  Soitla  connniffion  far  cet  Atiêten  date  du  mbne  jour  :  le  loatrégiftréea 
fat  Gour  dès  Monnoies  le  diz^fcpt  Septembre  foivantt 

En  1758,  la  Cour  des  Monnoies  fax  informée  que  plofienrs  Changeort 
des  différentes  Provinces  de  fi)n  reflort  tant  en  âne  que  par  commiflion  , 
s'ingcroienc  â  faire  le  commerce  d'orfèvrerie  ,  de  vendre  Se  débiter  plu- 
fieurs  ouvrages  d'or  Se  d'argent,  contre  la  difpofition  des  Ordonnances  6c 
Rcglemens  ;  que  pludcurs  même  defdirs  Changeurs  en  qualité  de  Merciers  , 
&  fous  prétexte  du  commerce  de  Mercerie  qu'ils  prétendent  leur  donner 
droit  de  veiMlre  des  mêmes  ouvrages  d'or  8c  d'argent ,  étoienc abonnés  avec 
le  fermier  da  Contrôle ,  8e  qu'il  en  éioît  quelques>uns  qui  avoienc  pris  det 
Banx  deibns-fêrmede  la  Marque  on  Contrôle  desoavn^  dTor  8e  d'argent» 
Ibit  fous  I  eur  propre  nom,  (bit  fous  le  nom  de  leurs  enfans  demeuran  t  avec  eux 
8e  faifant  le  comraeiçe  |  ce  «pi  étoitd'ama»  plus  fé|Kéfaenfible  qu'ils  poor 
voient  abuiêr  des  matières  ôi:  ouvrages  qui  font  apportés  à  leurs  Changes, 
fc  les  remettre  dans  le  Public  à  leur  profit ,  au  lieu  de  les  porter  aux  Hôiel$[ 
des  Monnoies ,  auxquels  elles  doivent  fervir  d'alimens. 
A  ê  Ju  1  ^  "  la.  Cour  a  réitéré  les  défenfes  faites  aux  Chan- 

^pVembie  "  éublis  dans  les  diliérAns  Provinces  de  fon  leffint ,  laot  «1  titre 
s7f'*        m  que  pafcommïflloi»  »  de  fidce  mcm  commerce  des  ntuasey  U  ouvrages 
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•>  d  orfèvrerie  d'or  &  d'argent ,  &  d'en  débiter  9c  vendre  aucuns  :  ordonne 
m  qa*i  h  Reqnèi»  da  Procureur  Ginéral  da  Roi ,  poarfaiie  &  diligence 
m  de  ièsSiibftimts  .lefiUtsChengeon  fecooc  vifités,  même  à  U  diligence  det 
m  Jurés  êc  Gardes  des  diftérentes  Commonaatés  d'Orfhrres  do  d^ano^ 
m  ment  de  la  Cour  ,  psur  être  cous  les  oovrag^  d'orfèvrerie  qui  feront 
m  troavés  chez  eux  non  cifaillés  ,  autres  que  ceux  qui  feront  à  leur  ufage  Ôc 
n  marqués  à  leurs  armes ,  lettres  ou  chiffres  ,  faifis  &  portés  anx  Hôrels  des 
w  Monnoies  les  plus  prochaines  ,  &  en  ctrc  la  confifcation  pourluivie  ,  ôC 
»  iceux  Changeurs  condamnés  en  telles  peines  qu'il  appartiendra  ,  même 
«  pourfuivis  comme  Billonneurs.  Ordonne  en  outreqae  le  préfent  Arrêt  fera 
•  enrégilbé  dans  tons  les  Sîég^  do  teflôrt  delà Coor&c.  Fait  en  k  Cour  de» 
m  Monnoies  le  %  Septembre  17)8  «*. 

CHAINETIERS  ,  BÀUBERGEONIERS  »  TREFFUERS  ëc  DEMI- 
CEINIIERS. 

De  ces  quatre  noms  donné?  aurrefois  i  cette  Communatuc,  il  n'y  a  pUw 
de  connus  dans  le  Métier  que  ie  premier  &  le  dernier.  Aucun  des  Maîtres 
modernes  n'a  connoiHance  de  l'ctymologie  des  deux  autres  ;  nous  penfons 
que  le  nom  d'Aubergeonier  on  d'Aubergenier  vient  de  l'ancien  mot  de  Hau- 
èar  qai  fignifie  one  Jactjue  oo  cotte  de  mailles  »  armure  autrefois  très  corn» 
amne  en  France  qiû  étoit  une  efpece  de  vêtement  aflèz  court ,  â  manches  8t 
âgprgerin  .faitdel'aflèmblage  de  plusieurs  petites  chaînettes  entrelaflKesIee- 
anes  dans  les  autres  ,  que  les  feuls  Chainetiers  avoient  droit  de  fabriquer. 

A  l'égard  de  la  qualité  de  Trcfflier ,  il  y  a  apparence  qu'elle  leur  venoit  de* 
cesagrafFes ,  où  pendoient  autrefois  les  demi-ceints  ,  &  dont  on  voir  encore 
quelques  unes  qui  onr  pour  ornement  par  en  bas  ,  une  efpece  de  Heur  de  Tre& 
àe  d'argent ,  ou  de  léton  ,  fuivant  la  matière  du  demi  ceint. 

En  17 }9  la  Cour  des  Moonoi^par  Arrêt contradiûoiremenr  rendu  le 
?îngtnenf  Avril ,  entre  les  Maîtres  Quioeriers ,  les  Maîtres  êc  Gardes  do 
corps  des  Otfévrca  8c  les  Tireurs  d*or»wafiûtdéfimfts.anzMiiStres  Chaioetiecs 
»  ScCf  de  &ire  aucuns  ouvrage  en  or  At  en  argent  »  ni  de  s'immifcer  â  fàiio 
«aucuns  ouvrages  d'orfèvrerie,  avec  pareilles  défenfes  de  tirer,  ni  faire  tirer 
w  aucun  or,  ni  argent  tant  fîn  c^ie  faux,  ni  de  s'immifcer  du  métierde  Tireur 
m  d'or  ,  le  tout  à  peine  de  conhfcition  &  d'amende. 

Ce  qui  occafionna  ces  déffenfes  de  la  part  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  une 
inftance  pendante  en  cette  Cour  entre  les  Maîtres  Chaînetiers  &c.  de  la  ViU 
h  de  Paris  »  les  Maîtres  8c  Gardes  di»corps  des  Orfiîvresk  5e  les  Jut&  Gardée 
*de  la  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  d'of  dola  même  ViUfe 

Les  Maîtres  Cha&iederB  préfenterent  Requête  à  la  Cour  des  Monnaies  lu 
wgt  fix  Janvier  1719 1  tendance  I  ce  qu'il  Bit  ordonné  qu'ils  auroienc  dev 
fujoyaspoiir  mqntt  le»,  ftémàn  oonmg^d'or  9c  d'aigpnr  de  Itaergro» 
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feilîons ,  lefqiieU  poinçons  ÏSsmient  marqués  d'une  S  pour  les  diftinguer  des 
autres  Corps  Se  Comomnaoïés  qui  fiibricjuenc  des  ouvrages  d*or  &  d'argent, 
'  te  ftroieot  infimlpésaiofi  qoe  les  noms  des  Oemandeon  gravés  fur  une  plan- 
«diede  cuivre  i  ce  defttné,  qui  feroic  dépofie  an  gfeffii  4e  la  Goor  dont  icpir 

dreile  procès  verbal  en  la  manière  accoutumé. 

Les  Maîtres  Se  Gardes  du  Corps  de  l'Orfèvrerie  demandèrent  par  Requcre 
des  iC>  S<  il  Janvier  de  la  mcme  année,  &:  ?  Février  fuivant,  l'exécution  des 
Arrêts  ôc  Rcglemens  concernant  l'Orfèvrerie  ;  en  confcquence  qu'ils  fuirent 
maintenus  dans  le  droit  Scpodedion  de  travailler  Se  faire  feuls  toutes  fortes 
d'ouvrages  d'or  flc  d'argent  j  qu'il  fut  fait  défenfes  aux  Matcres  Chakeciers, 
Hanbergeoniect ,  Tteffliers ,  Deni-Ceintîers  ffenfitptendie  fur  leur  pco&C 
fion ,  Se  en  confiqnence  de  fidte  aucune  chabc,  cadiec  de  monoo,  nia»* 
■tces  ouvrages  foir  en  or  ,  foit  en  argent ,  à  peine  de  confifcation  des  ouvrages 
&  de  telle  amende  qu'il  plairoit  i  la  Cour  »Sedf  tons  d^ens  «  dommages  8c 
intérêts  ,  fans  préjudice  à  eux  de  faire  leurs  ouvrages  en  cuivre  ,  léron  ,  fer, 
acier  <5c  autres  mctaux  ;  que  les  Maîtres  Chaînetiers  fudent  déclares  non  rcce- 
vables  en  leur  demande  ,  ou  en  tous  cas  déboutes  ,  &  que  Us  concluiions 
f  rifes  par  les  Gardes  Orfèvres  leutt  (aSknt  adjugées. 

Les  Jurés  Gardes  de  la  Communauté  des  Mitres  Tireiin ,  FUents  Se  Bac- 
wnts  d'oc  Se  d'argent  tant  fin  que  &ux,  demandèrent  par  Bequite  du  i  x  Avril 
Ittivant  (  1719)  ^  ce  qu'ils  fiiflênt  reçus  patrie  intervenante  dans  la  conte(la« 
tion  pendante  en  la  Cour  entre  les  Maîtres  &  Gardes  du  corps  de  l'Orfèvre- 
rie ,  &c  les  Maîtres  Chaînerîers  ;  qu'il  leur  fut  donné  adle  de  cejque  pour 
moyen  d'intervention  ils  employent  le  contenu  en  leur  Requête;  faifant  droit 
fur  icelle  qu'il  fur  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers  Ôc  à  tous  auaef 
qu'aux  Maîtres  Tireurs  d'or  à  Paris  ,  de  faire  tirer  chez  eux  or  Se  argent  taat 
fin  que  &nx,  à  peinede  confi&aôondes  outils  Se  matchandifes ,  500  livres 
d'amende  <e  de  tons  dépens,  dommages  Se  iniéièts.  Ce  fut  fur  cette  oontef* 
canoà  qu'intervint  l'Arric  de  la  Cour  des  Kfonnoiet  qui  fit  les  déiênfes  que 
nous  avons  npportées  ci-defTus  »  condamna  les  Maîtres  Chaînetiers  aux  d^ 
pens  envers  tôutes  les  Parties  &  ordonna  que  TArrct  feroir  imprimé  ,  lu, 
publié ,  affiche  &  régiftré  fur  les  r^iftres  du  Bureau  de  l'Orfèvrerie ,  &  fur 
ceux  des  Maîrres  Chaînetiers  &cc. 

CHAOURY.  Monnoie  d'argent  qu'on  nomme  aufli  Sain  ,  ôc  que  1  on  fa- 
brique à  Téflis  Capitale  de  Géorgie.  Le  chaoury  revient  environ  i  j  fols  6 
déniées  de finmoet  quatre  ehaomû  valentnn  abagf  :  deux  dumorb  font  de 
la  même  valeur  qu'un  ulàlion  t  dix  cubeqiûs  on  alpcee  de  cuivie  font  un* 
chaoury  &  dix  chaouris  Se  demi  valent  autant  que  la  piaftre* 

CHAT.  OnièiÎMrt  de  ce  mocamc  jiiôtels  des  Monnoies  pour  exprimer  Tac» 
lUttttOol  ancnreonand  UmacHpe  qui  eft  au  lim  jcoule  difcceafisc,  iott  quand 
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le  creufet  vient  à  fe  oUTer ,  ou  «jaand  ^uel^u'autre  accident  occafionne  cet 
écoulement. 

CHATOUILLER  LE  REMEDE  ,  terme  de  -Meaiioie  :  cTeft  quand  k  IX- 
leâear  -de  la  Moonoic  dansix  Adwictcion  d't Ipeces  qu'il  £ûftibçiqaer ,  ap- 
proche cont  près  du  remède       eft  pecmic  «  iâns  néanmoins  l'eicéder. 

Voyez  Remedc  &  Fabukatioii. 

CHAUDE.  Terme  de  monnoyage  :  on  dit  battre  la  chaude  pour  dire  battre 
les  lingots  d'or  fur  l'cnciume  à  coups  de  marteauaprès  qu'on  les  a  titésdu  mou» 
le,avanc  d'en  faire  la  délivrance  auxAjufteurs  &Monnoycu:s.V.  Monnoyage. 

£n  terme  d  utfcvcerie,  on  du  donner  une  chaude  à  la  befogne,  pour  dire, 
mettre  le  mëial  an  fen  â  chaque  fois  qu'on  vem:  le  «availler  for  l'enclnme. 

ClfAXn>£RET.  Terme  de  Baneor  dTor ,  c*eft  on  livre  ùm  de  bojranx  de 
boof ,  contena«.85e'faoHles  ,  non  «ompris  on  cent  d'enclines.  Le  chao- 
decec,  aidl  qœ  le  amékti  te  la  moule ,  eft  partagé  en  deux  ;  chaque  perde 
a^inquanteemptures ,  vingt-cinq  defTus  &  vingt-cinq  deflous.  Les  deux  pre- 
mières de  quelque  côté  où  elles  fe  trouvent ,  font  toujours  plus  fortes  que  les  IV»»/** 
autrcî.  Cette  divifion  en  deux  parties  égales  fe  fait  afin  que  ,  quand  on  a  bat- 
tu d'un  côté ,  on  puilTe  retourner  l'inltrumenr  de  l'autre.  Le  chauderet  com- 
«Beaoeidttuiec  Upei&dtion»  êc  h  monte  acfaevttVojexAAn»!  l'or  oà  toute 
•cette  opération  eft  amplement  expliquée* 

CHATÉ ,  ScBAi ,  on'  Chat  ,  Mbonoie  d'argencqni  £»  ^brique  9c  qoi 
«•cours  «nPec&   c'eft  la  plus  petite  monnoie  de  ce  Royaume.' 
-  Qcwlques-nns  prétendent  que  c'efl  le  bifty  qui  vaut  febn  eux  1  fols  é 
deniers  de  France  ,  quoiqu'il  foit  prefque  certain  qœ  le  bifly  A'eft  qu'une 
jBonnoie  de  compte  8c  non  une  efpece  réelle. 

Le  chayé  vaut  4  fols  7  deniers  une  maille  monnoie  de  France  j  il  faut 
deux  chayés  pour  un  mamoudi ,  quatre  pour  un  abafTy ,  &  deux  cens  pour.  le 
tomen monnoie  de  oompte  ^^ui  «anc  ônqnantieahaffis.  Le  chayé  aponr  em» 
pcetnœ  d'un  cfteé  la  Pr^effion  de  in  Mahométaae  te  U  nom  des  douB» 
Imans  ,  ou  Saints  de  la  Seâe  d'Aly  1  de  l'autre  côté  font  les  noms  dnPcinoe 
«égnanr ,  de  la  Ville  &  de  la  Monnoie  où  4'efpece  a  été  fabriquée. 

CHEDA.  Monnoie  d'érain  ;  cette  monnoie  fe  fabrique  &  a  cours  dans  le 
Royaume  de  mcmc  noai  iîcué  dans  les  Indes  orientales  *  dans  le  voiânage 
■des  Etats  du  gcand  MogoL 

11  y  a  deux  fortes  de  cheda  «Ton  de  figure  oûogone  ,  l'autre  de  figure  ton- 
■de.  L'oâegone  pelé  «ne  once  9c  demi ,  a  cours  dans  le  pays  pour  a  UU 
lidenîers  toorooie  monnoie  de  franco  ;  le  cheda  nmd  vaut  7  denîeo.  On 
4atuie  quaire^ringv  coris  ou  coquilles  des  MUdtvet  poor  imde  çc$ 
les  uns  &  les  antres  font  auffi  reçus  dans  le  ZofWUBt  de  Pesa  où  le  Roi  de 
Cheda  eft  pareillemeni  Souvenaiv*  . 

Tome  Ip  Z 
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Voyez  !a  né-     CHEF  D'<EUVRE.  Eft  uQWttcage  ©««pétience  («mostiece  que  ceux 
cefficédaciief  qui  afpirenr  à  la  Maîrrife  de  ccmins  Erats  ou  Profellîons  ,  font  obliges  de 
foUc^axKC-  ^^^^^      prcfence  des  Maures  &:  Gardes  des  Corps  des  Mirchands  ou  des 
piraas  à   la  Jurés  des  CoauïTunaïucs  ,  d.ms  lerqaellesils  veulent  fe  faire  recevoir  en  qua- 
ComftCiK^  Uté  de  MacdiRuds  ou  de  iVJLiîties ,  on  des  autres  Olficiers  prépofcs  à  cet  efièt. 
nmnant^i  Jet    Dtiu  le  Corps  de  i'Orfihrrerie ,  la  néceflké  «lu  ckef  d'oeam  eft  dcée  dw. 
If  Cou!"»  OrdmtMotesdeRésknMsssi'Edstde  1355  &  l'Ocdoamm»  de  ij?»  or- 
Monnotcs ,  à  dolUMiit  qu'un  efpinuK  ne  piiiA  lever  &cge  ^'il  ae  fak  fuséUeUcMoc 
fordrc  alpha-  appnm4&  témoigné  fufftjàiu  par  les  Gardes;  c'étokfrincipalejnentpaf  COCC» 
épreuve  qu'ils  &  mettoienc  en  éuc  de  le  certifier  oafnUe.  L'Arrêt  de  14*9 
veut  que  les  afpirans  fâchent  faire  un  chef-d'au\re.  François  l ,  dans  l'Edit  du 
mois  de  Septembre  1 54    parle  aulîj  de  cette  expérience  comme  de  l'cpreuve 
nécedaire  pour  juger  de  i3./u{Jifantii^e$  fujets  qui  afpirent  à  la  Maitrife  dan« 
le  Corps  de  l'Orfèvrerie.  Henry  U  en  1555,  ocdonne  que  les  Jix  Gardes, 
feront  fiàrt  cheftCmMvnmx  Afpnau,  Le  R^eneae  ^^^pàak  da  DléociA-r 
lue  1^79»  pom-fv  k  dk^^imamt  fin.  éamd par  Ut-Gmiu  mu  ^kms  » 
^qt^iis  le  feront  en  Uur  pré fence. 

•  GecfaeE^'œavre  conUfte  à  faire  QB  ouvrage  d'or  on  d'argenr  en  Ulbci*: 
nae ,  manière  de  difpofition  prefcrire  par  les  Maîtres  Se  Gardes  en  charge  , 
non-feulement  en  leur  préfence  ,  niais  encore  dans  La  maifon  commune  où 
de  tous  tems  il  y  a  eu  une  Chambre  appellce  la  diambre  du  chef-d'ccuvre  , 
Tirs  ie  Ma!>  uniquement  ddlince  à  cet  uTage  ,  6c  g»roic  des  ontils  nécedaires.  Les  âls  de. 
ra"chef!f !m!  ^        Afpioos  fentobligâ  è  fidce  tkd-Jtmm.  L*Ar« 

vie  lècdi» Cooleil'd'fitM d« Roi  dn    'Jenvicr  i^f  défend  d!adaiecire  $c  f»>'. 

cevoû  les  fils  de  Malcres  Otfenm  i  IftMilictfey  qoTapiès  eToiff  fidt  le  die&- 
d^Dcavre  accoutumé ,  à  peine  de  nullité  de  leur  recepnon. 
'  L'Atlâcie  11  du  Rcgleiaent  général  du  je  Dccembce  tSjf  ,  aedouM  ds. 
nalème  que  »  les  âls  de  Maîtres ,  anffi  bien  que  les  Apprennfs  feront  teiraedo 
M  faire  le  chef-d'ccuvre  qui  leur  fera  donné  ,  en  prcfence  des  Gardes. 
Fils  de  Ma*  ftlsdc  Maîtres  &  les  Apprentifs  des  Galeries  du  Louvre  c^'  ceux  de  la.- 

ucs  8c  Ap-  Manufacture  Royale  des  Gobelins ,  font  difpea££s  de  Étire  chef  d'aavreb 
^on^^  i<t  CMàfpm&jA  1»  cfiK  des  PrivU^doot  tU  jonaflèat ,  8c  feodée  fiir  ce 
lAttf  te.       ^'(Ia  *^  ffiteee  iÔMecnfii  afok  été-  Ibeméslbas  «foieellen»  Maînes-den» 
ces  Mann&âures ,  9c  qu'Us  n'bat  pas  befbîn  de  faire  pNBfe  deUac  capech^ 
par  l'expérience  da  ebef-cp otuvie 
Hôffltal  de  ^^''^  enfin»  qui  (om  appreoti(Eige  d'Otféwerie  dans  TlC&piral  de  1»- 

U  Txiaké.  Trinité  ,  ne  jouiffenr  pas  de  la  même  difpenfe  ,  parcequ'il  n'y  a  pas  eu  la  mê- 
me raifon  de  la  leur  accorder  :  de  quoique  par  les  Privilèges  de  cette  Maifon, 
il  foit  dit  que  les  deux  Ouvriers  fous  lefquels  ils  font  leur  apprentitfige  j  ne 
Jeront  umu  défaire  chef-d'auvre  2^^^  ccre  le^a»  Maures  a^ès  les  huit  annéer 
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^isftniâioa  ,  c'eft  moins  une  dirpenfe  de  le  Faire  qu*ane  («écatttion  pctfe 
ponr  empêcher  qu'ils  ne  fuflènt  obliges  de  le  faire  deux  fois.  Car  avant  que 
•ces  ouvriers  foienc  admis  pour  inftruire  les  eiifans  donc  on  les  charge  j  ils  doi- 
vent préalablement  faire  expincnce  par  devant  Us  Maîtres  &  Gardes  de  L'Orfé- 
mrtm  ,  à  l'effet  dêtrt  pmr  Itféits  -Gardes  cenifÂs  fuffi/aas  &  capables  pour  enfei- 
gaer  Us  en/ans  :  c€  qui  efi  rMlement  un  ehef-£aa»rt  *  mais  amidpi  de  Hlût 


CHERIF.  Monnoie  d'or  qui  fe  khtiqut  de  qui  acoun  en  Egjrptt  :  le  che* 
fifvaut  6  liv.  17  fols  3  den.  tournois. 

CHEVALIERS  D  HONNtUR.  Officiers  créés  par  Ëdit  du  mois  de  Juil- 
let 1701  rcgiftrc  en  Parlement  le  Tingt  dudit  mois. 

M  Nous  avons  par  le  pccfent  £dit  perpétuel  &  irrévocable  créé  ÔC  érigé  » 
.m  ecéoM  ft  értfi^o»  ^âtte$ ^'Offices  fecméf  êc  hkiikùiGs ,  dcui  Cheva- 

»  lien  «nuMineor  en  notre  Gonr  des  Monnoies ,  lefi|«eb  MiMèt 

«*  nng  a:  IKanot  tant  aitt  Audieaces  qu'ans  Quoikw  #i  ConlèU»  en 
w  habit  noir  avec  le  manteau,  le  collet  Sc  l'^pée  aa  cteé»-lttr  le  banc  «ks 

.m  Confeillers  ,&avant  le  Doyen  d'iceux  auront  lefdits  QwnUien 

I»  il-honnetir  ,  voix;  dclibcratlve  en  toutes  matières  civiles,  fans  néanmoins 
m  qu'ils  aient  aucune  part  à  la  diftribution  des  procès  ,  ni  aux  cpices  :  Vou* 
M  Ions  qu'ils  jouiilent  de  tous  les  privilèges,  honneurs,  prérogatives, 
m  dtùit  de  committimos  8c  franc  falé ,  dont  jouiflênc  les  autres  Officiers  de 
m  nos  Gi»urs  ;  eniêOkUe  4es  g^iges  <fH  Cnwt  réglés  par  les  cMes  qoi 

ienmtextMs  «BaoïiieGonfitil  »pear  la  fiaaitoa  dti  fctx  iefilks  Office!» 
m  «fia  que  lafilttt  Offices  île  fiMi^eot  toe  cetnflU  que  de  Sujets  qui  «m 
-m  ÙHùat  dignes,  tau;  par  leur  extraâÎQikqpie.  |Htr  leur  métiie,  Vouleis 
w  que  les  acquéreurs  n'en  puiClënc  erre  pourvus  qu'iprès  en  avoir  obtenu 
»»  notre  agrément,  &fait  preuve  de  knir  noblelTe  entre  les  mains  du  fieur 
»»  d'Hozier  ,  Juge  général  des  armes  &  biaions  ,  Se  Garde  de  TArmorial 
»  de  France ,  donc  ils  feront,  tenus  de  capporcet  le  certificat  en  la  iiuniere 
»  oïdtiMtEe,  6cc.  ... 

M.  de  FecMl  de  Bonc  de  Veyle^nçs  leviagit  Août  tj$», 

M.  de  Clapejrron»  <eg«  le  fia  de- Février  «75 1» 

CHIMISTE,  cft  celui  qui  fait  la  chimie  ,  art  qai  enTeigne 4 dîdôudre  tacfd, 
les  corps  mixtes  naturels,  à  les  réduire  féparéntent  aax  principes  purs  donc 
ils  étoient  compofés  ,  &  i  les  réunir  pour  en  faire  des  corps  exaltés. 

Les  Chimilles  font  fjtimis  à  la  Junfdiction  delà  Cour  des  Monnoies  ,i 
caufe  des  fourneaux  donc  ils  fe  fervent  pour  leurs  difUllations.  Le  Roi  Char-     Voyez  DiG. 
ies  V,  ayant  fait  très  expre(2ès  inhibitions  4c  défeofes  iioaces  perfonoes  de  ' 
quelqu'éiat  8t  coubtieiis  qu'elles  fûlent  >  de  6  taHsc  do  £ûc  de  chinte,  17 f. 
itcftn  riénxm  de  ce»  d*4Tekflt  foait  a^cmie  bat  de  BoÊisatam 

Zij 
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Voyex  Dif-  ^^^^^  chambres  &  maifons  particulières  ,  commit  pour  Fa  punition  des  cort" 
laccuxs.         craventionsles  Génciaux  Maîtres  des  Moatioies  y  qui  tirent  publier  ces  dé'- 
fya&im  l'année  i}So»e»draica.écé  confinaé  depois-àk-Cooc  des  Mon- 
noies ptr  les  Rois  ùnecéEkne». 

CHOUSTAKS»  Monnoied'eryint  dicée  en  Polog^,  qû  vaut  envison- 
t  fols  tournois.  .    ■  . 

CHRISTINE.  Monnoie  d'argent  de  Suéde       vaat  environ  15-  ibl» 
soarnois. 

CISAILLER  ,  couper  avec  les  cifailles  les  pièces  de  monnoie  dcfcc- 
rueufes  ,  de  poids  l^er,  ou  inal  marquées  >  afin  d'empêcher  qu'elles  n'aient 
cours  dans  le  commerce.  Ce  font  les  Juges-Gardes  qui  cUaillene  les  pieccii 
-     lebut  pour  face  lenûiêt  à  la  fiinte^ 

CISAILLES.  Gros  ciiêattz  dont  (è  («vent  les  Olmien  qui  ewplioient 
les  méamt.- 

En  terme  de  monnme,  on  entend  par  cifailles  les  rdles  des  lames  d'or,, . 

d'argent  &  de  cuivre  ,  après  que  les  Ouvriers  des  Monnoies  en  ont  taillé 
des  Haons  au  coupoir.  Les  Prévôts  des  Monnoyeurs  &  Ajufteurs  qui  reçoi- 
vent les  lames  au£oids,  doivent  de  mcme  rendte  au  poids  les  daons  ôc- 
tes  cifailles. 

.   COCKIEK.  Misnnoiê  qui  a  eoon  au  Japon  ioa  VMm  itS  Uvrdf  toa»>' 
aoiirouenwon.- 

GOIM&  Les-coSns'fii  Ait  «femunnoies  s^appeHenr  à  ptefent  Matrice  ont 
.  Cariés  ;  on  felluvoittle  ce  terme  dans  rancicn  monnoy^  :  tls'lbtttaii^qOT' 
InS'Carrés  »  des  morceaux  d'acier  bien  iretnpés ,  hauts  de  quatre  ou  cinq  pon-- 
ces,  de  figure  carrée  par  le  bas,  &  ronde  par  le  haut,  fur  lefquels  font' 
gravées  en  creux  avec  des  poinçons  &  autres  inftrumens  ,  les  différentes 
empreintes  &  tigures  que  doivent  avoir  les  monuoies,  les  médailles  ou  leS' 
Jettons.  Voyez  Matricï.- 

GOMMASSE,  pedie- monnoie  qui  Te  fabrique  &  qui  a  ooofk  âMbcbe:: 
elle  vaut  environ  f  ilAdi  ioaniois.- 

CONPAN  ,  petite  monnoie  d'argent  qui  a  cours  dansqoelqoei  endroits:: 
des  Indes  Orientales  :  elle  vaut  9  f.  5  d.  tournois.  * 

CONÇOIS  ,  petite  monnoie  debillon  fabriquée  ,  &  qui  a  cours  danS  le^ 
Royaume  de  Cochin  :  elle  vaut  environ  fept  deniers  tournois. 
Henri    II      CONTR  EG  ARDE  ,   CONTRO  LLEUR.    Le  Contre- 
^ii4»sK^54.  Garde  e(l  un   Officier  créé  pour  avoir    daiw  les  H6tels  des  Mon- 
noies ,  l'infpeûion  générale  ht  tout  le  ttavail  '»  tenir  i^ftte  do  toutes  lee^ 
maneces  d*or,  d'^^ent  &  debillon  ^ifoot  apportées  andiangtsdesMon» 
noies»  arrêter  les  comptes  d'entre  1er  Conunis  dn  change fle  les  Mbrchandj^. 
4Miir  kmain  à  ce  qii'iU  ibient  gayéi  conjoint  desmacititt  qirïb  apfiotteni? 
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âïtUK  tat'ttlU»  âs'évakBttton»anit^es  en  \f  Gottc  des  MoftOoies»  con-^  Editdcfatt; 
frôler  les  billeM  qne.let  Dîteâeors  des  Monnoies  font  quelquefois  pbUr  ''^^* 
gés  de  donner  pour  le»  marieres     efpeces  d'or  &  d'argent  apportées  au 
•Change  j  enfin  vifer  les  quittances  des  dcpenfes  qui  regardent  le  Roi.  Ces 
Officiers  ont  rang  inimcdiatemenc  après  les  Juges-lGardes ,  donc  ils  font 
louces  les  fondions  en  cas  dabfence.       i       .  : 

Les  Qmcregirdes  o&c  été  ctéés  eo  titre  d*ol£oe  pat  E4ie  de  Phi^ppe-Auv  Boiutd.- 
'gofte  dtt moi»  de  Jtttlle»  1x14.^  Paf  cet  Edic  il.  eft  6rd«mné  qutf  ces  Officiers 
prettdraieoK  des  Lenteede  provifii»  des  Généraux  NbîtreS'des  Monnoies 
aniquelyîl  donne  l»£icul te  d'y  pourvoir  »  cequifiic.«nfi  i^rfMi.qué  jufqu'ea 
fannée  t^tS  que  Charles  Vil  accorda  des  Lettres  de  provifîons  de  ces 
Offices  donc  l'adceilè  a  toujpucs  été  faite  aiii  Génctanx  Maîtres  des  MoU" 
noies. 

On  trouve  dans  les  Ordonnances  des  années  15J4  &  i^S6  les  fonc- 
ûons  Bc  les  obligations  deSGontregardes:  il  y  eft  dit  qu'ils  feront  obliges 
«  de  tenir tegiftre  exaéH de^contes  les  itianère*  d'or,  d'argent  &db  biflob 

^  leAital  ftpportéié  disns    Mbnnoie  pbiif  iènrîr  de  contrée  an  regiftt^  ^  ' 

r  dif  Milàîr;  lUficl  regiftrb  eotiriendra  lès  noms lèS  finïioMs  i  &  lés  des 
»  ineares  de  ceux  qbi  autôht  apporté  lefdires  matiêrés,-flc  le  jotir  auquel 
n  eUeS  auront  été  livrées  ,  comme aulTî  leur  jjoids  &  leur  titre  ,  &  d'arrêter 
*  le  compte  entre  le  Maîrre&ceux  qui  auront  apporte  les  marieres. 

•  »»  De  tenir  aufli  regiftre  de  toutes  les  bre%'es  qui  feront  apportées  nu* 

*  Ouvriers  &  aUx  Monnoiers,  ôc^  de  ce' qui  fera  ^ar  eux  rendu  ,  tant  de 
a»  liÀ'kpie^&cmittésJ  '  * 

tontes  lèedéliviïuices  q^iif  feront  fûtes  ank  Kidites  pàf  kis< 

t»  Gàide^ 

I»  D'arrcter  les  comptes  eiiti'e  le'IÛËiitire  leS-  Marchands  ou  autres ,  fait 
1*  le  ptix  des  matières  d'or  Se  d'argertr ,  &  en  cas  de  conteftation  pour  rai- 
»»  fon  du  titre,  faire  fondre  les  marieres  &:  en  faire  faire  cffii  :  S:  podr 
M  cette  eau fe  auront  Se  prendro.nt  fur  les  Marchands  ou  autres ,  quatre  de'- 
1»  mers  pour  marc  d'or,  &  deux  deniers  pour  marc  d'argent  j  de  faire  payet 
I»  les  ntacîecMiîiiTanr  Tordre*  de  l'apport  qui  «1  a  été  fait! 

it  EKezercer  l'office  deGarde  au  défaut  dès  Gardes  par  liiorr'  oii  ^  nu(- 

#  làdie  i  anffi  s'il  n'y  av<^t  aïknri  Concre-garde ,  l'un  deS  Gardes  exercei^' 
•»  l'office  de  Contre-garde  ,  defquëls  offices  ils  répondront  reipeâiveHieot, 
«*  tOorainfi  que  de  leurs  mêmes  Charges  ;  anffi  en*  prendront  re^èâive- 
»  ment  les  Cliarges  avec  cenxde  leurs  Offices  en  cas  de  mort,  ou  pontno- 
1»  légitime  cnipcchement  feulement  j  &  en  ce  cas,  feront  bocte  d  j>arr. 

Outre  ces  droits  de  quatre  deniers  pour  marc  d'or,  &  deux  deniers  pour 
marc  d'argent,  le  Maître  écoic  tenu  de  payer  au  Contre-garde  foixante-deux' 
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livres  dix  fols  par  cliacnn  an,  pour  fes  gages  ordinaires,  ce  â  propocv' 
tion  du  tems  que  la  Monnoie  avoir  cravaUlc^  c'cft-à-dire  ,  que  quand  on 
n'avoir  travaillé  qu'une  fois  pendant  un  quartier  ,  le  Maitrc  devoir  payerb 
quartier  enner  ,  &  ainfi  des  ancres  quartiers  j  8c  è'amiée  cnôere  fi  k  Mott- 
noie  avoit  crav^Ué.  les  Concri.Garclai  Corent  fiipfciniés  pat  Edir  du  moi» 
de  Joiller  1577, 6e  rétablis  par  EditdaoMMS  de  luiUec  1581 ,  «clmnOf- 

fices  créés  héréditaires. 

Par  Edic  du  mois  de  Juin  1 696 ,  regiftré  eu  kCour  des  Moanoaes  le  $0 
du  mcme  mois  ,  Louis  XIV  fupprinrja  dans  toutes  les  Monnoies  TOffioe 
deComce-Oocde,  &  ciéa  des  Concr61eiics-Conae^ardes,  aioIt<|a'iilait: 

A  R  T.  X  I  I  I. 
»  Nous  avons  éteint  &  fupprimé ,  éteignons  6c  fnpprinions  dans  toutes  les 
I»  Monnoies  TOffice  de  Contre-Garde ,  dont  les  Titulaires  iéront  lem- 
*  boorfts  Clivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  de  leurs  finances  ,  par  les 
»  Goamii0âires  qui  feront  par  nous  à  ce  dépures,  en  rapportanr  par  eux 
m  leurs  ^rtances  de  finances.  Lettres  de  provihons ,  Arrtts  de  réception, 
I»  &:  aurres  pièces  juftificirives  j  &  au  lieu  &  place  defdus  Contre  Gardes, 
t.  Nous  avons  de  la  mcme  autorité  ,  créé  èc  é  rigé ,  créons  &  étigeoni  en 
„  titre  d'office  formé  &  hétédttaice,  un  notre  Conftiller  Contrôleur 
«  Contre-Garde  en  chaouie  de  nofilites  Monnoies  de  Puis  .JLooen ,  Cies , 
m  Renne»,  Nantes  ,  Tput»,  Poitiecs,  Limoges ,  Bourgs >  k  Rochelle, 
m  Bordeaux, Ba|onne,^au,Touloufe  ,  Montpellier,  Lyon,  Aix,Riom, 
«  Dijon,  Befiuçon,  Metz,  Amiens,  Lille,  Reims  &  TxQ|es;.  lefi)iielt 
m  Conrrôleurs  Contre  -  Gardes  tiendronr  regiftre  de  toutes  les  matières 
m  d*or,  d'argent  &  de  billon  ,  qui  auront  été  apportées  au  change  defdites 
m  Monnoies,  feront  payer  comptant  ou  à  tour  de  rôle  le  prix  defdires 
M  matières ,  fuivant  les  urifs  arrêtés  en  notrcdice  Cour  des  Moanoies  : 
„  aflifteront  i  toutes  les  délivrances ,  mèmei  celles  qui  feront  ftitespotles 
»  Juges  Gardes  aux  Ditçûeurs,  dont  ib  ti«ndtont  aûfli  xegiftre  »6tfisionc 
,*  la  fon^ion  defiUcs  Jugiss-Sardes  en  leur  afaTeuce ,  auquel  cas  ilsett.reQO- 
••  vront  les  droits-,  6e  feront  au  (licplus  les  aurres  fooâioasdeCdiits  Contref* 
m  Gardes  fupprimé$ ,  portées  par  les  aocienaes  Otdoaoaoces,  notamment 
tt  paf  celle  dû  iuois  de  Ma»  1 5  5  4- 

X  l  V. 

it  Nous  avODS  attribué  Se  attribuons  à  chacuni  de  nofdits  Confeillers- 
n  Conttftleurs  &  Contre-Gardes  les  gages  ci  après  fpécifiés  ;  favoir  ,  4 
w  celui  de  notre  Monnoie  de  Paris  quinze  cens  livres  pour  trois  quaniers 
N  d3  deux  miUe  livres  ;  à  celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon ,  douze  cens 
M  Uvt9$  pour  iroi^  <|iurùe£4  de  (êÏM  oeu UsExeii  à  df  «m  T 
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»  Monnoies  «le  Rouen  ,  Rennes ,  Aix  ,  la  fotnme  de  mille Kvres  pour  trois 
w  quartiers  de  rrcize  cens  riente-trois  livres,  6  (ah,  huir  deniers  ^  &:  à  cha- 
cun  de  ceux  des  autres  Monnoies  huit  cens  livres  pour  trois  quartiers  de 
w  mille  foixante'itx  livres,  treize  fols,  quatre  deniers.  Jouiront  en  outre 
m  des  droits  de  deux  deniers  par  marc  d'argent  ôc  de  quattc  deniers  pac 
»  mue  d*ar»  aRribnéi  pas  les  andeanes  Ocdonoaiicei  aaadtc»  Goime« 

•  Cardes  lî^fciin^  »  kfqiaelc  dsoitt  kur  ftrooc  payés  pac  Its  MuduMis 
m  oo.amtt  ïïmca&Kâ  qitî  poneronc  lefdkts  matiects  «1  «hai^  des 
H  Monnoits  :  Voulons  que  lefdits  Contrôleurs  -  Contre  -  GtldtR  aianc 
S»  leur  bgement  dans  no£«iits  Hôuls  des  Monattiês  qui  dttneareYônt  af*. 
»  feâés  à  leurs  Charges ,  pour  être  par  eux  entretenus  de  toutes  répara-* 
»  tions  néceiïaires  ,  &  qu'ils  jouiflent  <ies  iiù-mes  prérogatives  ,c]fieDip« 
>•  tions  &  privilèges  ci-deiTus  attribués  aux  Diredcurs  Particuliers, 

Cèc  Ediia  été  «dielK  ôc  regiArc  en  la  Cour  des  Monitoies  Le  create  Jma 

.  .    ,  . 

QadqMfl-iaief  deslilottnofwnicatioiHtées  dans l'Editrap porté  ct^dkdâs 
ayant  été  fctnéat  »  &  les  Contre-Gardes  fupprimé^yiac  aairo  £dic  dit.  mois 

de  Janvier  1700  ;  le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Mars  1701 ,  regiftré  en  la» 
Chambre  des  Comptes  le  11 ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le  18  ,  créa  Ott 
Confeiller-Contre-Garde  en  chacune  des  Monnoies  de  Caen  ,  Nantes , 
Tours,  Poitiers,  Linu^es,  Bourges,  Mon4>ellier  ,  Grenoble,  Riom  ^  ■ 
Dijon  ,  Befauçon,  Metz  ,  Amiens  6c  Troyes,  pour  faire  toutes  les  fonc« 
fonékions  attribuées  à  ces  OflBces  par  Edit  du  mois  de  Juin  i6<)6  ôc  pac 
KOrdàànanoe.dD  mdb  da  Mais  l'j  54»  &  fupprimé^  par  £dtt  du  mois  de 
ham  1700 ,  daof  wocetlts  Mounoiesqiii  aVoi4iic  éiéfcnnéat* 

M  Amr.  II.  VbnloMqw  tafiUnContrôleurs-GoBcreoGardesqai  ancoûc  été 
w  créés  pac  la  psé(ênt  Edit ,  Se  ceux  établis  pac  ctlni  du  mois  de  Juia 

•  flianc  cang,  féance  8c  voix  délibéracive  avec  les  Juges- Gardes  ^ 

•  qu'ils  ayent  une  infpeftion  gcHcrale  fur-tour  le  travail  de  nos  Monnoiesy 

•  éc  qu'ils  foient  préfens  à  toutes  les  fontes  qui  fe  feront  dont  ils  tiendront 
»  regiftre  j  Sc  qu'à  cet  effet,  les  Diredeurs  foient  tenus  de  les  avertir  de 
a  fe  trouver  à  la  pefée  des  matières  qu'ils  voudront  mettre  en  fonte  y  qu'iU 

•  nennent  en  oiicr«  «o  comtUt,  amft  d»  tonia  la  dépçofo  qui  iêra  faite 
m  dus  lafilâtes  Moanoias  ..£e       k$  méinmcas  des-  OBvrites  le  amce» 

•  dépenlès  ne  pdiTéiat  toe  payées  ni  acquittées  pac  les  Difeâenrs  ,  5b 

•  allouées  dans  la  dépenfe  de  leocs  ce<iipces;qa*i^fèsavoicésé  vifies  dcC^ 
»  dits  Conttôèeocs. 

«  III.  Enjoignons  aux  Changeurs  créés  par  notre  Edit  du  mois  de  Jein 
m  1696,  OU  à  ceux  qui  exercent  lefdits  Offices  par  Commiilton ,  détenir 
•»  HO  regiftre  des  macieces  6c  efpeces  qfù  kus  |econc  apportées  ;  youkmk 
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«  que  USt  t^pftre  Ibit  paraphé  au  commencoment  de  duqae  année 
•i  les  Gommiflâires  de  U  Cour  des  Monnoies ,  Génécaax^Pcovmciain  ,  oa 

M  Juges -Gardes ,  &:  en  leur  abfence  par  le  Contrôlear^Goiiffe-Garde  de  le 
9»  Moiinoie  dans  le  relTort  de  laquelle  kfdns -Changears  execoecooCy  ^ 
»»  que  lefdits  Changeurs  foient  en  outre  tenus  de  le  reprcfenter  pour  ttce 
*»  vérifié  par  ledit  Contrôleur-Contre-Garde  dans  les  fix  mois  i  peine  d'à* 
«  mende  ,  qui  ne  pourra  être  moindre  de  trente  livres  ,  au  paiement  de 
M  laquelle  ils  feront  contraints  à  la  Requête  du  Procureur  Général,  qui 
«•'poacnmtBieinfiM'nier  contre  eux  en  casde  nudvecfàcîon  j  lans  préjddicei 
j*  aa\d.Conmiiflàices  Généraox-Provîndaox,  on Ji^es-Gaidesdelàùrede  let» 
«  pacc  ladite  vérification ,  toutes  fois  lie  quanies  ib  le  |ngeroni  à  jMopos  iâne 
«  .fraisen  la  manîere  accoutumée  ;  &  â  l'égard  du  Concrôlear-Contre-Garde» 

iNous  lui  avons  attribué  &  attribuons  un  droit  de  trois  livres  pour  Texas 

men  5c  vérification  de  chacun  defdits  regiftres ,  avec  dcfenfes  d'exiger 
j»  plus  grands  droits  defdits  (Changeurs  ,  à  peine  de  concu/Iion. 

t  IV.  Voulons  que  pour  prévenir  le  déperiircment  ik  la  diiîîpation  des 
I»  outils ,  uflenfiles  &  ii^ubles  fervant  au  travail  de  nos  Monnoies,  que  lor£- 
m  que  quelque  Mcunoie  tombera  en  «bornage  ou  fera  Hetinée  par  nos  oco 
m  dres*  tons  les  oarib,«ftenfiles&  meubles ,  tant  des  moulins,  fonderiez 
m  iêrrurerie  que  de  U  délivcance,  foient  mis  dans  un  lien  fisnnant  à  clef  en 
9  Ja  garde  du  Contrôlcur-Contre-Garde  qui  s'en  chargera  ,  au  bas  de  Tin? 
j»^venraire  qui  en  (eca  àscfSé  tfouc  les  repcéieniec  ioucçfois  de  qoancef  ii. 

fera  nécelTaire. 

M  V.  A  chacun  defquels  nos  Confeillers ,  Contrôleurs  Contre-Gardes 
M  Nous  avons  attribué  mille  livres  de  gages  efFeélifs  pour  trois  quartiers 
B  de  liy.  i  den.  par  marc  d'argent  ou  billon ,  ûx  deniers  par  marc 
m  d'or ,  tant  fur  les  matières.,  que  fut  les  efpeoei  piifts  ««  marc  qui  fisrant- 
»  appor téea  an 'change  defdi^  Monnoies  >  payables  par  les  Penicnlieit^ 
m  ion  «feme  ^ue  lë&Uns  ê^eces  on  maciçm  monteront  i  moins  d*an 
m  marc. 

1»  VI>  Entendons  que  lefdits  Contr61êurs  Contre-Gardes  aient  nn  loge»- 
»  ment  dans  les  Hôtels  des  Monnoies»  qu'ils  jooilTent  des  exemprions  ds 
m  logement  de  gens  de  guerre  ,  uftenfiles ,  guet ,  garde  ,  tutelle  ,  curatelle 
»  &  autres  charges  publiques  dont  les  au^es  Officiers  de  nos  Moanoies; 
j.  font  exempts.  "  •     '  : 

•  «VU.  Voirons  que  les  Contrôleurs-Concre-^dés,  créés  par  noBt. 
m  €dit  du  mois  de  Jnin  i6cf6 ,  jouillênt  pareillement  delilics  trois  deniers-. 
M  par  «larc  d'argent  &  biUon ,  de  fix  dente»  par  marc  dfor  for  les  e^eee» 
M  de  matières  priiès  an  marc  de  apportées  an  change,  an  lien  de  deux  de^ 
^  «iers  par  mate  4*ei^nBc,  de  quape deniers  par  mesc  4^  qui  knr  ont 
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•»  été  attribués  par  ledit  Edit ,  enfemble  des  droits  de  vérification 'des  re- 
w  gloires  des  Changeurs ,  &  généralement  de  toutes  les  fondions  ,  rang  , 
»  fhae«  &  voix  délibetative  Avec  les  Jiiges-Gacdes,  droits  >  pcivUegei  Se 
w  exempdont  attribuées  «uc  Concr61eiix«-Coatre-G»rdes  ccéés  par  le  pco- 
•  iênt  Edib 

<•  IX.  Les  Contrôleurs-Contre-Gardes  feront  re^us  pardevant  les  Juges- 
w  Gardes  de  la  Monnoie  dans  laquelle  ils  ièronc  établis  pour  cette  fois 
M  feulement ,  (ans  pr^ndioe.  dn  droit  de  notre  Cour  des  Monnoîes  dans 

M  la  fuite. 

»  XX.  Nous  avons  attribué  Se  attribuons  à  chacun  des  Contrôleurs- 

Contre-Gardes  des  Monnoies  de  Bordeaux  ,  Touloufe  ,  Rennes  ,  Lille  » 
m  Bayonne ,  la  Rochelle  &  Pau ,  deux  cens  livres  d'augmentatioiide  gag^s  »• 

Arrêt  du.  Coniieîl  do  9  Décembre  1701 ,  regUlré  le  |o  en  la  Cour  des 
Mooaoies  ;  »  Et  a6n  qoe  lesGontE&lencs-Contio-Gardes  piiflènt  avec  plus 
M  de  connoiflânce ,  certifier  avec  les  Juges-Gardes  les  états  des  délivrances 
m  de  chaque  année.  Sa  Majeflc  leur  ordonne  fur  peine  de  privation  de 
I»  leurs  droits  d'afiifter ,  &  aux  Juges-Gardes  de  les  appcller,  i  toutes  les 
9  délivrances  &  à  toutes  les  fontes  qui  fe  feront  des  rebuts  &  cifailies» 
M  pour  en  tenir  le  conaole,  conformément  i  l'Article  XIII  de  i'£dit  da 
«  mois  de  Juin  i4<)6. 

Par  Edit  do  mois  de  Janvier  1705  regi(lré  le  11  Février  fiiivani  »  portant 
création  de  plofieiirs  Officiers  dans  les  moonoies ,  SaMajeflé  a  éi^t  9e 
inpprinié  l'Office  de  ConoAlear-Gootre-Gaide  de  la  Monnoie  de  Paris ,  qui 
avoir  été  rétabli  par  Edit  du  mois  de  Juin  1705  regiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  &  en  U  Cour  des  Monjioies  le  1 5  Juillet  fuivant.  Autre  Edit  du 
mois  d'Avril  1709  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ti  du  même  mois, 
qui  réduit  les  droits  de  Contrôleurs-Contre-Gardes  dans  les  Monnoies  des 
Provinces  à  quatre  deniers  feulement  par  marc  d'or  au  lieu  de  fix  deniers  , 
&  à  deux  deniers  par  marc  d'argent  au  lieu  de  trois  deniers  ,  ainfi  qu'il  leur 
avoir  été  attribué  par  Edit  dn  mois  de  Juin  169$  ^  de  afin  qoe  le  droit 
qui  fe  perçoit  fur  les  matières  apportées  i  la  Monnoie  de  Paris  a'enœd» 
pas  ceii^  qui  le  permit  dans  les  antres  Monnoies  »  Sa  Majefté ,  le  réduit 
pareillement  i  quatre  deniers  par  marc  d*or  ,  ft  â  deux  deniers  par  narc  d*asv 
gant  fa  voir  ,  deux  deniers  par  marc  ^or  &  un  denier  par  maTc  d*argentf 
pour  lesdeux  Offices  unis  de  Receveurs  au  Change  deux  autres  deiiiot« 
par  marc  d'or ,  ëc-un  denier  par  mire  d'argent  pour  le  Contrôleur  de  ces 
deux  Offices.  Veut  Sa  Majefté  que  les  matières  demeurent  à  l'avenir  dé- 
chargées du  furplus  des  droits  qui  leur  avoicn^t  été  attribues  par  les  Ldits 
4u  mois  de  Mars  1701  ,  Janvier  &  Juin  1705. 
Ces  dMwi^M  été  (établis  par  la  DMÊnnm4ai4  Uwnet  171^,  regiikét 
im  ▲  a 
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Ijc  premier  Avril  ûiivanc ,  qui  ordonne  »  que  les  droits  des  OfTiciers  d(S 
•j*  Monnoics  fupprimés  par  Edit  du  mois  d'Avril  ly.  9  ,  foient  rétablis  â 
a*  commencer  da  piemier  Janvier  1712»  &  que  les  Contrêleurs-^Iontre^ 
■9  Gar<)es.de»Monnoies ,  en  ce  qui  le»  concerne,  jonitont  du  droit  decrob 
»  deniers,  par  marc  d'argent ,  &  de  fix  deniers  par  marc  d'or  â  eux  attrtv 
'n  bués  ,  par  V£dït  de  lenr  création  du  moîs'dèMars T7\3i'. 

♦  CONTRE-MARQUE,  féconde  marque  que  l'on  apfdique  à  quelque 
crliofe.  Il  fe  tient  à  P.nis,  en  la  Maifon  commune  des  Orfèvres  ,  un  Bureau 
où  les  Maîtres  Orfèvres  font  obliges  d'envoyer  tous  leurs  ouvrages  ,  tant 
d'or  que  d'argent ,  marques  de  leur  poinçon  ,  pour  y  être  etfayés  &  enluite 
concre-marqtfés  du  poinçon  commun  par  les  Gardes  en  'iouKs  les  pièces 
des  ouvrages  qui  peuvent  tomttmtnt  &  facUenum  porter-  les  marques  6t 
'contre  «marques  fans  dUfbrmité. 

Ce  poinçon  commun  ou  de  contre  marque,  lequel  ne  s'âppofe  qu'après- 
iun  rigoureux  evnmen  du  titre  des  matières  ,  eft  une  double- acteftacicm  de* 
y  îeur  bonté.  Les  Orfèvres  ont  roujotirs  crc  tenus  de  faire  ainfî  conrre-mar- 
'qner  leurs  ouvrages  depuis  l'origine  de  c&  poinçon ,  ce  que  prouvent  les  au>- 
torités  Aiivantes. 

Ordonnât!-      Ordonnance  de  Philippe  le  Hardy  ,  rendue  a  Pans  au  mois  ùc  Décembre 
deJapremicrc  *^7J  >        XV.  m  f^o/iz/nw^uorf ftuUièavUta  hAeatJîgnum  fuum  fro^ 
iBct,  tomei,  'w  prium  pro  fignandis  y  opoihm  aanis  vd  éi'genuu  faéi'9paratmiiUWg-&' 
Si4-     \^  ftàatmque  contra  hoefteerit  »  armuM  argeruam, 

Ordcmnance  de  Philippe  1*  ficU  Ronioife  du  mois  de  Juin  x  5^  f ,  Art.  Xi 
■j«-Vouk>ns  6c  ordonnons  qu'en  diaqoe  Ville  où  il-y  aura  Orfèvres,  aie 
•••  nn  Jai^  propre  pour  feingner  les  ouvrages  qui  y  feront  ÊdtS-*..  &qui 
•m  fera  trouvé  BÎilant  le  contraire,  il  perdra  l'argent  «  &  fera  puni  de  corps 
»  &  d'avoir;  ' 

•  Ordonnance  de  Louis  Xil  â  Blois  le  11  Novembre  \<yo6.  Ce  Prince 
ajant  ordonné  par  l'Art.  X.  le  renonvellement  des  poinçons  de  Maitra,ajoute 
Art.  XI ,  qu'il  /  ait  on  aotrecontte^pofiifoa  ismains des  Maltres-dc  Gar« 
i»  der  danokéfierd'Orfévretiedont  ilsmatqoerimt  les  ouvrages  defditsOlr-J 

lèvres ....  après  qu'ils  en  auront  £dv  eiStt  »    qOr'Us^aiiroiit  été  p(Mnç<ffi^ 
»  nés  de  rOrfévre  particulier. 

Ëdit  de  François  Premier  donné  â  Sainre-Menehouid  ,  le  1  1  Septembre 
I'j4},  \rt.  XVill,  M lefquel s  ouvrages  d'argent  les  Orfèvres  feront  tenus 
»  figner  Se  marquer  de  leur  poinçon  ,  &  de  leur  contft-poinçon ,  iniii^ 
•m  aux  Jurés  Gardes...  avant  qu'iceux  expofer  en  vente, 
i  Edit-de-Henri  IILà  Poitiers  au  mois  de  Septembre  1577  ,  »  les  Orfc* 
'■*  vres  ne  feront  &  achèveront  en  perfeftîoa  des  belôgttes  d'or  te  d'argenr 
1^,  ai^t ^:d«- ooDoe-narquer  i-«v&fi-icsoi»  liBW  dis  qnfils- 
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»  les  auront  forgé  ,  ôc  donné  leurs  premières  formes  «  les  porter  touie| 
i>  hmfes  i  la.m^r^.       ...  ; 

Ltm»,  Httmes  de  Henri  IV  du  xi Décembre  i6o9  toudiant  les  PrU 
▼iU^  des  gsUeries  du  Loiivcc  <»  Les  Maîtres  Orfèvres  d'icelle  galleri« 
■  iêronc  tenus  d'apporter  les  befbgnes. qu'ils  feront  pour  le  Public,  nur-: 
*»  .qnéesde  leur  poioçoo»  pour  celles  qui  le  peuvent  &  doivent  &tre .  ù>ig 
»  en  or  ou  argent,  en  la  maifon  des  Gardes  de  TOrfcvrerie ,  pour  être 
»  marquées  de  la  marque  defdics  Gardes»  il'inftar  de  tous  les  autresMaîtres 
j»  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Paris.  ^ 

Les  Orfèvres  de  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  6c  ceux  de  la.  Maiiufadure 
Royale  des  Gobeliiis ,  font  de  même  aflujettis  si  œ  devoir.  ■[ 

.Règlement  général  du  jo  Décembre  1^79 ,  Art;  XU.  •»  les  MaStres  Otr- 
m  ijhrres  feront  tenus  de  marquer  chacun  de  leurs  poin9<ms,  &  de  lairç 
*>  contre-marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vlHble  ,  le  plus  près  l'un 

de  l'autre  que  faire  fe  pourra /tous  les  oum^  d'or  de  d'argent  qu'ilf 
»•  feront;  &  ce  tant  au  corps  qu'aux  principales  pièces  d'applique  Se  gar- 
"  niions  mentionnées  en  l'ctat  qui  en  a  été  ccjourd'hui  arrêté  au  Confcil. 
fi  Et  à  cet  eftet ,  feront  tenus  lefdits  Maîtres  d'envoyer  en  même  tems  .-iu 
M  3ureau  lefdites  pièces  d'applique  &  garnifons  avec  les  corps  &  pièces 
».  principales ,  pour  .du  toiit.en  &tre  fait  eflài ,  de  ioeux  conm-marquè^  Dix 
j»  Ceniêsaox  Gardes  de  marquer  l'un  iânsi*aatre. 

Dans  l'état  arrtttè  an  Confeil  te  aoacbè  fbnsie  joontrfr-icel  dn  Règ1enien|    Yeets  et 
^ènèraldt  50  Décembre  1 579  cité  ci-deflus  |  après  y  avoir  déduit  tons  le^  ^éSnifi 
ouvrages  6c  diftinguè  les  pièces  qui  les  oompofent,  &  qui  doivent  être  mar-  foné  «n  tan 
.quées&  contre- marquées^  on  feulement  marquées  du  poinçon  du  Maître,  en 
fpécifîant  leur  poids ,  il  eft  dit  ,  w  8c  généralement  toutes  pièces  d'or  &  d'ar- 
j>  gentdes  poids  fufdirs  j  favoir  ,  d'une  once  &  au-delfus  pour  l'or  ,  &  d'une 
»•  .once  Se  demie  &  au-delTus  pour  l'argent ,  foit  d'alTemblage  ou  d'appU- 
■»  que  par  charnières ,  coulidès ,  goupilles  ,  vis ,  &c.  qui  pourront  par  leujr 
.»>  grandeur  ,  poids  ,  figures  &  formes ,  bonnement  8c  facilement  porter  les 
»  marques  iSc  /wnire-marques  iâns  difGmniiè,  (ècont  marquées  Be  connw- 
»  marquées. 

Déclaration  du  Roi  du  a 5  Novembre  171^  W  Art.  VII «  »  tous  les  cn^ 

»  vrages  d'or  (êront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabri-  .  • 
»>  qucs  •,  &:  efTaycs  &  contre-marqués  par  les  Jurés      Gardes  aux  Bureaux 
«»  des  Maifons  communes  des  Orfèvres ,  ainli  qu'il  fe  pratique  pour  les 
,»  ouvrages  d'argent. 

.  Lettres  Patentes  du  i  a  Novembre  j  7  j  j ,  fur  Arrêt  dn  8  Septembre  pré- 
.cèdent.  »  Nous  avons  par  ces  Prèfentes  (ignées  denotrjemaîn,  eninnerprè- 
fi  tant  en  tant  qoe  befoin  ièroit  notre  Règlement  général  fni  le  fidt  de 
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MalKW  &  Marchands  OtfShrces....  ic  autres  travaillans  &  fabriqoanf 
•  en  ouvrages  d*or  dC  4*4(genc ,  feront  tenus  d'appornr  à  J«  Maifon  com» 

»  mune  de  l'orfèvrerie  pour  y  être  effayés  &:  marqués  du  poinçon  de  contre- 
*»  marque  â  ce  deftiné  ,  les  manches  de  couteaux ,  caillées  àCaffé  ,  bouplei  , 
m  boctcs  de  montres ,  étuis ,  toutes  fortes  de  crochets  ,  poignées  d'cpées» 
m  pleines  &  âacons  pleins. 

Les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ne  trouvant  pas  que  ce  détail  fttffi- 
faminent  tomes  les  efpeoes  de  menas  ouvrages  d'argent  qui«  félon  l'erpric 
dtt  nouveau  Re^bnent,  dévoient  être  contre*  marqués ,  pcéiêntercnc  leur 
RequHe  an  mois  de  Mars  1754  à  k  Cour  des  Monnoies ,  qui  connoît  pri- 
Vativement  de  ces  niatieres  ,  au  Greffe  de  laquelle  ce  Règlement  avoic^é 
enregiftrc ,  &  ils  obtinrent  l'Arrêt  qui  fuit. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Mars  17^4  î  "1^  Cour  a  ordon- 
>»  né  (5c  ordonne  ....  que  rous  les  Maîtres  «Se  Marchands  Orfèvres  ,  Jouail- 
M  liers  de  la  Ville  de  Paris  ,  feront  tenus  de  porter  au  Bureau  de  la  Mai- 
a»  fon  commune  de  l'Orfèvrerie  ,  pour  y  être  eiTaycs  &  marqués  du  p<nti- 
at  çon'  commim  ordonné  par  les  Arrêts  dn  Conlèil  du  S  Septembre 
n  1711 ,  &  Lettres  Patentes  dn  ix  Novenibce  enfiiivant,  lavoir,  les man» 
m  elles  de  couteaux,  les  cuilliers  à  caffi^,  les  boudet,  les  boëies  de  niootres^ 
w  les  étuis,  les  crochets  de  toutes  fortes ,  les  posées  d'épées  pleines,  les 
w  flacons  pleins ,  les  delTas  &  fonds  de  abatieres ,  tant  d'or  que  d'argent, 
a»  les  cteîgnoirs ,  lesbinets,  les  bougeoirs  de  tri(flrac,  lesbrofTesà  peignes, 
«•  les  cornets  d'écritoires ,  les  pommes  de  canne  d'argent  d'une  once  8c 
»  au-delTus ,  les  bolfettes  de  brides ,  &  les  tire-moeles  d'une  once  &  au- 
n  deifus. 

C*eft  ainfi  que  les  menus  ouvrages  d'argent ,  qui  ne  (ont  pûnt  |neces 
d'appliques  ni  gacniiôns  d'autres  «ouvrages,  mais  iiolés  8c  fubfiftans  par 
eux^^mftmes  ibns  une  dénomination  particulière ,  ont  été  allîijettîs  à  la  c^le 
déjaprefaiie  pour  ceux  d'or ,  de  même  cfpece,  pat  la  Dédaration  du  1^ 
Novembre  17x1  :  &  que  les  Orfèvres  iont  tenus  de  porter  les  uns  &  les 
autres  en  la  Maifon  commune  pouc  yttre  eilâyés  &  contre-marqués  comme 
ceux  d'un  plus  grand  poids. 
Ouvrages  (k      Les  ouvrages  provenans  de  difFcrentes  fontes  ,  doivent  être  envoyés  à  la 
ditféresics     contre-marque  dans  des  iacs  fcparés ,  afin  qu'il  en  fou  fait  cdai  fcparé- 
coofoodus.    nient  >  &  ne  peuvent  être  confondus ,  à  peine  de  cmififcation  des  ouvn^^ 
en  cas  qu'il  s'en  trouve  de'  divers  titres  hais  les  remodes ,  &  d'amende  contré 
le  Maître.  11  ne  fisroit  pas  néœflàire  de  féparer  aiofi  les  ouvrages  qui  fimc 
de  différentes  fontes,  fi  l'on  ftifoit  eflàî  de  chacune  des  pièces  en  particu' 
lier.  Mais  cela  n'eft  pas  ptadqwdile  >  parceque  les  eflàis  âiail  mulcipliéa  à 
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l'infini  aiigmcntcroicnt  prodigieufcment  les  fiais  des  ouvragés  :  on  s'eft 
donc  toujours  reliraiiit  à  un  feul  elTai  pour  toutes  les  pièces  qui  proviennent 
dte  ntflw  ftait ,  ce  que  1*0»  &ic  en  (oup^r  d«  chaque  pièce  imeMgpKC 
panioile  de  matiert  le  pins  ég»1eneot  qa*il  ét  po0îbl« ,  pow  du  to«ccon»- 
po&r  cet  oniqiieeiEtt.  Cet  v&ge  a  kî  «înfi  ^nbU  ^  fixé  ,  comme  l'on  voit^ 
par  l'impolEbiïicé  abfolue  de  faire  autrement,  car  il  iecpit  aifé  à  on  Maître 
Orfèvre  de  furprendrg  la  relifioD  deo  Gardes  en  leur  envoyant  confb£&- 
ment  dans  un  même  fac  des  pièces  de  bas  tirre  avec  d'autres  proporrioii- 
nellement  fuperieures  au  titre  prefcrit  ;  d'où  il  arriveroit  que  les  unes  8c  les 
autres  fe  trouveroient  indiftinélement  contre-marquées  au  préjudice  des 
Rcgleroens ,  puifque  l'etTai  qui  en  réfulceroit ,  rappor(er<pit  les  ouvrages 
dans  les  remèdes  prefcrics  par4es  Ordonnancest 

«rLes  premieces  mefores  qui  parotflênt  aToir  été  prUès  contre  cet  inconvé» 
aient  »  ibnc  dès  l*aa  1 54S.  Ceft  on  céfnliat  de  TAflèmUée  4m  Gardes  âc 
Anciens  da  1 1  Mare ,  par  leqnel  il  fut  airftiié  que-tons  les  Orfhtt$  <ie  Paris, 
lêcmenr  dorénavant  tenus,  en  apportant  leurs  ouvrages  i  la  marque»  ded^ 
dareraux  Gardes  les  pièces  qui  ferontde  fontes  diffcrentes,  &  de  Icsdiftinguec 
afin  qu'il  en  foit  fait  autant  d'elTais  féparcment.  En  1^58  la  Cour  des  Mon- 
noies  l'ordonna  cxpreirémenc  par  Arrct  du  17  Juillet  :  «la  Cour  en  joint. i  tous 
m  Maîtres  Orfèvres  ,  portant  ou  envoyant  leurs  ouvrages  pour  ctie  eilayés 
M  &  marqués  du  poinçon  public ,  de  dédaxer  Sc  marquer  aux  Gardes  1^8 
m  Ibflies  diffiStentes  qu'il  y  aura  pour  en'fiûfe  dUEbtm  eflàîf  ,  i  peine ,  ep 
«•  casqa'iifSsiroiivedaiielemlmeâcd^rar^t  dediven  ttcret  faons  de» 
m  remèdes,  deconfifiauion  defdtts  ouvrages  ,  &  de  cent  livres  damend»;» 
»  &  de  plosgtande  peine  iTil  y  édiec^  le  tict» applicable  euy Maître»  te 

'»»  Gardes. 

Pour  obvier  à  tous  inconvéniens  à  cet  égard  ,  il  eft  défendu  à  tous  Or- 
fèvres d'avoir  en  leurs  maifons  Se  bouciques  aucuns  ouvrages  montes  & 
alfemblcs ,  frappes  en  bord  >  planés,  ou  autrement  trop  avances,  qu'ils 
n'ayent  été  préalablement  marqués  8c  contre-marqués ,  fur  peine  de  cou- 
lifeation  d*îcenx  ouvrages  de  d'amende. 

Il  parokpar  K>rdomiancede  Louis XH ^  »i  Novembre  ffOi$,  qu'an- 
ciennement il  ùiSSbit  que  les  ouvrages  d'erftvrcrie  Mmt  ftéCauis  à 
Tellài  8c  à  la  contre^marque  avant  la  dernière  brunilTure,  ou  même  fe»- 
iemenr  avant  que  d'être  délivrés^  c'eft-â-dire,  étant  achevés  ou  prefqit'a- 
(bevés.  Mais  cet  ufage  étoit  fujet  â  divers  inconvé.iicns  :  il  croit  difficile 
que  des  ouvtages  fi  avancés  ne  hilTent  endommagés  par  la  petite  portio<i 
qu'il  en  faut  couper  pour  les  dfayer.  D'ailleurs  la  perre  éroïc  plus  grande 
pour  le  Maître  Orfèvre,  lorfque  lesouvrages  étant  trouvéshcxs  des  rema- 
^  »  il  faUoit  les  compte  en  cet  éut.  Mais  un  inconvénient  plus  coniklé. 


ï9»  t  O  N 

rable  encore  ,  c:olt  qu'en  permettant  d'avancer  ainfi  des  ouvrages  fi  près  / 
de  leur  perfèâion  ,  ûns  êm  préalablement  concre-uiarqués  »  c'ccoic  viii-* 
Uemenc  s'expofer  an  ctfque  de  les  fiuflèr  finir  de  livrer  /ans  canoë  marqoAi 
Auffi  dès  le  nièine  iîécle  Tufage  fiit  établi  dans  l'orfèvrerie  dei^teis  de  les 
porter  i  ta  marque  ,  brucs  &  feulement  dégroffis  9  afageqni  sTeft-  niaioientt 
par  la  (oité ,  &qui  enfin  a  éré  prcfcric  comme  une  loi  aux  Orfèvres  parle- 
Règlement  général  du  50  Décembre  1679  ,  Art.  XII  :  •*  défimles  atacOr- 
»»  févres  d'avoir  dans  leurs  maifons  &  boutiques  aucuns  ouvrages  montés, 

«  affemblcs  ,  frappés  en  bord  ou  planés  qu'ils  n'aient  été  préalable- 

I»  ment  marques  &  contre-marqués ....  à  peine  ^e  confifcation  des  ouvra- 
■M  ges  ôc  d'amende  ».  L'aEcide  dis>hiiic.de  ce  Règlement  prononce  même 
pour  le  défaut  de  marque  &  de  oonaé-maxqae  des  ouvrages  les  mêmes  pei- 
nes que  pour  le  dé&ut  dé  titre  j  c'eft-jUdire,  cinquante  livres  d'iamrâde 
|K>ttrla  première  fois,  outre  la  confifcation  desonvn^es  ,  cent  livres  pour 
kfeconde  Ibis  ,  &  l'interdidion  de  la  Maîtrife  d  la  rroifieme  fois»  iânsqoe 
les  pebes  puilTem  être  leinifiss  Ai  modérées  fous  quelque  précexte  .que  ce 
■foit. 

Quand  les  ouvrages  apportés  au  Bureau  de  la  Maifon  commune  pour  y 
être  contre-marques  font  jugés  au  titre  par  les  Maîtres  Se  Gardes  ,  ils  doi- 
vent alors  les  contre-marquer  en  lieu  vilible  ^  &  plus  pcès  que  faire  fe  peut 
de  rempreiikte  du  poinçon  du  Maîtte  appofé  ùàc  les  ouvrages  :  &  ce  cm 
^éfence  .éa  f  esmier  des  dcmts  de  marque  ùu  Tor  9c  4*af]gent ,  lequel  doit 
«epiélrater  à  cetefiêt ,  toutefois  êc  quances,  la  def ida  ooficeqqij^nfonii^ 
Jacaffette  où  les  poinçons  de  contre-marque  font  dépofés. 

•  •  Aiofi  tàJji  otdonoé  pat  les  Ordonnances  êc  Réglemens ,  «otami- 
ment  par  l'Ordonnance  de  Louis  Xll ,  donnée  à  Blois  le  zi  Novembre 
j  ^06 ,  Art.  XI  :  »  les  Maîtres  &  Gardes  du  métier  d'Orfèvrerie  marqueront 

de  leur  pompon  les  ouvrages  avant  qu'ils  foient  délivrés ,  après  qu'il* 
M  en  auront  fait  pÇLzi ,  &  qu'ils  auront  été  poinçoiyiiés  de  l'O^févre  parti- 
'»  oiUer  M. 

Déclaration  de  Louis  XU^d  Ljroa  du  14  Juin  t5io:  **  ton»nia&iecf 
■ir  de  vaifleUe  d^atgent ... .  avant  que  ^eu  fiûte  la  délivrance»  fera  n|ar- 
>  quée  par  les  Maîtres-Jurés  des  deux  poinçons ,  ^uis  aucun  tepas  corri»- 

•»  gés ,  en  enfuivant  l'Ordonnance  fur  ce  dernièrement  faite  ». 

Règlement  général  du  |o  Décembre  i<>79.  Art.  Xll  :  u  les  Maîtres 
M  Orfèvres ,  feront  tenus  de  marquer  de  leurs  poinçons ,  &  de  faire  coutre- 
»»  marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible  ,  le  plus  près  l'un  de  l'autre 
^  que  taire  le  pourra  ,  tous  les  ouvrages  d'or  ôc  d'argent,  ce  tant  au 
P  corps  qu'aux  principales  pièces  d'applique ,  ôcc,  t. 

•  Prdonoaçce  de  Loîiii  Sdv  du  m  Juillet  t69i ,  Titte  desdfioûs  denM»- 
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^eTtfr'  Vot  &  Targent",  Art.  IVï  «»  d^fttïcfoi»  auSc  Jurés  &  Gardes  a  .ip. 
»  plîquer  leur  poinçon  fut  aucan  ouvrage  qu'en  préfence  du  Fermier  de 
ir  f4iK  droic» ,  &  -peine  dé  tous  dépenS',.doiiuiia^es  &  int^èc* 

Arrêt  da  Gonfeil  d'Etat  du  Rai  dn  7  Août  i  ($8  5 ,  »  le  Roi  étant  en  bu 
«  Confeil  a  ordonné  &.  Ordonne  <|iie  les  defs  du  coffre  qui  renfècm»  In 
»  caderre  où  font  les  poinçons  dé  contre  marque  dans  la  Maiijbn  commone 
»  feront  reprcfencéespar  ledit  Fermier  ,  tous  les  jours  de  marque  ^ii>fi  que 

»  par  le  pa(T6  >»■. 

Déclaration  du  Roi  du  ij  Novembre  1721  ,  Art.  VII  :  .  tous  les  ou- 
I»  vrages  d'or  feronr  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabriques, 

•  iciéttkyés  ic  marqués  par  les  Jurés>Gardes  aux  BuiSe^^fdcs  Maifons 

•  •cemmanes  des  Orfevres»  ainfi  qà*il  fe  pratique  j^our  les  ouvrages  d'at* 
'■•'geht»;' 

'  Art.  IX,  »  défendons  aux  Jurés-Gardes....  d'appliquer  aucuns  poin»> 
<•  çons  fur  les  ouvrages  d'or ....  qu'en  préfence  du  fermier  de  nos  dioitiu, 
•»  .-i  peine  de  rous  dépens ,  domm.iges  &c  intéfccs  ». 

Quant  aux  ouvrages  prohibes  il  eft  dcfendii  aux  Maîrrcs  &  Gardes  de 
l'Orfèvrerie  d'appofer  leur  poinçon  de  contre-marque  fur  uicun  de  ces 
ouvrages,  foicor  bu  argent  j  &  ce,  fut  les  peines  ponces  par  les  Edits  & 
Dédaratiofls  dnRoi  qui  en  défêndenrla  fiibfiçation  ,  notamment  pat  1  £dK 
du  mois  de  Mar»  1700  «  défendons  aux  Mattres  6e  Gardes  des  Orftvre»  ' 
M  Eflkyeurs ,  &  notre  Fermier  de  la  marque  d'or  Bc  d'agent ,  d'appoicr 
t»  aux  oavn^  dont  la  &br  ication  eft  prohibée  aucuns  de  lents  poin*' 
»  ÇOns}  i  peine  d'être  condamnés  folidairement  en  l'amende  de  trois  raillé 
*•  livres  :  en  outre  ,  à  l'égard  des  Orfèvres ,  d'être  déchus  de  la  Maîtrife* 

Déclaration  du  Roi  du  2  ^  Novembre  17^1  ,  Art.  III  :  .»  défendons  aux 
•»  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres ,  &  à  notre  Fermier  de  la  marque  d'or 
M  &  d'argent  d'appofer  aux  ouvrages  excédans  les  poids  fixés  par  la  préfente 
•»  Dédaranon  ,  «aams  de  leurs  poinçons  ^  i  peine  d'être  condamnés  foli- 
a»  daitementen  Tamende  de  crois  mille'  livres  ,  &  de  déchéance  de  hjMalr- 
a»  trife  â  l'égard  defdits  Maîtres  &  Gardesdes  Orfèvre^ 

•  Loradonc  qu'il  ie -fabrique  quelques-uns  de  ces  ouvrages  prohibés  ,  ce* 
ne  peut  être  qu'en  vertu  d'une  permifîîon  exprefTe  du  Roi  j  alors  ils  font  eC 
fayés  Se  contre  -  marquées  fans  difticultcs  ;  mais  pour  y  parvenir,  il  faut 
préalablement  repréfenter  aux  Gardes  la  pcnniiîîon,  &  leur  en  laiflèr  co- 
pie coUationnée  en  bonne  forme  j  cette  copie  efl  gardée  dans  leur  Bureau- 
pour  leur  décharge; 

•  La  bmué'  dn  titte  des  onviages  d'or  je  d'argent  n'eft  ni  annoncée ,  m 
ptanûe  par  rempcânt»  du  goin$pn.de  U  Fecme  \  celle-  du  poinçon  de-  If' 
iSàbokJomàûu^  âic  ftaie  ccc  dfetj  éi  ceUetft  bdiiSteaceentce  ce  poio^- 
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çon  de  contrôle  &  le  poinçon  de  Paris.  Or  le  Public ,  qui  n'eft  pas  toujourt 
à  portée  de  diftinguec  ces  poinçons ,  pourroit  prendre  l'un  pour  l'autre  s'il 
écoic  permis  as  Fanmer  d'appliquer  ion  poinçon  fur  un  ouvrage  indépen* 
damment  de  celni  qui  en  doit  cooStuu  û  bonté  :  cet  inconvénient  ne  peut 
avoir  lieu  en  gardant  les  défenfiss  qoe  lê  koi  a  £ûtes  à  cefi^t ,  par  Lettres 
latentes  du  j  Juin  17x3  fur  Arrêt  du  }  Mai  précédent:  **  (atibos très eB> 
M  prc'lcs  inhibitions  &  défenfes  à  notre  Fermier  du  droit  de  la  marque 
»  fur  l'or  ôc  l'argenr ,  fes  Commis  &  Prcpofcs  ,  d'appofer  aux  ouvrages qû 
•  leur  feront  prcfentcs ,  le  poinçon  appelié  de  décharge  ,  que  celui  de  la 
M  Maifon  commune  des  Orfèvres  n'ait  été  préalablement  appofé  ,  à  peine 
M  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chaque  contravention ,  applicable 
«•  moitié  i  notre  profit ,  Ôc  l'antre  moitié  au  profit  de  l'Hôpital  gcncraL 

On  ol^rveia  qu'il  n'eft  parlé  ici  que  du  poinçon  de  décharge  du  Fer- 
mier ,  &  non  de  celui  de  charge,  parceque  ^eft  ce  poinçon  de  décharge 
4iiii  s'applique  le  dernier  fur  1m  ouvrages  lorfi|tt*ott  en  paie  les  droits , 
que  fans  lui  ils  ne  peuvent  être  expofés  en  vente. 

Les  mêmes  défenfes  portées  par  les  Lettres  Patentes  du  3  Juin  171 3, ont 
été  renouvellées  par  Arrct  de  la  Cour  des  Munnoies  contradiitoirement 
rendu  le  1 1  Juin  \-;6o  à  l'occafion  d'une  faifie  faite  par  les  Maîtres  &  Gar- 
des fur  un  Maître  Orfèvre ,  de  quatre  cachets  montes  en  or,  marqués  du 
poinçon  de  décharge  du  Fermier  de  la  marque  d'or  &  d'argent  »  Se  non  au 
titre  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

Cet  Arrfet  cemradiâoire  rend»  entre  les  Kfaiites  de  Gardes  du  Corps  de 
4'Orfévrerie ,  la  Partie  iàifie ,  le  Fermier  du  dioic  de  oomrftie  fiir  tons  les 
ouvrages  d*or  &  d'argent ,  &c  le  Procurer  Général  du  Roi  en  la  Cour  dee 
Monnoîes ,  »  fait  défenfes  au  Feimier  àa  droit  de  contrôle  des  ouvrages 
M  d'or  Se  d'argent  d'appliquer  fon  poinçon  de  décharge  fur  aucuns  onvra- 
t  ges  d'or  &  d'argent  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  qu'il  ne  lui  foie 
1»  préalablernent  apparu  fur  iceux  du  poinçon  de  la  Maifon  commune  des 
M  Orfèvres  â  ce  deftiné  ^  a  déclaré  acquis  ôc  confifqué  au  Roi ,  au  proEc 
M  des  Gardes  de  l'Orfèvrerie,  les  ouvrages  fai/îs  i  leur  Requête;  ordonne 
«*  que  lefilits  ouvrées  feront  portés  à  rMM  de  la  Monnoie  >  p<mr  être 
»  la  matière  fendue  &  convertie  en  efpeces  aux  coins  8c  armes  de  Sa  Ma^ 
9  fefté ,  8c  la  valenrfemilt  aux  Gardes  de  rOrftvierie,  Aque  le  préAoc 
V  Arrêt  fera  lû  ,  imprimé ,  &c.  m. 

OONTHOLG  des  àêvtag»  dV>r  8c  <l*aigent ,  mai^ne  qui  s'applique  fur 
ces  ouvrages  avanr  qu'ils  ayenr  cours  dans  le  Public ,  établie  par  Ordon- 
donnancesdu  mois  de  Juillet  l6fi  ,  Juillet  1^87  ,  Edit  d'Aoiit  16^6  pLct» 

YtesFaceaces  du  iS  Juin  i6^j,  Voje^  CoNT&£-MAic^u£- 

■     ,    '    ■        '  ■  ÇOmROLEVK 


Digilizecl  by  Google 


duditCootiA- 
Icttt. 


CONTROLEUR  GENERAL  DES  MONNOIES  D£  FRANCE, 

Officier  créé  par  Edic  du  mois  de  Juin  1696, 

Art.  V.  -  Avons  crée  Se  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'office  formé 
•»  &  hcrcJitaire  un  notre  Confeiller  Contrôleur  Général  des  Monnoie^de  Fondions 
**  France,  lequel  veillera  fur  tout  le  travail  defdites  Monnoies,  vifera  5?  con- 
«•  trôlera.  toutes  les  quittances  ,  veficrîptions  Se  lettres  de  change  qui  feront 
m  tirées  par  le  Dînâmir  te  Tréforier  général  fat  ks  Direétenti  6c  T{é- 
m  forîôs  parctciiUecs  de  toutes  les  Moaaoies  du  Rojraanîe,  donc  il  tiendra 
»  rcgiftre  ;  inféra  &  concr61era  pareillement  les  comptes  qui  (êronc  rendns 
•  par 'les  Dîreâeocs  particoUers  de  chacune  defdites  Monnoies ,  &  fe  fera 
»  rendre  compte  pat  les  Contr^eucsparcioBliersdecone  «e  quàs'jr  pa^en^ 
»  d  reffet  de  quoi,  ils  lui  enverront  au  moins  de  mois  en  mois  un  bor- 
M  dereau  des  matières  qui  auront  été  portées  au  change  &  mifes  à  la  fonte, 
»»  des  efpeces  qui  auront  été  palfées  en  délivrance  ,&  de  toute  la  dcpeiife. 

Art.  VI:  w  Notrctlit  Confeiller  Contrôleur  général,  jouira  de  trois  Gages 
«  mille  livres  de  gages  poar  crois  qoartiers  de  quatre  mille  livres  ,  &  des 
»  mêmes  honnears ,  fcandiiies ,  tmraimités ,  prééminences ,  exemptions , 
»  droits  de  ammUùmta  »  iranc-ûtlé ,  ic  de  ions  antres -droits  fle  précisa- 
»  tives  attribués  au  Direâeur  général  desMcmnoies  m, 

foye\  Diredtenr  général  des  Monnoies. 

ParEditdu  mois  de  Novembre  1707,  il  a  été  créé  deux  Offices  de  Con- 
trôleurs généraux  des  Tréforiers  généraux  des  Monnoies ,  l'un  ancien  Sc 
mi-triennal  ,  &  l'autre  alternatif  &:  mi-triennal. 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1708  ,  l'Office  de  Contrôleur  général  des 
Monnaies,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  1696 ,  a  été  fupprtmé ,  &  les  fonc- 
tions en  ont  été  attribuées  aux  Contoftleiict  des  Taélociers  généraux  def- 
.dites  M«mnoies. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  171 7  >  Sa  Majcflé  a  éteint  &  fupprimé 
les  deux  Offices  de  Contrôleurs  gc'ner  lux  des  Monnoies  ,  créés  par  Edit  du 
mois  de  Novembre  1707  ,  &  a  créé  &  érige  en  titre  d'office  formé  &  à 
Àtre  4e  furrivance^.on  Contrôleur  général  des  Moaaoies,  «anfi  qu'il ruic. 

'Nous  aroos  créé  8c  érigé ,  créons  8e  érigeons  «s  -titre  d'Office  fermé  8e 
w  à  titre  de  furvivanoe  ,  un  notre  Confeiller  ContréReur  général  de  nos 
«•  Monnoies ,  dont  noos  avons  fixé  la  finance  à  la  fomme  de  cent  vingt 

«•  mille  livres,  qui  fera  payée  par  le  pourvu  dudit  Office  ès  mains  dn 
»»  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels  :  lequel  Contrôleur  général  tiendra  re- 
•»  giilre  de  cous  les  fonds  qui  ferooc  elics  tielidkes  Monnoies  pat  le  Ti6« 
Tome  i.  B  b 
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»  forier  général, fera  mention  de  rcnregiftrement  aados  des refcripions, 
w  recepiÂësott  autresacquis  qaeleditTréforier  général  expédiera  à  la  décharge 
I»  des  DinAearsparricnUcrt:  il  tiendra  pareillementregilbede  tous  les  paye- 

•  fpa$  qei  lèronc  faits  par  ledit  TcéTorier  général  pom  noue  compte,  dont  il 
»  Tilêra  les  pièces  fnftïficatives  :  il  fera  tenu  de  fbomic  tous  les  mob  aa 
M  Direâeur  général  de  nos  Monnoies ,  un  état  de  loi  certifié  des  recettes 
»  Jk  dépenfes  du  Tréforier  général  fuivant  les  regidres  ;  vifera  les  comptes 
m  de  cailTe  qui  feront  aicèlés  encre  h  Ttéforier  général ,  &  les  Direâeurs 
»»  particuliers  de  nos  Monnoies  ,  après  avoir  vérifié  fi  routes  les  parties  y 
m  contenues  font  conformes  à  fondit  regiRre  ;  auquel  Contrôleur  général 
M  de  noUnes  Monnoies,  Noi»s  avons  attribué  &:  attribuons  fix  mille  li- 
M  vres  de  gages  aâuels  &  effeâifs  par  chacun  an  ,  qui  lui  feront  payés  par 
«  le  Payent  des  gages  des  Officiers  de  noe  Monnoies ,  dont  le  fonda 
»  fera  fîdt  dans  les  états  ddîlits  gages  qui  feront  arrêtés  en  notre  Con£ûl  : 
m  8c  pour  indemnifisr  ledit  Conrrôleor  général  de  nos  Monnoies  des  frais  de 

•  Biûeaa  Se  autres  qa'il  pourra  faire  pour  notre  fervice ,  Nous  lui  ayons  e» 
<.  outre  accordé  deaccaidons  la  fomme  de  cinq  mille  liv.  par  chacnnaD,poar 

•  lui  tenir  lieudecayer  de  frais,  laquelle  Nous  voulons  lui  être  payée  fur 
u  fa  fimple  quittance  par  le  Tréforier  général  de  nos  Monnoies  ,  &  qui 
»  ne  fera  paffée  dans  les  comptes  dudit  Tréforier  gcncral ,  qu'en  rappor- 
a»  tant  avec  ladite  quittance  un  certificat  dadit  Duecteur  général ,  conte- 
m  oaut  que  ledit  CSaotr61cttr  loi  a  eiadement  fijortû  tons  ks.mob  les  états 
»  de  ion  contrôle  :  Voulons  qat  ledit  Conttâienr  général  ait  on  logeaient 

•  GOiivenaUedans  THM  àt  notre Monnoie  de  Paris»  qai  fera  chotfipar 
a*  nos  ordres,  fleqp*il  |onif!ëdcsaitmes  hoMieiits»ftanclttfès » imminiitfe, 
m  prééminences  ,  exemptions,  droits  de  commïitimus  ^  firanc-fàlé,  &  de. 
«  tons  autltr  droits  &  prérogatives  attribués  au  Oireâeor  généraL 

XX. 

w  Le  Poor?&  de  TofEce  de  Omtrtieor  général  de  nos  Mcmnoies  créé  par 
«f  le  préfent  Edir,  [»&teta  ferment ,  &  foa  reça  en  notre  Cour  des  Mon- 

»  noies  feulement  «. 

Cet  Edit  a  cti  regiftrc  en  la  Chambre  des  Comptes ,  à  la  charge  que  le 
Conuoleur  général  du  Tréforier  général  des  Monnoies  crcé  par  le  préfenr 
Edit ,  fera  tenu  de  (c  faire  recevoir  &  prêter  ferment  en  U  Chambre  ^  les 
Bureaux  atfemblés  le  lo  Mars  1717. 

&^lftré  en  la  Cour  des  Monnoies  les  Semefties  aifemblés ,  le  7  Avril 
fiiÎTaot. 

^^ROLEyR  ET  -QkBDZ  DES  MÈpAILLSS  )ET  JETTONS  ^ 
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Oflfîcier  créé  par  Edic  du  mois  de  Juin  i6^6  ,  regillréen  laCoiu  desMoo. 
noies  le  50  du  mcme  mois. 

Arc  XXIV  Jndic  Edit  :  »  AfOM  créé  Se  érigé ,  créons  9e  érigeons  en 
u  dtre  d*oifice  formé  te  hér^taire ,  an  notre  Confeiller  Concràleor  6e 
w  Garde  de  la  £U>rication  des  Médailles  &  lecions ,  qui  nendra  regiftre  des 
m  fonces  Se  de  la-quancité  de  marcs  dcfdites  Médailles  &  lettons  qtti  fisront 
»  fabriqués  ,  Se  gardera  la  clef  des  balanciers  après  le  travail  fini 

Art.  XXV  :  »»  Auquel  Contrôleur  Se  Garde,  Nous  attribuons  mille  livres 
»»  pour  trois  quartiers  de  treize  cens  trente-trois  livres ,  fix  fols ,  huit  de- 
»  niers  de  gages  par  an  ,  Se  pareilles  exemptions  Se  privilèges  attribués  au 
»  Diredeur  de  la  fabrication  des  Médailles  &C  Jetcons  j  voye\  Direâeur  de 
la  fabrication  des  Médailles  &  Jectons. 

Arc.  XXVI  :  »  Ordonnons  que  les  poinçons  ,nianetes&  carrés,  &tvam 
M  à  la  (sdirîcanon  defilites  médailles  8c  jèhons ,  feront  nus  dans  nne  ar- 
M  moire  fermant  à  deux  clefs  ;  dont  Tune  reftera  ès  mains  da  Direâeur  , 
t*  Se  l'antre  en  celles  da  Gmcrôleor  8c  Garde ,  qai  en  tiendra  pareiUemenc 
M  regidre  ». 

Cet  Oflîce  a  été  uni  à  celui  du  DireAeur  de  la  Monnoie  des  Médailles, 
par  Arrcr  du  Confeil  du  i  Novembre  i6<)6. 

CONVERSION  D'ESPECES  D'OR  ou  D'ARGENT ,  s'entend  d  un 
changement  d'efpeces  en  d'autres  efpeces ,  ou  d'une  nouvelle  fabrication 
d*erpeces« 

11  y  a  plufieitcs  dioiès  1  obftcver  dans  nne  cooTerfioii  d'efpeces  d'or  oli 
dTafgent;  favoir  : 

La  taille  des  noarelles  efyeces» 
Le  titre  de  ces  efpeces. 

Le  prix  du  marc  d'or  ou  d'argen  t  fin  fur  le  pied  de  la  dernière  évaloadon. 

Le  prix  auquel  elles  doivent  être  expofces. 

Le  titre  des  efpeces  €écrices  Se  dedinées  à  convertir  en  nouvelles  efpeces.  Borml  ' 
Les  remèdes  de  poids  Se  de  loi.   *  f.  t.^. 

Le  Seigneoriage. 
Le  bra^ige. 

Et  les  frais  d'affinage  des  efpeces  décriées  for  le  pied  de  h  |piafidté  qae 
l'on  peut  Btre  obligé  d'en  affiner  pour  mettre  U  forplos  an  dite  par  l'alli^ 
qoe  l'on  en  fiait. 

On  peut  compter  les  frais  de  l'affinage  fur  le  pied  de  fix  livres  parmarc 
d'or ,  &  dix  fols  pour  marc  d'argent ,  &  ce  en  cas  que  les  nouvelle^efpeoee 
Ibient  ordonnées  i  plus  haut  titre  que  celles  qui  font  décriées. 

Mais  ce  qui  cfk  particulièrement  A  confidcrer  dans  les  différens  change*  ^ 
Biens  qui  peuvent  arriver  dam  les  monnoies,  c'eft  la  ptoportion  qui  doit 

Bbij 
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ccre  obfcrvée  encre  les  efpeces  dontonÊticlaconverfion  6c  celles  des 

ToiHns.  Voyez  Pa.opoftTioii« 

Quant  i  la  cooTetfioa  des  tfpeces  dç  bilkm  „  cm  «nmSiie  anlS  ks*  da^ 
confiances  fuivaiices ,  (avoir  : 

La  taille  desi  nouvelles  efpeces  de  billon. 

La  quantité  du  fin  qui  y  doit  être  employé  par  mare. 

Le  prix  du  denier  de  fin  fur  le  pied  de  la  dernière  évaluatioiti* 

Le  cuivre  qui  doit  erre  employé  par  marc&  ia  valeur. 

Les  remèdes  de  poids  &  de  loi. 

Le  droit  de  feigneuciagc  à  proportion  dès>efpeces  d'argenté' 
Le  bralTage. 

Et  le  prix  auquel  les  elpeces  de  lMUon.doivent  être  expofées. 

COPEC.  Monnoie  <l*or  &  d'argot  q|û  fe  fabrique  en  Mofcovie. 

Le  copec  d*or  pefe  quatonegrains  an  titre  de  vingt  &  un  karats ,  dix-tuit? 
vente-dettxienws^&  vaut  une  Uvi«  dix-neuf  fols,  huit  deniers,  aigenc  de» 
France. 

Le  copec  efl  excrcmement  petit. 

Son  empreinte  cfl,  d'un  côte  ,  une  partie  des  armes  du  Prince  régnant-,  & 
de  l'autre  la  lettre  initiale  de  fon  nom. 

Le  copec  d'argent  e(l  oval.  Il  pefe  huit  grains  au  titre  de  dix  deniers- 
douze  grains,  dc.  vasr  argent  de. France,  ièize  deniers.  Son  empreinte  eft: 
la.  même  que  celle  du  copec  d*or; 

^  Nous  observerons-  q^.n*%  *  que  quatre  villes  en  Moficovie  oà  Ton  bac: 
monnoie,  qui  Ibnt  Mofcoa,Novogorod  ,  Zwere  &  Plefcou.  On  peut  pré.- 
fishtement  ajouter  Peterfbonrg ,  cette  Viiie.céiebce  do^ringric  ,  que  le 
meux  Czar  Pierre  Alexiowitz  a  fait  bâtir  en  itoj  ,  pour  y  établir  le  ccntte.' 
du  Commerce  de  fes  États ,  &  en  faire  la  Capitale  de  fon  vaflc  Empire. 

COQUILLON  ,  terme  de  monnoie  ,  cft  l'argent  fin  que  l'on  retire  du 
ereufec-en  forme  de  coquille  à  plufieurs  fois  au  bout  4' une  efpece  de  brailbir,^ 
^  lorfque  ce  métal'eft  à  un  certain  degré  de  liifioii.. 

CORDON ,  en  terme  de  monnoie ,  eft  ce  qn*on  nomme  autrementfiler,, 
c'eft>i-dire,  ce  qui  règne  fur  la  drconférence  des  efpeces,.  on  pièces' de - 
monnoie.  Voyez  Monnoyage. 

CORNfrrS  D'ESSAIS  D'OR  ,  font  de  petits  morceaux,  d'or  appellés 
enfui  te  bouton  s,  que  l'on  étend  plus  minces  que  faire  fe  peut  en  les  toub- 
nant  fur  un  arbre  de  fer  en  forme  de  cornet,  pour  enfuite  en  faire  l'eiliii' 
par  le  moyen  du  feu  &:  de  l  eau  forte. 

COUÏ^ANÎ  ,  pièce  d'or  ou  d'argent  du  Japon  d'une  forme  ovale  ,  fer^ 
fOM  en  mimè'tems  de  poids':  le  coupant  d'or  pefe  une  once  iîx  grains  na> 
dienier  l  eeliû d'argent  denz.ooces^ 

..    •  .  •  •  •     •  ■  '  • 
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Il  y  a  des  demi-coupans,  des  tiers  &  des  quarts}  leurs  difiérens  titres 
empcchenr  d'en  crablir  le  prix. 

COUPELLE ,  forte  de  vaifTeau  dont  on  fe  fert  pour  purifier  l'or  &  l'ar- 
gent des  différens  tnéuax  avec  lefqaels  ils  peuvent  hte  alUét» 

On  entend  encozte  par  ce  mot  Teflai  que  Ton  fkit  de  l'or  A;  de  l'argent 
pour  en  connoirre  le  véritable  titre,  en  les  féparant  de  tout  antre  métal  on 
alliage. 

COUPELLE  D'ESSAr,  eft  une  efpece  de  vaiiTeaupeuereint,  compofé 
de  cendres  de  farmenr  &  d'os  de  pied  de  mouton  calcinés  Se  bien  leiïi- 
vés,  pour  en  ftparer  les  fels  qui  feroient  pétiller  la  matière  de  l'eflaii 
Quelques-uns  les  compofent  de  crâne  de  veau  ,  de  cornichons  de  bœuf, 
qui  eft  le  dedans  de  la  corne  du  bœuf  j  d'autres  de  toutes  fortes  d'os  calcinés* 
Au  fond  de  la  coupelle  e(l  un  petit  creux  que  l'on  imbibe  d'une  forte  de 
liqueur  qni  eftoneefpecede  vernis  bknccoitipofe  de  cornes  de  cerf,  onde 
mâchoires  de  brocher ,  calcinées  8c  délayées  dans  de  1-caiK  Ge  vemis  fe  met 
afin  que  l'or  ou  l'argent  dont  on  fait  VetCxi  y  Toit  plus  proprement ,  &  que 
ce  qu'on  appelle  bouton  d'eflai  s'en  détache  plus  facilement.  V.  Essai. 

COUPELLE  D'AFFINAGE  ,  c'eft  une  cfpece  de  grand  vaifleaudégrèt- 
en  forme  de  terrine ,  au-dedans  duquel  on  fait  comme  un  enduit  de  cen- 
dres bien  lellivces ,  delfalces ,  fcchces  ,  battues  &  tamifécs.  C'eft  dans 
certe  forte  de  coupelle  qu'on  fait  ce  qu'on  appelle  les  affinages  an  plomb. 
On  leur  donne  aufl!  le  nom  de  calTes  &  de  cendtces  :  celui  de  cafle  eil  le 
pins  en  uiâge  dans  les  Hôtels- des  Monnoies.  Vcftz  AntMAci. 

COUPELLE  SECHE.  Eft  une  coupelle  fiiite  de  ierre  de  creufet»  qu'os 
appelle  feche ,  phreeqn'eUe  ne  s'imbibe  pas  à  caufe  deh  matière  dont  elle 
•ft  compofée  ;  les  Affineurs  s'en  fervent  pour  adoucir  ,  avec  lefalpdtte  Se  le. 
borax,  l'or  qu'ils  ont  affiné  avec  l'antimoine.  Voyez  Affinage  de  l'or. 

COUPELLE.  OR  ,  ARGENT  DE  COUPELI  E.  On  appelle  or  de 
coupelle  ,  Se  plus  communément  or  d  éliai  ,  l  or  trcs  fin  &  qui  approche* 
davantage  de  v ingt- quatre  karats  ,  qui  eft  le  plus  haut  titre  de  l'or. 

L'argent  de  coupelle  eû  l'argent  â.onze  deniers  ving^trois  grains.  Voyez 
Essai-. 

'  GOUPELLEKs  âire  l'ellai  de  l*or  &  dé  rargent»  les  mettre  l  la  cow^ 
pelk  pour  en  oonnoStre  le  véritable  titre;- 
Quoiqu'on  puiife  éprouver  ees< métaux  auttement  qii'én  lercoapelhnt,r 

le  que  la  pierre  de  touche ,  auffi  bien  que  la  coupe  du  burin  ,  fervent  aux. 

Monnoyeurs  &  aux  Orfèvres  à  en  connoître  la  bonté  jufques  à  un  certaint 
point  :  il  eft  cependant  cerrain  qu'à  moins  de  les  coupeller  ,  il  eft  difiicile^ 
même  impolllble  ,  de  juger  parfaitement  de  leur  titre. 

COUPER  CARREAUX ,  c'eft  couper  &  partager  en  ^lufieurs morceau» 
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quarréj  ,  à  peu  près  du  diamètre  îles  pièces  à  fabriquer  les  Urnes  d'or, 
d'ar^^nt  &  de  cuivre  ,  npics  qu'elles  onc  écé  réduites  à  l'épaiflcur  OMivo- 
n.iMc.  Voyez  Monnoyage  au  martfau. 

Cu  UPER  L'OR  ,  en  terme  de  Baiceuts  d'or ,  c'eft  partager  une  feuille 
en  quatre  pour  êcre  battues  Ôc  amenées  chacune  â  la  premiccc  grandeuc 
qu'ellet  avoient  avant  qae  d'aToir  écé  féparées. . 

COUPOIR  en  monnoîes ,  c^«ft  proprement  cet  inftrOment  de  fi»  bien 
acéré,  lait  en  lorme  d*emparce-picce»  qui  iêct  i  omperles  lames  d'or ,  d'ar- 
gent Se  de  cuivre  en.flaons  y  c'efl-i-dire,  en  morceaux  de  la  gcandeor  ÔcM 
la  rondeur  des  efpecei,  médailles  ou  jeccons  âfabriqoer. 

On  appelle  néanmoins  Coupoir  toute  la  machine  où  eSt  enfermé  oçt 
emporte-pièce  ,  Se  qui  fect  a  le  prelTer  fur  les  lames. 

Cette  machine  ei\  compofée  du  coupoir  nicme,  d'un  arbre  de  fer  dont 
le  haut  eft  à  vis  ,  ôc  au  bas  duquel  eft  atuché  le  coupoir  ;  d'une  manivelle 
pour  faire  tourner  Tarbret  d'un  éccoa,  oà  s'cngraine  la  partie  de  l'arbre 
qui  eft  ^  vis}  de  deux  platines  â  travers  deiquelles  l'arbre  paiTe  peipendi* 
colairement,  9c  dndeflôas  du  coupoir  qui  eftone  troifieme  pladne  taillée 
en  creux  par  le  milieu  dn  diamètre  du  flaon  qu'on  veut  couper. 

C'eft  fur  cette  pièce  qu'on  met  les  lames,  afin  que  lorfqu'on  fait  bai^fer 
l'arbre  par  le  moyen  de  la  manivelle  ,  le  oonpoir  les  conpeâ  Ijendroitqu'el^ 
les  portent  i  faux. 

Nous  obferverons  i*^.  qu'il  doit  y  avoir  autant  de  coupoirs  qu'il  y  a  de 
pièces  ou  de  médailles  de  ditlcrent  diamètre  à  couper  ^  i".  que  lesmédaiU 
les  d'un  volume  conûdérable ,  où  dont  les  empreintes  doivent  avoir  un 
grand  relief  ne  lé  taillent  pas  an  coupoir ,  mais  &  feodoot  Se  A  oonknt  eft 
£ible  comme  on  le  dit  ailleurs.  Voyes  MtOAitLis. 

COUR  DES  MONNOIES.UCourdesMonnoieseft  la  Cour  Souveraine 
quioonnoSten  dernier  reflôrt  &  fonverainement  du  £ûc  Aede  la  lâbricacion 
des  monnoies  ,  comme  anffi  de  Temploi  des  marieres  d'or  &  d'argent ,  0e  do 
tout  ce  qui  f  a  rapport  tant  an  civil  qu'au  criminel ,  ainfi  qne  de  tous  les 

délits  qui  fe  commettent  par  ceux  qui  employent  ces  matières,  fbit  eft 
première  inftance  ,  foit  par  appel  de«  premiers  Juges  de  leur  refTort. 

La  manutention  des  Monnoies  6c  l'emploi  des  matier«s  d'or  Se  d'argent 
ont  toujours  paru  de  telle  importance,  que  les  Souverains  ont  eu  dans  tous  les 
tems  des  Officiers  paxticuliets  pourveiUer  fiir  ceux  qui  étaient  prépolés  à 
{eurfabricatioa. 

Quoiqu'il  ne  noos  fim  pas  pofEble  de  déterminer  l'origine  de  cette  Po» 
lice,  nous  ùnom  i  l'égard  des  Romains  que  Noma,  ayant  fttcoédé  à  Ro. 
molns^  commen^  pat  faite  fidvîqQer  de  lamooiMiiq  de  coivie. 
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Le  nom  &  la  qualité  des  Officiers  qui- dévoient  veiller  fur  l'ouvrage, 
régler  les  Ouvriers  ,  empccher'jlcs  fraudes ,  Se  jager  de  la  fabrication,  nous 
fonr  inconnus  :  il  eft  vrai-femblabie  que  ce  loin  fût  confié  aux  Tréforiers 
appellés  Quejèores ,  qui  avoient  été  4tftbUs  éa  letns'  de  Romulus  ,  &  qui 
•voNnc  en  dcpdc  le  TUSat  piiUic  tumuaéjBfmum ,  àù  ce  que  la  monnoît 
ji*étott»lorsque  4e  cuîvxe. 

Ce  qni  donne  lien  de  le  croite ,  ^eft  que  ces  Oficie»  «ppeUés  Quefiores^ 
confcrverent  toujours  le  droit  de  fiiire  fiiWiquer  de  la  monooie,  Ac  le  pri- 
vilège de  faire  graver  leocs  noms  Se  leois  qualités  iiir  lés  efpeces ,  quoi- 
qu'il y  eut  d'autres  Officiers  pour  la  fabrication. 

Cent  ans  après  le  ficge  de  Rome ,  environ  l'an  4^}  de  fa  fondation  ,  au 
même  tems  que  l'on  créa  les  Triumvirs  capitaux  pour  avoir  la  garde  des 
prifons  ,  &  faire  exécuter  ceux  qui  ctoicnt  condamnés  à  des  peines  afflic-  Pomponiiu 
rives  ,  on  créa  des  Magiftrats  pour  veiller  fur  la  fiiSricadon  des  monnoies.  Icg.  i.dcoug. 
Ces  Officiers  fiirent  nommés  â  canlê  de  leur  nombre  8c  de  leiirs  fenâtons ,  '""^ 
Triumvifi ,  monaalâs  >  «rvt  flmdo  ,  firiuado  $  qu'ils  exprimoient  en  cette 
iôtte:  UlVIRl  AT.F. 

Les  Romains  commencèrent  à  faire  fabriquer  de  la  momioie  d'argent 
environ  l'an  484.  Alors  les  Triumvirs  monétaires  ajoutèrent  i  leurs  quali- 
tés le  mot  argento  ,  en  cette  forme  ,  IIIVIRI.  A.  F.  F.  &  fi  quelqu'autre 
Ofticier  avoir  fait  faire  la  fabrication  ,  il  faifoit  ajouter  â  iâ  qualité^  *iir, 
den.  jac.  pour  dire  ,  curavh  denanum  faciendum. 

Les  Romains  ayant  aulli  commence  à  faire  fabriquer  de  la  monnoied'or 
L'an  54^,  les  Trimmtif s.  monétaire»  ajoutèrent  à  Icmes  qualités  le  moc 
mro ,  &  lesei^rtmotent  par  ces  lettres ,  lUVIftL  iE.  iû  A.  F.  F. 

Tr'aamiri  ârejûrgetifo  ^ttmo^fimdo  ,  feriumlû. 

Ces  Officiers  étoient  fort  confidérés.  Ils  faifoictt  partie  des  cffttttÊuyhs  , 
ftitoienc  mésdn  corps  des  Chevaliers  :  il  iêmble  parles  infcriptions  qui 
BOUS  reftent  que  cet  office  de  Triumvir  monétaire  ftit  im  d^é néceiliaiv 
pour  paffer  aux  plus  hautes  dignités  de  la  République. 

Grûterus  &  autres  rapportent  plufieurs  infcnpnons  gravées  fous  TEmpiro 
des  premiers  Céfars ,  fous  celui  de  Commode  &  en  ion  honneur  par  les 
Ouvriers  &  Monnoyenra  :  ces  anfcripdons  conriennent  leur  nom  &  leur  Voyci  Moa- 
€Biploi»  ^  •  < 

Les  Uenc  oà  Ton  6faii<piair  les  monnoies-  dTôr ,  «Kaigant  flt  de  cnîvri 
énicnc  féparés  t  on  le  juge  asdî:par  les  Officiers  diffifaren»  qk'avoit  ch^- 
^«efidicique. 

Tout  ce» OffidetsA  Ouvriers  étoient  compris  fous  le nom.de* QjgScÛM»- 
mmuu\  ib  étoient  joumis  iiaJiH-ifdiâtie»  deeTrittawriit  «iaiiiOiiet  » 
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chaque  monnoîe  avoit  les  Cien? ,  c'cftceque  prouve  riofciiption  qui^OUfti^ 
iTience  en' ces  terme,  iiivir.  monet.  TRivERiCiC. 

Il  ed  à  prcfumer  que  les  OfHcters  établis  â  Rome  poar  la  fabrication  de 
U  monnoie  qui  fe  failmt  en  cette  VHle,  avoient  Jarîfdîâion  fiir  les  Of- 
ficiers des  autres  Monnoies ,  comme  depuis  la  Cour  des  Monnoies  fur  les 
Généraux ,  Provinciaux  Se  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  qui  loi  fentfuber» 
données. 

Ces  Officiers  nommes  Triumviri  fubfilloienc  encore  fonsOracalla  l'an 
a-iitie  Jefui-Chrijl  :  quelques  infcriprions  dcnorent  que  cet  emploi  étoit 
joint  afTez  fouvent  avec  les  Charges  les  phis  confîderables  de  l'Etat. 

La  ville  de  Conftantinople  ayant  été  bàcie  fur  les  ruines  deBifance,& 
dcdice  le  onzième  Mai  j  de  Jejiis  Chrijl ,  Conftanan  y  transfera  le  Siè- 
ge de  1  Empire  :  il  le  divifa  en  deux  parties ,  changea  l'ordre  des  Goa- 
vememens,  créa  de  nouvelles  dignités,  encr'antres  celle  de  Comts  Set- 
crarum  iof^iomm,  qui  étoit  comme  l'Iocendant  des  Finances  auqud  on 
attribua  auffi  l'intendanœ  des  Monnoies  ,  après  avoir  fnpprinié  les 
Triumvirs  monétaires. 

Sous  la  JurifdiCtion  de  cet  Officier  croient  les  Procuratcres  monerarum  ^ 
que  l'on  appelloit  aulli  Priyv/ïci  &  Mjg':fîn^  qui  veilloienr  fur  la  fabri- 
cation des  monnoies ,  dont  la  fon<5bion  rcpondoit  à  celle  de  nos  Jugçs- 
Cardes  :  ils  croient  au  nombre  de  fux  dans  1  Empire  d'Occident  ^  favoir,  â 
Rome,  Âquilée ,  Trêves ,  Lyon  ,  Ârles  ,  &  Scifcu  ,  aujourd'lmi  Sciceilc 

On  voir  par  la  loi  9  au  Code  Sufcepior  que  ce  même  Cornes  Jâerarumiar^ 
gUiomtm  eff  qualité  ^Intendant  de  ia  Monmne,  écoic  le  dépoficaire  des 
poids  à  pefer  Tor  &*rargeBt ,  &  que  c'étoit  par  Ton  ordre  qu'on  envojou 
dans  les  Provinces  des  poids  étalonnés  fur  l'originalf  Voyex  au  moi  Mou- 
ncie,  les  Monnoies  des  Romains. 
Première  Phararaond,  premier  Roi  de  France  ,  ayant  été  élevé  fur  le  Trône  l'an 
fta0C  410  ,  &:  les  François  s'ctant  rendus  inaîtres  de  la  ville  de  Trêves ,  où  I  on 

fabriquoit  les  monnoies  pour  les  Romains,  nous  penfons  qu'il  fuivit  pour 
les  monnoies  la  police  de  ce  Peuple,  autant  que  les  aigres  Qc  U  rareté  des 
matières  pouvoient  le  permectre. 

Pour  iaire  oUèrver  les  Réglemens  de  la  &feicacion  de  oblige  les  Ou* 
'vriers  à  travailler  dans  l'ordre ,  il  y  avmt  dans  duque  Monnoie  un  Officier 
nommé  Monetarius ,  dont  la  fonâion  répondoit  à  celle  des  Juges>Gardes 
&des  Maîtres.ou  Direâeurs  des  Monnoies  :  elle  avoit  auffi  quelque  rapport 
avec  ceHedes  Officiers  que  les  Romains  du  bas  Empire  nommoient  Procu- 
ratorcs  &  Magijlros  Monetarium  :  ces  Oftciers  ttoient  fous  la  Oireâion 

4^  Comtes  ^99  Villes  )  l'un  ^  i'a^crç  £iiuj(i)ieac  metcre  ion  nom  iur  la  mon- 
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mne»  avec  cette  diffi^rence,  qae  le  Monétaire  y  mettoic  tou/ours  ia  qualité  , 
foComio  lôaiiomfeiiltnieiit* 

Il  yavoiteocofeiin  Officier  général  qui  «Toic  judfdiâioa  far  tous  1m 
h»&  Officiers  :  il étoic Coaunaiiàl  de  kMaiibii  da  Roi ,  &  le  dépoficÛM* 

des  poids  originaux  confervés  dont  le  Palais  :  il  tenoir  en  quelque  fiiçon 

à  cet  égard  la  place  du  Cornes facrarum  larfft»/mum  des  Romains. 

Environ  l'an  6x  \  ,  il  y  avoir  une  Monnoie  royale  à  Limoges  qui  étoit  gou- 
•veraée  par  Abbon  Orfèvre  très  habile.  On  prétend  que  c'eft  chez  cet  Abbon 

que  Saint  Eloy  fut  mis  en  apprcntifTage.  Tradid'u  eum  ai  imbuendum  honora' 
:Wi  9Îro^  Âiboiùrocabiiloy  jtgbro  Muifici  probatijjimo ,  quijco  umpore  in  urbe 

l^fnoi^àMâ  (  Linoges  )  puAGeâm  ^caàs  moneu  efficinam  fftrehàt»  Nous  ol^ 
:iêrmsqiiecennenelai  donne  point  la  qualité  de  Mooécaire,  d'où noqa 

inférons  que  cette  qualité  étoit  quelquefe  isdiffi^rente  de  celle  de  Maitctf 
.de  Monnoie. 

On  trouve  fur  quelques  monnoies  du  Roi  Oagobert»  poor  nom  du  Mo- 
néraire  EUgius  :  on  croit  que  c'eft  ce  mcme  Sainr  Eloyqui  avoir  réuni  les 
deux  emplois  de  Maîrre  de  Monnoie  &  de  Monétaire  à  celui  d'Orfèvre ,  à 
■l'eiemple  d*Âbboa ,  chez  lequel  il  avoir  été  apprentif  :  il  étoir  alors  Garde 
on  Intendant  de  la  Monnoie  royale  de  Limoges,  &  logeoit  dans  le  Palais 
.dnRcfi.I>agobert. 

Sntins.en  la  vie  de  ce  Saint,  remarque  qu'il  fiit  en  mine  tenu  Garde 
4i>  itéfors  du  Roi  {  ceqàî  £ût  juger  qne  les  Fran^ob  fiiivoient  encore  h 
police  des  Romains  pour  les  monnoies ,  &  que  cdni  qni  aY«»t  la  direâioik 
.des  finances  ,  avoir  aufli  celle  des  Monnoies. 

Vers  la  fin  de  la  première  Race  ,  les  Capitales  des  Provinces  &les  Villes 
.les  plus  confïdcrables  avoienc  des  monnoies  qui  étoient  iona  la  dixeâion 
des  Ducs  ou  des  Comtes  des  Villes. 

Il  y  avmt  auffi  une  Monnoie  dans  le  Palais  où  le  Roi  faifoît  (k  princi- 
pale réfideoce ,  les  efpeces  qui  y  étoient  fid^riquées  avoient  pour  légende, 

MoMBTA  PaIATIMA. 

Le  Monétaire  ou  Intendant  de  cette  Monnoie  émit  en  mfnin  wimi  Im- 
ceodant  de  la  Ville  capitale  oà  étoit  fitué  le  Palais  \  c'eft  ce  que  Ton  voit 
fur  les  pièces  fabriquées  fous  le  règne  de  Dagoberr  :  quelques-tmes  ont  pour 
légende  ,  Moneta  Palatina  ,  &  pour  nom  du  Monétaire  Eligius  ;  d'at*. 
très  onr  pour  légende  Pa&isina  Ciyitats,  &  pour  nom  du  ^Monétaire» 
Je  m&me  Eugius. 

Cette  Monnoie  inivoit  le  Roi  dans  tons  iês  voyages  :  lorfqu'il  réHdoit 
en  quelques  tieaa  où  Ton  avoit  la  commodité  de  fiibnqoer  les  efpeces  j  élise 
n'avoienc  plus  pour  légende»  JMmse  PaladM,  mais  le  non  dn  Palau  cm 
deUMaifoaqne  le      iiahitoicdoni  :  fie  «onm»  cm  Pklab  «a  Meiibaa 
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eu  des  coins  tout  préparés  aazqueb  il  ne  ikUoit  ajorner  qœ  UJégende,  U 
té»  (fc  le  revm  y  éforânc  4éjft.^vés. -Les  Officiers  ^  cene 
'  réputés  CommcnfaiB  de  la  Maifim  Rople,  &  k  Goot  des  Monnaiei  '* 
confenré  oepcivili^. 

9tsonitSMe,     Qn  tronve  encore  des  Monétaires  fons  h  féconde  Race  ;  m:ûson  obferva 
-  une  nouvelle  police  pour  la  fabrication  des  monnoies  :  les  Monétaires  ne 
mirent  plus  leur  noni  fur  les  efpeces  ;  &  au  lieu  de  la  tete  du  Roi ,  on  y 
mit  prefque  toujours  le  monogramme  de  fon  nom« 

Ce  moaograiiHM  étOttUmarque dont  me  Rois  fi^iaicnt leeci  Lccm» 
Petentes  6c  annes  Ades  j  c*eft-i-dice,  voe  efpeoe  dednfi»  qa*tls  fiifimot 
memei  la  fin  de  ces  ades,  tc^qaiéiak  €oa^^ù&  de  mme  lee  lemes  de 
^eortiom  entrelalTées. 

II  e(l  parle  des  Monétaires  dans  l'fidit  de  Pide  dft  mois  de  Juillet 
donné  pour  le  Règlement  des  Monnoies  :  cet  Edit  porte  que  dans  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  tous  les  Comtes  dans  le  rdTôrt  defquels  les  monnoies 
fe  fibriqueronr  ,  enverront  leur  Vicomte  à  Senlis  avec  leur  Monétaire  8c 
deux  hommes  ibivables  qui  aient  des  biens  dans  leur  redore ,  pour  tece» 
^iek^clnettrtài^  linee  d'argent ,  &c. 
TroîfioM     Qq     mmve  anoine  nentioo  desMonéceires  ibw  tti'RaSs''dela  tioi- 
tftiewiRMe^-ians  -fenleiiienc  -des  -GèiécaaaMlcMS  ^  Jkloimeies ,  qai 
«trai>:>ftmblal>lement  prirent  la  place  des  ManjtaÎBesji'eBigmee  lè  wmde 
^R^réatiot^IsM'inbUffinncas  de  ceeOfficiers. 

Cooftant  rapporte  leç  termes  d'une  Ordonnance  de  Phifippe-Âogafte  de 
^tfn  i  ïi  I  yOÙ  il  eft  parle  de  ces  Généraux-Maîtres  des  Monnoies. 

•Nous'lifoas  dans  un  manofcrit  qui  commence  l'an  1 1 80  ôcfinit  en  1 54<>^ 
qu'en  1 1 1 6  les  habuans  de  Touloufe  ayant  été  fournis  par  Simon  de  Beau» 
"Âft  lMrOoiiiB»,41s  ftrÉma>Hi|fi»arli» donner  troianiilinnircs  d'argenc 
tfèigfimiiidHiiMhif  ybfifwbte  Cnnwreonliro  iei.faûxe'&brii9Kr:e»flioa- 
aoies  nfuelles ,  il  prie  écL  même  Roi  Philippe-AngiiAe- ,  ;8e<deîfai  Oénénum^ 
■Maîtres*  dm  lAiiin«iieaàde' France ,  on^iat  psu-  écrit  des  Onknaences  far 
4e  fair  des  monnoies»  &  /ara  folometleflaenc  de  les  fuivre  en  tout  point. 

'Il  dl  encore  fait  mention  dans  ce  manufcrit,  d'un  Règlement  du  même 
-Roi  Philippe- Augufte  de  l'an  1115  qui  porte,  que  les  Ouvriers  des  Mon- 
«loies  feront  «nus  jurer  ès  mains  cies  Généraux- Mai  ire  s  des  M.^nro'-e^y  &c. 
"•■èiedce  Quoique  Confiant  rapporte  dans  les  preuves  de  fon  Traité  des  Mon- 
7ÊÊlk»^\^WÊlcMmiimmu4MÊOÊ  Ro^  ,  <a^anètts  adns«iine4efquels  il  eft 
m»wmMÙi$B  éÉ  <WieiUi  l>triUes  des  Monaolea,  iMvaMtittteipedm 
w^^HHeiw^w  ■m^BBC  pcetMcnient'ievwMMMe^^eeKit' 
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pour  le  poid»,  l'aloi  &  le  coin  des  monnoiei  de»  Çr^nts  de  des  Bacoas  di^ 
Royaume,  &c;  en GéoéMnx  y ibotnomm^ti 

■Ct  b  R^lentDc  de  Châties  le  BeL  da  15  Déeombcei  1  j;»»  pov  U 
bricacion  &le  cours  de  ces  noonoies  donc  ra4ce0èeftiqnuce.Génâmn< 
M^îues  des  Monnoics,  qui  y.ibatanffidéiioniin^s. 

Suiv^mt  ce  Règlement  de  i  )  1 5  >  il  ^vott  d^ns  çes  pnmiert  teoNl 
^ue  croîs  Génécau»  »  Maîtres  des  Mconoiet,  ^  eo  t^u  Us  ]i  en  vtçjg 
quatre. 

Il  pacoîtpar  de»  Lettres  claufes  de  Philippe  de  Valois  du  8  Février  i  jiS, 
n'y  «voie  de  même  avant  ce  t^tm  que  trois  Maîtres  d^  CoiH{rc^s^^ 
«nlic  deas  ces  Lenwa  que  le  Baol  neade  en  Çhencctiieii  •»  diilMW  fiiÎM 
•  doiefiievaitt  noe  haake  pons  duoni  de  fts  ôing  Gleiic»M»1ne<-4ft  1% 
m  Chambre  des  Comptes ,  comlMen  qa*eii  mm  ftHU  ».  éitfi  n*eu0èM  «l4 
a»  Élites  que  pour  crois  qui  étoienc  d'ancieillieeS-M..Cee^etlie»ibofté|i9ei<^ 
au  Regidres  V  de  la  Chambre  des  Comptes,  fol.  155. 

Ces  Généraux- Maîtres  des  Monnoies  qui ,  au  commencement  éroieni 
ambulatoires ,  ainll  que  les  Maîtres  des  Comptes  &  les  Trcforiers  de  France^ 
furent  rendus  fédentaires ,  pour  rélîder  ôc  tenir  leurs  fcances  enferable  dans 
rftDden  Bnicau  de  la  Chambce  de»  Comptes  i  Péris.  Ce»  Qéf^aïuc ,  ainfi 
que  les  Maîtres  des  Comptes  &  les  Tréforiers  des  Hnances  étoienc ,  comme 
BOUS  l'aeofia-dtt  ei-defliis an  «ombce  de  tcois,  i  rimisacion  des  viah Offi*  »  ;c x  «S'"^ 
ciers  qui  Auene  aBdeoaemenc  inftica^  â  Rome  pour  préfider  i  hbnoi^ 
ùon  des  monnoies  :  &  empêcher  leoc  falfifiation  &  leur  alttfmnmu  Cet 
Officiers  étoientappellés  Ttiumvin  meî^arûjeu  Monetarii^qtû auro^argento^ 
éLTe  flando  j  feriundo  praeffent  :  cum  ejjet  de  origine  juriSy  tratque  horum 
miinus  nttmifmata  prohi  auri  &  argenù  ^jujh  que  ponderis  examinare  ,  ut  jufie 
miiuibus  difiribuerentur. 

Casttois  Gempt^tae  (|ai  compoimenc  andennement  une ftole Cham- 
bce  ,  connoifiôient  coajmnflement  9c  fiparimeac  fiiivanc  l'esig^noe  des  cai^ 
da  manieroenc  6c  diftribncion  des  finances ,  des  revenus  do  DomainO'qtton 
appelloic  TrcTor ,  doù  font  fortis  les  Tréforiers  Généraux  de  France}  eafià 
des  Monnoies  d'où  a  été  tirée  la  Chambre  des  Généraux  des  MonmHes  : 
ce  qui  fe  judifîepar  diverfes  commi(£otts&maademens  ,  dont l^edieffi»  leur 
étoii  faite  en  commun  par  les  Rois. 

Quoique  ces  trois  Compagnies  rravaillaflènt  conjointement  en  certaine 
nature  d'afEaires  mixtes  j  cependant  de  mate  anciennecé.  Si  die  le»r  pse< 
smeee  InlBciiciMi,  les  Génétaox-Mahcea  des  Monnoiet  om  en']»  Joi^^ 
payacive  U  fimvesatne  da£dt  des  monnoies  8e  de  leur  IkbcieMioo ,  bailii  Joriflîâlaa 
tmm^U  léetpcion  de  caution  fur  les  Mekces,  Offioiecs,  OavneM,Mea-  1"^^^?"' 
iMyeiw,feitpmBleo»tpoids,etoiy  Hwedat»  powitoctours  èi  fàm-^wn  ^ 

Ccij 
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Jestnonnoîes  de  France  qne  <îes  étrangères  :  comme  anflî  ponf  régler  le  prî» 
ân  marc  d'or  &  d'argent ,  faire  obferver  les  Edits  &  Rcglemens  fur  le  fait 
des  monnoies  par  les  Maîtres  &  Officiers  d'icelles ,  Changeurs ,  Orfévres- 
Jonailliers ,  AfKoeurs ,  Départeocs ,  Oc-bateurs  ,  Tireurs  &  Ecacheursd'or 
9c  d'argenc ,  Lapidaifot  >  hStxétti,  Vondoin»,  Alchimiftes ,  Oficnis  ètt 
MÎM*,  Gcavean,  Doraon,  Horlogecs»  &  génécalement  par  corne  Ion» 
ét  pecfiNma  mmSUlua  ùû  txtStfua»  les  Buowret  d'oc  te  cPerg^t  dent 
conte  l'étendoe  du  Royaume. 

Ces  GéilérauX'Maitres  des  Moi»noies  »  &  les  Tréforiers  des  Finances  unis 
&  incorporés ,  comme  il  eft  dit  ci-de(rus ,  aux  Maîtres  des  Comptes,  avoienc 
leur  Chambre  fcparce  de  celle  des  Maîtres  des  Comptes  pour  délibérer  des 
affaires  de  leur  compétence  :  ils  s'alTcmbloient  avec  les  Maîtres  des  Coinp^ 
ces  quand  les  attires  le  reqaéKiicM^ 

Ces  OCcicn  denrannenc  ainfi  «ma  Ac  incocpocés  joTqa'i  réiabUflêiiienc 
de  la  Chambres  des  Ikfeoiioifs  eo  laqneUe  les  Génénnx  des  Moniunes^ 
dévoient  connoîtte  ieds  pnvaâvoiMitt  icou»  aunes  Jn^  da  fiûc  9c  ptK 
lwtd«s  Monookk 

Érection  ob  ka  Cham»».!  bbs  MoMHorss^ 

t^slk.  La  Uf$usiom  des  GéttémwAlrfiTis.  des.  Moonoîss  d'aivc  les  MaioM 
êBM  Gompitséc  lies  Trdbciec» desEiBancei,  9e  lau  énâkm m  Cftambie» 
lot  fidce.fRpaB  i  i^^JB  >  pendant  h  pri(bn  du  Ro» Jean,  par  Ckacks'  fim  ffi» 
aîné  qiû  ^coif  Régent  du  Royaume.  Ce  Prince  augineota  &  donna  des  Ré> 
glemens  aux  Généraux  &  autres  Officiers,  des  Monnoies»  &  les  £^paca  da 
Corps  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  en  faire  ttnfrCompagliieparâcni» 
liere,qui  porta  le  nom  de  Chambre  des  Monnoies. 

Cène  Chambre  fut  alors  établie  dans  un  lieu  au-delHis  de  la  Chambre* 
des  Comptes  où  eUecontim»  de  midie  la  jufUce ,  même  depuis  fon  érec« 
■on-  «iCowSaoT«caiDe ,  jufqu'aa  mois  dst  Septembre  i69S  »  temsoàelle 
fiitBansAcés  par  Lettres  Paienieii da 7Septembre  de  la  m^me  aonle,  an 
^BandBatEÎUon  neuf  du  Palais  quelle  occupeaii|oaxd^iii*  Cette  tranûatîo» 
ik'enc  Ufitqitt  dans  le  mois  d'Oûobce  iîiivaac»  4lt  le  dedic  moin^  ellejjr 
•nt. pOQS  la  première  fois  fa  féance. 

Nous  jugeons  que  cette  éredion  fe  fit  en  1^58  de  ce  que  les  Lcttresk 
•laufes  des  Généraux-Maîtres  envoyées  aux  Officiers  des  Monnoies  ,  en 
conféquence  du  mandement  de  Chacles  Daupliin  de  France ,  Régent  du 
Royaume  en  dactede  7  Mas  de  Ift  mime  année  1 5^8 ,  foncdattéesfimple^ 
mot  en  esacarmes,  écrit  ÀP^ris  le  neuf  Mai  '11-58 ,  qui  émt  le  ft^le  or<» 
di»^avf&(  oe«ft  éccâiooi.  ee  k%  Aotccef  dftofts  d«.  tahoitt QéoàtxBBÊtf 
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lùlifti,  en  eoufcqaeftoê^iaAiiaaneiit  40  $  AdAc  de  la  nfeni  aimée»  ibnt 
danéet  en  ces  termes,^  À  Paris  «n  la  Chamht  des  Moimoies  le  huit  Août 
tl5S  sce^a  tonjoncs été  le ftyle  desLemei^ilt  ont  e&vojéet  depds»  MAnl  141: 

en  conféqneiice  des  mandemens  de  nos  Rois. 

-  Avant  cet  établiflèmenc ,  ces  Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies ,  qui , 
comme  on  l'a  dit  ci-deffiis  ,  n'étoient  originairement  que  trois ,  fe  trouve-  ^^^^  ^ 
rent  par  la  fuite  au  nombre  de  quatre ,  ainfi  qu'il  appert  par  la  yérification 
que  firent  Amaulry  de  Grey ,  Jacques  Fermant ,  Joffe  Simon  &  Edouard 
Chadélin,  Généraux-Maîtres  des  Monnoies,  des  Lettres  que  Philippe  da 
Vaioii  donna  an  Bois  da  Vincanna»  le  10  Janvier  1 54^ ,  portant  augmen^ 
pat  ttMUK  d'acgenCi 

A  ces  qoaneGéiéfaai-Mûtres  des  Monnoies  en  lot  ajouté  un  cinquième,  cbiq 
par  OrdoDDtBoa  da  Seigneur  R^^t ,  donné  an  Leone  lex^Pacis  le  a&  '*as- 

Novembre  1)58. 

Par  autre  Ordonnance  donnée  â  Paris  en  datte  du  27  Janvier  i  j  59.  Les  Hait 
Généraux  furent  augmentes  de  trois  ,  ce  qui  fit  alors  huit  Généraux-Maî- 
ires  des  Monnoies  :  cette  Ordonnance  portoit ,  »  en  l'Office  des  Mon- 
»  noyages  feront  de  préfenc  de  dofeefiiavant  haie  Généraux- Maines  de» 
»  l>ionnoiestant£eulenient|ittti»,nn  Cleftponr  tout  l'office  des  Monnoies. 

Ce  Qerc  ùâ£oèt  leaibnâioos  deGteflîer,  4e  pcenoit  la  titre  dé  Ckcc 
des  Monnoies  dès  1196,  Ceft  à  cetems  qnel'on  pent  lafpoRCc  fongine  dt 
Greffier  en  la  Cour  des  Monnoies. 

De  ces  huit  Généraux-Maîtres  des  MonnoîSs  ,  fix  étoient  dellinés  pour 
la  langue  d'Oil ,  Se  deux  pour  la  langue  d'Oc  :  ceux  de  la  langue  d'Oil 
étoient  réficiens  à  Paris  -,  ceux  de  la  langue  d'Oc  rendoient  la  juftice  dans 
les  Provinces  de  Guyenne ,  Languedoc,  Provence ,  &c  tout  ce  qui  ell  au» 
delà  de  la  rivière  de  Loira  en  qualité  de  Gomniijlàires:  ces  Générsttxavoient 
la  qaaUté  de  GénéranirMaîttes  des  Monnoies  du  Royanose  de  Fcance-» 
qualité  <|Dt  pcowidt  rétendue  &  la  généralité  de  leur  Inrtididion  priva» 
live  fur  le  fidcdea  Monnoies. 

Qoelqne  tems  après,  le  Roi  Jean  ,  par  ddbnnance  donnée'  â  Paris  Ir 
27  Septembre  i  3<îi  ,  approuva  l'augmentation  faite  par  le  Dauphin  Régenr, 
des  trois  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  &c  reg.U  les  fondons  &  l'exer- 
cice des  Charges  des  fix  qui  rélidoient  à  Paris. 

Dans  la  fuite  Charles  VI ,  par  Ordonnance  du  7  Janvier  1400  ,  fuppri-    ^Qwr«  Gé*- 
SHi  denz  des  fix  Généraux  réfidtas  à  Paris ,  fans  &ire  anenne  mention  des  w,.'^  * 
deaxGomnûffidies  du-  Languedoc  ^i  tacitement  éioient  confitmés  dans  rnvent. 
lenr  exercice ,  n'en  étant  attcunement  parlé  dans  cette  Ordonnance.  ^j^*"  ' 

Ce  même  nombre  de  quatre  GcnénuDC'Maitres  des  Monnoies  fut  encore 
M  i^i  i  dttU  lAflîwiUée  convoquée  ^ar  Jte  Rpi  »  pour  «icandce 
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its  Coirptet,  Acponnroir  m  ïkm  Mlic  èi  R^xaim  M  quatuor  foU&in jTifi  Yiiiwniftiift 

nonobjlantibus  oppofittùnihus  &  appelationibus^  per  Ucteras  Reg^sJgêafpig^fimib 
JixtâJuUiyJic  fignatum  :  par  le  Roi,ila  relation  du  Con(éil,éâotM«lsGhaai- 
brc  desGcncraux-Conreillers&  CommifTaires,  &c.  Qimrim  litteramm  vinutu 
prifaù  quatuor  recepti  fuerunt  yoc  (blicum  f  rdjliterunt  in  camerâ  compotorunt 
jttramentum  ,  die/ecundâ  Augujhanno  quo  Jnpra\  d'où  l'on  voit  que  ces  qua- 
tre Généraux  furent  choilîs  dans  le  nombre  ancien  ,  &  onniirp>«>^  t^ns  leurs  . 
CkugettioaoUiutlM  c»ppofinoiit4»  ItmC^ 

Ledéfiwdre  det  guerres  civiles  8e  VianSanùàm  pac  les  Ânglois  «kU: 
pl&part  des  Ville»  de  lamce,  Ar  nocammentde  U  Ville  de  Bacis,  où-Ia 
Chambre  des  Monnoies  avoir  été  établie  ,  avoieiit  fiutabendPMiec  â  lapUU  - 
part  des  Généraux  des  Monnoies  leur  démente  :  ils  transfèrennrcectt  Cbam* 
bre  dan?  la  Ville  de  Bourges  le  17  Avril  141 8  :  ils  y  travaUlerent  &  ju- 
gèrent les  bocres  de  monnoies  que  le  Roi  Charles  Vil ,  alors  Dauphin  , 
fàifoit  fabriquer  dans  les  Villes  qu'il  avoit  fomnifes  à  fon  obéiliance  comme 

Toi.     «7.  l^itime  fuccefleur  de  France,  iuiqa'au  o  Août  ia\6.  lis  ne^ent  tctablis 
Kcgititc  cotte     *'  »  /  ^ 

^cux  au  Je  i  Péris  qa'ea  1437,  locfque  le  Roi  d'Aag^enn»  te  les  Dus  de  Betfa&n  te 
k  Çnub       Je  Glocefter  »  Régens  «lois  eo  France  pour  le  jeane  RolHsBd  d'Ai^letecre, 
en  loroBC  diaflXs ,  te  lar  ll^e  de  Ihirie  déUviée  de  lew  «fiiBpanM 

Alors  le  Roi  Charles  VII ,  par  Leccresl^nMes  données  1  Iflbudun  le  fix 
Novembce  1417»  ordonna  que  fa  Chambre  des  Monnoies  transférée  à 
Bourges  depuis  l'an  141 8,  feroit  rétablie  en  fon  ancien  Bureau  du  Palais 
à  Paris  :  ce  qui  fm  eoiuice  exécute  pac  les  Connétable  &  Chancelier  de 
France. 

Pendant  l'abfence  de  ces  Généraux  ,  qui  compoibient  la  Chambre  des 
Moimoies  i  Bourges  :  il  n'en  écoic  reAé  que  denx  daiie  Paru  pdnr  régler  9C 
gouverner  les  Monnoies  que  le  Roi  Cliarles  VI,  flc  Henn  d'Âoglecerre  ufiuw 
patent  de  U  Cooionnede  France»  fidfoient  fabriquer ,  tans  dans  la  Ville  dt 
Paris  que  dans  les  aunes  Villes  qui  leur  éroient  Ibttmîfes.  Charles  VI  in- 
formé que  ces  deux  Généraux  ne  fiffifoient  pas  pour  régler  iès  Monnoies  » 
coinmir  par  Lettres  Patentes  données  i  Paris  le  ij  Décembre  1 419  ,  Guil- 
laume Foret  M  pour  vaquer,  entendre,  confeiller  &  befogner  audit  fait, 
M  conjointement  avec  les  Sires  Jean  le  Maréchal  &  Louis  Cuidre  »  qui 
étoient  les  feuls  Officiers  reftés  en  la  Chambre  â  Paris. 

Dans  la  fuite  le  Roi  Charles  VII  ayant  reconnu  le  donmuge  que  pouvoll 
apporter  au  fiiicde  ièsMonnoies  knînliipUdiéd;O0iciefaqiticonpofiiieac 
•lors.le  Corps  de  k  Chambre  des  Monnoies  iitablie>â  Piria,  te  qni  toit 
nnplie  tant  par  les  andeos  Otidect  déM  tvok  tel  iMipc^ 
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transférée  à  Bourges,  que  des  Généraux  reûis  i  Paris,  &  autres  auxquels 
avoienr  éré  donnés  pareils  offices  de  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  de 
Uugue  dO'il  ôc  de  la  langue  d  Oc  ,  en  limiu  &  legla  le  nombre  par  Lectcçs, 
PaceoMs  en  forme  d!Edit  données  A  Poiiien  le  Ji^  de  Janvier  144} ,  par  ksf- 
^iwUet  il  d^dare ,  vent  $C  eonnd  1  »  qa*à  Tavenir  il  n'y  aie  pour  tout  que  Sept 
m  6pc  Génécam-Malms  de  fèsMonnoies  i*.  Cei<3éiKr»Bilbiitiioiiiin^  '"^ 
ic  déclarés  par  les  LetcsesPuences,  Avoir  i 

Gilles  de  Viftry. 

Ravenc  le  Danois» 

Jean  Genrian. 

Jean  Clerbourg. 

Pierre  de  Landes. 

(yermain  Braqne. 

Gaucher  Vivien. 

-iU,  diaige  nutesfeieqaVqirès  ledécès  dudit  Gancher  Vivien  fon  tiflke  9c  liea 
fotencuoninipécrables  ;  lefquels  fept  Généraux  Sa  Majeftc  vent  entend 
être 0c  demeurer ièols  Généraux-Maîtres  de  fes  Monnoies,  pour  jouir  i 
l'avenir  par  eux  feulement  des  gages  anciens  ,  franchifes  &  libertés ,  droits 
&  profits  attribués  à  ces  Offices  &  autres  contenus  en  ces  Lettres ,  qui 
furent  lues  6c  publiées  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  le  16  Avril 
1445 ,  après  Pâtjues. 

Le  noinlne  des  fept  Qiùèam  des  Mannmes  fiic  oonimné  jufqucs  en 
Tannée  14:55,  ^  le -«fane  M'Gliatlesira  les  lédoific  an  nombce  de 
quatre ,  '^ar*  Ordonnance  dn  A  ^Sepcctasbce 

^455  S  ctt  ancien  nombre  db  Outre  Cfi 
quatre  ^t  confirmé  par'Loaîs  XI,'par1ietires  Patentes  adonnées  i  Vannés  '^^^"^ 
le  10  JmUec  1461. 

'Par  autres  l.errre<!  Parentes  données  à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  (a  ' 
"Viéboire  lez  Senlls  le  z  î^îovembre  1475  ,  le  Roi  confirma  le  nombre  an-        '  •? 
cien  de  quatre  Généraux  'Maîtres  des  Monnoies  qui  font  nommés  dans  les 
Lettres,  favoir 

mcoias  PkKier. 

Gemain-de  Maftei      '  •  ^ 

^Denit  leVrecon. 
Simen  'Anjorran. 

A  ces  quatre  Génératnt  furent  attribués  fix  cens  livres  par  an  pour  gages 
^chevauchées,  à  prendre  fur  les  deniers  des  finances  du  Roi  ,ainfi  que  les 
*<5énéranx  des  finances  qui  «oient  payés  en  ce  tcnis  par  la  même  aflîgn^ 
tion  de  leurs  gages  &  chevauchées. 

^Gharka  VHl  à-fon  «venement  i  4a  Gouronneen  148  j  augmenta  le  nom-     Six  Giid*. 
^M'dct'lSélléiMHi'Milhttijii&lWbMOMS  f a|owa 'Jean  de  C^mbray  ôc 
1  i 
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Jean  de  Clerbourg  pour  compofer  le  nombre  de  fix  ;  d<  par  Lettres  Patentes 
données  au  Manril  lez  Tours  le  14  Février  1485  ,  Sa  Majeftc  ordonna 
que  tant  en  ladite  Chambre  des  Monnoies  qu'ailleurs  par-couc  Ton  Ko/au* 
,  me  ,  U  n'y  anioit  â  TaTenir  qae  fix  GénératK-Ma!tc«a  de  fts  Monnoiet» 
anqael  nombce  de  fix  Sa  Majefté  les  amoit  fixés ,  9c  ordonné  qo*il  nepoitc- 
toit  ècre  excédé.  Ces  fix  Généranx  Iboc  aoumiés  dam  les  Lemes,  lavoiri 

Gennûii  de  MaûOé 
Nicolas  Pbâer. 
Arnoul  Ruze» 
Denys  Anjorrant. 
Jean  de  Cambray. 
Jean  de  Clsrbourg. 

ainH  Denys  le  Breton  &  Simon  Anjorrant  furent  fupprimés. 

Ils  furent  hxcs  à  ce  nombre  de  fix  par  autres  Lettres  en  forme  d'Edic 
doiuiées  au  Bois  de  Vincennes  par  le  même  Charles  VIIl  en  Juin  1484. 

Ce  nombre  de  fix  Généraux  étoit  d'autant  plus  néceUâire  qu'en  ce  tems 
il  7  en  avoic  ioii|oiics  dent  qai  fiiiyoiei»  la  Coox  alcernanvement  par 
cnnmiilfinn  pendant  fix  mois ,  pour ,  coofiimiémenc  â  lent  premiece  inftl- 
ratîoa  qui  étoic  d'toe  Gommenfiitix  de  la  Maifiin  du  Roi  »  lotfi|B*aade»- 
liemeni  les  monnoies  (é  fabriquoient  dans  le  Palais  &  i  la  fuite  des  Rois» 
les  confeillet  Je  les  avenir  de  ce  qui  étoit  néceflaire  d'ordonner ,  tant  pont 
le  gouvernement  &  la  police  générale  des  monnoies  qœ  pour  rexpofition, 
•pprécintion  ou  décri  des  monnoies  étrangères.  Ces  det»  Généraux  étoienc 
:  encore  à  la  fuite  de  la  Cour  en  1473,  Se  prenoient  leurs  gages  &rpenfion$ 
fur  le  Changeur  du  I  réfor  :  ils  avoient  en  outre  de  très  beaux  privilèges 
le  imnnmités  qui  leur  émienc  accordés  en  cette  qaaBié  de  Commenfimx.  On 
triMcau  ^twPwfaPtt  dans  nn  mémorial  deCharlesle  Cocq  qui  le  pcemi«r  fin 
Voyez  k  la  Pkéfidettc  de  la  Oiambre  des  Monnoies  ;  cette  Charge  ha  ctéé  par  Edic 
^  "^^'^  1 511  par  Kançois I  » qni  l'honoca  de ceiieÇbuge  »  com- 

^^^^  *  ■    ji   1  *  \ 

àtau  me  il  en  ou  ci-après. 

Hufeqfiif.  nombre  des  fix  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fut  bientôr  après 

augmenté  de  deux  par  Lettres  Parentes  de  Charles  VllI  données  à  Rome 
le  treize  Janvier  1494,  par  lefquelles  Sa  Majellé  ordonna  que  le  juge- 
m^t  des  ouvrages  faits  dans  les  Monnoies  de  Dauphinc  ,  Bourgogne ,  Pro* 
veoce  &  Bretagne ,  ieroîc  fût  en  fz  Chambre  des  Monnoies  i  Paris ,  pu 
Us  notables  Peribonages  en  ce  expérimentés  Se  connos  » 
des  Monnoies  étoît  compofée  en  œ  tenit* 

Ce  nombre  de  hnic  Généiiuc  eft  encoce  pkn  paiâcuHerement  Jtiftifié-pat 
l'Oidooii«BCfdeI^XU»dimpéiACoippi«|gPW  t498tdaiy 
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lacjuelle  les  OfEciers  de  cette  Chambre  font  nommés,  lefquels  Sa  Majefté 
confirma  dans  leurs  Charges  ,  amil  qu'il  fuie  j 

»  Avons  eonfinné  9c  coafinnoiit  dt  Mtwctcttitwlaence ,  pleine  pui£> 
»  fane»  Se  amoricé  tojrde,  le  oofps  de  ladite  G^nr  èc  Chambte  de  nos 
»  Monnoies ,  de  ence  fiû£inc  avoni  oonomié  9c  concbooiis  tons  lesOffi« 
•»  ciers  &  Suppôts  d'icelle  chaotn  en  leur  im  9c  OScù  j  c^eft  i  £am  ooi 
»  amés  6c  féaux  Confeillcw  , 

w  Germain  de  Marie* 

»  Nicolas  Potier. 

m  Denys  Anjorranc 

•»  Jean  de  Cambcajr. 

»  Charles  le  Coc<i. 

m  Germain  le  Maçon. 

m  Gilles  Aocaiie» 

M  Guillaume  Brouxeil,  tous  GénéfiiOkMaîcEftdeiMoiiiieîef^ 

•*  Guillaume  le  Sueur ,  Greffier» 
"  Louis  Anjorrant,  Avocac^ 
"  Jean  Parent ,  Procureur, 

m  François  Ra ,  Recçypur  d^  gages ,  profics  &  émolumens  des  Molli 

•»  noies.  ^  . 

m  Vital  FertBbœnf ,  Receveur  des  &ploiis  9c  Anendes  d*ioelles. 
«  Jean  filateao ,  Hniflier. 

■•  Genaain  de  Valencienne ,  Eflayenr  g^ëral  des  Monnoies  , 

«  Ponr  dorefnavaat  enccer  ces  offices  0e  états  cfaaoïn  en  dimc  fi>i»  . 

t»  aux  mêmes  honneurs ,  &c. 

•  Ces  OfEciers  furent  pareillement  confirmés  dans  l'exercice  de  leurs  Regiftreid 
Charges  par  François  I,  par  Lettres  données  à  Paris  en  Janvier  IJ15.  foi.  H«'« 
Bientôt  aptes  Sa  Majellé  reconnue  les  Ofticiers  de  fa  Chambre  des  Mon-  ioL  147. 
noies  cellemenc  néeeflâires  an  bien  de  fon  fervice  &  i  Tacilicé  publique  , 
dans  radmiaiftrarion  de  la  Jnftice  fur  la  Police  &  gouvernement  des  Mon- 
noies, qa*eUeeftima  que  le  norabte  qoi  en  étoit  fixé  en  ee  cems  â  huit  ne 
lîiffifiMC  pas  peut  vaquer  ,  ibic  au  jugement  des  bocces  de  tontes  Tes  Mon- 
noies ,  ibic  à  voir  les  comptes  des  Maîtres  ParcicoUert»  corriger  les  abus 
<|ui  Ce  commettoient  tant  en  la  fabricarion  des  monnoies,  que  dans  l'emploi 
des  matières  d'or  6c  d'argent  par  les  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies, 
Officiers ,  Ouvriers  Se  Monnoyeurs,  Changeurs,  Orfèvres,  Joualliers, 
Affineurs,  Départeurs  »  Orbaceurs,  Tireurs  &  Ecacheurs  d'or  &  d'argent» 
lapidaires,  Gtavents ,  Balanciers,  Fondeurs,  Merciers,  Aldimlftes^ 
Offiçier^  9c  Ouvriers  des  mines,  Goeillenrs  d'or  de  pailk^;  veiller  for 
c^  travaillai  o«  trafiqueiit  en  matifces  9ç  ouvrages  d'or  9c  d'argent 
Tome  /•  D  d  * 
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&  punir  les  Billonneurs,  faux  Monnoyeurs ,  Expofircui  s ,  Rogneurs ,  La- 
veurs &  Fabnc.ucurs  des  nionnoies.  U  augmenta  le  nombre  des  Otliciers 
de  cet:c  Chambre,  par  Hdic  donne  à  Saint  Germa  m  le  ii  Mars  15x1 ,  de 
Drat  Con-  deux  CottfeiUecs  4e  rofat  longue ,  Se  d'os  Préfidiot  anffi  de  robe  longue  > 
^^l^}^'^].;^      P^"^      ^       ^  ^  Joftice  qui  iè  ttndoû  en  k  Cbanbce  des Mooooies  : 
Vix  Géaé-         &avec  le  nombre  ancteiwde  haie ,  un  Prcfidenc  &  deui  Confeillets 
m  .T,uo  Pté-  généraux  de  plus ,  faifant  en  tout  le  nombre  de  onie ,  lelqiids  néaomoms 
en  matière  criminelle  dcvoienc  appeller  des  ConfeiUen  «toChâwlet  ponr 
juger  fouverainement  &:  en  dernier  refTort. 

Le  nombre  de  ces  Officiers  fut  confirme  par  Henri  II  à  fon  avènement 
à  la  Couronne,  par  Lettres  Patentes  données  à  Fontainebleau  le  19  Février 
1547^  6c  ce  numbre  fubilUa  juft^u'à  rcre(:Hon  de  U  Chambre  en  Couc 
Souveraine. 

procareor  Je  On  ne  tronve  point  TEdic  de  création  du  Procorear  da  Roi  en  la  Cbam> 
chimbre  des  Maonôies  ;  c^>endanc  nous  lifims  dan»  les  vieux  Regiftres  de  cette 

Monooics.     Chambre  que  les  16  Mû  1391  Se  ix  Septembre  1  ^96 ,  il  y  avoit  on  Pro* 

cureur  pour  Sa  Majeftc  :  cet  office  avoit  été  vrai-fcti^blablcment  cr^é  de- 
puis lereâton  de  cette  Chambre;  nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  Re* 
j*iftreî  aucune  Lettre  de  provlllons  ,  ni  afbes  de  réception  ou  de  commif- 
fKi  i  d'aucun  Procureur  du  Roi  ,  avant  le  13  ^lai  1413  que  Maître  Pierre 
de  I  I  Porte  fur  reçu  en  cette  charge.  , 

Voyez  la  fuite  des  Procureurs  Généraux  au  mot.  Procureur  General. 
Avocat  du     La  premîeie  création  de  U  Charge  d'Ârocac  dn  Roi  en  \z  Chambre  des 
&oiea  i4o«.  Monnoies  ne  fur  pas  fit6c  faite  que  celle  do  Procureur  du  Roi.  Suivant 
les  m&mes  vieux  Regiftres ,  Maître  Pierre  de  Bo,  Avocat  en  Parlement» 
étoit  Avocat  du  Roi  par  commiflion  en  140^  :il  exerça  jufqu'au  17  Dé-  ' 
l>KinierAro-  œmbre  I4|tf  »  que  Maître  Philippe  de  Braque  fur  reçu  en  titre  d'office;  ' 
cat  du  Roien  c'ed  îe  premier  Avocat  du  Roi  reçu  en  la  Chambre  des  Mof.noies.  Voye» 
S4j!fc*  la  fucceflion  des  Avocatr,  Gtnciaux  au  mot ,  Avocat  Ginfral. 

Quant  aux  autres  Officiers  du  Corps  de  la  Chambre  ,  comme  Greffier , 
Receveur  général  des  boctcs,  &c  payeur  des  gages  des  Oâîciers,  premier  ■ 
Hniflîer ,  Receveur  des  amendes  ,  confiicarions  8c  exploit  de  la  Chambre; 
Eflâyenr  8c  Tailleur  généraux  ,  ils  furent  créés ,  &  ériges  par  ta  fuite. 
"Greffier  de     Maître  Girard  de  la  Folie  fîit  le  premier  Greffier  de  la  Chambre  des- 
b   c  n  rs.brc  Monnoies.  11  .T/cir  été  pourvu  de  cet  Office  .par  le  Roi  Charles  VII ,  Se  y 
en  1^4».  j^^çj^  jg  .  ^  Avril  14  8.  Avant  lui  on  ne  trouve  perfonne  qui  ait  porté' 

le  titre  de  qualité  deGrclier  ,mais  feulement  celui  de  Clerc  de  la  Cliambre- 
des  Monnoies;  avant  l'crccHon  de  cetteChainhie  ,  il  étoit  appelle  le  Clerc 
des  GL-'iL-rnux-Maîtrcs  des  Monnoies -,  c'cft  ce  que  prouvent  les  vieux  Re* 
^iftrcs  ùc  iaChambce,^  nommément  la  Chaftre  des  privilèges  oétroycs- 
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par  Philippe  le  Bel  au  mois  de  Juin  125^,  en  ces  mors;  nos  fufdiu  Ciné. 
rauX' Maures  de  nos  Alonnoies  ,  leur  Clerc  ,  les  Ouvriers  &  Motmcj  tut  s  du 
firmeiude  fr0kcei&c. 

Voyez  la  faite  des  Gveffien  ao  nm ,  Gnif  Ain  ea  obe^ 

Qtam  i^l'floiffi«r,'fi>bs  les  premiers  Gàiéraïuc  des  Monooies,  &  pen«  tMte; 
daift  la  durée  de  la  Chambré^  des  Monnoies  ,  il  n'y  eut  qu'un  féal  Hnif» 
£er  qui  écoic  Hoiffier  &  Porrier  de  la  Monnoie  de  Parts  :  certe  place  dé- 
pendoir  anciennemenr  de  la  nominarion  des  Généraux  de  la  Chambre  qui 
avoienr  la  facuicc  d'y  pourvoir  Se  de  la  faire  occuper  par  relie  perfonne 
qu'ils  avifoientbon  ccre  ;  ainfi  dans  le  Journal  ou  Rcgirtre  commcnçaiir  en 
1  année  1  j  jo  ,  fol.  14  j  &  dans  un  autre  du  xi  Janvier  i  381  ,  nous  liCons 
que  les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  donnèrent  la  charge  d'HuiOler, 
vacante  par  mort  i  un  nommé  Reynaut ,  avant  mStae  la  l^iaration  des  Gé- 
néraux des  Monnoies  d'avec  les  Généraux  des  Comptes  ;  ce  Pomva  étotc 
appellé  Huilfier ,  Tabletier ,  8c  Varlet  de  la  Chambre  des  Monnoies.  Voyez 
Huiflier,  au  mot  Hoissibr.. 

Nous  parlerons  des  anrres  Officiers  ,  comme  du  Receveur  des  boctes,  du 
Receveur  des  amendes ,  du  Tailleur  ou  Graveur  général  des  Monnotes  9 dd 
A'ElTayeur  générai,  dans  la  fuite  de  cet  article. 

P&IVIklOIt   IB    PR.  B&OOATtVXS     OIS  GtlIlItAVS 

OIS  KOKHOIBS. 


Les  Géoécaite-Maiilet  des  Monnoies  dé  France  ont  été  de 
quittes  8c  exempts  de  toutes  impodtions  ficiitbûdes  coofismémenraincOc» 
donnances  de  nos  Rois ,  norammenr , 

Par  Charrre  donnée  à  Paris  par  Philippe  le  Bel  en  1*96, 

Par  aurre  Chartce  de  Philippe  de  Valois  en  Avril  i  }  }7  , 

Par  Chartxe  donnée  iBlois  par  Lottis  XII  en  Oftobrc  1511,  vérifiée  RegïftreG» 
regiftréeen  la  Cour  des  Aydesle  7  Septembre  1 5 14  *  fel.  X4* 

Pas  Lettres  de  Françobl,  données  à  Se.  Germain  lé  IX  Juillet  15  i|y£ce.  • 
Ils  ont  de  tout  ttms  joui  du  droit  de  amutùttimusy  ainfi  que  tous  les  att- 
ires Oficter»  des  Court  6c  Compagnies  Souveraines  ;  ces  Officiers  avoient 
leurs  ciufes  commifes  aux  Requcces  de  l'Hûrel  ou  du  Palais)  &  lorfqu'on 
a  voulu  leur  contefter  ce  droir,  ils  y  onr  toujours  été  maintenus  :  ainfî  en  LînesppeUi 
14^0  les  Maîtres  des  Requcces  qui  tenoieut  le  Sceau,  ayant  refufc  aux  ^^""^^J^ 
Confeilcrs  de  la  Chambre  des  Monnoies  ,  l'expéiiicion  de  leurs  committi-  «latte  coot«> 
mus.  Le  Chancellicr  des  Urfins,  par  Lettres  ^xprelFes  écrités  à  Bourges  le  J"^"^  *7 
i  X  février  1 4'^  o ,  manda  aux  Maîtres  des  Reqnètses  de  les  leur  £iire  fcttUr , . 
afwidit-eft-ildit',  »  que  U  Ghanbfcdcs  Monaotec  écoit  Cbambit  ordinat- 
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*»  re,  poar  le  Roî,  cwnme  ctoient  toutes  les  autres  ChâttibrôS  »».  Danslc 
Lettre  que  ce  même  Chancelier  écrit  furcefujet  i  ces  Confeillers ,  il  les 
.    Regiftie  F.  appelle  &  commence  fa  lettre  par  ces  mots ,  très  chers  frères,  6c  leur  mande 
^*^*       qa*U  n'emend  pas  qu'oa  leur  tÂfbfe  leiK  €mitmitimM$» 
tam^êêL  Coni^^llets  g^nécaoz  4»  la  Ghamibr»      MonooSes  onr  (UMUemeoc 

joui  dn  droit  de  fininc-£dé ,  ainfiqoe  les  anciens  Officiers  de  luftice  fle  des 
Finances.  Les  Lettres  Patentes  de  Charles.  Vil ,  données  â  Mamende  le 

5  Novembre  144  J ,  mandent  exprelTément  au  Grenerier  de  Paris,  £/<r  heûUer 
à  chacun  des  ConJeilUrs  généraux  de  la  Chambre  de»  Momoies ,  un  fejl'ur 
de  fit  fans  gabelle  ,  &  i  leur  C  1ère  une  mine  j  ce  droit  leur  fut  de  nouveau 
accordé  &  confirme  par  Lenrcs  Parentes  de  François  Premier  ,  données  i 
Romorentinle  ai  Janvier  1  jio,  vcrihces  par  les  Géncraux-Confeillers  le 
I  Mai  1511. 

«t^u'^dM    ^  ont'toujours  joui  dfes  oièRies  honneiKi  fie  avantages  que  les  a«re» 
Géolmsaos  Chambces&  CompagiDies-SoaTecaiBes;  ilsécoienc  appeilésAcmand^pcn» 
cétémoBicfc    affifteten  coips â  tomes  les  cérémonies  des  Couronnemens »  Entrées,  en« 
terreraens  &  honneurs  funèbres  des  Rois ,  Reines  ,  Enfans  de  France, 

6  i  toutes  poTnp3s  &  cérémonies  royale».  Procédions  &  Te  Deum  ;  ils  y 
aflîftoient  avec  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  avec  lefquels  , 

■^ommc  nous  l'avons  dit  ci-de(îus  ,  ils  n'avoient  fait  &  compolc  aucrefoij 
qu'un  même  Corps  y  3c  duquel  ils  ont  été  réputés  long-tems  après  leur  fc- 
-    ^   -,  paration ,  ainiî  qu'il     prouvé  pat  un  certificat  des  gens  des  Comptes  oîk 

Î1I;  ilcftdie» 

•  «Les  gens  des  Comptes  da  Roi  notre  Sire  y  cestifioas  1  fû  iT  appar- 
m  oendca ,  ^  les  Officieri  de  UCbambre  des  Monnotes,  ont  été  de  «ne 
f>  rems  &r  ancienneté ,  comme.encore  font  de  préfent,  du  corps  de  laChanu- 
n  bre desGoaçfie»:donn£ibasnosfi|^et»le7deJain i5f|,j%n^rCi>B-VA* 

M  LIER. 

•  •  Ce  qui  eft  encore  juftihé  pr  le  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes 
cotte  X  fol.  <j9  j  dans  lequel  eft  inférée  la  relation  de  certe  grande  Alfem- 
blée  des  Prélats,  Archevêques Evcques ,  Maîtres  des  Comptes,  Gcné- 
laoïdes  Kimnoies,  Qerc  des  Comptes,  Trélbiiecs  de  France,  Arc»  hkt 
en  1*  Chambre  des  Comptes  le  ti  1401 ,  en  exécotion  «ks  Lettxer 
PUences  deChades  Vl ,  données  à  Paris  le  tf  Avril  1 401*. 

On  voit  par  ce  ilegiftre  que  les  Généraux  des  Monnoies  avoiant  lamg 
*  immédiatement  après  les  Généraux  des  Comptes, 

Dans  le  même  ordre  ces  Officiers  allèrent  le  9  Février  1491  au-devant 
de  la  Reine  Atme  de  Bretagnelépoufe  du  Roi  Charles  VIU  ,  à  l'entrée  qu'elle 
fit  à  Paris  lors  de  fon  mariage  j 

£01513  aux  obfeques  &  entcrremens  de  ladite  Dame  époufe  des  Jlois 
Charles  VIU  &  Louis  XU  5 
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En  15151  rentrée  du  Roi  François  ï  dans  fa  Ville  de  Paris"; 

En  15 17  aUvSacre  &  Couronnement  qui  fut  fait  dans  l'Eglife  de  Saine 
Denis ,  &  â  l'Entrée  à  Paris  de  la  Reine  Claude  fille  de  X^ouis  XIl  ,  &  pre* 
xniere  fiemme  de  François  Rremier  j 

-  £01516  lei5  AvriUaServiceacPxoet(io&qidfiufi4|»âScDeiiisea 
Ranœ  avec  les  CocptSainB  qui  repolènt  en  ce  lîeo  ; 

'Eo  tfa^le  15  Avril»  au-devant  dn  Roifran^  Premier  â  ion  Èbnée 
â  Paris  lors  de  ion  retour  d'£fpagne; 

En  1510  le  Hx  Mars  »  au-devant  de  la  Reine  Elèonore  d'Autriche fôeur 
de  l'Empereur  Charles  V,  &  féconde  fomme  de  François  Premier  ; 

En  la  même  année  1 5  jo,  les  Généraux  des  Monnoies  nHillerent  à  l'En- 
trce  de  <^tte  Dame  dans  Paris ,  Se  au  f  elkin  royal  qui  fut  fait  dans  la  grande 
iâlle  du  Palais. 

Dans  la  relation  fritt  en  ce  tens  par  ordte  du  Rot  par  Goillaiime  Bo» 
dietel  Secrétaire  d'Etat,  nous  liions  la  marche  ic  le  rang  qu'y  tenoienecee 
Généraux  des  Monnoies.  * 

m  Premièrement  »  les  HuiflSert&Meflàgecidela  Chamfacedet  Comptes 

•  deux  à  deux. 

»  Les  Greffiers  vctus  de  taffetas  noir. 

»  Meflîeurs  les  PréHdcns  deux  à  deux  ,  vêtus  de  robes  de  velours  noir. 

t*  Meilleurs  des  Comptes  deux  à  deux  vêrus  de  fatin  noir. 

^  Après  eux  ,  le  Préfident  des  Généraux  des  Monnoies  à  main  deztre  ,  Sc 
•»  avec  lui  an  Correâeur  d  la  feneftre^ 

»  Après  ce,  marduMent  les  Généraux  des Momioies  i mam  deitre  ,  & 
»  les Audinurs  i main  lêneftre  deux  àdeux  le  refte  àt»  Auditeurs  (kux 
»  à  deux ,  itc  »  Us  forent  aflîs  &  rangés  dans  le  même  ordre  an  ftoperqui 
fut  donne  dans  la  grande  faite  du  Palais» 

LesPréfidensôc  Généraux  des  Monnoies  allèrent  le  premier  Février  1539 
au-devant  de  l'Empereur  Charles  V,  frère  de  la  Reine  Elconore  d'Autriche 
Reine  de  France  ,  M.  Charles  le  Coq  Préfident  de  la  Chambre  des  Monnoies 
porta  la  parole.  • 

Ces  Officiers  allèrent  de  même  aux  Obfeqaes  9c  Pon^  funèbre  de  rEn> 
lerreroenr  du  Roi  François  Premier ,  lorfqu'il  fat  porté  de  Saint  Cloud  en  l'E- 
l^iièdeNotr»*Dame  deà  Champs  le  11  Mai  1547  de  cette  %life  en  celle 
de  Notre-Dame  de  Paris  ,  oik  le  corps  fut  apporté  avec  le  m&me  ordre  Areé* 
rcmonie  le  ij  Mai ,  8c  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  en  celle  de  Saint  Denis  eft 
France  \  les  OfHciers  de  la  Chambre  des  Monnoies  7  furent*  placés  foivant 
leur  rang  pour  adîfter  au  Service  Se  Enterrement  de  ce  Prince. 

Tous  les  Officiers  ,  Préfidens  ,  Confeillcrs  ,  Généraux  ,  Avocat  &  Procu- 
reur de  Sa  Majeilé  ,  Gxeâier  &  autres  de  la  Chambre  des  Monnoies  furent . 
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ainlî  que  les  Officiers  des  antres  Corps  &  Compagnies  venu  de  robes  de 
deuil  fuîvanc  la  coutum»  dt  tout  tems  oUcnrée  ea  fti^UUe*  occafions,  i  dn« 
cnn  ctef^uels ,  fiiivant  U  digpûié  de  &  charge ,  iiic  Homni  des  énfts  par  kl 
Argentiers  dn  Roi ,  &  autres  commis  &  pcépoféi  pôtur  &ire  ctne  dépcniê  • 
ce4^  iè  joftifie^  les  éncs  de  la  dépcnfe  rendus  à  la  Cl^mbces  des  Con^ces 
àP.iris  en  1 547  ,  lors  de  la  mort  de  François  Premier. 

Ces  racmesOfficicrsallerent  le  1 8  Juin  1 549,  en  corps  fcparéde  la  Cham- 
bre des  Comptes,  au-devant  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  femme  de  Hen- 
ry 11,  à  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Paris ,  à  laquelle  liaraagua  le  Ptélideac  le 
Coq  comme  Chef  de  la  Compagnie. 

Le  Jeudi  4  Juillet  t  $49  ilsafliAereut  k  la  Pcoceffion  g^érale  qui  fat  faite 
pour  la  Religion  par  l'ordre  &  commandemenr  de  Henri  IL. 

Ces  Officiers  étoient  appelles  dans  les  occafionsaux  Parlemeus  &  conTO* 
canons  des  Notables  du  Royaume  ,  ils  afltfterent  an  Parlement  tenu  le  7  Sep« 
Hembre  1       dans  la  grande  falle  de  THocel  de  Saint  Paul  :  le  Roi  y  fcanc 

A  chaque  mutation  de  Règne  ,  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoiei 
étoient  confirmés  dans  leurs  Charges  par  Lettres  expreffes  des  Rois  ,  alors 
ils  rcltcrolent  le  Serment  qu'ils  avoicnt  bit  lors  de  leur  rcception  ^  ce  fer- 
ment confirtoit  à  jurer  de  ne  jamais  fouflrir  ni  conlciller  l'empirance  des 
monnoies  ,  luivant  l'Ordonnance  du  Roi  Charles  V  ,  lur  peine  de  perdra 
leurs  Offices ,  ferment  que  le  Roi  voulnt  &ioe  Ini-mânie  »  avec  pionadTes  de 
robfetTer'eKaâement. 

Drattdepie^  Entre  les  droits  privilèges  dont  Joiiîflôi«nil«sOfide«  de  la  Chambre 
Cbcr  des  Mombies  •  Ut  droit  de  pied  fort  lent  fat  parcicBlierement  accordé  i  dis- 

que mmarioo  d'efpeces  d«  monooie ,  foit  en  citrt  »  en  poids ,  en  forme ,  oa 
figure  ,  icroême  à  chaque  muprion  de  Prince  ,  en  confidération  de  ce  cpi» 
les  originaux  tles  efpeces  nouvelles  demeuroient  en  dépôt ,  comme  dans  un 
lieu  Sajcrc  ,  dans  leur  Bureau  ,  pour ,  à  l'exemple  du  Sicle  qui  éroit  i;ardé  dans 
le  Sanduaitc  du  Temple  de  Jcrufalem,  fervir  de  règle  &  de  uKulcle  à  U 
^brication  ,  &c  tenir  toujours  fivme  8t  COlrfbnt  le  pied  de  la  monnoie. 

Ces  efpeces  appc-Ués  Pitd  fon^  étoient  plus  juiks  Se  plus  forme  que  les 
efpeces  counuices ,  en  et  que  devant  lêrvir  de  modèles  »  elles  renftnnotenc 
«n  elles  soute  la  fterlêâion  du  titre  &  du  poids ,  fans  pattidper  nullement 
des  remèdes»  dans  lefquels  le  Prince  permet  de  £«briquer  les  efpecce  qui 
Advenc  amnr  cours.  £Ues  portoienr  dans  leur  circonférences  cet  Mots  1 
Mjeemplar  prohati  numumatis  ,  ou  F.xemplar  prohatt  monet.*. 

Les  Officiers  du  Parlement  afiîrtoient  à  la  Chambre  des  Mon- 
noies  lorfqu'ils  y  croient  invités.  Les  jo  Septembre  1441  ,  5  Mars  1445  , 
5  Février  1444  ,  &  8  Avril  1445 ,  trois  Confbillers -du  Parlement  aflille- 
f  enc  au  jugement  d'un  pteUs  cn  UdMOibie  des  Mon  noies  ,  fie  urois  autree 
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les  9  Jain  1451,  li  Décembre  145^,  15  Mai  1460 ,  iCfKW&u  Marg 

J474' 

Trois  ConfeilleiB  an  Parlement ,  ou  il  lear  délaut ,  trois  ConièiUecs  da 

Chiceler  fe  tranrp(MCtoieDK  an  befoin  i  la  ChAnbre  des  Monnoies  pour  corn'' 
plecer  le  nombre  de  onze  Jages  qui  étoic  néceflaire  quand  on  avoir  à  déli» 
berer  fur  des  affaires  de  grande  importance.  C'écoit  le  vœu  des  Ordonnan- 
ces, attendu  le  petir  nombre  d'Officiers  dont  la  Chambre  étoit  compofce, 
ôc  en  s'y  confornvinc ,  les  jugemens  qu'elle  rendoic  ,  ccoient  fbuvecains  6c 
fans  appel. 

Les  Maîtres  des  Requîtes  ordîoaites  de  listel  du  Roi  s'y  tranfpor-  MaftMi  des 
toient  de  mîme  quelquefois:  ils  y  venoient  ftice  lenr  rapport  des  affidres  chaire. 
qui  Te  paflbient  dans  le  Conlal  dn  Roi ,  concernant  le  fait  des  inonnoîes.     .Mcmoiiai  da 

Les  Maîtres  des  Compres  &  les  Tiéfeâcts  de  France  y  ont  auffi  aflîftc  cjjq 
d^nis  leur  féparatioa  ,  locfque  la  aataro  ou  la  niceffité  des  afiaites,  qni  1415-'  1416. 
écoient  i  juger ,  le  requeroien  t.  >  la^Sîrobw* 

Les  Confcillers  du  Cbâtelet  écoicnr  ordinairement  appelles  en  tous  les  ann^c  144?. 

jugemens  des  procédures  criminelles  ,  &  vrai-femblablement  ceLi  s  cft  ainfî  ^4  Scpicnib. 

praricfuc  iufqu'.iu  tems  de  l'credion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  .  Compte  ie 
_  .  11    /■  -     1.  lamonnotcde 

&  Junldiction  Souverame  ,  auquel  tems  ell^iut  augmentée  dun  nombre  Paris  aDocc 

fuffifânt  d'Officiers  pour  juger  en  dernier  reflbrt;  '  '^7&> 

Henri II ,  par  Lettres  Patentes  dn  'x$  Mm  i  $49 ,  donna  plein  ponveir 
am  Confeillers  Générant  de  la  Chamfaro  des  Monnoies  ,  de  jnger  «n  der-. 
nier  reflprt  fur  le  £ût  des  monnoies  :  il  leur  permit  (  au  cas  qu'il  n'y  eotr 
alors  nombre  compétent  de  Juges  )  de  prendse  fie  appeller  des  Conieiileit 
du  Ch.uchr  pnnr  AffefTeurs  &:  Adjoints  ,  afin  que  les  Jugemens  fouverains 
de  ces  Gtncraux  tuilenc  rendus  conFormcmcnt  aux  Ordonnances  ioterve*  • 
nues  fur  le  f.iic  &:  adminiftration  de  la  Judice. 

Le  Roi  Charles  VIH  ,  par  Lettres  Patentes  du  1 3  Janvier  1 494 ,  avoit or- 
donné que  tontes  les  appéllacîons ,  qui  ieroibnt  incerjettéès  des  Conlèillers- 
Généraux  de  la  Clianibr»|  des  Monnoies, 'ott  de  fes  Gommifl&ires  &  Dé-- 
pntés  dans  les  Provinces  du  Royaiime  ,  feraient  décidées  &  déterminées* 
au  Parlement  da  Paris  féolement ,  avec  défeaics  à  cous  les  autres  Parlemens 
d'en  prendre  connoiflknce ,  te  aux  Jufticiabies  des  C  o  fciilers-Gcnéraux  de< 
s'y  pourvoir,  fur  les  peines  portées  pir  ces  Lettres.  Au  moyen  de  ces  ap-- 
pellations  ,  les  Maitres  Particuliers  des  Monnoies ,  Olticiers  d'iccllcs ,  Or- 
fcvres ,  C  harj^ears ,  Vautres  Jufliciabics ,  »  ne  cr.rgnoicnt  les  jugemsnscîô;    Terme»  de 
»  la  Chambre,  eC  n'ctoient  curieux  de  bien  ufer  en  leurs  états,  offices  &  l'E<Jit  du  laoi» 
•*  mc:iers,  feconfians  par  ledit  appel  (lequfcl  quelquefois  prend  long  trait  •j*^,'*'*'*" 
»  de  tenis  )  de  égarer  ée  dégnifer  lents  fitates >'AialTçiiktions  9c  abus»  an 
•*>  Çrandpréjtidiqe'!leil£tat.&d3sSttjets;i.*J  .r- • .1'/  ..'  ■  « 
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Pour  obvier  I  ces  abat ,  Henri  II  par  Lecires  Patefitat.ioaiié«t  à  JoiavtU* 
le  15  Mars  1550  avant  Pâques  ^iitdéfênfes  àraG>arde  ParlenentdePïb- 
ris ,  de  prendre  connoiflânce  des  matières  U  procis  appaneoans  aux  Ci»u> 
feillers'Généraux  des  Monnoiès  ,  Ac  des  appellations  defquelles  le  Parle- 
mcnr  de  Paris  avoir  auparavant  pu  connoître ,  donc  il  iuc  eaôcnoienc  dé» 
charge  ;  &  confirma  de  nouveau  à  fes  Confeillers-Gcriéraux  pour  un  anfeu- 
Icniciu  ,  le  pouvoir  qu'il  leur  avoir  donné  de  juger  fouverainemenc ,  coamie 
devaiu  y  par  autres  Lettres  Patentes  du  premier  Avril  de  l'année  1 5  50. 

ïi^BCTIOM    PI    LA    CbAMBRI    DBS  MoNMOIlS 
EX  C*VR  SooyBn.AiNB. 

L'année  fuivante  le  même  Roi  Henri  II ,  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
JaoTicrs/ji.  j  j  ji  ^  aizy  érigea  &:  établit  la  Chambre  des  Monnoiesen  Cour  &  Jurif- 
diûion  fouveraine  &:  Supérieure  j  comme  font  les  Cours  de  Parlement  & 
autres  Cours ,  pour  y  ctre  jugées ,  dccidces  &  déterminées  par  Arrêt  &  en 
dernier  relTore ,  routes  matières  une  civiles  que  criminelles ,  defquelles  les 
GÀiéraœt  des  Monnoies  avoient  connu  auparavant  ou  dû  connoitre  fui- 
vint  les  Ordonnances ,  £bic  en  ptemîece  inftance ,  ou  par  appel  des  premiers 
Ji^es. 

La  Chambre  des  Monnoies  n'était  alors  compofée  que  d!ini  Ptéficteot  tc 
de  dixConfinliers -Généraux,  dontpartie  étoic  fouvcnt  députée  dans  les  Pro- 
vinces pour  y  vtfiier  l'écac  des  Monnoies  &  leurs  Officiers  :  ceux  qui  reT- 

toient  1  Paris ,  n'étant  pas  en  nombre  fuffifant  pour  juger  fouverainemenr , 
Criiu^     le  Roi  par  le  même  Edit  créa  ,  érigea  ,  ordonna  &  établit  un  fécond  Prélî- 
C'dettoU^é*  ^  tron  Généraux  de  robbe  longue,  licentiés,  expérimentés  &  en- 

«éiaux.  tendus  au  fait  de  Judicature  ,  &  ordonna  que  >•  quand  vacation  advien- 
m  droit  des  Offices  de  Préfidens,  qu'il  ne  lerott  ponrvn  i  ces  Offices  qne 
M  perfimnes  de  robbe  longue  6e  licentiés  en  Dtdit,  (àvans  8e  expétimen* 
■»  lésan  £ût  de  Judicature  8e  Fratique;  8e  que  des  Généraux  tant  de  l'an* 
«  ciennÈ  que  de  nouvelle  création ,  qui  ièr<mt  treixe  en  nombre ,  il  y  en 
M  aurait  ièpt  pour  le  moins  de  sabbe  limgne  8e  licentiés  »  làvana  8e  ei^é- 
M  rimentés  au  fait  des  Monnoies,  tous  fujets  i  examttl  avant  que  récep- 
M  tion  en  foit  faite  en  leurfdirs  états  &  offices ,  laquelle  réception  &  fer- 
»•  ment  fur  ce  dû  anc^é  doit  être  fait  en  la  Cour  des  Monnoies  &  non 
ailleors  m. 

w  Le  même  Edit  atcribne'â  ces  Préfidens  8e  Généraux  privativement  â 
tt  tons  Juges  ibir  des  Conrtde  Parlement) Chambre  des  Comptes,  qu'au-. 
m  très  Juges,  quelconques  jdn  Royaume  en  dernier  reflbrr  8e  (ans  appel ,  la 
»  connoiCancç  de«  d«m«t|  fi^  boâq  des  Maoiioiety.|iigcinen«  d'icfux  ». 

m  det 
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des  fautes ,  matveriations,  obi»  cominis ,  &qat  (ê  commettront  par  lot 
a»  Maîtres-Gardes, Tailleurs,  Ellàjeurs  ,  Gontxe^rdes  ,  Piévftis,  Ou- 
•»  vriers  &  Monnojreors,  Changeurs,  Affincurs ,  Dcparteurs,  Batteurs  , 
»  Tireurs  d'or  &  d'argent ,  Cuei  Heurs  &  Amafleurs  d'or  de  paillole  ,  Or- 
fcvres,  Jouailliers ,  Mineurs ,  Tailleurs  de  gravures ,  Balanciers,  &  autres 
flxifant  des  monnoies ,  circonftance  $c  dépendance ,  en  ce  qui  concerne 
*»  leurs  Charges ,  Erars  Se  Métiers ,  rapports  &  vifitation  d'iceux  -,  les  rap- 

•  ports  devant  être  faits  pardevani  les  Généraux  ou  leurs  Commis  ik  Dé- 
-  pttiés  Se  Prerêis  des  Monnoies,  en  TabfencedesGàiéraux,  pour  procé- 

■  der  oontr'eoi ,  &  en  mas  cas  ès  matières  civiles  8c  aiminelles  conoer-    Tomes  4è 

•  nanc  le  &ic  des  Monnoies ,  citconftancc  &  dépendance  d'icelles ,  charges 
m  9c  métiers  des  deHiildits,  fie  juiqnes  â  condamnation  8c  exécudon  corpo* 

relie,  &  mêmement  de  mort  Âc  abdflîon  de  membres  indufivement » 

•  tant  en  première  inftance ,  que  des  appellations  qui  pourront  être  inter- 

•  jettées  ,  tant  d'aucun  des  Prcfidens  &  Généraux  &  Députés  par  la  Cour 
des  Monnoies,  faifint leurs  chevauchées,  que  des  Gardes,  Prévôts  des 

H  Monnoies  ,  Ôc  Confervateurs  des  privilèges  des  mines. 
•m  De  même,  la  connoiflknceprivattvementàmat  Ji^as  8e  en  dernier 

reflôrr  de  tous  procès  mûs  Sci  mouvoir ,  touchant  les  états  8c  OIBcet 
M  des  Monnoies,  Changeurs ,  OrfiSvies ,  Départeurs  8c  autres  perfimnes 
«  fiifiiommées ,  làns  qu^l  en  puiflèètre  appellé ,  ne  reclamé ,  &  efi  outre 
*•  par  prévention  &  concurrence  avec  les  fiailliâ  ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  des 
M  Maréchaux  &  autres  Juges ,  des  faux  Monnoyeurs ,  Rogneurs  &  AJtéra- 
«  teurs  d'icelles,  Alchimiftes,  Tranfgrefreurs  &:  Infraûeurs  des  Ordon- 
»•  nances  faites  fur  le  cours  &  mife ,  tant  des  monnoies  ayant  cours  dans  le 
••  Royaume  ,  que  des  monnoies  étrangères  ,  de  quelqu'ctat  ,  condition  6c 
m  Vhmè  qu'ils  finent ,  circonftance  8c  dépendance ,  6c  en  cous  et  s  civils  8c 
»  crimioeb,  par  Arrêt  8e  en  dernier  tdibrt. 

Le  mtme  Edtr  donneauz  Généraux  tel 8c  pareil  pouvoir,  aumciié préé- 
minence 8t  privilège,  tant  poar  les  chofes  fiifdites, circonllances  &  dé« 
•pendances  d'icelles,  que  fur  leurs  perfonnes ,  8c  tout  ainfi  qu'ont  les 
antres  Cours  de  Parlement  du  Royaume  és  caulcs  8c  matières,  non  ton- 
chant  &:  Concernant  le  fait  des  Monnoies. 

»»  Veut  encore  l'Editque  les  Généraux  connoilTenten  première  inftance, 
«*  privativeroenc  à  cous  Juges  ,  des  deniers,  confîfcations  ôc  amendes  procé« 
»  dant  de  leurs  Ji^semeos  8c  Arrêts  ,  8c  des  faifies8c aiées  desbiens  com- 
m  pris  èt  oonfilcations  8c  amendes  dues  8c  aifignations  ficelles. 

Cet  Edir  fût  adreflé  au  Garde  des  Sceaux  de  la  Chancellerie  de  FraoM  i 
&  aux  Confeillers  du  Grand  Confeil  8c  Généraux  des  Monnoies,  pour  le 
faite  Lire ,  publier  8e  ente^Arer  «n  leur  Cour  8e  Juriidtâion ,  &  pac^iouc 
Tome  /•  £  e 
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où  befo'.n  lèn ,  &c.  Donné  i  BoatuMblein  au  mois  it  Janvier  1551* 
Rcg'iftré  h  Regiftrçs  du  Gnod  Con&tl  dn  Roi  le  1 1  Février  1551, 
Lft  en  h  Ctumcelterie  en  ta  préience  de  M.  le  Garde  des  Sceaux, 

da  Chancelier  8C  des  Notaires  &  Sécretalres  y  étant,  &cw  le  1 5  Février  S5  $u 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  x6  Février  i  f$  i« 

An  mémo  mois  de  Janvier  de  la  mcme  année  ,  intervint  un  autre  Edic 
conrenant  atttibntion  &  jurifdiôion  fouveraine  en  la  Cour  des  Monnoies  ^ 
tant  en  mariere  civile  que  criminelle  ,  &  augmentation  d'Officiers  en  icelle^ 
adrelTé  pour  la  vénôcacion  cant  au  Parlenieut  de  Paris ,  (^'autres  Parlement 
de  France  &  Généraux  des  Monnoies. 

Cet  Edic  crée  de.  nouveau ,  érige  9c  éuMit  k.  CbamBre^des  Monnoies- 
Hante  â  Piuis»  en  Cour  êc  JotiCdiiftioa  Souveraine  9c  fupérieure ,  pour  y 
foe  connu,  f^gf  9c  décidé  ppr  Acrft  en  dernier  reflorr  &:  lâns  appel ,  do- 
fooies  matières  civiles  &  criminelles ,  dont  le  connoiffance  appartenoit  Se 
émit  aoribnée'à  cette  Chambre  par  les  Ordonnances  ,  ioir  en  première  in£> 
tance  ,  ou  par  appel  des  Gardes,  Prévôrs  &  Confervareurs  des  Mines. 

"  Contre  lefqucls  Jugemcns&  Arrêts  ,  nul  ne  peur  ccre  reçu  ,  finon  par 
>•  la  voie  de  propofiiion  d'erreur ,  es  matières  defquelles  il  eft  permis  de 
n  propofer  erreur  ,  de  tout  aind  ^'aux  autres  Cours  Souveraines  :  à  la  charge 
w  lonusfeis  que  pour  donner  les  Arrêts ,  il  y  aura  toujours  le  nombie 
•r  de  neuf  pour  U  moMis  des  Géoéranr  de»  Mannoies  avec  le  Préfidenty 
»  oo  le  plus  aneican  des  Généraux  pour  l-abiênce  du  Préiîdent,  ^  Skçom 
m  qnTen  Jeura  jugemens,  ils  foient  tonjours  au  nombre  de  dix. 

•  £r  pour  compléter  le  non^bre  de  dix  malgré  l'abfence  des*  Généraux  q^ft 
ponvoicRt  être  députés  dans  les  Provinces ,  &  que  les  procès  civils  &  cri- 
minels furvenans  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  fulFent  mieux  inftruits  &  ju- 
gés félon  le  droit  &  raifon  par  fuffifant  nombre  de  Juges  ,  &  la  Cour 
tenue  en  meilleure  Se  plus  grande  autorité  ^  le  Roi  crée,  érige  &  établit  en 
icelle  un  fécond  Pcéfidenc  &  trois  Con&iUets-GénéranXr  de  rol^  longue,, 
liœntiés»  faveneflc  expérimentés  ep  fidc  de  jndicature-,  aux  gages  ci  aprè» 
ordonnâ,  &  à  cel»  autres  droits ,  profits,  prééminences  »  fnnçfaiiès,  lii^ 
Benés  qui  y  appardenneat,  9c  qu'ont  joui  9e  jonillcnt  les  Ptéfidens  9c  Gé^ 
nâraux  de  l'ancienne  création  8c  inftiturion* 

M  Le  même  Edit  confirme  la  connoifTance  &  Jurifdidion  dcsConfeillers^ 
M  Généraux  fans  appel  &:  en  dernier  relïbrt,  privaiivemcnt  à  tous  Juges  ,, 
M  foit  des  Cours  Souveraines  ,  Chambres  des  Compres  ou  autres ,  des  de- 
»  niers  de  boctesdefditcs  Monnoies  j  enfemblc  dc:,  f  uites  &  malverfaiions 
m  commifes,  &  qui  fe  commettront  par  les  Maîucs-Gardes,  Prévôts ,  Ef- 

♦  âyeurs ,  Tailleurs  yContre  gardes ,  Ouvrieis  ,  Monnoyeurs ,  Changeurs , 
m  AiSaeurs„I%anau«B  Ratieus  d^oc  9c  d*irgjmCy  Mineurs^  CuJlkars> 
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•  d*or  àc  pallfole  ,  Orftrref ,  Jouiilliers ,  Grivears  ,  Baîanciers  6c  autres 
**  faifânc  fait  des  Monnoics ,  circonftance  dépendance  ,  en  ce  qui  con- 
«  cerne  leurs  charges  &c  métiers ,  vi^ucioas  6c  rapports  que  ies  Maures 
«  «Ticmix  mtàtn  team  cenns fiûro  dor«fii«?aiic,  firroit ,  «i  U  Vill*  do 
«  Paris  pocderant  kt  Géaésamàc  kCoar  des  Monnoies,  9c  mt  sotres 
«  Villes  da  Royaume  pacdevanc  les  Géniranz-Gardes  $c  Pcétâcs  des  Mon- 
»  noies  chacun  k  fon  décroit  9c  ttflbrt ,  &  par  prévention  &  concorrence 
«•  avec  les  Baiili£t ,  Sénéchaux  &  autres  Juges  du  fait  des  faux.Monnoyeurs^ 
•»  Rogneurs  &  autres  de  quelqu'état  ôc  condition  qu'ils  foienc ,  Infrafteuri 
»  des  Ordonnances  touchant  le  fait  des  Mortncies  ,  8c  géncralement  de 
•»  tous  autres  cas  civils  âc  criminels  dont  la  connoilfance  eft  attribuée  & 
M  appartient  aux  Généraux  des  Monnoies  par  les  Ordonnances  rendues  fur 
«*  It  fait  des  Monnoies ,  circonftance  ic  dépendance,  le  tmitpar  Anêt  8e 
m  en  dernier  teflbrc,  jufqu'àcmdamnanon  8c  abciffion  de  measboesincliifive- 
«  mem,  Ibit  en  première  inftance,  ioic  par  appel  des  Commis  3e  Dépotéspac 

•  la  Cour ,  Gardes ,  Pr^ôcsdeldiies  Monnoies ,  8c  Confêrvfeiettrs  des  Pd* 
«•  vilegés  des  Mines ,  en  tous  cas  desquels  ils  peuvent  conaotne  enpcemieM 
tt  inftance. 

Vent  le  même  Edit  ♦»  que  les  Arrêts  6c  Jugemens  de  la  Cour  des  Mon- 
**  noies  foient  exécutés  fans  demander  aucunes  Lettres  de  vi/â  ,  Placer  ,  ne 
w  pareatiSf  &  faire  aucunes  inflnuations  aux  Cours  des  Parletnens  àc  auues 
«  JtigfS!  dédare  en  outre  que  les  Parties  ,  tant  de  pays  Coutrimler  que  de 
m  Drait  Sait,' qui  amont  mal  appellé  en  ctite  Cour,  fi>ient  condamnées 
«g  pont  te  ibl  appd ,  en  trente  livres  parifis  d'amende  qui  fim  feftt»  par  b 
Im  Receveur  desExploitsAc  Amendes  de  la  Cour 

Cet  Editfutadreflé  tant  an  Parlement  de  Paris  qu'aux  autres  Cours  du 
Parienijent  du  Royaume ,  pour  y  tee  lû,  publié  û  tegiftcé  »  8ou  Donné  i 
fontainebleau  au  mois  de  Janvier  1551» 
Suivent  les  enregiftremens. 
{  Lecla  ,  publicata  &  regifirata  ,  audito  Procuratort  generali  Régis  ,  de  eX' 
prcjfo  manidato  efufdem  damini  Régis  «  exeepto  quaiitIMi  ad  sogrUtiûnem  in  uL  n^^"^ 
dam  r^otÊû  matmânum  tfmim&mu  JiSim  Avî/Ss  lit  PtrimoÊiè  ^^êo* 
dedmâmmJUApMs  wma^l^iâittePafihm. 

l^^puèiiÊÊtê&fiÊgiJlraudetMildâthtxpr^g^^^  Aone 
CurU  contentis ,  Parifiis  ParlmnoUO  ^ftxtâ  decimâ  die  Maii  anno  i  J  51.  r^giftrcmcnt 
Cet  Edit  fiit  ainfî  Amplement  enregiftré  an  Parlement  apifès  deux  Lettres  hnw^^^ 
de  Juffion  des 9  Mars  1551  &  10  Avril  1 5 52  ,  &  par  autre  Arrcr  c^u  Par- 
lement rendu  fur  le  requiâcoire  du  Procureur  Général  du  Roi  en  lambae 
Cour  ,  le  17  Juin  1551. 

Lu  3  publié  &  r^iftcéen  k  Coui  des  Moaneies  le  17  Juin  15)1. 
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Regîftré  es  Regîftres  de  la  Chancellerie  le  premier  Juillet  1 5Ji  ;  i  U-- 
charge  (jue  les  Expéditions,  Jugetncns  ôc  Arccts  de  la  Couc  des  Monnoies 
ponant cx^don,  fiwonc  figncs  par  un  Sécrttcaîre  du  Roi ,  6c  fcellés  ét. 
fceattde  la  Chancdlecie  »  coimnes    autres  Cours  SooTeraines. 

Regiftré  au  Parlement  de  Bordeaux  le  a  5  Juin  1555* 

Regiftréau  Parlemcnr  d'Aix  le  a j  Juillet  155$* 

Charles  IX  ,  par  £dit  du  mois  de  Septembre  1570,  confîma  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  i  jji,  contenant  l'creftion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en 
Cour  Souveraine,  pour  connoîtrede  nicmc,  juger  &  décider  fouverainemenc 
p.-ir  Arrêt  en  dernier  relforr  Se  fans  appel  en  tous  cas  es  matières  ,  tant 
criminelles  S>c  civiles  de  fa  compécence ,  tant  en  Jurifdiâion  particulière. 
êc  privative  >  qu'en  Jurifdiâion  cumuUdve  par  prévention  ,  ainli  qu*ilcA; 
^cifié  par  cet  Edit ,  lequel  Sa  Majefté  veut  être  exécuté ,  &  être  entière- 
ment gardé  »  obfervé  &  entretenu  de  point  en  point  ^n  fit  tonat  Se  teneur. 
Suis  aucune  redriâioo  »  modification  ,  ni  limitation  ,  cédant  Se  annnllanc 
toutes  limitations  &  modiBcacions  fûtes  par  let  Cours  de  Parlement»  ea 
procédant  d  la  publication  de  cet  Edit. 
Oéation  de     Par  le  incme  Eilit,  le  Roi  créa  deux  Préfidens  &  cinq  Généraux-Con-- 
lEcinq^w-  robbe  longue  ,  licentics  en  droit  &  expérimenrcs  au  fait  des 

lèillen.         Monnoies,  ce  qui  faifoit  alors  le  nombre  de  dix-fepr,  fa  voir  j  quinze  Con-. 

Dix  -  Tcpt  ièillcrs  &  deux  Préfidens  réUdens  à  Paris ,  aux  mêmes  gages  que  les  autres 
CoarciUen    pféfidens  Se  Généraux  plus  anciennement  a^s  fiivoir^  i chacun  desdenx^ 
jent,         Préfidens  mille  livres  tournois  ,  Se  i  diacun  de(dic5  ConfeiUcrs  Se  Géaé^ 
ttux ,  cinq  cens  livres  tournois  par  chacun  an  »  avec  alimentation  dedeuX|,i 
cens  livres  par  an,  tut  pour  chaque  Préfîdent«  que  pour  chaque  Confeiller,* 
tant  des  ancienne  que  nouvelle  création  ,  payables  pat  le  Receveur  Générai 
desfioctes ,  profits  &  émolumens  des  Monnoies ,  &  des  deniers  de  fa  recette 
au  bout  de  chacun  mois  félon  qu'il  conviendroit  par  chacun  jour  de  fervice,' 
&c  entrée  en  la  Cour ,  à  la  charge  »  que  ceux  qui  fauldront  d'y  entrer  pen- 
Hûx»  igi-  "  '^^'^^  l'année  de  leur  fervice ,  aux  jours  &  heures  portés  par  le  Règlement 
e*i>'  «•  de  la  Cour  des  Monnoies ,  on  qui  étant  entrés  b  départiront  du  Bureau 

*  avant  Theure  (onnéoj  iâns  (tre  liceniiés  duPréfident  »  Se  £um  caulc  jufte^ 
»  Se  légitime ,  (èront  piqués  Se  privés  du  profit  de  rai^;nleniaiion  édiéance^ 
v.pour  tant  de  jours  &  entrées  qu'ils  auront  failli  d'encrer  Se  demeurer  au 
M  Bureau,  &  tout  ainfi  que  les  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  i- Pari»- 
t>  ont  accoutumé  faire  pour  la  diftribution  de  leurs  épices. 
Scrvke'akcr-  le  même  Edit ,  il  eft  ordonné  que  tous  les  Gonfeillers ,  Préfidens  & 

•stifi  Généraux  foienc  divifés  &  départis  en  deux fervices  alternatifs  également, 

moitié  d'iceux  pout  fervir  un  an  durant  en  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris, 
SeVmn  nyoicié  raonéeliiivattie»  continuant  ainli  d'an  en  an  fims  ceiTer  > 
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ni  prendre  les  vacations  de  la  demi- Août  jufqu'à  la  Saint  Martin,  &  quant 

à  ceux  qui  ne  feront  de  fervice  ,  fix  entre  les  plus  favans  Se  expcrimenccs 

des  Prclidens  &:  Généraux  ,  feront  élus  par  la  Cour  des  Monnoies  &:  par  elle 

commis  &  députés  pour  aller  &  réfidcr  un  an  durant  es  principales  Villes  Contmit- 

&  Provinces  du  Royaume ,  &c.  iioat. 

Le  même  Edic  augmente  les  gag^s  des  Avocats  &  Procureurs  Généraux  coon^iQ^ 
jttfqu'à  la  concurrence  de  cinq  cens  livres  tournois ,  confirme  la  Jurifdiâion  Pionei» 
de  la  Cour  ,  fur  les  jufticiables  mentionnés  en  l'Edit  de  1 551 ,  &  fixe  les 
fondions  &  droits  des  CommifTaires  départis  dans  les  Provinces. 
Cet  Edit ,  donne  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1 570. 
Lu  ,  publié  &:  regiftrc  ,  oui  fur  ce  leProcurcur  Général  du  Roi  ,  ainH 
qu'il  eil  porte  6c  contenu  au  regillre  de  la  Cour  ,  à  Pans  en  Parlement  le 
XI  Janvier  1 571. 
Lu  ,  publié  &  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  le  ai  hUà  1 571. 
Lu ,  publié  6c  te^Stté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Job  1 57a. 
Henri  III  par  Edir  du  mois  de  Janvier  1^588,  créa  fix  nouveaux  Con«    CiétiioB  de 
ieiUer»  pour  ferre  joints ,  unis  9c  incorporés  au  Corps  de  la  Cour  des  Mon^  fis  Conftih 
noies  aux  mêmes  hoonews ,  autorités,  privil^es,  &c*  que  les  ancres  Con-  ^"** 
feillers-Généraux.  » 

Cet  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1588  ,  adrelTé  à  la  Chambre 
des  Comptes  à  la  Cour  des  Monnoies ,  &  regiftré  en  la  Chambre  le  27 
Février  1 5  8S  ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Mars  fuivanr. 

Louis  XIII  par  Edit  da  mois  de  Juin  1^35  ,  confirma  de  nonvein  h 
fimvecainecéde  la  Cou  desMonnoies:  cet  EiUt  porte  que  celui  du  mois  de 
Janvier  1 515 1  ,  r^ftté au  Parlement  de  Paris  purement  8c  fimplement  U  t6 
Mat  1551,  fea  entièrement  gardé  &  obfervé  félon  fa  forme  &  teneur; 
ic  veut  que  pour  cet  effet ,  la  Cour  des  Monnoies ,  les  Commiffaires  dé- 
putés &  fcs  Juges  inférieurs  &  fubalternes  jouiffent  entièrement  de  la  Ju- 
rifdiélion  ,rang&  féance  i  eux  attribuées,  tantpar  le  préfcncEdit ,  que  par 
les  Ordonnances  des  Rois  prcdeceifeurs ,  pour  juger  fouverainement  en  der- 
nier reilbrt  &  fans  appel ,  de  toutes  nutieres  civiles  &  criminelles  donc  la 
coonmdGmce  lui  appartient ,  foit  en  première  in0ance ,  ou  par  appel  de  fts 
Députés  Généraux  Proviteianx,  Gardes  des  Motmoies,  Qmièrvatenrs  des 
Privilèges  des  Mmes  td&mflSuis  m  la  Cour  des  Mcmnoies  |  êc  que  priva- 
civement  i  tous  autres  Juges ,  ils  connoiflTent  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait 
&  fabrication  des  Monnoies,  deniers  de  Boctes  ;  enfemble  des  fautes  6c 
malvetfations  commifes ,  ôc  qui  fe  commettront  par  les  Maîtres  &  Gardes  , 
Prévôts,  Eflayeurs ,  Contre-Gardes,  Tailleurs,  Ouvriers,  Monnoyers,  JnftkiabWi 
Changeurs  »  A£neurs  ,  Départeuts  ,  Batteurs  ^  Tueurs  d'oi  &  d'argent.^ 
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Mineurs,  CnelUeur»  d'or  de  paillolc  , Orfèvres ,  Joaainietf,  Grmttrt; 
Balanciers  &  autres  fairaiu  faic  des  Monnotes  ,  6c  trafic  d'otôc  d'argent  en 
ce  qui  concerne  leotf  charges ,  ^tt  9c  méâtn  »  vificttions ,  Se  rapports 
^oe  les  Maîtres  Joc^  &  Gardes  de  «es  Médeis  fône  tenus  fidiei  £uroîr  $  en 
^'la  Ville  de  Paris  pardevanc  les  Gén^saox  de  laCoor  desMoiuioiet,  8c  ux 
autres  Villes  du  Royaumes  pardevant  les  Gardes  fc  Prév^  des  |hfonnoies, 
chacun  en  fon  détroit  &  reflbrr ,  &  par  prévention  &  concaccenoeaveclet 
Baillifs,  Sénéchaux  &  autres  Juges,  du  fait  des  faux  Monnoyeurs,  Ro- 
gneurs ,  fiillonneurs,  &  autres  infradeurs  des  Edits  &  Ordonnances  fur  le 
fait  desMonnoies,  dequelqu'état  &  condition  qu'Us  foient,  8c  générale- 
ment de  tous  autres  cas  civils  &  criminels,  dont  la  connoiiTance  fouve- 
fabe  eft  anrftnée  &  appartient  ^UCoor  des  Monnoies  par  Edic  du  in«He 
de  Janvier  15  js  ,ac  avtres Ordonnances»  ctrconftances  9c  dépendances  i  b 
«ont  par  Arr^  en  dernier  reflbrt  comme  deflîis,  jofqnesicondamnatioa  9c 
9c  exécution  corporelle  ,  mêmeinent  df  mort,  abcîflion  de  membres  &anttes 
peines  de  mort  afTliâives  inclulivement,  (bit  en  première  indance  ,  ou  par 
appel  des  Commiffaires  &  Députés  par  cette  Cour  ,  Gardes,  Prévôts  des 
Monnoies  ,  &  Confervateurs  des  Privilèges  des  Mines  j  Se  ce  nonobftant 
toutes  les  modifications  8c  reftri<i!tions  faites  par  les  Parlemcns  8c  Chambres 
des  Comptes  à  la  vérification  de  l'Edii  du  mois  de  Janvier  iJ5ij  toutes 
lefquelles  modifications  de  refhriâions  ,  en  cane  que  belbin  eft,  on  feroir, 
Aiz^^'n^L^  ïbnt  levées 9c  ôtées ,  i  la  durgc  qu'aux  jugemens  des  procès  criminds ,  af^ 
fifteront  da  moins  dix  Confeillers  de  robbe  lon^e  outre  les  Préfidens. 
Cr<<atioD      Pat  Ic  même  Edic ,  le  Roi  crée  &  érige  en  titre  d'dflice  fermé,  on  Préfi* 
«cTiiG^&ï  dent  derobbelongue  &  dixConfeillers-Généraœt ,  &  un  Subftitut  de  l'A- 
len.  vocat  &  Procureur  Général  en  la  Cour  des  Monnoies ,  d  l'inftar  des  Subfti- 

d'aosâ^V  ^^^^       Procureurs  Généraux  ès  Parlemens  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars 
1 585,  aux  gages  favoir ,  le  Prcfident  de  dix-fept  cens  livres  ,  les  ConfeiU 
1ers  de  mille  livres,  &  le  Subftitut  de  trois  cens  livres  ,  aux  mêmes  hon- 
neurs &  prérogatives  attribués  aux  Officiers  çi-devant  créés. 
Prévôt         M  Et  pour  fiiciliter  resécucion  des  £dits  9c  Régtemens'iôr  le  fâîc  des 
ulicth*       *  Monnoies ,  9c  prêter  main-ferte  au  Députés  de  la  Coor  »  tant  dans  la 
»  Ville  de  Paris  »  que  hors  d'ioelle ,  &par  tonte  l'étSndiie  da  Rojaome ,  le 
m  Roi  pat  le  même  Edit  crée  en  titre  d'office  fermé  8c  héréditaire  un  Pré- 
•»  vâtGénéral  des  Monnoies,  un Lieucenanr ,  trois  Exempts ,  unCrdEeTi 
DooscHoil-  "  quarante  Archers  ,un  Archer  Trompette  9  &  doi»^  iiiùÛieiS  hérédltailÏM 
u  pour  le  fervice  de  ladite  Cour  ,  &c  •'. 
Voyez  Prevot  General  des  Monnoies. 

Cet  Edic  adrelTé  aux  Oficiers  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  ^  être 
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is ,  piAfié    fwgsftré ,  ii  donM  Cliâwait-Tfcienf  tu  «lois  de  Juin  i6$$. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Eiat  da  9  Mai  itfjtf ,  le  Roi  en  incerprétani  Nombre  iTe 
FEdicdu  mois  de  Juin  16$  $ ,  en  ce  qu'il  y  cd  die  qu'aux  ju^ibcns.de  pro*  dis  picrcric. 
cès^adlderoicnr  du  moins  dix Confeillers  de  robbe  ionguey  OOCftles  Prc- 
fidens  d'icelle  ,  ordonna  ;  «  que  pour  juger  les  procès  criminels  is  quels  il 
••  écherra  peine  Ac  morr  ou  afflidive  de  corps ,  afllfteront  du  moins  dixdes- 
»  Prclidens  &  Confeillers  licentics  &:  de  robbe  longue  de  cette  Cour. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  itfjS  ,  le  Roi  en  confirmant  l'Edit  du 
moie  de  Janvier  1551  ,&les  aunes  InbfiSqnens  concernant  l'autorité  &  la 
JnrifdiâteMi  debCoar  desMonnoief  inr  lesjnftidables  éaoneé»  dans  les 
ptécédens  Edits,  &  Tes  Privilèges,  ordonna  que  les  Préfidens  ,  Confeillecs 
&  autres  Officiers  de  k  Conr  des  Monnoies  feroient,  par  ceux  qui  ont 
charge  de  faire  les  convocations  ,  appelles  aux  AfTembics ,  CéréflKmies  8e 
Proceirions  publiques  ,  pour  y  tenir  &c  par-rout  ailleurs ,  le  même  rang  qui 
leur  eft  attribué  par  les  Edits  des  années  i  j  5  i  &  i  j  57. 

Par  le  même  Edir,  le  Roifupprima  fept  des  Offices  de  Confeillers  tant  Con&illa»! 
de  robbe  longue  que  de  robbe  courte ,  créés  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  i  j  5,  '"PP"*** 
de  a^graenca-  les  gages  des  Officiers  reftans ,  d'one  fenune  de  vingt  mille 
fivres  i  prendc*  fur  le»  Gabelles  y  te  leur  pecnît  d^donner  par  an  d'une 
lomme  detroiimiUela cens  livres ÛToir,  qnuae  cens  livres  pour  les 
.fiais  de  joftice}  quinsecens  livres  pour  le  bois  &  buvette,  acfizcens  li.  BemiK. 
vres  pour  les  menues  nécefficés  i  prendre  fus  les  deniers  des.bpëies  ,  ainfi 
qu'il  a  toujours  été  fait. 

Cet  Edit  fut  adrelTé  aux  Gens  tenans  le  Grand  Confeil ,  &  aux  Officiers  • 
de  la  Cour  des  Monnoies  pour  y  être  lu  Se  regiftré ,  &  donné  à  Saint  Geï» 
Buin  en  Laye  au  mois  de  Décembre  16  }î. 

Puwm  Edit  du  molf  de  Juillet  i^j?  ,  le  Roi  créa  en  titre  d'office  for-  Second  av<k 
né  on  fisooad  Avocat  Général  en  h  Cens  des  Monnoiet  aux  ntmes  bon-  f^"^ 
aeurs.aocorités  rprérogaiivei,  Arc.»  que  celui  ei-devant  ctéé,iâns  aucune 
diftinâion  de  premier  au  dernier  Avocat  Général  que  leur  réception,  i 
l'inftar  des  Avocats  Généraux  des  autres  Cours  Souveraines,  auquel  Con- 
feiller  Avocat  Général  furent  attribuées  douze  cens  livres  de  gages,  i-  i 
prendre  fur  les  Gabelles,  ou  fur  les  Boctes  des  Monnoies,  &  de  lîx  cen» 
livres  de  penfion  fur  ces  Boctes,  ainûq^'en  jouilTou  l'Avocat  Général 
devant  créé. 

Par  le  nofinie  Edit  le  Roi  ciéa  encoce  09  Gonfeiller  afleffeur  en  la  Prévôté  oiScim 
.desMoanoiei ,  un  Ptocnrent  du  Roi,  trois  Receveurs  ,  Payeurs  ,  ancien,  ai-  Ja  FtévvS..* 
•scoaiif  8c  tiîeonal  des  gages  des  OlEdets  delà  PrévAté ,  ttois-ConnA- 
leurs  anden ,  alternatif  8c  triennal  des  gages  y  avec  attribodon  de  deux  oiilly  '*  '  * 

il^cewliTCCsd'angpiientMioiidegj^liétéclicait  ^fs^oân&iUwSlam 
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«le  U  Généralité  ile  Parie ,  aoxPtevôc»  fon  Lieatetuuit ,  Ciempn ,  GretiScr 

&  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  France. 

Cet  Edic  fiir  adreflfé  aux  Officiers  de  U  Cour  des  Monnoies  Ôc  tégiftié  en 
cette  Cour  le  20  Juillet  i(î?9. 

Par  Edit  du  mois  de  Juillet  ,  le  Roi  créa  Se  érigea  un  OfHce  de 
Confeiller  &  Général  de  Robe  courte  pour  demeurer  ,  à  toujours  &:  fes  fuc- 
cellcurs  en  cet  Olfice  ,  au  comptoir  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  jouir  des 
mêmes  honneurs  ,  droits  &  privilèges  que  les  antres  Confeiiiers  d'ioetle  > 
avec  acmbotion  de  douze  cens  livres  de  gages ,  Se  lix  cens  livres  de  penfion 
diacunan  :  Sa  Majefté  fupprima  par  Edit  dn  mois  de  Novembre  1^41  cet 
Office  de  Robe  courre  crée  pour  être  établi  au  comptoir  de  U  Cour ,  Se  en 
Sdipâmé.  Cqj^  liçy  pij^^  ^  çj.^^  ^  érigea  en  titre  d'office  formé  deux  Confeiiiers  de 
Robe  longue  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  aux  gages  de  mille  livres  chacun 
par  an  pour  en  jouir  fans  différence  des  autres  &c.  Cet  Edit  âicadrefle  â  la  Cour 
des  Monnoies  Se  par  elle  regiftré  le  14  Novembre  16^1. 

Le  Roi  Louis  XIV  ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  i  (^45  confirma  &  maintint 
la  Conr  des  Monnoies  en  U  Jurifdiâion  fouveraine  à  elle  attribuée  par-tout 
le  Royaume  ,fiiivancles  Edits  des  Rois  prédéceflèors ,  &  oéa  quatre  Gon- 
fôUers  &  Préfidens ,  &  quinze  Conièillen  avec  diz>nenf  eommiffions  pour 
être  remplies  par  lesqoaire  Préfidens  ôc  quinze  Coniêillers,  èc  les  enccer  con- 
jointement  avec  leurs  offices  »  avec  fiiculté  toutes  fois  de  défunir  les  eommif- 
fions &  s'en  démettre  en &veiur  desantres  Préfidens  &  Con  feillers  de  la  Cour 
SeeoDdSabf-  Se  non  d'autres  ;  comme  aurtî  un  Confeiller  Subflitut  du  Procureur  Général  : 
à  la  charge  par  ces  Officiers  tous  gradués ,  fuffifans  &  capables,  de  prêter  fer- 
ment en  la  Cour  â  la  manière  accoutumée  ,  &  aux  honneurs  ,  droits  ,  auto* 
rites  ,  prérogatives  Sec  que  les  ci-devant  ctées. 
Greffiers  Le  Roi  créa  par  le  mime  Edic  en  dtre  d'office  fermé  trois  Greffiers  crîmî- 
nés  pour  ttre ,  en  mtme-tems ,  Greffiers  des  Prélëniacions ,  Garde-ûcrft 
Receveurs  des  conf^nadoos  de  la  Coui  des  Moonoies ,  ancien ,  akematif 
ôc  triennal. 

Subftim       Veut  le  même  Edit  que  le  Subftirut  du  Procureur  Général  prcfenrement 
Aflcffcar.       créé  fafTe  la  fondion  de  Subftitut  &  celle  de  Confeiller  &  AlTelTeur  du  Prévôt 
général  des  Monnoies,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  11^3  9  ,  éteint  &:  fup- 
primé  par  le  préfent  Edit,  Se  la  fonâion  d'icelui  unie  &  incorporée  à  celle 
de  Subftitut  du  Procureur  Général ,  avec  les  mêmes  fondions  attribuées  par 
cet  Edic  à  l'Office  d*Afieflènr  i  pareillement  fupprime  rOfficedePkbcnrenc 
Sàbfttnitda  du  Roi  en  U  Prévôté  des  Monnoiescrée  par  le  mSmeEdic  du  mois  de  Juillet 
^i^çureot  d«  {g^^  ^  en  atttibne  la  fenâion  au  Snbftitnc  dn  Procureur  général  en  U 
Cour  crée  par  Edit  dtt  mois  de  Juin  16}^,  pour  en  Jouir  fuivant&  confor- 
mément i  i'Edic  de       ,  &£ure  lafooétion  de  Procura  du  Roi  en  laPr^ 
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vôté  des  Monnotes  en  verra  des  Préfenres ,  fans  d'autres  provifions. 

Enfuice  le  préfenc  Edic  diflribue  ôc  départie  les  (quinze  Confeillers  noa<' 
veUemenr  crëés  dans  les  quinze  principales  Monnoits  dttt  Piomoèi  àà 
R»yaame  pour  y  Bùxe  aâudle  9c  ordinaire  réfidence. 

Veai  de  plu  que  les  Pxéfidens  âc  Coofeillen ,  céfidena  ès  âjpummem  dé-  Qualificatioa 
nommés  ,  fittenc  qualifiés  de  Préfideni 6c  GmreiUcrs  en  la  Conr  desMotf-  j^on^U^ 
noies. 

Nota.  C  eft  i  cecte  époque  qu'on  peut  fixer  en  vertu  de  cet  Edic  la  cedàcion 
delà  dénomination  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  à  laquelle  a  été 
fubfticuée  celle  de  Prcfidens  &  Confeillers  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Parle  même  Edic  ,  il  fut  encore  créé  en  citre  d'office  formé  &  héréditaire    Huiflieis  des 
en  chaain  de  ces  quinze  Dépaccemens  dix  HuiiBers  des  mines  pour  exploitée  """•^ 
dans  les  Provinces  de  leur  déparcement  »  avec  pouvoir  d'esplcninr  tous  aiu^ 
'tnes  Manderacns,,  Arrêts  &  Sentences  de  quelques  Juges  qn*ils  Ibieot  émai- 
nés  ,  Sec.  Voyez  Huissiers. 

Ce  même  Edic  attribue  â  la  Cour  des  Monnoies  la  connoilTance  des  cri-   Officiers  in- 
mes  que  pourroient  faire  les  Officiers  pour  raifon  de  leurs  Charges ,  fans 
qu'ils  foient  tenus  de  répondre  ,  ni  fubir  Jurifdiéi'ron  ailleurs  qu'en  la  Cour 
des  Monnoies ,  à  laquelle  ell  attribuée  pour  ce,  toute  Cour  ,  Jurifdi^ion  Sc 
cbonoiHance  ,  icelle  interdite  â  toutes  autres  Cours  &  Juges. 

Ufixe  i  chacun  desquatre  Ptéfidens  deux  mille  livres  pour  leurs  gages  Se 
mille  fivies  à  diaom  des  quinze  GonfôUets  ;  au  Subftimr  noofellemenc  ciéé 
iioit  cens  livres ,  au  Subftioit  créé  par  Editdn  mois  de  Juin  i6j$  i  comme 
Procureur  en  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  deux  cens  livres  :  aiKi2re& 
fiers  Criminels  des  Préfentations  ,  Gardes-facs  ,  &c.  cinq  cens  livres. 

Par  le  même  Edit  ,  le  Roi  confirme  à  tous  ces  Officiers  les  mêmes  hon-  Pnvil^es," 
neurs ,  autorités ,  pouvoirs  ,  prééminences  ,  préfcances  ,  prérogatives ,  pri- 
vilèges ,  franchlfes ,  immunités  ,  exemptions  ,  droits  ,  fruits  ,  revenus  ,  épi- 
cés,  gages  &  taxations  fufdits  ,  franc-falé  ,  droits  de  jettons  ,  livrées  ,  en- 
trées ,  étretines ,  profits  Se  émolnmens ,  droits  nouveaux ,  xtis  6c  ièmblables 
dont  joniflènc  les  Ofiâeie  des  Parlemens  »  Cours  des  Afdes  6c  antres  Goura  CtsCnooka; 
Sonvecaines  ,  6c  ordonne  que  les  Offiders  de  la  Cour  des  MonncMes  lôient 
convoqués  i  toutes  les  Procédons  ,CécéaKMiies,Marû^es, Pompes fnodmf 
écA^Hublés publiques ,  fott  de  Police,  ou  autres ,  comme  les  antres  Courtf 
Souveraines ,  pour  y  avoir  rang  &  féance  fuivant  les  Edirs  der5ji,i557&     Rofces  Jcs 
1658  ,  avec  robes  de  velours  noir  pour  les  Préfidens  ,  ôc  de  fatin  noir  pour  Oficisn* 
les  Confeillers  ,  &  pour  avoir  par  les  Commiffaires  dans  les  lieux  de  leur 
Département ,  droit  de  ptéféance  en  tontes  les  Affemblées  publiques  Se  par-  ttéStMOi 
naïfieres  avant  lesTrèlorieca  de  Rînce  ,  BailUfe,  Sénéchaux  ,  Préfidiaux  6e 
mtm  ftniHebif  Qgcîeii ,  6c  m  cae  deomiblepoiirrailbn  depiéfihuioiii, 
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que  la  conteftarion  fera  mue  8c  le  débat  décidé  par  l'es  Officiers  du  Grandi^ 
Confeil  :  donnant  auflî  pouvoir  Sa  Majefté  à  tous  fes  Officiers  de  Cour  Sou-- 
veraine,  des  Bureaux  des  Finances  ,BaiUifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  ^ 
Prcfidens ,  Confeillers ,  &  autres  Officiers  gradués  des  Prcfidiaux  ,  Baillage» 
&c  Sénéchaailés  du  Royaume,  de  poflêder  ces  OiEces  &ns  incompatyMlicé  ». 
avtc  difpeitfè  des  qoaeuite  jours  pendttu;  denc  anoées>dii- jour  de-  leur  réc^- 
tioii,iàni payer  anctin  pctton-  avance, ni  le. droit annu^  «aveofacalcéaiuc 
Cooumflâices  dictés-  pat  UG^ar  des  Monnoiesde  tenir  ieut  féance  pour' 
rendre  la  juftice  ou  ès  Hôtels  des  Monnoies  ,  ou  ès  Hôtels  de  Villes ,  ou  dans 
les  Sièges  &  Chambres  des  Bré/îdiaux  ,  Baillifs  6c  Sénéchaux ,  ès  jours  oà< 
les  Juftices  ne  feront  exercées ,  ôc  autres  endroits  plus  commodes  qu'ils  avi-- 
feront  i  &  à  cet  effet  Sa  Majefté  enjoint  à  tous  les  Officiers  &  Magiftrats  dtt" 
Royaume ,  leur  fournir  piifons  &  lieux  pour  exercer  la  Juftice ,  &  Exécu- 
cuceurs  d'icelle ,  afliftance  dt  main-forte  pour  l'exécution  de  lears  Juge- 
nens,  à  prâie  ded^béiflânce ,  fofpenfieo  de  lenn  Charges,  5e  aones  peine»- 
fiiivant  les  Arièit  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Jng^mens  defesn  Osmnûf- 
làîres: 

Cet  Edit  fut  adretré  aux  Gens  ten;ms  le  Grand  Confeil ,  Chambre  des- 
Comptes  y  Cour  des  Aydes ,  Cour  des  Monnmes  ,  pour  y  être  1&  Se  rc^ftcé- 
ACc.  donné  i  Paris  au  mois  de  Mars  164^. 

Lu  ,  publié  Se  regiftrc  en  la  Chambre  des  Comptes ,  du  ttcs  exprès  com-- 
mandement  de  Sa  Majefté  porté  par  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  venu  exprès  en 
U  Chambre,  aififté- du  Sîeor  Maréchal  de  fiàflbmpterre  ,  Se  des  Sieurs  Talon 
4b  Dirval ,  Coolêtllecs  da  Roi  en  iês'Conietk  le  1  s  Septembre  I  ^45 . 

R^ffré  enlà  Gourdes  Monnoies oui  ibr  ce  le  Pfocnrenr  Général  dir 
Rbi,imfnmaEa«  charges  eontemieS'is  Ante  db II  SepMmbie  flc  if-; 
Décembre  i<r45. 

DknPréfi-  '  P^*^  ^^^^  1^4^  >  fupprima  deux  des- Offices  des 

étm  &  huit  Préfidens  avec  deux  des  Commiffions  qui  dévoient  être  exercées  par  les  Pré- 
^Mrin^     fidens  de  la  Cour ,  enfemble  huit  des  Offices  de  Confeillers  &  deux  Com^ 
miflions  de  Confeillers  créés  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  i<î45  ,  ^^"^ 
l'avenir  ces  Offices  &ComniiiIîons  puiflent  être  rétablis  pour  quelque  caufc 
ftoccafion  qnece(3ir  »  en  forte  qjs'il  oe  reAe  de  la  création  fiûcede  ces- 
Olfioes  par  l'Edit  dettf4$  que  deux  Chargée  de  Piiéfidens ,  fept  OmfeiHert  • 
Ifc  tieiM  CommilBdas ,  ik  del<{Belles'k  Aôi  vodoc  toepodè^^ 
des  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  les  tondrotenc  lerer;  fit  que- 
lès  neuf  Cocnmtffions  reftantes  fuftenr  exercées  par  cens  <pii  Ustment-pooSi^ 
vus  des  Charges  de  Préfidens  Se  Confeillers  ou  autres  de  cette 'Coorpditf' 
les  exeicer  dans  les  Provinces  défignées  dans  le  préfent  Edit. 
,  Jmh  lefi^iiels  OSuxi.Sc^Qsmaa^ioDs^  veoc  Sa  hb^é  {pavois  cccecxecr 
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•cîs  par  pcrfonnes  gradu^M,  ou  non  graduées  îndlfTcremmen^i  nonobft.mt 
les  Lettres  de  Déclaration  da^  Juillet  1637  ,  &  l'Edit  du  mois  de  Mars 
«<^45  i  ce  oomndres. 

Le  même  £dicfopprime  d» Offices  ffloUSers  en  cette  Gmit,  oéés  par 
£dtt  daiiiob«b>bn  1&45  ,  tvec  ettribution  des  TÎngrmille Quatre  cens 
cinquante  livres  d'augmentation  de  g^ges  aux  anciens  Officiers. 

Cet  Edtt  Futadredé  aux  Officiers  de  la  Cour  des  MonDoies,  pour  f  fene 
lu  ,  publié  &  regiftré  ,  &  donné  à  Paris  au  mois  de  Juin  1  6^Cu 

Lu  ,  publié  fie  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  de  l'exprès  commande- 
ment de  Sa  Majefté ,  porté  en  la  Cour  par  Meflîeurs  d'Ormelîon  6c  de  la 
Marguerie«  Confeillers  du  ^oi  en  fês  ConCeils  »  poux  être  exécuté  félon 
&  ferme  At  teneur ,  le  cimsieme' jour  d'Août  1^45. 

Far  Mtre  Edit  de  mois  d*OAobre  x  ^47  le  Roi  créa  ,  éd%ea&  étaUit  par  ctMon 
«f^mentanon  dew  Offices  de  Confeillers  Préfidens ,  0c  mi  Office  de  Con  ieatVtéGéeat 
iciller  en  laC^ot  desMomioies  aux  mêmes  honneurs ,  autorités ,  pouvoirs, 
prééminences  ,  prérogatives  >  tjoe  les  autres  Prc^idens  &  Confeillers ,  fans 
aucune  différence,  6c  pour  y  avoir  voix  dclibcrative  ,  rang  &  féance  félon 
l'ordre  de  leur  réception  ,  &  erre  ces  Oftices  tenus  6c  ^iîédéspac  perfonnes 
^aduces  on  non  graduées  indifféremmenr. 

Comme  aaillpac  le  même  Edit ,  le  Roi  unit  &  incorpore  au  corps  delà 
Cètar  des  Moimoki  les  deux  Offices  de  Préfidens ,  9c  les  fept  Offices  ds 
ConièiUers  reftans  de  la  ctéatioo  portée  par  les  Edits  des  mois  de  Ma» 
1^45  &  Juin  1^4^,  pour  faire  avec  les  anciens  Officiers    ceux  créés  par    Haie  Pelfi- 
1e  préfent  Edir,  le  nombre  de  huit  Préfiilens  outre  le  Premier,  &  de  f^j^pjj^ 
trente- quatre  Confeillers ,  dont  le  Roi  veut  qtte  la  Cour  foit  dorefnavant  dow. 
compofée ,  renne  &  exercée  pat  deux  féances  &  ouvertures  femeires  de  fix  J4 
mois  chacune  alternanvement ,  la  première  defquelles  veut  Sa  Majefté  erre 
commencée  au  premier  jour  de  chacune  année  5c  finir  au  dernier  Juin  fui- 
vant ,  &c  la  deuxième  au  pemier  Juillet  &  finir  le  dernier  Décembre  en- 
lînvant ,  6e  aii^  oontiouer  les  années  fuivantes ,  9c  être  les  Préfidens,  Coi^ii 
loUers  êc  Avocat*  Généraux  de  Snbffinus  du  Procureur  Général ,  déparm 
par  moitié  en  deux  SenMfbes ,  en  forte  qn*en  chacun  d'ioeux .  il  y  ait  quatre 
Préfidens  outre  le  Premier,  dix-fept  Confeillers,  un  des  Avocats  Gêné* 
eaux, le  Procureur  Général  6c  un  des  Subftituts  ;  6c  que  les  dix  Commif- 
'fioot  reliantes  foient  diftribuées ,  en  forte  qu'en  chacun  des  Semeftres ,  il 
y  ait  un  Préfident  fie  quatre  C  onfeillers  pourvus  de  Commifljons,  avec  fa- 
,£tilté  aux  Officiers  d'un  Semeftre  d'enrrer  en  l'autre  quand  bon  leur  femblera, 
f  prendre  leur  rang  fie  y  avoir  voix  déliberacive  j  enjoignant  à  cet  effet  aux 
Offictm  de  1k  départir  en  la  snaniere  iofilite,  a<iffi-i6t  après  renregiftto** 
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ment  dupr^ijpnt  lAït ,  Se  aux  Officiers  du  Semeftrede  Juillet  de  cootinner 
le  fervice  jufques  au  dernier  Décembre  fuivant. 
Officiers  des  Et  afin  que  la  Cour  puilTe  mieux  obferver  l'uniformité  en  l'inftraâioa 
&  jogement  des  Bogies  ,  yeac  Sa  Klajefté  que  le  premier  Préâdent  fie  le  Pio- 
cwenc  Général ,  enfènbte  oeloi  des  CcmfeiUeis  qni  faa  nommé  annodie- 
snenc  an  Comptoir  d*icelle,  te  le  tjrreffier  en  chef  ae  lès  Clercs  fcÇommis, 
£ou  en  matière  civile  &  criminelle  ,  fervent  en  Ton  ôc  l'autre  des  SemeftreSy 
9c  que  le  SemeftredesPcéfidcns»  Avocats  Généraux  &  Submnusdu  Procu- 
reur Général ,  commence  au  premier  Jour  d'Oâobre  pour  finir  au  dernier 
Mars  fuivant  ,  &  le  deuxième  au  premier  jour  d'Avril  &:  iînilîe  au  dernier 
Septembre  fuivanr&  ainfi  confécutivement ,  en  chacun  defquels  Scmeftres, 
yeut  Sa Majeflé  que  U  moitié  des  Bocces  fou  jugée  ,  ôc  que  le  cems  de  leur 
apport ibit  réglé  par  la  Cour  &  parugc  également ,  &  quant  aux  autres 
ficiers  deftinés  pour  Coa  lèrvice,  ordonne  qn'iU  exerceront  lents  Charges 
iosvant  les  R^^emens  qui  feront  par  elle  <ndonnés.  > 

»  Veut  aofli  Sa  Majefté  que  les  épiccs  fuient  communes  'entre  tous  les 
»  Préfidens  &  Confeillers,  &  difbibuées  en  U  manière acooummée  qu'à 
M  la  fin  de  chaque  Semeftre  les  Procès  &  affaires  qui  n'auront  été  jugées , 
M  foient  remifes  au  Gcefie  pour  être  di^i^uées  &  terminées  au  Semeâte 
0  fuivant. 

M  £c  d'autant  que  le  principal  motif  du  prcfent  £dit ,  eft  d  empêcher  le» 
m  abus  fle  malverlàtion  «|Qi  s'introduifenr  an  fait  des  monnoies  dans  les 

Provinces  éloignées  de  la  Cour ,  laquelle  par  le  moyen  de  la  préfênie 
M  augmentation  d'Officiers ,  création  de  Commiffions  &  écal^iflèment  de 

D^utemens  »  Semeftre  ,  y  pourra  veiller  pfais  commodément^  veut  Sa  Majedé  que  les 
»  Préiîdens  &  Confeillers  pourvus  de  CommiâionSy  ibient  diftribués  & 
»  départis  dans  routes  les  Provinces  du  Royaume ,  Se  qu'à  cet  cfTct  les 
»  Confeillers  pourvus  de  ces  Commilîîons  ,  partagent  entr'eux  les  Dcpdr- 
*»  remens  ci-après  déclares ,  lefquels  demeureront  fixes  à  leurs  Comnullions  , 
m  ÔC  rertifient  la  Cour  du  parcage  qu'ils  en  auront  fait  dont  ils  prendront 
m  aâe  d'icélle,  en  verm  duquel  Ûit&  des  Lettres  de  Commiflions  d- 
w.  devant  expédiées,  l'un  des  Préfidens  &  les  quatre  Confeillers  pourvus 
•  de  Commiflions ,  fe  tranfportecont  dans  leurs  Dépariemens  ,  après  qu'ils 
w  auront  fervi  leur  Semeftre }  &  toutes  les  fois  &  quantes  que  le  bien.  du. 
j»  fervice  le  requerra  &qtt*ib  aviferont  bon  erre  ,  &  falfent  leurs  chevau- 
»  chées  dans  les  Provinces  qui  enfuivent  ,  favoir  j  les  Prchdens  ,  .-liiifl 
m  qu'il  eft  ordonné  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  i^>^6  ,  Se  un  Confeiller  dans 
•>  la  Ville  ,  Monnoie  &  Généralité  de  Paris  «lûe  de  france  Se  Généralité 
w  d  Orléans. 

«  Un  CoafiûUer  dans  les  Provinces  >  Villes ,  Monnoies  &  Généralités  de 
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"  Uâ  GoiifeilIer  dans  les  Provinces ,  Villes  ,  Monnoin  Ae  Gésénlitésde 

«Bourgogne  ,  Bourbonnois  ,  Niveraois  &  Lyonnois. 

»»  UaConfeiiierdans  les  Provinces  ,  Villes  ,  Monnoies  &  Généralii^s  de 

«•Dauphiné  ,  Provence  &bas  Languedoc  j  un  Confeiller  dans  les  Provinces,, 

»»  Villes ,  Monnoies  fie  Gcncralirés  de  Guyenne  &  haur-Languedoc. 

M  Un  Confeiller  dans  les  Provinces  ,  Villes ,  Monnoies  &  Généralités  de 
lâmouiÎQ  ,  Ângoumois ,  Poitou  ,Xaintonge ,  Pays  d'Âunis ,  haïue  &  haSCc 

^MucdÊt  9c  Auvergne. 

.  »Un  CaniciUcciIaiM les Pkovifictt  , Villes, Monnoitt  dcCénMitié$ék 
» Tooiaioe  ,  PaysBlairois  ,  Anjou  ,  Maine  8e  Bretagne  :  pour  dans  ec»àé"' 
»  partemens  faire  par  lefdits Officiers  CommifTaires  les  fondions  1  eut  actcip 
M  buées  &  déclarées  par  TEdit  du  mois  de  Mars  i  45  »  &i  leur  retour  infor- 
>»  mer  la  Cour  de  ce  qu'ils  auront  fait  en  leur  Commîflîon  ,  y  rapporter  les 
"procès  verbaux  pour  y  tne  par  elle  pourvu  :  toutes  lefquelles  Commilïïons 
M  veut  Sa  Majel^é  ctre  pofTcdces  ôc  exercées  indiftéremment  ,tant  par  ceux. 
»  des  «sdens  que  nouveaux  Officiers  qui  en  feront  poncvûs. 

Le  toor  anx  gages  à  eux  attribèés  par  le  préfent  £dit ,  £ivoif  ,  deux  mille- 
cinq  cens  livres  par  ao  âchacun  des  Plréfidens  »  9c  dôme  cens  daquancelio 
vres  dégages  auiG  pat  an  à  clucun  des  Confeîllers. 

.  Le  préfent  EJit  éteint  &  fupptime  les  cinq  Conuniflîons  créées  par  leS' 
préccdens  Edits  ,  &  attribue  aux  Pourvus  des  Commiflîons  refiantes ,  favoir 
à  chacun  des  Préfidens  cinq  cens  livres  pour  ,  avec  les  autres  cinq  cens  livres 
ci-devant  à  eux  artribuécs ,  tS:  les  quatre  mille  livres  de  taxations  anciennes,      .  «. 
faire  jufqu'â  cinq  mille  livres  de  taxations  ,  ôc  aux  deux  Commiillons  qui. 
doivent  être  exercées  ès  Provinces  de  Guyenne  9c  de  Pnovence  U  foœme  de 
inîUeUvcAeluMttQ  •  poor  avec  lés  4eia  cent ctiij|iâMi8e  Uvre»  ,&  kaii^^ 
mille  livres  i  tas  ci>deyaiiK  aitribnfes ,  Êùre  cinq  mille  deux  ceis  cbqiiasi*  . 
te  livres  de  taxations  ^9c  à  chacun  de  ceux  qm  ièiont  pourvu»  des  autres 
fix  CommiUions  quinze  cens  livres  »  pour  avec  leurs  anciennee  Gsnticimd* 
Rois  mille  livres  ,  faire  jufqu  à  quatre  mille  cinq  cens  livres.  v 

Et  pour  dédommager  les  anciens  Officiers  à  caufe  du  feineftre  &  augmen-  EpIccSi 
ration  d'Officiers  ,  il  leur  eft  atrribué  par  forme  de  droit  d'épices  pour  l'inf- 
truâion  des  bocces  ,  vériBcation  &  Artct  des  états  d'icelles  ,  favoïc  y  à  cha> 
con  des  Préfidens  tant  anciensque  nouveaux  ,  y  compris  le  PneHnier  ,  ùx. fep- 
mmes  de  dénier  ,  9c  âdiican  des  CoaCnllers;iiiiit  anciens  que  nouveetti^. 
Avocan  ^  Psocnieatt  Généranx ,  trou  fêpdeaMS  de  denier .  fur  le  .pied  de 
chacun  nwfc  de  fahricarion  d'argent ,  l'or  portaat  i'aigeiir ,  qui  &  ^a  dm 
toom  les  MoBDebf.4*.  le%«l»diQics  â'é^f^éÊtmfKf^  p«^W»M«te, 
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des  Monnoies  ,  outre  le  prir  de  leurs  Fermes  ,  &c.  Ces  Lettres  Patentes  en 
forme  d'Edic  données  i  Fonuinebleau  au  mois  d  Odub»  1647  turent 
adrelTcea  aux  Gens  wian»  U  Cqu  des  Monnoies  poor  7  être  liws  fie  x^iftrées. 

Lues ,jalillées  &  tégifttées  èsrtgtftces  de  UCoor  .des  UoDomM «pour 
èmcséaiiées  «gardées 4c oUêrvéesiêlon  leur  fimne  4e  wneor^  A  «m char- 
gée ,  dan&s  &  conditions  portées  par  l'Art^  da  X9  NavenilMDe  <<<i7»  ttvws 
m  I V.  Que  les  Office* des  Pséfideni  ammux  créés  ne  pourront  ècre  tenue 
•»  &  poflcdés  que  par  perfonnes  graduées  :  Se  i  Pégard  de  l'OfEce  de  Con- 
»  feiller  ,  créé  par  1  Edit  rapporté  ci-deflus  &  les  fept  autres  C  onfeillers  unis 
»»  &c  incorporés  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  qu'ils  ne  pourront  être  auffi  pof- 
u  fédés  que  par  perlonnes  graduées ,  6c  néanmoins  c[ue  quatre  d'iceux  pour, 
•t  ront  pour  la  première  fois  »  fenlcment ,  femi  tenue  &  pofledés  par  perfonnes 
*»  non  graduées  «  fans  ^a'i  ^avenir  cesOCceepNufet  l'être  par  aanes  qne 
m  par  des  Gtadoés. 

w  a**.  Que  les  foneibeedee  t^iéfidcns ,  Avocats  Cénéranx  &  Sd)ftituts  du 
^6»,  1»  Pcocnreor  Oénéral  commencero^r  enjanvier    en  JniUer  •  ainfi  qu'il  eft 

•porté  pour  les  Confeillers. 

w  j».  Que  l'éledton  annuelle  de  l'un  des  Confeillers  au  Comproir  fe  fera  au 
0tGomgnif'  »  commencement  du  mois  de  Décembre  ,  les  deux  femeftres  z(ifiaaloUs ,  6^ 
»  fera  alternativement  élu  un  Confeiller  de  chacun  femeftre. 

M  4**.  Seront  auifi  nommés  deux  Coniètllers  un  de  chacun  femellre  pour 
m  «entr  le  ILegiftre  des  Mandemens  U  Ocdouiancee  de  Ja  Cour ,  enfembb 
^  des  Axxha  de  condamnations ,  d*eacndes  9c  «onfiications ,    i  la  fin 
du  (èmcftse  deJanvier ,  ^Regiftre  m»  ^  mains'  du  Confeiller  commis 
s^atflUei    "  "P*"  ^*  f«™eftrc  de  Juillet  ;  &  feront  auffi  les  deux  femeftres  afîèmblés 
affcmbiées      »  pour  les  Edits ,  Déclarjnonsd"  Roi  >  téospiions  d'OiSiciers  du  Corps  de 

KdaiMtoBi'  •  ^^^^^^  comimmes  d'icelle. 

5^.  Que  partage  égal  (era  fait  par  moitié  des  Boctes  des  Monnoies, 

4ct'pMÔHte*  »  1«  de  leur  apport  afligné  à  certain  jour  aux  Maîtres  &  Fermiers  des 
u  Monnoies  en  chacune  année  >  en  forte  que  la  moitié  ibic  apportée  pour 
f.  être  jugée  en  dMcm  fitmeftce ,  &  les  Bociesapponées  &  jugéà  en 
m  la  première  année  an  lèineftre  de  Janvier,  ibêent  apportées  &  jugées  en 
»  l'année  fiiivant»  au  femeftre  de  Juitler ,  9t  oeUe  de  JuiUec  apportées  & 
ir'jeigées an  i^n^Arf  Janvier»  ^etnfi  iBe»inuec à «Imi^  d^iemeftc*: 
m  i  autre. 

6*.  Que  tes  CommiflRons  demeureront  fucceflfives ,  &:  les  exerceront  les 
m  Comoairtàires  fuivant  TEdit  de  Juin  1646  ,  faut  à  l.i  Cour  à  continuer  les 
t»  Commiffaircs  ès  Départemens  auxquels  ils  auront  été  départis,  ^  ainfi 
M  qu  elle  verra  bon  être ,  donc  }es  Départemens  fe  feront  par  elle  en  lama» 
#  ni^ce  ac;!coucu»^>  iSc  f^^iW  Comoù^ùces  ejxercer  leurs  Çom^ 
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i»  miflîons  au  tlefir  diulic  Edit&.Ancc  d  cnregiftrcment  des  Coinmiflîons, 
«*  6c  fans  q^p'ils  pailTenc  recevoir  aucun  Officiec  dépendant  de  la  G>iu: 
«  potmm  par'Lcax»  ,  enttire  que  pai  furprife  teir  Lemet  bwr  {àBaot 
w  adfdSttV  1^  otnte-j^flèr  les  Stam»^&  Reglemeas  des  Jofticiabbi  de  la 

Cour  homologiiéi en  içelle;  &  ta  retour  deleorOnlIituflioii  idbnne- 

zone  k  Cour  ét  ce  qu'ils  auront  fait',  &  quinze  jottts  après  tnettront  leozf 
•  proccs  verbaux  au  Greffe  ,  &  fans  néanmoins  que  les  autres  Préfidens  & 
M  Confeillers  foienr  exclus  de  faire  les  fondions  de  leurs  Charges  &  les 
»  vifites  ,  quand  bon  leur  fcmblera  ,  en  la  Ville  &c  Généralité  de  Paris,  & 
M  en  toutes  les  Provinces  du  Royaume  quand  le  cas  le  requerra,  fui vant les 
•»  Edits,  Arrêts  &  Réglemeniî  de  ladite  Cour.  \  ■  ■  . 

*>  7**.  Que  les  nouvelles  attributions  de  gages  (erttet  réçkièk  par  iesÔffi- 
o  âecs  inr  leurs  ^ttanoet  fêparées,  8c  fins  que  les  Rétei^ears  poifièdt- 
I*  fiûre  confiifioii  de  Talidea  fond  iikCtè  aux  gages ,  penHons ,  droits  8C- 
u  charges-anciens  des  Officiers  àvec  le  fends  de  là  ndiiVèlle  attribonon.* 
ar  Çet  Arrêt  rendu  en  la  Cour  des  Monnoies  le  19  Noyéilikfe  iS^i  m 

Le  2  f  Décembre  fuivant ,  la  Cour  affemblée  par  convocadon  expreflè' 
pour  délibérer  fur  le  Département  des  femeftres  ordonnés  par  TEdit  du  mois- 
d'Odobrc  précédent,  rcgiftré  en  la  Cour  le  19  Novembte  fuivant,  dé* 
partit  les  Confeillers  pour  fervir  au  nombre  de  dix-fept  en  chacun  de  ces* 
iemeftres ,  &  demeurer  les  Offices  fixes  &c  arrêtés  à  toujours ,  fuivant  lo-' 
fld)leanrappoiié  ci-après,  pour  être  exécuté  au  premier  Janvîtf  pcodurâVt* 
iinfi  4]|i*il  ibi»:- 

JSfedîeiils-,.  t)e  lEIodic;*  Le  Breton. 

Defprés*  De  Coqnerd*' 

Le  Févrft-  Denifon. 
Vaudin.-  ' .  Bain. 

Prenide:  D'HoVf. 
ChafTebras.  A^nkudob 
De  la  Porte.-  Becquas. 
Et  deux  des  Confeillers  pourvus  des  0£Eces  réunis  au  Corps  de  la  Cour^. 

eréés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  >  ^  ^^^^  cké  par  i'Edis  d'Oâobrs^ 

»^47,iaiiiànt en  K)uc  le  nombre  de  dizrfeDC- 
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Semefire  de  JuiBeti 
Meilleurs,  Le  G)u{lÊur.  De  Beauilc. 

Btice.  BoadM. 
HnuftltWr  Chauvin* 
Le  Bnin»  De  U  Planche. 

De  la  Mothe»  De  Joncas. 

Favîer.  La  Roche  AiaiUec* 

Turgor. 

Avec  les  quarre  autres  Gjnfeillers  nouvellement  léonis  au  Corps  de  la 
Cour ,  créés  par  Edic  du  mois  de  Mars  1645. 

Par  autre  Âirct  de  la  Cour  du  2  Avril  1^48  concernant  le  Département 
deaiêmeftres  «iceux aflèmU^, il fîit ordonné,  dn  eonfèntenentdes  Préfi* 
dens  ^ne  qoatie  d'entr'eni ,  non-oompris  M.  le  Premier  Prélident ,  ïécvi- 
roient  eox &  leiiis  fncceflears  en  leurs  Office»,  &  i  tat^oott,  pendant  les 
mois  de  Janvier  «Février ,  Mars  :  Juillet ,  Août ,  Septembre. 

Les  qtucre  autres,  pendant  les  mois  d'Avril,  Mai,  Juin  i  Odobre, 
Novembre ,  Décembre. 
Aydl  sM**  ''^^^^  *  ^  Monnoies  fut  alors  compofce ,  ainû  qu'il 

,  fuit. 

M.  le  Premier Préfident  préHdant  les  deux  Semedres.  M.  de  Pajot. 

'■  Meflienrs  les  Préfidens  du  Trimeftre  de  Janvier  ,  Février,  Mars  :  Jttil* 
let.  Août,  Septembre.  ^ 

De  Champin.    '  Le  Clerc. 

Mauguin.  Le  Tefineur, 

Meflîeurs  les  Préfidens  des  mois  d'Avril,  Mjû,  Juin:  Oâobco» 
Novembre ,  Décembre.. 

De  Silvecane.  Matharel* 
Charlon.  Pyoc. 

Çeiiléilleii  dnSemeftie  de  Janvier* 

Meflieot«,  l-eFévre.  F^enide.  . 

.v^    -'^fiieCoqucrA'  ^  ^  Hamâ&i 

DeMUbo.  Deltenîflb.       ^  . 

Bain.  fiouder. 

D'Hovf.  De  la  Plancho. 

Regnaudoc.  Thévard. 

Orice.      '  De  Paye. 

Avec  deux  des  CopfeîUec»  qni  furent  pootvns  des  Offices  réunît  au 

Corpt 
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Cotpidft  hConr  eeéis  par  Edic  du  mou  de  Mui  i i<45  »  ceint  a:éé  par 
Cdit  du  mois  ^'Otfbobre  1^47»  ùàùiot  le  nombre  4e  àiXfCsfi  ConfeiHecf 
pour  le  Semeftce  de  Janvier. 

'Coaièillers  dn  Ssmeftie  de  Juillet 

Ikldlidft,  I>elpi&.  De  la  Moiliei 

Breton*  Chaufin, 

B&cquas.  Du  Joogai* 

Xe  CouftcttC*  Fabrec 

Le  Brun.  Le  Gros. 

Marceau.  Du  BuifTon. 

Favce.  Boulanger. 

Avec  trois  autres  Confeillers  nouvellement  réunis  au  Corps  de  la  Cour, 
<rcés  par  Edit  du  mois  de  Mars  i  ^45  ,  faifanc  également  le  nombie  de  dix* 
fept  Confeillers  pour  le  Semcflre  Je  Juillet. 

Avocat  Général  du  Senieftre  de  Janvier  ,  M.  Cartais. 
Procureur  Général  des  deux  Semeftres ,  M.  Ddouit. 
Avocat  Général  du  Scmeftre  de  Juillet ,  M. 
"Subllitucdu  Procureur  Général ,  pendant  ie  Semeftre  de  JanTier, 
M. 

SoUBittC  pendant  le  Semeftre  de  Juillec ,  M. 

Tek  étoiem  les  Officiers  qui  compofeient  la  Cour  des  Monnoies  en  Avril 

Il  fût  de  plus  «onvena  ar  accordé  encte  les  ConfeUlers  de  Ton  de 
l'autre  femefirew  qa*ii  leur  ferMc  loifîble  de  changer  lenrsfemeftret  pour  telle 
Jbnune  qu'ils  conviendroient ,  &  iluis  qu'il  y  eue  aprèsce  réms  aucune  pié* 
fërencè  ni  option  entr'eux  ,  le  tout  fous  le  bon  plai(îr  du  Roi  ,  dont  il  ap- 
paroîtroit  i  la  Cour  par  Lettres  à  cet  effet,  bien&duement  obtenues ,  Se 
après  qu'elle  auroit  procédé  à  la  véciâcacion  &  enregiilrement  d'iceiles.  Cet 
Arrêté  eil  du  a  j  Décembre  1 647. 

£n  1^5}  le  Roi  créa  par  Edit  du  mou  de  Juillet ,  une  Charge  &  Office 
de  ConfeiUer  en  laCoor ,  fini  la  dénomination  de  Gidêiller  Intendant^ 
ftContcâlenr  Général  des  Monnoies  4le  France  fc  ttoonomied*icelles^ 

Par  Déclaration  en  forme  d'fidit  dp  mois  de  Mars  1^57»  Sa  Majefté  Officicrt  Cvf*- 
éteignit  6c  fupprima  cette  Charge  ,  au  lieu  de  laquelle  Sa  Majefté  créa  & 
érigea  en  titre  d'office  formé  deux  Confeillers  Contrôleurs  généraux  du 
Comptoir  Se  Bureiu  des  Monnoies  de  France  établi  en  la  Cour  ,  pour  y 
fervir  par  femelbeaux  mcmes  honneurs,  autorités,  pouvoirs,  prééminen- 
ces ,  franchifes ,  immunités  ,  dious  ,  exemptions  ,  fruits,  revenus ,  épices^ 
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g«gw ,  -  franc-ialé ,  droits  de  jetions ,  livréti ,  tanéei ,  écrennes ,  profio  8c 
émolument ,  cels  &  femblables  dont  joutllepc  les  Confeillerf  de  la  Cour  dss^ 
Monnoies,  avec  voix  déltbécative  en  toutes  .lâtirce  civiles  &  criminelles, 

entrées  &:  fcances  dans  les  deux  femeftres ,  &  vaquer  à  l'indrudlion  &  rap- 
port des  procès  fans  aucune  cMîcrence,  exccp:c  que  pour  la  fcancc^Sa  Ma- 
Rang.  veut  quils  l'aient  immédiatement  après  le  Doyen,  chacun  dms  leur 

femeihe ,  en  force  que  les  fcmcAres  alTemblés  ils  foienc  ailîs  enfuitc  da' 
Doyen.  ■  s 
Foottou.      ■*  Ordonne  en  outre  qne  Ponvertnrcdés  Boetes=lbir  fidce  en  leur  prélênce 
a»  chacun  en  leur  (èmeftre.  Se  que  de  la  quantité  des  deniers  d'icelles  (Se 
m  pefiSes  qui  en  feront  laites ,  ils  tiennent  Regiftre  exzdk  pour  fervir  con- 
•»  jointement  avec  les  arrêtés  du  Confeillcr  Commis-  ais>  Coo^toir  au  ju- 
•»  gement  des  Bocres,,  &:  qu'il  foit  procédé  en  leur  préfence  au  jugement 
u  dcfdites  Bocces  ,  tant  par  proviiloa  q^e  dcâiucivemenc  ,.doac  ils  feroni 
**  mention  daiîs  leur  Regiftre^ 
Ternes  de      **  Que  les  Contrôleurs  feront  tenus  de  veiller  à  ce  que  lesBoctcs  foienc  inf-^ 
u  truites  en  bref  par  le  Conftiller  conumsau  Comptoir,  &  prcfentées  an  Bu- 
»  reau  de  U  Cour  pour  y  être  jugées  dans  le  tenis  de  TOrdcmnance ,  6c  d'aoi— 
tant  que  U  principale  fureté  pour  le  Public  au  fût  des  Monnoyes  confifte  ' 
»  aux*  pefces  &  elTais  des  deniers  coutans  qui  ne  doivent  être  fuppofés^ 
Recherche    »  veut  SaMajedé  que  les  Contrôleurs  ainû  que  le  Conseiller  Commis ao^ 
»>  Comptoir  en  falTent  recherche  ,  i?c  les  mettent  cnrre  les  mains  du  Con- 
.»  feUler  commis,  pour  ,  i  l  inftant  &  fans  déplacer,  en  être  les  pefccs  faites,-. 
»  &  elfais  coupes,  difformes  ëc  donnes  aux  Eirayeurs  général  &  particulier 
»  en  la  préfence  des  Contrôleurs  ,  lefquelsen  chargeront  leurs Regiftrcs  ^ & 
m  â  l'égard  des  rapports  dès  effids  ,  lèionr obliges  les  £lTayeur$d*eo  délivrer' 
»  un  état  figné  de  leur  main  aux  Coniêtllers  en  riièii»e-tenu  qaltg  les  le» 
m  mettront  entre  les  nains  dn  GonfistUer  coiuniM  ait  CompOMr»  • 
w  Qu'il  ibit  procédé  au.  ji^menc  des  Bocres  fur  les  deniers  courans 
•    »  atnfi  que  fur  ceux  recouvrés  par  le  Confeiller  commis  «i  Comptoir  mêlés 
»  en  nombre  égal ,  pourvu  néanmoins  qu'il  n'y  en  ait  point  p«rmi  lesnns> 
Hors  detxe-  "  autres  hors  des  remèdes  ,  auquel  cas  fera  juge  feulement  par  ceux-' 

»  qui  font  hors  des  remèdes  fuivant  l'Ordonnance. 

»  Que  le  Greffier  de  la  Cour ,  aullitôt  après  l'apport  des  Boctes ,  fera 
m  obligé  d'en  donner  avis  aux  ContrAlenrs,  defquek  apports  ils  feront 
m  menriott  «q  leurs  R^ftres,  fie  auront  ibin  que  ceHes  qui  n'auront  jpas- 
w  été  apportées  dans  le  tenu  de  l'Ordonnance ,  le  feient  tnceflàmmenr  ^: 
•  comme  pareillement  s'il  échet  qu'il  foit  jugé  des  Boëtes  par  provifion 
*•  que  les  interlocutoires  ocdonnés  finent  exécutés  fans  délai ,  &  à  l'égaré' 
h  des  Boëtes  ji^if^  dé^utavcmeat  >.q«e  les  ésais  ibienc  dreflés  auxM^^ciev^. 


de*  dcoiets 
eoacsas. 
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êc  Fermiers  desMonnoies,  Sclcsdcbit-;  prononcés  nu  Receveur  en  exec* 

cice,  &  qu'il  falTe  fes  diligences  pour  les  recouvrcmens. 

•»  Que  les  états  feront  contrôles  par  les  Contiôleurs ,  lefquels  figneront 
■w  fur  le  Regiftre  des  états ,  à  côté  de  chacun  état  particulier ,  à  peine  de 
■»  nnllité ,  êc  dendconc  regiftre  du  débet  de  diaam  éut»  enfernble  des  ad* 
«  j«dkinons  &  bats  des  Afoonoies  par  eitrait»  ^  des  enchères  &itcs  pour 
m  y  parvenir ,  comme  aulfi  des  aAes  de  réception  ,  de  camion  Se  ceràfica» 
m  teurs,  dont  le  Greffier  fera  tenu  de  leur  donner  communication. 

M  Que  les  Contrôleurs  ,  â  caufe  de  la  commodité  leur  en  fournira  la 
*»  connoiflance  du  Comptoir  &  recherche  des  deniers  cour.ms ,  obfervent 
w  11  les  efpeces  font  bien  &  duement  f^ibriquces ,  dont  ils  feconc  leur  tap- 
•M  port  à  la  Cour ,  s'il  en  eft  befoin,  pour  y  être  pourvu. 

(•  Que  les  Contrôleurs  feront  faire  le  contrôle  général  des  Boëtes  det 
«•  Monnoies ,  au  plus  tard  an  mois  après  la  fin  de  chacune  année  en  la  ma- 
w  niere  accoutumée ,  anqoel  ils  aflHIeronc  Ton.  &  l'antre  :  que  l'un  te  l'autre 
«  foienrauffi  appelles  i  la  liquidation  des  tares  qui  doit  C-tre  faite  1  la  fin 
«•  de  chacune  année  des  peuilles  ou  efpeces  coupées  pour  £iire  lesellàis 
«»  afin  que  par  l'ablènce  du  Contrôleur  en  femeftre  le  fervice  ne  foir  retardé, 
»  ils  pourront  fervir  en  rabfence  Pun  de  l'autre ,  &  en  l'abfence  des  deux 
•»  la  Cour  commecuTA  un  des  autres  CoafeiUers  en  icelie  pour  faire  leurs 
m  fondions. 

«*  Aux  gages  de  douze  cens  ciiMjttaate  Ihmi  i  chacun ,  Ôc  tcotf  mille  deux  Q^gct^ 
m  eeos  cinquante  livres  decasaiions  fixes  i  chacun ,  1  prendne  iur  les  neuf  tioos. 
m  mille  livres  d'augmencatton  de  ^ges  attribuées  aoi  Pséfideoi  le  Cou- 

m  feillers  de  la  Cour  des  MonoMes  par  Edic  du  mois  de  Juin  1 6^6  ;  outre 

•  lefqaelsneuf  mille  li-.  rcs  de  gages  8e  taxacione*  il  eft  «tcribiié  i  chacun 

•»  des  Contrôleurs  ,  pareil  droit  d  épices  que  ceux  dont  jouit  chacun  des 

•  Gpnfeillers  en  la  Cour,  ou  doit  Jouis  à  l'aveair,  en <xiiiiféque»ce  4e 

l'Edit  du  mois  d'Odobre  1647. 

n  Vent  déplus  Sa  Majeilc  que  ceux  qui  feront  pourvus  des  offices  de  Con- 
m  fisilltti-Cootr6leor»CcnéfanK  du  Gmiptoir ,  iibieat  perfinmes  graduée| 
m  8e  fujettesi  examen  «• 

GotmOédannou  en  fimed'Bdit  fiKudrelReâli  Gourdes  Monnoies 
fonr  y  être  lue ,  regiftrée  ,  obfetvée  :  donnée  à  Paris  au  mois  de  Mars  lé^f^ 
&  par  elle  rcgidrée, à  la  charge  que  ies-Cooiciilert-ConrrôleaeB  n'auront 
féance  qu'après  les  Doyens  de  chacun  femeftre  ,  &  en  leur  abfcnce  ,  après 
le  plus  ancien  de  chaque  côté  du  Bureau  de  la  Cour  ,  6c  qu'ils  ne  pourront 
néanmoins  être  appelles  aux  procès  de  CommilTaire' que  iiùvant  l'oxàtcde 
leur  réception  j  les  {«smeftres  afrcmblés  le  t8  Avril  16^7, 

^EilicduaumdeMatti^/i  .xegiftréeniaGeiir  desl4ofBoies  le4 

G  g  ij 
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Maifuivanc  ,le  Roiéceignic  tiiwpptïvm  une  des  Charges  de  Confeillersen' 
la  Cour.  Cette  Charge  a  été  rétablie  pir  Fdit  du  mois  d'Odtobre  i-}6\  , 
regifti'é  le  :6  Novembre  fui  van  t.  Par  autre  Edit  du  mois  de  Juin  17  i^, 
le  Roi  éteignit  &  fupprima  les  offices  de  Receveur  ancien  ,  alternant 
mi-criennal  des  amendes  de  la  Cour ,  créés  par  les  Edits  de  Février  \6^^bC. 
Novembre  1 704  ^  enfemble  lei  Offices  d«.GDntr6lear  ancien ,  alternanf 
wi-triennal  des  amendes  créées  par  les  Edits  de  Juillet  165^7  &  Janvier 
1708 ,  avec  les  gages  accriboés  ices  Offices;  •»  &  comme  il  eft  nécetTairc, 
»  dit  TEdit ,  de  pourvoir  k  la  recette  des  amendes  &  des  droits  atrribués- 
•>  auzdices  Charges  ;  veut  &  ordonne  Sa-  Majefté  que  le  Receveur  des 
w  épices  &:  vacations  de  la  Cour  des  Mcnnotes  ,  falTe  la  recette  defdite« 
M  amendes  &  des  droits  arrribucs  auxdites  Charges  ,  cbns  laauelle  recette 
M  il  fera  tenu  d'employer  fcparcinent  celle  qui  concernera  les  amendes  >  ■ 
»  &  celle  qui  concernera  les  droits  attribues  auxdites  Ciurges,  pour  comp> 
w  ter  de  la  recette  des  amendes  en  la  manière  dont  comptoic  le  Receveiit 
»  fupprimé  par  notre  préfent  Edit  »  :  lequel  fat  regiifaréenla^Coitr  des- 
Motmoies  le^naienelovr  de  Juillet  171^*  • 

Tels  font  les  Edits,  Déclarations ,  Lettres  Patentes ,  &c.  coneernantU' 
création  &  l'établiflemenc  de  la  Cour  def  Monnoies  à  Paris. 

Nous  avons  démontré  par  les  Ordonnances  cirées  &  rapportées  ci-deflus 
la  proprcHion  fucceflive  de  I  ctablillement  de  cette  Cour ,  la  création  de 
fes  Oiiiciers  aâuels,  les  noms  &  le  nombre  de  ceux  qui  la  repréfeutoieni 
du  tems  des  trob  Généraux  des  Monnoies,  dont  la  création  eft  inconnue-, 
jufqu'â  la  fépacatioM  4e  ces  Généraux  ^avec  les  Généraux  des  Comptes  t  les 
noms  &  lenomfaredes  Offiders  qui  compofisrent  laChambredes  Monnoies 
en  1158  &  depuis-j  enfiitte  Téreâion  de  cette  Chambre  en  Cour  Souve- 
saine  en  Janvier  x^^  i  ,  le?diffihentes  créations  &  fupprefllons  de  fes  Of- 
ficiers. Depuis  cette  éreéiion  nous  avons  pareillement  démontré  <|9e  le 
nombre  des  Confeillers  eft  actuellement  de  trente -fix,  quoit]u'aux  termes 
de  l'Edit  du  mois  d'Octobre  \6a,^  ,  &  conformément  au  dépattcmcnt  fait 

^  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  le  r.ombie  en  fiît  fixé  à  trente-quatre  ,  mais 
il  fiittt  ferappeller  que  par  Edttdttmois  d'OÛobre  1655  ,  il  fut  créé  une 
aonvelle Charge  de  Conleilldr  en  là  Cour,  fous  le  titie  dlntendant  5f- 

.  Gontrôléiir  général;  des  Monnoies  de  France  &  économie  d'icelles,  que 
cet  Officier  ayant  été  fuppprimé  par  antre  Edit  du  mois  de  Mars  1^57  ,  qui 
«rca  en  mCme-tems  deux  Offices  de- Confeillers  en  la  Cour  &  Conuôleurs  • 
Généi  r.ux  du  Comptoir  &.  Bureaux  des  Monnoies  de  France,  il  fut  encore  fup- 
primé une  Charge  de  Conl'eiller  par  Edit  du  mois  de  Mars  167*  ,  &:  ré- 
tabli par  autre  Edit  du  mois  d'Oétobre  j  au  moyen  de  la  Aippref- 
£aa  &  aéation  eu  Mars      7,. &  le.  réubiiiremenc  en  Octobie  1761 
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h  Charge  fupprlmée  en  1^71  ,  il  exiftc  treîne-fîx  Charges  de  ConfelUers, 
defqucls  Confeiiicrs  dix-huit-,  conformciuent  à  11  dit  du  trois  d  Octobre 
t4^7  ,  font  Ic^  firvice  pendant  1»  feneftr»  d'hiver ,  depuis  le  premier  Jaa- 
tier  jufqu'au  premier  Juillet  eKcIdUrement}.  ^  dist-hoit  le  ièmeftre  d'été  , 
depuis  û  premier  Juillet  jolqu^  preimêr  Janvier  exclufivenMni; 

Les  Pféfidens-,  iron  compris  M.  le  Premier  Préndent,  font  au.noinl>re^ 
de  huit  dont  quatre  font  d^Nurtb  dans  chaque  irimeftte  ,  ainfi  qu'il  fait  s- 

Tiileatt  des  Officiers  qui  compojint  la  Cour  des  Honnoies  en  lySj  , 
aifecla  datte  de  lew  réception, 

Mellîre  Etienne-Alexandre  Chopin  de  Gouzangrc  ,  Chevalier ,  Gonfeiller 
du  Roi  en  fesConfeils,  Confeiller  Honoraire  au  Grand  Confeil ,  Premier 
Préfident  de  la  Gourdes  Monnoics,  reçu  le  15. Odobte  1717, Premier- 
9réfidenr  des<deuxSeinfteces. 

PréJUcns  de  firvice , 
Les  ntois^e  Janvier ,  Février Mars  :  JuiUec  »  Août  Sc|»teaikf^'* 

114  Avril' i7aS  ,  Ciiarles-Jean  Haudigué;  . 

I  Ma»  t7|<,  Riobert  Sulpice-,  Gommirlaire: 

:ê6  Avril  1755»;  Antoine  Tar2>oidiec  de  Brexé.- 

io-Sq>b-  17604.  £7^Hit,  CommilTairew- 

Préviens  de  fervite 
Hes'mois  d'Avril,  Mai ,  Juin  :  Oâobte,  Novembre  ,  Décembres 

Mt:SSIEUR.S, 

114"  Mai   1740,      Anne- Ange-Gabriel  Grout  de  Beaufort, 

5  Août  17)4,     Pierre-Charles  PafTerat  ,  Commillàire. 
Xfi  Mars  17^1,.    Chrétien  dé  £unie-Berche. 

< 

Préfideat  Bcmrmre*' 
M.  Mallôt. 

CKtwdiers  i'B^mew,  créés  par  É dit  du  mois  de  Jmilet  lyo*;» 
«crAo&t     1738,  DeFériol  de  Pont  de  Veyle. 
ê>  Février  175 1  »  Dt  Clapeyroa.- 
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C  O  N  s  E  I  L  t  E  R.  s  ^ 

Semejltc  it  Janvier  ^ 
MKSSlBt7KS,  • 

14  Sept.    173  5  >  Viaud  des  Roniefi»  Doyeft* 

II  jJlUt  I7ffi ,  Regn<Mif,CcmtiAli«Géiiétado8aiitt»d«ltoii«» 

de  France. 

17  Ao&c    iyjtf  ,  Bideauc  d'Aubigny  ,  Commiflaire. 

%  Man  1741  ,  Abot  de  Bazinghen  ,  ConuniÛàir^ 

\%  Déc.     1741  ,  Hautecloque  d'Abancourc 

*j  Août    174^,  Martin  Des  Hé*. 

50  Juin     i749>  Tiberge. 

14  Mars    1750  >  Gourtow. 

Juillec  1751,  Thietty,  Confemer-CIe» 

%^  Avril  t75$  >  AUou  dTHemecoart. 

17  Sept    1755*  De«fiqrde  FlefTelIefc 
I  Avril  i75tf,         la  Mcre  de  Sery. 

*j  Janv.   17$8»  Le  Poivre  de  Villcrs  aux  Nœ«d«; 

^6  Aoûc   175 s  ,  Le  Carher  4e?  Puifardj. 

51  FéTrier  m  Go,  Dorigny. 

ij  Sept.    1760,  Le  Breton  de  Bafïai.  . 

ao  Janv.    1761,  Parent.  . 

l  Déc.    a  7^*  ,  Dorigny  de  1*  Neuville^ 

Semefin  dis  Jwlièu 

»S  AottC   iTjl»  Saine  de  U  SoudeKfie. 

»j  Août   1741  ♦  Mefrier  de  Voflery,  Contrôleur  Càiérai  du  Ba^ 

reau  des  Monnoies  de  Prancç. 

fi  Juillet  >7f9.  DauverghedeSaiui-Çuenti». 

15  Avril    »744t  D^"ois. 

15  Mai     1748,  Rnyer  de  Beîott. 

^4  Juillet  1748,  Cave  d'Haudicourt. 

to  Juin    1750,  Du  Myrat  de  Booflàc  de  Kfoncrao. 

a»  Aottt    17.50,  Le  0»«*«^*'» 

|i  Ma»   i7J»>  Durand tlu  Boocfaeron, 

7  Dèc.    1754,  Flaycilè  Delmotte.  • 

^7  Sepc.    1755  »  |<e  Fevrc  du  Plex  de  Fran^neville «  Coiniiii0âife* 

Pj  Mars    I7j<r,  Langlois,  CommiiTaite^ 

7  Août     !7  5^f,  Bachois. 

I  AyilU  Mainjfê  Conuniflaire» 
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S5^  Kov,   Tf60f.  IlftrtîiiiCia^  Soleine.  • 
J  Sept.    17^1,   Négrier  de  la  Guérivitrei      S  V  iS* 

ZI  J.inv.    i7<jj.    Huez  de  Pouillf. 
février  1763,  R.enaudiere. 

ConJ&iUrs  Sommuinu'  } 
Messieurs, 
S^r  JiùUet  tTTt»    Pellegrin  de  l'Ëiang>^ 

15  Mai     1719,    CoUin  de  Murcy. 

5  Mars  1710,  Salarc  de  Lormois* 

19  Sepc.  ï7ii.  Le  Foui n. 

14  Janv.  17^1,  Courte  de  la  Bougacriere.- 

9  Déc  1731»  liC  Monfion  dft  lllehon» 

4JaiUetr7M,  Gaavin^ 

Join  17^1»  PiTcalif.- 

Sept.^  1761,  Petit. 

%l  Dm.  *  »  Maccin  d'Arziliiers.- 

Cens  du  Bai,»  * 

* 

Messieurs,- 

16  Nov;    i74^>   Hénuc,  Avocatf  Cénécall- 
Jmllec  17^»        Goave,  Plocwmr  Gèiéra£. 

Vf  Juillet  174S  »  Le  Fcvw, JUoCtt  GéQ^r^ 

»l  Ao&t  r749 »  Creiïkrt,  Subftisar  «c  Aflêflair  ete  k  Pi4tM géiinl^ 

des  Monnoiesi 

f  Août  y   fiailly  de  Lardennv  ,  Subflitut  &  ProOKev  ditt  ftlifll^ 

la  Prévôté  géuctaie  des  Monnoiesi 

QrtSur  «i  CkT y  ^  Seentain  du  Roi  près  ia  Cum- 
»8  Mur  1744  *    M.  Qatnàté  de  f  cniece; 

Pnwtttr  €mmU  4»  Gr^e  &  Skmur  i».jlm€aiek 

Le  Gendre. 

D'Antel ,  iêecMid  ComaM; 
Jtectveur  gintnd  ,  anden  ,  alternatif  6>  trwmal  dts  Soetes  des  Momuiit 
frarug  »  Ptgfotrdts  Gaj^s  &  auamauatioa  de  gêges  d*  M0Wi^ 
de  la  Cùuf  des  Mmmouu- 
f  Juillet  1750  »  M  Beliaud. 

CofitrâliKni' 

De  la  Manche ,  ancieiu 
Le  Fevre ,  alternatif,, 
Aiidinot,  tiiennalr 
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ITiuffUn  de  ta  Cour  detMom^eti 

ijiS,  Rouffeau , "Premier Huiffiec» 

J7j8,  Parquoi,  Doyen. 

I74X,  Dupuis ,  Sjradic 

•  742,  La  Caille. 

1745,  3onef. 

1745,  Laifnel. 

'747  1  PouUec. 

1749,  Roiillêaii,  f. 

1751^  Boudrain^hoifv 
175 1«  P«ic-Je«ib 
J7IJ,  l^djr. 

f7$6,  Adam. 
175  ^,    Le  Gros.' 
175^,  Paupartlin. 
*^57 ,    De  Laville. 
ijôop  Chaipeauei> 

laCoat  àu  MoiiiitiiesaQiieGainp«gDte  deOardei*AiicIitft,  océée  poorfia 
lecvicf  &rexécurion  de  Tes  Arrêts  par  Ies£di(l  de  1(^35^  1^45  Se  autres, 
compofée  d'nn  Prévôt  général ,  de  fixIaeuienaïUsdeiiuit  Exempts,  8c  de 

foixanrc-neuf  Archers  de  différente  création  ,dont  lesfon(îl^ions ,  lesobliga- 
ôons,&:  les  privilèges  font  dérailles  â  l'article  Prf.vot  Général  des  Monnoies. 

Cette  Cour  rend  la  Juftice  au  grand  Pavillon  du  Palais  au-delfus  du 
grand  Efcaliet  ^ui  aboutit  à  la  Cour  Dauphine  :  elle  y  a  été  transférée  p^r 
Lettres  patentesda  inoiideSepteinbfV  i6Z6,  £t  a  £oiiiiiieiicé  â  ê'y  aflèm- 
bler  le  'i^  Oduâxt  fnivaQC  Lçs  Offidec;  de  cette  Cour  s*aflèmblent  tons 
les  joncs  d^ûs  neuf  heures  jolqd'i  midi  »  dcles  Macdi  êc  Veodiedi  de 
lelevëe  quand  les  affaires  le  demandent:  les  jours  d'audience  font  le  Mer» 
xnSSà  9c  le  Samedi.  Il  7  a  des  audiences  extraotdinaices  lor(<|iie  les  a&ires 
l'exigent ,  &  qu'il  plaît  i  M.  le  Premier  Préfidentde  les  accorder. 

Cette  Cour  a  des  Rcglenicns  particuliers  pour  ia  Police  intérieure  de  la 
Compngnie,  notamment  celui  du  1  3  Décemb.  lyif  qui  les  renferme  touj,  * 

£iic  a  fec  Prifons  à  la  Conciergerie  du  PoUis ,  &  fait  exécuter  fes  Jugç» 
mens  i  la  Cfotz  dn  Tcahôfi'Ci 

•rtettionsde     i-es  jojBrs de  Vacadons  font  : 
jla  Cour  des  Sn  Jaofi»^ 

MvuftMSif         Le  cinq, veille  des  Rois. 

Le  treize  ,  Saint  Hilaire. 

yiii^t-huit^  $aiat  CJ^demagnf^  •  ■  ■  > 
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En  Février^ 
Un  jour  pour  la  Foire  Saint  Germain. 

.  Pendant  cette  Foire ,  JBc  celles  du  Landjr ,  de  Saint  Laurent  Be  de  Saint 
Denis,  la  Cour  vacque  le  Nbcdi  êc  le  Vendredi  après  midi  :  elle  vscque  de 
même  depuis  le  Jeudi  ffÊ$,  fa£^9a  premier  Lqndi  de  Carême. 

Sn  Martf 

Le  Jeudi  de  la  mi -Carême. 

Le  vingt-deux  ,  la  Rédudlion  de  Paris  ; 

E:  depuis  le  Meraedi  de  la  Semaior  Sainte,  jofqtt'ao  lendemain  de  la 

Quaiimotio. 

»...  •^'»  ^9 

Le  det»,  SamtGatien. 

Le  neuf,  la  Tranflation  de  Saint  Nicolas. 

La  veille  de  l'Afcenfion.  . 

La  veille  dp  la  Pennecôce  jafqu'au  lendemain  M  U  Tsinir^ 

En  Jum, 

Un  jour  pour  la  Foire  du  LandjTf 
La  veille  de  la  Saine  Jean. 

,  En  Août^ 

I7n  jour  pour  la  Foire  de  S.  Laureiu. 

Le  «Mise ,  Sufceptio  Cormuu 

Le  quaionç,  veille  d»  Npir9-]>any^ 

En  O&obrtn 

Depuis  la  Saint  Remf  jafqa'an  foor  de  Saint  Denis. 

Un  jour  pour  la  Foire  de  Saint  Denis. 

Depuis  la  Saint  Simon  Saint  Jude ,  juC^u'aii  lend^ain  «de  S»  Msrtin» 

En  JtdvankfSf 
Le  Tingt-cinq ,  SaiateCSsifceriiieb 

En  péeemkrtg 

Le  four  de  Saint  Nicolas. 

La  veille  de  Noël. 

Les  OiTîciers  de  la  Cour  des  Monnoies  ont  toujours  été  confirmés  fu&< 
ceffivement  en  leurs  Charges,  par  tous  les  Rois  lofs  de  leur  avènement â 
la  Couronne  i  9c  plus  particuliâement  depuis  réreâum  de  la  Chambre  des 
Monnoies  en  Conr  Souveraine.  JPar  le  Roi  CharleslX  en  i  $  tfo.  Par  Henri  III 
par  Lettres  Piaienies  données  à  Paris  le  lo  Juillet  15751  P^^  lefquellesle 
Roi  confirma  aux  Préfidens,  Confètllers  9c  autres  Qfiiciers  de  la  Cour  des 
Monnoies,  leurs  droits ,  privilèges  &  prérogatives,  ci.devant  à  eux  attri- 
|>ucs.  Par  Henri  IV  y  «près  ia^réducUon  dç  la  Ville  de  Paris  ils  00c  4i4 

Jomc  l,     .  ii  h 


cou 

pareillement  confirmés  en  leurs  Charges  &  droits  â  et»  appartenans. 

Par  Lettres  Patentes  de  Louis  XllI ,  «lonnées  i  foncainebieauie  Xf 
Avril  1^1 1  ,  regiftrces  en  la  Cour  le  }i  Mti  lîttflliCi 

Par  le  Roi  Louis  XIV ,      !«  fidi»  de  l«4f  ,  1^47»  i€if,  êSe. 

Pat  Sa  AffajeOé  LqaitXV  en  1719»  Ce«»  «iofinmii^B  eft coBtcnoe  diitf 
rEdicda  mois  de  Ûu*  171  >  »pp«»w*  <i«pt^ 

Depuis  l'éreétion  de  la  Cbambre  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  , 
fié<h>ott  a«  M.  lePfeœîef  Préfîdent  a  toujours  préfidé  Ôi  tcno  la  première  place ,  lorf- 
Pf  cBMW»  -Fié-  que  les  princes,  lesConfcUlers  d'Etat,  &  autres  Grands  &  Notables,  fonr 
venus  au  Bureau  de  la  Cour  y  apporter  les  Edics  &  Déclarations  de  no» 
Rois.  Le  Premier  Préfîdent  ne  peuc  Se  ne  doit  céder  cette  place  qu'à  U  feule 
perfonne  du  Roi ,  ou  à  celle  de  fon  Chancelier  j  Se  lorfquc  la  Préfidencc  lui 
a  été  conteftée ,  comme  il  arriva  le  cinq  Mars  1  ^  J  ^  ,  lorfqae  MM.  de  Fàvier 
&  Monroy ,  Coofeillers  /«i  Roi  en  ftf  Goikiêili.  vintent  conune  députés  par 
le  Roi  an Burean de k  Goor  7  apporter  U  elCfter  ih  vérification  d'un  Edir 
fiirlefidc  «Règlement  des  Mooneie»  des  mêmes  mois  &  an  ,  il  fiic  of- 
donné  par  Lettres  Patentes  données  à  Chantilly  le  vingt-cinq  Avril  itfjtf  # 
que  les  Gens  du  Confeil  de  Sa  Majeft^  qui  feroient  à  l'avenir  députés  &  en- 
voyés en  la  Cour  des  Monnoies  pour  les  affaires  du  Roi  ,  y  prendiolent  leur 
féance  après  le  Premier  Préûdent  ,  ou  après  celui  qttifc  trooveroii  en  fon  ab- 
fence  prélidec  au  Bureau. 

M.  le  Premier  Préfîdent  a  toujours  joui  des  mêmes  atCrilMtions  8c  ancre* 
dont  jouitTent  &  qui  font  dépendaniee  des  Charges  des  Ptemieis  Préfiden« 
de  loates  les  Compagnies  Soaveraiiiet ,  9c  notamment  du  dcwc  de  diirihi' 
don  de  tontes  les Reqoètes,  Réoepiione  d'Oliciers ,  Procès  par  écrie,  9C 
géaécalement  de  towt  oe  qni  doit  erre  dittribué  aux  Conlêillcrs  de  b  Cour. 

Indépendamment  des  gages droits  &  taxations  donc  jouilTent  les  Offi- 
ciers de  U  Cour  des  Monnoies  ,  confocracment.^ux  Edits  &  Arct-ts  cités  & 
rapportés  ci-dedus  ,  il  leur  a  été  attribué  à  l'inftar  des  Officiers  des  autres 
Cours  Souveraines  leurs  droits  de  cierges,  bougies  ,  rofes ,  jettons  ,  plumes  y 
écritoires  j  papier  &  argent ,  ainfî  qu'il  eft  contenu  dans  1  Ordonnance  fut  ce 
éoanée  par  la  Ciiambre  des  Comptes  le  douze  Mars  15^5»  par  laquelle  il  cft 
eUooé  fcpaifteB  compte  pour  les  meaves  néQefltiiésde  kGonx  ta  ibnm 
deqwite  censliveeetaumou  tk  percepôoo  de  ces  dsoitf»  Tordre  de  le  terne 
ibai  réglés  par  rAsrêt  de  k  Gont  des  Monnoies  da  vingc-fix  Janvier  1 5^. 

Ce  droit  de  jettons  ,  rotes  &  bougies  leur  a  écé  confirmé  par  Lettres  Pa- 
tentes de  l'année  itf  1 }  ,  dans  k  vérififiatten  9c  enrégiftremant  defqueUes  U 
Chambre  des  Comptes  STaot  voulu  mettre  quelque  modification  par  Arrci 
d»  M- Mai  de  cetcnaonde  yk  Raï pas  auseï  iiemes  P^twsi  données  4  Pai^ 
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cou  Ml 
ris  le  4  Décembre  i6t4  ,  ordonna  que  BonobfUnt  les  modi^cations  &  ref- 
triâion* ,  faicec  par  les  Officiers  de  h  Clumbre  des  Comptas ,  l«s  P(cûd«as  » 
ConiÀiikrt  9t  ancras  OSdm  de  b  C«w  d««  MonAot9« ,  )ouûai«9t  «mif» 

iMitt    fcmot , patfa£fiirâace  aème «NH^pget  dM Officitcf  s6(4t«W4i 
«IfigMnoas.  Cm  dbotts  om  M  dt  votwtà»  flontedi  pur  i'JBdif  d« 
moisde  Mars  164$. 

L'ancien  droit  8c  fond  établi  pout  les  burettes  des  Officiers  de  la  Coor 
des  Monnoies  fut  augmenté  jufqu'à  la  fomme  de  dx  cens  livres  tournois  , 
non  compiis  les  gages  du  Buverier  ,  par  Lettres  Patentes  de  CKarles  IX  du 
Oâobre  1 570,  vérifiées  en  U  Chambce  des  Comptes  le  9  Janvier  1571  ; 
cdcie  iomme  de  fis  cens  livres  pour  ledit  drmc  âc  ibavette  Se  ««use*  menuet 
néoelEiés,  Uvfin  eaoora  eogmeiicée  jufqu'â  kak  «nf  JsnM  ipimQis  pac 
LemesPUMitiedoiuiéet  iPftsislo  &f  MUiC  i$ff,A  tHeuIrt  ■MwUfWfni 
fur  les  Reemofi  G«n^raux  des  bocces  9c  Payeurs  des  gagei  ém  OffflWW 
^  bditeCoor  j  8czété  ing^eiri  étgm à ypfwiiM 4>  A'wgwiniMW 
du  nombre  des  Officiers. 

Louis  XIIT  confirma  aiix  Préddens  ,  Confeiners  S(  autres  Officiers  de  U  Fisee  Ali. 
Cour  des  Monnoies  ,  l'ancien  droit  de  fel  qiii  leur  avoir  été  accordé  par 
Lettres  Patentes  de  Charles  Vil  dumoi$  de  Novembre  144)  par  le  Roi 
François  I  le  xx  Janvier  1 510^  &  ordoaiu  par  Lettre;  PaceotM  donnée» 
à  Parifea  février  1^15  que  !«  Ptrâîdtiu»Câiiibmtn  ,  êimaan  9c  9totn» 
NorGénécaiu ,  le  Greffier ,  Rflcwfw  Bc  Gsan^leanGMffMK  émhoBti^i 
Rfoevevn  des  amendei ,  Eiâ)F«sr4e  Tiilliwr  Généte»  ac  fioiflic»  4ê  k 
Cour ,  joutroient  de  l'ancien  droit  de  Tel  i  ewc  encilMié  fMT  les  fÊipfiâmi 
£dia  ,mais  reftreinc  8c  limité  par  les  préiêotes Letaee  VÛfomàêÊmmL 
non  peur  chacan  ;  les  EfTaycur  8c  Tailleur  Généraux  dtaoM  ai  anaet  ftàr 
lement ,  8c  à  tous  les  Huiffiers  enfemble  deux  minots  pour  partager  entr'eux  : 
les  mêmes  Lettres  ordonnent  que  le  lèl  fera  diâribuée  par  le  Receveur  Gé-  "  • 
néral  desbuctesqui  fera  en  exercice.  Ces  Leares  fur  sat  adceâées  pour  if 
«éaicadoo  A  le  Ghanhe»  iee  Comptes  .àkCoiK  4»*Af^»9c»m  TtL 
ébciert  4e  Vmm».  Le  flwilMW  àu  Geofces  ^nc  poaltt  f  ùite  quelque 
Bn4ifirMoe  lors  ^leer  MénSmmàùm  per  Atitcdn  i,itlai  i  leRaî 
|er  Lenrec  de  ieffioa  du  17  Jeiltetde  U  nloieeQiiéf  ,iin  wmnéiài 
frorfdec  à  le  vértficedea  île  oei  Lettres  ikjts  aucune  eeftriâions  ni  mo^ 
dificatton  :  en  conli^quence  de  œtte  juffion  la  Chaeobre  procéda  â  U  vérifi» 
cacioopar  Arrêt  du  Septembre  feivant  ,  mais  aux  raèsnes  charges  par. 
tées  par  (en  précédenc  Arrêt  :  les  mêmes  Lettres  furent  ouffi  t^iftrén  14» 
GraCe  du  Grenier  à  Sel ,  le  Bec  eau  de  U  QakçiU  de  ^acis  le  a8  Sepceeibi# 
4e  kAipe  eenée  «<t  !• 

Hhij 
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H^tftie  ât  Nonobftant  ces  modifications  portées  par  les  Arrêts  de  la  Chambre  de* 
h  C6DC  £,  E,  Comptes  ,  le  Roi  par  autres  Lettres  Patentes  données  i  Paris  le  4  Dé- 
^  '^**  çembre  1^14  ,  coafiniu  de  mmveaa  aux  Préfidens  ,  ConlbiUera  Se  aaoes 
Offidende  la  Cour  des  Moiinoies,taiic  le  droit  de  Innc-ialé  ,  qa'autcee 
droits  de  |eRoiis  »  plnmes  ,  écntoiies  »  cierges  9e  tofiss  dont  ils  étoient  en 
pofleflîon  de  jouir  d'ancienneté  ;  Se  enjoint  très  exprefl'éaient  anx  Offiâec^ 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  procéder  â  leur  enrcgiftrement  ,  Se  con^ 
formément  au  contenu  en  icelles  faire  jouir  8c  ufer  pleinement  &  paifi- 
blement ,  fans  aucune  modification  ni  reftriftion  les  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoics  du  droit  de  fei  à  eux  attribué.  En  conféquence  la  Chambre 
des  Comptes  procéda  purement  6c  fimplement  A  la  vérification  de  ces  Let- 
IIM  Patentesfarle^ndlesfnc  écrie:  •»  régiftrées  en  la  Chambre  des  Gomp^ 
m  tes ,  oui-,  fur  ce  «  le  Ptocarenr  Général  en  icellc  ,  pour  jouir  par  les 
m  impéinuts  de  VeSf»  Se  contetm  efdites  Lettres ,  felon  leur  forme  6c  ce- 
•  neor  , le  7  |oiir  d'Oétobre  i6iy.&  à  edeé  eft  écrit ,  »  régiftrées ,  oui  ûlC 
M  celeProcureorGénéial  daiUliaàPuts  eslaCour  des  MoonoiesJe  10 
»»  Oélobre  \  6i  j. 

Les  mêmes  droits  de  franc-falé  ,  jettons  ,  plumes  ,  cierges  ,  rofes  ,  Sec. 
furent  confirmés  de  nouveau  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  par 
£dits  des  mois  de  Mars  1645  >  ^  ^^'^  \6^G  ,  ainfi  que  les  honneurs  ,  au- 
torités \  pouvoirs  ,  prééminences  ,  préféances  ,  prérogatives  »  privilèges  , 
fiancfaifês  ,  immunités  ,  exemptions  ,  droits  ,  fruits  ,  revenns  ,  épioes  » 
^ges  ,  taxations  ,  livrées ,  ennées  >  étrennes  ,  profits  Se  émolumeas  attrl- 
bués-aux  Officiers  compofans  la  Cour  des  Monnoies,  poiu  en  jouir  par  eux'» 
ainfi  qoe  ks  Officiers  des  Parlemens ,  Cour  des  Aydes  &  des  aurres  Cours 
Souveraines  en  jouincnt  ;  &  pour  le  payement  de  ces  droirs  ,  le  Roi  affeéle 
la  fomroede  feize  cens  cinquante  livres  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Mais 

lieds  forts.  Les  Préfidens,  Confei  11ers  &  aurres  Officiers  delà  Cour  des  Monnoies 
jouilTent  du  droit  de  pied-fort  ,  droit  qui  leur  eft  dû  à  chaque  change- 
-inent  Se  nouveau  pied ,  ou  onuatioo  de  monnoiede  fbibleâ  fore ,  &  ce , eu 
'confidération  de  ce  que  ces  Officiers  ont  de  tout  tenu  donné  leurs  avis 
ûnx  Rois'fiir  la  fabrication  de  lenrs  Monnoies  ,  leur  fiôlitant  les  mojreos 
Voyes  fiedi  de  leur  donner  la  proportion  de  l'une  â  Tautte  avec  celle  des  Princes  voifins. 
lests.  C'eft  de  là  qu'eO:  venue  la  forme  du  ferment  particulier  que  les  Préfidens  Se 

Confeillers  de  cette  Cour  font  lorstle  leur  réception,  de  ne  jamais  confeil- 
1er  ni  confentir  à  l'empirance  des  monnoies.  Cet  ufage  s  eft  toujours  pra- 
tiqué depuis  que  le  Roi  Charles  V  ay.Trt  pu  mis  &  juré  qu'il  n'empireroit 
|amaisfamonnoie,  ordonna  que  tous  fes  Officiers  des  Monnoies  jureroienC 
jlfavenir  de  ne  jamais  cooftnnr  m  cosfeiller  rei»pirance>  fus  ^eine  di| 
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cou  14Î 
privation  de  leart  cfairges  t  â»  U  vint  encore  que  les  anciens  Maltcet  Céné- 
rmux  des  Monnoiei  evment  un  droit  de  robe  de  la  valeuc  de  dnqoante  lia 
vces  tonmob  chacim  ,  oa  deniers  d*or  ralens  i  proportion  ,  tomes  les  foi» 
que  la  monnoie  da  Kci  étoic  ramenée  de  foible  i  fore  ;  au.  lieu  duquel 
droit ,  ces  Officiers  ont  eu  depuis  des  deniers  d'or  ou  d'argent  appellés 
de  poids  fort ,  ou  pieds  forts  :  nom  fignificatif  qui  défigne  la  caufe  pour 
laquelle  ils  ont  été  iuftitués  ,  (avoir  pour  tenir  coujoats  fort  le  pied  de  la 
monnoie. 

Ces  prérogatives  ,  privilèges  ,  droits  ,  honneurs  ,  franchifes  ,  immu- 
nités ,  rang  ,  icances  &  prééminences  attribués  aux  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoies  6c  confirmés  par  les  Rois  prédéceflèors ,  le  fiuent  de  noaveao  'i 
comme  nous  Tavons  dit  plus  hant ,  par  Sa  MajeftéLonis  XV  heorenfement 
r^nant^  parEdit  du  mois  de  Mars  1719  ,SaMajeftc  voulut  bien  y  ajouter  nobleire. 
par  le  même  Edit  U  noblelTe  avec  toutes  Tes  prérogatives  ,  ainfî  qu'il  fuit  t 

»  Nous  avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  dit ,  ftatué  & 
m  ordonné  ,  difons  ,  ftatuons ,  ordonnons ,  Voulons  &Nous  plaît  que  le 
»»  Premier  Prclîdent ,  les  PrcTidens  ,  Confcillers  ,  Avocat";  Se  Procureur 
»  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies  'le  Paris  qui  font  aduellement  pour- 
•>  YÛs  &  qui  le  feront  ci-apcès  ,  enfembte  leurs  veuves  pendant  leur  vi- 
»  duité,  &  leurs  en&ns  9c  defeendans  nés  de â  naître  en  Intime  mariage 
•  tant  miles  qne  femelles  feient  nobles  ^  8c  qu'ils  (oient  tenus  &  réputé^ 
•»  pour  tels  :  Voulons  anfli  qulls  jonidèot  de  cous  les  droits  ,  privil^es  ^ 
»  franchifes ,  immunités ,  rang  ,  féances  8c  prééminences  dont  jouifTent  les 
»  autres  NuUes  de  race  de  notre  Royaume ,  pourvu  que  lefdits  Officiera 
»  aient  fervi  vingt  ans  ,  ou  qu'ils  dccctk'nt  revêtus  de  leursdiis  Offices  j 
»  Se  pour  ceux  qui  feront  ilfus  de  race  Noble  ,  Voulons  que  le  préfent  Ed'iz 
«  leur  ferve  d'accroilTement  d'honneur  ,  par  le  témoignage  que  Nousdon- 
»  nons  de  l'eftime  que  Nous  faifons  des  fervices  qui  Nous  font  par  eux 
f»  rendus  dans  l'exercice  de  leurs  Charges  j  ôc  an  fur^us  maintenons  de 
m  confirmons  nofdits  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  »  eit  U 
M  jouifiance  &  poflèffion  de  tous  les  droits  &  privil^es  qui  leur  ont  été 
»  ci -devant  accordés,  &  dont  ils  ont  bien  &  duement  joui  on  d6  jouir  , 
m  quoique  non  exprimés  p;ir  le  préfent  Edit.  Si  donnons  en  mandement  « 
M  &c.  Donné  à  P.iris  au  mois de  Mars >  l'an  de  grâce  1719,  &  de  aocre 
»  Règne  le  quatrième  •». 

Regiftré  en  Parlement  le  vingt-feptieme  jour  de  Juin  17 19. 

Regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  les  Bureaux  affemblés  le  vingt-* 
4|Baire 

Juillet  I7«^ 

Regiftsé  en  U  Cour  des  Aydet»  les  Ghainbfei  aflèoibléet^  le  dnq  Fé-, 
.«fier  171e* 


Digilizecl  by  Google 


14<5  COU 
Poid»  oiigi.     Cette  Cour  eft  feule  dcpofitaire ,  ainfi  que  rétoient  les  Généraux  des 
^  Monnoies ,  enfuire  la  Chambre  des  Monnoies ,  du  poids  original  de  France 

établi  du  tems  du  Roi  Charlemagnc  ^  fur  lequel  poids  on  a  de  tout  tems 
étalonné  6c  vérifie  très  exaâement ,  comme  l'on  fait  encore  aujourd  hui 
tous  les  poids  dcmc  on  It  Sm^âm  It  Royaume.  Voyei  Etalon  ,  et  Poio» 

J  VaitOlCTtOM  Ol  LA  COVH  PII  MoNMOiia. 

La  JuriCdiftion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies,  fuivant  les  Or- 
donnances citées  &  tapporcces  ci  delTus»  eft  de  comuuue  piivauvemenc  â 
loutei  autres  Cours  &  Juges,  lavoir  : 

De  l'enc^iibeaieac  des  Edics ,  Déclarations  &  Réglemens  fur  le  fait 
desMoaaokt»  te  éiUm  méaukn ,  àmmhaMn 9c  èjprndawtm» 

DeU  ftbgkirioo,  4n  poids  ftds  due  drioomlet  moaaoiat  qni  & 
fibciqMiic  iam  les  Htelt  iks  Motuiom  qui  Ane  dan»  témadn  à»  Sam 

Des  adjudications  des  baux  des  MoMoias,  ^MUid  Im  Mwmoist  ioM 
afferaiées ,  &  des  enchères  faites  en  coaféquence. 

Des  conteftations  qui  nailTent  des  baux  des  Monnoies  pour  raifon  de9 
traites  ,  fociérés  &  marchés  faits  par  les  Marchands  6c  autres  perfonnes 
qui  apportent  des  matières  dans  les  Monnoies ,  ou  qui  y  foutoiûrat  lesdio> 
les  néceffiUiM  aa  aarail ,  cireonAu^  &  dépeadanoet; 

Oes  abas  8e  malyacftnons  qui  fe  comimmuc  par  ks  Maines  des  Mon* 
aoUsoaUvsGoBiiiiis,  par  les  Jnge»Gaidcs ,  les  Conn»Gardei ,  bsEC- 
ùfmcs  »  les  Tailknrs ,  les  Ajuftears  ,  les  Moonoyeurs ,  &  aiuces  Offidecs 
des  Monnoies)  aanmeauflides  kuam  qui  peuvent  6tce  Ëurs  parlesMaS- 
cces  des  Monaoies  on  leor  Commis ,  par  les  Momieyeuts,  les  Oonieis 
te  par  ro«tc  perfonne  dans  les  Hôtels  des  Monnoies. 

Des  fautes  &  malverfations  qui  peuvent  être  commifes  par  les  Chan- 
geurs ,  Aflineurs  5c  Départeurs,  Batteurs  6c  Tireurs  d'or  ëc  d'argent ,  Mi- 
neurs ,  Caeilieurs  d'or  de  pailioie  ,  Odévres  -  Jouailiiers ,  Lapidaires  , 
Graveots  >  Foademi,  MeaknKten  ûMe  «Horlogers ,  Doceurs ,  Argcncuirs- 
Danafifiiacnn  •  Tiflîmeis,  Riibenecs ,  Ctieura  de  PaTenaiis  a'«e  ât 
d*acgent}  Mercien,  Behndecs»  GbiniUles  >  DiflUlanon  dVav-^ie  ai 
d'ean-fiwte;  iJehi«iflos,  EiMmaliftis-CcM^Ass »  fe«fa«Mrs,  Ceu. 
«UiiKS,  aoe.  «B  «e  qui  conoecae  lear  état  6c  iôndton  ,  par  rapport  an 
titre  des  matières  d'or  8c  d'argent  qu'ils  emploient  ;  Us  Marchands  wn* 
dans  or  flc  argent ,  les  ArtiCins  travaillans  auK  Monnoies  ^  aux  méraox , 
Se  tons  les  autres  coacrevenans  aux  Ordonnances  &  Réglemens  ùu  le  hk 
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des  inonnoies ,  circonftances  &c  dépendances ,  &  généralement  tout  ce  qui 
eft  d'attribution  &  de  Jucifdidtion  de  cette  Cour ,  conformément  aux  Edits, 
Dédandons ,  Ltam  Patentts  donnés  â  ce  fujet ,  tant  pour  les  Piivileges, 
ScKots,  Règlement ,  Réceptions  9c  Jnnutdes  d»  (es  JoAiciaUes,  confer- 
némenc  «oxdites Ordonnances,  qne  des  iàifies fidns  par  lenn  Gaxdesoa 
Jorés,  Se  des  cpoteftations  qui  penvent  naltce  en  cooféquence,  &  géné- 
ndemeut  de  tontes  celles  ijpk  peavtnc  niitre  entre  ces  Marchands,  Arti- 
Cms  &  autres  perfonnes  avec  eux,  pour  raifon  de  leurs  fonftions  &  de 
l'exercice  de  leui  axe  &  métier  dans  l'emploi  des  matières  d'or  &  d'ar- 
gent. 

Des  marques  &  des  contre-marques  appliquées  fur  les  ouvrages  &  n>a- 
deres  d'or  &  d'argent  >  avec  les  poinçons  de  marque  &  de  contre-marque 
qni  ont  éflé  ioicalpée  an  Gscieda k Cou,  de  anGttttm  des  Hdcels  des 
MoottCMes  de  fim  icflbct 

Et  enfin  des  appellations  des  Jogemens  rendus  tant  en  maMCe  civile  qte 
criminelle  par  les  Commiflêices  de  la  Cour  ,  les  Gcnéraax-Provinciaux , 
le  Prévôt  Général  des  Monnoies ,  les  Juges-Gardes ,  les  Juges  des  Mines 
êc  Minières  ,  Se  par  les  Juges  ordinaires  commis  par  la  Cour  pour  l'ab- 
fence  des  Préûdens  &  Conieiileis  de  la  Cour  dans  les  Provinces  da 
Royaume.  ' 

ConfWmément  â  VAah  du  Gonfeil  du  17  Janvier  1(96,  cette  Cour 
ft  le  droit  de  commectre  des  Commiffiiires  pour  &iie  des  vifites  dans  les 
touriqnes des  Oifi^ies ,  Meiciecs, de  enoes  fin  Jnftidables ,  de  en  dxeflêr 
des  procès  verbaux  dans  le  Ville  de  Paris»  poor  icens  tapponés,  teew- 
donné  par  la  Cour  ce  qu'il  appartiendra  ;  &  d  l'égard  des  ancras  Villes  « 
les  Commifiâires  Dépotés  Sr  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  peuvent  faire 
concurremment  de  pareilles  viûies,  de  jii^  les  conteâatioos  iaof  l'appel 
en  la  Cour. 

La  Jurifdi(Sbion  concurrente  Si  cumulative  de  la  Cour  des  Monnoies 
fuivaiu  les  Ordonnances ,  eft  de  connoltre  par  concurrent  &  prévenàon 
avec  IssSaillift  ,  Sénéchaux  de  aoves  Juges  Royaux ,  lavoir  ;  des  larcbs 
qui  peuvent  tee  fiûts  des  nîatietes  de  ouvrages  d'or  de  d'argent  chei  les  Or- 
ftvres»  de  ancras  JnfticiaUes  de  la  Cmr  des  Monnaies  par  leurs  Compas 
..gpMOS  &  Âppiontiâ  a  de  des  crimes  de  fabrication  de  d'expo/icion  de  £«00 
inoonoie,  de  rognures ,  &  d'aUération  d'efpeces  en  quelque  façon  de  ma- 
nière que  cefoit ,  de  fabrication  ,  vente  &  commerce  d'ourils,  machines, 
poudres,  ingrédiens  pour  faire  de  la  faufTe monnoie ,  ou  pour  alccrer  la 
itonne,  &  de  billonnemcnt  ôc  rranfport  des  efpeces  ^  des  tranTgrcffeurs  ÔC 
infraâeurs  des  Ordonnances  rendues  fur  le  cours  6c  mifes  des  monnoies , 
tant  de  france  91'^angetes ,  donc  ceue  Coiir  a  feol  le  droit  de  faire  Ifs 
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tarifs  de        valeur,  coaformémenc  aux  Ordonnances  qui  en  permettent 

le  cours. 

Nota»  Le  d^cail  de  la  Jurifdidion  de  cette  Cour  fur  fes  Jufticiables, 
enfemble  leurs  ^âions ,  devoirs  &  obligations»  fe  trouve  au  mot  & âU 
lettre ,  fttivanc  Tordre  alphabétique. 
Rang  Utn-  Le  Roi  Henri  II ,  apr^  avoir  érigé  la  Conr  des  Monnoies  en  Cour  Son» 
ce^ami^Cécé»  yçraîne  ,  régla  le  rang&féance  que  doit  avoir  cette  Cottr'anx  cérémonies 
publiques ,  par  Ordonnance  donnée  â  Villers-Cotterets  au  mois  de  Sep* 
tembre  1551  ,  pour  le  rang  &  fcance  des  Compagnies  Souveraines,  véri- 
ficQ  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Novembre  fuivant.  Par  certe  Or- 
donnance le  Roi  fixe  le  rang  de  la  Cour  des  Monnoies  immcdiatemenc 
ment  après  la  Cour  des  A}  des. 

Par  ancre  £dir  du  mois  d'Avril  1557,  vérifié  en  Parlement  le  f  i  Mat 
inivant iîir  le  rang  &  féance  des  Gnirs  Souveraines,  il  eft  ordonné  qu'en 
tous  Aâes  &  Aflèmblées  publiques  Ibit  en  la  Ville  de  Paris ,  ^t  horsd'i* 
celle,  la  Cour  de  Parlement  iroat  &  tnarcheroit  la  première  ,  après  elle  im- 
médiatement la  Chambre  des  Comptes ,  après  elle  la  Cour  des  Aydes , en- 
fui re  la  Cour  des  Monnoies  ,  après  elle  le  Prcvot  de  Paris  &  les  0£iâciB 
du  Châtelet ,  après  eux  le  Prévôt  des  Marchands  Sec. 

Par  Edit  donne  à  Saint  Germain  au  mois  de  Décembre  1^38  ,  il  eft  or- 
donné que  les  Ofiiciers  de  la  Cour  des  Monnoies  jouiront  des  nu  mes  druits 
^  avantages  que  les  antres  Cours  Souveraines  du  Royaume  ,  conformé* 
tnent  anxEdics  ,  Ordonnances  &  Dédantions  d^s  mois  de  Janvier  15  51 
S^tembrei$5i,Marsi554,Avrili557  , Avril  1571  .Décembre  1581 
Mal  I  ,  ^uin  1^1 5 ,  Décembre  1(^3^  ,  &  autres  attribnti6  9ç  confirim- 
fifs  des  pouvoirs  &  privilèges  tant  de  la  Cour  des  Monnoies ,  que  d|s  Coni- 
inillàires  par  elle  députés  &  des  Juges  7  rellbrti (Tans. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1^45  ,  portant  création  &  augmentation 
des  Prcfidens  &:  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  il  eft  dit  que  tant 
les  nouveaux  qu'anciens  Prcfidens  &  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies 
Jouiront  des  mêmes  honneurs  ,  autorités  ,  pouvoirs  ,  prééminences  j  pré» 
fhncts  y  prérogatives  ,  privilèges  »  francfaifes  ,  immunités  ,  exempnont 
droits  ,  fiiaiis  ,  revenus  »  gages  ,  9c  taxations  ,  épices ,  franc-iâlé ,  droits 
4e  jettons ,  livrées ,  entrées  ,  étrennes  ,  profits  9c  émolumeris  7  contenus  | 
enfemble  des  droits  nouveaux  aftribués  aux  Parlemeos  ,  Cours  dos  A7des 
&  autres  Cours  Souveraines  :  ce  faifknt  qu'ils  feront  convoqués  à  tontes 
les  Procédons  ,  Cérémonies  ,  Mariages  ,  Pompes  funèbres  ,  AlTemblces 
publiques  ,  foit  de  Police  ,  ou  autres,  &  y  auront  rang  &  féance  conformé- 
ment aux  Edits  des  années  1551  ,i557&:i<jj8,  comme  les  autres  Cours 
l^^vçrîi^çs  j  efi^uçiles  aiTçmblcç;  ^  autres  cérémonies  ^  eft  ordonné  par 

(et 
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•cetEdit  qoe  lesMSdeos  y  ponecont  la  cobe  de  velours  noir  ,'&Iet  Gob- 
•  dêUletf  k  robe  étùàn  noir  »  WMi'iîsalenenc  dans  la  VtUe  ,  Cité  &  Vi- 
comré  de  Paris  ,  mats  par-touc  ailleqcs  daas  cooce  l'étendue  du  Rojaume , 
•où  les  Commiflâircs;  de  cette  Cour  &  tzoknreronc  pour  le  dà  de  leurs  Char- 
ges ,  &  y  auront  droit  de  préféance  en  toutes  ademblccs  générales  ,  publi- 
ques &  particulières  avant  les  Trcforiers  de  France  ,  Bailtifs  ,  Sénécli.mx  , 
Prclîdiaux  ,  &  autres  femblablcs  Officiers  j  &:  au  cas  qu'il  furvienne  quel- 
que conteftation  pour  la  prcfcance  ,  Sa  Majeftc  veut  &  «ntend  que  les  Ofii- 
ciets  de  la  Com  des  Monnoies  aient  i  Ce  pourvoir  aa  Grand  Confeil ,  auquel  . 
i&»  fiasen  eft  atirîbaée  «mt»  Conr  ,  jimfdiâioti  de  coniioiflânce  »  ioelle 
imerdite  i  touiei  antres  Gonn  de  Juges. 

Confeméaient  i  ces  Edits  ,  les  Oflicîecs  de  la  Cour  des  Monnoies  »  ainÇ  fffrfmiriî*^ 
^*oii  «  va  que  les  Génétanx  ic  les  Qfficiers  de  la  Chambre  des  Mon* 
noies  avoient  été  convoqués  6c  avoient  aflUfté  aux  cérémonies  publiques, 
ont  été  de  mcme  convoqués      0Dt  aflifté  en  contes  •occafions  âxes  céré* 
inonies  ,  ainfi  qu'il  fuir. 

Le  Premier  Janvier  1551  ,  'le  Roi  Henri  U  fit  convoquer  la  Cour  des 
ACon  noies  i  Tefiet  de  fe  trouver  le  Mercredi  fuivanc  en  l'Eglife  de  Saine 
Denis  pour  »  avec  les  antres  Compagniet  Souveraines  8c  Pr^icipanz  0&- 
■  dertde  h  Couronne , y  rendre  grâces  à  IMen  de  lliensenx  Saccèt  des  afii- 
fes  de  France,  8c  aififter  aux  cérénontesqui  6  feroient  en  «e  four  pour  y .d^ 
.[pofer  les  Corps  Saints  qui  iôntdane  cène  Abbaye. 

Elle  fut  de  même  convoquée  en  15-59»  lors  du  Mariage  de  Madame  £U- 
fabeth  de  France  avec  le  Roi  d'Efpagnc  pour  fe  trouver  en  Corps ,  ainfi 
que  les  autres  Cours  Souveraines  le  ti  Juin  de  cette  année  ,  en  l'Eglife 
Métropolitaine  ,  pour  y  alMer  aux  cérémonies  de  U  noce  ,  au  fouper  Qc 
feftin  qui  s'y  fit  le  mcme  joue  .  » 

Juilietfie  Août  1559  > aux  Obftquet fie  Cntettenieiit  dnAoiHenrilI^ft 
Notre-Dame  fie  à  Saint  Denis.  . 

JvSSkk  1 559  »  4t  Coug  tUa  iHicâwr  Frençoi»  Il  »  fur  fen  heutwgnvenCii  . 
.  jBtnciJaCpnfqnne. 

Septembre  1 5<ï9  ,  ^  Saint  Martin  des  Champs  i  la proceflion générale 9 fie 
aux  Auguftins  pour  la  Paix  du  Royaume. 

£n  I  $71  ,  si  la  proceffion  pour  la  remife  des  Corps  faints. 

EnMars  1571  ,  â  l'Entrée  de  Charles  IX  en  la  Ville  de  Paris  jau  Sacro 
Jle  Couronnement. &  à  l'Entrée  d^  la  Reine  EUfabetb. 

En  1 571  ,1a  Cour  jUHfta  au  fi>uper  que  leR<M  donna  dane  la  Salle  du  . 
y^h»  anMariage  deHeiiri  IV»avec  Marguerite  de  Prance^ 

A  l'Entrée  du  Roi  de  Pologne  en  lu  Ville  de  Paris  en  1 5  7  ). 

£n  Juillet  1 574^  la  Go|v  idOBIa  aux  O^Bq^  du  Roi  Charles  IX  «eikU 
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bits  de  denll  i  elle  taatnU  par  les  Argentiers  du  Rot. 

En  Novembre  ifjS  ,  la,  Cour  eut  Lettres  de  Cadwc  pour  afliOerau  Scf* 
vice  i  Notre  Daine  pour  le.repos  de  l'ame  de  l'Empereur. 

En  Janvier  i  f  90  »  U  Com  a<xoinp<giu  le  Lég»c  à  fon  Entrée  en  la  Ville 
de  Paris. 

En  Décembre  1599  ,  la  Cour  reçut  Lettres  de  Cachet  pour  allet  en  Corps 
aux  funérailles  ôc  obfeqaes  du  Sieur  de  Cheverni  Chancelier  de  France. 

En  160Q ,  la  Cour  affiAa  an  mariage  deUeari  IV ,  arec  Marie  de  MéH" 
di,  fille  dn  Grand  Doc  de  Tofcane. 
Rrgiftre  êc    Au  obfeqiMS  9c  etueRemeBc'de  Henri  IV»  i  Saint  Dents  de  an  Service  i 
M.  de  Saio.  Notre-Dame  en  itfio. 
'  •        ,        Avril  i<>  1 5  ,  U  Cour  alla  iecter  de  l'eau  bénite  fur  le  corps  de  la  Rei' 
ne  Marguerite  DucheHc  de  Valois  «  fille  de  France»  (but  du  Roi  Charles  IX  > 
&  première  femme  de  Henri  IV. 

Eu  ï6i6  y  la  Cour  alla  complimenter  le  Cardinal  fiaiberin  Légat,  à  la 
Porte  Saint  Jaques, 
fis  Mai  1^43  »  la  Cour  tj&kk  ans  obleques  6c  fiw&ailles  de  Loo^  XIIL 
En  14^4  (  »taCcM»compltnienu  laPrinceflê  Marie  fiir  fim  mariage  avec 
leRoi  de  Pologne^ 
En        >  U  Cour  alla  complimenter  la  Reiue  de  Suéde. 
En  i(j  5b'  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  fa  convalefScence. 
En  \66o  y  elle  alla  de  même  complimenter  le  Roi  à  laBaoiece  Saint  Al|i 
toine  ,  dite  le  Trône  ,  le  jour  de  fon  Entrée  dans  Paris. 
En  1^64 ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Cardiiul  Chigi. 
Elle  alla  de  même  en  \666  ,  coraplimeater  le  Roi  Air  la  mort  de  la  Rei- 
ne mere ,  &  affiftai  Saint  Denit  i  l*Entectenienc  de  cette  Reine. 
En  1669  »  aiv^etvice  à  Saint  Denis  pour  la  Reine  d'Angleterrew 
En  1670  »ao  Serrice  &it  1  Saint  Denis  pont  Heatiene-Anne  d'Angle* 
teire,  l^onfe  de  Philippe  Doc  d'Orléans. 
iii  ùiatet  '        même  année  ,  à  la  Proceffion  génécale  fiûte  pat  1* Archevêque  de  Paris , 
pour  l'expiation  de  l'aiTaflinat  commis  en  la  perfonne  d'an-  Prècte  dilânt  la 
MelTe  â  Notre-Dame. 

En  i(Î7j  ,  la  Cour  alla  prendre  les  ordres  du  Roi  avant  fon  départ  pout 
la  continuation  de  la  guette  contre  la  Hollande  ,  &  le  complimentai  foa 
retour. 

&i  1^74  ,  complimens  an  Roi  â  BootunebleBa'  fiir  là  conquête  de  W 
•  Frandie-Comié. 

En  1^75  ,  l»Coar  alla  prendre  les  ordtes  dd  Roi  avant  Ibn  dépatt  potf 
,  fetmée  »  &  le-  complimenta  à*fon  retonr. 

Complimens  aa  Roi  fur  fesoonqiiites  r  en  i^77« 
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iniôjp  y  compUmeos  an  Roi  fur  la  Paix  :  la  m&mè  année  ,  complimens 

i  la  Reine  d'ETpague. 
En  t69i  >  la  Onv  alla  â  Sain  Dénis  i  rEnteoenent  4ê  Madame  de 

Montpenlîer. 

Le  11  Novembre  i  <?99  ,  complimans  au  Roi  fiir  la  Paix  -de  Rifi^idc 
'  Complimens  i  Mon£eur  le  Chancelier  Ponc-CJuotrain* 

Vingt-deux  Novembre  1 700 ,  Lettre  de  cachet  &iovication  par  le  Maître 
des  Cérémonies ,     complimens  en  conféquence- i  Mcmfienr  le  Duc  dÂn- 

jou  Roi  d'Efpagne  ,  à  Verfailles. 

-  Vingt  un  Juin  1701,  compliment  au  Roi  fiir  la  mon  de  MonHear. 
Vingc-nn  Juillet  1701 ,  Lettre  de  cachet  &  invitation  par  le  Maître  det 

C^f^nonies,  pooralfifter  an  Service  9c  Entetiement  de  Monfienr  àSaint 
Déni» 

Le  18  Février  1709 ,  la  Cour  alla  |eiier  de  rean-bénâte  fv  le  corps  de 

Monfieur  le  Prince  deConri. 

Le  ti  Avril  1709  ,  U  Cour  alla  dooner  de  Tean-béniie  an  corps  *dl 

JMon/îeur  le  Prince  de  Condé. 

•  Le  50  Avril  171 1  ,  Complimens  au  Rot ,  à  Monûeuz  le  Dauphin 
Madame  la  Daupliine. 

t€  Juin  1 71 1 ,  inviiarion  &  ailiftance  de  la  Coor  an  Service  ^  Enterre-' 
inenc  de  Monfeigneur  i  SainrDanit. 

CinqMacs,i7ii,CoaiplinicB$jui  Roifiv  la  mort  de  Monfienr  b^Datt^ 
phin  &  de  Madaine  laDaaphine. 

Avril  1 7 1  z ,  la  Cour  affifta  â-Sainc  Denis  i  TlinteReoient  ^  Monfienr  9S 
de  Madame  la  Dauphlne. 

Complimens  au  Roi  \q  \  6  Juin  171 }  ,  fur  la  Paix  de  Rifwick. 

Onze  Mai  1 7 1 4  ,  la  Cour  alla  jettec  de  i'eau-bénire  .an  Louvre  an  corps 
dsMontîeur  le  Duc  de'Berri. 

Le  14  Juillet  1714  ,  la  Cour  aflSfta  i  Saint  Denis  àl'£nittreimnt  de 
Monfienr  le  Duc  de  Berrl. 

Le  5  Sepismbte  171 5 ,  laConr  alla  complimencar  le  Roi  fin:  Ion  avene- 
inent  i  la  Couronne. 

Le  1 9  Oâobte  171 5  ,  la  Cour  fut  invitée  &  adifta  à  Saint  Dems  an  Ser- 
vice &  Entertemenbdu  ^i  Louis  XIV  ,  en  robbes  &  chaperons ,  rabats  de 
deuil ,  bonnets  carrés  &  gants  bronzés.  Après  le  Service  &  Inhumation  les 
Députes  de  la  Cour  furent  au  fcftin  dans  une  Salle  par  bas  à  une  table  de 
vingt  couverts ,  i'Uoiverfité  >  le  Châceiet  &  ia  Ville  étoienc  plus  bas  dans  U 
même  Salle. 

-  Le|i  Août  1719,  UCoat  fntinyiiiSèptt  bMitm destiààn^ 
funàailUsdeMadainelaDacliedêde'Benj,  •  *' 
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corir 

Le  15  AojUiyityUGooralkoooipltiiMMer  kKoi  iivleié^^ 
dklâfiuité. 

Le  9 Décembre  I7zr  >  iimcàdon  â lâConr patleGfiadl^tte  desCécé- 
monies  pour  aller  complimenter  le  Roi  far  fim-Socre»  oomplinaeiisea  con^ 
féquence  le  même  jour  aux  Tuilleries. 

Le  14  Décembre  1712  ,  complimeru  au  Roi  far  U  mort  dcMadame  U 
Duchefle  Douairière  ,  &:  iMonlîeur  le  Rcgenr. 

Le*  51  Janvier  1714 ,  la  Cour  fut  invitée  &c  adifta  à  ^ordinaire  au  Service 
&  Pompe  fimébre  de  MonHeur  le  Duc  d'Orléans. 

Le  7  Septembre'  171-5  ,  compUmens  par  1»  Cour  au  Rm  flê  â  la*  Reinè  'fiv 
*  leiff  Mariage:  les-Dépueb  de  la  Cour  partÎNat  an  oorafare  de--  dix>hiiic  dans 
dnq- caroflei,&:  altérant  A  Meioa  ans  Ic^mafqoéspatlesFoiimecs  ttcUr 
lendemain  ù  Foncainebleau  ,  où  ib  furent  introduits  à  l'ordinaire  le  matia 
à  l'audience  du  Roi  :  ilsdinenorenluue.  dans  la  falle  des  SuiÏÏesoù  école 
une  table  pour  la  Compagnie  ,  une  pour  le  Grand-Confeil  ,  une  autre  pouB 
i^Univerfitc  :  aprcs  diner  iU  furent  conduits  i  l'audieucâ  de  U  Reine-, 
Kevinrent  enfuite  à  Paris. 

Le  14  Août  1716  ,1a  Cour  alla  jétcet  de  i'eau-bcaice  fur  le  corps  de  M»»- 
iâMut  la  Piifhfflfe  dX^''lf  wnf - 
'  £e  13  Nfeù  1717  ftat  leoorps  de  Mbnfieu  le  Pctaoe  deConci» 

Le  I  Sepcembw  1719  »  le  Qe^  de  Saine  Btrcheleinî  vint  chanter  I0 
Té  Deum  à  la  Chapelle  de  la-Coar  des  Moonoies  pour  laiiaiCTance  de  Mon» 
fieur  le  Dauphin  ,  &  le  10  du  même  moU,  la  CooE.  alla  complinHOiec  le 
Boi'&  Monfieur  le  Dauphin  fur  fa  naiflànce.." 

Le  19  Novembre  173 1 ,  la  Cour  alla  complimenfer  le  Rci  ,  la  Reine  & 
Monfeigneur  le  Dauphin  fur  la  mort  du  Roi  de  Sardaigne  Ayeuldu  Rioi,. 

Le  |o  Mai  1739  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  la  paix^ 

Le  |i  Janvier  1740 ,  laGnr  alla  jetter.dereau-béifin  fiir  le«or|p  deMon^ 
fienrle  ENie  da  Bbocboni 

'  Le  ai  Féviier  1741 ,  fur  le  corps  dè  Madame  laDàchdTedeBbiirfabn,  . 

En  Juin  174»  ,  fur  le  corps  de  la  Reine  d'E(pagne  au  Luxembourg. 

Le  18  Août  1744,  le  Greffier  en  Chef  delà  Cour  fut  envoyé  i  Mett- 
s'informer  de.  la  fanté  du  Roi ,  avec.lBie- Lettre  de  la-  Cour  pouc  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  :  à  fon  retour  la  Coij^  fit  (ganter  le  Te  Deunji 
pour  remercier  Dieu  de  laconvalefcen&e  du  Roi,  afltuéepar  le  Greffier  ea 
Chef. 

Deiae  .Noveabnri744 ,  compiimeni«ii  Roi^an  Château  des  TniUecie»' 
inriba  retour  dePannée^ 

-  Le  I  Juin  1745' t  Déptatis  de  lft£our  allèrent  à  Pofitachk  com|i^i4- 
meoicff  WMiA  ,ùtt  le  gain  de  la  tMiaiUe  jie  Fontenojr, . 
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He  6  Septembre  1745  »  complimens  au  Roi  aox  Tuilleties  itu  -fim  ceiotit 
l'armée  ,  &  le  fucccs  de  fes  armes. 

te  a|  Juillet  174^^  >  cômplimeiit  •lil£oi,ik  Reine  9c  àU.  le  Dauphin 
Ibr  Ik  ukbf  t  de  Madame  la  Dadpliine  *  Marie-Tliecefe  d^ETpagne. 

Sêpttnibce  xy4(  »  là'  Cour  alla  A  Saine  Denb  i  l'ocdiiiaire  au  Serricetf^ 
eoâkrement  dé  ttÊndàOÊt  là  I>àii|ildne: 

Le  )i  Mai  1747  ,  Lettres  de  cachet  par  lerqaelles  Sa  Majefté  fait  part 
âla  Cour,  à  M.  le  Premier  Préfident&  aux  Gens  du  Roi ,  de  fon  Voyage  en 
Brabant  pour  commander  fes  Troupes ,  &  difpenfe  la  Cour  d'aller  prendre 
les  ordres  :  rcponfe  delà  Cour  écrite  &  llgnce  par  le  Greffier  en  Chef 
adreiTée  au  Roi ,  &  portée  par  les  Gens  du  Roi  à  M.  le  Comte  de  Maurepas; 

la  répenfê  de  de  Mturepas ,  contenant  qu'il  avoir  envoyé  à  Sa  Ma- 
fèfté  la  Lente  de  la  Coor. 

Le  8  Juillet  1 747  »fei  Gens  do  Roi  cbatgës  de  demander  â  M.  teClkiw 

celier  d'obtenir  du  Roi  lapermiiCon  pour  la  Coor  d'aller  ccm^limenier'Sâ' 
Majcfté  fur  la  Vi^ire  remportée  à  Laufielt;  Lettre  de  M.  leChaoceliec 

contenant  qu'il  a  écrit  au  Roi  8c  reçu  Lettte  de  Sa  Majefté  ,  qui  eft  con». 
tente  de  remprellemenc  de  fa  Cour  des  Monnoies ,  mais  la  difpenfe  d'allet 
Ife  complimenter  ,  attendu  les  précautions  extraordinaires  qu'il  faudroit 
prendre  :  en  conféquence  les  complimen»  n'ont  été  i^ts  que  le  a8  Septem» 
bre  inivam,  à  Vetfidlles. 


&e4FMer  175^»  làGonr  allà  jectir  de  rean-beoite  fut  le  corps  de 
llle Duc  d'Orléans. 

En  Février  175»  >  1^  Cour  alla  aa  Service  &  EnMtiémenr  às  Msiduk» 
Henriette  de  Franoe  à  Saint  Dents. 

Le  7  Septembre  1754 ,  la  Cour  envoya  faire  des  comfflimns'aa  I^riè»- 
ment  par  le  Greffier  en  Chef  fur  fon  retour  d'exil  à  Pontoife. 

Le  9  Février  1759  ,  la  Cour  alla  jetaer  de  l'eau-benite  fur  le  corps  do- 
Xf  adame  la  DuchelTe  d'Orléans. 

Le  X9  Join  1 760 ,  fur  le  cotps  de  M.  le  Comte  de  Charolois. 
he-  $  I  Mats  1 7^1 ,  la  Gonr  alla  jetter  do  rean-benice  for  le  corps  de 
le  Duc  de  Bourgogne,  mort  à  Vet(âillesle  ta  damême  mob,  &  dépofc 
«u  Château  des  Tuilleries  lemime  joar  ta  Mars;- 

Le  Jeudi  7  Mai  1761  ,  la  Cour  invitée  en  la  manière  or^naiie',  aâiftft* 
àSaint  Denis  aux  Obfeques  de  Monfeigneur 'le  Pqc  de BougQ^e 9 •  4k 'J/ 
£it  placée  â  l'oidinaire  apràs  la  Coor  des  A/ilesr 


154  COU 

Ressort  de  la  Cour   des  Monnoies. 

La  Gourdes  Monnoies  a  pour  relTort  les  Hôtels  des  Monnoies  établis  pat 
k-  Roi  dai  s  les  Villes  dénommées  ci-aprcs  où  fe  jugent  en  première  inftance  , 
&  par  appel  en  cette  Cour ,  les  atiaiics  qui  concernent  les  Monnoies  &c  les 
déÛts ,  éutes  &  malverfations  commijfes  pat  fes  Jufticiables  :  ces  H6- 
teb  pftrticttliers  ont  anffi  lew  reflbrc ,  ainfi  qu'il  fuie  t 

KOAIS  DES  Filles  où  font  établis  U  <.  Hôtels  des  Monnoies  du  reffort  de  U 
Cour^  (S'  des  Veux  du  rejjort  de  ces  Ho.ds  j  avec  le  nombre  des  Orfèvres  & 
Changeurs  dont  l'itabitjfemeni  a  été  ordonné  par  Arrêt  du  Conjiil  &  par  Us 
dijfférens  RégUmau  de  la  Cour  dei  Monnoies. 

Amiens. 

tertres  de  ^  ^^"^  ^^'^^  VïUc  un  iiocel  des  Monnoies ,  dont  les  Officias  font: 
la  Monuoic,  Un  Diredeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

*        Deux  Juges-Gardes.  Un  Eflâ/eur. 

Uu  Contrôleur.  Un  Gray«nr. 

Ua  Procureur  du  Roi. 

.  Neuf  Orfèvres  danskViUe,  fixés  â  ce  nombre  pet  AnètdeUGoocdee 
Monnoies  du  17  Décembre  ifx-j* 

CetJUôtel  des  Monnoies  a  pour  reflôrc^ 
Abbeville,  iwic  Oifévres  ,  &iàf  i  ce  nonbce  par  Arxcc  du  50  JuiUec 

1741. 

Boulogne,  trois  Otfévres,  fixés  à  ce  nombre  pat  Arictdu  20  Mats  1745  • 

un  Changeur. 

Calais ,  quatre  Orfèvres ,  £xcs  à  ce  oombte  par  Arr&c  du  a  Mai  1748  :  un 

Changeur. 
Coibie,  ito  Ghangear.  • 
Donllens  »  un  Cfaangenr, 

Mondidier ,  un  Orftvre. 

Monnenil  fiir  mec ,  trois  Orfëvret»  fixés  i  ce  nombre  par  Arrêr  de  1746 

Nèfles ,  un  Changeur. 

Noyon ,  cinq  Otfévtes  >  âxcs  à  ce  nombre  pat  Arrêt  du  i$  Janvier  x  74^  :.un 

.Changeur. 
Peronne  ,  un  Orfèvre ,  un  Changeur. 
Roye,  un  Changeur. 
Saint-Quentin  ,  quatre  Orfèvres» 
$ainc-y  allety ,  un  Chan^^, 

Aîfeiiif, 

Cette  Mon- 

noie  n'cti  pas     Q  V  a  daus  cette  Ville  on  Bôtel  dei  Mooaoici  dont  les  OiSdeti  ibnt) 

'ffl^Tcns. 
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C  O  T3  .„ 

Un  Dîreâear.  Un  Procoreat  da  Rd. 

Deux  Juges.Gar<l«s*'  Un  Eflàyear. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Douze  Orfcvres  dans  U  Ville ,  fixés  à  ce  nombre  pac  Anêc  du  i$  Juin 
1741  :  deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reffort  : 
Château  Gontier ,  quatre  Orfèvres ,  âxcs  à  ce  nombre  par  Âcrcc  du  1 5  Mai 

»7Î7- 

Lavai ,  fix  Orfèvres,  Bxés  â  ce  nonibre  par  Anêt  du  4 Septembre  1 670 , 
oontBoaiit  Stamn  «iigmeMés  8e  Incerprêiés  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  des  tt  Décembre  1741 ,  a8  Juin  1742  8c  zi  Oâobre  174c;. 

La  Flèche^  crois  Orfi^vrei,  fixés  i  ce  nombre  par  Âaêt  du  1 5  Mai  1757. 

Sanmnr,  cinq  Orfèvres ,  fikés  à  ce  nombre  par  Arrh  du  i|  Juillet  1^54» 
confirmés  pacÂ^cêt  da  a70âobce  166$  ^  Se  18  Juin  1757:  on  Chan- 
geur. 

Bbsançom. 

II7  adans  cette  Ville  on  Hdiel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  fi>o(: 
Un  Général  Provincial*  Un  Procureur  du  Rot. 

Un  Diredleur.  Un  Eflayeor. 

Deux  Juges-Gardes;  Un  Graveur» 

Un  Conn^leur. 

Bordeaux. 

Il  y  a  en  cette  Ville  an  Hdiel  des  Monnoies  ,  dont  !c<;  Officienibot  s 
Un  Général  Provincial.       •         Un  Procureur  du  Roi. 
Un  Direfteur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  ElTayeur* 

Un  Contrôleur,  Un  Graveur. 

Un  Garde-Scel. 

Il  y  a  dans  la  Ville  vingt  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrct  Je  b 
Cour  des  Monnoies  du  171 7,  &  confirmés  par  celui  du  18  Septembre 
17 5<i  :  cinq  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reflorr. 

Agen ,  deox  Orfi^res  ,  Blaye ,  un  Changeur. 

Anera,  un  Changeur.  Caftaloux,  on  Changeur. 
Jbfbezieux»  un  Orfiivte^QnChang.     GaftiUoonoèsy  un  Chanf^* 

Basas ,  on  Change.  Clairac  ^  un  Otfihrte. 

Beanmont,onQiang!ear.  Condom^un  Change. 

Belves  »  un  Changeur.  Courras  ,  on  Changeur. 

Bergerac  »  deux  Ocfévret.on  ChiMig»  Daovdbn ,  un  Changeur. 


cou 

Donine ,  un  Ghangeor.  Monrignat;  on  CKaagaor/ 

Eytnel ,  un  Ghang^or.  Moni^iir ,  un  Changeur. 

Ftunel ,  an  Changeur.  Perigueux,  trois  OtSévtes,  on  Chaog» 

fffigeac ,  un  Changeur.         *     •    Ribera,  un  Changeur. 
La  Linde  un  Changeur.  Sarlat  ,  un  Changeur. 

La  Rcolle ,  un  Changeur.  Saince-Foi  la  Grande ,  deux  Orfèvres» 

Liboorne ,  un  Orfèvre  ,  un  Chaug.       un  Chapgeur. 
I.iiiieuil ,  nn  Changair-  Thomins  »  un  Changeur. 

Mansande ,  d(ms  Changeais.         TeccafCm ,  on  Ctungeur. 
Miranbeau ,  nn  Changêor.  'Villcneave  d'Agpnoia ,  on  Çhanffm» 

Miramont ,  nn  Changeur.  ^I^e-Réal , un  Changaor. 

.MonrflaiijgBÎn. ,  vux  Change.       Moufaster ,  «a  Changeac. 

B  •  «  &  G  t  s. 

.11  j  aâans  cette  Ville  ua  HM  des  Momoies  donc  les  Offiden.feoti 
Un  Général  ProvindaL  V.n  Procureur  daRoû 

Un  Direûeur.  Un  ElHiyear. 

Deux  Juges-Gardes,  Gtàféu^ 
Un  Contrôleur. 

Il  y  a  en  cette  Ville  quatre  OrftvTes. 

Cet  Hutei  des  Monnoies  a  pour  relTbrt , 
>^nnecy ,  un  Changeur.  Iflondon ,  tdois  Ocfilvtet. 

Argencon^  iiti  Changeur.  Le  Charité ,  trou  Orftvres» 

Anhigiijr,  ua  Orfivce»  «nCheop    Le  Mnc ,  un  Changeur. 
Cornes  ,  un  Changeur.  Nevers.,  cinq  Orfèvres. 

Oiateaii-Roiiz,  oo.ChaAgewT/        Neuvy-Saint-Sépulcre»  un  Changeur» 
Ç^àmçcf  ,m  C^uifiaitf  Selles  »  un  Çhanginir»  ^ 

C  ▲  B  M. 

n  7»eii  cette  V]Ule  imll^fôi^idesMoiuMiies  donc  les  Offidets  Ami 
Un  pireâeuc.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Jttges-Gardee.  Un  ElTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur» 

Un  Procureur  du  Roi. 

Il  y  a  dans  la  Ville  huit  Orfèvres ,  deux  Changeurs^ 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  redore , 
^ençon ,  ûs,  Orftrres ,  fixés  à  cp  wxnbre  par  Ar<èc  de  la  Contf  des  Môa« 

soies  du  f  Avril  1718* 
/kfgentany  trois  Orfèvres.  Fal^iUèt  trois  Orfèvres. 

AvranchfS ,  un  Orfèvres,  uil  Ohan^.  Lizieux»  trois  Orfèvres,  fixés  à  ce  nom» 
I^II^WV^; deux  Oc£é?re|^  j^nfu/^hid» ^oD^cenib.  1750. 

Moragn(| 
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cou  Hit 
Moftigne,  ^euxChâfigeuCfi.  Tarign! ,  un  Orfrvre; 

Poncorfon,  un.  Orfèvre.      .  .  Vallogne,  trois  Orfèvres, 

Séez  ,  un  Changeur.  f\  ■.      Vire  ,  deux  Orfèvres, 

Saint-Lo,  quatre  Orfèvres. 

D  I  j  o  N.    P  ,     ,  ■  '  ' 

11  j  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dontlesOfEcietç  font; 
Un  General  Provincial.  Un  Contrôleur, 

Un  DireéVenr.  Un  Procureur  tdu  RoL  \ 

Deux  Juges-Gardcj.  Un  ElTayeur  ,  un  Graveur. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  vingt  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Art^s  & 
Statuts  à  eux  donnés  le  3  Septembre  1718  ,  confirmés  par  Âricts  du  Coçi- 
feil  des  iS  Mats  1750  &  19  Mars  17^7. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  f on  refToct, 
Avalon  ,  quatre  Orfèvres; 

Auxerre  ,  fix  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Aiict  de  la  Cour  des  Mon^ 

noies  du  tS  Janvier  i7jf. 
Be^une ,  quatre  Orfèvres ,  fixés  i  ce  nombre  par  Atrcc  de  U  -Cour  dfl» 

Monnoies  du  16  Mars  1741. 
Châtillon  fur  Seine,  deux  Orfèvres,  un  Changeur. 
Mâcon  ,  fix  Orfèvres.  Sévre ,  un  Orfèvre ,  iin  Changenr*  > 

Nuis ,  un  Orfèvre.  Viteaux ,  un  Changeur.       ,  . .  > 

Saulieu  ,  un  Changeur,  > 

LaRochelli.H 

Il  7  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font: 
Un  Diredkeur.  Un  Procureur  du  RoL 

Deux  Juges-Gardes.  .  ,  .  Un  Effayeur. 
Un  Contrôleur.  Un  Graveur, 

11  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres  qui  ont  des  Statuts  ,  en  datte^a  Vf 
Février  1^98. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  refTort  ; 
Charente ,  un  Changeur.  Ifle  de  Rhé  ,  deux  Orfcvre*. 

Cognac  ,  deux  Orfèvres.  La  Flotte  ,  un  Changeur. 

Janfac ,  un  Orfèvre  ,  un  Changeur. 

Marans  ,  trois  Orfèvres ,  fixés  h  ce  nombre  par  Statuts  à  eux  donnés  par  h 

Cour  des  Monnoies  le  51  Mai  175  S. 
kiarennes  ,  trois  Orfèvres. 

Montfort,  fix  Orfèvres  ,  fixés  â  ce  nombre  par  Arrîit  du  18  Avril  iji^^ 
Saintes,  fix  Orfèvres ,  fixés  â  ce  nombre  par  Arrêt  du  1 1  Mai  1758» 
^inc- Jean-d'Angely ,  fept  Orfcvres.     Smjeao  ,  ua  Orfèvre. 

Tome  L  X.  Jc 


ijt  cou 

II  y  a  izns  cette  Vilt«im  H6tel  des  Monnoief  dont  UfOSdeatâùtt 
Un  Général  Provincial»'  Un  Procnreur  du  RoL 

Un  Direâcur.  Un  Avocat  du  Roi» 

Deux  Juges  Garde*  Un  Eflàyeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur^ 

Il  y  a  en  cette  Ville  foixante  Orfèvres,  fixes  à  ce  nombre  par  Arrêt  dU 
it  Mars  1755.  Le  même  Arrêt  en  forme  de  Règlement,  fixe  le  norabct 
des  Otfhftes  dans  tfaaque  Ville  d«  reflorc  de  kMonaoii  de  Lille.. 
•  Cèc  H6cel  des  Monnoies  a  dans  finii»  tcSact^ 
Aire  f  deux  Otftntu, 
Amientietes,  trois  Orfèvres. 

Anas  ,  douze  Orfèvres ,  fixés  â  ce  nombre  par  Statuts  du  30  Juin  175I  ^ 

confirmes  par  Lettres  Parenres  du  omms  de  Décembre  foiva&t» 
Aven es^ ,  trots  Orfèvres ,  im  Chjuig.- ' 

Ballleul .  fix  Orfèvres,  Grxveïines-,  un  Orfèvreu 

^paume  ,  deux  Otfcvresw '*  •     ;  Laite ,  "un  ChangeoT, 
Bergue ,  cinq  Orfèvres.  Maubeuge  ,  q^iatte  Otfêvres.. 

Béthune  .  trois  Orfivres;  Qnelaoy ,  deux  Orfèvres. 

Cambnif ,  dix  OiiîSvres.     • ,         Saint- Amand ,  un  Orfèvre. 
Caffel ,  deux  Orfèvres.      ,  Saint-Omer,  douze  Orfèvre* 

Condè,  deux  Orfèvres.  Valenctennes ,  douze  Or£&vres» 

Douay  ,  quatorze  Orfèvres. 

X)unkerque,  huit  Orfèvres,  qui  ont  des  Statuts  à  eux  donnés  parla  CoHT 
des  Monnoies  le  4  Mai  1753  ,homolôgués  par  Arrct  du  ConfeiL 

Limoges.  l 
Il  y  a  en  cette  ViUeunHotçljdes Monnoies  dont  les  Officier*  font: 
x^a  Direûeur.  Un  Procureur  du.Roi. 

I>eax  Juges-Gardes.  Un  Avocat  du  Roi*  '  - 

UnContrfilear^  ^  V»  Bflajrewr. .  ,  .  .  •  '  ■ 

ira  Gat^frScfiL;  ,riî    .  r  .  •.     i^^^^'  ^  ^ 

L'ilSteldes  Monnoies  a  pour  reffort ,  '  • -  i  " 

»  f»«  Ocfè-vres  .^fixès  1  ce  nombre  par  StttiMj^^.X|j^[j^^t7jjjb  • 

homolpgués  le  2  S  Juin  (iiivant  r^u*  Changeurs.         ;    tat  71  ') 
Argentat ,  un  Changeur.  Do  at ,  un  Changpuf. 

Bfllac,  un  Ch^^ngeuti    -  ^     ^.j^-  ,  MaLmau ^  un  C hangeur.  '  , 
13enever>t,,-un  Ckang^^ar.   .  '  .RufTeç  ^  deux  Orfèvi;es.  , 

J  -i  .\  ...  ;v 
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Saint  îumien  ,  Txn  Changeur.  Tulles,  trois  OrFcvreSjdeŒtOialigt 

Saint  Léonard,  un  Changeur.         Verteuil ,  un  Changeur. 
'Soucecrain  ,  an  Changeur*  Uferches  ,  un  Changear. 

M  E  T  z.  AA 

11  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoics  doni  les  OiËciertfooc: 
Un  Dire(îleur.  •  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  EHayeur. 

Un  G>ntrâleiir.  Un  Graveur. 

La  Cour  des  Monnoies  4e  Pârîs  Juge  le  travail  qui  &  &k  ea  cette  MeA> 
Aoie. 

Ia  Juriâiâioa  cotuentieare  ie  portp  aù  Parleineoé  de  Me». 

t 

N  A  M  T  B  s.  Tj  .• 
I1 7  a  en  cette  yiUeim  HM  desMoiwoiet,  dont  let  OfficiinfiNit4 
Vn  Général  PravinciaL  Un  Avocat  da  Rot 

JJn  Diredèeur.  Un  Garde-Scel,  ■    -  . 

I>eux  Juges-Gardes*  .  Un  Ëilâyeac;    .  ' 

Un  Contrôleur.  Utt  Graveur* 

lUn  Procureur  du  Roî. 

11  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrècde  la 
Cour  des  Monnoies  du  i6  Odobre  1751  :  deux  Changeurs» 

Cet  H6cel  des  Monnoies  a  daçs  ton  mfhn^ 
Aviaf ,  an  Changeur.  Poatîn,  éèak  Orfêvnse. 

Ch&teaubriant ,  nn  Otféyre^  Port-Ixmisv'tiMa  Otftvtest  * 

*Gcaifie  t  m  Changeur.  Qoimpert»  «lois  Orftvres.  • 

Guérande,  un  Orfôvre.  Rhedon,      Orfèvre.  > 

Oikat»  traU  Osfêviet.  Viimes,  trou  Oxfi^xes. 

;On.&lAXS.R  1^ 

Uya  en  cette  Ville  imHoi4.4«||ioiM)^$.leeOj6dii|t^  le  CM»* 
pofenr,  fimt: 

Un  IXreâear.  Un  Subftinit. 

Deux  Juges  Gardes»  *  Eflâyeur. 

Un  Contrôleur.  "  Un  Graveiu*. ,  •  •    •  .  . 

Un  Procureur  du  Roi.  Un  Greffier, 

Il  y  a  dans  la  Ville  vingt-quacre  Orfèvres,  6xés^^  fc  nooibçe  par 
du  ai  Juin  1758  :  un  Changeur.  \       f  •     .  » 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dansfon  leflbrc^  '        ■  > 
Artenay ,  un  Changeur.  1  ....  . 

Bcaugqicy ,  un  Changea:,  .  ; . 


cou 

Blois,  ijuinze  Orfèvres,  fixes  à  ce  nombre  par  Statuts  itt^tf  AxtU  tjyi*- 
Boine  ,  un  Changeur.  Laris  ,  un  Changeur.. 

Bois-CommoiL  »  im  Changent.        Menacds  ,  un  Changeur., 
Bonneval.nnChangair.  M^gt  m  Chftngçar. 

Amite»  on  Çlmgeur.  Monucgu ,  sois  Orfivres ,  fixer  i  ce 

Chlteaodun  ,  ttois  Orfév.  fixés  i  ce      nombre  par  Ârrèc  <ib<  }o  Juia  VTjX^ 
nombre  par  Arrêt  dtt  Al  Juin  17  57:  Neuville,  un  Changeur., 
un  Changeur.  -  Othon ,  un  Changeur. 

Châteauneuf ,  un  Changeur»  Pixhiviers ,  deux  Orfèvres. 

Châcillon,  un  Changeur.  Puifeau,  un  Changeur. 

Clamecy ,  un  Orfèvre ,  un  Chang.    Remorentin  ,  un  Changeur.  . 
Colâc ,  un  Orftvrew  Saint  Aignant ,  un  Changeur.. 

DtHisdan  y  on  Changeur»  Sûnt  f  argeau ,  HnChangeac.. 

eiep  ,  qiiÉtie'Qi£BVirai  „  lâsh  It»  SbQf  ,  m  OHapiir.. 
Bcnbbce  par  Anètdliiojimi  1757s  Thoory ,  on  Chaiigear.. 
un    hangeur.  Thoufly ,  un  Changeur. 

Jargeaa,  un  Orfèvre.  ■  .  1.  Vendôme ,  trois  Orfèvres  ,  fixés  ,  à  09 

la.  Berié  un  Changeur...  .   .  nombre  par  Acrèc  du.  1 5  luiià  17  lîT*. 


'  f  P  A  n.  r  s.  jK. 

11  7  a  en  «Kit  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies. 

.  Qffiàtn  CiairMUt  des  Moaaûtesj,' 

Dire^nr  général  GvfW^j..., 

Ttéffuiei  général,  Thkbuffti^  , 

Contrôleur  générai^.,  Hery. 

Graveur  général,;.  ••  Roetcier. 

EfTayeur  gcncral ,        ^  (^uevanne. 

Infpedeur  général ,  "   •        •  Vairon  de, Boibonnais/- 

noie  des  Médailles,.  De  Cottft.        '  ■ 

Officias  paj^oiiurs.  d$  ia  Mowaou  de  Panu- 

fittedeiir    Ttéfocier^st&iilter  do.  ,  ^  ;  

laMonnoiedefiris';.'-  Da  Pe^iitav 

*Preniier'juge-(^arilef-,V'      *  • '    *  Coffoxii.  - 

Second  Juge-Garde,  •    .  theririer,- 

Controleur  Contre-Gardê^  *   '   ■    •  Rargras.-  -  • 

Receveur  au  Change  ,  Becer.. 


Concioltiui  du  Receveur  au  Change  X0ir««l 
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F(!âyeur  particulier» 

Racls'.-' 

Graveur  particulier  , 

Roerrier  ,  fils.- 

Infpeâeur  du  Monnoyage  , 

Le  Quin. 

Affinear  de  la  Monnoie  de  Paris^ 

Fipuieres. 

Fermier  des  affinages  , 

Girard. 

Payeur  des  gages  des  Offidec^des 

Leboiuet; 

FkTeyr  desnees  des  Offidende^ 

la  Coordes  Mbalioies., 

fiellaud. 

ConcrUeiv  enAen  y 

De  la  Mandie* 

alrcrnatif  ,^ 

Le  Fcvre. 

aien^l  1^, 

AndiiiQt* 

Zt  nooibiwdinKIaîtKs  OififiTcesdeUyiUedfeFbk^ 
Maîtres  s  damtcençmbre.iie  ù>at  point  conipris  les  Orfifvres  privilégiés »v 
lës  Orfifwes  dés  galeries  da-loone,  des  Gobelius,.  d»  l'HM  de.  be 

Trinité,  &:c.  Voyez  Orfèvres. 

Toutes  les  affaires  entre  les  Judiciables  pour  ce  qui  regarde  l'emploi  8c. 
le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent ,  fe  porteixc  diieâcmCBC  à  la  Cbnr  dsf» 
]l4onnoiej  »  qui  a  pour  leSott  immédiat  y 


Beanmonr  fur  Oyfe  ,  un  Orfèvre. 
Beauvais ,  fix  Orfèvres ,  unChang. 
Chartres ,  fix  Orfèvres,  trois Chang. 
Châtewi^ixdiQO  ,  im  Çhangeoiit 
Ghevreufe ,  un  Changeur. 
€ompiegne ,  cinq  Ocfévres> 
Coffbeîl  9  on-Cbiôgeiir. 
CddlMBodc»,*!  Chfifr^ 
Cravam»  un  Changtiu;. 
CrefpJ-,  trois  Orfèvres ,  qftCjttli^ 
Snrnpes,  deux  Orfèvres. 
Ipbnrainebleau ,  un  Orfèvre.  • 

Houdan  ,  un  Change»iè-  • 

Lagny  ,  un  Orfèvre. 

Mantes ,  trot»  Orfévres(» 

Xleanx ,  quacrfrOtfibiis^ 

Jtdan,  ua  OriiKwft  . 


Milly ,  un  Changeur. 

Montfert,  un  Changeur* 
Monlery  ,  un  Changeur.  f 
Montrcau  ,  un  Orfèvre. 
Mouy  >  deux  Changeurs.^ 
Naugts  ,  un,Cha<^e«r. 
Nemoiicy  »  on  OrlUm 
BMtoiCr».  dciBLO^fihfnsi 
Pbnc-Saint-Maixence-»  .iftOfftvras' 
Rofay ,  un  Changeur. 
Saint  Arnoùl ,  deux  Changeurs* 
Saint  Denis,  trois  Orfciyces» 
SenLis  ,  cinq  Orfcvres. 
Sens ,  fix  Orfèvres,  hxcs  à  ce  nombre^ 
par  Ârrèc  du  i  x  Jaoviei  17^^ 

Vésfiulles ,  .do^Qifiîysefr; 


x6x  COU 

'IFOITIBILS.  G 

Il  y  ften  cectt  Tillvim        6»  Monnoies,  dont  lès  Officiers  fcntt 
Un  Direâear.  Un  Procureur  du  Roi, 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Effayeut. 

Un  Concr61ettr.  Un  Graveur. 

U  7  a  en  cette  Ville  quinze  Orfèvres^  fixés  â  ce  nombre  par  An^t  d« 
i,j  Septembre  1750  :  deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  d^s  Monnoies  a  dans  ion  relTon , 
Beauvoir  , 
ChaUns  , 

ChâreUeranc ,  cinq  OtBvres ,  fixés  4  ce  nooibcepar  An^  de  U  Cour  des 

Monnoies  du  4  Février  1758. 
Couclié ,  jon  Orfèvre. 

f  oRtenay ,  cinq  Orfiyres ,  fixes  i  ce  nombre  per  Anèc  da  Févner 

La  C  hâtaigneraye  ,  un  Orfiévre. 

La  Motte  ,  deux  Orfcvres. 
La  Trimouille  ,  un  Changeur. 

Luçon,  crois  Oifcvres ,  fixes  â  ce  nombre  par  Âctcc  de  la  Coiir  des  Mon* 

noies  du  i6  Juin  1758. 
Melle,  deux  Orfèvres. 
Moncmorillon ,  un  Changeur. 
Mirebeau»  un  Orftvre ,  un  Changene. 

Portenay ,  cinq  Orfèvres ,  fixés  4  nonibif  par  ÂftIC'da  tl  Mats  «751. 
Saint-Maixent»  quatre  Otfêvses* 
XJutuars ,  cinq  Orfévres.- 

R  E   I  M  s.  S 

Il  y  a  en  <;ecte  Ville  .un  liôcel  des  Monnoies,  dont  les  Officiers  font: 
Uu'Oîreâenr.  c  ■  .Un  Avocat  du  RoL 

Deux  Juges-Gatdes.  Un  j^jrear. 

Un  Cènnâlenr  Coniie^arde.'        Un  Graveur.  • 

yn  Procureur  du  Roi.  ... 

II  y  a  dans  la  Ville  dix  Oçfévres,  un  Changeur* 

Cec  Hâtcl  des  Monnoies  a  dans  £bn  refTbrt ,  • 
Amery ,  un  Changeur.  Dortnans  ^  un  Changpm 

Chaalons,  huit  Orfèvres.  Finies,  un  Cliangeur. 

Charleville ,  iix  Orfèvres.  Guife  ,  trois  Orfèvres. 

Chiieauportîen  ,  un  Changeur.      La  Fère ,  trois  Orfèvres. 
iÛ|4teandiienr7 ,  deux  Orfénes.       La Ferté-MiUm?  un  Changeur. 
Çbamn  ^  un  Qfftne».  Mon  >  quatre  Oifèvces,  fixés  i  «t 
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nombre  par  Arrêt  d\i  i6  Août  1744.  SoLlfons ,  cinq  Orfèvres. 
Monrmirel,  un  Changeur.  Sedân  »  quatre  Orfèvres. 

Mezicrcs ,  deux  OrfSvres.  Sainn-A/ftenehoulci ,  deux  Ocfêvras. 

Maries ,  uii  Odévre ,  on  Changeur.  Vertus ,  un  Orfèvre* 
Mafduûiè  ou  Licflê  »  Sx  Ot(hire$^    Vetvins  »  trois  Orféyres. 

R  E  N    N  E  s.  9 

^  Il  y  a  en  cette  Ville  un  ÇÀtel  des  Monnoies  ,dont  les  Officiers  fonr: 

Un  Général  Prwinci^  J    Un  Contrôleur. 

Un  Direâeur.  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges  Garde<î.  Un  Elfayeur ,  un  Graveur. 

Il  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres,  fixes  à  ce  nombre  par  Arrct  de  1» 
Cour  des  Monnoies  d'i     Décembre  174J  :  trois  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fiwireflbrt, 
Breft ,  fept  Orfèvres ,  on  Chang.     •  Mor la ix  ,  quatre  Orfèvres. 
Carhaix  ,  un  Orfèvre,  un  Changeur,    pioermel  ,  un  Ch.mgenr. 
Dinan ,  trobOrfêvreSy  unChang. 

Pontivy  ,  deux  Changeurs* 
rGoeme&éer,  un  ChaiftgfMlP*  t    !      Quimpert ,  «nCIiangeur. 
Gttincamp ,  un  Changeur.  Quiniin ,  un  Changent.  ' 

Lansballe ,  un  Changeur.  Sainte  Brîeve ,  deux  OcftvKf. 

Lamoion^deuxOrfHvrcs.  Satae-Malo»  neuf  Orfèvres,  ifatés  de» 

Landernau ,  deux  Orfév.  un  Chai^      nombre  par  Arrêt  du  1 7  Sept.  1 7  |a, 
Laval ,  oois  Oc^ém^  Saint  Paul  de  Léon»  un  Orfèvre- 

Lefiieven»  un  Changeur»  Viné,  iix  Orfèvres. 

U  7  a-  en  cette  VHfe  un  H6tel  des  Monnoies ,  dont  les  Offideri  Ibarr 
Vn  Général  ftovindal.  Un  Garde-Scel. 

Un  Dirédeur.  Un  Procureur  du  Roi^ 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Avocat  du  Roi. 

Un  Contrôleur.  Un  ElFayeurj  Un  Graveur. 

Il  y  a  dans  la  Ville  quarante  Orfèvres». hxès  â  cenombjre  par  Artct  do^ 

Juin  1758:  deux  .Changeurs.  .;  .       •  , 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  relTort , 
Andelis,  un  Changeur.  .  G<mehesi  nn.Ghàngeur«. 

Amnale,  nnChangepq»  .  Gorineil»  wi^^Qbèi^Mt.;.  ,  . 

Bema7,.iii^^Ç^iig0lir«;  Bamécal ,  upi  Changer. , 

lilbM^wiOrà^i  .    .  0ieppe,.Jx.  Orfèvres  »  fixés  i^ie^ 

,  r-'ircaj&T-^r/  :»onArepatA*rHdii.i*Jpiaj75f s: 
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■  Dito ,  an  Changenr. 
Doudeville,  un  Changent. 
DncUir  «  «an  Changenr* 

Emery^  un  Changent.  .  '  • 

EvrenXjUn  Orfèvre. 

Eu,  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ii  Avril  J  >  rendu  fur  li 
Requête  de  Matlcmoifelle  de  Monrpenfier ,  fixe  les  Orfèvres  de  cetre 
Ville  â  Cix  Maîtres  :  ils  font  fournis  par  le  mcme  Arrêt  à  la  Jurifdidtlon 
immédiate  de  la  Cour  ,  quia  ordonné  qu'ils  y  feroient  reçus,  confor- 
mément à  cet  Arrêt  :  TOrfcvre  unique  6c  aduel  de  cette  Ville  ,  a  ^té 
teçn  en  la  Cour  le  a  Août  1749. 

^écamp,  cinq Oifôrrcf»  fixé  ioenoahre,  par  AiKltdsi|DéoeaBitfes74f: 
«m  Changeât. 

-Gilbrt,  Qok  Orfèvres  »  fiiÀ  l'ee  Mabee  fm  Ànftc  in  19  fémdt  1755* 

.-Gournajr ,  un  Orfèvre, 
.ilonfleur ,  deux  Orfèvres. 

^  Havre ,  huit  Orfèvres  »  fixés  à  œ  nombre  pat  AflElc      i)  Aoftc  175»! 

un  Changeur. 

"Louviers ,  un  Ortévre.  l*ontlevcque ,  un  Changeur. 

Magny,  un  Oifétre,  un  ChalifeBf .    Saint  Romain  de  Colbec,  un  Chai^. 
|hIonti«*iltieie,  t  Offhr.  %  Clttiig.    Saint  Safiit,  «n  'Ohnagenc 
NenfttfiiCg      Ghùigeiir.  Saînif  Vallety*,  on  tlaiiy 

NeufchâteI,deiROzttv.lBiChas^  '  Vmoa^é&IHtOéèk^Çkmi^t^ 
ftvilty  »  on  Changeur.  Twûlot ,  Changeacj 

IpQomaàtam^  un  Orfèvre. 

Strasbouxo.  BB'. 

11  7a  en  ctmYùUmUM  d»>foiiiioief  :  les  Offioeti^pt  la  euaf^ 

fenr ,  fon:  : 

Un  Général  Provineidl.  Un  Procuent  du  Roi. 

tUn  Direfteur.  Un  ElTayeur. 

Deux  Juges- Gardes.  (Ja  Gcaveas^ 

|Jn  Contrôle ur« 

Cet  Uâtel  des  Monnoies  a  pour  reiïbrt , 
Colmatt,  fia  Orfèvres.  Landau ,  Offèvre. 

Scheleftat,  m$  Otiëvre.  Hagnenau ,  quatre  OtRntu 

t^éaf-StlCKk  »  im  Otfèvie,  Salenie  ,  nn  Oiftviv. 

.9ecfea.,un  Orfèvre.  Wîflènhonrg.ttti  Oiftvte. 

Décanhf» 
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Décembre  1717,  portant  Règlement  pour  l'Orfcvrerle  daa$  U  Province 
d'Âl^Ke.  Voyez  Orfèvres  ^  elle  yeft  rapportée  en  entier. 

La  Cour  das  Moonoies  de  Puis  juge  le  travail  qui  fe  &it  dans  cet  Hô^ 
tpl^lcs  effiurcf  cootentieufes  fe  poctenc an  Parlement  de  MeCt 

T  o  u  &  s.  E 

U  y  a  dans  cette  Ville  on  HMdes  Montieies ,  dont  les  Oflicîett  fimc  t 

Un  Direâeur.  Un  Procoreor  dtt  Roi. 

Deux  Juges-Gardes*  Un  EfTayeur. 

Un  Conrrôleiu".  Un  Graveur. 

Il  y  a  dans  la  Ville  quatorze  Orfévres ,  fixes  à  ce  nooibic  par  Arcèc  dit 
Il  Décembre  1711. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  relTort ,  ' 
Amboife ,  un  Changeur.  Saint  Calais  ,  un  lungeur. 

Baugé  ,  un  Changeur.  La  Flèche ,  quatre  Orfèvres, 

fiooneahle ,  un  Changfar.  Loodiin,  hait  Ocftvree,  Bxh  à  ce  nom 

Gh&teaii^fiir-Loir ,  an  Changeur.       brefar  Anêtdn  at  Oâobce  1757. 
Chinon.un  Changeur.  Le  Mans,  hnit  Orfihrre«,fiiés  A  ce 

Montrichtrd ,  un  Changeur.  nonfacepar  Arrêt  du  l^Juin  1717. 

JUdielieu»  un  Change.  * 

T  H  OT  I  s.  V 

Ilj  a  dans  cette  Vilte  im  HM  <ifl«  MoBiuMes ,  dont  les  OiEd^ 
Un  Diieâenr.  yn  Avocat  du  Koî» 

Demc  Jttges«Gexdes.  Un  EflâTenr. 

Un  Conncftleur.  Un  Graveur. 

Un  Jf^rgcureur  du  Roi.  Un  Greffier. 

Il  y  a  dans  U  Villç  dix  Orfèvres  ^  (xés  à  ce  noinbce  pat  Arr^  du  tp 

Mars  17*7. 
Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  ceflort"» 

Arcis  ,  un  Orfèvre.  . 

Bar-fur-Aube ,  crois  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nomlm  par  Artct  du  8  Août 
1711. 

Btf-inr-$eîne,  un  Changeur.  Ervy ,  nn  Changeur. 

Bcay,  on  Çhangeur.  Joigny,  deux  Changeurs. 

Brié&on,  tto^Changeur.      .  .     Joinville, |Orfiivres,unGliai^fai< 
GhâcnnvîUaûn, un  Changeur.         Langres,  quatre  OrfiKrres* 
Chaninooc, 5 Orfèvres,  3  Cbang.     Provins ,  deux  Orfèvres» 
Ouvange ,  un  Qwngçur,  S>key^  un  Changeur. 

2omi  /.  L  1 
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StOm<r,aeniOrfêv.  un  Chaag.  Villenaux,  un  Changeur. 

Saint  Florcnrin»  un  Changeur.  ViUeneave  l«.Rot ,  nn  Changeur, 

Sésanne ,  deox  Orfêvies.  ViUeneaTe-rArchsvêqtte ,  un  Chait 

Tonnerre  ,  un  Orfèvre ,  un  Chang.  Vitry-le.Fran9«s  »  quatre  Ocfêrres  , 

VafTy»  deux  Orfèvres,  un  Changeur.      un  Changeur. 

Vermanton;  un  Changeur. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  a  été  pendant  long-tems  feule  dans  le 

Royaume  ;  en  1 594  ,  Henri  IV  en  créa  trois  autres  ,  une  à  Lyon  »  une  i 
ToLiIotize  ,  &:  la  troifîeme  à  Poitiers ,  lefquelles  furent  aufll-tôt  fupprimées. 
En  1(545  ,  Louis  XIV  ,  par  £dit  du  mois  de  Mar$  créa  deux  autres  Cour» 
iFd^'î^aDc'       Monnoies  ,  une  à  Lyon  &  l'autre  à  Libourne. 

en  Guyenne"     L'ÊtablUTement  «b  ct»  deux  Cours  fut  eftimc  tellemenr  préjudiciable  ai» 
jawle  Boi».  bien  de  l'Etat ,  qu'il  fut  révoqué  &  fuppiimé  le  même  mois  de  Mars  de  1» 
niâme  année. 

COUK.  MS   MoNNOIBS    cniis   EN  tA   VuLB  M   IvOM   ,  riUI  EofT 

»u  MOIS  91  Juin  1704. 

En  1704  ,  le  Roi  Louis  XIV  créa  &  érigea  par  Edirdu  mois  de  Juinen^ 
h  Ville  de  Lyon  une  C6ur  des  Monnoies  i  l'inAat  de  la  Cour  des  Monnoie» 

de  Paris. 

Les  motifs  de  cette  création  font  contenus  en  cet  Edlt  ,  ain/t  qu'il  fuit  r 
u  Louis,  p.ir  le  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de  Niv.irre  :  à  tous  pré- 
fens  Ae  â  venir  ,  Salut.  La  Ville  de  Lyon  ayant  toujours  été  regardée 
w  comme  une  des  plusflofillàntes  de  notre  Royaume  pour  le  commerce  par 
»  le  bonheur  de  £1  fituati(m  fut  deux  grandes  rivières  ,  &  fm  voiTmage 
«•  de  Genève ,  de  la  ftiiflê  ;  de  TAUeniagne  &  de  lltalie ,  les  Rois  nos  pré* 
R*  déoeflèurs  ni  Nousn'avons  jamais  voidn  dans  les  befinns  les  plus  preflans 

•  entendre  les  propoHtions  d'y  établir  aucune  de  nos  Cours  fupérieures  de 
t»  Parlement ,  de  Chambre  des  Comptes  ,  ni  Cour  des  Aydes  ,  quelque  fe- 
«  cours  que  Nous  euflions  lieu  d'en  attendre  ,  &  qflelqu'apparente  utilité 
»  que  nos  Sujets  eulfent  pu  en  recevoir  par  une  plus  prompte  expédition  de 
»  la  Juftice  ,  qui  leur  auroit  été  rendue  fur  les  lieux ,  dans  la  crainte  que  la 

•  Emilie  des  principaux  Marchands  &  Négocians  >  tentés  d'entrer  dans  le» 
«•  Charges  ne  mépriralTent  inlêniiblement  le  Conunette ,  &  n'y  cadâflènv 

•  dans  la  fuite  lui  préjudice  très  imporant  \  mais  oonfidénmt  en  mîme 
*•  tems  combien  cene  iîtuation  de  k  Ville  de  Lyon ,  fivotfine  de  Genève ,  de 
■»  TAUemagne  5c  de  l'Italie  ,  favorife  le  tranfporc  des  eipeces  ,  lés  £iul]ce 
I».  réfbcnacioos  »  le  billooage  5e  tous  les  autres  «bus  qui  iê  coaunenenf 


Digilizecl  by  Google 


cou  i€r 
'»  dans  l«&it des  monnoies ,  Arque  les  fréquentes  punitions  qui  en  ont  été 

•  riircs,cn  conféquence des  jugemens  rendus  par  les  Confeillers  &  Com^ 
»»  iniiïaires  de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  envoyés  dans.les  Provin- 
■  **  ces  ,  n'en  ont  pu  jufqu'ici  arrêter  le  cours  :  étant  d'une  fenhble  confcquen- 
«  ce  de  les  reprimer  dans  le  cems  prcfentj  A  c^s  causes,  voulant  faire 
»  rendre  la  juftice  à  nos  Sujets  avec  le  moins  de  frais  qui  fe  pourra ,  de  l'avis 

-m  de  notre Confeil , 5c  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiflànce 9c  anto- 
■»  rité  Rofale  ,  Noos  avons  ,  par  le  préfent  Edîc  perpérael  9c  irrévocable» 
•»  créé  &  érigé ,  créons  fltérigftRif  «ne  Cour  des  Monnoies  qui  fera  établie  - 
.«  en  la  Ville  de  tfonâ  l'inlbir  de  celle  de  Paris  pour  juger  en  dernier  relTorc 
•»  toutes  les  caufes ,  tant  civiles  que  criminelles,  dont  notre  Cour  des  Mon- 
noies  prcnoit  connoilfance  ,en  quelque  forte  &  maniereqnc  ce  foit ,  dans 
I  crendue  des  Provinces  ,  Gcncralités  &  Dtp.irrcniens  de  Lyon  ,  Dau- 
«•  phiné ,  Provence  ,  Auvergne  ,  Tuulouze  y  Montpellier  ,  Montauban  ^ 

•  Baronne  ,  dans  lefquelles  Provinces  9c  Généralisés  font  les  Monnoies  de 
m  Ljon  )  Grenoble ,  Aix ,  Riom ,  Bajroone,  Tonlonze  9c  Montpellier,  9c  gé- 
t»  oéralemcnt  dans  tons  les  lieux  dépendans  de  ces  Provinces  ,  Généralités 
w  9c  Monnoies,&  pour  juger  les  deniers  de  boetes  qui  fontoaiêronc  envoyée 
•M  au  Grefiè  de  la  Cour  ,  lui  attribuant  à  cet  effet  la  même  autorité  que  celle 
«*  qui  eft  attribuée  i  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  par  les  Edits  ,  Dé- 
»  clararions  &  Réglemens  fui  ce  intervenus  ,  aux  gages  qui  ieront  par 
M  Nous  ordonnes. 

»  Et  pour  ootnpofêr  k  dite  Goor  >  Noos  avons  crée  9c  érigé  en  titre  d'oC. 

fice  on  notre  Conlèiller  en  nos  Confeils  Prenûer  Préfidtnt ,  quatre  nos 
w  Confeillers  PréCdens ,  di^-hût  nos  Con&illers  9c  huit  Commiffions  , 
M  dont  deux  feront  exercées  par  deux  Confeillers  Préfidens  ,  &  lesHx  autres 

w  par  fix  Confeillers  qui  voudront  les  acquérir  conjointement  avec  leurs 
M  Offices  de  Confeillers  &  de  Préfidens  ,  avec  faculté  néanmoins  de  s'en 
M  démettre  &:  en  dirpofor  en  faveur  des  autres  Confeillers  &  Préfidens 
.M  ainfî  qu'ils  aviferont  j  un  notre  Confeiller  Procureur  Général ,  &  deux 
M  nos  Confeillers  Avocats  Généraux  ,  deux  SubfUiuts  de  notre  Procureur 
m  Général  ,  un  Gre£Ser  héréditaire  Qvil  9c  QàxemA  des  Mfentaôons  , 
m  Affirmations  &  Gardes-Sacs  ,  Place  de  Qerc  Parifis  9c  Contrôle  ,  huit 
m  Procnceuts  poftnians  héréditaires  ,  un  premier  Hoiifier  Concietge.dii 
m  Palais  ,  Garde-meuble  hcrédiuire  de  ladite  Cour  ,  deux  HuiflteiB-Ao* 
I»  dienciers  &  dix  Huiflîcrs  hérédiuires  \  un  notre  Confeiller  Receveur  9c 
•»  Payeur  héréditaire  des  gages  ,  épices ,  amendes  &  confignations  ,  deniers 
»»  de  boetes  ,  ancien  ,  alternatif  &:  triennal  ;  un  notre  Confeiller  C  ontrolcur 
•»  du  Receveur  Payeur  ,  un  Receveur  des  amendes  &  néceflîtés  de  la  Cour. 
m  Pout  jouir  par  lefdits  Prcûdcns,  Confeillers  ,  Procureur  ,  Avocau-Gi; 

LUI 


•ïïi  cou 

li  ncr.mx  5^:  autres  Oflrcier s  dont  Nous  avons  compofc  ladire  Cour  desm«- 
m  mes  dioir';  dcpices ,  privilèges,  honneurs,  franchi  fes ,  libertés,  franc- 
»»  falc  ,  dioicde  Commiiiimuî  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris  ,fuivantno- 
«•  tre  Ordonnance  du  mois  d'Avril  1699  ,  ôc  autres  droits  ,  fruits  ,  profit», 
«  émolumens  dont  joiû0<nc  les  Préfidens»  CoolnUer»  &  aaccM  Officim 
m  denocce  Conrdei  MonnoiesdAPuis» 

m 

m  Voulons  qae  les  Pvéfidens  ,Con(êille»  ,  Avocats  &  Procnienr*Gâii' 
a»  raox  puiiïent  porter  la  robbe  longue  ,  &r  qu'ils  ayeoc  la  prcfcance  en  toM^ 
*•  tes  AfTemblces  générales  &  paxdcuUeres  fur  les  antres  Officiers  de  l'été»' 
I»  due  du  RclTocc  de  Udice  Ccnir  »  excepté  les  Ofiiciecs  des  autre»  Coui» 

1»  Sapcrieures. 

»  Voulons  qu'ils  foient  reçus  en  toutes  les  Charges  des  autres  Comp»- 
«>  gnies  Supérieures  «même  aux  Charges  de  nos  Confeillers  en  nosConfeils, 
a»  Maîtres  des  Requêtes  otdinaites  de  nom  H6cel  »  iân»  être  tenus  de  fubir 
à»  nouvel  nanen  «  ^risavoir  Henri  dans  ladite  Cour  le  tems  poné  par  tes 
m  R^emens ,  de  nÀiie  que  s'iîls  avmene  lènri  dans  notre  Cour  de  Parle» 
I»  ment ,  après  information  de  vie ,  moeurs  ,  Religion  Gaiboliqiie  ,  Apoftt»* 
•  liqueft  Romaine, âc  avoir  prêté  nouveau  fermenta 

»»  Et  pour  prévenir  &  empêcher  les  abus  &  malverfations  dans  fa  fabri- 
»  cation  ,  débit  des  monnoies ,  fabrication  des  ouvrages  d'or  &  d'argent, 
»>  Voulons  que  les  deux  Prcfidens  Commiflaires  foient  diftribués  en  deux 
»  dépariemcns  où  ils  feront  leur  réndence  quatre  mois  de  l'année  au  moin»', 
m  l'un  ,  dans  tes  Monnoies ,  Provinces  &  Généralicés  de  Daupbiné ,  Pio* 
M  vence&  Auvergne  »  &  Tautre  dans  les  Moimoies ,  Provinces  &  Générai 
m  lités  de  Montpellier  ,  Toulouse ,  Bafonnt  &  Mootanban  }  &  k  l'égard 
M  des  C\x  Confeillers  CommifTaircs  ,  ils  feront  départis  par  îadite  Cour 

dans  l'étendue  de  fon  rcffort  ,  ainfi  qu'elle  avifera  pour  la  plus  grande* 
M  commodité  des  Confeillers  CommifTaires  ,  dérogeant  à  cet  effet  A  nO» 
*»  Edits  du  mois  de  Mars  1  (î 4  ^  ,  &:  Oélobre  1 6j^y» 

-  Entendons  néanmoins  que  les  Prcfidens  Se  Confeilicr";  de  notre  Cour 
«  des  Monnoies  de  Paris  excrçans  des  Comminions  dans  l'étendue  du  ref- 
«  fort  de  ladite  Gonr  joaifTent  des  mêmes  gages  Se  droits  dont  ils  ont 
t*  joui  jufqu'â  préfent  y  encore  qullf  ne  putflênt^^  eiercer  i  l'avenii  dans 
»  le  redbrt  de  la  Cour  des  Moanoieede  Lfon  ctjifé^  le  pféfims  Edia; 

«  Et  pourob(èrver  8c  Bâte  oblèrver  un  bon  ordre  d^s  lafSibriaition  des 
I»  monnoies  j  Voulons  que  ladite  Cour  paifTe  députer  aimuellement  »  ou 
«>  tous  les  Cix  mois ,  un  Confeiller  pour  faire  la  fbnâion  de  Contrôleur  Gé^ 
n  néral  du  Comptoir  8c  Bureau  des  Monnoîes  ,  étant  dans  les  déparremens 
»t  ci-deflus  8c  reflbrt  de  ladite  Cour  ,  aux  mcmcs  honneurs  &  exemptions  , 
fli  droits    émolutncus  donc  jouilTent  les  Cootrukors  (jéucrgux  duCom|Boi» 
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•  êc  Bureâu  établi  dans  notre  Cour  des  Molinoies  de  9itu» 

M  Voulons  qu'à  l'avenir  les  appellations  des  Généraux  Pioyinciaux  d« 
m  nos  Monnoies  dans  les  Provinces  du  relTort  de  norre  Cour  des  Mon- 
<»  noies  créée  par  le  préfent  Edit,  8c  les  appellations  des  Juges-Gardes  établis 

•  dans  nos  Monnoies  ,  Provinces  &  Généralités  ,  foient  relevées  en  notre 
m  Cour  des  Monnoies  à  Lyon  j  faifanc  très  expreflès  inhibitions  &  défen- 
m  Ce»à  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  de  prendre  i  l'avenir  connoif- 

•  £uice  des  Procès  civils  Se  criminels  du  redore  de  la  Cour  des  Monnoiet 
m  de  Lyon  Seau  parties  de  &  pourvoir  ailleurs ,  Se  aux  Hoifliers,  Sergens  , 
u  Archers  &  tous  autres  ayaht  pouvoir  d'exploiter  »de  donner  dans  l'éten- 

•  due  des  Provinces  ci-delTus  des  adîgnations  en  notre  Cour  des  Monooiee 
M  â  Paris ,  à  peine  de  nullité  ,  ca0àcion  de  procédures  >  dépens  , demoN^et 
»  &  intérêts  des  partie». 

*»  A  tous  lefquels  Officiers  Nous  avons  attribué  $6)}}l.  6  {.S  d.  dégages 
Il  dont  lesPoBTVUS  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'eux  fuivanr  lo 
t^KU.  (èra  arrêté  en  notre  Copièil  dont  le  fiMd  ièra  fait  dans  l'état  de 
«  la  irecette  générale  dés  Fibances  de  Lyon ,  outre  lefqueis  gages  fera  fiut 
m  fimds  pareilledienc  dans  l^dit  éat  de  la  fbnune  de  looo  L  pont  les  »*«»intt 
t>  nécefliiés  de  ce  qu'il  conviendra  pour  les  laialMMft  des  Receveurs  Se 
u  Payeurs  pour  les  épices  &  façons  de  leurs  Compaes4.&  pMir  tiiittr  &vo- 
M  rablement  ceux  qui  feront  pourvus  des  Offices  de  cette  même  Cour  non 
m  héréditaires,  Voulons  qu'ils  jouilTcnt  deladifpenfe  des  quarante  jours  pCD- 
w  dant  l'année  en  laquelle  ils  feront  reçus  jufqu'à  l'ouverture  des  Bureaux  » 
«>  &  qu'il  'avenir  ils  foient  admis  au  Payement  du  droit  annuel  fuivant  l'é- 
■I»  valuation  deleuri  Offices  ,  iâns  payer  aucun  prêt  pour  y  être  par  Nous  dès- 

•  ipréiênc  poorvû  de  petionnes  capables  de  les  exercer. 

>  M  El  pour  aniofiiêr.rexécntion  des  Arrêts*  Mandeniens  Se  autres  Aâesdi£- 
»  férens  émanés  de  notre  Cour  des  Monnoies  à  Lyon ,  Nous  avons  aéé  Se 

«  érige  ,  créons  &  érigeons  par  notre  préfent  Edit ,  une  Chancellerie  en  la- 
m  quelle  feront  fcellés  les  Commirtîons  ,  reliefs  d'apel ,  anticipations,  refci- 
»  fions  ,  Requctes  civiles  ,  Arrêts ,  &c  autres  aétes  concernant  la  Jurifdic- 
w  tion  de  ladite  Cour  ,  à  l'inftar  des  autres  Chancelleries  près  nos  Cours  : 
j»  Voulons  qui  cet  effet  il  foit  fabriqué  un  fceau  à  nos  Armes  de  trois  Hauts 
»  de  Lys  attCOnr  dlM]nel  Aiaécnc  ^S^tUÊfMirlACeur des  Monnoies  de  Lyon  \ 

•  Se  pour  compoCer  ladite  Chancellerie»  avons  créé  Se  érigé ,  créons  &  éri- 
m  gjoas  en  titre  <f office  ,  on  notre  ConlèiUer  Garde^fcel ,  laquelle  Charga 

•  i^apourra  être  poflcdée  que  par  un  des  dix-huit  Conièillers  aécs  par  le 
*»  pééfentEdic)  on  notre  Confeiller  SécrMaireMaiibn  CooronnedeFrai^ 
«%fe  Audiencier ,  un  notre  Confeiller-Sccretaire  Maifon  Couronne  de  Fran- 
p^U^ntrôleur  ,  un  notre  Coofeiller-^aecaire  MaiAm  i0c  Couronne  d§ 
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»  France  «lequel ,  ootte  les  fenâions  ordinaires  fên  oeII«  derAudlencicr 
M  oadn  Controlcuc  en  cas  d'ahfence  :  deux  nos  Confeiliers  Réfirendaires  > 
»  un  notre  Confeilier  Chauf-cire  ,  Porte  coffre  ;  un  notre  Confeîlier-Gref- 

»»  fier  ,  Garde-minutes  Expcditionnaire  des  Lettres  de  Chancellerie  ,  lequel , 

M  outre  les  gages  qui  lui  leront  fixés,  jouira  des  droits  &  fera  les  touchons 
•  M  attribuées  à  pareils  Ollices  établis  dans  les  Chancelleries  près  nos  Cours 
-  M  Supérieures  par  notre  Edic  du  mois  de  Mars  1691  y  ôc  tarit  attaché  fous 

m  lecontre-fcel  d'iceloi  »  9c  deux  Huilfiecs  avec  Acuité  d'e^loiter  par-tout 

•  le  Royaume. 

»  Auxqueb  Officiers  Noos  avons  attribué  7^66  Itv.  1 }  £  4  den.  donc  les 
■  é  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'eux  fuivanc  le  rôle  qui 
**  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil  ,  dont  le  fond  ièra  fait  dans  l'état  delà  re- 
'  M  cette  générale  des  Finances  do  Lyon  ,  fans  pouvoir  au  furplus  rien  préten- 
M  dre  fur  les  cmoluniensdu  fceau  qui  appartiendront  aux  Ofhcicrs  de  notre 
»  Grande  Chancellerie  ,  du  produit  duquel  le  Tréforicr  Receveur  descmo* 
M  lumens  leur  rendra  compte  fans  frais« 

M  Voulons  que  nos  CoôleiUecs  Séctetaires  Mufon  Couronne  de  Kance , 
!•  Andiencier  &  Contrfttenr  ,  Réfihendaira  «Trélbiier  9c  Receveur  de  i'é' 
»  molument  du  iceao.  Greffier ,  Garde^ninott  9c  Chaiif*cire  ,  Porte-coffie» 
w  jouiflent  du  droit  de  Qmmîttîmus  aux  Requêtes  de  notre  H&cel  ou  du 
M  Palais  à  Paris  ,  fuivanc  notre  Ordonnance  du  mois  d'Ao&t  1(^99  ,&qne 
•f»  les  droits  du  fceau  foienr  taxes  de  la  même  manière  que  dans  la  Chan* 
■>  cellerie  établie  près  nocte  Parlement  de  Paris. 

Jouiront  nos  Conlcillers-Sécretaires  Maifon  Couronne  de  France,  Au- 
**  diencier  &  Contrôleur ,  des  mêmes  privilèges ,  exemptions  dont  jouillenc 
*»  nos  Confeillers-Sécretaires  Mailbn  Couronne  de  France  &  de  nos  Finan- 
M  ces ,  conformément  i  notre  Edit  du  mois  d'Avril  167%  ,Oéctanuioada 
t*  7  Février  1^71  ,  &  Ediis  des  mou  d*Oâobre  1701  9c  Février  1701  «  fimt 
•M  aucune  réferve ,  di Arence ,  ni  diftribotion ,  enlemble  de  deux  nunoti  de 
■M  fcl  de  frani-falé. 

»  Voulons  pareillement  qu'après  avoir  fervi  vingt  ans  dans  leiditSi 
)•  Charges  ,  ou  lorfqu'ils  feront  dcccdés  revêtus  defdits  Offices  ,  leurs  veu- 
V  ves  ,  enfans  &:  poftcritc  jouilfentde  la  qualité  de  Nobles  &  d'Ecuyer,  tant 
••  »  &  fi  longuement  qu'ils  vivront  noblement  &  ne  fetont  adc  dérogeant, 
&  fera  par  Nous  pourvu  auxdics  Offices  de  perfonnes  capables ,  iàns  que 
m  les  Permis  £bient  tenus  de  nous  payer  ni  à  notre  cris  ^lêr  Ae  léal  Chan- 
•>  oelier  Garde  des  Sceaux  de  France  aucun  droit  de  fnrvivance  doocjnow 
w  les  avone  difpenfês  ,  9t  difpenfonspeor  cette  première  fois  ft«lenMnc. 

w  Voulons  qu'à  l'avenir  vacation  arrivant  par  mort ,  réngnation  on  autre» 
p  ment  deii4ics-0|Elciecs  de  U  Cbaocellerie  »  4  la  xéferve  dudic  Cqnfeillei 
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M  Garde-fcel ,  il  folt  par  nous  pourvu  audit  Office  fur  la  nomination  de 
M  fiotredit  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  Ôc  que  coas  les  Ofii> 
m  cieri  de  ladite  Chancellerie  joaiflent  dn  droit  de  forvivance  en  lut 
m  pajant  à  diaque  natacion  les  Ibinines  ci-apràs,  fiivoir  : 

M  L'AucIicncler ,       «       •       .  .        400  liv« 

»  Le  Contrôleur ,  300 

»  Notre  Sccreraire  lo» 
»>  Chaque  Rttcrendairc ,       .       .       .       •  150 
»  Le  Greffier  Garde-minute ,       .       .       .  140 
•>  Le  Trcforier  Receveur  de  l'émolument  dufceau  ,156 
n  LeChanife-cire  Porce-co£Bre  ,      .      .  150 
a»  ^lucandes  Huiffiere ,      *      •      «      •      110  - 
Au  moyen  da  payement  def^oeiles  fommes  par  Noos  fixées  ,  tons  lei^ 
»  dits  Officiers  "de  ladite  Chancellerie  jouiront  dudit  droit  de  furvivance. 
»  Et  d'autant  qu'il  e(l  nécedaire  que  les  Arrêts  delà  Cour  foient  çzécutés 
»  avec  nnrorité  afin  que  la  force  demeure  à  fudice  ,  Nous  avons  par  le  pré- 
"  lent  £dir  fupprimé  le  Lieutenanc  du  Prcvôt:  General  des  Monnoies  * 
M  l'Exempt  6c  les  huit  Archers  établis  dans  le  département  du  Lyonnois  , 
i»  ordonntms  qu'ils  remettront  les  quittances  de  Finances  ,  proviHons  &  aU' 

•  czes  titres  par-derers  lo  ConirMenr  Général  de  no*  Finances  dans  on  moîa 
m  après  la  pablicationdttpréfent  £dit,poiir  être  procédé  â  la  liijuidation  dr 

•  leurs  finance  êc  ponrvû  i  'iénr  rembourfetnent. 

9»  Etpar  le  même  préfenr  Edit ,  Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &:éri<« 
1»  geons  en  titre  d'Office  héréditaire  ponr  fervir  dans  l'étendue  du  reiïbrr 
»  de  notre  Cour  des  Monnoies  i  Lyon  ,  un  notre  Confeiller  Prévôt  Gcné- 
"  ral  de  nos  Monnoies ,  un  notre  Confeiller  Lieutenant ,  un  notre  ConfeiL 
w  let  AlTelIeur  (Se  un  notre  Confeiller  Procureur  pour  Nous,  quatre  Exempts, 
-  un  Greffier  ,  trente  Archers  6c  un  Archer  trompette  ,  auxquels  Officiets 
m  Nous  avons  attribué  9^6  L  t|  fols  4  den*  de  gages  au  denier  quinze  dont 
m  les  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  i  répartir  entr'eux  fnivant  le  rôle 
»  qai  fera  arr^en  notre  ConfeU «dont  fina îailS  fonds  dans  làreoetBe 
»  nérale  des  Finances  i  Lyon  qui  iêra  délivré  au  Receveur  Payeur  des  gage» 
m  de  notre  Cour  des  Monnoies,  pour  payer  par  lui  les  gages  defdits  Offidert 
auxquels  nous  avons  attribué  Se  attribuons  les  mêmes  privilèges  ,  fran- 
w  chifes  ,  exemptions  ,  droits  5c  émolumens  attribués  aax  autres  Prévôts  dej 
s»  M.ircclnux  avec  faculté  d'exploiter  tous  Mandemens  ,  Arrcts  Se  Commif- 
M  fions  dans  1  étendue  du  refTort  de  notre  Cour  des  Monnoies  à  Lyon. 
m  Voulons  que  les  Prévôts  ,  Lîeutenans  Se  Exempts  pottent  le  bâton  en 
figne  de  commandement  qu'ils  ont  fur  les  Archers  de  leur  Compagnie  qui 
«•  porteront  leurs  cafiiques  chargées  de  noe  aones  9c  d'une* -L  couronnée. 
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M  Sera  tenu  le  Pcévûc  de  faire  juger  en  notre  Cour  des  Monnoles  les  procèi^, 
«,  qu'il  aiin  inftniia  contre  l«s  accofôs  8c  délinquans  door  il  aitni  Sût  les  cap- 
»  tares  dans  retendue  de  la  GéaéniUté  de  Lyon  »  Foreft  Se  Beaujolois ,  &  à 
m  cet  efièc  lui  avons  donné  rang  Ac  fiance  encre  les  Confiûllers  de  ladite 
»  Cour  i  la  Charge  par  lui  9c  fes  Lieutenans ,  ÂfleÛeur ,  Exempts  9c  Arcfaeri 
m  d*f  prêter  ferment, 

»  Et  pour  ôter  tout  prétexte  de  confll*îl  de  jurifdiûîon  ,  Voulons  que 
M  le  Prévôt  connoilfe  privativement  à  ton  ,  les  autres  Prévôts  ,  &  par  con- 
»»  currence  avec  les  Juges-Gardes  des  Moniioics  de  tous  les  crimes  &  délits 
M  commis  par  les  JuHiciables  de  ladite  Cour  ,  jufqu'à  fenience  définitive 
V  indufivement ,  iâuf  l'appel  en  la  Cour ,  &  par  prévention  9c  concurrence 
w  (les  fauxMonnoy^St.Billoqeors  ,  Rogneucs  ,  tranfporc  desmonnoiei 
•  èc  marchandifes  d*or  &  d'argent  prohibés  dedans  8c  dehors  notre  Royaume 
M.  avec  pouvoir  &  faculté  anxdicsPrév&c  ,  Lieurenant ,  Âflèflêur  &  Exempt 
»  d'informer  &  décréter  pour  tous  les  cas  ci-defTus  contre  les  coupables,  aux- 
m  quels  il  fera  le  procès ,  appeliant  uo  iUTeilèiir  «vec  lui  pour  le«  récoUe* 
.V  lemens  &  confroiuations. 

w  Voulons  que  les  procès  par  lui  inftruits  hors  la  Géncralitc  de  Lyon  , 
w  toceft  Se  Bcaujolois  ,  fuient  jugés  par  le  plus  prochain  Préfidlal  avec  le 
m  nombre  des  Juges  gradués  porté  par  nos  Oidonoances, après  néanmoins 
m  que  la  compétence  en  aura  été  ji^ée. 

M  Et  d'amant  que  dqniis  le  pouvoir  donné  1*  notre  Cour  des.  Monnoies 
m  i  Paris  de  Jng^  en  detnîer  reflbrt ,  il  eft  intervenu  plnlieurs  Edits ,  Décla« 
m  rations  ficR^lemens  concernant  (a  Jurifdidioa  &  compétence  >  les  prii 
m  vilcgcs  de  exemptions  ,  Nous  voulons  que  loot  ûàt  commun  avec  notre 
w  Cotir  qui  fera  établie  à  Lyon. 

u  Etatin  quela  jufticey  puitTe  être  exercée  avec  décence  &  commodité, 
«*  Nous  aillgnerons  un  lieu  propre  ÔC  commode  fur  les  avis  qui  nous  en  fe- 
**  ront  donnés  par  notre  Amé  9c  Féal  Conièîller  d'&at  &  Coomiifraire 
m  départi  pont  Texécucipn  de  nos  ordres  dans  Ift  Généralité  de  Lyon. 
.  M  Si  Donnons  en  mandement  i  nos  Amés  &  Fé^nx  ÇoQlêillecs  1^  Qent- 
if  tem»"*  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  dçs  Comptes ,  Copr  des  Ajm 
0  des,  9c  Gourdes  Monnoiesà  Paris,  que  notre  préfent  Edit  ils  aient  i 
w  i  faire  lire ,  publier  &  regiftrer,  &  le  contenu  en  ieelui  faire  exécuter  félon 
0  û  forme  6c  teneur,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  ma- 
np  niere  que  ce  foit ,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Rcgicmens  &  au- 
».  très  chofes  à  ce  contraires, auxquels  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le 
»  préfent  Edit.  Car  tel  eft  notre  plaiiît  ^c,  donné  à  Veriâillei  au  mois  d« 
m  Juin  1704  ,/^/:i/Loin»,&C  ». 

PLcàikr^eaU  Çoui  4e>  Monooi^sde^ii  le  44  ^ÊX$Caifamt 
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vài»aioâr<AviiM5  »>  Roi.ftttf'fièk^  mai  A  «r»  imiefleiaflDi» 
pota  la  SénéchaniBe  U  5i^Pcé6dîal  de  Vfoa  9c  leur  leflôcki  hitStet  cUa 

Cocpt  i«Mi  Irâttè  de  Goot  WiitÉiftèv  i^SéMBànméêcSii^  FatfditMa 
Lyan,aiiifi  qu'il  fnîc.. 

f  Lours,  par  la  grâce  de  Dieu,  ôcc.  Nous  avons  par  notre  Edit'du 
»»  mois  de  Juin  1704  ,&pour  les  caufes  y  œntenues  cttx  &  crij^é  une  Cour 
I»  desMonnoies  dans  notre  Ville  de  Lyon,  pour  juger,  danj  l'étendue  duxe£> 
M  fort  que  nous  lui  avons  attribué ,  l^s  ciaUs  civiles  ^  ctiiiiineiles  <iont4io» 
»  oe  Cour  étt  Mioaiii»t»d«  "Paris  petiioil  anBoiilâoce't  Non^sTfos  jugé 
il  depuis 4gale«tiiciiiiporau>t, pour  prévattic toasea  I«tdifliaikét4*û peu** 

vent  luilRe  lu  4iSktmm»  GoMMnes  qqe  nom.  fraWiffiwé  pooc 
*»  jceudce  la  joftkeata  Sifjenr,  ScAmner  eft  même  tems  me  plw  gnnde  oecm» 
w  parion  aux  Officiers  qui  {enbor  pourvus  des  Oficcs  nouvel lement  aéés 

-  pour  ladite  Cour  des  Monnbr«9  ,  d'en  faire  l'union  avec  la  SéntSchaufTce  & 
»»  Siige  Préfidial  de  Lyon  que  Nous  avons  ci-devant  établi  en  notrediie  ViU 

le ,  ainH  que  Nous  réunîmes  dans  la  même  vue  par  notre  Edir  du  mois  de 
m  Mai  1655,  la  jorifdiâion  des  Jages  Confervateurs  des  privilèges  des  Fdxes 

*  de  LyôaaaCocpeGokiliiliuie  de  ladite  Ville , avec  povmiiir  patantteSdie 
m  iufsaok  de  Jiiilkci^y  ;ée  conaeltfê  &>ger  endecoAtt  lèfleRdU'diliS- 
«  rends  qeïyibM^tpfiqolililqa'dktbinne'^  fooliVi  / 

»  A  cet  CAVsis  ,  Ôcc.  Nou«  avons  uni  Se  incorporé ,  uni/Tons  Se  intor- 
û  porons  pat  notre  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  la  SénéchaafTée  Oc  Siège 
»*  Préfidial  de  Lyon  Se  leur  relforr  à  la  Cour  des  Monnoie?  «ééa  et»  'ladite 
"  Ville  parnorrc  Edir  du  mois  de  Juin  1704  ,  pour  ne  faire  â  l'avenir  qu'un 
»  feol  6c  même  Corps  fous  le  titre  de  Cour  des  Monnoies  ,  Séné<haa(Iée  de 
»  Siège Préfidial  de  Ljronj  de  d'autant  que  le  tiomlve  des  Officim  ctééà  par 
1»  ledit  Edic  du  mets  de  Jam  1704,  poar  compote  la  CûordHMeaiieiM,  M 

•  faffitoicpaiponrreiMke  la  fufticedaitt  lei  affiiitea  de  U  Càtat  des  Mon^ 
m  nKm  ,  de  la  S^échaufTëe  &  Siégé  Préfidial  de  k  VMlë  de  Lyoo Now 
.«  avons  par  le  préfent  Edit  créé  8e  étigé-eti  ÛtCt  étOfROê  ÎMtoé  k'doCiaeiiMa 
m  Confeillers  en  ladite'Cour  des  Monnoies  pour  ,avec  tesdixJtttiSQEééepar 

ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704  ,  faire  le  nombre  de  trente.  <• 
M  Voulons  que  les  Offices  de  Lieutenant  Général  &  Préfident  premier  de 
M  la  Sénéchauiîee  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  foienc  &e  demeurent  réunis  à 

-  K>iSce  de  Ptemiêt  'Pitéûdent  eii  Udite  Cour  des  l4<miioiot  cséés  pecledic 
s»  Kdit  damoia  de  Juin  1704. 

•  •  Les  quatre  Officciidii  Seeebd  Pkéfident ,  deiIdeMeoiMCkaniKl  ^dè 
»  tteatenanc  Partknlier',  Be  de  Lieutenant  Aflèflêur  Ctimioel  deladioi  Sé« 
^  néchau^ée  9t  SMge  Pi^âdial  de  k  ViUi  de  L^e»  fiMeit'^denMiiNiiMéa- 
Ttme  /.  Mm 
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»  nîf  a8x  qoatM  Offices  à»  PUfidcDt  de  UAt»  Cmi  detMottoîit  dé^ 

•  par  ledit  Edsc   •  '  .'  -     .      I  < 

•  -^2Wles  Ofliccf  de  Ccmf^ptUers,  de  notre  Fcoairciit4fiCidp  not  deux  Aw» 
ôus  en  ladite  SéncchauflSe  &  Sjége  PréfidtaL  Soient  dc  detnemnc  rémiif 
w  aux  Oftices  de  nos  G>nreillers ,  de  nos  Procureurs  &.AvDCftll-GéaécftllS  ea 

m  la  Cour  des  Monnotes  crées  par  ledit  Edic. 

M  Et  que  l'Office  de  Chevalier  d'Honneur  audit  Préfidial  foit  &:  demeu- 
I»  re  Chevalier  d'Honneur  en  ladite  Cour  des,  Monnaies  ,  ^énéchauifée  & 
■•  SiégçPrëfidial  de  Lyon,  à  U  Charge  paf  KNà  les.  Officiers  de  payée  les  fom^ 
faoïit  fixées  en  notre  Con&il  pour  ladite  uoioil,  &  pont  lefijodles 
M  iioitt,leiic«oocdons  desaugmeoitnens  de  pngtiii  tatfon  dit  denier  febc; 

»,  Et  éant  informé  qu'en  exécution  de  TEdit  du  mois  d'Oûobre  1 70  ;  » 
NU  porcant  création  en  titre  d'Office  héréditaire  d'un  notre  ConfetUer  Lieu<- 
.»».  tennnc  General  d'épce  en  chaque  Baillnge  S<  ScnéchaulTce  &  autres  Juftices 
i»  refiortiHantes  duemenc  en  nos  Cours  de  Parlement,  notre  Ame  ôciéil 
>j  Gabriel  Dervicn  a  été  p.ir  Nous  jX)urvu  de  l'Office  de  Lieutenant  Général 
M  d'épce  en  la  ScoéchaulVéc  de  Lyon,  pour  laquelle  il  nous  a  payé  une  Finatv» 

cofniQe^  cette  quaUié  line poonoit  pas  aififtet  anf 
■.m.SéÊntn  Se  Atoiblé^.  géiléralesfc.pUcicvUwes  dejMtre  Cont  des  Moi^ 
»  tteiM.p:Séaéd»MiR9.ôCy^^  ,niaif  leolemeDcainfilaik' 

»  ces  de  ladite  SéncchaalKe  s'il  n!y  étoiCpar  noos  ptjurvu  :  Voulons  que 
m  ledit  Dervien  faÛe  corps  avec  ladite  Compagnie,  Si  adlfte  quand  boa  lui 
»  femblera  à  toutes  les  Séances  &  Aflemblées  générales  l<c  particulières  qui 
*»  fe  tiendront  par  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  ScnéchaulTée 
M  &  Siège Prélîdial  de  Lyon,  en  qualité  de  Premier  Chevalier  de  ladite  Cour, 
»  &  ce  immédiatement  avant  le  Chevalier  d'kpnoeur  du  Préildial  uni  àl»- 

■  m  dite  Conr  des  Monnoies ,  SénéchanilSe  9c  Siège  Préfidial ,  en  Nous  pa]raK 
jr  frnlenieot  comme  tes  ancres  Offidecs  de  ladite  Sénécbaoflïe  oA  il  ceftes» 
m  lon^oiira  lâeuienaot  Général d*épée, la  fomaie  pour  laipi^e il  lêra  ei»- 
'»  ployé  dans  lerôle  queNoils  l^ns  arrêter  en  notre  Cqpfcil  pour  acquérir 
'm  par)le£dits  Officiers  des  augmentations  de  gages,  à  raifon  du  denier  TJr?. 
.  9  Seront  expédiées  des  Lettres  de  provifions  à  tous  les  Offitiers  ious  le 
'm  tlt'c  de  notre  ConleilUr  en  nos  Coiifcils  ,  Preinser  Pididc.u  ,  nos  Conr. 
»  feiliersP:  .  hdens  ,  notre  Conteiiier  Chevalier  d'honneur  ,  nos  deux  Ci.  :i- 
j»  feiUeri  d  homieMr  «nosConfedlers  ,  notre  Co.iAnUei^  Procureur  G  JncraL, 

iii.ate:»W.  Q)rtWUw<.A!Vfa^^  Séné- 

■  chaôflSe  &  Siège  Préfid;ai  de  Lyon ,  fims  pjif^.par  bfdt.tf  OfÇciets  Mcqft 
iW  dbMA:da;fi:t^u>  ni  4^  marçflîv  l<.ûn|i;ji|ii*4k  foi^t  aiTujctosàajiiçnnerér 

•  «»  ception  »  inftalUtion  &  noavelL  prcHatioM  cle  ferment* 

.     Nous  avoQS  oéé  W  qtre  jipi^e.  fo«a»c.  fc,  bér^cUlMW.  oa  nwvq 
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b  tonfeiUer  Cbmmis- ail  C6mpldM)fttew4kM^  fc'bnt 
«•  noir»  ConiéiU«c  ConniMenr  dti4i»<^pKm^S  NDobwrÔM'anfinééiiRfct 
»'  iicre.d'Of6ce  formé  te  héfédiodrâ  nn'fivÎBa*  ànlàuwms  ^oaé.hkc,  neb 
»  les  deux  créés  par  ledit  Edic  dn  mois  de  Juin  170 4  ,  le  nombre  de  trois  r 
*'  tn(kfa!b\t  trois  Greffiers  Commis  hécédkaires  jpoox  fprvir  dans  les  trois- 
»  Jurifdiftions  de  la^  Cour  dés  MooiMMes»  SénéchautTce  &  Siège  Préfidial 
"  àe  Lyon.  ■  '  '  '1 

»»  Nous  avons  encore  créé  en  titre  d'Office  forme  un  notre  ConfeiUer 
'»  Sécretairc  Maifon  Couronne  de  France,  pour  ccre  poflcdéjS:  yni  à  l'Office 
'«  4dGftflier  en  cbef  héréditaire  civil  0c  criminetr.GiBffisr-dftMIcifEan 

•  tkms'f  Affirroicions  «B'GairdwIàcs  ,  Placci  deiOerc  Bki(k A  'CiNvUe; 

«•  LtsPtéfidciu^  CMrettIm  i  Avocats  &  Prociireiic'Géoér«ii3i:diB:U  CQd& 

•  ém  lAookiÂm  s  SénéchasOiSt  &  Siège  Préfidial  de  Lyon,  fecvirbnt  Se  M- 
Mtoiic  tour  à  cour  au  jugement  des  attires  civiles  &  criminelles  de  la 

t»  compétence  de  ladite  Conr  des  Monnoies  >  Sénéchauflée  &  .Sicgp^réiiiliaL 
«.  de  Lyon.  -,  „ 

»  'Vouloni  que  les  caufes     affaires  de  ladite  Scnéchauffèe  &  Siégfl  Pré- 
I»  Hdialfoienc  jugées  f»ar  iefdus  Oâiciers  couune  elles  l'OPC  été  ju/iqu'ipcén 
tf»  ftat:  coiiiidiroiicbIHîti.OffidcrnIuiaABs  aflnmqui  filntdaii%ld  pr«ttiei 
i»  fie  fécond  chef  de  rEdicdesAnéfidiank^  tabc  .«p  fmniorto  ioftaiMae  x}tie  pas 
ai  appel  des  pcanie»  Juges,  qieltan  <rodloos  paiveai  être  f»^nm  MtBm 
V  reÂTort  jufqu'à  la  rotiinsé.df  5bo k&  ddi'5  liv.xlerente  iucU^tKeecBMiliAâH 
a»  nobilanc  larrefhiâion'  portée  par  rEdit:jtlji,  mois  de  Jiiïvier  t.j  ^  i  , 
M  quelle  Nous  avons  dérogé  en  confidcratibn  de  la  réunion  faite  par  le  prc- 
»  fent  Edit  de  la  Séncchauflee  6c  Siège  Préudial  de  Lyon  à  ladite  Gourdes 
»  Monnoies,  fans  néanmoins  qu'ils  puilTent  connoîrre  en  dernier  reiforr 
u  des  caufesconceraanc  notre  Domaine  &;ies£ftux&fprlèts,  ni )ckceUes<qut 
w>  rcgardscont  letitekdes  perfbnnes  ,  det  aatigaeaLhAiIftnilJia  IftiWipAt 
».  iMlle».^*clei  iofeciptiom  de  finiK  ,  tao&)<rift«ipalM.(jri!'ibdAniioO,:;ilaa 
w  dcottaiÀigpieoriain  &  honorifiques  &  des  autres  mzàivsu^miik^wa^ 
M  ibuffrir  de  reflriâion  ,  de  toutes  lefquelles  chofes  ils  119-pOiuoot  connoltre 
M  qu'i  1.1  charge  de  l'appel  en  notre  Parlement  de  Paris  :  corinottroilt  lefdits 
»  Ofîiciens  de  notre  Cour  cics  Monnoies  ,  Sénéchaudée  &:  Sit-gç  Pïçlîdiitlde 
«  Lyon  ,  des  apellations  dci  Sentences  qui  feront,  rendues,  par,  les.  Juges  d« 
»>  Police  de  ladite  Ville  de  Lyon  ^  «lême  en  dernier  re(GQ«t»>jde,  cet  les  qii^ 
^  n'CMédcrant  ia  fonane  de  cinq       livres  ,    reJKeptijm:  néanmoins  dp 
celles  dans  UfifneUasaott»  Pro^ocnKda  Police  de.lftdiit  ViU*  {ilTA  patM 
i»  principale  on  iiifervenai>ie,doiic  l^eÇiUts  OS;i9ts:^ftCotfnotn«it.i^i:U 
•.dm^  de  l'appel  en  notiie  Cour  db  Parlement  à  Pairii  :  r/tnnrîfra>|iïj|>npH[ 

»  ûmmi  les  Oftciw  4«a1wIm».Qwr  4»;Ktewwi»  ^JSjt^EfegitMt  JifO 

M  m  ij 


M.94MUàttfùÊLiiù  ttttt  ]tocnmaii»ftniii«paclMM4it»Vifle-Iaill 
«.âeamé»,  bdSgnelaooinpfnBOftaiatéiii  juféc  fiityot  j'OrHommiiffc cri* 
mJÊÔaéto  àt  i$yo  ,fiûiiutt  cependant  défenfes  aox  parties  de  fepoofvds 

•  par  appel  cencft  tes  jagenoeosquirerooc  rendut  «dW  IftiCauTes  qui  n*ex- 

w  céderont  pas  cinq  cens  livres  en  principal  &  vingt  cinq  livres  de  ïence, 
»  6c  i  nos  Cours  de  recevoir  les  appelUcions  dcd'wjf;;9nop4CfêiptUlt  denul- 
»»  lité  à  l'exception  des  cas  ci- dcffus  exprimes. 

**  Joaironc  les  Prcâdens  ,  Confeiikrs  &c  autres  Officiers  de  ladite  Cour, 
*>  SinéchuIRe  de  Si^  Piréfidbl  de  Lxon  ,^aHni£s  gages  dont  ik}oait> 

*  Ibicmftftiic  kidke8iiioa,iiiiioe  d«ao«veeitt gages  <yieN^ 
t»  baÔMfob^ieddttdenieciinndèkiHmvdllefimuK^ 

m  ront  fuivanc  le»  rôles  qui  ioronc  arrêtés  ta  nom  Confieil  ^fans  que  poar 
»  raiibn  de  k  nouveUe  dignité  Se  qnattcé  de  Confeillc;  iW.  U  Cour  d^ 
f  Monnoies ,  le  droit  annuel  qu'ils  ont  atcoontumé  de  Noos  payer  foit  aug- 
M  men té ,  ni  qu'ils  foient  tenus  de  Nous  payer  aucun  prêt  doot  noQS  les  diC* 
»  penfons  comme  OlHciers  de  Cour  Supérieure. 

-  '  M  Igts  Procureurs  poiltuhins  eu  la  ScncchauXlce  Se.  Sicge  Prciidial  de  Lyon  ^ 
»^e|erc«<wiC':fedn(ÂaiflâKMtt  dans  lee  <aâfei;de  la  conipctetice  de  U 
»  4itt  Mdgfloles  de  Ljrin  «a  ▼emd«  notre  ptèfimt  EiÙt  >£uis  preodi^cb 
«>-^os«Pcttei|<toirifietm,  m  gnadens  let  nwntMons  ils  foiencsennsde  piTèc 

pkiè  grands  droits  i'caiiiê  de  la  «pialiié  de  Procureur  en  la  Cour  des 
•iLv  Monnoies  ^  en  payant  par  eux  la  Financé  â  laquelle  ils  feront  naodéfàwiu 
w  taxés  par  lesr61èsqui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  ;  en  conféqnenco 
M  avons  fupprimé  &  fupprimons  les  huit  Procureurs  poftulans  créés  par  no» 
M  rre  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  «  que  Nous  voulons  an  fiurplus  ccre  exécuté 
f  feion  fafornïe  &  teneur.  .  ,  u  . 

»  Si  Donnons  en  oiaÉdamtatà  noc  Amés  4c  féamx  CoofeiUess  les  gens 
•tf  ieu«ènAèra^Wde'MbMn(-,Ghambre^Con»pte8,Co^ 
«»î<e;Qoiir4jl  ilfiMineieiift  Pjrisi^que  notre prèfent  Edio  ils  aiént  àfiiiieli^ 
p  tt'i  fohmric'ttpSbnt  He ,  dànné  à  Vediiille»  s»  mois  d*4(mi  17^5  • 

Regifbé  en  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris  le  24  Mars  1706. 

Par  autre  EdirdonnéA  Fontainebleau  au  mais  d'Octobre  1705  ,  le  Roi 
ajouta  au  refrort  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  les  Provinces  &:  Piys 
dc)  Brelfe-,  Bugey  ,  Vairomey  &  GeM  ,  &  pour  prévenir  les  caïudlanojia 
qiti  .poninNeft€rft-#nMe^  énm'iWs  Olficiet&  de  cMie<:oat  ;  SdiédutoOde 
«t:Si%»9^fill>afiÀ«lê  dfl^lébrsdlAt«»im  fbiiaMIis  .  rang  ,  Céanoe,.»** 
«Iboilon  gMifvlegeÉ-6f  précogalive»-^  Sn^lîfajdlé  fit  w^iUglenient  poiu 
lds«tpliquB;ie{Éréa'  «n  m'.nie  temsi  «^'de]qa«^nb»VMQ<X)44iêts>li^6 
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»j  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  &cc.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois 
M  de  Juin  1704 ,  créé  &  étigé  en  notre  Ville  de  Ljron  ane  Cbur  des  Mon* 
»  noietâ  llfeftardtcdie  de^is»  pour  juger  ea  dernier  rafibre  coates  les 
»  cauTes  chrilq  9c  criminellet  dont  ladite' Cou  desMonnoies  connoiflôi' 
m  fttvoic droit  de  connoitre  dans  l'énadoe  des  Piovioces, Généralités 6c 
m  Dépeneneiis  de  l^oo  »  Dauphiné  ,  Provence  ,  Amvecgne  ,  Toulouze , 
M  Montpellier ,  Moiûauban  8c  Bayonne ,  &  par  aurre  notre  Edic  du.mois 
»  d'Avril  dernier  ,  Nous  avons  uni  &  incorporé  la  Sén^chaulTée  &  Prc- 
I»  fïdial  de  ladite  Ville  de  Lyon,&  leur  reCTort  à  ladite  Cour  des  Monnoies 
»»  pour  ne  faire  qu'un  feiil  &:  nûme  Corp$ ,  fous  le  titre  de  Cour  des  Mon- 
ta noies  «^énéchaoâce  éc  Siège  Préiidial  de  Lyon  :  &  coname  leCdits  Offi- 
w  ciers  qui  compofent  ladite  Séoéchao0ée&  Siège  Ptéfldiaiponi  feconlbr- 
I»  iner>  nos  intentions»  9c  Nous  donner  des  marqua  de  leur  zèle  ,ibnt  fur  le 
w  point  d'exercer  ledit  Edit  d'union  ,  Nous  avons  cm,  pour  prévenir  toutes 
w  les  eonteftaciona  qui  poorroienc  fe  fermer  ena'eoz  i  caufe  de  leur  difié» 
a»  rentes  fondions»,  rang,féance  , attributions  ,  privilèges  &  prérogatives, 
n  devoir  les  expliquer  par  unRcjrlement  qui  les  mette  en  état  de  continuer 
»»  3  exercer  leurs  Ch  arges,  avec  le  même  zèle  Se  la  même  actenrion  qu'ils  ont 
m  fait  patoître  juiqu  i  pré(ênt  j  fur  ce  que  Noos  avom  d'ailleurs  confidcté 
«  que  les  Ofiders  dm  û  Ctnié»  Mo—oîcs  de  Ljon  étoienc  bien  jghal 
t»  portée  que  ceux  de  kOm  des  Monnoies  de  Paris,  d'emptdier  les  eo»* 
»  ttaventions  9e  (d)ns  ^  U  commeitent  aflw  fréquemment  dans  les  9ro- 
»  vtnces  &  P&7S  de  fireflo ,  Bngey ,  Vabomey  &  Gez.»  à  canfê  de  leur 
M  proximité  des  Pays,  étrangers ,  Nous  -  avons  réfolu  ,  tant  pour  le  bien 
»>  de  norre  fervîce  ,  que  pour  le  foulagement  de  nos  Sujets  defdites  Pio- 
>»  vinccs  ,  de  les  ajouter  au  re(Iort  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , 
»  Cl,  y  créant  en  même  tems  quelques  nouveaux  Officiers  qui  Nous  ont 
M  paru  nécelTaires. 

M  A  CBS  CAUSES ,  9cc*  Nous  avons  par  le  préfent  Edit ,  perpctuet  0e 
M  irrévocable ,  &  en  intetprêtitnt  es  tant  que  de  befoin  i^oit  nos  Edita 
w  des  mois  de  Juin  1704  &  Avril  1705 ,  Voalons&NotK  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

ta  Que  le  reiïbrt  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  s'étende  tant 
»  dans  les  Provinces,  Généralités  &  Département  de  Lyon,  Dauphiné, 
•>  Provence ,  Auvergne  ,  Haut  &:  Bas  Languedoc ,  jMontauban ,  Ville  9C 
m  Gooyemement  de  Bayoune,  9c  Monnoies  en  dépendantes  -y  que  dans 
m  les  Provinces  9c  Pays  de  Brefle,  fingqr ,  Valroniqr  9c  Gex  ,  &  que  dans 
a»  toutes  lefdites  Provinces  9c  lieux  en  dépendans ,  ladite  Gmk  des  Mon* 
91  «MM  de  l«yqàà  wunM  d«  tg/am  afiir«i  civilM  9c  aiiiiiacll«s  con- 
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•*  cernant  les  Monnoîes ,  mines  &  autres  m.-iticres  gcncraicment  qucfcon- 
I»  <]ues  ,  ainfi  de  la  nicmc  manière  &  entre  les  mêmes  perfonnes  que  la 
u  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  fans  aucune  rcOTiifUon  ni  rcfervc, 
M  dérogeant  i  cet  eftet  en  tant  que  befoin  feroit  ,  à,  tous  £dics ,  Dé' 
»  dazadoDS ,  Acréts  &  Rcglemcns  qui  pounbient  être  i  ce  contrûret  ; 
w  Voulons  que  cous  les  procès  &  différens  de  U  compétence  de  laditeOmr 
a»  7  feienc  portés  8c  évoqués  pour  y  être  jugés ,  i  Texceptioii  néanmoÎM 
•t  de  ceux  dont  Nous  avons  renvoyé  1  inrtruLlion  &  )ugement  par  Arrêt 
m  de  norre  Confeil ,  aux  CommilTaires  députes  pour  l'exécution  de  nos 
*>  ordre;  dans  les  Provinces  &  Dcpartemens  du.relTorr  de  ladite  Cour, 
».  ou  au  Sieur  de  Saint  Maurice,  Prcftdent  en  la  Cour  des  Monnoies  do 
*>  Pacis ,  ôc  CommilTaire  au  Département  de  Ljron. 

IL 

•t  Ec  afin  de  rendre  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  entièrement 
f)  conforme  à  celle  de  Pxis  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  éteint  8c  fup» 
M  primé,  éteignons  &  fupprimons  les  Offices  de  Général  Provinci::l ,  de 
«  Juges- Gardes,  de  notre  Procureur,  de  ion  Subftuur,  de  Grefiicr,  &  autres 
M  dont  la  Jurifdiâion  particulière  de  la  Monnoie  de  Lyon  eil  compofée  ; 
m  Voulons  que  les  Pourvus  de£iits  0£Sces  foient  tenus  de  rapporter  Se 
a»  mettre  is  mains  du  Gontrâleor  de  nos  Financée  leurs  quittances  de  fi- 
w  nanœs,  provifions  &  autres  titres ,  pour  être  procédé  àlaliqoidacioii  de^ 
>  dites  finance^,  9c  en(iiitepoiirvo4Uiutemboiiriçnien^  • 

111. 

»  Au  lieu  defquels  Offices  fupprimés ,  Nous  avons  par  notre  prefenc 
m  Edit,  cré^  &  érigé  en  titre  d*ofiice«  deux  nos  Gbnfèillers  Juges-Gardet 
«  en  la  Monnpie  de  Lyon ,  aux  mimes  gag^  de  trois  cens  livres  attribuée 
a»  aux  Jogo-Gardetdçtaûtia  Monnoies  denocte  Royaume. 

IV. 

»  I.efilits  deux  Juges-Gardes  anranc  dans  ladite  Monnoie  les  logemens 
l>  dont  jouillènt  lu  Pourvus  des  d^x  OlEçes  ci*devant  établis  &  fuppri- 
■»  més  par  le  prefent  Edit ,  9c  jouiront  for  le  ttavail  de  converlîon  èc  de 
^  réfbrroarîon  9c  fur  les  affinages,  des  mêmes  droits ,  fonânons  6c  généra- 
M  lement  de  tous  les  privilèges  ,  prérogatives,  féance  Se  émolumens dot»t 
»»  jouifTent  les  Juges-Cardes  en  la  Monnoie  de  Paris,  le  K>ut  en  Nous 
»  payant  par  les  ac^uéteuis  Içs  iommes  aux<|ueUes  la  finance  de£ii(s 
•  M  iices  fera  leelée. 

•  ^-  •  V. 

p  Vouloni  ^  If  nonbif  dM  pam  Oficcs  ^Copfcillcrt,  ctééi  ^ 
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'*m  Ladite  Coar  des  MonnoIes,feic  ftdenrare  rcduici  celui  de  vingt  neuf 
»  pour  èm  anis  fie  po(Rdés  pac  les  vingt-ntof  Coaieaietsde  la  Sénéchanf- 
fU9e  Préitdial ,  à  Tefiec  deqoM  Nont  *ms  ëwint  Be.  fupprimé  par  l» 
»  préfencÇditnnderdits  tnmtt  Offices  ,  fans  que  ledit  nondwe  de  vingt- 
»  nénf  GoolMUAn  piiilU  ^ure  angfnenté  â  raveok  ibag  quelque  pcàene  que 

'"^  _  VI. 

u  Les  huit  Commiffions  créées  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1704  ,  ca 
»  notre  dite  Cour  des  Monnoles  de  Lyon  ,  à  i  inftar  de  celles  établies  ea 
»  notre  Cour  des  Monooies  de  Pans  »ieKont.&  demeureront  unies  en 

dite  Cour  des  Mmoies ,  SénéchaolOEe  &  Si^  Prëfidial  de  Lyon ,  avec 
w  des  gages  aa  déniée  feize  de  la  lomme  à  laquelle  feront  réglées  les  Fi- 
w  nances  defdites  CommllUons  ,qui  feront  exercées  par  ceux  des  Préiidens 
M  fleConfeiilers  qui  feront  à  ce  commis  Se  députés  par  ladite  Coar  ,  &  fans 
«>  que  le  nombre  puitTe  erre  augmenté  fous  le  prétexte  de  l'augmencarion  dn 
M  refTort  porté  par  le  préfent  Edit  ;  Voulons  néanmoins  que  nonobftant  la- 
M  dite  union  les  OfHciers  de  ladite  Cour  puillent  difpofer  defdites  Com. 
*•  mifllous  en  daiveur  de  ceux  d'enti^enx  qui  voudront  les  acquérir  ,  quoi 
*»  fu£mr,illeiit fiwa^édiétoQies Lettres  néce0âires. 

VIL 

»  Et  afin  de  donner  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoiés ,  Séné* 
M  chauffée     Siège  Préfidial  de  Lyon  ,  les  moyens  d'y  établir  le  même  ordre 
M  quieft  dans  celle  de  Paris  ,Nous  a^îns  par  le  préfent  tdit  réuni  &  réu- 
M  nilTons  à  ladite  Cour  les  Offices  de  Confeillers  Commis  au  Comptoir  & 
»  Bureau  des  Monnoles  de  Lyon  ,  celui  de  Confeiiler  Contrôleur  audit 
M  Comptoir  ;  enfemble  l'Office  de  Confeiiler  Garde-lacs  créépafnotre  £dic 
•  du  mois  de  Juin  1 704 ,  avec  des  gages  au  denier  feise  de  la  Finance  de£> 
a»  dits  Offices ,  pour  2tce  exercées  par  ceux  des  Officiers  de  ladite  Cour  qa| 
M  feront  par  elle  commis  &  députés ,  lefquels  jouiront  des  mêmes  honneurs 
M>  exemptions  ,  droits  &:  cmoUimens  dont  jouilîent  les  Confeillers  Commis 
»  Contrôleurs  du  (  omptolr  &  Garde- fcel  en  notre  Cour  des  Monnoiesâ 
»»  Paris,  nvcc  f.icuhc  aux  Orficicrs  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon 
»  de  dcfuuu  itifdits  Offices  &  d'en  difpofer  ainfi  qu'ils  le  jugeront  d  propus 
M  quoi  faifant ,  il  fera  expédié  aux  Açquéieurs  toutes  Lettres  de  provifioa 
M  Àe  autres  qui  feront  nécedàires. 

VllL 

Nota.  Cet  article  ne  regarde  que  le  fieut  de  Saint  Maurice  d-devana 
Préfident  de 'la  '^.our  de»  Monnoies  de  Paris,  en  faveur  duquel  le  Roi 
csée  antt  CLatge,4c  Ptcûdcat  en  U|  Gcuor     Mqfuipies  M  .Lyop  »  outre  le» 
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quatre  aéccs  ci-cîcv.int  fans  aucun  rang  ,  féance  j  ni  voix  délibcrative  dans 
laSéncchauffée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  &c. 

•  •••*.  •  * 

M  Comme  anHH  par  le  préfent  Edit^Nous  avons  créé  érigé  en  Ùcn 
M  d'Office  deux  Offices  de  nos  Confeillers  Subftitacs  de  notre  Procttcenr 
»  Général  en  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  pour  faire  |vec  les  deux  créés  par 
»  Edit  du  mois  de  Juin  1704  ,  le  nombre  de  quatre  ,  lefquels  Nous  avons 
»  unis  6c  unillons  aux  quatre  Offices  de  SubHiiturs  créés  &  établis  dans  la 
M  SénéchaolRe  Se  Sié^e  Préfîdial  de  Lyon  aux  mêmes  fondions ,  droits  6C 
m  |»ci7ileges  anribuéés  amdin  Offices  par  ledit  Edtc  dn  mois  de  Jûn  1 704. 

X. 

«Voulons  que  les  Pourvus  des  Offices  de Commillaire aux faifies réelles, 
«  &  de  Concrôleur  defdues  failles  rcelles  en  la  ScnéchauiTce  &  Siège  Pré  • 
M  fidial ,  exercent  en  confcquencc  de  l'union  portée  par  nocredic  Edit ,  les 
m  mtmes  Offibfs'dens  ledhe  Coor  des  Monnoies  de  Lyon  ^s  lequelle 
»  NousevoBS  àceceffisc  en  tant  que  befoin  finroic ,  créé  &  érigé  enâcr« 
1»  par  le  préfencEdiciiei»  Offices ,  Ton  de  nocie  Confiâllec  Commifleise  8e 
a*  rentre  de  notre  Confeiller  Contrôleur  des  fai^îes  réelles  de  ladite  Coor» 
I»  pour  être  unisauxdits  Offices  de  Commilfaire  &  de  Contrôleur  aux  fai- 
è»  fies  réelles  dans  la  SénéchautTée  &  Siège  Préfidial ,  &  jouir  par  lefdits 
M  Pourvus  des  mêmes  droits  ,  privilcgci  &  exemptions  attribuées  à  leurs 
*•  Offices,  en  Nous  payandesibmimf  auxquelles  ils  00c  écc  ou  ieroncpouc 
a  ce  modcrcmenc  taxést 

XL 

m  Voulons  â  Dotre  Edîc  du  mois  d*ATnl  dernier ,  le 

Ponrvft  8e  ceux  <|ni  le  Cbcont  ci-^ia  de  l'Office  de  liencenant  Générail 
at  d*épée ,  ait  rang  ft  (îbnce  etiladiieCourdesMonnoiesaprèsksPréfidena 

»  d'icelle  en  qualité  de  premier  Chevalier  d'honneur  ,  &  le  Pourvu  de  la 
j»  Charge  de  Chevalier  d'honneur  de  le  SénéchaufTée  &  Siège  Préfidial  en 

w  qualité  de  fécond  Chevalier  d'honneur  de  ladite  Cour  ,  fans  néanmoins 
I*  que  le  Lieutenant  Général  d'épée  puiffe  fous  prétexte  de  ce  que  deHiis 
M  prétendre  aucune  entrée ,  rang  ,  ni  féance  au  Préfidial  ,  mais  feulement 
»  danslaSénéchauflee  ,  dans  laquelle  il  confervera  les  rang  ,  féance  ôi  droits 
»  ^ui  lui  ionc  attribuées  par  l'Edit  de  création  de  fen  Office. 

XIL 

a*  Le  feeesd  PtéfidctK  att  Mfidial  »  le  LiemaM  Gzimbel ,  le  lÀtai 

•  tenant Pardciilkr,  9(,  hUmsamt  ^uôiai&et  JSMm  Criminel  en  k 

SéaédiMiiré« 
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Sîn^cTiaufTce  &  Siège  Prcfidial  ,  coiiferveronr  pour  les  Charges  de  Préfi- 
dcns  en  la,  Cour  des  Monnoies  qu'ils  doivent  remplir  en  éxecution  de 
mois  d'Avril  dernier,  les  mêmes  rangs  qu'ils  ont  prcfentemenC 
parles  ciir<s de Itois  Charges  dànsldHics  Sièges s& à  l'égard  de  (fetu qui 
^iÎKoiit  ci-après  pourvus  defdits  Offices  de  Préfidenc  en  b  Cottr ,  Us  n'f 
auront  rang  &  léance  que  fiiivant  leur  réception  ,  i  rescepcion  da  Pre- 
mier Pcéfidenc  qui  y  confervera  foojonrs  le  premier  rang  ,  fans  néanmoins 
que  Ton  fuccefleur  audit  Office  puilTe  prétendre  au  Préfidial  d'autre  rai^ 
que  celui  que  lui  donnera  fa  réc^cion  en  la  Charge  de  Prcûdent  «a 
PréadiaL 

XIlî. 

»»  Et  comme  au  moyen  de  ce  que  deflus ,  ceux  qui  font  ou  feront  ci-après 
pourvus  des  OiHces  de  Pcéfidens  au  Préfîdial ,  perdront  les  premières 
places  fixes  qu'ils  avoiettt  dans  tes  Memlblées  gédbdes  9c  parncnlintes  ; 
Voulons»  pour  en  quelque  façon  les  indemnifo,  qu'ils  aient  iTavenit 
rang  ,  ISance  de  voix  déÛbérative  ,  tant  i  l'Audimoe  qu'en  la  Chambre 
dttCoolèil  dans  toutes  les  affaires  civiles  Se  criminelles  de  la  Scnéchaudee 
immédiatement  après  celui  qui  y  fnréfidera ,  Um  néanmoins  qu'ils  puiHènc 
y  préfider  y  ni  prendre  aucune  parc  aux  ^ices  &  émolumens  qui  ptoviea* 
dronc  des  affaires  de  la  ScoéchaulTée* 

XIV. 

w  Vouloat  par  les  niâmes  coofidéiMrônsqaele  LîéntenàntOnmioel  9c  fct 

fucceflèurs  audit  Office  aient  rang  •  Hhnot  &  vrât  délîbérarive  ,  nnf  au 
Préfidial  qu'en  la  SénéchaufTée  dans  routes  les  affiitces  criminelles  ,avec 
rang  6c  féance ,  favoir  ,  i  l'Audience  dans  fon  rang  ordinaire  ,  &  à  la 
Chambre  du  Confeil  au  Bureau  fuivant  l'ufage  ,  fans  qu'il  puifTe  pareille- 
ment prétendre  préfider  ,ni  avoir  part  aux  cpices  iiç  émolumens  des  af- 
faires civiles  ^  &  au  furplus  l'ayons  maintenu  dans  toutes  les  fondions , 
piétog^ves&  privilège  attribués  £  ion  0£Ece  ,  tant  pont  l'inftAiâiony 
rapport ,  que  jugement  des  alEûies  criminelles* 

X  V. 

w  N'entendons  par  le  Règlement  ci-delTus  à  l'égard  des  places  que  lefdlts 
Préfîdens  au  Préfidial  auront  à  l'avenir  dans  laditeSénéchaufrce&:  Prcfidial, 
préjudicier  au  rangqn'ils  doivent  avoir  par  leurs  Charges  &  fuivanc  i'ula" 
ge ,  ibit  à  l'entrée  ou  a  la  foriie  defdites  JuiifdiâiiQnsr 

^VI.  . 

m  Les  ConiêiUecs  dlioosmir  de  lafjit»  MiéduuilSe  9c  Siège  Préfidial 
Tome  /•  N  n 
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M  confefveroat  en  kCour  des  Moanoies  le  rang  qu'ils  ont  en  ladite  Scné*; 
u  duuaée&Si^gePxéiidiaL 

X  VIL 

•  Vodou      le  tane-ùU  attribué  anc  Ollwiect  ét  ladite  Coar  4ea 
Monnoief  >  Sénécfaanflïe  8c  Siégé  Pcéfidial  de  Lyoa  leur  fincdélivcé  an- 
I»  nneUement  par  le  Fermier  de  nos  Gabelles  du  Lyonnois ,  &  qa'à  cet  effet 
»  il  en  foie  fait  fonds  dans  les  étacs  de  nofdites  GabdUes  »  iavoic  |  de  dewc 

M  mînots  &  demi  pour  le  Premier  Prcfident  j  de  deux  mînots  pour  chacun 
»  des  autres  Préfîdens  j  d'un  minoc  Se  demi  pour  chacun  des  vingt-neaf 
»  Confeillers  ;  d'un  minoc  &  demi  pour  le  Lieutenant  General  d  cpce  de 
u  la  ScncchaufTée  en  qualité  de  premier  Chevalier  d'honneur  ,  &  pour  le 
»  Chevalin  dlraoBenr  Ai  Pt^dial  en  qualité  de  Hèamd  Oievalier  dlum- 
w  nenr  de  ladiceCour  ;  d'un  minoc  &  demi  pooc  diaom  des  deux  Confeil- 
m  Un  d'iionnenr  ;  de  deux  miaots  ponr  chacon  des  Avocats  Se  Pcocuieor 
*t  Généraux; d'un  minot  pour  chacun  des  quatre  Subftiracs  ;  d'un  demi  mi- 
noc  pour  le  premier  Huifliec  ;  d'un  minor  pour  le  CommilTàire  aux  faites 
M  réelles;  d'un  demi  minot  pour  le  Contrôleur  dudlt  Conimiflaire ;  d'un 
M  minot  pour  notre  Confyillcr-Stcretaire  Greffier  en  tiief  de  ladite  Courj 
»»  d'un  quart  de  minoc  pour  chacun  des  trois  Grcfticrs  commis  hcrcdiraires  ; 
n  d'un  minoc  pour  le  Receveur  Payeur  ancien  ,  alternatif  &  triennal  des 
»  gages ,  épices ,  amendes ,  conlignarions  ôc  deniers  de  boëces  ^  d'un  demi 
n  minoc  pour  le  GontiUeurdaReoeveiir}  d'un  minot  pour  chaom  des  trots 
m  OlEMs  denos  GonleiUeta-Séamaices  ôéés  en  la  Chancellerie  près  ladite 
I»  Cour  ;  d*itti  demi  minoc  ponr  cliacm  des  Confeillers  référendaires  de 
N  ladite  Chancellerie  ;  d'an  demi  minot  pour  le  TtiùmM  de  i^bnoluroenc 
•*  dufceauj  d'un  demi  minot  pour  le  Greffier  Garde  minute  expédrtionnaire 
»  des  Lettres  de  ladite  Chancellerie  ;  d'un  demi  minor  pour  le  Chaufe-cire 
t*  Potte-coâie  ,  &  d'uA  demi  minot  pour  le  Prévôt  Général  de  ladite  Cour. 

X  V  l II. 

«•Le  fend  des  gages  &  augmentation  degagoa  attciboéetau  Officiecs  de 
m  de  notredite  Cour  des  MottM»et  fera  fait  annuellement  dans  les  états  de 
I»  la  recette  générale  de  nos  Finances  de  Lyon  pour  être  remis  ès  mains  dn 
»  Receveor  Payeur  des  gagea  9c  aogmeniaiéw  degagasctéesparnooe  £dic 
a»  dumdsde  kàa  1704. 

XIX. 

u  L'Adrede  des  provifions  qui  feront  expédiées  à  l'avenir  pour  ladite 
M  Cour  des  Monnoies  ,  Sénéchaulfée  6c  Sicge  Prétidial ,  fera  faite  aux  0£- 
t*  ciers  de  ladite  Cour ,  pour  être  pat  eux  ptocédéâ  la  réception  des  Poorvnt 
1»  ilans  lOttiet  leCdnes  Iwirdiétieiis. 
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XX; 

»  Les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  SénédmËRc  ic  Si^e  Préfi-* 
»  dial  de  Lyon ,  prendront  çn  toutes  aflêinblées  génénUes  on  paniculient  » 
«  Cérànonie*  ,  Proceffions  &  marche  pid>Uqae  ,  cmfinaire  êe  ennocdi- 
«*  naire  ,nuig  for  les  Officiers,  une  da  Bocmn  d«s  Fioanoes  qu'antres  Gom- 

»  pagnies  8c  Chapitres  de  ladite  Ville  de  Lyon  ,  à  l'exception  néanmoins 
»  des  Chapitres  &c  Comtes  dudit  lieu  j  à  l'égard  defquels ,  attendu  les  pri- 
M  vileges  i  eux  accordés  par  les  Rois  nos  PcédécelTeurs ,  n'entendons 
w  qu'il  foie  rien  inaovét 

XXI. 

»•  Ladite  Cour  des  Monnoies  marchera  la  première  feule  &  (éparémenc  » 
»  fans  pouvoir  ctre  lucice  ni  côtoyée  par  aucune  defdites  Compagnies  ^ 
«  Corps  dcCbapicre. 

X  XIL 

a»  Voulons  qm  ladinConr  Ibit convoquée  am  Cérémooiei «  Teihian 
m  ftPtierespttblî^ies,  de  la  même  manière  &  aveclesmêmes  fennalîiiésqne 
■»  les  antres  Cours  Supérieures  de  notre  Royaume  j  qne  les  jours  defdites 
a*  cérémonies  foient  pris  6c  convenus  avec  les  Officiers  de  ladite  Cour,  fut* 
M  vant  l'article  XL  VI  de  notre  £dit  du.  mois  d'Avril  1^5,  con* 
m  cernant  la  Jurildiâion£ccléliaftique. 

X  X  I  1  L 

»»  Le  Prévôt  créé  dans  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  par  ledit 
■  Edicdnmois  de  Juin  1704  ,  êc  les  autres  Officiers  8c  Archers  de  la  Pré« 
«  vdié,  feront  tenus  ^exécuter  8c  de  £iîre  exécuter  Im  Arrêts  de  Mande* 
»  mensde  ladite  Cour  des  Monnoies ,  fie  dere&oifer  dane  les  marches  Hr 

cérémonies  publiques. 

XXIV. 

»»  Ledit  Prcvôr  ne  pourra  informer  ,  décréter  ni  faire  aucune  vifite  Sc 
•»  perquifition  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  Sc  Banlieue  de  Lyon  fans  mande- 
u  mentde  ladite  Cour ,  &  jouira  au  furplus  des  fondions ,  privilèges  &C  pré- 
w  rogacives  à  lui  aitribuies  paz  ooue  Déclaration  du  xa  Juillet  dernier , 
w  fins  néanmoins  que  CMsqai  firent  ô-aptès  pourvue  dndtt  Office  ,  pnU* 
m  fint prétendre  dans  UditeConr  d'amre  rang,  ISboce  9c  voix  délibéra^ 
m*  tiveen  icelle  ,  qn'ainfi  de  de  la  mtme  maaifce  qul'en  Jouit  le  Prévfte  a| 
«»  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

XXV. 

»  Les  appellations  des  jugemens  ^ui  firo&c  rendus  par  les  Officiers  des 

N  n  ij 
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i»  Moonoîes  du  refibrt  de  la^tt  Couc ,  ne  pooRont  èn»  foné»  que  deftht 
«t  d|e  :  fiûftot  défenlês  è  fonces  nos  aattes  Cours  8c  Juges  d*en  recevoir  au- 
•1  canes  i  peine  de  noilicé  des  jug^mens  qui  foom  rendus  ^  9ci  toosPàr- 
M  cicuUecsdeiesp(MctetûUenn,4p«nede  5ooUv.d'amende. 

XXVI. 

L'Inftrucllon  de  toutes  les  affaites  civiles  ou  criminelles  qui  feront  de 
M  la  compétence  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon ,  fera  faite  confor- 
w  mémenc  i  ce  qaiiê  pratique  enlaCoordesMonnoiesdePatis. 

XXVII. 

»»  T  dcfenfes  faites  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  dernier  aux  Partie» 
X  de  fe  pourvoir  p.ir  appel  contre  les  jugemens  qui  feront  rendus  par  ladite 
»  Cour  ,  Sénéch.iulfcL;  Sicge  Prcdtiial  dans  les  caules  qui  n'excéderont 
»  pas  500  liv.  de  principal ,  Ôc  45  livres  de  rente  ,  &  à  nos  Cours  de  rece- 
»  voir  leidites  appellaôons  â  peine  de  nullité  >  feionc  exiauét»  ùHaa  leoc 
«  fetne  &  lenear  i  fle ,  en  y  ajoocuir  ,  faifians  pareillement  défenfes  â  tout 
«  Hoiflîers  ,  Seigens  on  amies  Officie^  de  ligoifier  aucuns  aâes  ni  reliefit 
w  d'appel  des  Jugemens  rendus  dans  lefdits  cas  ,  i  peine  d'intcrdidtion  & 
m  de  500  liv.  d'amende  »  &  atts  Parties  de  s'en  ienrir*  i  peine  d'une  pareille 
»  amende  de  500  Uv. 

XXVIII. 

»»  Dans  les  aff  aires  que  les  Prévôts ,  Vice-Baillifs  &:  Lieutenant  de  Robe- 
M  courte  du  rctIoL  t  dudit  Prcildial  ,  auront  inllruites       qu'ils  rapporceronc  , 
m  âladite  Cour ,  conformément  â  notre  Edit  du  mtns  d'Avril  1705  ,  ils  y 
»  auront  entrée  &  féance  après  les  Confeillets  de  ladite  Cour  des  Mon- 
»  noies  »Sénéchaafl2e&  Si^  PréfidiaL 

XXIX. 

n  Déclarons  n*avoir  entendu  par  TEdit  de  création  de  notre  Cour  des 
«>  Monnmes  de  Lf  on  à  Tinftar  de  celle  de  Paris  ,  8c  par  celui  d*anian  du 
n  Siège  PréndialSeSénéchaul^  à  ladite  Cour  ,  rendre  les  Offciersde  ladite 

V  Cour  feineftres,  mais  feulement  marquer  qu'ils  doivent  avoir  des  féanccs 
B  &  jours  diffcrerKf  pour  les  affaires  de  ladite  Cottt  des  Moiuioies  «  ôcdcC' 
m  dites  Sénéchaulfée  &  Sicge  Prctîdial. 

XXX. 

w  N'entendons  aufll  par  ladite  union  rien  innover  nî  changer  à  l'ufage 
1»  obfervc  d.ms  ladite  ^énécliaulfée  &  Sicge  Préfîdial  ,  rantcs  aff.ùres  civiles 
»  que  criminelles  ,  ni  aux  rang,  fcance  &c  autres  fondions  des  Officiers» 
u  à  l'exception  de  ce  que  Nous  avons  ci  delTus  leglé  çn  faveui  des  Pré/îdens» 
«t  du  PréfidialAe  du  Lieutenant  CrimineL  ' 
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XXXI. 

»  Vonlons  qa«  eonfbcmÀnent'i  nom  Editda  mois  d'Avril  1705 ,  let 

*  OiEden  de  nocrediie  Goor  des  Momioies  ,  SénécfaaniSe  6c  Siège  Pté* 

*  iîdial  de  Lyon  ,  démentent  décharges  comme  Officiers  de  Cours  Sup£- 
w  rienns  , de  Nons  payer  aucun  prccpour  raifon  defdics  Ofices  réunis 

»  nepmflenc  être  tenus  de  Nous  piyer  à  l'avenir  le  droit  annnrel  de  leurs 
»  Offices  fur  un  pied  plus  fort  que  celui  qu'ils  ont  ci-devant  paye  ,  comme 
-  auflî  qu'ils  ne  puifTent  être  fujcts  aux  taxes  qui  pourroicnr  êcre  faites  pour 
M  raifon  de  création  ou  de  réunion  de  nouveaux  Ofiices  dans  les  Baillages  » 

*  SénéchaniRes  8c  Sièges  Pcéfidîanx,  &  ancres  Finances  que  Nons  pourrions 
w  demander  aux  Officiers  defdin  Sièges  »  &  en  coniSkiuence  les  avons  d^ 
*•  chargés  Bc  décharge*»»  du  payement  delà  fomme  qnipouxfoit  leur  avoir 
m  été  ou  être  demandée  pour  raifon  des  Offices  de  ConfeiUeis  Auditeurs 
*•  des  Comptes  ,  des  Receveurs  des  Confignations  &  Commifikires  aux&i- 
»»  fies  réelles  créés  dans  les  Baillages  &  SénéchaufTces  du  Royaume  par  no- 
»»  tre  Editdumois  de  Septembre  1704  ,  comme  auffi  avons  dctliargc  &  dém 
»  chargeons  les  Pourvus  des  deux  Offices  de  Préfident  au  Prclidial  dudic 
»  Lyon ,  du  payement  des  ibmnies  auxquelles  ils  pourroienc  avoir  étc  taxés 
M  inexécution  de  notre  Editdu  mois  de  Février  dernier  de  Déclaration  du 
«•  4  Août  auffi  dernier  »  moyennant  quoi  les  augmenutions  do  gages  9c 
»  droits  attribués  auxdits  Offices  par  lefilits  Edit  de  Déclaration  foonc  8e 
*»  demeurecont  éteints  &iupprimés. 

X  X  X  IL 

M  Ceux  defdits  Officiers  de  la  SéncchaufTée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon 
»  ^ui  polfedent  des  Offices  dans  d'antres  JuriiUiÛions  de  ladite  Ville  ,  pour* 

root  continuer  d'en  jouir  &  de  les  exercer  fans  incompadlnlité,noâob& 
a»  tant  l'union  dcfdttes  Senéchauffée  &  Siège  Préfidial  à  ladite  Cour  des 
M  Monnoies ,  dérogeant  â  cet  efiei  à  mus  Edits  ,  Dédarations  8e  autres 
w  chofes  à  ce  contraires. 

X  X  X  1 1  r. 

»»  Voulons  que  le  Pourvu  de  l'Oliice  JeGiefHer  héréditaire  civil  &  crî- 
n  mineldc  notredite  Cour,  crée  par  ledit  Ldit  du  mois  de  Juin  1704  ,  foie 
m  reçu  8c  reconnu  en  qtialité  de  Greffier  en  chef  que  Nous  lui  avons  en 
*•  tant  que  befoinferoit,  attribuée  attribuons  par  le  préfent  Edit ,  8c  ^u*il 

jouifiê  de  tous  les  privil^^  8e  prérogaiiv«s  attribuées  aux  Greffiers  en 

*  dieis  des  autres  G>urs  de  notre  Royaume* 

XXXIV. 

,^  m  LetPoucvtti  tant  des  Offioesdenos  GoniêiUecs.Sécfetaires  ^  Maifbo, 
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•>  Couronne  de  France  ,  Audiencicrs,  &i  de  Contrôleurs  de  la  Chancellerie 
„  pics  ladite  Cour  ,  que  de  l'OfBce  de  aoneConfeiller-SécretaireMaifon 
m  Couronne  de  France  *pouc  ùin  oacre  fie  fans  préjudice  des  fimâions 
*•  .ordinaires  &  en  cas  d'd>rence  8c  autres  emp&chemens  ,  celles  de  VAu* 
M  diencier  Se  du  Contrôleur  créées  par  TEdit  du  mois  de  Juin  1704  ;  en- 
»  femblclc  Pourvu  de  l'Office  denorre  Confeilier-SécretaiieMaifon  Cour 
'  w  tonne  de  France  ,  créé  par  l'Edit  du  mois  d'Avril  1705  ,  pour  itre  joint 
•>  &  uni  à  l'Office  de  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour ,  jouiront  également 
»»  de  tous  les' privilèges  ,  honneurs  &  exemptions  attribuées  par  notre  Edit 
»j  du  mois  de  Mars  i<S^i  ,  &  autres  ,aux  Offices  de  nos  Confeillers-Sccre- 
»  taires  ,  Maifon  Couronne  de  France  établis  dans  les  Chancelleries  près 
■*  nos  Cours  Supérieures» 

XXXV. 

**  Encore  que  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  170^9  Nous  ayons  créé 

m  trois  Greffiers  Commis  héréditaires  pour  fervir  dans  les  trois  Jurifdiûioni- 
M  de  la  Cour  de$  Moonoies ,  Sénéchauiïée  &  Siège  Préfidial  ;  ti'enrendons 

M  cependant  rien  innover  pour  ce  regard  à  ladite  Séncchauffce  Se  Siège  Pré- 
n  fidial ,  ni  aux  droits  des  Propriétaires  des  Greffes  defditcs  Jurifdi<Stlons  j 
i>  Voulons  que  les  Greffiers  Commis  héréditaires  foient  établis  Teulement 
M  dans  la  Jurifdi^ion  de  la  Cour  des  Monnoies, 

♦  * 

XXXVI. 

w  Voulons  au  furplus  qae  nos  Edits  des  mois  de  Juin  1704  y' 8c  Avril 
M  1705  ,  foient  exécutés  félon  leur  fonne  8c  teneur, que  les  Edits ,  Dé- 
*  darations  ,^Axrcts  &  Régleraens  intervenus  en  faveur  de  notre  Cour  des 

>»  Monnoies  de  Paris  concernant  la  Jurifdiûion  ,  privilèges  &:  exemptions 
»>  des  Officiers  de  ladite  Cour,  fuient  &:  demeurent  communs  avec  ceux 
M  de  ladite  Gourdes  Monnoies  ,  Sencchaulice  Se  Siège  Préfidial  de  Lyon  ^ 
M  &  qu'elle  joui^fe  comme  Cour  Supérieure  &  la  première  établie  en  ladite 
u  Ville  9  des 'honneurs  ,  privilèges ,  prérogatives  8c  prééminences  qui  ap- 
»  partieonent  aux  premières. Compagnies  Supérieures  dams  les  Villes 
•>  leurétabliflèiiienf, 

XXXVII. 

»  Et  afin  de  donner  aux  Officiers  qui  doivent  compofer  le  Corps  de  la- 
»  dite  Cour  des  Monnoies ,  Chancellerie  &  Prévôté  d'icelle  ,  les  moyen» 
»»  de  trouver  plus  facilement  les  fonds  qu'ils  feront  obliges  de  Nous  payer  , 
«5  foi:  à  caufedela  Finance  portée  par  le  rôle  arrêté  en  notre  Confeil  pour 
•»  ladite  union  ,  foit  pour  le  prix  &  acquilirioa  des  Offices  de  nouvelle 
*•  éation  ,  tant  en  ladite  Cour  que  Chancellerie  près  d'icelle  8c  PrivM 
"  générale^  Vottlpns  ^necewt<jui  prêteront Ifnndcniqrs  pour  l'acquifirioa 
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M  des  nouveaux  Offices  aient  on  privilège  fpécial  Se  par  préférence  i  coin 
M  Créandtcs  ùuUCàm  Offices ,  gages  8c  droits  jr  attctbaib ,  &  que  cens 
m  qui  prètcfont  leurs  deniert  pour  le  pafeneac  dei  finances  «  des  augmeii- 
«•  taûoos  de  gages  6c  antres  droits  attribuées  aux  Offices  anciens  de  la  S»* 
w  néchauirée&  Siège  Préddtal^poorcaiiba  de  ladite  unÎMi ,  aient  un  pa- 
ît reil  privilège  fur  lefiites  nugmencartons  de  gages  Se  nouveaux  dsotcs  j 
M  même  fur  lefdits  anciens  Offices  avant  rous  Créanciers  ,  à  rexception 
»»  feulement  de  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  prcrc  leurs  deniers  pour  l'ac- 
"  quifition  defd  1rs  anciens  Offices  ,  à  l  elfct  de  quoi  mention  fera  faite  def- 
M  dits  emprunts  dans  les  quitunces  de  Finances  qui  feront  expédiées. 

•  Si  drânons  en  mandement  à  nosamés  Se  fhm  Cooiêillen  les  gens  ce- 
w  nantnotre  Cour  de  Pademcm ,  Chambrede  nos  pomptes,Coacdes  A/. 
»  des&Govr  desMonnoiesàPAiis  ,qae'nocre  préiènt  Edii  ils  aient  â£ûr« 
M  lire  ,  publier  8c  regidrcr  ,  Se  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  Scc  Car 

tel  e(V  notre  plaifir.  Donné  à  Foncainebleatt  an  moisd'Oâobce  1705  s  8cc. 
a»  Signe  ,  Louis  ,  &c. 

»  Regiftrcen  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  z4M.irs  ijcd. 

Par  autte  Edit  du  mois  de  Décembre  1705  ,  le  Roi  dcfunit  l'Office  de 
Lieutenant  Général  en  la  SénécbaufTce  6c  Siège  Prcfidiai  de  Lyon  »  de  celui 
de  Premier  Préfidenten  la  Conr  des  Monnoies  &  Préfidenc  au  PréHdialde 
Lyon ,  nonobftant  Tunion  portée  par  les  Ediis  des  raob  d*Avtil  de  Oâobre 
1 705  ;  8c  afin  de  conferver  i  ceux  qui  feront  pourvus  de  la  Charge  de  Lieu- 
tenant  Gcnéral ,  une  partie  des  rang  &  prcféancc  qui  y  étoient  attachés ,  le 
même  Edit  crée  &  érige  en  titre  un  Office  de  Confeillct  Prcddent  en  la 
Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  outre  les  cinq  créés  par  les  Edits  des  mois  de 
Juin  1704  &:  Ofbobre  1705  ,  avec  des  augmentations  de  gages,  deux  nu' 
nets  de  franc- falé  ,  &  aux  mêmes  honneurs ,  rangs  ,  féances  ,  prérogati  ves 
privilèges  attribuées  à  ces  Offices ,  auquel  Office  de  Préfident  créé  par  le  prc- 
îèntEdittSaMajeflc  joint  &  unit  celui  de  Lieutenant  Général  en  USéné- 
chauffiîe  8c  Siège  Préfidial ,  pour  ne  faire  à  ravenii  qu'un  ibul  8c  mime 
Corps  d'Office  fous  le  titre  de  Confeiller  Prcfident  en  la  Conjr  des  Mon« 
noies.  Lieutenant  Générale  Siège  PréHdial  de  Lyon  ^  Vent  Sa  Ma  jefté  que 
conformément  aux  Edits  des  mois  d'Avril  5^  O(f^obre  1705  ,  l'Office  de  Pré- 
fident  ptemier  au  Prcfidiai ,  foit  5c  demeure  uni  à  celui  de  Premier  Prcfident 
en  la  Cour  des  Monnoies  ,  foit  que  fes  fucccfTeurs  fe  trouvent  premier  ou 
fécond  Ptchdent  au  Préfidial  j  permet  de  polFcdci  conjointement  l'Office 
de  Premier  Préfidenten  la  Cour  des  Monnoies  8c  Préfident  au  Préfidial, 
enfenUecdni  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  8c  de  Lieneenant  Gé- 
néral en  la  SénéchanffiSe  8c  Sîégs  Préfidial ,  fans  aucune  inoomparibilité, 
jnSme  de  vendre  8c  difpofer  de  ces  Offices  fi^arémtnt  on  con|ointaa«nt  ;  i  la 
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Charge ,  lorfque  ces  Offices  feront  fodédés  par  une  mSme  perfonne  ,  df 
prendre  des  Provifions  diftinâes  9c  fépardes  pour  chacun  d'iceiuc ,  &qae  le 
Poniva  n'aura  qu'une  feule  vcdz,&  ne  pourra  prcc«ndce  dans  les  épices  Se 
vacations  des  ati&ires  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  d'autre  parc  que  celle  qui 
lui  appartiendra  en  qualirc  de  Premier  Prcfidenr  en  iceliej  Veut  en  outre 
qu'en  cas  de  vente  de  l'Office  de  Préfîtlent  en  la  Cour  des  Monnoies  &  de 
Lieutenant  Général, il  foit  expédié  aux  ncqueiL'Lirs  routes  Lettres  de  Pro- 
vifionsncceflairespour  en  jouir  par  eux  aux  gages  ,  augmentations  dégages , 
droits  ,  privilèges ,  rangs  &  féances  dans  la  Gonr  des  Monnoies  du  jour  de 
lear  réception  ,  fuivanc  8c  ans  tenues  portés ,  tant  par  le  prélênt  Edit  que 
par  ceux  des  mois  de  Juin  1704  ,  Avril  6r  Oûobre  1705. 

GecEdit aétéadrelTé aux  Gens  tenans  la  Gourde  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  â  Paris  Redonné  au  mois  de  Décembre  1705. 

R^iflxéen  Parlement  le  10  Février  170^, 

LIS  TE  des  OS^àth  ftd  eompofint  la  Càm  du  Hmnous  de  i^m* 

M.  LE  Premier  Président. 

Quatre  PréHdens ,  dont  les  Offices  font  réunis  âcetix  de  Lieutenant  QÂ* 
minel ,  Lieutenant  Particulier  ,  AflefTeur  Criminel. 

La  Ch.ir^e  de  Prcfidcnt  créé  en  faveur  du  fieur  de  Saint  Maurice  par 
Edit  du  mois  d  Avril  1705  ,  réunie  à  la  Couc  des  Monnoies, par  Dcciar4<r 
tion  du  jo  Septembre  170^, 
En  tout  fix     Et  le  Ptéfident  créé  pat  ^t  du  mpif  de  Décembre  1 705. 
^lélMei».  peipc  Chevalier  d'Hpfmenr. 

Deux  Con(èillers  d'Honneqr* 
Ving;c*neuf  Confeillers. 
Le  Procureur  Général. 
Deux  Avocats  Généraux 
Quatre  Subftiruts. 
Un  Greffier  en  chef. 
Un  Greffier  plumitif. 
Trois  Huiffiers  Audienders* 
Trois  Greffiers  Commis. 
Dix  Huiffiecs. 

ChaneeUme  prh  dt  lit  Cour  4a  Momoiei, 
|7n  Garde  des  Sceaux 
Quatre  Andienciers» 
Quatre  Conti^eurs. 
Ç^uatoise  Sectetùteii 

Deux 
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Dent  Raftftudditi; 

Un  Rectvmr  det.  énolmiiti»  éa  ScMO*' 

Un  Greffier  Garde  minttW  fKpédidoBnaîie  dei  LetCMide  b  ChtAi* 
ceUccw,  deox  Huiflien; 

PrMté  géniraU  dn  MemoUs  ,  près  tâdkt  Cov* 
Le  PïéTÔc  Général 
Un  Lieunuflac 
<2me  Emiip» 

Trente  Archers. 

Un  Archer  Tfompem^ 

Un  Aflefleur. 

Un  Procureur  da  Roi> 

Un  Greffier, 

La  Cour  des  Monnoies  de  Lyon,  créée  i  l'inftar  de  celle  de  Paris,  jouic 
^  mîme*  pnvileges  que  oeti»  Cour  :  ils  Ibnt  ooniennt  ainlî  que  les  R£- 
^emens  dans  les  Edics  des  mois  de  Juin  1704»  Aviil  9c  Oébbce  1705  , 
cefpoRés  ci-deflns. 

PrenùtTS  Fréfideast  depuis  la  création  de  la  Cour  des  Monnoies  d»  Lyots 

par  Ediidu  mois  de  Juin  1704. 

Ptehrb  de  Sève  ,  Baron  de  Flechieres  ,  Préfident  Premier  au  Prcfidial ,  SC 
Lieutenant  Générai  en  la  Sénéchauffée  &  Siège  Prcfidial  de  Lyon  ,  prit 
'  li^ce  en  qualité  de  Confeiiler  du  Roi  en  Tes  Confeils ,  Premier  Pcéfidenc 
en  la  Cou  des  Monnoies  ,  Préfident  Premier  au  Préfidial,  Préfident , 
Lientenant  Général  en  laSénéchattfTéeAc  KégePréfidial  ,  conformément 
niix  Lettres  de  Sa  Majefté,<|ai  loi  fiicent  «tpédiéesletf  Mus  i70^,mot€ 
en  i7itf. 

Barthblimi- Jean-Claude  PuPit ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Mions ,  Cour- 
bas ,  la  Tour  en  Jarret  ,  Saint  Jean  de  Bonne-fond  ,  Saint  Chriftot  & 
Sourbier  ,  reçu  le  Z7  Mars  \  7J.C\  Premier  Prélideac  de  la  Cour  des  Moa« 
noies ,  aéhiel  leme  n  t  (  1 7  1  )  exerçan  t. 

Il  avoir  été  reçu  en  171a  Confeiiler,  &  le  19  Avril  i7iiPréfidenc  en 
kdite  Çonr  ,& Lieutenant  Général  en  la  SénéchaniKe  &  Piéfidial  fiir  U 
«iémiflîon  de  M.  de  Séve. 

Banhelemjr  Léonatd  Pii^>  de  Mîons  »  enlîitvivanceit 

Pr^dms* 

Xavrimt  Dooas  »  Seooiid  Préfident  en  Pkéfidial»  prit  iSance  le  xx  Mirt 
1 70^ ,  en  qoaliiéde  Seooad  Ptéfideateo  UCooc  des  Monnoies» 
tcmtL  O  o 
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Jacques  Clar.it  de  la  Tourette  ,  Lieutenant  Criminel  én  la  Sénéchau(^ 

fée  Se  Sicge  Prcfidial ,  fut  ceçu  le  ii  Matt  1706  Perdent  eD  la  Conr 

<îes  Monnoies  dont  il  fe  démit  en  1718» 
George-Antoini  Charrier  de  la  Roche  ,  Lieutenant  Particulier  en  la 

Scnéchaullce  &  Prcltdial ,  re^u  quatrième  Pcéûdeot  eu  U  Coiu  des  Mon- . 

noies  le  xi  Map  170^. 
Pierre  Cbolier  deObein»  ,  Lieutenant  Panicolter  Aflèffenr  Qriroînel 

en  la  Sén^duuflSfe  &  Préfidial  ,  reço  doquienie  Préfixent  le  Mars 

170^* 

Nicolas  For  de  Saint  Maurice  ,  PréTident  8c  CooMBuflaire  de  UCoor 
des  Monnoies  de  Paris  au  Département  de  la  Monnoie  de  Lyon  ,  fut  re- 
çu le  I  9  Avril  1 70  T  ,  dans  une  Charge  de  Préfideot  en  la  Cour  des  Mon- 
noies de  Lyon  ,  créée  en  fa  fa%'cur  par  Edit  du  mois  d'Oélobre  1705  ^  s'en 
étant  demis  depuis  ,  cette  Charge  a  ctc  réunie  à  la  Cour  des  Monnoxes 
par  One  Dédaracton  dit  3  o  Septembre  173^. 

Jacques  AnmtàL  Claret  de  t  a  TouRBrrs ,  pourra  le  14  Ami ,  reçu  le 
'  •  AoftM7iSen  ptEce<le  fi>npete,iê4éiniten  1740. 

Barthexemi-Jban-Clao»b  Pvnt ,  reçu  le  19  Avril  1711  ii  prélênt  Pf»> 
mier  Préfîdent. 

PiEERRE  DtJGAS  fuccéda  le  5  Juin  171^  ,  aux  Charges  de  Ton  pcre. 
Guillaume  Charrier  de  la  Roche  ^.Sttcceûeur  de  ion  pece  ,fuc  reçu 

le  )  Juin  1718. 

LouisHector  Cholier  de  CiBEiNs,reçu  le  ii  Mai  1711,  en  place  de 
ibnpete.. 

Jban-Frahçois  NoTBiDB  Sermest,  ci  devant  Confeiller,  fiirre^  le  x8 
Norembw  1717  ,  en  l'Office  de  Préfident  en  la  Conr  des  Monnoies ,  ic 
Préfident  an  Préfidial  fur  la  dëmiffion  de  M.  Pupil  ,  en  faveur  duquel  le 
Roi  ,  par  Déclaration  du  14  Juin  1755  ^  ^voit  défuni  ces  Offices  de 

ceux  de  Premier  Préfident  &  de  Lieutenant  Général  j  il  fe  démit  en  1748. 
Hugues  Riverieulx  de  Varax  ,  ci-devant  Confeiller  ,  pourvu  fur  la  dé- 
mi  (lion  de  M.  Clarei  de  la  Tourette ,  fut  re^u  en  fes  Charges  le  la  Sep- 
tembre 1740. 

Jean- Baptiste  Basset  ,  ci'devant  Confeiller  reçu  ^Bosles  Qiargesde  M» 
liDyetdeSennen  „le  iH  Janvier  1748  ,  mort  en  1752. 

^ERRE  'PosNEt  «E  ViRNEAvat,  ConfeUler  reçu  en  place  de  M.  Baflèt  le  S 
Décembre  17$!. 

Jeam'Baptistb Charrier  db  ia -Rocnr» re^u  le  1  j  Avril  17.5$. 

Etienne  DoGAs  ij  DécemlMre  1757. 

]BAabBavxisviSidK>ii  oB^^oMlr    Vu*er^  »4  Mu»  ir7iS» 
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Chevaliers  d'Honneur^  '  '    "  ■ 

Pierre-François  de  Treslom  ,  qui  croit  Chevalier  d'honneur  en  laSén*- 
•  cbmflee  6c  Sicge  Prtlidtal  de  Lyon  ,  fut  reçu  en  là  même  qualicé  en  la 

CdiirdesMonnoies,te  II  Août  1705  j  Hrç^ignam  1720. 
Gabriel  Derviev  ,  qui  écoit  Uetueoaac  Général  ^^ée  en  la  Sénécfaauf- 

fco ,  £iic  reçu  ChevâUer  d'honneor  tn  la  Cour  its  Monnoies  ,  'Ie  18 

Aouc  170^. 

CHARtzs-ViNCENT  ov  LiEo  >  leçu  fttc  k  féfignladoo  de  M.  de  Treflon  le 

I  9  Juin  1710. 

Barthelemi-DenisDervieu  o£  V1X.UEU  ,reçtt  le  15  Février  17^9  en  place 
de  fon  père. 

Laurent  Planelli  de  Mascrani  de  la  Valette  deChariy  .reçu  ca 
place  de  M.  du  Lieu ,  le  1 7  Août  1 740. 

ConfeïUcrs  d'Honneur. 
Passerat  de  la  Chapelle  ,re^u  le  11  Septembre  \ 
De  MAYEULie  ij  Fcviicr  17^5. 

Avocati  G^niranx.  *  ' 

Gabriel  de  Glatigny  ,  Avoc.n  du  Roi  en  la  Smcchaûiïee  &  Préfïdial  ,  fut 
reçu  en  1  Oflîcc  d'Avocat  Gcnctal  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies, lè 
a  I  Mars  1 70<». 

François  Rigavd  ,  Avocat  da  Roi  en  la  Sénéchauflfce  &  Préiîdial,  reçU 
Avocat  Général  le  ax  Mars  170^.  ■  . 

GABRut  DE  Glatigny  ,  fur  la  démiflion  de  fbn  peoe ,  reçu  le  27  Janvier  1 7 1 7. 

Pierre  AuLAZPfi  MoLBizB ,  reçu  le  19  Février  17x3  en  place  de  Françcds 
Rigaud. 

Jean-François  Tolozan,  pourvu  fur  la  céfignation  de  Gabriel  de  Glatipij  » 

&:  reçu  le  9  Mars  1 74<>. 
Palerm&  d&Savy  reçuen  

Procureurs  Généraux. 

Jkan  Vacinay  ,  Procureur  du  Roi  en  la  SénéchaufTce  &  Ptéiidiàl,B9{B«A 

UCour  des  Monnoies  Procureur  Général,  le  it  Mars  1 70^  morren  i7H, 
François  Jourdan  de  Saint  Léger  ,  ci-devant  Confeiiler»  reçu  le  kt 

Novembre  171 1  ,  rcfigna  en  1741. 
Jean-François-Louis  de  Quinson  ,  Subl\itut  du- Procureur  Général  du 

Pttlementde  Paris,  reçu  Procureur  Général  le  »•  Février  1741  t  ft  démit 

•n  17  JE» 

jBAH-PiiiuéiRT  Peteson  01  Bacot  »  ci<4evftiit  Gon(ôtU«r  nço  lo  €  Déc«n* 
1 75  A  «  tAutHenient  exetçtaft 

O  oi| 
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BStd  du  JdoimUs  da  Rejfon  de  la  Cour  des  Monnaies  de  fyotu 

Uate»  de  U  Maaaoici» 

Lyon  ^  D.  • 
Bayonne; 

Tootomey  "hL 
MdBtpdliers  N. 

Riom ,  O» 
Grenoble  »  Z* 
Aix»  fc. 

Rejforr. 

LerefTort  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  s'étend ,  conformément  à 
l'Edit  du  mois  de  Jain  1704,  dans  les  Provinces  &  Gcncralircs  de  Lyon  » 
Dauphiiic  f  Provence,  Haut  &  Bas  Languedoc  ,  Mon^auban  ,  Ville  Se  Gou> 
de  fiayonne  ,  dans  les  Proviacti  6r  Pays  de  fireHè ,  Bugcy  ,  Vat> 
8e  Gex,  9c  Mmnoies  eu  dépendantes. 

COURONNE  ou  CROÛTON  ,  monnoîe  d  argenr  d'Angleterre  au  ti- 
tre de  1 1  deniers  deux  grains,  valans  5  livres  ,15  f.  11  den.  Tournois  j  il  y 
a  des  demi  couronnes  du  poids  de  crois  gros  &  demi  trente  grains  ,  &  de3 
quarts  de  couronne  â  proportion. 

Lei  qnacce  eonroonea  00  crooRm  00  éca  d*An^eierTe  du  poids  «Tune 
«oce  fimcmifoiics  nue  livtefferiing.  Kevenam  U  livteflecL  à  a;  L  |  £  S  denw 
Eflàys  hm  en  1757  »  à  la  monnoîe  dePuia» 

I  Et.   15  Ù   II  den» 

5        15  II 

5        M  »» 

aj  liv.     i  L     l  den» 

COURONNE  »  monnow  d'aigeu  de  Dannemarfc  dn  pioi&  de  quatre 
gfoa  &deaû  quatorze  grains,  aa  dnede  10  denier»,  valant      ibla  Uà» 

d'Hambonig  évalues  à  on  denier  un  cinquième  argent  de  France, 

COURONN£  »  écos  à  la  Couronne.  Voyez  au  mot»  £cu$-  a  ia 
Couronne. 

COUTELIER ,  Artifân  qui  £itc  Se  vend  des  couteaux. 

En  Avril  1756  >  la  Cour  des  Momioiet  fit  m  Règlement  pour  les  Cou» 
idBecs  aCn  ce  qui  concerne  la  fimie  de  f  emploi  des  matietes  d'or  9c  d'aigienr 
qi^Os  ont  droit  de  fimdre  fidNi^MT. 

Ce  qui  donna  lien  à  ce  Règlement  fut  nne  faifie  faite  par  les  Mafcres  8c 
jGasdesdii  Gocfe  derOifércene  aftooia  de  OéceaUe  1755  »  iiit  qjidq^ 
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membres  de  la  Communauté  des  Couteliers  de  la  Ville  de  Paris  ,  de  quel- 
ques couteaux  garnis  d'argent  ,  par  lesMaîtres  6c  Gardes  du  Corps  de  l  Or- 
iiîvtm:  cecwlftilîefacponée  an  Greffe  dtfkCou      Moonoies  :  en  confé- 
qiieiioe>l«sJarés  &Comniiiii«ncé  desMaîtresCoowlien  pféfenterent  uneRe- 
•qnètt  an  Roi  en  fim  Codml  »  codienant  que  qooiqa'aus  tsrmes  de  leurs 
Statuts  de  l'an  1565  ,  Se  noumment  des  articles  ij,  14,1^, 
&  jj  ,  lisaient  été  confirmés  dans  le  droit  &  pofleffioa  ,  où  ils  font  encoi« 
adbuellement ,  de  fondre  5c  employer  les  matières  d'or  &  d'argent  dans  leur* 
ouvrages  en  garnitures  Se  ornemens  ,  de  dorer  d'or  moulu  ,  de  faire  tou* 
manches  d'argent  &  virolles  auili  d'argent ,  cependant  ils  avoienc  déjà  c(fayé 
en  la  Cour  des  Monnoies  différentes  conteibtions  avec  les  Orfèvres  fur  ia 
prétenàon  vague ,  que  ces  derniers  ont  iienls  le  droii  d'employer  les  matières 
d*or  8c  d'argent ,  &  fur  le  fiMDdement'qne  les  Sauts  des  Suppliaos  ne  lent 
permettent  pas  nommément  d'en  employer  apz  inftnimens  dc  Chirurgie* 
lames  de  couteaux  &  branches  de  cizeanx  j  qae  fur  cette  prétention  ils  ont  Eipor<? 
failis&enlevé  tous  les  couteaux  ^  doubles  lames  dont  l'une  d'argent ,  &  coos 
les  cizeaux  à  branches  d'argent  qu'ils  ont  trouvés  chez  deux  Maîtres  Cooi 
teliers  dont  ils  pourfuivcnc  la  contiication  en  la  Cour  des  Monnoies  où  cette 
conteftationeft  pendante  ;  Surquoi  les  Jures  &  Communauté  des  Maîtres 
Couteliers  obferverenc  que  file  goût,  le  luxe  &  l'atilitc  même  ont  introduit 
par  rapport  i  un  plus  grand  nombre d'onvragies  dépendans  de  l'an  de  la  Cou. 
tellerie ,  la  néceflité  d'y  employer  les  matières  d'oc  8c  d'argent ,  le  change- 
ment  danaks  maciecesqiû  composent  ces  finies  d'onycages  ,  n'a  pa  rien  clMn» 
ger  dans  l'art  de  les  fabriquer  ;  Se  que  comme  ils  étoient.  CooteUecs  vla-i>vif 
le  fct  &  l'acier ,  ils  le  font  également  vis-à-vis  l'or  Se  l'argent  ;  que  la  Acui- 
té de  fondre  Se  d'employer  ces  mêmes  matières  leur  doit  être  d'autant  moinf 
interdite ,  que  les  Horlogers  Se  les  Fourbiffeurs  ont  ce  même  droit,  qnoiqae 
leur  droit  &  laconfe^kion  de  leurs  ouvrages  femblent  ne  pas  l'exiget  auflj  né- 
ceffairemenc  qne  l'an^  laCoiuelleiie:  que  d'ailleurs  cette  concurrence  ne 
peut  Être  qu'utile  an  commerce  &  contribuer  à  hperisâion  des  arts  j  que 
l'emploi  qoc  lea  Snppfianslbat  de  ces  raarieree  ,  ne  peut  être  d'un  pbjer  aflèx 
ceniid&able  poor  intereflèr  le  commerce  de  l'Orfêvreriedc  Im  porar  pc^ 
[ndice  j  enfin  que  totis  les  ouvrages  qui  ont  été  faifîs  fe  font  trouvés  an  titte 
ainfî  qu'il  eft  conftaté  par  le  procès  verbal  d'eifai  qui  en  a  été  fait  à  la  Co» 
des  Monnoies  i  qu'il  eft  vrai  que  les  Supplians  n'ont  point  été  jufqu'i  préièsc 
aflujettis  à  l'obfervation  des  Réglemens  fur  le  fait  du  titre  ,  alliage ,  foftcc  & 
poinço.ns  qui  s'obfer vent  par  tous  ceux  qui  ont  droit  de  fondre  &  employer 
en  leurs  ouvrages  les  matières  d'or  Se  d'argent  ,  que  leurs  Statuts  n'ont  point: 

^  adrcffis  «ni  enregUtrés  en  la  Oow  des  MaoMces  ,  â  quoi  néanmoins  il5 
émnt  piêo  d'flbétt     d»  §à  ibiWHmt  y^'M  ^  ain^ovd^ané  pai 
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Majefté }  pourquoi  ïU  rapplioient  Sa  Majsfté  g  en  évoquant  1  Elle  &  à  Ton 
Coofeil,  la  contefbtion  pendante  en  la  Cour  des  Monnoiet  tnne  les  Sop- 
pUant  9c  les'Oiftvret  fur  la  iâifiedes  couteaux  â  doublet  lames  ».<l*une  d*axv 
gent  &  l'autre  d'acier ,  8c  de  deéaux  à  branche  d'argent  8c  lame  d*ader« 

déclarer  cette  faifienulle.en  (aire main- levée  pure  Se  fimple  ;  ordonnerqu'ila. 
feront  renHus  -,  confirmer  en  tant  que  de  befoin  les  Statuts  de  la  Coromu- 
nautcdes  Couteliers  ,  leur  permettre  de  toiidr^'  de  employer  pour  tous  les 
ouvrages  de  leur  art  feidemeiit  ,  les  m.itieres  d'or  &c  d'argent ,  à  la  charge  par 
eux  de  fe  conformer  aux  Réglemens  concernant  le  titre  ,  alliage  ,  foutes  , 
marques  &  poinçons ,  &  à  cet  effet  les  renfoyer  à  la  Cour  des  Monnoies  > 
««donner  que  toutes  Lettres  fur  ce  nècellàires  iêtonr  expédiées. 
■  Sur  cette  Requête  eft  intervma  un  Arrêt  du  Conftil  revêtu  de  Lettres  Pa> 
tentes  du  i  Mars  i7S<^  ,  \>^^  lequel  le  Roi  en  fon  Confèil:- évoqua  U  contef» 
tation  ,  enfcmble  laiâiâe  faite  par  les  Orfèvres  j  déclara  la  (kifie  nulle  ,  Bc 
tnain-levce  des  ouvrages  faifis  ,  ordonna  qu'ils  feroient  rendus  &  reftitucs  \ 
&  entontinnant  ,  en  tant  que  de  bcioiu  les  Statuts  de  la  Communauté  des 
Coucclicrs  ,  leur  pjiinit  de  tt>ndre  &  d'employer  pour  la  conte<ftion  des  inf. 
trumens  de  Chirurgie,  manches  &  lames  de  couteaux  ,  bcanchcs  de  ciseaux 
&  généralement  de  tous  les  ouvrages  de  leur  art  ,lea  matières  d'or  &  d'ar- 
gent f  fit  défvn(cs  aux  Maîtres  Orfêvies  de  les  troubler  dans  leur  poflèlEon 
ic  commerce,  i  la  charge  par  les  Maîtres  Couteliers  de  k  confermer  aw 
Réglemens  concernant  la  fente  >  le  titre ,  l'alliage  des  matières ,  marques  9c 
poinçons ,  à  l'effet  deqooi  ièront  tenus  de  taire  enreg^ftier  leurs  Statuts  en  la 
Cour  des  Monnoies. 

■  Les  Letrres  Patentes  contiennent  les  mêmes  difpofitiohs. 

■  La  Cour  des  Monnoies  en  procédant  à  l'cnregirtrcment  de  cet  Arrê  t  du 
Confeil  5c  des  Lettres  Patentes  ,  ordonna  par  Arrct  du  7  Avril  17 $6  ,  que 
les  Sr.uius  de  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  de  Paris,  feroicut  re- 
giftrés,  pour  jouir  par  la  Comimmattté  8c  par  Ics  Soppliansde  l'effin  7  oon* 
tenu  ;  liitvant  Se  après  le  Réglementqui  fera  par  elle  iîkt,  concernant  la  fonte 
9c  l^pltM  des  Matières  d'or  acd*efgeni;<|nllsoaf  dvoit  de  fooidreéc  de  &>• 
briquer ,  en  conféquence  que  conformément  à  l'Art&t  du  Confeil  &  Lettres 
Patentes  ci-defliis  rapportés  «  les  Ouvrages  de  Coutellerie  ûùfis  iêroienr  ren- 
dus Se  reftitués  ;  permit  aux  Maîtres  Couteliers  de  faite  ii^imet  9c  affi- 
cher le  prcfent  Arrêt ,  8cc. 

.  Et  le  dixième  du  même  mois  (  Avril  1756.  )  eft  intervenu  l'Atrct  de  Rè- 
glement concernant  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  par  Lequel  la 
Cour  des  Monnoies  ordonne. 

•  M  I*.  Que  tous  les  Mdtres  Couteliers  de  k  Ville  de  Puis  ièronc  tentas  de 
m  maiUec  lesomnagetdeleaf  preMoB-^u'ilsIabciqaeMnKett  of  Acen  ab 
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■I  gentau  titte  prefcmptf  ItiOtfbnnaACtsfc  Régletneu;  ikvûit»  l'ori 

•  viflgc  kuaB&  Da  ^uan  ,  au  cemeae  d'un  quart  de  ,  &  Faigent  i  oxh  Tkie  prerciit. 
V  MàctàgtBèouKpMn,  anteqiede  dedeux  g^f  >  létoutibus  tet  pmca 

«  portées  pal  les  Ocdonnan  ces  &:  Rcglcmens. 
»  t*. Qutt tqUf'ffUt Maittea Couteliers  qui  travailleront  en  orge  en 

•  argent,  autoru  chacun  un  poinçon  ^articalier  iic  ditlcreru  de  ceux  des  autre* 
M  Communaatc&quL  employent  ces  matières  :  &  les  Compagnons  gagnans 
»  Maîtrife  dans  l'Hôpital  delà  I  rinitc  auront  de  plus  dans  leurs  poinçons 
m  une  riurquô  partitalietq  pput  l««4iflingucx  d^  gwixdes  Maîtçe&de  leur 
n  Communauté. 

m  Que  ransUs  Ma2ae$CoiueUfr&  &  Compagnons  gagoans  Maîtrife 
■  danck'H^piialdt  UTnputié ,  ikont  muus  de  faite  infoilpar  leurs  poinçons 
M  têt  Qàe.iaWakdacutvre  qui  fera  ,  à  cet  effet  »  dcpofc  au  Greffe  de  la  Cour 

•  desMonhoies  fut  celle  qui  fisra  auffi  d<lpofce  au  Bureau  de  leur  Corn- 
m  tnottanié  ,  defquelles  poinçons  ils  marqueront  en  lieu  apparent  tous  les 
M  ouvrages  qu'ils  fabriqueront  en  or  &:  en  argent  :  leur  fait  défenfes  de 
m  pr&tcr  ou  louer  leurs  poinçons  à  aucun  Ouvrier  fans  qualité  ,  le  tout  fous 
»>  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  feront  les  Arlaitres  Coutelieis 
M  &  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l'Hôpittl  dekTrinixé  rc%Qnl»- 
a»  bles  des  ouvrages  qui  £é  trouveront  marqués  de  leurs  poinçons. 

:  w  '  4**  Qu'après  avoir  marqué  de  leur,  poinçon  les  ouvrages  qu'ils  aurons 
m.  cofniàencés  &aviht  de  les  mettre  i  la  perfeâion,  ils  feront  tenus  de  porter 
m  an  Bureau  de  la^  Maiibn  Commune  de  rOrfiIvserie  tons  ceux  de  leuis 
ouvrages  qui  peuvent  fupporter  la  contre- marque,  pour  y  ètreeflâyés  9c 
m  marqués  par  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  s'ils  fc  trouvent  au  titre  prefcrit , 
M  finon  rompus  -,  leur  fait  défenfes  de  porter  dans  un  même  fa c  des  ouvra- 
w  ges  de  différences  fontes  y  Se  d'expofer  en  vente  aucun  de  leurs  ouvrages 
M  s'ils  ne  font  marqués  de  leur  poinçon  ,  6c  du  poinçon  de  contre-marque 
a»  s'ils  Ibot  de  Wure  à  tire  contremarqués  ;  U  tout  i  peinede  coofilbMi(Qa 
w  ^  d^amende  »  même  de  plus  grande  peine  Âivaot  l'ex^ence  des  cas.  .  . 

•  w  5*.  Que  tous  les  Maîtres  CouceUers.  Icront  tenus  d'avoir  (eim  fergn 
M  fÎMirueaux  dans  leur  ^oocique  en  vue  &  fur  rue,  iàos  pouvoir  par  eux 
*•  ^la^e»  ni  travailler  aucune  matière  d'or  i5c  d'argent  en  chambre  »  ni aiU 
w  leurs  ,  ni  autrement  qu'aux  heures  prelcrittes  par  les  Ordonnances  8c 
#»  fans  pouvoir  fe  retirer,  ni  travailler  ces  matières  dans  aucun  lieu  clos 
y  4c  privilégié ,  ou  prétendu  tel ,  fous  les  peines  ponces  par  les  Ordonnances. 

•  I»      Qvift  pour  l'obfi^atioQ  de  ce  qiMdeflnSi  tous  les  Makres  Couteliers 
aâuellement  reçus  9c  les  Compagnons  gagnans' Maîtrife  dans  l'HApital 

^  de  la  Triniié  (êront  tenus  de  (è  pté&nter  i  la  £oof  dans  huitaine  ^.i  comp. 
•«»  fer  du  jour  delà  (^nific9tioa  duptéiêiic  A^t  de  ft^leaienc ,  ài^t  de 
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M  prcnr  âmwac ,  &  d'y  (zlre  iafculper  les  poinçons  qu'ils  (ont  cenaid*àvoir  ; 
•»  0c  cens  qui  fifronc  reçus  par  U  fiiice  Maîtres  Gïâcelten ,  <m  admis  enk 
M  qualité  de  Goaipagnons  gagnaiis  Mafirife  dans  l'HApital  de  la  Tsinité» 
m  ûtàt  après  leur  récepnon  ou  admiflîon  audit  HApinl ,  &  fans  ponroitf 
.  •*  par  les  uns  &  par  les  autres  &ire  travailler»  vendre  ,  ni  débiter  aucun 
ouvrage  de  leur  profeflîon  en  or  &  en  argent ,  jufqu  à  ce  qu'ils  aient 
**  prctc  le  fermant  en  U  Cour,  ôc  fait  £ùt;e  Tinfculpation  de  lents  puiii« 
M  çons. 

»  7**.  Qu'en  cas  de  dcccs  ou  renonciation  à  la  Maîrrife  d'aucun  des 
'»  Maîtres ,  eux ,  ou  leurs  veuves  âc  liâniiers  listonc  tenus  de  rapporter 
'$»  leur  poinçon  dans  quinzaine  ans  Jnrés  en  Charge  de  k  Gommonanié  . 
»  pour  être  par  eox  biffifs  9c  difiimiés  »  donc  ils  Iwoor  tenus  de  certifier  In 
'»  Coor  tons  les  ans,  fie  que  dans  le  cas  oà  qndqne  Ma&re  vîendnNriqnir 
»  ter  boutique  pour  un  rems  ,  ils  feronc  parûUament  Maos  de  remettre 
w  leur  poinçon  au  Bureau  de  la  Communauté  pour  être  cachetés  par  les 
u  Jurés  en  charge  »  &  X  demeurer  en  dépôt ,  juiqu'i  ce  qu'ils  reprennent 
•»  boutique. 

»*  8*.  Que  les  Jurés  de  la  Communauté  feront  tenus  de  faire  obfcrvef 
■*  Se  exécuter  par  les  Maîtres  d'icelle  les  difTcrens  Réglemens  concernanr 
M  la  (bnte  8c  fiibrication,  dtres,  marques  Çc  poinçons  des  ouvrages  ds 

leur  profdBoo ,  forges  8c  fenmamc  pour  fondre  8c  apprêter  les  madères 
«•  d*or  8c  d'argent ,  vifiter  les  Maîtres,  dreflèr  8c  fiïre  dreilèr  bons  8e 
'■•  loyaux  procès  verbaux  de  toutes  les  contraventions  au  prélènt  Règlement^ 
M  defquels  procès  verbaux  ils  laifferont  copie  conformément  aux  Ordonnan- 
-»»  ces ,  enfemblc  des  faifies  qu'ils  feront  pour  raifon  dcfdites  contraven- 
w  tions  ,  tant  chez  les  Maîtres  do  la  Communauté  &  Compagnons  gagnans 
A  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  que  chez  tous  autres  Ouvriers 
»  ùns  qualité  qui  travaiUeronr  des  Ouvrages  de  leur  proMSon  en  or  &  en 
m  argent,  lefquels  procès  Terbans  ils  &nnt  tenus  d'apporter  an  Greft  de 
«  la  Cour  des  Monnoies ,  avec  les  choies  ikifies  dans  tnMs  footi  an  plot 
•»  tard  après  qu'ils  auront  été  fiûts  »  pour  kre  les  ikiiies  jugées  par  la  Cour 

en  {a  mani^  accoutumée ,  8e  qu'it  reffec  de  ce  que  defTus ,  les  Jurés 
M  aâuellement  en  charge,  8c  ceux  qui  leur  fucccderont  dans  la  fuite  enU 
M  même  qualité  ,  feront  renus  de  fe  préfenter  en  la  Cour ,  &  d'y  prêter 
.»#  ferment;  favoir,  ceux  qui  font  de  prcfcnt  en  chnrgo  dans  huitaine  au 
M  plus  tard ,  à  compter  du  jour  de  la  lignification  du  prcfent  Arrêt , 
»  ceux  qui  feront  élus  par  la  fuite,  au  plus  tard  dans  huitaine  après  leur 
m  éleétion. 

•>  f  *•  Que  les  MatferesOittteliers  feront  tenus  de  foofiii  les  Vifitesdee 
-t  Gomàiidaiits        Cour:«ciêra  lepiéfoit  ArrÊt  In,  publié  &  legiftré 
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»  ta  Borata  4e  la  ConuBimainé  det  Maine»  Coatelien  aHèiiibUe  â  cet 

»  effet. 

>  ■ 

•»  Donne  en  la  Cour  des  Monnoies  le  dixième  jour  d'Avril  1 7  5<r  ». 

En  1748  la  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  4  Mai ,  conformément! 
celui  du  jo  Mars  1740,  rendu  entre  les  Maîtres  Orfèvres  &  les  Maître» 
Couteliers  ,  avoir  fait  dcfcnfes  aux  Maîtres  Courelicrs  de  fon  refforr ,  de 
lâire  fabriquer  aucuns  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  pleins  mallifs ,  &  leur 
avoir  permis  feulement  de  faire  les  viroles,  rofettes,  &  autres  ouvrages 
donc  ila  peuvent  orner.  8c  incmfter  les  ouvrages  de  cootelleiie  coa~, 
'  £>nnà9eQC  !  leiin  Statats  »  â  la  chai^  par  eux  de  .  travailler  ces  mAmet 
pavrages  au  ttcre  prefixit ,  Ac  d'acheter  chez  les  Maitres  Orftvxes  lea  ma- 
tières qu'ils  emploieront.  * 

CR  AZI ,  petite  Monnoie  qui  a  coius  dans  le  grand  Duché  de  Tolcane; 
ÔC  qui  revient  à  un  peu  plus  de  4  fols  tournois. 

CRENELAGE  ,  terme  de  Monnoyeur.  Donner  le  crenelage  â  une  mon- 
noie, c'efl  faire  un  cordon  ,  ou  grenetis  fur  l'épaiffeur  d'une  pièce  de  mon- 
noie  ,  ou  y  mettre  l'empreinte  de  la  légende  prefcrite  par  les  Ordonnances. 

Les  pièces  pen  épaiÂès ,  comme  les  lonis  d*or ,  Ifs.denii  louis ,  les  cin* 
quiemes ,  dizîénies  &  vingtièmes  d'écos  n'<Mitpotir  crenelage  qu'un  grenor 
ris } les  pièces  ^ns  épaiflès, oomme  les  écos  9c  demi  éau  ont  ponr  cB^e- 
.lage  la  légende ,  Domine  johmn  fu  Regem* 

Cette  &çon  qu'on  donne  aux  monnoies ,  aflêz  nouvelle  en  France  ,  vient 
d'Angleterre  ,  où  elle  a  éxik  inventée  pour  empccher  l'altcration  des  efpeces 
dans  leur  contour.  Nous  parlons  de  la  manière  de  donner  le  crenelage  & 
delà  machine  dont  on  fe  ferc  pour  le  donner  dans  les  Hôtels  des  Monnoies, 

anmor  MONNUYAGE  AU  MOULIN.' 

Après  la  mort  de  Céiar ,  M.  Antotnefit  feorrer  la  monnoie  dVgent ,  Sç 
mêler  dn  fer  dans  celle  de  enivre»  (bit  pour  en  profiter ,  onparnéceffité. 

Cette  faulfèté  donna  lieu  à  la  fabrication  des  pièces  ctenelées  ,  &  coupées 
par  les  bords ,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  découvrir  s'il  y  avoir  fous 
la  fuperfîcie  quelqu'autre  mccal.  On  les  nommoit  Stmuos  nummof  a  àcauiê 

.  que  la  crenelure  étoit  femblable  aux  dents  d'une  fcie. 

CRENELER  la  monnoie  ,  c'eil  lui  donner  le  crenelage.  Voyez  Mou;;' 

NOYAGE    AU    MOULI.S.  , 

M.  Fauchée ,  Premier  Préfideni  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  prqpoiâ  en 
1 584  de  créneler  les  monnoies  pour  en  empêcher  Uropinre^  mais  onne  le 
fil  pas ,  parcequ'on  reconnut  qoe  pour  rogner  les  efpeoes ,  on  plotftt  pour  les  |^ 
diminuer ,  on  ie  lêrvMt  d*uoe  eau  fprte  qui  en  pouvoir  tirer  cinq  pains  e;i  41»  ' 
unouart  d'heure  fans  les difformer. 

CREUSET.  Yaifleau  de  terre  ou  de  fer^  donc  les  Monnoyeurs,  les 
Tome  /.  P  p         ■  * 
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fondeur»»  IS»  ChjuSBM  8t  pluïlîeiin  autres  Artîffet ,  Oavriirrs  oo*  Arcî^ 
£ui$ ,  fe  fervent  poar  mettre  en  fufioB  la  diffiscens.niéttiiz,  8c  les  divecftti 
nacieresfur  lefquelles  Us  cra▼ailIent^ 

Leç  creufets  de  terre  font  faits  de  terre  glaife  &  de  telfons  de  pots  de  grès  ^ 
pWés  èc  tamiics.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  ,  mais  à  peu  près  tous  de 
la  même  forme  qui  approche  de  celle  d'une  efpeoe  de  pyramide ,  &  de 
cône  renveifé. 

Les  creufets  de  terre  qui  fervent  au  monnoyage  &  dans  iefquels  feule*»- 
ment  on  peifr  mettre  l'or  en  fiifion  »  parceqa'il  s'aigriroit  dans  coax  de  fer , . 
tiennent  depuis  cenr  jniqa'i  quatre  tens  marcs,  quoique  cependant  Ton  ne  &' 
ferveqne  de  ceux  de  cent  qu'on  n'èmpUt  pa*  mime  entièrement ,  tant  pooc 

la  commodité  du  bralTage  que  ponr  cdle  du  Fondeur  ,  quand  11  c(l  obligé  de: 
ks  verfer  dans  les  moules ,  commeanffi  poar  éviter  la  pertfrdcU  matière  ». 

•   au  cas  que  le  creufer  vînt  â  fe  cilfer. 

Les  creufets  de  fer  font  faits  en  manière  de  petits  féaux  ,  fansanfcs  ,  d'un 
fer  bien  forgé  &  bien  battu:  on  y  tond  l'argent  ,  le  bilion  &  le  cuivre  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies  ,  Se  il  n'y  agueres  que  lioù  ils  foient  en  ufage.  U 
yen  a  qui  contiennent  jufqu'â  qiiiaie  cens  marcs4e-métal èt  même  <fficU'  •  • 
quefoia  dist-fepc  cens.. 

On  ne  déplace  pas  cesiortes-d'e  crenfets  dé  dellôas  lés  fenmeanr,  qdand^ 
on  veut  déplacer  les  lames  :  mais  on  7  prend  le  mécal-  evec  de  loiignev 
ïtuiUers  dont  le  cueilleron  eil  de      ,  d'un  demi  pied  &  plus  de  diamètre 
'9c  prelque  d'autant  de  profondeur ,  avec  un  manche  de  bois^  fix  pieds* 
de  long  du  côte  par  où  on  le  prend.  Voyage.  Monnoyage. 

A  rég.-ird  des  creufets  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  les  Fondeurs  en  fa- 
ble ,  ils  approchent  l-)eaucoup  des  creufets  des  Monnoyeurs.  Ceux  desChy- 
iniftes  &  des  autres  Ouvriers  font  de  toute  grandeur ,  fuivant  la  quantité 
•it  la  qualité  -desrfènte»  qu'ils-  entreprennenr. 

'  Les  Dorentr  Ùu  métal  fe  fervent  anffi  de  creufer  pour  amalgamer  Kor 
isiouKiavcc  le  vif  argent;  Voyex  DonimB  au  pcu.- 

Il  n'eft  permis  par  les  Ordonnances ,  qu'à  ceux  qui  ont  droit  d'employer 
les  matines  d  or  &  d  argent ,  d'avoit  chez  eux  de»  aeufets  pcopres*!  fimdre^ 
*A:de  s'en  fervir.  rpye-^^  Foiimalijles. 

CRILURS  de  galons  &  PafTemens  d'or  &  d'argent. 

Les  Cricnrs  de  palîement  d'or  &  d  argent ,  ainH  que  toute  autre  fortes 
de  perfonnes  travaillans  ou  traAquans  en  matières  d'or  &  d'argent,  font 
ifimmis  d' là  Jnrifdiâion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies  >  par  les  Edics^ 
ée  Ibuveraketéde  isfi ,  1554,  ftathrelfubfôqaenss 

L'emploi  exceflîf  des  galons,  paflêmens  .canAettires-,  Iwodérîes»  erefpi^ 
aes,.ottmonleis.d'or  &  d'argnt,  qpelés  Qri'eurs  de  vieux  ^tons-  acheceap 
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tant  Paris,  que  dans  les  Provinces ,  lorfqu'ils  font  i  tlemi  ufcs  ,  fit 
•«raindre  eu  1644  au  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies,  que  ces 
'Gcûwts  -ne  les  vendiilèm  ailleurs  qu'aux  Fermiers  ^es  Monnoies  du  Roi , 
«n^awil  des  pecionnes  q^i  powràîflii^fii  abufèr  ,  Sç  en  fabriquer,  de  faulTQ 
jpioafiQie, 

Ces.«aifoi»  Vobligieseor  4e  pourfittvre  am  B^^ffneat  pour  les  Cdeary 

de  galons  &  pallêmeiis  d'or  &  d'argenr;  Sac .  iqo  fequifitoire  k  Cour  des 
^lonnoiet  par  Arrêt  du  *i  Novembre  16^,  fit  défenfes  à  toutes  perfbnnes 
de  s'entremettre  de  crier  ,  ni  d'ax:heter  des  vieux  galons  &  palTemens  d'oc 
.ôc  d'argent  dans  tout  le  Royaume,  fairs  en  avoir  obtenu  la  permilTion  de  la 
'Cour  ou  des  Généraux  Provinciaux,  ou  en  leur  abfcnce  des  Oiiiciers  def 
Monnoies  particulières  de  leur  refTort,  defque.ls  ils  feroient  tenus  defouf- 
frtc  tes  vifîtes ,  pour ,  ces  paflemens  d'or  &  d'argçoc  bcûlés ,  ctre  portés  dans 
jles  Monnoies  fie  chez,  les  Changeurs ,  &  y  être  couTei^s  en  efpeces  aux 
•coins fie  acmesdn  Roî,  fiek  valeiir  leiidiie  i  4|iii  ila^oràendra;  avec  dé* 
ienfes  de  les  poccec  aiUeaxS(<}a*atix  MaSoes  des  Monnoiea  6c  aux  Changeoc^ 
«qui  tiendront  r^iftredes  achats  qu'ils  en  ftconc  fiiûranc  les  Ocdonances } 
avec  pareilles  inhibitions  Se  défenles  i  tontes  pecfbnnes  de  quelque  condi- 
dition  8c  qualité  qu'elles  foient  d'en  acheter  aux  Crieurs ,  fur  peine  de 
mille  livres  d'amende,  confîfcation  des  paflèmens  d'or  5c  d'argent  &  de 
punition  corporelle.  Cet  Arrêt  fut  publié  à  Paris  le  7  Décembre  1^)44; 
fBais  nccant  point  exécute ,  le  Procuteur  Général  en  fit  reraontrance  ^ 
ht  Cour ,  qui  pat  aacie  Accèc  du  17  Septembc»  i€^9  ,  fit  icécacivts  tnhibi* 
fions  fie  dâêniês  â  tous  Gâencsile  paflfemensd'oc  fie  d'atgeotdn  Rofanm^ 
■d*enaciMter  ancansiàns  permiflion  de  la  Conr,  on  des^éfidensfic  Con* 
lèillecs  d'icelle  étant  fur  les  lieux ,  &  en  leur  abfence  des  Généraux  Provin- 
^■nx»  fie  Officiers  des  Monnoies  pacticulieres  de  leur  relTort,  defquels  ils 
feroient  tenus  foufFrir  les  vifites  ;  pour  les  pafTemens  d'or  &  d'argopt  brûlés 
ctre  par  eux  portés  chez  les  Changeurs  &  dans  les  Monnoies  ,  pour  y  être 
converris  en  efpeco*  aux  coins  &  armes  du  Roi ,  &:  la  jufte  valeur  leur  en 
être  rendue ,  avec  telles  autres  ou  fenblables  défenfes ,  que  celles  portées 
AU  précédent  Arrêt. 

Dès  qu'il  fut  public ,  plufienrs  I^mîcnlttcs  donnomc  leorî  RequS]»  â  la 
Coor  »  tendance  à  ce  qu'il  Ini  plût ,  attendu  qu'ils  étoient  en  ppdêâion  de- 
puis longues  années  t  d'achetet  les  viewt  galons  &  pafTemens  provenfos  6ps 
Jlifaaafadures  fur  £bie  ,  lorfqu'ils  ne  pouvoient  fervir  qu'i  brûler ,  leur  per- 
mettre d'acheter  ces  fortes  d'ouvrages ,  ila  charge  de  les  vendre  aux  Maîtres 
des  Monnoies  à  raifon  de  vingt-fix  livres  le  marc  ,-.fie  déiSsoies  êtce  faite|â 
toutes  perfonnes  de  les  troubler  en  cet  exercice. 

.  Sur  cette  Requête  la  Cour  par  Arrcc  du  19  Septembre  de  Ta  même  année 

Ppi, 


}oo  C  R  O 

»  (  1^49  0  lear  pettnic  d'achetée  cordons  de  chapeau ,  poignées  d'épée  tt 
»  paflêmens  d'or  &  d'argent ,  de  les  brûler  &de  les  vendre  anx  Maîtres  des 

m  Monnoies  âraifon  devingc-fix  livres  lenurc,  avec  défenfes  de  les  ven- 
M  dre  â  d'autres  ^àpeine  d'être  privés  de  ladite  permiiïîon  &  de  cent  livres 
»  d'amende ,  &  encore  à  la  charge  d'exécuter  les  rufdits  Arrêts  de  1 644  & 
»>  de  i<>49  ,  fous  les  peines  y  portées.  Faifant  ladite  Cour  défenfes  à  toutes 
»  autres  perfonnes  des'immifcer  en  ladite  font^lion  â  peine  du  fouet  ,  &c 

La  Cour  des  Monnoies  a  renoavellé  ces  défenfes  par  Ârrct  du  ty  Sepcetn- 
bre  1 7 50 ,  rendu  iiir  le reqnifitoiz»  dn  Pkocorenr  Générât 

CROCHË.  petite  moniioiede  billon  6briquée  â  fiafle  en  Soifiê , qui  a. 
cours  dans  les  treize  Cantons,  &  qui  Tant  deux  deniefs  un  hnidcneioamoii» 

CROHOL  ^monnoiede  compte  du  CaaiOD  deBeme^quà  vaut  ving^dnq 
bafches. 

CROIZADE  ,  Rionnoie  d'argent  de  Portugal  fixée  ï  4S0  rés  pefant  2(^3 
grains  poids  de  marc  de  Portugal  ,  &  175  grains  poids  de  marc  de  France 
au  titre  de  10  deniers  19  grains,  valant  1  1.  1  9  fols  argent  de  France. 

CROIZAT  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Gènes  ,  fixée  par  £dic 
du  mois  de  Janvier  1755,39!.  10  fols  hors  banque  ,  du  poids  de  Zfj 
grains  poidsde  Gbies,  Se  714  grains  poids  de  marc  de  France, am  titre  de 
II  deniers  9 grains ,  yahnt 8 1. 1  ibis  9 den.  de  fitance 

-  CROON  SIMPLE  ,  nioanoie  d'argent  ayant  cours  i  Coppenhague- , 
'Valantqaatre  marks  Danois  &  quatre  fchelings ,  en  France  j  1.  4f.  J^. 

CROON  DOUBLE ,  monnoie  d'argent  valant  i  Coppenhague  S  mark» 
Danois  &  8  fchelings  ,en  France  6  1.  8  f  i  den.  77. 

CROON  QUADRUPLE  ,  monnoie  d'argent  volant  à  Coppenhague 
1 7  marks  Danois  ,  en  France  1 1  1.  \6  f .  4  den.  |. 

Il  fe  fabriquoic  anciennement  des  Croon  en  Hollande ,  il  s'en  trouve 

-  encor^ians  le  commerce  parnculierement  i  Âmfterdanu 

CROONE  1  monnoie  de  compte  dont  on  ieiert  dam  le  CpntédeBeme. 

GROOTAC.  monnoie  «fargent  fiibriqafie  â  Danuûk ,  flrqni  a  cour»^ 
Riga ,  à  Konilberg  8c  autres  Villes  du  Nocd }  il.vaui  la  moitié  d'un  dantxicfc- 
hors.  ' 

CROWN  ,  monnoie  d'argent  d'Angleterre  fixée  à  cinq  fchelings  ou  fois 

fterlingsoutfo  deniers  fterling'; ,  fabriquée  i  lataillede  ix  |àla  livre  poids 
deTroyc  ,  pefanr  464  ||  grains  de  ce  poids ,  &:  5^5  grains  poids  de  marc 
de  France,  au  titre  de  11  deniers  :  comme  l'ccu  de  fix  livres  de  France  pefc 
555  grains  au  titre  de  1 1  deniers  au  rcmcde  de  trois  grains  ,  le  Ck^wh  ou 
l'écu  d'Angleterre  doit  Takâr  quelque  cfaofe  de  plua ,  &  revenir  â  6 1.  ; 
7  den.  de  France. 

CRUYS-DAELDER  \  taNuioifr  d'argent  qui  fk  fJbûtf»  i  Konilberg 
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Ville  de  la  PrutTe  Ducale  ,  6c  quia  couis  dans  les  Etats  du  Roi  de  PiuITe 
êc  dans  plnfieun  autres ,  parncolietenieac  i  Dantztk  ic  à  Riga ,  au  titce  <b 
S  dénîers  z  5  graint ,  de  qui  vaut  7 1. 1  Cl  o  den.  conniois. 

CRUZADE  «mcMiDoi^  d'oc  de  Portugal  du  poûli  de  i8  à  15  gnint ,  ma 
litre  de  II  karats  \l»  On  en  frappa  tout  Alphonfe  V,  vert  Tan  1457  ,  lor^  • 
que  le  Pape  Calixte  eoToya  dans  ce  Royaume  ù,  Bulle  pour  la  Croizade 
contre  les  Infidèles.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  croix  qui  eft  gravée  fur  l'em* 
preinte  d'effigie  j  voyez  au  mot  MoNNoiE,  les  MONifoiEs  df  Portugal. 

CRUZADE,  monnoie  d'argent  de  Portugal , dont  il  y  a  de  deux  fortes, 
favoir  ,  les  vieilles  &  les  neuves  j  les  pretnieres  valent  il.  16  (.  }  den. 
toomois ,  &  les  ftoondet  a  1. 4  f.- 

CRYSTINË  «monnaie  d'argent  fabriquée  &  ayant,  .conrs.eo  Soede  ^  elle 
tant  14  f.  ti  den.  tournois. 

CUEUXEURS  D'OR  DE  PAILLOLE.  Dans  les  mines  obliques  on 
jBottveibnvenc  de  l'or  qu'on  appelle  or  de  paillole  ,  autrefois  recherché  Se 
recueilli  avec  beaucoup  de  foins  en  divers  endroits  du  Royaume  >  &  à  pré- 
fent  très  négligé.  Il  s'en  recueilloit  autrefois  en  Languedoc  une  quantité  Confttor 
alfez  confidcrable  qui  alloit  jufqu'à  cinquante  6c  foixanre  marcs  par  chacune  P'ge+ÎJ» 
année  y  cet  or  de  paillole  fe  irouvoïc  dans  le  fablon  de  certains  ruiifeaux  8c 
rivières  proche  les  Pyrennées.  La  rivière  qui  fe  joint  â  la  Garonne  au-delfus 
de  Tooiooie  appcUée  Tauri^ue  ,  quafi  Rangera  ,  en  a  retenu  le  nom  , 
,  parceqne  dans  le  iâblon  de  cette  rivière  Se  lieux  circonvoifins ,  il  iè  trou- 
voitbêauonip  de  cet  or  de  paillole,  que  lei  paavrei  gens  du  pays  s'occu- 
poient  à  ramafTer  ;  ils  furent  troublés  fooTent  dans  cette  recherche  par 
les  Seigneurs  Jufticiers  qui  avoient  leurs  terres  proche  ces  rivières  &  * 
ruilTeaux  :  ils  s'oppofoient  à  cette  recherche  ,  &  exigeoient  même  de  ces 
Cueilleurs  un  certain  droit  qu'ils  nommoicnt  de  Gra\ala'ige  ,  mot  dérivé 
du  nom  propre  du  vailfeau  de  bois  dont  ils  ie  fervoient  pour  tirer  l'or  de 
paillole  du  fable ,  communément  appellé  dans  le  pays  un  Gravai ,  ferobia* 
ble  i  ces  plats  de  bois  dont  les  Monnoyents  &  les  Orfévies  fè  fervent  pour 
faire  leurs  lav&res;  ^ 

La  Chambre  des  Monooies  in&rmee  de  la  taxe  impofée  &  exigée  par 
les  Seigneurs  Fonciers  &  Jufticiers  dn  pays  de  Languedoc  fur  le  travail  de» 
Cueilleors  d'or  de  paillole ,  fit  des  remontrances  au  Roi  contenant  leeftni;. 
pcchemens  caufés  au  travail  des  Cueilleurs  d'or  de  paillole  par  les  Seigneurs 
Judicicrs ,  <3c  le  tore  &  préjudice  que  cela  fufoit  àSaMajeflé  &àfe9  Sujets 
de  cette  Piovmce. 

Suiquoi  le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  2  3  Mai  1471 ,  commit  l'un  des 
.Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  qui  réfidoit  en  Languedoc  avec 
plfÎD  pooToit  deféglec  les  CueiUBaxs  d*ot     paillole  avec  les  Seigneurs 


Digilizecl  by  Google 


591  C  U  E 

Fonciers  8:  hauts  JufHdai  «nquels  furent  fiuies  très  eipreflês  éèfenfes  dt  « 
troubler  les  Cueilleurs  <l*or  de  paillole  <Uiw  leur  tcavftU  0c  redierche. 
Cette  Jnrifdiâion  privative  de  U  Cour  des  Monitèies  Ac  de  fe»  Gom- 

iniflàiresdjpuics  dans  les  Provinces  du  Royaume  Tur  les  Cueilfeàrs  ^or  de 
^aillole  ,  lui  a  éccconâmiéepar  dtv^s  Edtts  &  Déclararions  ,  nocaouseitt 
par  l'Editdumois  de  Janvier  1551,  par  Lerrtes  Patentes  du  j  Mars  ï  554  • 
par  autre  Edit  du  mois  de  Juin  1^55  ,  &  Décembre  1658,  donc  les  di£- 
poiîtions  font  rapportées  A  l'article  Coun  des  Mosnoies. 

Au  ïiKjis  de  Novembre  1751  ,  il  intervint  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu 
de  Lettres  Patentes  en  datte  du  9  dudit  mois  adreflees  &  enregiftcées  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  x  Décembre  fuirant ,  portant  Ré^nient  au  Sujet 
^es  Oseillenrs  de  paiUoles  d'or  êc  d'argent.  Par  cet  Arrit ,  &  Majefté ,  eti 
renouvellant  la  dilpofition  «les  anciennes  Ordonnances  â  œt  é^xd  »  ordonne 
M  qoe  les  Edits  ,  Arrêts  &  Réglemn^ns  concernant  la  cueillette  des  paillolcs 
«f  d'or  &:  d'agent  dans  la  Province  du  Languedoc  ,  ou  autres  Provinces 
M  du  Royaume  ,&  notamment  celui  du  Mai  1471  ,8c  Lettres  Patentes 
M  du  II  OdVobrc  1481  ,  feront  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  en 
M  conféquence  ordonne  que  lefdirs  or  &;  arji^ent  de  pajllole  de  la  Province 
M  de  Languedoc  feront  portes  au  Change  de  la  Monnoie  de  Toulouze ,  Se 
m  pour  les  autres  Provinces  dans  les  Monnoie*  les  plus  prodiaines  auxquelles 
i»  elles  doivent  fisvic  d*alinient  pour  y  être  c(»verties«n  efpeces.  Fait  dé- 
w  fenfes  à  tontes  perfonnes  de  quelque  qualité  &rcon<tition  qu'elles  iment» 
'  »  de  &îre  ladite  cueillete  fans  commifOon  valable  de  Sa  Majellé  ,oadefet 

Cours  des  Monnoies  &  Juges  y  reflôrttllans  ,  même  d'en  acheter  ,  vefl- 
w  dre  ,  ni«mployer  en  quelque  manière  que  ce  foit  y  &  aux  Pourvus  def^ 
•»  dites  Conimiflions  de  porter  &  vendre  lefdits  or  &  argent  de  paillole  aiU 
M  leurs  qu'aux  Hôtels  des  Monnoies  ^  ou  aux  Changes  les  plus  prochains  t 
«  le  tout  à  peine  contre  les  uns  &  contre  les  autres  d  ètre  pourfuivis  &  pu- 
êt  nis  comme  Billonneurs  fuîvanc  la  rigueur  des  Ordonnances  *,  comme 
m  auifi  fidt  Sa  Majefté-défèniès  àtous  Seigneurs ,  ou  antres  propriénites  de 
•»  Uens  aboutil&ns  aux  lieux  où^dite  cueillette  fe  fait,  de  troubler  dans 
■»  leurs  xecherches  lefiiîts  Pourvus  de  Commiflîoas ,  ni  d'en  exiger  aucun 
M  droit  de  tOtt^ ,  taulage ,  grazeL^  ,  ou  autre  impôt ,  d  peine  d'être  pour* 
u  faivis  comme  conoiifionairas  5?  ufiirpateurs  defdits  droits  du  Roi ,  ùnt 
m  les  dommages  qui  pourroîenr  être  caufés  fur  leur  tcrreih  ,  pour  rnifon 
a*  defquels ,  ainfi  que  pour  les  autres  conteftations  qui   pourroient  fur- 

venir  à  ce  fujet ,  ils  feront  tenus  defe  pourvoir  par  devant  les  Cours  des 
M  Monnoies  ,  ou  Juges  y  relTortiiTans  ,  qui  en  connoitront  privativement 
w  à  tous  autres  Juges  duicm  dans  leur  rellôrc  j  leurfiùfantdéfênfesdefi» 
¥  ^uryoir  ailleurs  ,  8c  i  tons  autres  Juges  d'en  oonntrftre  :  enjoint  Sa, 
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m  Majeflc  aux  Officiers  de  Ces  Cours  des  Monnoies  ,  de  tenir  la  main  i 
m  l'exécution  dupr<l«icActk  ,  fiif  le^lteF  fUmies  Lfemes  nécelTaires  feronc 
»  MpédUéer.  Fait  «it-Goitfeild'Ecu  4ii  Roi  »SA.M»|efté  y  éunt,  à  Sbaimîn«s 
tt  bteaa  le^  Novembre  1751»  .  .î 

Les  l^rcces  font  de  même  d«ne' ,  femnx  régiftcé  air  Gtetfe  krCbui 
des  Mômiotet  le  2  DccemW  fiûvan  c. 

CUIVRE , métal  très  fonore ,  très  dur ,  duûile  &  nnalléable.'  , 

On  en  emploie  dans  les  Monnoies  pour  les  alliages  des  autres  TtJb&xÀ 
ic  pour  en  fabriquer  cette  commune  mounoie  qu'on  appelle  Liard. 

Le  cuivre  diffère  des  autres  métaux  ,  non-feulement  par  fa  couleur  , 
nais  encoie  par  le  Ton  qu'il  polTede  à  plus  Imuc  degré  que  tous  les  auucs 
Ampoidar^à  oehii'de  1^  œmme  qnftire  efr  i  neuf  j il  eft  moiiu  pé&nc 
^ue  i'argeiit.  U  n'y  a  que  le  ht  qui  iok  plue  dur  &  plus  difficile  i  fondre' 
^ue  lui  ^il  ne  dièece  du  pload>  de  de  Téain  qu'en  ce  que  ûm  fet  dft  plu» 
dcre &plus  fixe,  que  ion  Ibufie  eft  plw  abondant  9c  plus  volatil,  &  £» 
foret  fdnii' Ottvens»' 

•  Le  cuivre  rougit  long  tems  au  feu  avanr  d'enrrer  en  fudon  ;  il  donne  ^ 
IfelSfcnHTie  une  couleur  qui  tient  du  bleu  &  du  vcrd  :  un  feu  violent  Se  con- 
tinué pendant  long-tems  dilfipe  une  portion  de  ce  métal  fous  la  forme  de-' 
vapeurs  ou  de  fumée  ,  tandis  qu'une  autre  partie  eil  réduite  en  une  chaux- 
lOi^eâcrcqui  n'a  plus  là  forme  métallique  ^c'eftce  qii'on  appelle  chaux  do 
*ev(t9JO»ds  ujlum» 

La  natarenonons  préTen»  que-caremenc  ic  m  petite  quantinf  fe  «uivir 
fous  la  v<éricable  forme ,  it&uc  pour  cela  qu'il  fett  tiré  de.  ix  mine  %aré 
d'une  infinité  de  fubdanccs  étrangères  ,  qui  contribuent  à  le  mafquer  canC 
qu'il  eft  dans  le  fein  de  la  terre  y  cependant  il  fe  trouve  quelquefois  tout- 
forme  ,  alors  il  n'eft  point  fi  pt|^q|ie  celui  qui  a  f^alTé  par  ks-  travaux  de: 
la  métallurgie. 

Il  y  a  des  mines  de  cuivre  dans  picfque  tontes  Tes  parties  du  monde' 
connu  il  s'en  trouve  en  Europe  ,  en  Âiîe  de  en  Amérique  :  celles  de  l'Ifle- 
de  Chypre  éioienc  les  pins .  riches  que  les  Ancien»  oonnuflènc }  attjourd'btti 
]àrSuede'&  l'Allemagne  font  les  pays  qui  feurnidènt  lo  pins  de  ce  m&ahil^ 
sten  taoBve  auffi  en  Irancetfae  l'on  travaille  avec  affez  de  fuccès.  Le  cnivre- 
^pàr.  mtmt  d»  Japon  eft  fort  ^mé  :  il  efr  en  petits  Ungots  alTez- minces  > 
fon  mérite  confifte  à  être  extrêmement  pur  ,  mais  il  n'a  d'ailleuss  aucuns 
«vantage  fur  le  cuivre  de  rofetre  d'Europe  qui  a  été  bien  purifié. 

Le  cuivre  eft  de  tous  les  métaux  celui  dont  les  mines  font  les  plus  varicegî 
foit  pour  les  ccwileurs  ,  foit  pout  l'arrangement  des  parties  j  quelquefois  oji 
le  trouve  par  filons ,  quelquefois  par  couches  dilaice$>>d  auue^ois^0a£iaov> 
«eaosdénchés  répandus  dans  latecce.- 
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Avant  que  de  le  ùmàn,  il  iiiac  beancoap  le  laver  aén  ifen  fîparer  h 

terre  qoif  eft  mêlée}  Àquend  il  eft  fôiula,  on  le  jette  éuu  des  efpeces 

de  nMulei  pour  en  fonoer  ce  qu'on  tppdle  des  ûnmone  de  enivre. 

Le  caivce  qui  n*a  reçu  qœ  cette  pfemiete  lome  eft  le  cntvce  ooounan  9c. 

ordinaire. 

Lorfqu  il  a  foutenu  plufieurs  fois  le  feu  ,  &  qu'on  en  a  féparc  les  parties  les 
plus  groffieres,  on  l'appelle  rofette,  &  c'eft  le  cuivre  le  plus  pur  &  le  plus  net. 

On  appelle  cuivre  vierge  celui  qui  fore  de  la  mine  lans  avoir  foufierc 
le  feu. 

Boizara,  eoivte  natatet  eft  rouge  :  quand  il  a  été  fbndn  «vec  la  calamine , 

r*B«  »7|.  quintal  pour  quinal ,  alors  il  devient  janne  6c  on  Tappelle  lénn.  L'expé- 
rience fiiit  cflftmoîire  que  ces  deux  quintanz  fendus  enfemble  ne  feviensent 
plus  après  Topération  qu'à  cent  trente  ou  cent  quarante  livres  ,  &  qu'on  en 
recire  quelquefois  juiqu'â  cent  cinquante»  ce  qui  dépend  de  i'adrâilè  des. 
Ouvriers. 

Le  cuivre  rouge  fondu  avec  vingt-deux  à  vingt-rrois  livres  d'érain  fin 
par  quintal  eft  appelle  métal  ;  Se  c'eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  les  clodies. 
Boizard,       Quand  le  cuivre  rouge  &c  le  jaune  fonr  fondus  enfemble  quintal  par 
'74-      quinul ,  alors  on  l'appel  Bronze,  &  on  en  fait  les  figures ,  les  ftacues  &  aul- 
nes oçnemens. 

Les  cuivres  qu'on  appelle  Monnoies  de  Suéde  Ibnc  de  petites  planrhet. 
ou  pièces  quarrées  Se  épaiflès  de  trois  écus  blancs ,  &  du  poids  de  cinq  li« 
vres  &  demi ,  aux  quatre  coins  defquelles  eft  gravée  une  couronne. 
I  Ce  cuivre  eft  le  meilleur  ,  le  plus  doux  &  le  plus  malléable  de  coiu  les 

cuivres  rouges. 

Il  vient  encore  de  Suéde  une  efpcce  de  cuivre  rouge  qu'on  appelle  rofette 
quoiqu'alfez  improprement,  puifquil  ^  reçu  d'autre  façon  que  celle  de 
la  première  fonte  au  fortir  de  la  mine. 

Ce  cniVke ,  qui  eft  en  grands  pains  ronds  d'environ  un  pouce  &  demi 
d'cpaiflêur ,  s'emploie  communément  dans  les  Monnoies  pour  les  alitée* 
desautces  métaux  pour  en  fiU>riqner  des  liards.  Les  Fondeurs  en  font  aoflî 
entrer  dans  divers  de  leurs  ouvrages. 

CUIVRE  TENANT  OR.  Lodqnel'or  eft au-deffous  de dix-fept karats, 
&  qu'il  paroît  rouge ,  il  perd  fou  nom  qualité  d'or,  &  n'eftplns  ^ue 
cuivre  tenant  or.  Voyez  Or. 

CUIVRE  TIRE'  D'OR  OU  D  ARGENT,  ou  tiré  en  or  &  en  argent 
faux,  c'eA  ce  qu'on  appelle  plus  communément  du  cuivre  pallé  à  la 
filière ,  5c  réduit  en  un  fil  de  léton  crél  délié ,  il  y  en  a.  de  trait  Se  de 
filé.  Voyes  TtiuviL  o'oii. 

CUIVRE 
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CUtVRE  TIRE'  EN  VERGES ,  cille  cuivre paOe  grofSerement  parles 

pfemtercs  liUeres ,  on  l'appelle  ordmaicement  fil  <le  lécon.  * 
CUIVRE  de  tunbac  ou  combac  eft  une  compofîcion  d'oc  &  de  cuivre 

<|ae  quelques  peuples  d*Onene  »  pacticuUerement  les  Siamois,  eftimenc au 

prix  de  l'or  pur. 

CUIVRE  DE  TINTENAQUE ,  mctal  qui  approche  du  cuivre ,  fort 
«ftiiiic  dans  les  Indes  &:  que  l'on  tire  de  la  Chine. 

CULOT,  chez  les  Monnoyeurs  ,  Fondeurs  &  Orfèvres,  fignific  le 
morceau  de  métal  qu'on  trouve  au  tond  du  creufet ,  après  que  la  macicre 
«qui  avoit  été  mife  a  été  fondue  &  refroidie.  Les  culots  font  pour  l'ordi- 
naire de  forme  cylindrique ,  un  peu  en  pointe  par  le  bas  ,  ^oi  eft  la  figure 
que  le  creufet  leur  a  donnée. 

Il  vient  des  Indes  8c  de  l*£fpagne  de  Paigent  en  culots ,  de  différens  pend» 
^  ntres. 

Culot  ,  e(l  auffî  le  nom  que  l'on  donne  4  une  forte  dt  crea&tg  dane 
lequel  on  fond  de  l'or  ou  de  rai]gen& 

D 

Daller  germanique  On  «pppelle  aînfi  nnenonooie  d'atgent 
qui  A  cours  en  Allemagne  »  qui  eft  an  titre  de  onze  deniers  onze  grains ,  du 
poids  de  (êpt  gros  i  den.  lo  grains ,     qui  vaut  cinq  liv.  9  fols  5  deniers. 

DALLER  Je  Hollande  bu  Daller  oriental ,  monnoie  d*argenc  au  titre 
de  huit  deniers ,  vingt  grains  ,  cftimé  argent  de  France  trois  livrée 
quatre  fols  deux  deniers.  La  République  en  fait  pafTcr  chez  les  Turcs  & 
<3ans  l'Orient  pour  fon  commerce.  Comme  cette  nionnoie  a  pour  empreinte 
un  lion  qu'on  appelle  en  turc  ajlani  ,  les  Turcs  lui  ont  donné  ce  dernier 
nom  j  mais  ce  lion  eft  fi  mal  repréfenté  que  les  Arabes  le  prennent  pour 
nn  chien ,  &  lui  en  donnent  le  nom  en  l'appellant  «AnAai^.  Cette  monnoie 
n'eft  pas  beaucoup  recherchée  au  Levant»  la  variation  ooniinndle  de  fon 
ntre ,  foit  par  politique ,  foit  par  d'autres  motifs ,  en  eft  la  caufe. 

U  y  a  une  monnoie  d'argent  qui  a  cours  i  Bâle  &  i  S.  C^l  nppellée  aufli 
daller  qui  eft  au  titre  de  dix  deniers ,  huit  grains ,  du  poids  de  fept  gros  un 
denier ,  vingt  ^ains  >  ^  vaut  argent  de  France  quatre  livres  ,  ùx  fols  quatre 
deniers. 

DANCfC,  petite  monnoie  d'argent  de  Perfe,  pefant  un  hxieme  d'une 
dragme  d'argent. 

DE ALDER ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Hol- 
Jende)  elleeftantitiede  lod^*  j  grains,  &  vaut  |  liv.  5  £  4  den.  tournois* 
Jome  /•  <2  q 
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Il  7*ilc9  DeaMer  à  Hamboaigqm  Ttlont  arg^c  de  France;  &v«Mr> 
Le  Dealder  banco  .  •  •  •  .  j  Uv.  s»  £ 

Le  Décider  courant  .  .  .  .  |  liv.  o  |  d.  f* 
DECANTATION ,  DECANTER  ,  terne  d*affinage  ^  on  fe  fert  de  et» 
mots  pour  exprimer  Tadion  de  verfer  doucement  fans  la  troubler  ,  une 
liqueur  qui  s'eft  clarifiée  d'elle-même  par  le  dépôt  qui  s'eft  forme  au  fond 
du  vafe  où  elle  eft  contenue  :  ce  qu'on  nomme  aufîî  verfer  par  inclination. 
Dans  le  lavage  de  la  chaux  d'or  départie  par  l'eau-forte ,  &  dans  la  dé- 
cantation de  la  dilTolution  de  l'argent  dedeifus  cette  chaux,  la  liqueur  Se 
Je  dépdt  ùmt  fort  pcéâen ,  9c  l'Aicifte  dok  Vu  niénager  également. 

DECHET  for  les  fenics  d'oe  &  d'aig^nt.  Ces  déchets  ibnt  la  perte  qui 
ie  trouve  for  for  de  fur  Tarent  qui  ont  été  fendus  &  ccmvenis  en  efpeces  ^ 
cette  perte  eft  caa£ée ,  tant  par  Kiâion  d«  feu  lors  de  la  fonte  qui  a  été 
faite  de  ces  métaux»  que  par  ce  qui  sIm  eft  perdu  en  petites  parties  dan» 
les  lieux  ordinaires  des  travaux  des  nonnoies  ,  &  encore  par  ce  qui  en  eft 
Boizatd,   jefté  dans  les  vieilles  terres  de  lavûres  qui  ont  été  abandonnées. 

Sur  cent  marcs  d'cfpeccs  d'or  palfces  en  délivrance  ,  c'cft-à-dire  ,  délivrées 
par  les  Juges-Gardes  au  Maître  pour  être  expoféc*s  dans  le  commerce  ,  le* 
déchets  ordinairement  font  d'tme  once  ^  ceux  de  l'argent  font  ou  de  trois- 
cmces ,  ou  quatre  onces  :  ils  (but  de  trds  onces  lorfqn*on  a  travaillé  fut 
des  barres  d'argeat,  9e  de  quatre  once»  quand  on  a  travaillé  lîir  de  vteiUea 
«fpeces ,  on  autres  ouvrages  d'argent» 

La  saildn  de  œiie  diifêrence ,  e(l  que  les  efpeces  &  antres  ouvrages  d'ar* 
g^r  contiennent  Se  plus  de  cralTe  &  plus  d'alliage  que  les  barres  qui  onc 
moins  de  furface  ,  &:  font  à  un  plus  haut  degré  de  fin  ,  &  que  les  déchets- 
de  l'argent  augmentent  ou  diminuent  d  proportion  de  la  crafle  Se  de  l'alliage. 
On  fait  par  expérience  qu'il  y  a  moins  de  déchet  lorfqu'on  allie  du  billont 
avec  des  barres  d'argent  que  quand  on  y  emploie  du  cuivre  de  rofette  p 
parceque  le  cuivre  de  billon  -ayant  porté  un  pretmor  dédiet ,  k»£]n'il  a. 
îié  allié  avecTargent  «  il  en  doitmoins  porter  quand  «n  leftnd  la  fiêconder 
fi>is. 

Quant  an  cuivré  de  rofisne,  les  déchets  or^naires  fimtde  qpHtre  à  cînç 
^  jufqu'à  fix  pour  cent ,  fuivant  la  qualité  du  cuivre. 
DECOUVERT,  fedicdelainaitere  d'or  ond'arg^c  qui  eft^Midue  9t 

bien  nette. 

DEGRÉS  de  bonté  de  l'or  &  de  1'  argent. 

Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  les  diâérens  degrés  de  bonté  de  l'or  &  de: 
fargenti  il  faut  favoir  : 
a*.  Que  l'or  eft  panagé  en  vingc^ue  dégrés  débouté,  que  chaque 
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^cgrê  eft  appelle  karat ,  nom  de  poids  qui  a  ccc  jugé  propre  pour  exprimer 
le  acre  &  la  bonté  de  l'or  j  eofocte  que  l'or  â  vingt  -  quatre  karats  eft  au 
ioprêim  dégré  de  bonté. 

Ces  dliféteits  dégrés  n'ont  été  emplojés  que  pour  nnr^aer>  l'alliage  ; 
enibne  que  qnand  on  die  de  l'or  i  wagt  kann-,  on  entend  deloc  qni  n 
pecdn  quatre  dégcéa  de  fa  bonté  intérîenre,  &  dans  lequel  on  a  mclé 
un  iîxieme  d'argent  ou  de  enivre  ;  mais  comaM'roT  n'cd  pas  à  un-  plue- 
haut  titre  lorfqu'il  ell;  allié  avec  le  enivre»  onoe  ie  ièccoidinatteiBenr 
que  de  cuivre  pour  cer  alliage. 

a*.  Que  l'argent,  n'étant  pas  fi  précieux  que  l'or  ,  n'efl:  divifc  qu'en  douze 
dégrés  de  bonté  dont  chacun  eft  nommé  denier ,  nom  de  poids  .ludi  jugé 
propre  pour  expnner  le  titfe  de  U  bonté,  de  Targenr ,  enfiirte  que  quand 
on  dit  que  Targenceft  à  doue  deniers  »  on  veoc  dire  qu'il  eft  en  foprèm» 
dégré  de  bon^. 

Ces  diflîrens  dégrés  ont  été  de  même  employés  pour  marquer  ralUage» 
enforte  que  quand  oli  dit  de  l'argent  âonxe deniers ,  douze  grains  ,  on  en- 
tend de  l'argent  qui  a  perdu  douze  grains  de  fa  bonté  intérienie  par  le 
laclange  d'une  vingt-quatrième  portion  de  cuiVre. 

Les  degrés  de  bonté  de  cuivre  ne  fe  comptent  pas,  pnrceque  fa  valeur 
A'eft  pas  confidérable ,  Ôc  qu'il  n'eil  Jamais  mêlé  qu'avec  des  métaux  plus 
précieux  qui  font  l'or  &  l'argent. 

DEGROSSAGE,  en  terme  de  ttcenr  d'or ,  lé  dit  de  l*art  de  réduite  1er 
lingots  qn*on  veattiteren  fil  Noroît  d'argent  ànneoert8tiiegrolleiir,eprét 
^*iU  ont  été  tirés  k  la  grande  a^e; 

Les  Hlieres  du  dégrodâg^  font  environ  an  nombre  de  ving^â^conimenccg  * 
depuis  la  dernière  de  l'argue. 

DEGROSSER  ou  DEGROSSIR  l'or  &c  l'argent ,  c'eft  en  fiiire  paflTer 
les  lingots  par  les  divers  pertuis  ou  trous  d'une  forte  de  moyenne  filière 
que  Ton  nomme  ras  ,  pour  les  réduire  à  la  grodèur  d'im  ferrer  de  lacet. 

Le  dégroflàge  fe  fait  par  le  moyen  d'teiecipeee  de  banc  £c^é  en  plâtre 
qpie  Ton  eppeUe  banc  i  dégroflir ,  qui  eft  une  manière  de  petite  argue  que 
detnc  hommes  fint  tourner* 

DEGROSSI.Terme  de  mohnwe.Ceft  une  partie  du  mooBn  qn^  nomme' 
i  préfent  laminoir,  dont  les  Ouvriers  monnoyeors  fe  fervent  pour  ffédnir»- 
les  lames  d'or  ,d*aigMU  Scdt  enivre  à  leur  véritable  épaiffeur. 

Le  nom  de  cette  pièce  marque  afTez  fon  nfàge,  qni  eft  de  dégroflBr  lesiame»- 
pour  qu'elles  puilTent  p-iffer  au  laminoir. 

Le  dégrofli  eft  compofé  principalement  de  deux  rouleaux  d'acier,  entre* 
lefqueis  paffentles  lames  au  forcir  des  moules  où  elles  ont  été  fondues  j  une 
des  différences  da  dégroiE  de  du  laminoir  «  c'eft  ^oe  bs^ames  paflent  h^- 
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rifontalemcnc  entre  les  rouleaux  du  lamiaoii; ,  6c  perpendiculairement  ennv 

ceux  du  d-'g  olTi.  Voyez  Laminoir. 

DCGROSSIR,  en  monnoie ,  c'eft  ,  lorfque  le  mcral  a  été  fondu  en  Iamer> 
le  recuire,  enAiite  le  faire  pafTer  â  travers  le  premier  laminoir,  dont  les- 
dem  rouleaux  ou  cylindres  fimc  mus  par  dea  axes  de  fer ,  pallànc  i  travers 
ks  roues  dentées,  te  fniceptibles  par  ce  moyen  d'une  plus  grande  adion  t 
Tefpace  des  cylindres  étant  plus  confidéraUe  an  laminoir  qu'aux  antres ,  il 
ae£àit  que  commencer  à  unir  Se  préparer  la  Inme  à  acquérir  l'épaiiTcur  de: 
TefpeM  pour  laquelle  ed  elle  dedinée ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  lad^oflir* 

En  terme  d'Orfcvrerie  ,  dégrofllr  c>ft  donner  aux  métaux  leur  premier 
travail  en  mettant  au  marteau  les  pièces  d  cpailleur  ,  en  corroyant  &  cpail- 
lant  à  la  lime  ou  à  l'cchope  les  lingots^  &  les  purgeant  des  impuretés  pro» 
venues  de  ia  fonte* 

En  ternie  defiatteiir  d'or ,  dégrolïïr  eft  battre  la  feuille  d^or  «r  d*argenr. 
dans  une  forte  de  moule  de  velin  appelle  petit  moule  à  cmucher,  c'efb  pat 
cette  âçon  qu'on  commence  i  étendre  le  métal.  Voyez  Battbur  i>*or. 

DELIVRANCE,  en  terme  de  Monnoie  ,  c'eft  la  petmiflGon  qui  eft  ac- 
cordée par  les  Juges-Gardes  aux  Maîtres  des  Monnoies  d'expofec  dans  le^ 
Public  des  efpcces  d'or ,  d'argent  ou  de  billon  nouvellement  fabriquées. 

Les  Juges-Gardes  font  obliges  de  faire  un  adlc  de  cette  pcrmilîîon  qui 
doit  être  fignce  d'eux  ,  du  Contre-Garde  ,  de  L'tflajreur  ^ui  a  fait  l'elfai,  &. 
du  Maître  auquel  la  délivrance  a  été  faire. 

.  Les  Ordonnances  de  1 5  45) ,  1 5  54 , 1 5  i>(^ ,  1 590 ,  veulent'  que  lies  Juges- 
Gardes  pefênt  lies  efpeces  pièce  à  pièce-  au  trébucher  »  pour  examiner  GL 
elles  ibnt  de-  recours  de  la  pièce  au  marc  »  &  rebuter  éc  dzailler  nmtes> 
celles  qu'ils  trouvent  trop  fortes ,  ou  trop  fbibles ,  ou  mal  monnoyées  ,.pour 
£drerefinidreles  unes  &les  aurrcs  aux  dépens  des  Monnoycurs. 

Les  peines  éublies  contre  les  Juges^-Gardes  qui  font  la  délivrance  des- 
«Ipeces  qui  ne  font  ni  du  poids,  ni  de  l'alloi  &  remède  oftroycs  par  les. 
Ordonnances  ,  font  la  privation  de  leur  état  ,  la  punition  corporelle,  fiC 
une  amende  arbitraire,  ou  la  fufpenfion  de  leurs  fonéVions ,  fuivant  l'exi— 
.  gence  des  cas  ,  quand  ils  paifènt  en  délivrance  des  efpeces  mal  monnoyées ,. 
&  qui  ne  font  pas  de.  bonne*  rotondité,  affiene.  &  impelfi<Hi.  Voyex  DeiiisRs* 
u  B0BTE9  6c.  JugistGarsis.. 

Le  XX  Aoûr  1750 ,  la  Gour  des  Monnoies  a  fiîit  un  Règlement  qui  pref' 
e^t  la  façon  donc  doivent- ^trefaites  les  délivrances ,  &  ordonne^  i*'.que-* 
«onfbrmément  eux  Ordonnances' ,  Arrêt»  &  Réglemens  des  Moimoies ,  6eu 
notamment  cetix  destinnées  1540,  1549,  1554  &  15P0,  les  regiftres  des. 
délivrances  ,  feront  coctés  &  paraphes  par  le  Contrôleur  Contre- GardfS* 
^.jcba^e  Monnoie  où  il  n'y  aura  point  de  Gommitîaire  de  U  Cour.^ 
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1*.  »  Que  le  procès  verbal  de  p.uaphe  Tera  écrit  fur  le  premier  feuillet 
•  cotté,  &  contiendra  les  noms  &c  furnoins  des  Juges-Gardes,  Contro- 
'  m  Uut  Contre-Garde  ,  Direâreur  ,  Graveur ,  &  EfTajeur  de  ladite  Mon- 
■  noi* ,  onlèinble  la  lenre  de  la  Monnoie  ;  les  ditfihmis  4a  Direâeur  6£ 
m  du  Gravent  ^  &  l'endroit  de  l'efpece  où  ils  devront  ioe  ms  *  le  OHit  con- 
»  fbmiémencanmodeteinfer£enfin  du  préfénrÂnèc 

•  3*.  Qu'en  caede  changement  de  Dire<aeur  ou  de  Graveur ,  il  feramis 
*  un  différent  nouveau  fur  les  efpeces  qui  feront  fabriquées,  dont  fera  drefR 
»  nouveau  procès  verbal  j  ce  qui  fera  pareillement  obfervc  pour  les  Juges- 
X  Gardes  &  Elfnyeur  pour  le  loff^s  de  leur  exercice,  dans  l'année  où  leurtf 
»  prcdécelfeurs  feront  morts  ou  auront  quitté# 

*  4*».  Queie|iroccs  verbal  de  chaque  délivrance  fera  /îgné  des  Juge*- 
»  Gard» ,  da  .Omtrftleor-Concie-Garde ,  de  TEflayeus  8c  du  Direâeur ,  ôc 
H  qu'audit  procis  verbal  le»  Ju^Gardes  féronr  tenus  de  iê  confbntier  à 
w  ce  qoieft  prefcrit  par  l'Arièt  duConfeil  dn  |  Oûobre  t6fo\  qa'ilcan- 
të  tiendra  le  jour  de  la  délivrance  »  fa  quantité,  la  qualité,  la  valeur  ëcUf 
»  poids  des  efpeces  qui  feront  délivrées  ,  le  foiblage  qui  aora  été  trouvé  etf 
»  trois  marcs  lors  de  la  délivrance  des  efpeces  d'or  5c  d'argent  •iprè» qu'elle» 
»  auront  éré  pcfécs  à  la  pièce  au  marc  ,  le  titre  auquel  elles  auront  été 
»  rapportées  par  l'Eilayeur,  &  la  quantité  des  deniers  mis  en  boere  le 
»  tout  (ans  chiffre  &  coBfixrBiéaient  aa  axidele  qui  fera  inféré  en  ân  dtf 
»  prélênt  Arrdcr 

N  5y.  Qae  les  denier»  mis  en  ^ettf  iérbnt  ^s  dans  la  mallé;  an  liafard' 
»  &  lâns  choix ,  par  le  Conir&Ieur  -  Contre-Garde,  &  en  £m aUênce  par 
»■  le  Subflirur  du  Procuireor  Général  du  Roi  ert  la^M  Moniioie,  &  qu'il?' 
j»  (éra  régulièrement  oSfervé  de  prendre  ;  favoir  ,  pour  Pot  de  chacun^' 
M»  délivrance  qui  n'excédera  pas  400  pièces,  deux  pièces  ;  dechaqœ  déli-' 
n  vrance  qui  excédera  400  pièces ,  &  n'excédera  pas  tfco  ,  trois  pièces^' 
»  de  chaque  délivrance  qui  excédera  600  pièces  ,&  n'excédera  pas  800^ 
M  quatre  pièces  \  Se  crinfi  à  proportion  Û  les  délivrances  font  plus  fortes. 

M  Et  pou  l'argent,  de  chaque  délivftinee  d'écos  qui  n'excédera  pas  50 
«'marcs ,  une  pièce  ;  èe  cb^^  délivrance  qni  excédent  50  ttiarcs  &  n'ex-  ■ 
»  cédera  pas  100  marcs ,  deux  pièces  ^  decfaeque  dî9ivnnce  qdi  excédera;' 
»*  100  marcs     n'excédra  pas  150  marcs  ,  trois  pièces-;.  &  ainjUi  -propc»^ 
»■  tion  n  les  délivrances  font  plus  fortes;    >  -  ■  ■  . 

»  De  chaque  délivrance  de  demi  écus  qui  n'excédera  pas  50  marcfjj 
»  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excédera  50  marcs  &  n'excéder» 
»»  pas  100  marts  ,  quatre  pièces  j  &  ainfi  à  groporcion  fi  les  délivraaces 
»■  font  plus  fortes:  comme  aufTi  qu'il  en  fera  nfé  de  même  pour  les  cin-- 
fr  ffljeaei^diricmw  êc  viagueraes  d'écus»  eamectan^  cinq  cinq^iemçs  , 
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#  dix  «lixiecnet  vingt  vingtièmes  par  chaqae  délivrance  qui  n'excédto» 
•>  pei  50  marcs  ;  &  ain(î  â  proportion  ,  fi  les  délivrances  font  plus  forces  ; 
m  éc  poar  le  billon  il  fera  pareiltcmcnc  mis  en  bœte  par  chaque  délivrance 
m  qui  n'excédera  pas  50  nurcs ,  fix  pièces  de  vingt-quatre  deniers ,  ou 
«  douze  pièces  de  douze  deniers  »  de  ainfi  i  propomoo,  (i  les délivcancee 
M  font  plus  fortes. 

»$  6'*,  Qu'à  la  fia  de  chacune  année  le  regiftre  des  délivrances  fent  dos 
•»  BCMiht ,  donc  fêr*  dreflï  proods  vetbel  en  préièiioe  des  mêmes  OfBcieit 
m  qui  ewoiic  affilié  anidites  délivrances,  qm  ooBoendra  le  nombre  tocal 

#  des  efpeees  dfllvréesâ  le  poids  dlcellél»  6e  le  nombre  des  déniées  qui 
k  amont  été  emboetés. 

m  7*.  Ordonne  en  outre  que  les  Editi ,  Déclaradons ,  Arrêrs  &  Régle-^ 
H  mens  concernant  les  elTais ,  la  confervation  des  peuilies  ôc  emboetés  , 
M  l'envoi  d^ceux  &c  tout  ce  qui  concerne  la  fabrication  ,  feront  exécutés» 
M  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roi ,  de  tenir  la  main  à 

#  l'exécution  du  préfenc  Accèt.  Regiittc  au  Gieâe  de  chacune  Monnoie. 

Maddt  de  Procès  veM,  du  paraphe  des  R^fires  des  dÊûvnmm 
ifer  j  étargeat  ^  ou  de  htOim» 

Le  prefent  rcgiftre  contenant  feuillets ,  celnS^  compris ,  a  été 

cotté  &  paraphé  par  premier     dernier ,  par  nous  de  la 

Monnoie  do  fouffigné  ponc  lêrvir  i  Ideffiems 

Gon&iUers  du  Roi  »  Ji^e^-Gardes  de  Udiie  Monnoie  » 
i  enregiftter  tootes  les  délivrances  d'efpeces  d'or  ,  d'argent  on  de  ballon  p 
qui  feront  par  eux  faites  pendant  la  préfente  année  i  M 
Confeiller  du  Roi ,  Direâeur  &  Tréforler  Partiailiec  de  ladite  Monnoie, 
après  qu'elles  autonc  crc  effayces  pat  le  fieur  ElTàyeur  Parti- 

culier d'icellesi  lefquelles  efpeees  porteront  pour  marque  de  cette  Monnoie 
la  lettre  au  bas  de  la  pile  ou  revers  d'icelle ,  &  poux  difieceucda 

Direâens  qui  ftcsplaoi  eoièmUB 

|ons  dîffbeni  de  Gravent  Parûcnlîerdb  eent 

Monnoie»  canfermément  &<n  «rfcndon  de  TArtit  de  la  Cour  des  Mon- 
noies  du  vingt  -  deox  Août  1750.  Fait  en  rHAml  de  ladiio  Monnoîn 
€0  lanvitt  mil  iêpt  cens 

• 

ModeU  de  chacune  dêlivranct  à  cnre^jfircr. 

Le         •       Janvier  mil  fepr  cens  n  été  délivré  per* 

,Nous  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  fonffignés  - 

à-M  I^eâeor  Ai  TUStàgs  Fatàculiec  de  cène'  «mmumikm 
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CD  préfeDce  éè  Contrèleur  Conne-Garde  de  ladite  Monnoie, 

laquunicé  de  louis  d'or  à  vii)gM|iiatre  livres  pièce  ,  Êdxiqoée 

en  exccuclon  de  rEdîtdamois  de  Janvier  171^  pe£uis  va- 
laos  la^iimne  de  foibles  en  crois  marcs  de  &  d'alloi 

à  fuivant  le  rapport  de  EfTayeui  Particulier  de 

cette  Mornoie  ,  de  laquelle  quantité  en  avons  emboeté  

Les  doubles  ou  demi  louis  d'or ,  ainfi  que  les  ccus ,  demi  écus ,  cin- 
quièmes ,  dixièmes  Se  vingtièmes  d  ccus ,  les  fols  de  vingt  quatre  ,  ou  de 
douze  deniers ,  doivent  être  pareillement  enregiftrés  ,  en  obfervant  d'em- 
bo«cer  de  diacnne  de  ces  e^eces  le  nombte  porté  par  rArrècci-defliu 
rapporté  .  pour  ckacone  d'icelles. 

DENERAL»  de  DENERAUX  au  pluriel  ,  terme  de  Monnoie.  Ce  font 
les  poids  dont  les  Ouvriers  6c  les  Taillereflês  qui  travaillent  dans  les  Hôtels  BolxsiJ 
des  Monnoies ,  font  obligés  de  fe  fervir  pour  ajufter  les  flaons  qui  doivent  p*  sjli  &J^« 
être  monnoycs  Se  les  réduire  au  poids  des  diverfes  efpeces  à  fabriquer.  Ainfi 
le  deneral  eft  une  efpece  de  petit  étalon  que  doit  pefer  jufte  le  poids  que 
doit  avoir  l'efpece.  C'eft  auflî  à  ces  dcneraux  que  les  Juges-Gardes  doivent 
pefer  les  efpeces  qu'on  leur  rapporte  au  fortir  du  balancier  où  elles  ont  été 
Irappées ,  avant  que  d'en  fidce  û  déiinaiice  auMaioedela  Monnoiepour 
,  ks  eipoTer  en  public 

Chaque  denecal  doit  Sire  étalonné  for  le  fort  de  feTpece^-en  iorte  qcM 
le  trébuchant  y  foit  compris  ^  ce  font  proprement  les  étalons  ou  poids  ma- 
triœs  des  Monnoies,  qui  font  cux-mcmes  étalonnés  fur  les  poids  originaux 
qui  font  dépofés  à  Paris  dans  le  cabinet  â  ce  deftiné  en  la  Cour  des  Mon* 
noies. 

Les  déncraux  s'appelloient  autrefois  fîertons,  &  les  Officiers  qui  pefoient 
les  efpeces ,  Fiertonneurs.  Voyez  Furtonneurs.  Ils  avoient  été  créés  en 
Tannée  ii  14  par  Philippe  le  Bel  :  mais  ayant  été  depuis  fupprimés ,  leurs 
foMonê  font  aujourd'hui  remplies  par  celui  des  Oavrien  qui  eft  commit 
pour  la  Térification  du  poids  dêf  Baons. 

IjO  mot  denerai  s'entend  de  plufieurs  manières. 

1     Pour  denier  de  poids,  qui  pefe  un  denier  ou  vingt-quatre  grains. 

1*.  Pour  denier  de  fin  ou  de  loi  qui  marque  les  dégtés  de  -bonté  d» 
Tirgent. 

j**.  Pour  le  denier  de  prix  qui  eil  le  denier  tournois,  qui  eft  compté 
jpout  la  douzième  partie  d'un  fou.  ' 

4*.  Pour  denier  de  monnoyage  qui  fe  die  de  toute  efpece  de  monnoie 
4e  quelque  qualité  qu'elle  foir:  en  ce  £em ,  un  louis  d'or  eft  un.denier  dm 
moauofaigi  »Ae  un  flaon  monnojé ,  un  denier  de  monnoie; 

5*.  Pbur  denier  de  boete»  c'efbi-dire  pour  le»  places  o«  ef^ecet  9» 
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ionc  emboetés  pour  ctrc  jugées  par  les  Officiers  des  Monnoiesr 

6^»  Pour  un  denier  courant,  ce  <}ui  comprend  coucesefpeces  expofées  dans 
le  commercew 

Les  Romains  iê  lècvoiet»  da  moe  exaffum  pour  exprimer  ce  mot:  ce< 
pendant  les  9*afpA ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  NoveUes  de  Théodofe,  énnent 
■pr<^)cement  les  étalons  de  poids  de  la  livre  Romaine  &  de  fcs  diminutions , 
qui  fe  gardoient  dans  les  i^ôteU  &  Maiibns  des  principales  Villes  ibamilês 

A  l'Empire  ,  ainfi  qu'il  fc  pratique  encore  en  Efpagne. 

DENIER  ,  monnoif.  Cçco^c  autrefois  le  ib»  Romain  ^ui  équivaloiti 
dix  fous  de  France. 

Les  Romains  Tefonc  fervis  pendant  long-tems  de  monnoie  d'airain  qu'ils 
appcUoienc  As  jan  lien  d*>£j ,  on  likra  on  Pmdo ,  parceque  cette  mon- 
noie  ^appelloit  one  livre*  Ce  fîit  l'an  de  Rome  4S  5  que  Ton  commençai 
|>attre  de  la  monnoie  d*ac^c  La  preniiere  qui  parut  fut  le  denier  Dm* 
rhiSt  qui  éçoit  marqué  de  la  lettre  X,  parceqa'îl  valoir  dix  as  :  il  ccoit 
divifé  e»  deux  quinaires  marqués  d'un  V  ,  &  ces  deux  quinaires  fe  divi' 
foient  en  deux  fel^erces  marqués  de  cçs  trob  lettres  L.  L.  S.  que  les  Co» 
ont  changées  en  celle  ci  H  S. 
Ce  denier  fut  nomme  Confulaire,  à  la  différence  de  celui  qu'on  frappa 
fous  les  Empereurs  &i  qui  fut  furnommé  Impérial.  Le  denier  Confulaire 
pefoit  une  dragme  jufte ,  ou  la  feptieme  partie  d'une  once ,  &  valoit  en- 
viron fept  fols  trois  liards  monnoie  d'Angleterre.  Le  denier  Impérial  n'é- 
toit  que  la  huitième  partie  d*ttne  once ,  &  valoit  à  peu  près  fix  fbus  &  demi 
4'Angleterre. 

M*  dçTillemjmt  remarque  que  \9  Denarîus  fuffifoic  p.ir  jour  pour  en« 
Ctetenir  une  perfonne ,  &  il  préfume  que  le  denier  Romain  équivaloir  à 
la  pièce  de  douze  fols  de  notre  monnoie,  ou  aux  onze  fous  d'Angleterre. 
M.  RoUin  ,  nprès  plufieurs  autres,  cvaluç  le  deuiec  flomain  à  dix  fois  mon^ 
poie  de  France. 

Le  denier  Confulaire  portolt  pour  empreinte  d'un  cote  une  tète  ailée  (b 
Rome  ,  &  de  l'ancre  un  diartot  à  deux  ou  quatre  chevaux ,  pour  quoi  ces 
deniers  étoienc  appelle  Bigaii  Sç  Quadrigati  t  dans  la  fuite  on  mit  fur  le 
revers  Caftor  &  PoUux ,  &  quelquefois  une  Viâolre  (itr  un  char  tiré  â  deux 
ou  quatre  çhevaœc 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois ,  on  fervent  de  deniers  d'argent  qui 
étoient  d'argent  fin  ,  «5c  pcfoient  vingt-un  grains  onenviron. 

Sous  la  féconde  ,  ils  furent  beaucoup  plus  pefans,  ceux  de  Charfemagno 
pefoicnt  vinj^t  huit  grnins  ,  ôc  ceux  de  Charles  le  Chauve  environ  trente- 
dyux.  Il  a'çà      facile  de  nurc^uec  ie^  diâcrens  dungemen$  <jui  leur  arri- 

veten( 
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vereot  pendant  le  refte  de  cette  féconde  RaM ,  ^ul  fut  remplie  de  gueire  ôc 
de  diSotdn, 

Sam  U  cominencenieiic  delà  troifiene ,  les  deniers  écoienc  encne  d'ar«* 
gencfin ,  da  «poids  dVBavitoB  vingc-nois  i  ▼ingt-quatre  grains.  Vers  k  fin 
da  r^ie  de  Philippe  Premier  on  commença  i  mêler  du  cuivre  dans  lee 
deniers  d'argent  :  fous  Saint  Loui»  ils  n'écoient  que  de  -biUon ,  &  ne  con- 

tenoient  plus  que  près  de  fix  grains  8c  demi  d'argent;  depuis ,  leur  degré 
de  bonté  a  toujours  diminue  ,  de  £»cte  que  fous  Ueoti  U(  dons  la  fuite» 
ils  n'ont  été ,  que  de  cuivre  pur. 

Anjonrdltui  le  denier  eft  dans  prefque  toutes  les  grandes  Villes  une  mon-. 
tuàc  idéale  dont  U  valeur  eft  par-tout  différente  ,  • 


Â  Bile ,  le  denier  vaut 
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d.  ^ 

A  Beteame  • 

i 

T 

A  Paris  ^ 

X 

A  Rome  « 

A  Valence» 

2 

9 
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A  Venife, 

1 

T 

A  Gènes ,  le  denier  de  Banaue 

M 
*  ♦ 

A  Amfterdam  le  denier  commun 

l 

1 

îT 

A  Anvers,  idem. 

X 

r 
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A  Florence  ,  iJem. 

i 

A  Livourne,  idem. 

1 

6 

A  Gènes  ,  le  denier  courant 

H 

A  Genève,  idem» 

I 

T 

A  Milan , 

H 

A  Florence  le  denier  d'or , 

5 

A  Livourne  le  denier  d'or  , 

5 
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A  Amfterdam  le  denier  de  gros» 

X  f. 

o 
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î 

A  Anvers  le  denier  de  gros , 

I 

o 

z 
• 

A  Hambourg  le  denier  lubs  banco. 

a 

t 

s 

A  Genève,  le  denier  petite  monnoie 
A  Londres,  le  denier ftetling 

1 
♦ 

t 

9 

1 

4 

OENIER.  On  donne  encore  ce  nom  à  une  ancienne  monnoie  qui , 
félon  les  tems  ,  fut  fabriquée  d'or  ,  d'argent ,  ou  de  cuivre ,  8c  d'une  va- 
leur proportionnée  à  la  nuciete  j  au  teais  deCharlemagnc ,  8c  encore  pen- 
dant dcn  fiedes  après ,  le  denier  étoit  lancent  vingr-quatrieme  patrie  d'm 
ii»te  pondérale  d'argent  compose  de  dôme  onces ,  ce  qui  a  reS^u  depuis 
diverses  dimiaotioBS  :  dans  les  letos  fiiivans  les  deniets  ont  été  cooipoiés 
de-caivic. 

Tome  L   •  R  ( 
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DENIER»  figpûfie  «iffi  ont  vateamuiiiénist  qui  «Il  b  âmaùm» paxtie 
d*im  fol.  deoMC  &  ïiii.m&ine  iês  parties ,  il  Â  diviiè  en  deux  oiiolei  ^ 
Tobole  en  deux  pires , 

La  pin  en  dmu  femippke» , forte  qpi'on  denier  vesc  «bn  oboles,  o« 
quatre  pires,  ou  huit  femi-pites. 

On  ne  diAingue  prefque  plus  ces  portions  du  dcniet        pac  sappoïc 
aux  cenfives ,     alors  on  les  réduit  en  fois. 

DENIERS  d  oc  à  i  aignel ,  monnoie  d'or  fin  fabriquée  fous  le  règne  do 
Saint  Loab  s  &c.  qni  le  premier  fie  faire  cette  nxmnoie  :  elle  ctoic  d'or  fi» 
du  poids  deirois  deniers dnqgnûos  trâNichans  »  naloie  dooM  ibis,  fis 
deniers  toamoisimais les  fols  éeoicnt  dVugenc  fin,  &  pefinent  eoTircm  aa^ 
tant  que  Taignel,  de  forte  qœle  denier  d'or  valoitde  netBemoonoiedùe 
livres  dix  fols,  cinq  deniers.  Voyez  Aignel. 

DENIERS  D  OR  AUX  FLEURS  DE  LYS  ,  monnoie  d'or  qui  fut 
commencée  fous  le  règne  du  Roi  Jean  ,  on  en  fabriqua  fort  peu  fous  foa 
règne  &  point  fous  les  fuiv.ms  :  cette  efpece  éroit  d'or  fin  ,  à  la  taille  de 
cinquante  au  marc  6c  avou  cours  pour  quarante  fols  :  elle  iucaiuiî  noinmce 
de  ce  qu'eHe  étoit  fomée  de  fleur  de  lys  da  côté,  de  U  pile. 

DENIERS  TOURNOIS,  appelle»  ainfi  ^ceqne  les  premiers  furent 
ficappés  i  Toerstpeci»  monnoie  de  cuivre  fans  mélange  de  fin ,  qui  a  e» 
autrefois  grand  cours  en  France,  &  qui  même 7  eft encore re^e dans qu^ 
ques  Provinces  au-delà  de  la  Loire. 

Les  Officiers  des  Monnoies  donnenr  au  denier  tournois  le  nom  de  de- 
nétal  y  on  denier  de  prix,  pouc  le  diftinguec  de  celui  qa'ils  appellent  denier 
de  poids. 

11  y  a  eu  peu  de  deniers  tournois  frappes  en  France  depuis  l'année  1649? 
ceux  ci  ôc  ceux  qui  avoient  été  fabriques  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XllI^ 
^ienc  de  la  g^vuce  én  célèbre  Varia  ,  it  font  dtt  dMM'cenvre»  en  fiûr 
de  monnoie. 

A  Paris ,  &  dans  prefque  tontes  les  VUles  du  Rofaume ,  le  denier  tontw 
nois  n'eft  ^s  une  efpece  réelle  ^  on  ne  Vy  regaide  que  comme  une  mon- 
noie de  compte  imaginaire  ;  cependant  foit  que  le  denier  tournois  fbit  re- 
gardé ou  comme  monnoie  réelle  8c  courante,  ou  comme  monnoie  imagi- 
naire ,  on  de  compte,  ù,  valeur  ne  change  point,  êc  £t&  iubdivifions  font:, 
toujours  les  mctms. 

Le  denier  tournois  fe  fubdivife  en  deux  mailles  ou  oboles,  kndUeow 
•bok  en  deux  pires ,  &  la  pite  «a  den  fëmippÎKS.  E«  denier  tournois^ 
la  dfifkaeme  perde  d'un  fol  tournois  ^  ieibl  tmoiseft  la  vingtième  partie 
de  la  livre  toomots ,  &  la  foixeiicierae  de  réeui  en  forte  qpie  le  fol  sout^ 
noiaeft  eompofo  de  dons»  denier»  touraois»]»  UmtouiuoisdedeuK  cce» 
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^omnte  deniers  tournois ,  8c  l'écu  de  fepe  cent  vingt  de  MS deniers. 

DENIER  PARISIS,  eft  une  menue  monnoie  imaginaire  en  ufage  en 
France  j  il  eft  d'un  quart  en  fus  plus  fort  que  le  denier  tournois  :  douze 
^niers  pariils  font  un  fol  parifis  ,  vingt  fois  parifis  font  une  Livre  pariils  , 
<&  U  livre  parifis  eft  de  vingt-cinq  fois  tournois.  Vojez  Liv&i. 

DENIER  STERLING ,  que  Ton  appelle  auffi  Pcnin  8e  en  Angloi» 
Ftnnyt  eft  une  monnoie  de  compte  dont  on  h  féal  w  Angjtecerte.  Le  de- 
nier fterling  eftk  doezieme  partie  d'un  fol  fterlîng ,  8c  le  fol  fterling  fiuc 
un  vingtième  de  la  livte  fterling ,  en  forte  qu'il  faut  deiif  cens  qoaiante 
deniers  flerlingspour  faire  une  livre  fterling.  Voyez  Lxv&s. 

DENIER  DE  GROS ,  eft  une  monnoie  de  compte  en  ufage  en  Hol- 
lande ,  en  Flandre,  &c  en  Brabant.  Douze  deniers  de  gros  font  un  fol  de 
^ros  :  la  livre  de  gros  eft  compofée  de  deux  cens  quarante  deniers  de  gros  : 
il  y  a  quelque  différence  entre  le  denier  de  gros  de  Hollande ,  8c  le  denier 
41e  grot  de  Flandre  &  de  ficabant ,  la  livre  de  gros  n'y  dcaor  pas  égale  en 
-valeur. 

DENIER  DE  flN ,  eft  la  douzième  partie  de  fin  que  l'argent  tient  lor£> 
^o'il  eft  â  douze  deniers. 

DENIER  DE  LOI ,  qu'on  appelle anlli  de  fin  ,  eft  celui  qui  tire  fa  va- 
leur du  prix  que  le  Souverain  donne  par  fon  Ordonnance  au  in.irc  d'or  oïI 
•d'argent  pour  être  employé  en  efpeces ,  ou  pour  mieux  dire  ,  c'eft  cette 
pittie  du  marc  d'argent ,  fut  quoi  s'évalue  le  titre  ou  le  fin  d'une  efpece, 
ibit  d'argent ,  foit  de  billon. 

DENIER  DE  FIN  OU  DE  LOI ,  chez  les  Monnoyeurs  9c  la  Otfêvres, 
s*entend  du  dtre  de  l'argent,  de  mime  que  le  kacat  fe  dit  du  titre  de  Tor. 

Ce  denier  eft  un  poids  ou  cftimation  ,  compofé  de  vingt-quatre  grains 
qui  font  connoître  les  différens  dégrés  de  la  pureté ,  ou  de  la  bonté  de  l'ar» 
^ent*  Il  fe  divife  en  demi ,  en  quart ,  &  en  huitième.  Le  plus  fin  argent  eft 
à  douze  deniers  ,  comme  l'or  le  plus  fin  eft  à  vingt-quatre  karats  ;  l'argent 
peut  être  purilîc  jufqu'au  douzième  degré  ;  il  ne  laiffe  pas  cependant  d'être 
très  pur  au  titre  de  onze  deniers  dix  -  liuit  grains,  c'eft-à-dire,  quoique 
le  déchet  foit  de  fix  grains. 

On  dit  on  denier  de  fin  ou  d'âloi. 

Quand  la  monnoie  d'argent  n'eft  pas  à  dix  deniers  de  fin ,  on  doit  U  re- 
garder comme  billon. 

L'argent  d'orfèvrerie  doit  être  i  onze  deniers ,  douze  grains  de  fin ,  fui- 
vant  l'Ordonnance  de  i  <>40  ,  non  compris  les  deux  grains  de  remède.  Lorf- 
que  l'argent  eft  à  ce  titre ,  on  l'appelle  argent  de  Roi  ou  argent  le  Roi ,  i 
caufe  que  le  Roi  abandonne  cette  vingt-quarricme  partie  de  bénéfice  en 
faveur  d^s  iîciAngcrs  qui  apportent  ce  métal  dans  le  Royaume. 

Rrij 


I 


Digilizecl  by  Google 


iM6  D  E  N 

DENIERS  COUR  ANS  ,  fe  dit  des  efpeces  qui  s'expofent  dans  le  comv 
roerce  après  que  la  délivrance  des  efpeces  nouvell<;ment  fabti(}uces,  a  éic 
£uce  au  Maître ,  &  au'illes  a  ezpofées  dans  le  commerce. 

Depuis  la  Sibncadon  otéotmiâ  pur  Edic  du  mois  Jauriec  t7i^> 
les  deniers .  counuis  o&  les  efpeces  cpà  oac  cours  en  Fiance  ,.fiHitt 


Ç  Le  doobte  lods  Talent        4S  Ut» 
Or.   i  Le  kmit»  14 
/  Le  demi  louis->,  tte. 

r  L'écu  valant  y  #  ^Kt.- 
1  Le  demi  écu  ,  } 
Afgent.  7  Les  cinquièmes  d'ccus,.  1  4(1 

I  Les  dixièmes  d'ccus^  sa 
#  Les  vingciemes^  tf' 

r  Les  fols  neufs  valant,  X 
Billon.  <  Les  demi  (bk  neufs ,  s. 

t  Les  pièces,  d'un  fol  fix  deniers».       i  6^ 

Ç  Gros  ibl  dit  Law  Talan»».  ta- 
V  Les  piecesde  denz  liards,,  tf- 
/  Le.  liaid 3- 


DENIER  DE  POIDS  ,  eft  la  vingt- quatrième  partie  d'une  once,  &  la: 
cent  quatre-vingt-douzième  partie  d'un  marc,  ou  d'une  demie  livre  de* 
Paru  \  le  denier  pelè  vingt  quatre  grains ,  &  rK»is  deniers  Awcon  gros. 

DENIER  DE  MONNOYAGE»  s'entend  déroutes  (bnea  d'efpeces  d'or,, 
d^argenty  de  billon  &  de  cnivie,  qpi  ont  reçu  leur  dernière  h^oa  par  le»- 
Monnoyenrs  foi  les  ont  frappés  an  balancier.  Dans  cene  %Dification  on. 
lonis  d'or  e(l  un  denier  de  monhoyage,  comme  un  éoi,  vn  Ibl,  on  Iiard„ 
9cc.  quoique  la  matière  &  le  prix  en  foient  diâécensk 

DENIER 3  DE  BOETE.  Ce  font  des  pièces  de  monnoie  de  chaque  cC~ 
pece  ,  matière  &  prix  qui  fc  fabriquent  dans  les  Hôtels  des  Monnoies 
que  les  Juges-Gardes ,  lorfqu'ils  en  font  la  délivrance ,  font  obliges  de 
mettre  dans  une Boete  pour  fervir  au  jugement  que  la  Cour  des  monnoies. 
doit  (aire  des  eipeoes  qui  <»t  été  briquées  chaque  année. 

Depnb  TOrdonnance  de  1 586  »  il  avoir  toujours  été  pratiqué d'emboeter 
icha^  délivcancftde  deux  cens  gieces  d*or  .^une     dédis- boit  nuccd'eC' 
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pece«  d'argenr  Au(Ci  une  pîece  :  cetufagàa  été  changé  par  l'Ordomnance  de 
léiiy  fiiivant  laquelle  on  emboetou  à  ciiaque  délivrance  de  400  pièces 
«for,  une  y  èc  de  foixance-doiiMiiiftr«a  d*argenc ,  anfli  une  pièce.  Mais  par 
PAnftc  de  k  G)or  des  Mooooies  da  la  Août  1750  >  portant  Règlement 
poqc  le  nombce  de»  deniers  911  doivent  être  emboetés  par  chaîne  déii»> 
rrance ,  il  eflr  ordonné  que  , 

>•  Les  deniers  mis  en  bocte  feront  pris  dans  la  mafTe  au  koTard  3c  (âne 
m  choix  par  le  Contrôleur-Contre  Garde  ,  &r  en  fon  abfencc  par  le  Subftitut 
m  du  Procureur  Général  du  Roi  en  ladite  Monnoie,  &  il  fera  réqulicre- 
»  ment  obfervc  de  prendre -,  favoir  ,  pour  l'or  de  chacune  délivrance  qui 
M  n'excédera  pas  400  pièces,  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excé- 
»  dera  400  pièces,  &  n'excédera pts  4!oo-,  trois  pièces;  de  rhaquedélivrance 
t»  qui  excédera  600  pièces  n*excedera  pas  800 ,  quacre  pièces,  5:  einfi 
m  i  pri^orôon  Si  les  délivnncesibnt  pliu  fortes.  Et  pour  Targent,  de  che- 
»  4^  déliirrance  d'écus  qni  nTexcéden  pas  50  marcs  ^  ane  pièce t  db  chaque 
m  délivcance  qui  excédera-  fo  marcs ,  Se  n'excédera  pas  100  roarcs,  deux 
m  piecesjdechaquedclivrancequi  excédera  100  marcs  &  n'excédera  pas  1 50 
n  marcs,  trois  pièces,  &  ainfi  à  proportion  Ci  les  délivrances  font  plus  fortes^ 
»  De  chaque  délivrancede  demi  écus  qui  n'excédera  pas  50  marcs  ,  deux 
m  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excédera  50  marcs  ,  &  n'excédera  pas 
■»  100  marcs ,  qaase  pteees ,  8t  aiaC  i  proportion  fi  les  délivrances  font  plus 
w  fiwMs.  Comme  aoffiqpll  en  iêra  ofé  de  même  poor  les  cinquièmes  ,  di-* 
«*  xiemes  &  vingtièmes  d'écus ,  en  mettant  dnq.  cinquièmes  ,  dix  diâemes 
m  de  vingt  vingtietnes  par  chaque  délivrance  qui  n'excédera  pas  50  marcs  p. 
M  $c  ainfi  â  proportion  {\  les  délivrances  font  plus  fortes. 
I»  Etpoar  le  billon,  il  fera  pareillement  mis  en  bjcte,  par  chaque  délivrance 
m  qui  n'excédera  pas  50  marcs  ,  fix  pièces  de  14  deniers  ^  &ainûâ  propoc-. 
w  tien  fi  les  délivrances  font  plus  fortes 

Ces  pièces  doivent  être  mifes  dans  une  boëce  fermant  â  trois  clefs  donc: 
(ancien  Garde, rEflk]rear'& le Direâenr  doivent  avoir  chacun  une  ,  ainfi. 
^*il  eft  prefctit  par  l'Ordonnance  de  tS$^$firpnnetUfiuixaux  uns&ae» 
autm  ftàaà  Usaament  été  de  auudvente  &  de  mmrMfifoi, 

Ce  font  ces  pièces  emboetés  que  Ton  appelle  denier  «le  boite  ,.qui  en  éoî» 
-vent  être  tirés  i  b  fin  deijannée  par  les  Officiers  q.tti  en  ont  les  defs  »  ainfi, 
que  le  prefcri vent  les  otdomiaaces  des  années  1 543. ,  1      ^  1 5  54  &  1 
en  ces  termes  : 

•»  En  Li  fin  de  chaque  année  &:  le  dernier  jour  de  Dccembre  ,  les  Garde* 
I»  cloront  les  boites  de  tout  l'ouvrage  qui  aura  été  fait  en  la  Monnoie  durant 
m  iceUe  annét.- 

»  Avec  lequel  ouvrage,  lefdics  Gacdeameitixmt  le  papier ,  ou  por^miii 
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original  des  dcllvr.ince<;  qui  en  auront  été  faites ,  fans  le  faire  copier  ,  oa 
.  w  envoyer  la  copie  fignée  à  la  fin  feulement.  La  clôture  fe  fera  en  préfencc 
M  da  Maître  &  de  tous  les  Officier*  de  ladite  Monnoîe  ,  fans  toutesfoit 
m  permettre  qu  aurce  peribnne  ,  ^lelîlin  Gardes  ,  manie  lefilits  denietit 
M  pour  inenxe  en  la  boîte  »  laquelle  â  rînftant  ib  fcdlecoat  de  len»  Iceans 
«*  &  de  ceux  des  autres  OfEciers  de  ladite  Monnoie. 

M  Garderont  lerdits  Officiers  ladite  boîte, ainfi  fcellée  dans  leurcofiref 
«•  étant  as  comptoir  de  l'Hôeel  de  la  Monnoîe ,  &  ce  juC^'â  ce  qu'ik  aient 
•»  mandement  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  l'eRTOycc  ,  Ott  rappoffier, 
m  auquel  mandement  ils  obéiront  ,  &:c. 

Anciennement  ces  deniers  fe  mettoient  fcparcment  ^  chacun  félon  la  qua- 
lité de  1  ouvrage ,  dans  de  grandes  boîtes  de  cuivre  fermantes  à  clefs,  &  fen- 
dues par-de0iis  le  conyercle  i  la  £iiçon  des  tirettres  ^  enfuite  les  Gardes  fe 
font  contentés  de  mettre  ces  demen  dans  de  grandes  boites  de  bois  coUméet 
autour ,  les  iXparant  chacnn  félon  la  qualité  de  Ibn  omm^e ,  Ile  de  les  enfer- 
mer dans  un  coffre  de  bois  que  les  anciennes  Onkmnances appellent  AttcA<, 
fermant  à  trois  clefs  différentes  dont  le  Maître  en  amie ,  les  ^ides  l'autre , 
6c  l'Effayeuf  la  troificmc. 
\    '  D  E  P  A  R  T.  Le  Départ  eft  un  procédé  ,  une  fuite  d'opération  ,  par  lef- 

quclîes  on  fépare  l'or  d'avec  l'argenr. 

L'opération  principale  ,  ou  le  premier  moyen  de  féparation  ,  cft  fondé  fur 
ta  propriété  qu'ont  certainsmenftrues  d'attaquer  l'argent  ians  loadierâ  l'or, 
on  de  s'unir  i  ce  dernier  métal ,  en  épargnant  le  premier  (i). 

Le  départ  par  le  moyen  des  menftraesqoi  attaquent  l'argent,  eft  celui  qu'on 
ptatique  le  plus  ordinairemenb 

Cet  n&gedes  acides-minéraux  aéié  découvert  8c  mis  en  uiàge  âVenife  , 
pen  de  tems  après  la  découverte  de  ces  acides  vers  Tan  1400. 

L'arE;cnt  c(l  foluble  par  l'eau  forre  ;  il  ne  perd  pas  cette  propriété  ,  lorf- 
qu'il  cft  mclé  à  l'or  en  une  certaine  proportion,  f'erre  proportion  eft  telle 
que  l'argent  doit  t  tre  prefque  le  triple  de  l'or  dans  la  maffc  à  dcpat tir  j  &  cette 
proportion  eft  la  pltis  exaûe  qu'il  eft  pofCble ,  c'eft-d-dire,  la  plus  a  van  ra- 
ge ufe  pour  le  (iiccès ,  pour  la  perfêâio»  6c  pour  l'élégance  de  Topéntioii. 
^  le  mélange^eft  compofé  de  trois  parties  d'argenr  6c  d'une  partie  d'or ,  l'a* 
rancage  fingulier  que  cette  proportion  procure  ,  ^eft  que  £  Ton  nebmlque 
pas  trop  la  dîflolution  de  Pargent  tenant  or  ,  la  chaux  for  ,  reftée  après  cene 
diflblution  ,  retient  U  figure  qu'avoit  l'argent  tenant  or  avant  l'opération  , 
ce  qui  fait  qu'on  ne  perd  aucune  portion  de  cette  chaux }  adieu  que  fi  l'or 

^1)  MenftraeiCD  termes  de  Chimie,  cft  un  dUlo'vant  bumiJe  qui  pénétrant  dans  les 
întimc«  parties  d'un  corpt  fcc ,  fert  à  co  Uicc  Ics  csuatts  &  Ics  tcioiurcs ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fuUil  &  de  plus  clTciuicL 
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A  CQfitenU  «a  moindre  proportion  dans  TaigMC  ceatac  or ,  i(  n'«ft  pas  pcf- 
fibte  de  loi  con(erv«r  de  U  coiuioiiité ,  de  ^  dans  cet  inu  de  posdre  fobdle  , 
4ma*en  perde  néceflkiremeac  qoelqne  parde» 

Ccftiedépftit  d'une  n»i0êfonnée  par  Toc  8c  ratgenc»  mêlés  dent  le  pro- 
portion qu'on  vient  d'alfigner 4111  s'eppdle  proprement  inquarc  ^quortati».  Ce 
nom  fe  donne  eeffi  aflêz  communément  À  tout  départ  par  i'eau-forte. 

L'acide  virriolique  très  concentré  &  bouillant,  difTout  l'argent ,  mais  n'at-^ 
taque  point  l'or.  Quelques  Déparreurs  fe  fervent  de  cet  acide  pour  fcparer 
l'or  d'avec  Targent  :  mais  cette  méthode  eft  beaucoup  moins  ufitce  que  celle 
où  l'on  emploie  l'eau  furie  j  voici  comment  ou  procède  en  iiuvanc  cette  dec- 
aiere  mét&ode. 

On  commence     mettre  en  grenaillef  ht  maSto  d^ergesccenaDic  or,  pror    Dé^m  pK 
pce  A  être  déperde  pic  Teeu-ferie  »  c'eA-i  dire ,  oontenam  «i  -motns  crois  ^ 
parties  d'er^nt  fur  une  d'or.  Si  l'onvenc  déptrtic  par  l'eau-foneon  alliage 
où  Targenvneitomiaepas  eflès  pour  que  l'eau-forte  pniile  l'attaquer  »  il  Faut 

ajourer  â  cette  maflè  une  quanrité  fulîifantc  d'argent,  pour  qu'il  en  réfulte 
nn  nouveau  mélange  ,  dans  lequel  les  deux  métaux  fe  trouvent  en  proportiort 
convenable  ;  on  fond  enfuite  cette  matfe  ,  on  braffe  exadenicnt  le  mélange  ^ 
&  on  le  réduit  en  grenailles  »  comme  il  a  été  clic  ci^-defTus. 

Oo  piead  enfaite  des  cuairikttes  coniques ,  ■eudes  matras  91'on  place  fur 
des  baias  de  (kble  :  c'eft  iêlan  la  qoaacieé  d'argaitieaaac  or  qu'on  teuc  déw 
paciic , qu'on  cfcoîfie  les  cooBrbites;filedépftn  eft&rc  «  Une  fiiorpreadcr 
cepeadam  eour  auplosque  fix  marcs  d'argent  par  cuctirbice  '.ziùS&  feu  i 
beeuconp  d'ar^t  ««m  lediftcibuedans  plufteuss  de  çts  vaifTeaux  qu'cti  peut 
mettre jufqu'à  dix  en  œuvre  ,  s'il  cft  nccelfaire  ;  ce  qni  fait  une  di(!ôlutio|v 
defoixante  niarcs  à  la  fois:  Ci  l'on  veut  aller  doucement  ,  on  ne  verfeque 
quatre  livres  d'eau-forte  dans  chacim  des  vailTeaux  contenant  fix  marcs  de  * 
greiiaiiie  d  argent  ^  mais  il  on  veut  accélérer  le  déparc  »  on  peut  d'abord  en 
irecfer  felivrcs  ,  com^asordiaaircaBenKane-liTce  d*eaii>fbrce  pour  an  marc 

argent  1  c^eAr  de  l'èan^lÔRe  péâjméfr  Be.  purifiée  par  l'argent  qu'il  fkoK 
einpiaper.  La  cacudUce  xw  doic  èore  isni|^  qn'aax  deos  tieci  par  ces  fii 
marcs  d'acgenr,  de  fis  lt!vresd*ea»diuse.CeftceqûdéteciMae£ir  le  choix 
^es  cacarÛtes  où  il  daît  toujoars  reftec  aa  vaU*  ,  picos^v»  l'ea»lêrce  iê 
gonfle ,  ipnmd  elle  commence  à  agir. 

On  place  enfuite  toutes  les  cucurbites  fur  le  bain  de  fable  qui  doit  erre 
froid  -,  on  allume  deilous  un  feu  modéré  pour  que  le  fable  s'échauffe  peu-à  peu, 
quoique  l'eaa-forre  ,  quand  elle  e(l  bonne  <Sc  que  les  grenailles  ont  été  rou- 
gies  ,  commence  aufHtôtâ  agir  far  l'argent  ;  cependant  la  cfial eu r  facilite 

(1)  Extrait  dit  Tiaiié  delà  lotat  des  Mines»  Sec  de  Schlattct,  publié  cd  Frao^oispar 
M.  HdlN. 
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UdifloladoB ,  &  U  liqueur  denetitblaiichB ,  de  fi»r(e  qu'il  faut  prendre  garde 
qu'elle  ne  fi>tc  échauffée  duis  le  couMnencemeat ,  parcequ'eUe  moutetoit 
ctleinent ,  funouc  quand  les  capfulesdes  bains  ûble  (ont  de  fer .  on  que 
les  cncurbites  font  placées  fur  la  plaque  de  fer  du  bain  de  ikbie  commun  « 
carie  fer  s'échautfe  davancage,  Sc^àe  plus  long-cemsik chaleur  ^qœ  des 
capfulus  de  terre  t  s'il  arrivoit  cependant  que  la  liqueur  montât  trop  haut; 
il  faudroir  orerle  feuaullilôt  ,  &  enfuue  le  l'ahie  qui  efi:  autour  du  vaiiTeau  » 
pjur  le  mcleravcc  du  fable  froid  5c  le  reineccre.  il  ne  faut  jamais  y  mettre 
du  fable  froid  feul ,  ilferoit  fêler  la  cucurbite;  même  pendant  l'opérarion  , 
il  fie  fànc  pas  eottcher  ce  vai|lêaa  avec  les  trains  froides  ,  ou  en  approcher 
quoi  que  ce  (bit  de  froid  ;  lorfque  la  première  chaleur  eft  paiKe,  la  dikôlutioa 
commence  âtcre  pius  calme  »  8c  quand  la  liqueur  n*eft  plus  blanche  ,  ni  éco- 
meufe,  on  peut  augmenter  modérément  le  feu  <  néanmoins  la  chaleur  éà 
yaiffeau  doit  èire  telle  qu'on  puiflê  le  prendre  &  le  lever  avec  un  linge. 

Quand  on  veut  favoir  s'il  rede  au  fonds  de  la  cucurbite  de  la  grenaille 
d'argent  qui  ne  foit  pas  encore  difToute  ,  on  y  fonde  avec  une  baguette  deboîs 
bien  ncrce ,  (Uns  la  fuite  on  fe  fert  toujours  delà  même  baguette,  parcc- 
/qu'clle  s'unbibe  de  la  ditrolution  de  l'argent  Lorl'qu'eile  a  lor>g.  lems  fervi , 
cala  brûle, &  l'argent  qu'elle  donne  ,  fe  fond  enfuite avec  d'autre.  Si  l'on 
ne  fent  plus  de  grenaille  8c  que  l'eau-lbrte  ne  parot(Gs  plus  travailler ,  la  di& 
fi^lntien  de  cette  partie  d'argent  eft  achevée  $  mab  pour  en  être  plus  certain  » 
ondsela  cucurbite  de  deHiis  le  fable  :  Ci  l'on  remarque  encore-dans  la  liqueur 
4#s  filets  de  globules  partant  du  ^nd  ,  &  fi  cette  liqnenr  n*eft  pas  pat&ite- 
neot  limpide  ,  c'eftune  marque  que  Tcao-forte  travaille  encore  fur  un  refte 
d'argent  j  par  conféquent  il  faut  remettre  le  vaifTeau  fur  le  fable  ch^ud.  Si 
cependant  ces  filets  de  petits  globules  d'^tr  font  accompagnés  de  grolfes  bulles 
d'air  y  Se  que  la  diilolucion  foit  cUiie  ,  i  eau  torte  a  fuififamment  dilfous  ,  Se 
l'on  ne  doit  pa^  s'émbesraflèr  que  cette  liqueur  qui  eft  famrée  d'argent ,  Ibit 
couleur  veirte^  mais  £  maigre  la  proportion  emplojrée  d'une  livxe  d'ean^ 
lotte  par  marc  d'alêne  ,  il  reftoit  enrore  qatftpcê  gtenaillesnon  di&ptes  » 
ilfiMdfoitdécancir(i)  <cette  eatt«fbrte&  en  osmettre  de  la  nouvelle  y  ibuvenc 
la  livre  d'argent  ne  fuffifanr  pas ,  quand  l'argent  contient  fort  peu  d'or. 

Lorfqu'on  a  4<^ein  de  précipiter  l'argent  de  cette  dilToluxion  dans  une 
baffine  de  cuivre  ,  on  peut  verfer  cette  eau-forte  faoulée  d'argent  Se  toute 
chaude  dans  cette  bafîîne  ,  où  l'on  au  ta  mis  auparavant  de  1  eau  de  rivière 
bien  pure  On  pofc  cnfuite  la  cucurbite  contenan:  la  ckaux  d'or ,  fur  un  rorxd 
OU  valet  de  paille  un  peu  chaude  ^maisii  l'on  veut  précipiter  l'argent  dans 

(t)  Oncnteo4  par  décanter  l'aé^ioD  île  vetfcr  doucement  &  (ans  troubler  one  Itqoear 
quts'cft  cUrifiJc  d'elle-même  par  le  départ  c^ui  s'eft  formé  aa  fond  dft  vaTc  où  cllc  cft  COU» 
ttaue  ,  c'cA  ce  qu'on  appelle  aufli  vetfci  pas  incUoacioo.  • 
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tcttc  ou  de  grès  pat  le  moyen  des  lames  de*cume,ott  fi  Toa 
▼eue  &irekfeprifedera^ncparladiftUlaâon  de  l'eau-forte  ,ofi  peut  U 
verfer  par  inclinaifon  dans  d'autres  vai(tèaux ,  &  la  garder  jufqu'à  ce  qu'on  la 
iiiftille.  Il  fautob&cvecquefi  c'eft  daiïs  des  vaifleaux  de  verre  qu'on  décante 
cette  difToIution  ,  on  ne  peut  le  faire  que  lorfqu'elle  cft  froide  ,  car  quand 
même  on  les  chaufferoit  auparavant ,  il  y  auroit  toujours  rifquc  de  les  rompre. 

Quand  tout  eft  refroidi ,  que  leaii-force  faoulée  d'argent  eft  décantée  , 
on  remet  de  nouveau  Cix  marcs  d  aigent  en  grenailles  ,&  recuit  dans  le* mè- 
nes caçoibites  avec  fiz  livres  d'ean-fôrce  ;  on  les  replace  far  le  baindefàble, 
on  nllottie  le  fta  dans  le  fonmean  ,  &  Ton  piocéide ,  comme  on  Ta  dit  ci- 
/deOôs.  St  roD  (êiêfftdelabaflinede  cuivre ,  dant  on  parlera  dans  un  moment» 
on  avance  beaucoup  les  opérations  ,  parcequ'on  y  ver/ë  les  diflblutions  d'at- 
genr  i  mefure  qu'elles  fînilTent.  Les  dicucbites  font  bien  plutôt  froides  , 
quand  il  n'y  refte  que  la  chaux  d'or  ,  que  lorfqo'on  y  laifTe  l'eau-forte  chargée 
d'argent  ;  &  auffitôt  qu'on  a  décante  ces  diffolutions  ,  on  y  remet  de  l'argent 
en  grenailles,  &  de  nouvelle  eau-force  ^n  ôte  le  fable  chaud  des  caplules 
pour  y  en  mettre  de  froid  ,  &  l'on  replace  les  cucurbites  fur  ce  fable  qui  eft 
bientôt  échauffé  pac  la  capfiile  de  fier  &  par  le  feu  qui  eftdeflbus  j  parce 
snoyenlesopérationsielbiventprefque  fans  interruption. 

Après  que  tout  Tatgent  qu'on  avoit  mis  en  grenaille  e(l  diffons ,  &  qu'il  y 
«unt  de  chaux  d'or  accumulée  dans  les  cucurbites  >  on  ibnde  avec  la  bai-, 
guette  de  bois  blanc;  &  A  l'on  y  fentenoore  quelque  grenaille ,  on  remet  de 
l'eau  forte  p  a  r-deflus  :  ce  qu'il  faut  répéter  non-feulement  jufqu'à  ce  qu'on 
ne  fente  plus  de  grenaille  ,  mais  mcme  jufqu'à  ce  que  ,  regardant  avec  une 
bougie  la  furface  de  la  liqueur  ,  on  n'y  appet^oive  plus  le  moindre  pétille- 
ment ,  ni  la  plus  petite  bulle  d'air. 

liorique  la  dernière  eau-forte  ne  tiavailK  plus ,  on  la  décante  comme  la 
]»récédente»  êc  l'on  édulcore  (i)  la  chaux  d'or.  Pour  aller  plus  vite,  iliàut. 
«vmr  de  l'eau  de  fontaine  duntfee  au  même  degré  de  chaleur  que  la  cucur- 
bite ,  Se  la  verfer  fur  cette  diaux  aufTitôt  qu'on  a  vuidé  l'eau-forte.  Si  l'on 
a  fait  le  départ  dans  pluGeurs  cucurbites  à  la  fois ,  &  que  cependant  il  n'y 
ait  point  beaucoup  d'or  dans  chacune  ,  on  peut  réunir  toutes  ces  petites 
parties  de  chaux  dans  une  feule  cucurbice ,  afin  que  l'cdulcorarion  ne  foie 
pas  il  embarralTante.  Il  faut  verfer  de  l'eau  chaude  nouvelle  jurqu'à  trois 
fois  au  moins  fur  cette  chaux ,  agitant  le  vail&att  à  diaque  fois ,  (S:  laiilanc 
bien  dépoièr  l'or  au  fimd  avant  que  de  décanter  Teau  i  chaque  fois  qu'on 
la  change  t  â  la  quatrième  ou  cinquième  lotion ,  on  pofé  la  cucurbite  avec 
l'eau  dans  le  lâble  chaud ,  &  on  la  fait  bien  chaufo  pour  mieux  enlevée 

(i)  On  cn«eBdpar  ééalcoitr,  aéoock  cnâuiu  pat  pludens  lodons  4*110  ftoMc  »  les 
Qblsq^  Te  tioaveot  dans  divcilb  ■adscei. 

Tome  /.  S  f 


)it  D  E  P 

l'acidicé  tie  la  chaux  d'or  ;  cette  dernière  eau  ayant  été  verfée  par  încllnaî» 
fon,  on  remplit  la  cucurbire  d'eau  tiède  pour  faire  (orrir  la  chaux  &  rincer 
le  vaiiTeau  :  on  mec  cette  chaux  d  or  dans  un  vailfeau  de  vecre ,  ou  dan» 
ime  jatie  de  hjttice ,  ou  de  porcelaine. 

Gomme  fean  des  lonons  de  la  dianx  d'or  omtîeiitleaaooiip  ^argent  » 
il  n'en  dur  rien  perdte ,  fi  Ton  a  deflèin  de  renrer  l'eau^rce  de  defliia 
l'argent  par  diftilïacion ,  il  ne  oonnendcoit  pat  d'y  mêler  cette  eau  des  lo- 
tions, parccL]ue  ceiêroic  en  augmenter  inurîlemenc  le  Toltune  :  mais  il 
£iut  la  veriec  dans  an  chaudron  ou  badine  de  coivce  songe»  on  dans  m 
autre  vaifTeau  où  l'on  aura  mis  des  lames  de  cuivre. 

Apres  avoir  bien  cgoutc  la  chaux  d'or  rairemblce  au  fond  de  la  jat- 
te de  fayance  ,  on  la  verfe  dans  un  creufet  de  heffe  ayant  foin  de  n'en 
rien  perdre }  on  le  couvre  d'un  couvercle  de  terre,  on  conftruit  fur  le 
foyer  un  fenraean  avec  des  briques ,  ùta  torte  Ae  lans  grille  :  on  place 
le  creufer  au  milieu  fur  an  morcean  de  brique  ,êcon  Tentoarte  decharbon 
qu'on  allume  par-defliu  afin  qoe  te  &adefcende  peuri-peu,  de  fàflè  éva> 
porer  Thumidité  de  la  chaux  d'or  à  on  léu  très  doux  ;  car  un  feu  violent  Cc 
fubit ,  pourroit  en  faire  laater  ^letques  parties  en  i'air  }  auflitoc  que  l'or 
eft  fcché  ,  on  le  fiit  rougir  autant  qu'il  eft  nccefTaire  pour  lui  ^faire  re- 
prendre fa  couleur  naturelle.  La  raifon  pourquoi  on  ne  me:  pas  le  creufet 
à  vent ,  c'eft  que  le  feu  y  defcend  trop  vite  ,  &  devient  trop  violent,  ce 
qui  pourroit  faire  fondre  l'or ,  de  mzmc  outre  cela  les  creufers  mouillis  fe 
^ndant  aifément  lorfqa'on  les  expofe  â  nnftn  trop  fubit,  on  courtfHt  Le 
rifque  de  perdre  l'or. 

La  chaux  d'or  ayant  rougi ,  fi  l'on  ne  vent  pas  que  ce  mM  iôît  i  m 
pkuhattt  titre  que  celui  où  ileft  forti  du  départ ,  on  le  met  dans  on  creulèt 
de  heflè,  8c  on  le  place  devant  la  tuycrc  d'un  foufflet,  ou  au  foarnesm  i 
vent,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  beaucoup  d'or.  Après  qne  le  feu  a  fait  rougir 
Tor  ,  on  jette  deffus  un  peu  de  bornx  pour  aider  la  hifion  :  des  qu  ileft  bien 
en  fonte  ,  ôc  qu'il  atîinc  ou  circule  ,  il  eft  fuffifamment  fondu;  alors  on  fort 
le  creufet ,  8c  on  verfe  l'or  dans  une  lingotiere  ,  ou  bien  on  le  laiiTc  figer 
dans  le  aeufet  quand  il  y  a  beaucoup  d'or  ,  Se  Ton  caflèenfnife  ce  creufet 
pour  l'avoir  en  culot.  Soit  qu'on  veuille  avoir  nn  lingor  eu  un  culot,  oft 
cfaau^  alTex  fiirt  la  lingptiere  on  le  cône ,  fi  l'on  en  fait  ufage ,  pour  qu'on 
puiffe  i  peine  les  tenir  avec  la  mam  \  car  il  ne  fiint  |amais  verfer  de  l'or^ 
de  l'agent ,  ou  d'autres  métaux  en  fu/ion  ,  dans  des  vaiflèaux  froids,  autre- 
ment on  rifque  de  les  faire  pétiller  Se  fauter. 
SchlottcT,  Le  départ  fe  fait  en  Hongrie  pir  rcAu-forte.  Comme  les  départs  font  con» 
1. 4*fc4j'  fiderables  en  ces  pays-IA  ,  on  y  a  établi  un  très  bon  ordre.  Enti'aurres  la- 
boratoires de  Hongrie  ôc  de  Traniilvaaie  ddilincs  pour  les  déparcs  des 
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maâem  é^ct  êc  tugtnt ,  il  y  en  a  nii  tr^  beait-  2  Schemnicz  :  comiii« 
on  n'y  palTe  pas  Tor  à  rantimoine  pour  lepcmc  au  plus  iuiuc  titre  ,  on 
règle  le  déparc  de  façon  que  l'or  en  forte  au  titre  des  ducats  :  ainiî.  le 
marc  contient  fouvent  jufqu'à  rlngt-ttois  karats  dix  grains  de  fin. 

Le  bon  ordre ,  roBÇQnoraie  6c  la  plus  grande  pecfeélion  de  cette  opé* 
ration  confiftenc  : 

I*.  En  ce  qu'on  exécute  toutes  les  manoeuvres  particulières  avec  toute 
Texaftitiide  poffible  $  par  exemple ,  qu'en  réduit  l'argeiit  en  grenailles  irè» 
nennes,  de  nanfverlàleineiu  creufes. 

a*«  Qu'on  prend  noies  lee  pcécautÛMis  aéceflàires  oontre  les  ieconvé^ 
mens  de  la  fradure  des  vai(Teaux  &  de  la  perte  de  Icau-forte,  en  luttaiv 
ezaûement  les  cuoirbites  dana  IdqueUes  on  F.ùr  les  didoiuuons,  9c  «a  y. 
adapranr  un  chapiteau  avec  fon  récipient,  dans  lequel  on  a  mis  quantité 
fufHfante  d'eau  de  fontaine,  aûn  de  ne  pas  perdre  les  vapeurs  acides  qu4 
s'échappent  de  la  diiïolution. 

Ea  appliquant  des  eaox-forces  diverfement  concentrées,  de  façon 
qu'apris avoir  décanté  l'eait^m  âoalée  d'argent ,  on  veciè.nne  tndUeîire 
eao-fone  tas  la  mariere  non  diflbote»  JnCqu'â  ce  qu'on  eur  vienne  an  ^f- 
iblvant  le  plus  adif  ^  appellé  eaïufecte  double ,  qui  »  brfqu'il  a  agi  un 
quart  d'heure  fut  cette  matière ,  la  dépouille  afTez  exaâemeat  de  l'argenc  » 
pour  que  la  chanx  d'or  foit  reliée  au  titre  ci-defTus  énoncé. 

On  ne  pafïe  point  cet  or  à  l'antimoine  ,  comme  on  l'a  déjà  obfervé  :  après 
ravoir  bien  lavé  ou  édulcorc,  fcché  &  rougi  dans  un  cieufet»  on  le  fond 
dans  un  nouveau  creufet  avec  le  Hux  noir. 

Schlucter  a  donné  une  méthode  de  procéder  au  départ  par  la  voie  humide 
qui  diffère  de  la  méthode  ordintite»  en  ce  que  cet  Artifte  (s  ièrvoic  de 
vaiflêauz  de  verte  â  fimds  ^ts  6c  large  »  donc  les  parois  fk  Qsppfochoienteii 
sfélevant,  en  (ône  que  leur  ouverture  étoit  conme  celle  d'une  bouidUe» 
Si  qu'il  chau0bit  ces  vaiffeauz  au  bain  marie  dans  un  chaud^ron  de  cuivre* 
fur  une  petite  aoix  de  bois«  pour  empêcher  que  le  verre  oc  çoufihât  le  fiind 
du  chauderon. 

On  vient  de  voir  la  manière  d'appliquer  reau-fortcâ  l'argent  tenant  or, 
d'en  réparer  la  chaux  d'or,  de  laver  cette  chaux,  5c  de  la  fondre  j  il  relie 
à  favoir  comment  on  retire  l'argent  de  départ ,  c'eii-à-dire  ,  comment  on 
iepate  cemétal  du  nenftrne  auquel  il  eft  uni. 

On  procédai  cette  ££paiaiiou  par  deux xn(^ens,.iâyoirJajcccipitacio^ 
&  lad^Uation. 

Pour  retirer  tiargent  de  départ  par  la  prédpàtiuioa  ,ùa&€enàa  çuim  Eacyc 
l|ui  a  plus  d'afiiniié  avec  l'eau^fiMne  ^jne  l'argent ,     qn!oo  iùt  par  ezpé^ 
rience  erre  Ift  pi)6apiiaat  qu'on  peu  employer  daos  ce  cas  avec.  Icpliis  d'i^ 
vantage.  S 


Digilizecl  by  Google 


$14  D  E  P 

Cette  minière  cîe  retirer  Targent  de  leau-forre  e(l  la  plus  fure  &  la  pluç 
courte  ,  quoique  pcuc-ctrc  la  plus  chère ,  parcequ'on  perd  commuaémenc  la. 
plus^  grande  partie  «le  Teau-fortc  par  cette  méthode. 

La  précipÎMciofi  de  l'argent  fe  fait  oustchaud  dansdés  baflïnes  de  enivre  » 
ouifinid  dans  des  vaifleâm  deverre  »oa'  degrés ,  avec  des  lames  de  cuivre*^ 
La  précipitation  à  chaud  eft  la  plas  «cpéduivc  ,  elle  rend  beaucoup  d'ar* 
genres  an  psr  ;  cxc  avec  un  chaudecon  on  balfine  contenant  U  dilTolucton 
de  vingt  marcs  ,  on  peut  faire  trois  précipitations  par  jour  ,  &  par  confô- 
quent  précipiter  foixante  marcs  en  vingt-quatre  heures.  Les  chaudcrons  les 
plus  forts  en  cuivre  en  nûme  tems  les  moins  profonds  font  les  meilleurs  , 
ils  doivent  ctrc  do  Ijon  cuivre  rouge  ,ôc  battus  d'une  égale  cpailfeur ,  afin 
qu'il  ne-s'y  £ifle  point  de  crevadès ,  suitremenk  OU  ne  s^e»ierviroîr  pas  long* 
tenu.  Un  chauderon  propre  ioet  ufage  doit  avoir  denx  pieds  9c  demi  de  dia^- 
aoetre  en  haut  ;  fa  profondeur  au  miUe»  eft  d'un  pied  ,Sc  il  pefecinquante** 
cinq Ifoiianie  livres  :on  peut  y  mettre  environ  quarance^cinq  pintes  deli-^ 
qaenr  ron  y  verfe  Teau- forte  chargée  d'argent ,  &  on  place  ce  chauderon  oo: 
bafllneavec  fon  trépied  fur  un  foyer  muré  de  brique»  jon  y  fait  du  feu  pour 
faire  bouillir  l'eau  &  la  dilTolutiou  j  auflitôt  qu'elle  a  commencé  à  bouillir  ^ 
l'argent  fe  dcpofe  fur  le  cuivre  ,  puis  s'en  dcr.iche  par  Haons  quifurnagent 
4'abord  ;  mais  lorfque  l'argent  tombe  aufoads,  que  l'eau  qui  ell  de  couleur 
"verte  s*éclaircit&  devient  Umpide ,  c'eft  une  marque  que  la  précipitadon  efl: 
prefque  finie.  Piour  ftite  aflùrl  «pi-'il  ne  refte  plus^d'argent  à  précipiter ,  on  /ec- 
«e  quelques  gtainede  ÙA  dàns  VttM  du  ch«ideion  »  fi  elle  blanchit  &  que  ce& 
;|^ns  defelen  fe  diilblvani ,  (kSent  des  filets- Uàftts ,  c'ell  une  marque  que. 
^ut  l'argent  n'eft  pas  précipité  :  ainf»  il  &nt  encore  faire  bouillir  Tcan  ,  juf- 

•  -qu'A  ce  qu'elle  ne  donne  plus  la  moindre  teinte  de  blanc  avec  le  fel,  dont  les. 
grains  doivent  tomber  au  tond  ,  fms  changer  la  couleur  de  l'eau  ,  enfuite: 
on  y  jette  par  furcroi:  une  ou  deux  petites  poignées  de  £b1  on.  ôte  le  ciuu-- 
«deron  de  dellus  le  feu. 

'  Il  faut  autaitt  de-  tems  pont  la  précipitation  ^nne  quantTté'  quelconque 
d'argcn  t ,  qu'il  en  a  fallu  pour  le  dillôudre  j  ainfi  anflîtôt  que  la  prccipi  tattoit 
/de  la  preuiece  nufe  eft  fiiie ,  on  peut  verfec  dans  ht  baflSne  de  cuivre  ht  dii^ 
Iblntioa  d'une  autre  quantité  d'argent  qui  vient  d'être  achevée.  On  y  ajoute: 
«n  mibne  letns  l'eau  chaude  du  bain  œari&où  l'on  avoir  mis  te  vaitfeau  con- 
tenant cette  diflblution  ,  obfervant  feulement  que  U  baf&ne  fervanti  prcci* 
piter  ne  foir  pas  trop  remplie  ,  afin  qu'il  y  ait  de  la  place  pour  la  dilTolutions 
ou  eau- forte  chargée  d'argent.  Si  l'on  fe  fert  fouvcni  d'un  vaifTeau  de  cuivre, 
pour  précipiter  l'argent ,  iUaut  le  vilirer  pourvoir  s'il  ne  s'atFoiblit  point  trop» 
dans  quelques  endroits ,  6c  s'il  ne  LailTe  pas  tranfpirer  de  k  liqueur  ,  c^e  quL 
•Apeutpas.  manqaec  d!andbrec  tfic  <»tt>taid ,  puifqu'il  y  a  étofioa  dBL.cttivvQ:è. 
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chaque  prccipicatîon  ;  ainfi  pour  prévenir  les  accidens  ,  il  faut  toujoors  avoir 
,  une  ba/ïine  toute  prête  ,  dans  laquelle  on  puilTe  toujours  recevoir  ce  qui  fuit 
par  quelque  trou  de  la  première}  on  s'en  appcrçoit  avant  qu'elle  foir  percée 
«oac-i-fâit,  par  de pecicM gonnes  d'eaa  qui  (è  forment  ordinairement  au  de- 
liors  de  h  beflfine  ^  alors  U  eft  tcm»  d'empêcher  qu'une  partie  de  k  précipi* 
tâtion  ne  ie  perde  dan»les  cendres» 

Quand  le  chauderon  eft  retiré  du  feu ,  Se  que  la  chaux  d'atgents'eft  ioei» 
lement  dépotée,  l'eau  s'éclaircit,  &  l'on  voit  le  fond  de  ce  vaUIèan:  alors  il 
faucverfer  l'eau  par  inclinaifon  ,  &  prendre  garde  qu'elle  n'emporte  de  l'ar- 
gent avec  elle  :  ce  qui  cependant  arrive  rarement ,  parceque  cette  chaux  e(k 
a  liez  péfante  i  ft  l'on  veut  continuer  de  précipiter  ,  il  faut  ôter  cette  chaux, 
8e  1*  mettre  dans  une  autre  bafline  de  cuivre  où  l'on,  verfe  de  l  eau  claire  par- 
deflos.  On  lemec  comme  auparavant  de  i*eaa  douce  dans  le  chauderon  à  pré- 
cipteer  ;  on  y  ajàote  Tean-lbne  chargée  d'argent  avec  i'ean  cinade  da  bain 
marie  *  &  on  procède  comme  on  vient  de  le  diter 

On  peur  metrre  la  chaux  d'argent  de  quatre  précipitations       U.  nStn» 
infline''pour  l'édulcorer  tout  à  la  fois, 

A  l'égard  de  la  précipitation  à  froid  ,  elfe  ne  coure  pas  rant  ,  nais  elfe  p  ,  -  • 
demande  plus  de  tems ,  6c  n'eO  guère  commode  dans  les  départs  en  grand  ,i6oX' 
parcequ'il  faut  beaucoup  de  place  &  un  grand  nombre  de  vailfeaux  j  ainft 
cUen'a  fon  utilité  que  daus  les  petits  départs.  Il  faut  pour  cette  précipiîation 
des  vaideanx  de  verre  (  ce  icmc  les  meilleurs  ,  ou  des  terrines  de  grès  biea 
coites  «r  fteùpc  vitrifiées  ).  Celles  d'an  grès  porent  ou  tendse  ne  réfiftenc 
pas  lottg-iems,  a?  font  bientôt  percées.  On  rempfit  ces  vaidéaardreav  douce  » 
de  manière  cependant  qu'il  y  ait  de  la  place  pour  une  feptieme  partie,  qui  eft: 
l'eau-forte  chargée  d'argent ,  qu'on  doit  y  verfer  auflS  Dès  que  ces  dbux  K.- 
qucurs  y  font ,  on  y  fufpend  avec  une  ficelle  des  lames  de  cuivre  rouge ,  qui  ne: 
foient  ni  fales  ,  ni  graffes  :  on  les  l.iiire  en  repos  dans  le  même  endroit ,  juf. 
qu'à  ce  que  tout  l'argent  foit  précipite  ,  cequi  n'arrive  qu'au  bout  de  fept  i 
hait  jours ,  fur-tout  quand  on  ménage  le  cuivre  ,  &  qu  on  ne  veut  pas  y  en 
mettre  beaucosp^  â  la  foi»  U  eft  bon  anffî  dé  profiter  du  petit  avantage  qui 
peut  réfiUter  de  la  chaleur  de  k  dirolntion  d'argent ,  en  la  verfanr  route 
chaude  dans  l'eau  des  terrines ,  laquelle ,  par  ce  moyen ,  prendra  on  dëgré'd» 
chaleur  incapable  de  les  caflk^mais  il  ^ut  avoir  attention  deverïêr  cett» 
eau-forte  prefque  bouillante ,  au  milieu  de  l'eau- ,  &r  non  vers  les  bords  d» 
vailfeau  ,  parceque  la  grande  chaleur  les  feroir  cafTer.  Cette  chaleur  douce 
accélérera  un  peu  la  précipitation  de  l'argent  fur  les  lames  de  cuivre. 

Oneffaie  par  les  grains  de  fel  fi  tout  l'argent  e{[  précipité  ,  comme  on  IV 
dit  ch^effosiacfîkprécipitationeft  achevée,  on  décante  l'eau  des  terrines. 
4^unci  la  chaux  d'argent  qui  reftc  attachée  aux  lames  de  cuivre ,  on  la 
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tomber  dans  Vmm  èaaet  wéc  vue  gnte-boflè  oa  zrte  une  bfoflè  de  poil  de 
Angliec  fore  coure ,  puis  on  les  lave  avec  Tean  verte  de  la  pféâpiauiofi  ;  en. 
cas  qn*on  ne  pût  pas  en  détacher  tour  Targenc  «  on  les  garde  pour  une  autre 
opération. 

On  met  toute  la  cliaux  d'argent  qu'on  a  précipité  dans  unebaffine  de  eni- 
vre de  capacité  proportionnée  ,  on  y  verfe  de  l'eau  commune  ,  &  on  la  fait 
bouillir  pour  en  enlever  toute  l'acidité.  Le  chauderon  ou  bafline  de  cuivre 
dont  on  s'cft  fervi  pour  U  précipitation  âckand  pour  tee  employé  i  l'édidco- 
lation  d'environ  cent  marcs  d'argent.  Quand  la  chaux  a  refté  allés  long-tems 
dans  l'eau  bomllante  ,  on  drele  vailleau  du  feu  pour  la  lailler  dépoièr ,  puis 
on  verfe  l'eau  par  inclinaifon  :  on  rJpere  trois,  ou  quatre  fois  la  même  choie  , 
en  changeant  d'eau  idttqiiefiuSaaân  d'enlever  toute  l'acidicc  du  di(folvanti 
Plus  on  a  foin  de  laver  cette  chaux  pour  l'adoucir ,  plus  elle  devient  légère  ; 
ainfi  vers  la  fin  des  lotions  ,  on  ne  doit  pas  fe  prelTer  de  décanter  l'eau  que 
cette  chaux  ne  foit  bien  dcpofce.  Ces  lotions  éranr  finies  ,  on  met  la  baflîne 
de  côté  ,  afin  que  le  peu  d'eau  qui  retle  le  raliemble  ,  ôc  que  l'argent  foit 
mieux  égouté.  On  fait  des  pelotées  de  cttie  dianz  ^êc  Ton  met  for  un  filtre 
ce  qui  en  refte  decrop  humide.  Ce  filtre  ie  fait  avec  des  plumes  i  écrire  qu'on 
laflemble  en  forme  de  cAoe  avec  un  fil  d'archal  on  le  garnit  de  papier  i 
filtrer.  Comme  la  matière  que  l'on  met  deflus  e(l  pefanre  ,on  place  le  filtre 
^i%m  an  entonnoir  de  verre ,  on  met  de  petâcs  brins  de  paille  »  on  de  rouleau 
entre  dena,  afin  que  l'eau  filtre  mieux  :  cet  entonnoir  étant  ainfi  préparé, 
on  le  pofe  fur  un  vaiiïeaude  terre  ou  de  verre.  Si  l'on  a  beaucoup  d'argent 
àdeflécher  de  cette  manière  ,  on  peutôter  celui  qui  eft  au  milieu  du  filtre 
pour  faire  place  à  d'autre  j  mais  il  faut  prendre  garde  d'endommager  le  papier. 
Lorfque  l  eau  du  filtre  eft  écoidée ,  on  met  aulfi  cette  chaux  d'argent  en  pe- 
lottes ,  &on  les  fiût  lécher  an  fbleil  ou  dans  un  lieu  chaud.  Si  oo  veut  aller 
plus  vite,  <m  les  £ût  fêcher  dans  un  creuiêt  â  petit  feu ,  pub  on  fiiit  fbodro 
l>rgent  an  fourneau  à  vent^  mais  il  fimt  en  conduire  le  feu  doucement  pour 
donner  letems  à  l' ugent  de  roi^  avant  que  de  fondre  j  lorfqu'il  eft  bien 
fondu  ,  on  le  coule  dans  un  cône ,  ou  lingotiere  de  fer  chauffé  &  graiflfë 
svecdu  fuif;  auflîtôt  qu'ils  font  coulés  ,  on  jette  deflus  du  pouflîer  de  char- 
bon tamifé.  Le  marc  d'argent  fondu  provenant  de  la  chaux  précipitée  par  le 
cuivre  ,  contient  ordinairement  depuis  fept  onces  ôc  demie  lix  grains ,  jufqu'i 
fept  onces  ôc  demie  douze  grains  de  fin.  Si  on  veut  porter  cet  argent  à  un 
plus  haut  titre  >  on  y  réulfu  par  le  raffinage. 

Le  départ  eft  proprement  fini  locfqtt'on  a  fiîparé  l'or  fie  l'argent  »  fie  qu'on 
aramalKçhaamde  ces  métaux  en  culot  ou  en  lii^t ,  couimeon  vient  de 
le  dire.  U  eft  cependant  une  opération  d'œconomie  que  le  Dépareeur  doit  (a* 
voir  exécuter  >  iâvoir  la  c^riib  ducuivre  qui  fe  âît  ordinairement  pat  la 
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précipitation  ayec  le  fer*  Cette  méthode  «ftfoR  fimple.  Il  faut  jettet  dans  des 
baquets  de  bois  â  demi  renqpUs  de  vieilles  fiSnûlles^es  moins  touillées  qtt*il  eft 
porâe,  ladi^ltttionde  cnivce  décernée  de  defliis  la  chaux  d'atj^t  encore 
chaude ,  fi  on  le  peac^bommodément  »  9t  imefure  que  l'on  en  a  ,  cette  dif- 
folution  de  cuivre  s'appelle  eau  féconde  ou  verte  dans  le  langage  desoctTriere  \ 
on  doit  laiiler  cette  eau  verte  dans  les  baquets ,  jufqu'à  ce  qu'un  morceau  de 
fer  poli  trempé  dedans  pendant  quelques  mînurcs  ne  fe  couvre  d'aucune  par- 
ticule de  cuivre  \  alors  on  décante  cette  liqueur  ,  qui  n'eft  qu'une  diffolution 
de  fer  ,  on  la  rejette  comme  très  inutile  ,  &  l'on  fcp  ire  le  cuivre  du  vieux  fer , 
par  le  moyen  de  l'eau  commune  qu'on  jette  dans  le  baquet  dans  laquelle  on 
1  ave  le  fer ,  en  le  roulant  fiirtement  dans  cette  eau  ^l'on  verfe  fur-le-champ  â 
grands  flots  en  agitant  toujours  ;  on  ramafleenfuice  le  cmvte  qu'elle  a  entraî- 
né Acqnt  s'eft  dépofé  par  le  repos  »  fton  le  fend  felon  l'art. 

Dans  CCS  rcprifcs  de  l'argent  &  du  cuivre  toute  Tean-ferte  eft  perdue  ^  on  acrAMdiînie 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  un  moyen  de  la  confer-  ^^^^^"^^^^  ' 
ver  qui  avoir  été  communiqué  à  M.  du  Fay  par  Antoine  Amand ,  qui  confifte  * 
i  retirer  par  la  didillation  une  partie  del'eau-forte  ,  de  l'eau- féconde  ,ou  de 
l'eau  verte  \  mais  comme  on  peut  aufli  bien  diftiller  l'eau-forte  chargée  d'ar- 
gent »  il  paroît  que  c'eft  multiplier  les  manoeuvres  fans  ncceflité  ,  que  de  pré- 
cipiter l'argent  par  le  cuivre  pour  diftiller  enfoiie  la  diflblution  de  ce  dernier 
métal  î  il  ne  paroi  t  pas  que  l'avantage  d'être  expofé  i  une  moindre  perte 
parla  fiaâoredes  cncurlMtes  qui  contiennent  une  difiî^ntion  de  enivre  »  que 
fi  ces  vaifleanz éioient  chargés  d'une  diffolution  d'argent;  il  ne  parolt  pas, 
dis-je  ,  que  cet  avantage  puiflê  être  aflêz  confidérable  pour  que  le  procédé 
d'Amand  puitfe  être  regirc^é  comme  utile  ,  quand  mcme  on  retireroit  plus 
d'e.iu  forte  de  la  diffolution  du  cuivre  ,  que  de  la  difTblution  d'argenr  j  ce  qui 
n'el^  point  dit  dans  la  delcription  du  procédé.  11  paroit  donc  qu'on  doit  fe 
borner  i  profiter  de  quelque  circonftance  de  manuel ,  &  des  commodités  de 
l'apparetl ,  s'il  y  en  a  en  effet ,  pour  en  perièâionner  la  diftillation  de  la  diiii 
folution  d'argent.  Vcye\  les  Mémoires  de  l'Académie  des  SdeBces.amiét 
S75S  ,011  laTraduâion  deSchlutter  par  M.  Hellot ,  pag.      »  Toro.  I. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  comme  on  s'y  prend  ponr  retirer  immédiatement 
«ne  partie  de  l'eau-ferm  de  la  dilTolution  d'argent ,  en  même  tems  qa'<m  YtiS^m^ 
retire  Targenr. 

Cette  opération  demande  beaucoup  d'attention  pour  éviter  que  l«s  cacurbi-  «flif^Hni 
tes  ne  fe  caffent  j  parcequc  l'argent  dilîous  s'étant  répandu ,  il  faut  le  cherclier 
dans  les  débris  des  fourneaux.  Cette  diftillation  fe  fait  en  Allemagne  dans 
des  cocurbites  de  verre  dont  le  ventre  n'eft  enduit  que  d'argile  préparée  j  auf« 
£iAt  que  cette  terre  eft  ISfche  ,  la  cncurbite  peut  (êrvir.  On  choifii  eti  vaif- 
iêaux  plus  ou  moins  grands ,  félon  la  quantité  d'eaift-ferte  chargée  d'argent 
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qu'on  «  I  diftitler ,  on  {avnot  celle  qa*oa  veac  ftnettce  b  là  fob.  Si  d'abord  cm 
yen  mec  beaucoup ,  c*eft  le  mojen  d'accélecer  le  cravail ,  6c  l'on  peut  preodie 
noe  cacucbice  dont  le  venue  connenne  crois  â  quatre  pintes.  On  ponciay 
mettre  l'cau-force  chargée  de  dix  â  douze  marcs  d'argent.  Si  Ton  ne  veut  pas 
tanthazarder  â  la  fois,  on  prend  une  cucurbite  plus  petite;  on  place  cette 
cucurbite  avec  la  liqueur  clans  un  b.iin  de  fable  ;  on  y  adapte  un  chapiteau  fie 
un  récipient  de  verre  ,  &r  on  lutte  bien  les  jointures  ;  après  quoi  on  couvre  la 
cucurbite  avec  une  chape  déterre  pour  la  défendre  de  l'air  extérieur.  QuAnd 
.  le  tout  eft  ajufté  ,  on  coounencc  par  un  feu  modcrc  de  bois  ou  de  charbon  pour 
mettre  le  diftillanon  en  ttain.  On  continue  le  mîme  degré  de  feu  jufqu'i  m 
qu'on  ait  fait  diftillec  la  moitié  ou  euTiion  de  Hiumidivé  s  alors  on  biflê  di- 
minuée le  feu ,  /ic  l'on  âce  promptement  le  chapiteau  ;  on  mec  i  le  place  fur 
la  cucurbite  un  entonnoir  de  verre  qu'on  e  chaufifé  pour  introduire  par  ion 
moyen  de  nouvelle  eau- forte  chargée  d'argent,  mau  de  manière  qu'elle  tom- 
be au  milieu  ,  &  qu  elle  ne  couche  point  les  parois  du  vailfeau  qui  pourroic 
facilement  fe  fêler  fi  quelque  chofe  de  froid  y  touchoit  j  mais  pour  moins  rif- 
quer  ,  il  e(l  a  propos  de  chauffer  un  peu  l'eau  forte  chargée  d'argent ,  avant 
que  de  la  verfer  par  l'entonnoir  ;  <m  remet  enfuite  le  chapiteau  &  le  récipien  r , 
&  on  lune  les  jointures  pour  recommencer  la  diftilladon.  Loi(qne  cette  D> 
conde  mile  d'eau  fbne  iâoalée  d'at^t  «  donné  £>n  depne ,  on  découvre  de 
nouveau  de  on  en  remet  d'antre ,  ce  qu'on  continue  de  faire  jufqu  à  ce  qu^il 
y  aie  vingt  ou  vingt-cinq  marcs  d'argent  dans  la  cucurbite.  Lorfqn'on  ajoute 
ainfi  à  différentes  fois  l'eau  forte  chargée  d'argent  ,  il  ne  faut  pas  anendre 
pour  découvrir  le  vaiflêau  jufqu'au  moment  que  refprit  acide  monte ,  parce- 
qu'alors  il  feroit  trop  tard  pour  la  verfer.  Quand  la  dernière  eau-forte  char- 
gée d'argent  e(l  dans  la  cucurbite  ,  ou  peut  y  faire  tomber  une  demi-once  de 
luif  pur;  les  Ouvriers  croient  qu'il  empêche  les  efprics  acides  d'emporter  l'ar- 
gent* On  continne  enfiiite  de  diftiller ,  de  manière  qu'on  puiflè  compter  lee 
nombres  ■  *  &  l  entre  deux  gouttes  t  il  faut  modérer  un  peu  le  fsa  avant  que 
l'eTprU  monte»  afin  qu'il  ne  vienne  pas  trop  rapidement  :  mau  quand  îl  a  dil* 
tiHéquelque  tenu  ,on  peut  augmenter  le  feu  jufqu'au  plusfbrt  ,  a(îndefâir« 
paffer  tout  cette  efpric  acide.  On  le  diflingue  aifémenc  par  la  couleur  ronge 
dont  le  chapiteau  fe  remplit.  Comme  on  a  dû  mettre  dans  le  récipient  les 
flegmes  acidulés  des  opérations  précédentes  ,  il  leur  communique  en  fe  mê- 
lant avec  eux  alTez  d'acidité  nitreufe  pour  en  faire  de  très  bonne  eau-forte. 
$'il  arrivoit  qu'elle  ne  fût  pas  allez  a^ive ,  ce  feroit  une  marque  qu'on  autoic 
ocop  mis  dans  le  récipient  de  fiegme  acidulé.  On  peut  corriger  ce  défiinc  à  In 
pcemiete  repiife  de  î'ean-forte  »  en  laiflàni  moins  de  ces  flegmes  dans  le  ré*  . 
pipient.  Si  refprtt  nitreux  monte  trop  abondamment  »  ce  qui  n'arrive  que 
eiop  (bavent»  U  9&  boa  d'avoir  un  récipient  qui  aie  un  petit  bec  on  coi  par  le 
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<o6ité«nqaelon  puîlTe  adapter  an  autre  récipient  où  il  y  aura  un  peu  d'eau  corn- 
fnane ,  pour  condenfcr  une  partie  des  vapeurs  rouges  acides  «jui  forcent  avec 
trop  denpidké  :  l*«m«d«telée  de  cttooôitâ  iédpients*«mplote  dans  U  fiiite' 
M»  ntmes  olàges  que  les  flegmes  acides  donc  il  eft  parlé  ci-deflits.  Si  ron 
veutavok  de  rean-ferte  telle  qu'on  l'emploie  enHongrk ,  on  changele  pit^' 
fnier  récipient  dans  le  temsqne  l'aigenc  eft  comme  en  gelée  ou  fîrop  dans  U 
cucurbité  ,  &  bn  en  remet  un  autre  avec  environ  vingt  livres  d'eaa-forteoc* 
dinaire ,  &  l'on  y  fait  paffer  le  refte  de  cet  efprit  concentré  après  avoir  bien 
lûcé  les  vaifTeaux  ,  6c  adaptéle  fécond  récipient  au  bec  du  côté  du  premier. 

Pour  coiinoîrre  fi  rour  l'efprit  cft  monte  ,on  prend  un  bàcon  que  l'on  brûle 
&  qu'on  rcduit  en  charbon  par  un  bout ,  on  l'éteint  enfuiie  :  fi  ce  charbon  ne 
Ù  raHome  pas  auffttor  par  la  vapeur  actdenitreufe  qui  montt  le  tonche  , 
c''eft  onemarque  que  tout  Vrfpcit  eft pallî  :  mais  fi  ce  charbon  prend  feu , il  ne 
Teft  pns  encore  i  quand  l'opération  eft  finie ,  on  laifle  éteindre  le  fieu  &  r»- 
fimdir  les  vaîfleauxafin  de  pouvoir  les  démonter.  On  bouche  les  récipiens , 
on  caflê  la  cacarbîre  ,  on  fépare  le  verre  de  l'argot  autant  qu'il  eft  polfible  , 
après  quoi  oh  met  l'argent  dans  un  baquet ,  oiî  on  le  coupe  avec  une  hache  ; 
on  le  rafTemble  dans  un  creufet ,  &c  on  le  fond  dans  un  fourneau  i  vent  :  les 
petits  morceaux  de  verre  qui  peuvent  s'y  trouver  furnagenc  ,  on  les  retire^ 
^uis  on  jette  ce  métal  en  culot  ou  en  lingot. 
Le  départ  par  Teau  régale  eft  encore  un  excellent  moyen  de  féparer  l'or  Départ  fat 
fargent  ,  9c  même  d'avoir  on  or  d'une  très  grande  pureté  8e  bien  mieux  ^^"^  *^Ssle« 
fiparé  de  l'argent  6e  mSme  du  ouvre  ,  que  par  la  médaode  ordinaire  .qui 
.  emplôie  l'ean-fbrte  &  l'antimoine,  parceqne  ces  opérations  laiflènt  toujours 
Tune  &  l'autre,  un  peu  d'argent  avec  la  chaux  d'or.  On  emploie  cette  méthode 
lorfque  la  mafle  à  départir  eft  un  or  de  bon  titre  ,  ou  que  l'argent  n'en  conf^ 
titue  pas  les  trois  quarts»  &  qu'on  ne  veut  point  ajouter  de  nouvel  arg^ 
À  cette  mafTe. 

Pour  faire  le  départ  dont  il  s'agit  à  ptéfent  ,  prenez  de  bonne  eau  ré- 
gale préparée  avec  l'elpric  de  nicre  ordinaire  &  le  (el  marin  }  grenaillez  l'or 
4e  bat  titre  qui  contient  de  l'argent  Se  même  du  cuivre  ,  pois  les  mettez  dif- 
ibttdre  dans  un  mattas  d'abord  £ms  feu ,  enfnice  fur  le  fidile  chand  ,  jufqu'à 
ce  que  le  dilTolvant  n'a^flè  plus  ;  il  £int  dix  parties  de  cette  eau  régale  pour 
une  partie  de  matière  tenant  or.  Décantez  la  liqueur  claire  qui  contient  l'or 
ftlecuivre ,  s'il  y  avoit  de  ce  dernier  niccal  dans  le  mélange  ,  •&  l'argent  le 
•trouvera  en  poudre  ou  en  chaux  au  fonds  du  marras  ;  cdulcorez  cette  chaux 
&  la  faites  fccher  ,  puis  imbibez-la  d'huile  de  tartre  ou  de  nitre  fixe  en  dc^ 
liqulum  ;  mettez  un  peu  de  borax  dans  un  bon  creufet  ou  bien  du  fel  de  tar» 
•tte  {  &  quand  l'un  ou  l'autre  fera  en  fufion  liquide  ,  jetcez-y  votre  argent  pré* 
fipitéea  cbaaz;,iei»ex  en  fafion  pendant  quelque  minute  |  &  voiis-aurezde 
Tomt  L  T  t  . 
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l'argent  pur,  fans  alliage iSb de  la  plus  grande  iîneiïe  :  quant  à  la  diffolation 
de  l'or,  verfez-y  de  l'huib  de  tartre  par  défaillance  ,  édulcorez  la  matière 
qui  fe  précipitera  par  plufieuss  lodom  ,  puis  la  jetiez  peu-i  peu  dans  on  créa- 
fecoù  vonsânrex  mis  en  fiifion  da  bocaxfiM  oa calciné,  oadaiUdewro 
ae^  A;  vous  aurcsderor  de  la  plus  grande  pmeté. 

Aiare  façon  defair*  U  dipen^  tirée  de  AL  Bocford, 

PooR.  faire  cette  opération ,  on  mcle  au  moins  les  deux  tiers  d'argencsvec 
l*or  que  Pon  veut  affiner  t  on  metnn  creuiet  dans  le  fourneau  à  vent ,  on  char- 
ge kcreuiècdeces  méavx  on  feit  grand  fèn.  Quand  ces  métuix  fiant  en 
bain  ,on  lesbraUè  bien  avec  le  bnflbic  ordinaire  )  puis  on  renre  le  creulK 
da  fenmean  j  on  varié  enfuice  la  matietepar  inclination  dans  nn  baqoec  plein 
d'eau  commune  »  &  cependant  on  cemoe l'eau  avec  un  t^tonjurqu'au  fends 
du  baquet ,  pour  &ire  enforte  que  les  goures  des  métaux  ne  s'attaclienc  pas 
les  unes  aux  autres  ;  mais  qu'elles  foient  réduites  en  grenailles  creufes  Se  con- 
caves ,  c'edi-à-dire  en  grains  fort  menus,  par  ceque  plus  ils  fontmenus,  mieux 
on  en  fait  le  départ. 

On  retire  après  cela  les  grenailles  du  baquet  :  on  les  fait  fécher  :  on  en 
ifiet  nne  partie  dansun  vaiflèaa  de  terre  appellé  pot  à  départir ,  ou  marras  . 
dans  lequel  on  met  aoffi  de  Tcaii-forte ,  â  proportion  de  laqoantité  de  gre- 
nailles ,  c^eft^i-dire  une  livre  d'eau*fi»rte  par  marc  de  gpwnaille.  On  entend^ 
l^ar  une  livre  d'eau-forte  un  peu  plus  de  dctin-fcptier  deU^ieur,  parçeque 
treize  onces  d'eau-forre  font  le  demi-feptier.  On  met  le  matras  furun  trépied 
fous  lequel  il  y  a  un  feu  de  braife  pour  faire  bouillir  l'eau-forte  ,  afin  quelle 
agiffe  fur  l'or ,  de  manière  qu'elle  faffe  difloudre  l'argent ,  Se  que  lesefprits 
de  l'eau-forte  s'en  chargent  ;  on  remue  fouvent  les  grenailles  avec  la  verge 
de  terre  cuite ,  pour  faciliter  l'opération  &  empêcher  que  le  creufet  ne  foie 
caffé.  •        .      .    .  . 

'  Quand  l'ean»  ferre  ne  jette  plus  de  femées  rou^,maisde blancbes  »oii 
leôre  le  matras  du  fen  :  on  en  vtxCe  Tean  par  inclination  »  elle  entraîne  1^ 
gjSnt  qui  s*eft  incorporé  avec  elle  pendant  l'opération  ,  &  ainfi  il  ne  refte 
que  l'or  en  chaux  ou  fable  dans  le  matras.  On  remet  après  cela  de  l'eau-fert» 
dans  le  m&me  matras ,  favoir  demi  livre  pour  marc  de  grenaille  ,  on  remet 
auflîle  matras  fur  un  pareil  feu  de  braife  ,  &  on  y  lailfe  bouillir  l'eau-fortO^ 
jufqu'â  ce  qu'on  ait  entendu  un  certain  bourdonnement  dans  le  matras ,  par- 
ceque  c'eft  le  figne  ordinaire  que  l'eau  forte  n'agit  plus  ,  à  caufe  qu'elle  ne 
trouve  plus  d'argent  i  dilToudre  &  fcparer  de  l'or  :  alors  on  retire  le  matras 
<dufea»an  enVKftreaii>fette  par  indination  ,  &  dleenttaîne  l'argent  qui 
•*eftittGOffpqtéavec  dbpeadaacl'opéracioa  »  demaniaif  ^puiTor  demcor» 
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feul  en  pciuire  ou  en  chaux  au  fond  du  matras.  Mais  comme  il  en  refVe  oc* 
4iiiaifeaieiicqtMl^u«  patdw  «n  grenaille  ,on  la  verfedans  une  terrine  pour 
iwoTcrftéccaiGvaveciuUdâkckycffeceqttteftr^  en  grenaille ,  afind'a- 
dhev«c  étMàn  Toc  en  chaux  1 9c  que  les  efpcits  de  reau^ferte  détadient 
fiai  fâcilemeocrâr^tqiit.yeftrefté.Oti  remet  après  cela  l'or  pour  la  troî- 
fiemefeif  dans  le  ncme  marras  ,on  y  remet  auflîde  l'eau-force»  (avoir  le 
tiers  de  ce  qu'on  en  avoit  mis  la  première  fois  ,  &  on  remet  le  marras  fur  un 
pareil  feu  de  braife  ,  où  on  laifTe  bouillir  l'eau  forte  jufqu'àce  qu'on  air  en- 
tendu bourdonner  la  matière  ,  après  quoi  on  verfc  l'eau  par  inclination  dans 
un  autre  vailleau  ,  de  manierequ  elle  entraîne  l'argent  qui  eft  incorporé  aveC 
elle  ,  5e  l'or  demeure  ainlî  (êul  &  pur  dans  le  matras.  Quand  l'or  ell  entière- 
aient  rudoie eo  du»»  cda  marque  qu'il  eft  épuré ,  &  que  l'opération  eft 
achevée. 

On  connottpar  expérience  que  quand  fean-ferte  eft  bonne  ,  l'opération 
doitètre  achevée  par  latroifiemeeau. 

L'expérience  faicauffi  connoiire  que  la  première  eaa-ix>rte  que  l'on  a  mife 
dans  le  matras  agit  bien  plus  que  celle  qu'on  y  met  la  féconde  fois  ,  &  celle- 
ci  plus  que  celle  qu'on  y  met  la  troifîeme  fois ,  parceque  la  première  eau  crou- 
ve  toujours  plus  d'argent  à  détacher  &c  à  UiiToudre  que  la  féconde ,  &  la  fe-* 
conde  que  la  croiiîeme. 

•  Qoandh^écation  eftadievéesOnneiwmetpliisd'èMi-fiinedattslenu- 
ctas  ,  mais  de  l'ean  de  rivière  pour  jr  lavtir  l'or  â  plufieors  eaux  «  afin  qœ  l'im* 
preflion  des  efpms  èc  des  ftk  coaofi6  de  l'ean-ferie  (bit  &téé  ëè  emportée 

par  les  lotions  Se  effufions  réitérées,  ce  que  lesChymiftcs  appellent  édolcoier. 
On  réitère  ces  lotions  6c  effufions  jufqu'â  ce  que  l'eau  foit  fi  claire  qu'il  n'y 
paroiflê  aucune  teinture  de  l'or ,  ni  des  fels  corrofifs  de  l'eau-forte  :  à  l'égard 
de  la  teinture  de  l'or ,  il  eft  facile  de  la  connoître  à  la  vue  ,  mais  on  ne  peut 
juger  des  fels  corrofifs  qu'en  msrtant  une  goûte  de  cette  eau  fur  la  langue  ,  & 
fi  elle  eU  prefque  inHpide ,  alors  on  peutèrre  alTuré  qu'il  n'eft  rien  relié  des 
(ids  corrofifs.  Enfoite  on  verfè  Teau  da  matras  par  inclination  ,  enfortis  que 
llorydemeoreà  ièc}  onleretireendiata  de  la  «errine,  on  le  met  dans  des 
ctenibis  ,£c  on  met  ces  creafets  for  le  fini,  mais  OQnelesenet  d'abord  que  fiit 
im  feu  lent ,  parceque  l'or  pourroitècreextravafc  par  les  premières  ébullitions 
del'humidicéqni  refte  ordinaicement ,  ce  qui  fèroit  caHer  les  owSks  &  per- 
dre l'or;  mais  quand  ces  premières  ébullitions  font  paiTées ,  on  augmente 
le  feu  de  degré  en  degré  jufqu'à  ce  que  l'or  foit  prê  t  à  fondre  ,  alors  on  peut 
ctre  certain  que  l'or  eft  bien  delTcchc  iSr  recuit ,  &  qu'il  a  repris  fa  couleur 
naturelle  :  on  retire  à  l'inftant  les  creufccs  du  feu ,  on  les  laifle  refroidir ,  on 
eb  retire  l'or  qu'on  appelle  or  en  chaux ,  ou  or  de  départ ,  on  or  moUu  ;  on  le* 
fàaâ  dans  un  cceufec ,  &*onen  (kit  des  liugucs  dont  l'or  fe  trouve  tr^  fin , 
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ou  bien  on  emploie  cet  or  â  dotex  des  ouvrages  qu'on  appelle  nKmeî!  doté-, 
Se  pour  cela  on  l'ainalganie  avec  du  mercnce  Se  eu  remploie  enfiiiie  â  ce» 
Ibries  dVmvrages* 

On  amalgame  l'or  en  chaux  dansiu  fburneaal  vent ,  on  y  mec  un  creafêc,. 
on  charge  lecieufet  de  l'or  en  chaux  ,  &  on  faic  grand  feu  s  quand  l'or  eftc» 
pire ,  on  jette  dans  le  creufet  deux  fois  aucanc  de  mercure  qu'il  y  a  d'or ,  on 
le  couvre  ,  6c  on  retire  auffitôt  le  creufet  du  fourneau  j  lorfque  le  creufet  elb 
un  peu  refroidi  ,  on  verfe  l'or  Se  le  mercure  dans  un  vailfeau  plein  d'eau  com- 
mune ,  d'où  on  le  retire  en  pâte  blanche  ,  &  on  l'ctend  fur  l'ouvrage  à  dorer  r 
on  met  après  cela  l'ouvrage  au  feu  fur  imeplaque  ou  grille  defer ,  où  le  iner  • 
cures*évapore  âmefure  que  L'ouvragpfe  cecuit  &  rougit  j  Biai»on  ueIe  laifl* 
pas  croprougir^paroequecela  fêroitpén^crer  l*oi  daos  lespoffe»delV>uvfag» 
qui  fis  dédoreroic  ainfi.  Quand  Tonvrage  ett  alTez  recuir  ,  il  paroit  de  couleoa 
jaunâtre ,  &  il  ne  rede  plus  qtt*à  le  brunir  pour  lui  donner  la  couleur  ocdi«- 
naire  du  vernieal  dor^ 

II  eft  à  remarquer  que  la  couleur  de  l'or  en  chaux  crt  plus  belle  quand  Tor 
dont  on  a  fait  le  départ  eft  au-delfus  de  vingt-karats  ,  &  l'argent  qu'on  ^  » 
jnclé  au-delfus  de  dix  deniers  ,  parceque  quand  l'or  &  l'argent  font  au-def> 
fousdo  ces  titres  ^  l'expérience  fait  connoître  qu'en  lavant  l'or  en  chaux  avec 
de  l'eau  de  rivière  »il.$'éleve  utie  qnandté  de  paillenee  d'or  impalpables  fi» 
&fiir&ce ,  qu'on  n'eu  peut  recueillir  qu'avec  beaucoup  de  perce  de  dé» 
diet  »  joucre  ^eror  paroit  decouleur  pâle  qu'où  appelle  veulle  ;  en  ce  cas  om 
affine  l'or  êe  l'argent  avec  le  plomb  |.  comme  on  fititles  nSmgn  d*eigpnt»i 
avant  qued*eii  Êdreled^ari^ 

ProUdégmirnttnri^aipiHdes  eaux  fortes  ê^rh  Us  d^jwud^ar»- 

loizaid.       Quand  on  veut  recirer  Pargent  des  eaux  forces  qui  ont  ièrvi  au-  dépare  ^ 
on  metTeau  force  dant une  boflù  de  cerreou  de  verre  lucée  de-terre  >  app^. 
Ue  nacras  ton  fait encrer  lucol  du  matras dansuaalembic  ,oa  leslucte  Ueft* 
enfêmble  ,  fie  ou  fidtdiftiller  L'eaufbcte  dans  un  récipient.  Quand  cetc»^ 
diftillacion  eft  envitqp  au  ders ,  on  recire  l'eau  q^i  a  étédiftillée  >  9c  ou  l'ap- 
pelle eau  limple parcequ'elle  ne  contient  queues  flegmes  ,  mais  tyioique- 
fimple  ,  elle  peut  encore  fervir  de  première  eau  pour  commencer  à  amollir 
la  grenaille  en  d'amres  départs.  On  remet  enfuirc  le  rccipiejit  poLir  conti- 
nuer la  diftillation.  Quand  elle  eft  achevée, l'eau  qui  a  été  diftillée  elt  appclice 
eau  repaflée  ,  &  fe.  trouve  alors  en  état  de  fetvic  de  dernière  eau  pour  pet* 
6ûionner dTautres déparcs  i  elle);  eftmdme  plus  propre  qu'auparavant  pia£^ 
eeque  les  eaux. fortes  qutn*onc  pas  encore  (èrvi  ,  font  dorgées  de  fl^mes» 
qipi  lesiendent  glus  cooolîves  q.iie  dillolvantes  «.ft.ces  llegmes  ne  geuvenc- 
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îrrtf  (^-nipées  que  par  des  diftillations  rcitérces.  On  retire  après  cela  l'eaa 
rep  illcc  du  matras  en  la  verfanc  par  inclination  ,  de  maniiere  qu  il  n'y  refto 
que  1  argent ,  alors  on  caUc  le  matras  ,  on  en  retire  l'argent  en  une  niafle 
appcilcc  par  les  Chimift^es  caput  nuruutm ,  parceqall  ne  refte  plus  que  Tac- 
genc  àutt  fe  matras ,  &  qu  il  y  eft  manière  de  cfeie  «lort»  t  on  fond  Tar* 
fpnt  dans  un  creufec ,  jSc  <m«n  fait  dtt  Ui^i»  don»  Targenc  fe^troave  très  fin; 

On  recice  tucote  l'aident  des  eaux  fôries,  d'noe  aoire  manière  :  on  ver& 
Teaa  dans  des  terrines  de  grès ,  on  y  mec  fept  ou  huic  fois  aucanc  d'eau  de 
liv-iere  ,  afin  d'éteindre  l'eaa  forte  Se  la  rendre  moins  eorrofive,  8c  cette  eaa 
ett  appellée  eau  éteinte  s  on  met  deux  ou  trois  lingots  plais  de  cuivre  rouge 
djns  chaque  terrine  ,  &  on  les  y  iaille  pendant  vingt  quatre  heures  ,  atim 
que  les  efprits  de  Teau-for te  quittent  l'atgencpouc  s'attacher  au  cuivre  ,  par- 
ceque  comme  il  eft  plus  terreftre  &  moin»  ooïkipa^  que  Tarant ,  il  cà 
dTntttantpltts  poreux  y  &  ainfî  plus  fiictie  â  tee  pénétré  par  les  dj>rits  com* 
£6  de  rea»>Cone ,  qui  quittent  l'argent  pour  s'aaaeber  aii  cuivre  dont  ils 
le  chargeoti  La  fitfim  en  eft  que  les  parties  d'argent  qui  fimt  emportées  par 
celles  du  liquide  venant  1  heurter  contre  le  cuivre,  elles  s'y  arrêtent  Se  s'f 
fixent^  les  vingt  quatre  heares  pafTées,  on  retire  l'eau  éteinte  des  terriiie^ 
-  en  la  verfanc  par  inclination  en  d'autres  terrines  de  grès ,  de  manierar 
qu'elle  entraîne  avec  elle  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée  j  ainfi  l'argent  de* 
meure  en  chaux  au  fond  des  teirines  d'où  on  le  retire  avec  de  pedtey 
bioSés, 

On  met  après  cdk  dieux  OU  ttùît  autres  pareil»  tingotl  dé  enivre  roug» 
duM  les  teirines  où  Teau  éceinie  «  été  vet^,  &  on  les  7  hifle  pendaÂ» 
dÏMiw  lieues,,  afin  d'achever  Topésation  »  c*ea>à<dire»  pour  ecbevee  d» 
6ire  précipiter  le  refte  de  l'argent  dont  l'eau  étante  étoitc&argée  :  aprèt' 
^ioi  on  la  verfe  par  inclination  en  d'autres  parles  terrines  ,  où  elle  enï*- 
porte  les  parties  de  cuivre  dont  clic  eft  chargée  ,  ainfi  il' ne  refte  qtte  l'ar-- 
gent  que  l'on  en  retire  enfuite,  comme  il  a  été  dit.  U  ne  refte  plus  après 
cela  qu'à  bien  laver  l'argent  qu-'on  a  retité  des  terrines ,  à  le  faire  fccheo 
Bc  à.  le  recuire  de  U  même  manière  qfiel'or  en  chaux.  Lorfque  l'opérationr 
eft  ainfi  achevée  ».  l'eau  patotr  fort  claire ,  mais  ventttre  00  bleuâtre,  parce* 
que  l'arg/enr  l!àvoirrendne  bleuâtre»  êe  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée- 1^ 
rend  verdâtre  :  d^tSt  cete»  eau  qu'on  appdle  eatt>  iiscondey  à  eaufè  ^'eilo- 
eft  chargée  de  vitriol  qui  étoic  dans  lo  cuivre  par  h^difibiution  qui  en  aécéi 
faim-i  ks  Chirurgiens  de  les  Maréchaux  l'appellent  eau  bleue  lorfqu'ilaVenr 
fervent  dans  les  opérations  où  elle  leur  eft  nécelTaire. 

Cette  eau  féconde  peut  être  rectifiée  de  manière  à  fervir  encore  aux  dé-- 
parts  y  mais  on  ne  fait  point  certe  opération  dans  les  Hôtels  des  Monnoies »• 
•efoot  les  Diftiilatcucsqpi  Lifuu^  àiui&  leurs  laboratoires»- 
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'PûU&itiiMr]ctparaesd«ciiivwdoittl'«uiikoiid*  «ft  chargée ,  en  mat 
deux  ou  crois  lingots  plan  defo  d«Dt  lei  tonnet  où  eft  l'eta  froonde ,  & 

on  les  y  lailTe  pendant  vingt-quatre  heures ,  parceque  pendant  ce  rems  1m 
efprits  de  l'eau-forre  quittent  le  cuivre  &  s'attachent  au  fer,  de  la  m^tne 
manière  qu'ils  ont  quitté  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  :  la  raifon  en  eft 
que  le  fer  étant  plus  terreftre  &  plus  poreux  que  le  cuivre-,  les  efprits  de 
l'eau  forte  quittent  le  cuivre  &  le  font  précipiter  en  chaux  au  fond  des  ter- 
fines,  &  tlnfi  lei  panies  de  fer  prennent  k  pltcede  celles  deonvie. 

Apcèt  œU  on  vecie  l'eau  féconde  par  indinanon  en  d*antres  pareilles 
terrines  »  de  die  entnSne  les  panies  de  fer  dont  elle  eft  durgée,  enibrce 
qu'il  ne  tefteqne  les  parties  d»  coivie  qu'on  teciie  enfaite  avec  de  petites 
broflês ,  comme  il  a  été  dit. 

On  met  d'autres  pateilles  plaques  de  fer  dans  les  terrines  où  eft  l'eau  fé- 
conde,pour  achever  de  faire  précipiter  les  parties  de  cuivre  qui  y  font  reftces  ; 
on  les  y  laifTe  pendant  douze  heures  que  dure  l'opération  ,  après  quoi  on 
verfe  l'eau  par  inclination  en  d'autres  pareilles  terrines ,  &  on  retire  les 
parties  de  cuivre;  on  lave  enfinie  le  cuivre ,  on  le  fait  fécher  &  recuire  ,& 
'  OD  yobiècve'lea  mfimes-  drconftances  que  pourTor  9t  Targenten  chaux'» 
après  quoi  on  fend  le  enivre  &  on  en  £ût  des  lingots.  Cependant  comme  ce 
advctt  peut  enooiv  tenir  qud^iet  pardès  d*aigent ,  on  s'en  ftrt  en  d'aune^ 
départs  afin  de  lesrediec,  onUen  on  eli  fait  des  alliaget ,  fcon  retrouve 
wù&.  Ida  parties  d'atgent  qall  peut  tnûr. 

Four  rairer  U  fer  de  l'eau  féconde. 

Quand  on  veut  retirer  aurtî  les  pardes'de  fer  dont  l'eau  féconde  s'cft 
diargée  pendant  l'opération  ,  quoique  cela  ne  fe  pratique  gueres  ,  on  fe  fert 
de  calamine  on  de  un ,  ces  minerame  étant  plos  terreftres&  plus  poreux  que 
le  fer  \  ainli  les  efprits  de  l'eau-forte  quittent  les  parties  dn  fer  /  &  le  char- 
gent de  celles  de  ces  minéraux. 

Enfin  ,  fi  on  veut  faire  précipiter  ce  que  l'eau  feoonde  retient  de  ces  mi» 
netaux,  il  faut  y  verfer  goutte  à  goutte  de  la  liqueur  de  nirre  fixe:  par  ce 
moyen  on  ne  perd  aucune  partie  ni  des  mét.iux  ,  ni  des  tnineraux,  ni  des 
ga»x-forres ,  &  ancres  eaux  chargées  de  mçcal,  qui  y  ont  été  employéeSt 
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Procédé  des  Affîneurs  de  Lyon  pour  faire  le  départ  des  matières  d'or  &  d'argent^ 
exécuté  en  préjince  du  fieur  HelLot  y  de  l'Académie  des  Sciences  f  Commis 
à  cet  ej*t  par  le  Confed  en  1746 ,  &  extrm  Je  fom  Mémoire  lu  à  la  mimé 

•  .  :>     .   •  .    ..  :t 

Dépit  lilit  fiii  ^Hiii»p|ii  marcs  qiMtrs^fMdefettill«»doK<«rtaateii 
naits  qu'en  lamesi 

Not4h  Sur  cette  quantité  ily  aun  déchet  nécefTkireoccafionné  parlaciredone 
les  traits  rompus  ont  été  enduits  pour  pafler  plus  aifément  par  les  trous  de^ 
différentes  filières.  Voyez  l'Art  des  Tireurs  d'or  de  Lyon,  au  mot  Tirer  l'or. 

L'Ouvrier  ,  qui  devoir  faire  la  fonte  de  cette  partie  de  ret-iilles ,  avoir 
ffit  rougir  d'avance  un  creufet  de  terre  de  larnage  de  la  capacité  de 
Ônquance  marcs  i  U  lonla  ces  retiillss  en  graflês  pel<»ctes  pour  l^fidceen* 
trer  fiiccefllymenr  dans  le  crenfec ,  te  i  meïnte  qpe  les  premières  tè-  foâ* 
doienc  :  ce  qui  fût  coaftneacéi  neof  heures  quarante-ônq  minutes  dn-nann* 
T<ftit  fAtgentéomtenlbein ,  il  couvrit  le  crenfec  «fnn  couverde  plat,  &  au 
boocde  trois  «ytaos  dtlieares ,  il  braflà  cet  argent  auriferé  avec  une  palene 
rongie  au  feu  ,  pour  bien  mcler  l'or  avec  l'argent.  On  apperçut  fur  la  fur- 
face  du  bain  de  la  litarge  en  flux ,  à  la  vérité  en  petite  quantité  ;  mais  cett» 
petite  quantité  fuffifoir  pour  prouvet  que  l'alliage  de  cet  argent ,  ordinaire- 
ment à  onze  deniers  dix-huit  grains ,  étoit  partie  en  plomb  Ôc  partie  eiv 
cuivre.  Sur  la  palene  qui  iêrvoic  i  l'enlever  avec  les  petits  charbons  furna> 
geans  ,  on  vtiyoic  une  petite  fimée  qu'on  ne  peac  atociboer  qu'à»  un  refte^ 
de  plomb  qtûs*év^oiteadcnoD  â  ladre»  poifqu'il  y  avoir  pins  d*noelieiir» 
tfac  Targenc  éioic  en  bain»  &  par  confiqtieat  la  dre  endeiement  brûlée  te 
Confommée. 

Loifqu'on  jette  cet  argent  auriferé  en  grenailles ,  pour  en  faire  enfuite 
le  départ  par  l'eau-forte  ,  la  diffétence  de  la  pcfanteur  fpécifique  des  deiut 
métaux,  dont  l'un  eft  à  Tautte  comme  izoo  à  654,  félon  les obfervations 
de  M.  Wolf ,  devoit  occaiîonner  une  inégalité  de  richeffes  dans  les  grenail- 
les ,  c'eft  i-dire  que  les  unes  dévoient  contenir  plus  d'or  que  les  autres.  Or 
l'uiage  eft  de  porter  à  l*Eflàyenr  la  baflîne  cà  l'on  a  mis  féciier  mmes  les 
girenaiUes  d'une  fenie  i  il  prend  anhaiàrd  nnedecesgreneilles»  il  en  conpe 
I0  poids  d*nn  gros  »  mais  il  ne  £ût  fon  ellâi  que  fi»  la  moitié  afin  de  pouvoir  Je 
xecommencer,  s'il  eft  néceilaire  de  faire  vit\crepri/e  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme 
In  fécond  efl*ai.  St  les  grenailles  font  dericbeiTe  inégale,  il  peut  en  prendre  une 
pauvre  ,  &  dans  ce  cas  fon  rap,  ort  fera  tort  aux  propriétaires  des  retailles  do- 
rées, auxquels  les  Affîneurs  prétendent  ne  devoir  tenir  compte  de  l'or  que  fur 
le  pied  de  i'edài.  S'il  en  prend  une  riche  >  £aa  rapport  portera préjudiceaux 
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Officiers  AfHneurs  qui,  jufiju'àprcfenc,  ont  cru  avpir  droit  de  retenir  U 
chaux  d'oc  des  déparcs.  ' 

L'argent  du  e^disc  étanc  en  éiat  d'toe  ^canaillé,  le  Boudeur  prie  et 
«teafiec  avecftscemiUes  de  Tedk  leiiteiBem  le  baiil  dam  aa  gnadbaqoec. 

d*eau  ilahaateacdevingc  ivingt-deiucpoooe»,  &  anfeaddaquel  • 
il  7  a  une  grande  ba(Sne  pour  recevoir  ces  grenailles» 

'  Les  ^enailles  récitées  avec  leur  iniline  égceat  daiBk'hi'iei  fiu  le  fev ,  pm 
pefées.  11  s'en  trouva  quarante-rrois  marcs  fix  onces  quatre  gros ,  (i  quoi  il 
faut  ajouter  le  poids ,  alors  ignoré  de  trois  échantillons  de  grenailles  que 
le  ficur  Hellot  avoit  reçu  avec  une  cuillerée  de  fer  enfoncée  dans  l'eau  fous 
Je  jet  »  une  autre  partie  de  la  furface  du  creufet ,  une  autre  petite  quantité 
4ii  milieu,  aiatantdiifiMul  pont  en  fiùce  croit  elGds.)  Hm  iitie<«iiee  êxffoê 
^argent  provenattC  des  làTÛres  dn  creoiet  pillé  »  on  marc-,  une-  oooe  » 
un  de«eqae  le  Fondenr  noomie  LavÛns  c^eftla  coodie  d'arg^ 
^  ceftedans  le  aenfec  «  aprisce  lencécouletoencde  ce  méni  dam  fean  da- 
baquet. 

Les  quarante- trois  marcs  ,  Hx  onces ,  quatre  gros  de  grenailles  anrifêrées 
fiirent  diftribués  à  peu-prés  également  ,en  fix  matras  de  verre  lutés  ;  on  ver- 
fa  dans  chacun  une  première  quantité  déterminée  arbitraircmenr  ou  par  ha- 
bitude ,  de  l'efprit  de  nitre  diftillé  chez  les  aifineurs  ,  mais  reconnu  pur  par 
les  épreuves  qui  en  avoient  été  faites  :  on  plaça  chacun  de  ces  matras  fur  un 
de  iflbie  d^  brûlant  tdeaz  heures  après ,  on  retira  les  matsas  de  de^ 
le  fid»le  &  les  a^ant  lasflR^  refeoidir ,  on  en  reriâ  l'efpric  de  nicre  chargé 
4*a^a>t  dans  descennet  de  veneloiées  pour  la  diftillamn ,  carcTeft  par 
lâdiftUlation  du  diffi>lvant  qu'on  eft  dans  lliiûg^  «1  Ljron  de  déflïcher  l'ar-- 
^BOX  pour  le  remettre  enfuite  en  fufion  &  en  lingots  :  on  n'y  connoît  pas  le 
départ  par  les  lames  de  cuivre.  La  chaux  d'or  commençoit  à  fe  ra/Iembler 
t^i  fonds  des  matras  ;  mais  comme  il  reftoit  encore  quelques  grenailles  d'ar- 
gent non  dilloutes ,  on  y  verfa  de  nouvel  efprit  de  vin  ,  &  l'on  replaça  les 
matras  fur  le  fable  où  on  l^es  lailTa  jufqu'd  près  de  quatre  heures ,  qu'on  les 
retira  pour  en  yerler  Te^rit  jde  nitPe  dans  les  cornues  àc  pour  y  en  retnertre 
4e  nouveau,  afin  d'éviter ^oe  vers  la  fin  dn  vefcmnt  de  la  liqueur  chargée 
4*arg^,ilB^pal&U  avec  elle  dans  la cemoe  quelque  moUecule  de  cfaamt  \ 
d'or ,  ce  qui  auRnt  rendu  l'expérience  domeole  :  on  fit  égouter  ce  refle  do 
liqueur  de  duque  kRacras  dans  des  cmtpms  oa  janes  de  fayence  blanche  :  aa- 
moyen  de  cette  précaution  ,  il  n'y  eut  pas  tm  ar6me  de  chaux  d'or  de  perdu. 

Il  fe  trouva  quatre  matras  ,  qui  apparemment  contenoient  plus  de  grenail. 
les  que  les  deux  autres  ,  dans  lefquels  il  fallut  verfer  une  quatrième  fois  de 
Ijcfprit  de  nitre  ,  puis  les  remettre  au  feu  y  enHn  lorfqu'en  les  examinant  at. 
teojdveniçac  avec  une  bougie  allumée  *  on  fut  alToré  que  le  dilibivant,  qaçi- 
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que  mis  en  plus  grande  quanùté  qu'il  n'en  falluît ,  n'agi^Toit  plus  j  qu'il  n'y 
«voie  plus  de  Tapeurs  rouges  dans  les  nucrxs ,  ni  aocime  élévation  deboUes 
d*air  fitr  la  fnrfiice  de  la  liqnear  »  on  Tflcia  refpm  de  nine  dans  les  fii  cor« 
nue$;Aeles  outras  ayant  éil  ^utés  dans  les  jattes  de  iàyence,  on  les  rem- 
plie d'eau  ,  8c  on  la  vec£i  avec^  duos  d'or  qu'elle  enrrainoit  dans  une  gran^ 
de  jatte  de  fayence.  Les  nattas  fbcenc  rincés,  &  route  la  chaux  d'or  ayant  été 
ïaffembléc  ex.idement ,  on  lava  cette  chaux  douze  fois  de  fuite  avec  de  l'eau 
chaude.  On  mi:  cette  chaux  d'or  dans  un  petit  creufetde  terre  de  larnage  avec 
toute  l'atcenrion  rcquife  pout  qu'il  n'y  en  eût  rien  de  perdu.  Ce  creufet  fut 
place  à  cinq  heures  èc  demi  dans  un  fourneau  allumé.  On  le  recouvrir  d'un 
4Mitre  crenièt  de  nime  grandeur  ,  placé  en  ièns  contraise ,  Scà  6m  hences  « 
^ooxe  minutes  »  ces  creufets  étant  rougis ,  prefqoe  blancs  ^  on  les  retira  da 
ha.  dans  la  ctainie  que  la  chaux  dTor  ne  fè  fondit.  Le  erentêt  contenant  étanc 
refroidi ,  on  rerira  avec  une  pince  la  chaux  d'or  raflèmblée  enunemaflèfpoo* 
^eu(iî&  pre(quecilindrique  que  l'on  mir  dans  an  plus  peric  creufer. 

Le  lendemain  le  Sieur  Hellot  s'étant  rendu  chez  l'EfTayeur  reprcfenta  le» 
trois  petits  paquets  de  grenailles  1  celui  qui  les  avoir  cachetés  i  ces  grenailles 
furent  pefces  féparémene  &  replacées  dans  leur  papier  ,  «lies  fe  rrouverenc 
pefer  en  total  deux  onces ,  un  gto(,  vingt  grains ,  lefqueUes  jointes  au  mon- 
tant des  grenailles  ci.devant  décaillé  font  quarante  cinq  marcs  ,  triMs  onces  , 
quatre  gros  »  vingt  grains.  Ainfi  iln^  eut  que  quatre  onces  ,  ùpt  gros  »  deux 
deniers ,  quatre  grains  de  déchet  iôc  les  quatanfié  fil  maccs,  quatre  giM»  qut 
peToienrles  retailles  dorées* 

L'EfTayëur  prit  an  gros  d'argent ,  félon  Tufage ,  dans  les  trois  paqnea  dé^ 
cachetés ,  &c  les  mit  en  trois  papiers  numérotés  i,  i,  j.  Il  en  pefa  trente  fi« 
grains  qu'il  pafla  à  l'ordinaire  i  la  coupelle  avec  huit  parties  de  plomb  pauvre. 
Il  n'y  avoir  fous  la  moufle  de  fon  fourneau  que  ces  trois  efTais  pour  éviter 
toute  erreur.  Les  boutons  d'argent  étant  refroidis  6c  broCTés  ,  il  les  rapporta 
quant  i  l'argent  i  joom  deniers  dix  huit  grains^  enfiiite  il  fit  le  départ  dd 
chaqoe  boucon  dan  trois  mattas  mméretét  ;  il  lava;  la  chaux  drori|û.  s'en 
écoicfépaiéeavecderean  chaude,  dcfayant  reverbéréejiflêaefoiblenicnt  dans, 
de  petits  creuièts  de  terre  fine  &  unie ,  il  fir  la  pélSSe  dechanxd'oKds  cttaoi|: 
«flàâs,  éie  en  rapporta  le  poids,  comme  il  ftiit. 

Le  numéro  premier  ,  trois  deniers ,  dix  gtsins.    .       .•  ' 

Le  fécond  ,  trois  deniers ,  cinq  grains.    •        .         •■  , 

Le  troifieme ,  trois  deniers ,  fix  grains. 

Alors  on  décaheu  le  creufet  qui  contenoit  la  chaux  d'or  départie,  la  veiUe, 
des  quarante  trois  marcs ,  fix  onces,  quatre  gros  de  grenailles  aunfiSrées  »  donc  • 
peifisone  ne  fiivoicle  poids.  Le  ^eur  RAUn  pefit  cette  chaux  avec  des  halan^ 
ipesqu'ilavoit  :flppoffaiQidePaii8  »  élc-ayec  é»  poideétalooiiéi.'è  kMosoaiibs 
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por'coofôqntDr  pbii  pefAoi»  4f  «m^  dmitn  owf  gnim  lyn'eili  s'iiwtt 

ècreTelon  les  crois  pio^itt  réunis  Ues  crois  ei&is  ci-(}fifliis énoncés. 

DBJSULàUQU^p  monwHe  d'argent  fabriquée  à  Vfotfe,  qui  a  pour  enr* 
preinre  d'un  côté  un  Chrift  fourenanc  de  fa  main  un  globe  ,  8c  de  l'autre 
côté  un  Saïui  Marc.  Cette  cfpece  cl\  du  {X)id$  de  cinq  deniers  quelques 
graias ,  ëc  tient  de  fin  onze  dcme»  deux  ffâxaSy  qiuue  (ktUogucfi  fonc 
l'écu  de  France  de  Toixaiite  ibis. 

DURERENT»  en  aeran  ck  Momiofe,  cft  «ut  pttûeiDtfipie  fM  io» 
TaUIoars  pArdoiUtti  êelmDk§Sbms^  Monneie»  foKabtigés  demcO' 

t^Rp»  ou  du  çôcé  de  l'ccafloB  ou  au  hm  êt  Teffigitt  ;  Bs  1&  cboififlènc  â 
ksr  gré  ,  tel  <p*aii  fiikU*  M  croiâÎMt»  «ne  étiiU,  infr  toc  y  w 

un  animal ,  &c. 

Le  différent  du  Dire£^etir  fe  place  an  bas  de  l'effigie  ,  &  ne  doir  pas  erre 
le  mcine  que  celui  du  Tailleur ,  qui  fe  met  avant  le  millefime.  Outre  ces 
>  difTérens  il  ]ra  encore  celui  de  b  Monnaie  qui  eli  (xàxnùiomeiM  uae  lettre 

^ui  fe  place  aa  bas  4e  Técnffiia.  Voyez  LsTrus. 

-  Ces  4tfléraiif  onc  été  i^phiis  pour  répcdi^re  é»  k  ïmtk  ie»  «fp«ces ,  â( 
fonr  marqaçr  le Uea oà eHcs obi  été  fabri^piétir  ainfi  qu'il  aTcft piariqié' 
ihi  wiM  ^  pcçnsen  Rois ,  akn  le  Monéniit  &iébic  iQMne  fin  ma»  Ar 

£i  qualité  entière  flttor  afarégé  fur  les  djimir 

Le  différent  doit  être  parriculier  &  ne  peut  être  marqué  fur  ks  efpeces, 
as  ètte changé  que  par  ordre  de  la  Cour  des  MonrKiies ,  oude«  Juges-Gar- 
dès  y  mais  ib  doivent  ctrc  changes  toutes  les  fois  qu'il  y  *  ou  de  nouveau» 
Juges-Gardes ,  ou  Eilayeurs  »  ou  TaiUeors  panicaliers ,  ou  Dtre^urs  ^  de 
ea  ce  ca&,  ou  fait  uoe  boete  parocniiAre  des  deniers  «pi  ont  été  fabriqué» 
dcpns  k  uMiviçMi  difftent»  afinqa»  fouvtsge  qû  a-éid  6fariq«é  dqiui» 
— ^      kclungeintnc  deftOffidci««  .€Nbdk  MaSott,  fmSà.  tor  ttoosn»  le  jugé 

piéoMpr^  fiuis  ««te  précaackn  an  panait  flondaniHi  k»  «mi  pout  k» 
anvês,  pcor raifoa des friiUtgii  ic értadçséi qfti fc BBnufiiDkm haa» do 
sanedcs  de  ^Ordonnance.. 

L'Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  Août  1750  portant  H^eiiienc 
pour  les  délivrances  des  efpeces  nx^anoyces,  prefcric  qu'en  cas  decttangemant 
tt  de  Diredeur ,  ou  de  Graveur  ,  il  fera  vus  un  dirtcrenc  nouveau  fur  les- 
*  n  efpecesqui  feront  fabriquées  doafiiiua.dzeiliDnoaveao  procès  verbal  ,  cc^ 
1%  qiià pani^Moeai  oMawBipaackK  JâgpiifiniMftii  iBU  Efcyeurs  poae  1» 
»  wnudftktit  easmce dw  Tagnéa  oèkft  fcdd^cetoft>  ùnntnmiê^ 

m  OÀ  MMII9  4|Blllél*- 
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cnacm  f  Atteangtift  fie  if  ^  munidlr  «Aiitaa^ 

DQffAR-lIBTI,  mcaaam  d»  cbmpre  èxirÀ  ferrent  le»  Ptsùaia  poluf 
fsnif  leus  livftt  ;  il  mrdbir  «fiaiR  thnptes. 

DINAR.>CHEILAY,  ^eft  en  Pttib  Ivpouboa  U  waknt  de  Pécttoa  da 
«lucat  d*or. 

DFRECTEUR   GENERAL   D^ÊS  MONNOtES. 
Cet  Officier  a  été  cré<î  en  titre  d'office  formé  par  Êdic  da  mors  de  Juin 
1696  t  fous  le  titre  de  Direéleur  &:  Tréforier  Général  des  Monnoies,  poUt 
en  faire  la  régie ,  arrêter  les  comptes  des  Dird<^eûry  patticoliers ,  &  édçooij^' 
Mreiifiiîn  teaKaiiConlUI  dte  Roi ,  qu'en  ]k  Cli»^^ 

U  dm  de  Tféfimec  Géaécèl  aicçibaé     ÙbxââM  iSÉistidi'étê 
primé  pac  Edic  dtt  mois  de  Jaai^er  1^65. 

Par  autre  Edlt  du  tBoi«  de  Fémet  »7^I7  t<S»Maljeftéa  éceiiicficfnppriiné 
l'Office  de  Diteâeur  Général  des  Moniioies  créé' pac  Edit  du  moi»  de  Juin- 
h64t6  y  8e  par  le  mcme  £dir  y  Sa  Ma^elèé  a  créé  de  érigé  éh  titre  d'officd  formé 
Ac  i  titre  de  fur  vi  van  ce  un  Gbnfeilier  Dire^ur  Général  dès  Monnoies  du- 
Royaume  ,  pour  régir  toutes  les  monnoies  6c  prendre  connoiflance  de  ce  qui- 
s!yt  fiera  pour  ion  ièrvice ,  arrêter  les  comptes  du  travail  6c  £>brioation  des- 
Moo]i0ie%  dtèmtaiuaaat'lmmàm  q^MAeoliMuMérpoiivtoaKee^nL 
cencerae  lest  cégie* 

Le  même  Edic  ocdoone  que  les  compcefesat  da  tnveil  des  Mosnoîes  » 
flfpâv^fB^ilsreunincéié  a'poftiUlésftrstrttés  parlé  DiMâfistor Général  ,  feront 
f iiwii  ililier  iei:  pièces  Joftificacives  par  les  DirediaiS  particuliers  des  Moii<« 
noies  au  Tréforier  Général^  pour  lui  fetvir  ifaire  conipter  les  Diredeurs  dm 
bénéfice  du  travail,  fuivant  la  liquidation  faite  par  l'Arrêt  des  comptereaux. 
Se  à  former  les  comptes  généraux,  à  rendre  par  le  Tréfurier  Général  tant  au 
Canftil  ({D'en :lft.Chami»FdaCem  ,  ainfi  qu'il  eAplift'auloflg  çttpliqaé 
dswWrenider&iwiardrl»EiUft  (  i  )• 

Air  VIO- BU  n  a:  I  »  v.i!  ic 

M  Nom  «fOns  par  amtcrpnSfenc  fidlcéteinc  tt  Ibppriifié ,  ételpiora  tt 
t>  ftpprimons  l'Officrdtf02ceâter  GjbiiaA  dè  nbs  MiAindes  ctéé  pis  1^ 
e  dirmoirde  Joiii  t6$$.  ...  ^ 

VI.  ■ 

,  I*  Novs  avons  créé  fip^ng^  ,«céoos  éc  écjf^oos-i»  ciffe^d'oflècofiNimlfiSe 
•  i  titre  de  furvivance  un  nocce  Confeillec  Dirateir  Génécal-  des-  Moa- 
«•  noies  denocte  jRofiinme ,  kqifiA  ségim  muet  m»  monnoies  »  prendiai 

* 

(1)  NMé.  Oa  oe  rapporte  de  cet  Edit  qae  Ui  Âtiidei  ^oi  coBcement  le  Dlteâcur  G^aé« 
oltkfivpUuaaMcTaasoaiaa  Gmaaaa, 

Vttij 
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^40  'DI  R 

M  conooiflânce  de  ce  qui  s*y  fera  pour  notre  Servie  Pourra,  quand  il  le  Ju' 

•  géra  nécefTaire,  fe  faire  repréfcnrer  les  régiftrcs  tenus  parler  Officiers  de 
f»  nos  Monnoies,  &  examiner  toutes  lescaiiTesd'iceiles. 

VIL 

»  Le  Pourvu  dodit  Oflicemnema  tout  les  moisea  nom  GoafeU  3»f  î* 
W  naikoesnn  état  du  travail  &  des  fimds  de  chacune  deiîliies  Moonoies  »  à 

•  Tefiet  dequoile  Tréforicr  &  le  Contrôleur  Général  de  nos  Monntnesfe- 
w.ronc  tenus  de  lui  fournir  les  premiers  jours  de  chaque  mois  un  érat  d'eux 
M  certifié  véritable,  des  recettes  &  dépeniies  Êûies  par  ledit  Tréiotiec  Gcné- 
m  talpendanc.lemoisptécédent. 

VIII. 

»  Ponir  nectre  ledit  Direffceur  Général  de  nos  Monnoies  en  état  d'avoir 
»  une  connoifTtnce  des  cailTes  d'icelles ,  Nous  voulons  que  le  Tréforier  Gé- 
M  néral  de  nofd.res  Monnoies  foit  auflîtenade  lui  fournir  ,  au  plûtard  qua- 
n  tre  mois  après  l'arrcté  de  chacun  compte  du  travail  par  ledit  Direâeur 
•>  Général,  une  expédition  du  compte  courant  ou  de  caiilê  ,  que  ledit  Tré- 
■•  fefierOénéral  avec  clucan  des  Diceâenrs  particuliers  de  no» 

»  Monnoies  »  vifie  pet  le  Conttélenr  Général  denoidiies  Monnoies. 

•>  Le  Diredeur  Général  tiendra  un  regiftre  exaâdes  ordres  que  nous 
I»  rons  donner  concernant  la  régie  ,  lesdépenres&  diflributioosde  nos  Mon» 
»  noies  ,  lerqueis  ordres  lui  feront  tou&adreiTés  i  cet  eâèt. 

m-  U  iq»poftiIl«»  H  eciliera  dorénavant  les  coiAptetetiK  Ai'tMvnil  Air  nos-' 

•  Monnoies  qoi  Ini  feront  préfentés  pae  les  Dixeâenrs  perticoliers  d*icelles 

•  k  commencer  par  ceux  de  la  préfente  année  1717  jpour  être  enfuite  remis> 
avec  les  pièces  juftificatives  pas  WsOireâears  particuliers  au  Tréforiec 

M  Général  lui  fervir  à.  faire  compter  lefdits  Direébeurs  du  bénélîceda. 
M  Travail  fuivant  la  liquidation  faite  par  l'arrcté  defdits  comprereaux  ,&  i 
»  former  les  comptes  gcncraux  à  rendre  par  ledit  Tréforier  Général ,  tant 
»  en  notre  Conleil  qu  en  notre  Chambre  des  Comptes.  Le  Direûcur  Glé- 
m  néral  de  nos  Kfonnoies  pourra  à  cet  cHêt  obliger  les  Dixeâeun  particai^ 
M  liées  i  loi  préfenter  lèattconptereanz  de  ctavail  dècfiactue  année  dans  lé 
mois  de  Mats  de  Tannée  finvante.&  en  cas  de  letardemtnt  détenies  des 

•  coatuinres  contr'eux  «  comme-s'ils  écoientdébkenrs  de  leiotaliié  desde#> 
■  niera  i  em4éUvxés»  ..,.,*... 

.....         ,     .  ■    .  '  m 

V  il  V 
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D  I  ^  MI 
XL  ' 

ar  n  An  ma  ^an^tec  les  qpacre*  expédidoai     compte  de  ittvail.  qui 

»  lui  feront  pféfentées  par  chacun  defdits  Diceâeiiw  pentcttlter« au  If Ifttard 
»  dans  le  courant  de  l'année  delà  pcélèncadon  ,£oas  peine  d'être  reTponfa. 
»  ble  des  amendes  qui  pourroient  par  fon  retardement  ètteptonoocdescoiw 
»  cre  le  Tréforier  Générai  de  nos  Monnoies. 

XII. 

m  Geu  qoi  &  ptéfcniecont  i  Tavenir  pour  obtenir  des  provifions  des  Of- 
m  iicei  de  nos  Monnoies ,  fetont  tenus  de  jnftifier  de  notre  agtéaent  par  le 
m  certificat  du  Direâenr  Généial ,  vifc  par  celui  des'ConiêilIers  de  notre 
m  C^onfeil  des  Finances ,  qui  fera  chargé  du  détail  de  nos  Monnoies  leqnel 

•  certificat  fin»  anac&éfoBs  le  conue-fcei  des  provifions» 

XIIL 

m  Voulons  que  pour  entretenir  la  relation  &  la  correfpondance  qui  dois 
•»  être  entre1esa£Îresdenos  MoDmnee  &  celles  du  Commerce,  leDirec- 
»  tenr  Général  de  noiilites  Monnoies  ait  pareille  entrée  IKance  en  notre 
m  Confeil  établi  pour  le  fait  du  commerce,  que  les  deux  FermieisGcnéraus 
m  qui  y  font  appellés ,  pour  être  oui  fur  les  affaires  qui  amonc  rapport  ans 
m  Monnoies  :  auquel  Direûeur  Général  de  nofditet  Monnoie*^  Nous avone 
m  artribué  &  attribuons  quinze  mille  livres  dégages  aûnels  &  efFeftifs  par 
»  chacun  an  ,  qui  lui  feront  payes  par  le  Payeur  des  gages  des  Officiers  de 

•  nos  Monnoies  j  à  i'eftet  de  quoi  il  fera  fait  fond  dans  les  états  defdits  ga- 
m  ges  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  ,  ainfi  que  des  gages  des  autre» 
m  Offidetsdenos  Monnoies  :  8e  pour  le  dédounnager  des  lirais  de  fiurea» 
»  9c  anores  qtfil  pourra  6iie  pont  notre  fervice ,  Nous  loi  avon»  en  outre 
w  accordé  la  fomme  de  huit  mille  liirres  par  chacun  an  pour  hd  tenis  lien  de 
»  cahier  de  frais  ,  laquelle  noas  voulons  lui  erre  payée  fur  fafîmple  qnîtttoce 
»  par  bTrçforier  Général  de  nos  Monnoies ,  foit  qu'elles  foicnc  en  régieotf 
»  non  ,  auquel  Tréforier  elle  fera  palTce  Ôc  allouée  fin»  difficulté  dans  b 
M  dépenfe  de  fes  comptes ,  tant  en  notre  Confeil  cju'en  notre  Chambre  de» 
»»  Comptes,  fur  ladite  quittance  feulement ,  fins  qu'il  foit  obligé  de  rap- 
»  porter  auam  état  o«  ménmîie  defdtces  dépenfes  on  cahier  de  frais  dont. 
»  en  untquebefoin  eft  on  fèroit^  Nous  l'avons  déchargé  &  déchargeons  :  ôc 

comme  les  fenâiou  dwfit  Direâenr  Général  l'engagent  a  ctreamtiniiel* 
»  lement  en  la  Monnoie  de  Pari»  {oury  donneries  ordres  néceffiutce  pouc 
m  le  bien  de  notre  fervice ,  notre  intention  eft  qu'il  y  air  un  logemeiit  eon* 
m  venable  »  ainfi.  qu'il  fera  par  Noua  ocdonné  &  Voukma  aufii  q^'it|oaiflè  du 
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-^'uéam  honoearf ,  fiandiifes,  imnraniiés ,  prééminences,  emnpdotts  i 
u  demi  de  commkdmuSf  de  franc  &lé ,  &  de  tons  aactes  droiei  ftpréro* 
^ivesaRribu^  ao  DireéleaeGMiet  dkiiief  MMMioiet  par  IMcI^lV 
.  «fefMidttnoiede'^ûniffy^. 

XIV. 

Cet  amcle  fixe  la  finance  de.cetQflicfti]*6)Piiii  d»a^€aMnùUftU^ 
•  nés ,  Se  agrée  le  Sienr  Giaffin  pour  le  femplir. 

JVSwtf.  Le  fiirplus  des  Snicles  coacecne  l'Office  da  Tiéiôcier  Oéoéral  d«i 

XX. 

«  Les  Pourvus  del  DiKce  do  Dirc<âeuf  Géruéral.  crée  par  le  prc(ènt  Edit 
a»  prêteront  ferment  &  foronc  re^us  tsur  on  aosxù  Ciuuabfa  dcs  Compces  « 
w  qu'en  notre  Cour  des  Monnoies  4  ^401;. 

RegUbé  en  la  Cbambce  des  Comptes  le  xo  Macsiji/. 

fin  ]#€oac'dB»MD«MieS'le(7  Avril  fumai; 

AyaiiB  Cannée*  lé^-,  ha Mamioies  éwiene a&wnéni  pap  des.Baarpniw 

âailiec»i  fait- fort  qui  fe  ftifiNatic  eo<l^Aadiencede4a/Cottr  desMbnmiBee 
idee.MnrchanHi&  Gens  du  eommetce  ,cliacii»dMie-lewdéiooû  ,a»pliiâ 

offrant  8c  dernier  enchoriffeur. 

Le  S  Mars  164$  ,  le  Roi  changea  cette  adminiftration  par  le  bail  géncr.il- 
qui  fut  fait  au  fujet  du  nouvai  ctablilfemenr  de  la  fabrication  des  Monnoies 
d'or  &  d'argent  par  la  voie  du  moulin  »  à  1>  charge  de  faire  fabriquer  pen- 
dant neuf  années  dans  les  SAcele'dea  Monnoies  qiû  iècoientécablis  par  Sa 
Majcfté  deaéEp» dfoc ,  loniS  d'oi  de  loms  d'aigeoc  dn  poidsft  dn  tiire  portée 
par  liaOnkinnanees  t  depayter  i  Sa  li6i|ellé  les  IbiUage»  AcécbaHaés:  do 
pa^  70000  par  chacun  an  ,  8c  de  facisfâire  aua  ancres  clauiès  irrdinairtw 
des  Baux  des  Néoonoics  : .ce-bail  fui  regiftré  le  1 1  Septembre  flûvam. 

Ce  bajl  fiif  révoqué  par  Lettres  Patentes  du  18  Septembre  1^47  regîftcéee 
le  11  Janvier  foivant  ,  par  lefquelles  Sa  Majeftc  ordonna  qu'i  !»  diligetKcdo 
fdn  Procureur  Général  en  la  Cour  des  Monnoies,  les  proclamations  pour 
affermer  les  Monnoies  âc  les  adjudications  feroient  faites  i  l'avenir  àiorc* 
fait  ,  pour  ècre  les  e^ooss  6|»iqiiée»parla.voiedqniottlia  j  c'eft  en  coofé^ 
^uencedecai'LeccEes  que  U  Cône  deaMennoiei  aptoeédé^em  aâfuàkÊmoaf 
des  Mûuioi#s  à'âir-fesK  pac  desBaus'pscdadieni* 

Bn  iSéi ,  le  bail  généial  des  Monnoies  fut  pag<^  AXStnîlfeeB  pewr  iir  fiotm 
me^e  i 00000  1.  par  chacun  an ,  i  condition  de  faireoamitllei?  les-Monnoie» 
dièteis .  deRouen ,  de  Rennes ,  de  Rayonne ,  de  Lyon  96  d'Aix ,  &  teUee 
eones  ^  i$€9i$m'9t4Muté9  pac  $a  Màjêfté  »  d'y  i»ic»  &briqaee  deslouisdror 
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èc  louis  d'argent  des  poids  &  titr«  pocc^s  par  les  Ordonnances  ;  de  payer 
les  foiblages  &  écharCetés,  &  aatres  claares  fic  condicions  des  baux  des  Mott« 
lioi«Si  Ct  bail  général  iix  regiftré  le  fept  Jailkc  fuivaoc* 

Par  1m  «rocks  <  y  i| ,  14  15  ,  le  Roi  s*ei^igeoit  ^  n'ecoorder  ancfui 
|i^â«^c  pour  fiûra  {orâc  des  ouvrages  &  madères  d*oc  &  d'argent ,  à  ne 
donner  rours  en  aucune  façon  anx  e^ces  étrangères ,  avec  défenfe  même 
eux  A£neursd'en  fondre  aucune  fans  la  permifTion  du  Fermier  ,  qui  enfin 
avoir  la  faculté  de  prendre  par  préférence  an  prix  du  carif ,  toutes  les  ma- 
tières qu'il  jugeroic  i  propos. 

Dépareilles  claufes  écoient  incompatibles  avec  les  vues  qu'avoir  M.  CoU 
bert  pour  fonder  tu  grand  Commerce ,  &  élever  des  Fabriques  ,  tant  en 
4offiicei  9i*en  bifonteiies.  M.  Colbert  épcoova  tant  de  difficultés  l  laite  va 
èail  i  des  condidoiu  plw  deoces  qnll  f élblat  d'écablît  radmiaaftcadon  des 
Monooies en  f^e  diuif  lluinée  i€6Sw 

Ators  le  bail  de  i66t  fat  révoqué  par  Déclara  cl  on  da  28  Janvier  itf^if, 
r^ifrré  le  t  j  Févcier  fui  vont  pour  les  mettre  en  dircâion  fous  la  régie  du 
Sieur  Thomas,  que  Sa  ^4aîe{lé  érabllt  Direfleur  Gcn<S^al  des  Monnoiesde 
France ,  avec  pouvoir  de  conunertre  telle  petfonne  que  bon  lui  fembleroir, 
j>onr  y  recevoir  les  matières  d'or ,  d  argent  Se  de  biilon  ,  &  les  fondre  Se 
convertir  en  louis  d'or  &  loais  d'arg^tK  du  poids  &  titre  ordinaires  ,  êc 
^nelet  C^mmiifl  9c  Pr^dfils  dn  Sieor  Thomas  fétoient  les  eafcoeiés  de» 
«(peces  d'or  d'aigeoc»  ainfi  qu'il  énit  porté  par  les  Ordonnances  pour 
£tM  procédé  an  fuyteenc  do  travail ,  ainfi  qu'il  éidit  accootnmé ,  ftas^ll 
At  oblige  de  rendre  «enl^pie  de  la  fi^xicusea  f  6t  dcsibus  par  laiiàitsatl» 
leurs  qu'au  Confeil. 

Chaque  Diredeur  acheta,  fabriqua,  flc  vendit  avec  les  fonds  &pourIe 
compte  du  Roi ,  moyennant  un  pr»x  fixe  par  marc  qui  lui  fut  alloué. 

Le  Dtreâeur  Générai  veilloic  à  cette  manuceniion ,  il  écoit  chargé  ât 
tendre  courte  an  GoaIIhI  dele  fthricatinD  fcde»  frais.  La  Confdes  Moa- 
Aoies  cominna  touiours  les  jHgeBMiis  4u  boetesdans  k  l^Me  ordinaire» 
aede  coftdsmuerlesDiieôenr»  èpyer  a»  Roi  ks  fiufalai^sottieinedes  df 
poids, les écharfetcs -on  rensedes  de  fin  employés  fur  la  Monnoie;  «mm» 
le  DîteAeBr  Général  comptant  au  Gottfeil  du  détail  de  la  £^)Bicalion , 
à-dire,4isla  recetcedc  de  l'emploi,  tant  do  poids  que  de  fin»  cireifiéf  pev 
ks  Officiers  prticuliers  de»  Moïmoies',  les  Diceâeurs  particuliers  furenc 
décharges  au  Confeti  descOtMiamnatioas  de  la  Cour  fur  le  certiûcacd^Dw 
seûeut  Géocral. 

La  Coor  des  Monnoies  montra  dans  le  tems ,  Se  depuis  beatieoupr  d'op' 
pofiôon  i  cette  fmmm  dTadwaiftittion^  eUe  ftécendic  q^'ott  «toit  fiu» 
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porcé  â  ufer  d'indulgeuce  envers  des  RcgifTeurs  qu'envers  des  Fermiers; 
que  les  cercificats  de  recette  de  fonte  ôc  de  délivrance  des  Oâiciers  des  Mon« 
iMMMiit  poinrancêK«recii(&,  âmoiiitdeletftcciilÀr  de  fiutz,  ce  qiûloroit 
in&ine  SmpoffiUe  Ion  'même  qa*oa  en  aoioit  les  plni  ▼iolens  Ibupçons ,  il 
pouvoxc  léfiilcer  beanconp  d'abus  de  leur  amnivenoe  avec  les  R^iflêon  \ 
qu'il  ccoit  même  moralement  mipoflible  que  ces  Officiers  vifTent  toutes  les 
opéiaàons  donc  ils  ceràfioienr  ,  on  qu'ils  les  videnr  de  manière  à  prévenir 
tour  inconvénient;  enfin  ,  que  l'autorité  du  Diredeur  Général  pour  la  dé- 
charge des  RégifTeurs  dcpouilloit  la  Cour  d'une  des  plus  importantes  fonc» 
lions  qui  lui  euflent  été  attribuées  dans  tous  les  tems ,  &c. 

Cette  régie  fut  révoquée  le  z8  Septembre  1671  ,  par  le  bail  général  des 
Momoîes  fût  m  Sieur  Foràer  pour  fix  ttmiet  »  enlimble  du  dreic  de 
eontrftle  de  |o  iôb  pour  once  d'or.  Se  10  ùAi  pour  marc  d'argent  qui  avmt 
été  énbli  par  Déclaration  du  dernier  jonr  de  Mm  précédent  1  ce  bail  fut 
fait  pour  fix  années  moyennant  100000  liv.  pour  chacune  année  ,  &  Sa  Ma- 
fefté  remit  i  Portier  les  foiblages  Se  les  écharfercs  dans  les  gtmede$  de  l'Or^ 
donnante.  Ce  bail  fut  regiftrc  le  1 1  Octobre  fuivant ,  mais  il  fut  révo- 
qué par  celui  que  Sa  Majeftc  fit  au  Sieur  Lever  le  4  Septembre  1674  ,  au- 
quel elle  joignit  la  fabrication  des  pièces  de  deux  fols  &  de  quatre  fols, 
qui  avoit  été  ordonnée  par  la  fabrication  du  8  Avril  précédent.  Ce  bail 
^fidt  aux  in&net  cJaolbs  8c  conditions  que  celui  de  Portier,  avec  cette 
lenle  différence que  Lerot  écoit  tenu  de  pajrer  i  Sa  Majefté  «S 30000  liv. 
par  chacune'  des  trou  années  de  fon  bail  qui  fut  regiftré  h  6  Oâobrefni- 
vaut.  Les  trois  années  du  bail  de  Levot  &  de  la  fiibrication  des  pièces  de 
quatre  ibis  étant  expirées  le  premier  Odobre  i  ^77  >  Sa  Majellé  remit  fts 
Monnoîes  en  régie  par  Lerrres  Patentes  du  10  du  même  mois,  regiftrces 
le  1 1  fous  la  Dircdion  générale  du  Sieur  de  la  Live  ,  aux  mânes  claufes 
&  conditions  de  la  régie  du  Sieur  Thomas,  enfemble  pour  faire  la  régie 
du  droit  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  Se  d'argent ,  ôc  du  doublement 
du  mime  droit  ordonné  par  Déclaration  4n  17  Février  167^ ,  dont  Sa, 
Majefté  avoic  ordonné  la  Airléanoe  par  Anèt  du  Cônfeil  du  aa  Mai  fui- 
vant, laqueUe  avoit  été  levée  par  autre  Arsdt  du  |o  S^tembfe  1^77  1 
mais  Sa  Majefté  ayant  révoqué  le  Sieur  de  lâve  par  Lettres  Patentes  du' 
18  Pécembic  168)  ,regiftrées  le  11 ,  elle  nomma  le  Sieur  RoulTèau  Dî> 
reéleur  Général  aux  mêmes  claufes  &  conditions  delà  Régie  du  Sieur  de 
la  Live  ,  à  la  rcferve  du  droit  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  &  d*ar^ 
gent ,  6c  du  doublement  du  mcme  droit  que  Sa  Majedé  imit  à  fes  f  eC;* 
^es  Ciénérales. 

4tt  Siçuc  ^ottirea)i  fu^coda  leSewQra0tQ  «n  Mai  1717» 

Au 
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Aa  Sîent  Gnffin  le  Siear  Goyon,  tâmllenMnt  poflelTeiir  9c  exençant 
leiltc  Office*  17^1.  '  '  '  '  . 

P%r  Edic  du  mois  de  Décembre  1719 ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoiet 
le  1  du  même  mois  (  i  ) ,  Sa  Majedc  en  accordant  aux  Direâeurs  des  Moa« 
noies  le  quart  des  remèdes  fur  les  foibUges  &:  ccharfetés  ,  a  ordonrfé  que 
cette  remife  leur  feroit  faite  en  juftihanr  par  les  certificats  du  Direâeur 
Général  des  Monnoies ,  le  bcnctîce  que  Sa  Majefté  auroit  fait  des  foi- 
blages  ôc  écharfecés  énonces  par  les  Jugemens  â  un  quart  de  remède, 
près,  8ce, 

Pour  metcce  le  Diîeâeiit  Génial  en  écat  de  donnée  ce  cettificat,  par  p^^*^^^!^* 
lequel  il  reconnoît  9e  cenifie  quel  a  été  le  bénéfice  da  Roi ,  pour  nilbn  tJoL 
de  récharfeté  d'une  fabricarion  ,  le  Diredlenr  particulier  établit  d'abord 
ù.  recette,  donc  le  pcaniec  article  e(l  pour  lescizailies  qui  lui  ibnt^ftéea 

la  dernière  fabrication;  enfuite  il  j>ofe  en  recette  les  difFérens  articles 
<lu  Regiftrc  du  Change  ,  i  chacun  defquels  il  marque  le  titre  des  matières 
conformément  au  Tarif,  fuivant  lequel  le  Changeur  les  a  reçues  fans  en  faire 
cflai  i  il  porte  en  ligne  de  compte  les  ^i"^^  de  Un  que  le  Changeur  ruppofe 
Ine  oonteniit  dans  chaque  madère  t .  voiU  ce  qui  forme  1k  recette^ 
Pour  mieux  entendre  ceci ,  prénom  on  Exemple. 

RaciTTi.^ 

Cuaillet  portées  au  dernier  wmt^  V^»  tn^ 

compte  â  ai  karacsfl,  .1       o  O  700 

Reçu  au  Change ,  ducats  &  iè-  .  ; 

quins  à  1 3  karats  19    •  ,  .  .,.^75**® 

Louis  d'aacietme  fabrique  à  x&  .    .  ,     *  " 

karats,  »•  14080 

VieiK  on^ragea  i  ai  karats  ^1  .$  $140 

•  Borins  da  Rhin  â  l«  kacatt,  •  la  ,7>oo 

*'  *   Toul  de  la  recette  «  4*      4  i^7^« 

O)  Aff.  ly.  Vojcaac  ankla  MfKN    mn  Oiuênvgs  tAixicmiaiii  » 


Digilizecl  by  Google 


D  1  R 

État  des  fontes* 

Vteaâsst  fonte  i    xi  karats  " 

Cizailies ,  i  70* 

Loaitd'or,  I  5^31 

Dnoftts,  4  jooo  ' 

Vieux  otmages ,  a  '119^ 

Florins  9  5  aSSo 


20 


11508 


Pédiec  d'affinag», 
mis  en  fonte 9 


5     ^  »7 


1  groi ,  (niai. 

^     »  45 


pour  1J508 


Deuxième  fonte  i  ai  kaiais  H"*** 


Louis  d'or, 
Ducacs ,  I 
Vieux  ouvrages, 
Tlochi»,  • 


mca 


IX  8448 

4  4500 
7  •  4'««-  4jio 


18    4  1911a 


"  i^aia^ 


mue* 


Dichec  d'aiEnage»  i 


a. 


j 

graioi 

7 


mis  en  fonte ,  17  ,     }      5  6^ 

fnioj. 


pour  19x1  a 


Les  d0Bx  fontes  4<^ 


5 


c;>n n en n cnr    1 1 - 1 


maio»  Qocet,      gros,  grain*. 


ji   de  $ 
■  I 


GÎBaiUes,       •    *  ..7  f  .i5-  aojo  fi 

Déchet  de  fonte  »  .0  51^  %€ 
Délivré  en  rjia 

loois,           41  5  ^     ^9  *7 


4<?  S 


31710, 


Il  a  été  employé  i  ^ix  louis  des  au  marc  >  fi  ces  louis  avoient  été 
«droit  de  loi  à  aa  karau>  on  y  auroicemplojré      •      •      507X7  ^  \^ 
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'  n  n*èn  a  été  compté  an  Rdi  fiÛTant  le  calcul  de  l'aatre  part  que  3  otf  1 2 

Ainiîil]raettdebéaeficepoiuleR.oiâcauIedei'échar(ècé  .  i75>^»«' 

•  »  

On  voit  pôr  cec  «maple  que  la  tecéne  du  Ditedenc  monte  à  48  marcs 
4'onces  qui  doivent  oontenir  faivant  le  Tarif  3 1710»*^"  de  Bn. 

La  dépenfe,  qaantaufin  ,  confîftedans  les  fontes  que  le  Direâeara&it; 
il  en  donne  des  ccacs  décaillés.  Il  mec  en  tête  de  chaque  fonte*  le  titre  au- 
quel il  a  prétendu  allier  les  matières  ;*cîans  l'exemple  ci-defTus ,  il  s'efl: 
propoféde  les  allier  à  ii  karats  ^.  Ce  cure  peuc  paroicre  un  peu  fore ,  mais 
il  fauc  confidercr  les  rifques  que  court  le  Diredeur  ;  il  perdroit  les  frais  de 
de  fa  fonce  ,  H  les  matières  fe  crouvoienc  pac  l'elTai  à  11  karats  ou  au- 
deflbiu  ;  or  il  n'eft  pas  (uc  da  acre  auquel  fk  matière  (era  rapportée ,  non- 
feulement  parcequ'il  y  a  qudque  incertitude  dans  les  eflàùs  »  mais  principa- 
lement parceqne  les  matières  qu'il  jette  en  fente»  iônt  probablement  au- 
deffous  du  ticre  du  tarif  furie  pied  duquel  il  fait  fon  alliage.  £n  effet,  le 
Tarif  ^alue  les  matières  comme  fi  elles  écoient  droites  de  loi  :  cependant 
il  y  a  toutes  apparence  qu'en  fabriquant  ces  anciennes  matières  ,  on  a  pri» 
quelque  remède  ^  par  conféquent  l  elfai  de  la  fonte  du  Dire(fteur  ,fc  trou-  • 
vera  coujours  au-delTbus  de  l'alliage  qu'il  a  calcule  fur  le  Tarif  ;  ainfi  il  ell 
de  fà  prudence  d'allier  àluuc  titre  pour  ne  pas  fe  trouver  par  l'évenemenc 
a»>deàbas  du  remède.  • 

Dans  Teiemple  propofé ,  les  vingt  marcs  mis  en  fbnte  la  première  feis 
ne  trouvent  pas  an  titre  de  ii  karats  ff,  même  par  le  calcul  du  Tari/w 
Pour  les  mettre  i  et  titre ,  le  Diredenr  a  &é  obligé  d'affiner  fa  matière ,  ce 
qui  a  feit  fur  cette  première  fonte  5  és«"»  17^*  de  déchet  de  poids  feo- 
kment;  ainfi  il  ne  lui  refteen  fonte  que  1  nvircs  z'  ,  458^-  qui  con» 
tiennenc  roue  le  fin  qui  étoic  renfermé  dans  les  10  fiurcs  jeués  çafonc^} 
car  l'aftinage  n'a  dinipc  que  le  cuivre. 

Il  en  eft  de  même  de  la  deuxième  fonte  dont  les  matières  ne  pefentplus 
après  l'affinage  que  17  marcs,  3««'  5^*»'  ô^V-, 

De  ces  deux  fentes»  il  en  apaflS  net  en  dflimnoe  i|ia  looîs^'or  pe- 
lant 4$  marcs  59>^.  LeDireâeur  tire  cet  article  en  ligne  dans 
le  compte  de  fin  fur  le  pied  de  ce  qu'il  repréfente  en  conféquencede  l'alliagp, 
des  fentes  ;  il  en  eft  de  mcme  descifeilles  qui  lui  reftent  dqot  il  fe  cha^e» 
ainfî  que  des  déchets  de  tonte.  ^ 

Lorfqu'on  fond  des  matières ,  il  s'en  attache  aux  creufets ,  il  s'en  difïïpe 
par  l'adivitc  du  feu  j  les  Ajufteurs  ne  lailTent  pas  d'en  perdre.  Pour  indem- 
nifer  les  Direébeurs  de  ces  pertes  indifpenfiblcs ,  le  Roi  leur  accorde  pac, 
l'Edic  du  mois  de  Juin  16^6  Axt.  xi  ,  i*"^*:-  ^i^'^'  £ur  100  marcs  d'or  paC- 

X^xij 
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àSvrnaetx  4"*^  »4>"  poof  loo  morci  d'argent  ;  &  é  muc$ 
pour  loo  marcs  <le  fols  8c  de  Itards  :  ceU  monte  dans  l'exemple  propofil 
î  j  grains»  t6S, 

Après  l'affinage  il  reftoit  de  macîem  ^fi""^      tP"  ^ti"te 

I^sdéUmncesdelesdédieonemoottiit^l  4f     j$    4     S  . 

*       7     3  3S 

donc  leDireÛeorlè  chargera  en  fbcette  dans  le  compte  prochain. 

Nous  avons  die  que  ces  trois  articles  étoient  tirés  en  ligne  pour  le  fin  fur 
le  titre  de  l'alliage  des  fontes ,  &  non  far  le  titre  trouvé  par  rElfayeur  :  cela 
eft  jufte  ,  car  le  Diredteur  n'ayant  pas  fait  effayer  les  matières ,  mais  les 
ayant  reçues  fur  le  pied  du  Tarif,  on  doit  les  lui  paiTer  en  dcpenfe  fut  le 
liihiie  pied  ,  autrement  le  Direâeur  feroic  lezé  de  toute  la  dîÂrenoe  qnlt 
y  anroit  entre  le  dm  troavé  par  l'e&i  fie  le  dae  dn  Tarif  qni  fiippole  les 
madères  apportées  an  Change  droites  de  lot ,  ^noicpie  certainement  on  ait 
pris  quelque  remède  en  les  fâbtiqiMnt; 

An  refte  j  le  Roi  ne  peut  Site  lezé  dans  ce  calcul ,  pnti^ie-Ie  Direéleitr 
fe  charge  en  recette  de  tout  ce  qall  a  te^i»  9c  le  porte  en  dépenfe  £bi  lo 
mcme  pied  qu'il  l'a  reçu. 

Lorfque  le  Direâreur  Général  a  ainfi  établi  ceque  la  fabiîcacion  contient 
de  fin  ,  il  lui  eft  aifc  d'en  conclure  le  bénéfice. 

Si  les  matietes  palTces  en  délivrance  eufi'ent  été  droites  de  loi  X  xi  karatSy 
riles  autoient  oootena  i  nifbn  de  704  5«^« ,  30787  »*■»«•  f ,  foivant  Téiar 
des  lônies  con&rme  an  Reg^be  da  Change  j  le  Direâeor  n'avoic  reçndo 
Sntjpg      •  .     .      .        .       ...  }a7»oi«^ 

Il  lui  doitèneallooépoordéchetde&ntet    5^'™^  f 
a  loi  en  refle  dans  les  cifâilles  dont  il  fe 
cba^gem  l'année  prochaine»    «    •     1050  | 

C^infi  il  n'en  compte  au  Roi  comme  employé 

dans  les  efpece» délivrées,  que    .      .      ,      ;      jo^iz  j 

Partant  le  bénéfice  dtt  Roi  a  été  de  t^^i"^**  pour  i'échariècé  de  cette 

fabrication. 

Puifque  le  Direûeur  particulier  en  prenant  4J«nei      remède,  fuivant 
TalUage  de  lès  fontes»  a  dépenfé  fur  le  toul  ly^j»»»  de  moins  qu'il  n'eut 
£dt  s'il  tnt  aUajé  droit  de  loi ,  as  defijueb  il  dent  compte  au  Roi  vis-à-vLS 
•  le  Diieâent  Général  qoi  en  compte  avec  lui  foivant  ledit  alliage  des  fontes  , 
il  eft  jafte  <pmcm  qiiaadté  de  ttence-deuxicmes  hii  ibitpaflSe  en  dédnc* 
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lion  des  concîamnatlons  prononcées  par  la  Cour  des  Monnoics ,  qui  juge 
l'ouvrage  fur  le  rapport  des  Eflayeurs ,  &  non  fur  le  pied  du  Tarif  fuivi 
dans  l'alliage  des  fente$< 

£ii  1 7^1  »  te  Roi  a  fixé  pw  Dédaration  (i)  do  %6  Mai  rcgiftrée  en  la  Cham- 
We  des  Complet  de  en  U  dar  des  Monnoies  les  |o  Juin  8c  5  Août  fuivant 
la  manière  &  par  Qui  les  comptes  des  Monnoics  fisronccendttsi  Tavenls.  Cet- 
te Oéclaraàoii  a  pour  but  de  &ciliter  au  Tréforier  Génétal  des  Mbnnoiee 
les  moyens  de  rendre  fes  comptes  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  oonler- 
ver  en  même-tems  &  maintenir  le  Direûeur  Gcnéral  dans  les  droits  Ac  pré»  ' 
rogatives  attribués  à  fon  Office  ponr  la  régie  ôc  infpeûion  de  tout  ce  qui  fe 
palTedans  les  Monnoies ,  relativement  au  fervice  de  Sa  Majeftc,  &  à  l'exc- 
carion  de  fesocdx«s  pont  ce  qui  conceme  leur  régie  &  maniuc  uion  :  les 
difficultés  qui  s'écoient  élevées  tant  i  l'occafion  des  comptes  prcfencés  en  la 
Chambre  des  Comptes  par  le  Tcéibrter  GénéraUes  Monnoies  depuis  l'année 
1717  jaTqtfàpréfimt.qac  lors  du  jugement  de  ces  cooBptes  (  la  Chambrer 
avoir  appolSdes  durges  &  foutfirancesconiîdérables  ,  faute  par  le  Tréfinier 
Gcnéral  d'avoir  apporté  au  foutlen  de  fes  comptes  les  pièces  /uftificativetdl- 
ceux  dans  la  forme  pieicrkcepac  les  diffifreot  Arrêts  )  ont  donné  lien  à  cm 
Déclaration. 

Voyez  cette  Déclaration  rapportée  en  entier  au  mot  TjusoiUf a.GsNi- 

UAL  &C 

DIRECTEURS  n  T&BsoiLfiiis  «Aancruticfts  ses  Monnoibs  ,  appel- 
lés  Maîttes  des  Monnoies  dans  le  tenu  qu'elle»  écotont  afi*erniées  :  Officiers 
ciéespar  Edttda  mob  de  Juin  itf9^regtftréenlaCoordes  Monnoies  le 

des  mêmes  mois  8c  an  ,  pour  ,  dans  chacune  des  Villes  de  Paris  ,  Rouen 
Caen  ,  Rennes ,  Tours ,  Poitiers  ,  Limoges ,  Bourges  ,  la  Rochelle  fiorl 
deaux ,  Bayortne ,  Pau  ,  Toulouze  ,  Montpellier  ,  Lyon  ,  Aix  ,  Riom  Di- 
jon ,  Befançon  ,  Metz  ,  Amiens  ,  Lille  ,  Reims  &  Troyes  ,  régir  aux  ter- 
mes de  cet  Edit  les  Monnoies,  y  faire  le  change  des  marieres  d'or,  d'arcent 
&  de  billon  ,  deftinéesà  être  converties <c  fabriquées  en  efpeccs  courantes  • 
fe  charger  des  deniers  paflfc  en  délivrance  &  fiiite  toutes  les  dépenfes  con- 
cernant la  régie  des  Monnoies  dont  ils  doivent  rendre  compte  au  Dire^eur 
8e  Tréforier  Général  i  U  fin  de  chaque  année ,  &  ki  envojrer  au  moins  de 
mois  en  mots  des  bordereaux  de  leur  rècetw&  dépcnfc. 

Le  Dire<aeur  eft  chargé  de  la  manutention  de  la  Moonoie  i  il  rend  trote 
comptes  différens ,  favoir  le  compte  en  matiete  Se  le  compte  de  fin  au  Di- 
recteur Gcnéral ,  &  le  compte  de  caifTe  au  Tréforier  Général. 

Le  compte  en  matière^  eft  arrêté  par  le  Direûeur  Gcnéral  &  jugé  par  U 
Ottolxe  des 'Comptes., 

CmeOédantiencftnrponéeai  entier  au  oiot  Tassojlim  Gihsjuw 


350  D  I  R 

Le  Compte  de  fin  eft  jugé  far  le  cèrnfieae  àa  Diredenr  Général.  Voyu 
DiRBCTBUR  Général  oà  lesopérarioos  de  ce  compte  font  expliquées. 

Le  compte  de  caidè  eft  renda  an  Coolêil  par  le  Tréfiirier  Général.  Voyes 
an  mot  Tresoribils  Gétiéral  la  Déclaration  da  z6  Mai  1 7^ i.  • 

Les  Ordonnances  de  1507,  1540  t  1545  >        >  >  5  54  >  M^J  > 
If  86  »  I  j96  9cc  piefcrivent  aux  Maîtres  &  Direâeur» des  Monnoies  ce 
qui  fait. 

diatlcjIX       "  Aucun  Etranger  ou  Parent  des  PrcHtlcns  ou  Généraux  de  nos  Mon- 
Oidonnance    •>  noies,  OU  autre ayaiu  charge  de  nus  finances,  ne  pourra  êtreMaîtrede 
H  Monnoie. 

jjem,  t»  Les  Monnoies  feront  baidées  â  ferme  pour  Sx  ans  au  plus ,  à  celui  qui 

w  voudra  iè  charger  de  faire  plus  grande  quantité  d'ouvrage. 
IdtÊU  Maîtres  Particuliers  Se  Fermiers  defdites  Monnoies  payeront  tôt» 

w  remèdes  5c  feigneuriag.      rc  jr  l'ouvrage  qu'ils  auront &ic»  encore  qn*il 
w  excédât  la  quantité  dont  lis  leronc  chargés. 
Heorl  II  •     „  Et  s'il  fe  trouve  aucune  largeUe  de  loi  en  l'ouvraee .  ne  lui  en  iêni  rien 

compte. 

»  Aulli  s'il  fc  trouve  aucuns  deniers  forts  en  poids ,  &  excédant  les  re- 
*4«    ■     M  medes ,  n'en  fera  rien  compte  au  Maître  ,  mais  en  fera  averti  ,  afin  qu'il 

•  donne  ordre  que  Ion  ouvrage  ibxt  caillé  dedans  les  remèdes  oélrojés  par 
m  les  Ordonnances ,  &  que  fês  alliages  ibienc  au(E  fiùcs  dedans  lefilits  ni 

*  medes  d*icelui  ouvrage;  lànftoute^fbis  audit  Maître  de  reprendre &re* 
M  fendre,  ûhon  lui  fernUe,  les  ouvrages  aind  larges  de  loi  ou  forts  de  poids; 

FrarfoisI ,  "  ^  ^"  feulement  reprendre  les  deniers  deldits  ouvrages  qui  auront 
'54^  !•  été  mis  en  boîte. 

Arr.  4t.         »»  Retiendront  leur  braflage  par  leurs  mains. 

ClntletlXt      "  Po"'^''o"^fo"^^^°"^^^^^P'^'^^^  ^y-"^"^ ou  non  par  les  Ordonnances» 

„  ^  bailleront  bonne  &:  fuHifaïue  caution  bien  &  duement  certifiée. 
FrançoU  1 1     <•  Et  ne  feront  aucun  ouvrage  qu'ils  n'aient  baillé  bonne  Se  fuffi(ànte  eau- 
154}*         m  don  ès  mains  des  Gardes. 
Gariauc.  cautions  &  ceux  qui  tes  certifio)ent  étotenc  préfeniés  te  reçus  par* 

devant  le  Ji^  ordinaire  des  lieux ,  en  pcéfence  du  Procureur  du  Roi  de  des 
Gardes,  (aujoturd'hui  les  Juges- Gardes);  cette  caution  étoit  de  mille  trois  cens 
trente-trois  écus  un  tiers  (environ  4000 1.  )  pour  la  fureté  des  deniers  des* 
Marchands  qui  apportoient  des  matières  en  la  Monnoie,  &  envers  le-Roi 
de  la  fommeà  laquelle  fe  montoitlc  fait-fort  :  cet  aéle  de  caution  étoit  remis 
aux  Gardes  pour  être  par  eux  envoyé  à  la  Chambre  des  Monnoies. 
Henri  II  »  »  Ne  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  matière  fujette  à  erre  convertie 
i;54,  an.iOé  M  eninonnoie  iâns  appeller  les  contre-Gardes,  &en  feorablênce  les  Gardes 
m  deldiies  Mçnnotes  s  lefquets  (mtordonnés pour  arrêter  les  comptes  enfif 
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Il  IdHîcs  Maicces  ISc  les  Xferdiandsoa  autres  qui  IWrent  efdites  monnoies  ; 
»  5e  tiendront  lefdin Maîtres  bons  i^îfires ,  efqttels  ils  écriront  par  chacun 
•>  jour ,  les  noms  de  ceux  qui  livrait  ou  rendenteucunes  defdites  matières  , 

m  les  lieux  de  leur  demeure ,  &  la  qualité  &  quantité  defdites  matières. 

"  Lefdits  Maîtres  feront  tenus  convertir  en  efpeccs  de  nos  monnoies  â 
*»  nos  coins  &  armes,  &  des  poids  &:  loi  contenus  en  nofditc;  Ordonnan-  *»• 
»  CCS ,  toutes  les  matières  d'or  ,  d'argent  Ôc  de  billon  qui  leur  auront  <^ié 
I»  livrées ,  ou  par  eux  achetées ,  &  qui  ièrontefdits  RegiCbres  ,fans  en  pou- 
M  TOUT  f  pour  revendre  Se  tran^rier  hors  ladite  Mmnoie ,  fur  peine 
>•  de  oonfiication  de  corps    de  biens. 

M  Ne  pooriroat  affiav  aucune  matière  d'argent  ou  b«Ilon  iàns  la  pré-  /^i», 
M  iênce  des  Gardes  &  Blàyeurs»  defquelles  auflî  lefdits  Maîtres  feront 

•  paffâllement  Regiftre ,  contenant  la  quantité  &:  prix  de  ladite  matière 
w»  avant  que  d'être  mife  dedans  l'affinoire  :  &  fcmblablement  le  prix  de 
»  l'argent  qui  en  proviendra  ,  &  le  fin  qui  fera  trouve  tenir  fuivanc  l'efTai 
»  qui  en  fera  fiit  par  ledit  £llayeuc,  fur  peine  auxdiis  Maîtres  d'ccrc  pu- 
9*  nis  comme  de  faux. 

w  Lefdits  MaUres  répondront  de  lents  Serviteurs  8c  Commis  pour  les  Arc.  tu 
f*  Êiuies  qu'ils  peuvent  commettre  aux  alliages ,  fontes  &  autres  affaires  de 
m  la  Monnoie}  lefi{uels  allbges  lefditi  Maîtres  feront  dedans  les  remèdes 
m  de  nos  Ordonnances  ious  les  peines  contenues  en  icelles.  Et  rien- 
m  dront  leur»  tables  &  nettes  que  les  royaux  jettes  en  icelles  ne  ibient  char* 
m  gés  ,  afin  que  cela  n'empcche  les  Ouviers  de  rendre  leur  ouvrage  net  ; 
>»  &  ne  pourront  lefdits  Maîtres  bailler ,  ni  retirer  auctmes  brèves  des 
»  Ouvriers  &  Monnoycrs,  qu'en  la  prcfence  de  l'un  des  Gardes  ou  du 
m  Contre-Garde  ,  fur  peine  de  cpnfifcation  d'icelles. 

M  Ne  feront  contraints  bailler  brèves  à  «nains  Ouvriers  ni  Monnoyers  ,     Arr.  ;  f. 
i».«iicote  qu'ils  Ibient  d'eftoc  9c  ligne,  s'ils  ne  ibnt  fuffiiàns»  bien.enten- 
w  éa»  8c  Ûen  ouvrans  de  leuridits  éuis ,  Ôc  defquels  ils  auront  ledioix  8e 
m  ellation. 

M  Leidirs  Maîtres  tiendront  leur  Monnoie  garnie  de  balances  bonnes  8c  Ait, 
w  Juftes,  de  de  poids  qui  auront  été  étalonnés  iiir  ceux  étant  en  la  Cour  dee 
*  •»  Monnoies. 

»  Envoieront  leurs  boîtes  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  par  homme    Charles IX 
M  exprès  garni  du  débet  huit  jours  après  le  temspréfix,  à  peine  de  cinquante 
a»  livtes  d'amende ,  qui  doublera  de  mois  en  mois. 

.  M  EUcont  domiciles  la  Ville  de  Paris ,  trois  mois  après  la  délivrance  JJtin. 
«  de  la  Ferme  de  U  Moiuioie,  e(qnds  .domiciles ,  aprà  les  afngnatîong 

•  échues  («izqnelUs ils  iecont  nous appocier  leon  boîtes)  fe  feront coui 
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»  ajournemftas  9c  commândemens  nfceflàires,  qaî  rvaàeont  comme  &itf 
m  parlant  à  leurs  perfimnes  8e  domiciles. 
L'article  VIII  de  TEdic  da  mois  ét  Juin  1696,  porte  ;  »  avant 

••  attribué  6c  attribuons  â  chacun  defdics  Diredeurs  Se  Tréforiers  Partî- 
M  culiers  les  gages  ci>après  mentionnés ,  (avoir  î  à  celui  de  noae  Mon- 
I»  noie  de  Paris  trois  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  quatre  mille  li- 
•»  vres  j  ù  celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon  ,  pareille  fommc  de  trois  mille 
»  livres*,  à  ceux  de  nos  Monnoies  de  Rouen  ,  Rennes  &  Aix ,  1400  liv. 
■»  chacun  pour  trois  quartiers  de  3100  :  liv.  à  ceux  de  nos  Monnoies  de 
w  Mon^elUer»  Reims,  Bofdeaoz,  Touloufe ,  Dijon,  Tours,  Lille  & 
m  Bajronne  1800  liv,  chacun  pour  trois  quartiers  de  s  400  liv.  j  Ce  à  ceux  de 
m  nos  Monnoies  de  la  Rochelle ,  Troyes ,  Amiens ,  Limc^ ,  Poitien  » 
w  Mem ,  Bourges ,  Riom  ,  Pau,  Nantes ,  Caen  8c  Belançon ,  chacun  1 200  - 
»  liv.  pour  trois  quartiers  de  j6oo  liv.  Jouiront  en  outre  des  franchifes  » 
»  exemptions  &  privilèges  attribues  par  les  Ordonnances  aux  antres 
M  Officiers  ,  Cr/riers  6c  Monnoyeur?  des  Monnoies ,  &  auront  un  loge- 
u  ment  convenable  dans  lefdics  Hocels  li-s  Monnoies,  âlaci)ar^e  par  eus 
a»  de  Tentretenit  de  toutes  réparations  nccelTaires. 

M  IX.  Pourront  lefdits  Direâeurs  &  Trcfuriers  Particuliers  fe  fervirde 
«  »:ls  Commis  >  Fondeurs ,  Serruriers  Se  antres  Ouvriers  que  bon  lent 
w  femblera ,  dont  ils  den^eur^ront  refpoo£d>les ,  &  â  qni  ils  payeront  tek 
m  appoiniem«is  qa'ils  fixeront  i  propos,  fans  qif ils  puidçnt  lesemplojrec 
»  dans  la  dépenfe  de  lenrs  comptes  :  Se  pour  les  dédommager  des  appoint 
M  temens  qui  feront  par  eux  payés  aux  Commis  qu'ils  auront  prépofôsponc 
r  faire  le  change  des  anciennes  efpeces  à  réformer ,  Nous  leur  avons  attrî- 
»  bué  Se  attribuons  par  ces  Prcfentes  trois  deniers  par  marc  d'or  ,  d'argent 
>  <5c  de  fols ,  ou  douzains  reformés  fur  le  pied  de  net  paffc  en  délivrance  , 

fans  néanmoins  qu'ils  puilfcnt  prétendre  un  pareil  droit  fur  le  travail  de 
I  converfion ,  ou  de  nouvelle  réformation. 

m  X.  Pont  làciliier  la  reddition  des  comptes  de  ceux  qni  lêrooc  poorviu 
defdits  Offices  de  Direfteors  A:  Tréforiers  Particuliers,  Nous  ordonnons, 
fimsôrerâ  confluence  ponr  le  pafTc,  que  les  frais  de  brallâge  des  efpe« 
eesde  cooverfion  compris ceox  de  la  fonte  des  matières^  de TamMciendet'* 

fourneaux  ,  moulins  Se  coupoirs ,  le  recuit  Se  blanchiment ,  demeure- 
ront fixés  ,  favoir  ;  â  cinq  fols  par  marc  d'or  Se  d'argent ,  à  fix  fols  par 
nurc  de  fols  ou  douzains ,  Se  à  quatre  fols  par  marc  de  liards  ,  le  tout  fuc 
le  pied  du  net  palfé  en  délivrance.  Voulons  que  lefdics  droits  foient  al- 
loués en  dépenfê  dans  les  eomptes  des  Direi^eurs  Particuliers  par  leDi- 
'reâenc  Général ,  Se  par-tout  o&  il  appartiendra ,  ainfi  qu'il  fe  pratique 
f09f  U»  droits  des  autres  OfEders,  Oaviiets  9c  Moimoyears ,  A  as 

#  mo^en 
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1»  moyen  defciits  droits  ,  il  ne  fera  alloué  aucune  dépenfe  pour  frais  de 
M  Bureau  ,  ni  de  braffage  en  détail ,  ou  autrement  ,  ôc  feronr  tenus  lefdit» 
Directeurs  d'entre cenir  de  menues  réparations  les  fourneaux,  moulins, 
JT  coopoirs  ,  dadls  &  ufteofiles,  raeme  de  fimcntr  U»  chevaux  fervans  audit 

•  monlin ,  aprèc  q«e  lie  oatik  Bc  maditnes  leur  tècont  ^feocnis  enlboa 
i»  hsu  t  écmt  ils  CÛoat  tua»  «te  6  charger  par  les  inventeires  qui  en  Uxam 
n  dcdTés  par  iesCbmintffiÛEesdePlsiris&:  de  Lyon ,  &  par  les  Jùges-Gardes 
»  des  Monnoies  en  préfence  de  notre  Procnreor  Général  en  la  Cou  r  des 
M  Monnoies  ou  de  fes  Subftituts ,  lefquels  inventaires  feront  faits  d  oubles  » 
w  pour  être  l'une  des  expéditions  remife  au  Greffe  de  notredite  Cour  ,  & 
»»  l'autre  à  notre  Confeiller  Diredteur  Général  :  N'entendons  néanmoins 
w  comprendre  dans  les  réparations  les  corps  des  balanciers ,  coupoirs ,  ôc 
«  laminoirs ,  Ief<juels  venant  à  manquer  par  le  grand  travail  ou  autrement, 
I»  il  en  iêrft  ^xéSEt  procis  vexlial  par  les  Comim^ûres  &  Juges-Gardei  èn 
w  préfence  de  nocredic  Prooirear  Général ,  ou  de  fes  Sobfticua ,  des  Dî^ 
m  reâeurs  êc  G>nniôleiirs  en  chaque  Monnoie ,  pmir  èeè  enroyé  anDirec- 
»•  cenis  Général  qui  les  fera  remplacer  à  nos  frais  Se  dépens  >  ^  moins  qu'ils 
M  ne  manquent  par  la  famé  oa  négli^ence.des  Directeurs  ,  leors  Commis 
M  ou  Prcpqfés ,  auquel  cas  ils  en  demeoreronc  refponfables. 

»»  Les  déchers  qui  le  trouvent  ordinairement  dans  le  travail  de  conver- 
•*  fion  n'ayant  point  encore  été  fixes  par  aucun  Réglenienr  depuis  que  Nous 
»>  le  faifons  faire  par  régie,  &  la  fixation  en  étant  nécedaire  afin  de  faci- 
»  liter  I4  conleâion  Se  rapparement  des  comptes ,  NoNcfs'off&kpnohs  pour 

•  l'avenir,  &  fiîns  ticer  i  conféquence  pour  le  paffé ,  que  dans'  les  comptes 
M  qui  foont  rendus  par  ceux  qui  lèront  poîvVi»  deCdi'ts  Offices  de  Dkec- 
»>  reurs  Particuliers  ,  il  leur  £èra  palTé  8c  alloué  en  dépeniè  i  caufe  des  déb. 
M  chets ,  favoir  t  une  once  quatre  gros  fur  cent  marcs  d'or ,  quatre  onces  6c 
n  demi  fur  cent  marcs  d'argent ,  Cix  marcs  fur  cent  marcs  de  fols ,  &  fix 
»  marcs  fur  cent  marcs  de  liards  qui  feront  tondus  Se  fabriqués  daJlS  Icf» 
**  dites  Monnoies  ,  le  tout  fur  le  pied  de  net  paffc  en  délivrance. 

M  XII.  Nous  accordons  en  oucre  à  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Of« 
M  fioes  deDireâenrs  0c  Tiélbrkn  Particuliers  le  bon  poids  appellée  Tré- 
M  bûchant,  qiû  fe  tcoairent  fiir  les  pefies  qui  auront  été  faites  en  détail 

pendant  chaque  journée  t  ùlds  que' pour  raiibn  de  ce  ils  'pniflent  &tre  i»* 
H  quiétés ,  ni  recherchés  :  leur  défendons  néanmoins  de  pcfer  en  détail  8c 
*»  à  la  pièce  les  pidoles  d'Efpagne  &  autres  efpeces  de  fabrique  étrangères 
M  appartenantes  à  une  même  perfonne  ,  &  leur  enjoignons  de  les  pefer  au 
»  marc  ,  enforte  qu'il  ne  foit  fait  qu'aucune  pefée  de  tout  ce  qui  aura  été ap- 
M  porté  y  ôc  qui  appartiendra  à  chaque  Paicicuiiec ,  à  peiiie  de  conçuiUon. 
.  Tome  L  Y  jr 
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M  Les  Dinâtws-TréftHners  pacticiilicn  dw  MomMÎc»  piêtaont  («nnent 

•  te  Ibroot  reçut  en  aotce  Cour  des  Monnoies. 

En  1719»  le  Roi  par  fidît  dn  mois  d'Ao&i,  Reg^flré  M  J*  Conc  de* 

Monnoies  le  1 8  »  n  éceinc  &  fuppnmc  l'Office  de  Direâeur  &  Tréforier 
particuliec  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  &  Sa  Majeftc  a  créé  êc  écigié  en  atft 
d'office  formé  &  hércditjîre  un  Confeiller  Directeur  8c  Trcforier  pardcu- 
lier  de  la  Monnoie  de  Paris  aux  gages  de  )30o  liv.  pour  jouir  par  le  Pourvu 
dûs  franclufes,  exemptions  ôc  privilèges  dont  joaiffènr  les  Officiers  des 
Monnoies,  enlenible  du  logeaient  del^mc  en  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de 
I^aris  au  Diredewr  de  cene,  Monnoie  ,  &  de  tous  les  droits  6c  déchets  ac* 
tribnés  atiuc  Ditpàtan  dei'  Monnoies  par  l'Cdtc  dn  mois  de  Jota  i6<}6  , 
.  rapporté  ci-detHis  »  &  entre»  £diit  9c  Régtemom  ùibSètfÊéÈar,  nAam  poor 
droic  de  meiqile  iiir  ccuiidie«'d*an  £cA  par  inerc  d*or  do  oonveffion  ^  0c  do 
fix  deniers  par  marc  d'eigem  ecttibiiés  eu  Dindents  pu  Editdn  mou  do 
Janvier  1^0^. 

La  finance  de  cet  Office  fixée  à  lafomme  de  é&ooo  liv,  les  droits  du  fcean 
1^  du  niarc  d'or  des  proviflons  payes  fur  le  pied  des  ttiodcrations  portées 
par  les  Tarifs  arrêtés  au  Confeil. 
Le  rien  des  drois  ordinaires  au  Garde  des  rftles. 
Hétaïre  ia.     ^  <^  «^i*  ^  Décembre  1719  regtftsé  en  U  Cour  des  Mon- 

qaart  ites  N-  noies  le  1  dtt  m^me  mob ,  Sa  Mtjefté  inibnnée  que  fîir  le  pied  qall  loi 
eft  compté  de  la  Régie  des  Monnoies  ,  les  Ibiblages  &  cchariètés  tournent 
narordîement  à  fon  profit ,  te  que  s'il  ne  paroic  quelquefois  y  rourneren^ 
lieremetit  »  la  différence  provient  plutôt  des  incertitudes  des  eilais  ,  ou  dis 
frai  des  efpeces ,  que  d'une  fraude  faite  de  concert  entre  tous  les  Officiers 
de  chaque  Monnoie  ;  laquelle  n'étant  pas  à  préfuiîier  ;  -  Nous  voulons  bie» 
»>  (  dit  l'Edit ,  art.  IV)  pour  mettre  les  Diredeurs  des  Monnoies  â  couvert 
n  des  pertes  que  leur  cauferoient  tes  condamnations  fi  elles  s'exécucoienc 
.  •  â  la  lettre ,  ordonner  ainfi  qne  Nous  ordonnons  par  le  préfenc  £dat» 

•  qu'en  jufti&ttt  pat  lee  Certificats  du  Ditedenr  Général  des  Monomee 
w  que  Noos  avons  profité  des  Ciblages  &  écharfetés  énoncés  p^r  les  joge- 
«  mens ,  à  nn  quart  des  remèdes  près  »  lefdits  Direâeurs  en  foient  décfaar- 
»  gés^  Voulons  qu'au  cas  que  par  lefdits  certificats,  Udiférence  d'entre 
m  les  comptes  &  les  jugcmens  fe  trouve  nous  caufer  un  préjudice  de  plus 
»  d'un  quart  des  remèdes ,  lefdits  Dircd^ears  foient  tenus  de  payer  l'excé* 
»  dent  entre  les  niauis  du  Receveur  des  boites  de  La  Cour  des  Monnoies  ^ 
»  lequel  en  comptera  :  Hc  p^ur  empêcher  que  lefdits  Diredeutsoe  puifleiu 
m  uÂmt  profiter  dodit  qnarr  des  remèdes ,  Nous  etijoignooe  aw  Officies» 
»  .defliits  Monnoies  ^d'exercer  leost  Offices  avec  cantd'esàûitttde  ckwua 
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•  à  leur  égaiJ  ,  que  toutes  les  matières  mi  Tes  en  Fonte  ,  fuient  exaAcmeiK 
w  r^iftrées,  8c  lescipoocf  délivrées  employées  fur  le  papier  des  dclivran- 
M  ces  prccifcmenc  comme  elles  fe  rroaveronc  pac  le  compte  &  les  péfîes 
»•  qui  en  feront  faites  en  leur  prcfence. 

Le  II  Mai  1744  ,  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  un  Règlement  pour  les 
Tegillres  de  change  &  de  fonte,  qui  porte  : .»  que  les  Diredleurs  des  Monnoies 

•  ièronttenus  de  remettre  &  dépoferaux  Greffes  de  leurs  Monnoies  cous 
w  les  tegiftns  <le  diange  9c  de  Sont»  àtCiâm  Monnoies,  chacun  en  droit 
a*  loi,  ponry  reAeren  d^6e  8c  y  avoir  feoonn  tooies  ibis  de  qnantes  <|iie 
a»  befiûn  fêta  ,  âTeiception  néanmoins  des  tegifttes  ooutans  qni  demea- 
»  feront  entre  leurs  mains ,  ainfi  que  ceux  qu'ils  tiendront  par  la  fuite  juT- 
w  qn*à  ce  qu'ils  ne  foient  plus  d'un  ufage  courant ,  après  quoi  ils  feront 
M  pareillemenr  dépofés  par  lefdits  Direfteurs  auxdirs  Greffes  dont  &  de  tour 
M  fera  drelfc  procès  verbal  fans  frais  par  les  Juges-Gardes  dcfdites  Mon- 
j»  noies  en  préfence  du  Subftitut  du  Procureur  Général  ,à  Fur  &  i  mefure 
M  de  la  repréfentation  qui  leur  fera  faite  dcfdits  regillres ,  à  l'efFet  dequot 
w  (èra  le  préfênt  Axffit  envayé  en  chacune  Monnoie  du  teflbrt  â  la  dilt- 
•>  gence  du  Procureur  Général,  pour  y  iite  enregiftré  9c  exécuté  leloa  £1  £oc* 
■»  me&  teneur  »• 

Ces  précautions  prifés  par  k  Cour  des  Monnoies  pour  la  tenue  exaâe 
des  regiilres  de  change  6c  les  regidres  de  fonte  par  les  Direifleurs  des  Mon- 
noies, font  d'autant  plus  nécefTaires,  &  ces  regiftres  d'autantplus  importans,' 
que  nbn-feulement  ils  ferven:  à  conftatcr  les  matières  qui  fonr  entrées  danr 
les  Monnoies ,  &:  la  quantité  de  ces  nicines  marieres  qui  ont  été  converties 
en  efpeces  &  conféquemment  à  julUtiet  l  emploi  de  ces  matières  &  le  compte 
de  fin  que  les  Direâeurs  en  doivent  rendre,  &  qu'ils  ne  peuvent  établir  que 
par  des  extraits  de  ces  regiftres  :  nais  anffi  parcequVm  <ft  iboventobligé  d'y 
«voir  recours  9e  de  les  faire  tepréfenter ,  ou  d'en  tirer  des  extraits ,  fôit  pour 
conftater  les  difiérentes  efpeces  ou  matières  qui  ont  été  portées  ou  fondues , 
foitpar  rapport  aux  affaires  qui  s'inftruifent  en  la  Cour  ,  ou  dans  les  diffc- 
rens  Sièges  des  Monnoies ,  foit  pour  alfurer  l'état  particulièr  des  familles 
qui  (bttvent  iaat  obligées  d'y  venir  chercher  des  preuves  dont  elles  ont 
befoin. 

DISTILLATEDR  ,  Artifte  qui  diftille  Se  travaille  à  cette  partie  de  la 
IChymiequi ,  par  le  moyen  du  feu  poulTc  à  certains  dégrés  fépare  &  tire  des 
mixtes  les  eaux  ,  les  efprits ,  tes  eflènces ,  les  liqueurs ,  5e  les  exttuits; 
Les  Diftillaienrs  d'eau  de- vie  9c  d'eau-fbne  font  à  Parts  «ne  Conmimanté  ; 
les  Ordonnances  de  I  s  $4, 1570,  i57f,  itfjs  ,  t«|tf ,  t«)S ,  1^45  •1^4^, 
1660 ,  ta  foumetcsnti  la  Jttrifdi(flion  de  la  Cour  dés  Monnoies ,  ainfî  qu'ils 
rétoient  A  oalledesGénéniU  des  MoiiiiMes« ea  ce  qui-  concerne  les  métaux 

Yyij 


Elles  furent 


&  la  confeLlion  des  eaux  fortes  propres  à  leur  dlfToUition.  En  i<îj7,  le  Roî 
érigea  cette  Communauté  en  Métier  jurcàl'in(br  des  autres  Métiers  de  Ix 
Ville  de  Pans,  par  Lettres  Patentes  en  fenne  d'Edtt  da  iikms  de  Janvier 
1637.  Par  aunts  L«nres  de  reliefs,  dn  5  Août  16 ,  ces  lettre!  fiiretir 
adrejlI$sâkCoiu:de»Monnoie9&  porEUe  regiftrétt* ' 
i^SeUt.  '     £n  1  d^S  ,  les  Maicnes  DiftiUateurs  fe  pourvurent  par  devers  le  Rd  ,  &  de^ 
mandèrent  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  leur  donner  des  Statuts  &  Réglemens,  fur 
quoi  Sa  Majefté  par  Arrêt  du  5  Odobre  de  la  même  année  ,  les  renvoya ,  de 
lêurconfenteroent,en  laCour  des  Monnoies,  à  laquelle  S.  M.  en  attribua  tou- 
te Cour  ,  Jurifdidion  privative  &  connoUTance ,  icelle  interdifant  à  tous  au- 
tres Ju^es ,  en  conféquence  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  mtme  mois 
d'Odobre  ,  ordotuia  que  les  Lettres  Patentes  dn  mois  de  Janvier  i6j7  , 
l'Atrêtdu  Confeil  da  5.  Oâol>re  1^)8  avec  tes  lettres 7  attachées  ibrment 
regiftrées  au  Grefie  d*iccUe  »  ce  fidiântqae  le  métier  de  Diftillateors  d*caiiF. 
forte ,  eaU'de-Tie  >  Scanires  eaux ,  efprits ,  huiles  &  eflêBceetbroit  Juré  en  1* 
Ville  Fattdx>atg  &  BanUeue  de  Pari^ ,  que  les  Difiillateurs  feroienr  reçus 
en  (ai(ant  pat  eux  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accoutumé ,  &  que  le  Ré-, 
glementfait  ce  jour-là  même  par  h  Cour  concernant  ce  Métier,  ciendroit 
lieu  de  Saturs  &  Réglemens  pour  erre  garde  &  obfervéde  point  en  point. 

Suivant  ce  Règlement ,  ou  Statut  contenus  en  vingt  cinq  articles,  cette 
Communauté  ne  peut  être  coœpofce  que  de  douze  Maîtres  rajit  en  cette  Vil*, 
le  de  Pans  ,  que  dans  les  Fau^^utgs  &  Banlieues  d'icelle ,  lefqucU  y  font 
qualifiés  Maitres  de  rArtAc  Métier  de  Diftillatears  d'eanx-fenes ,  eain  de- 
vie  de  autres  eaux ,  eiprit» ,  huiles  &  eflênces  ,  ânDonftances  &  dépendances. 

Deux  Jurés  ou  Gardes  du  Métier  dont  Tuoeft  élu  chaque  année,  foot  chan- 
gés de  les  fcite  exécuter  conjointement  avec  deux  des  plus  anciens  Maîtres.  ♦ 
•  Ces  Jurés  ont  dleit  de  vifitc  non-feulement  chez  les  Maîtres  ,  mais  en- 
corecbez  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  diftillations  chymiques ,  &:  autres  pcc- 
•  •  fonnes  qui  ont  des  fourneaux  &  laboratoires  pourdiftilier  ,  forsÔC  excepté, 
chez  les  Maîtres  &:  Affineurs  de  la  Monnoie. 

Outre  ces  vifues  des  Jurés  ,  il  s'en  faifoii  encore  de  tems  enteins  p^T  deu* 
Officiers  de  la  Cour  des  MonnotesAommément  députés  pour  ces  vifites  e»* 
ttaordinatres. 

; .  Suivent  les  Statuts  de  cet  ait ,  nul  ne  peut  exercer'le  métier  de  Di(HUatear 
fil  n*eft  Maître  \  ni  itte  reçu  Maître ,  s'il  n*a  fait  appreniiflâge.  ' 

Les  Appientifs  ne  peuvent  être  obligés  pour  moins  de  quatre  ans,  &  ei> 
Ibrifuit  d'apprentiÛàge,  ils  ne  peuvent  afpirer  à  la  Maitciiè  qu'ils  n'aient  tOf 

COrefervi  deux  années  enqaalité  de  Compagnon. 

Chaque  Maître  n'a  droit  d'obliger  qu'un  fcul  Apprcntif  à  la  fois. 
TousApptentif»$'ilû'eftûl»deMaîttc,.eft  tenu  au  chef-d'œuvre  pour  être 
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teçti  i  U  Maîcri{ê ,  le  (ils  de  Maître  doit  cependtfnt  jaftifiec  <U  fes quatre  ans 

deTervice  chez  fon  pere  ,  ou  chez  un  autre. 

Le  chef-d'œuvre fe  fait  en  préfence  des  Juics  &c  d'un  ConfelUer  delà  Cour 
desMonnoies  :  l'Afpiraf^t  doit  être  examiné  indépendamment  de  ce  qui  re- 
garde la  diftillatlon  ,  s'il  (àn- \ixe  êc  éccue  g  6c  juftiûer  pac  ion  Extraie  Bap 
tiftaiceqa'tleftâgé  devingc-quacro-ant»  '. 

-  Les  fils  de  Maîtres  ne  but  poirn  exempts  de  et»  deux  arcidet ,  non  plus 
que  de  Texanien  (|ii*ils  fonc  tons  obligés  de  fiibir  ,  lorfipi'Us  fe  préfeutent  à  la 

Cour  pour  la  priflsarion  dtl  forment:* 

.  Les  Veuves teftaos'en  vidnicé  peuvent  av<{ir  des  foarncniix6e  faîie  n»» 

Tailler  des  Compagnons  ,  mais  non  pas  obliger  des  ApprCncifsk 

Il  cft  permis  aux  Maîtres  Diftillateurs  défaire  routes  fortes  de  diftillations 
d'eaux-fortes ,  huiles  ,  erprits  de  elfenccs  ,  X  la  réferve  des  eaux  régales  qu'il 
fcft  défendu  de  faire  ni  de  vendre  à  toutes  perfonnes  de  quelque  quaiicc 
qu'elles  foienc ,  à  dadel.qu'oQ  peiRs'en£lcvir.  poiu  aUbitiUr  les  Moonoies, 
ÂnscoàkérerJa  figure.  ' 

t  •  T^MrirrBs  finit robfigiâi  de  lèmr  regi(ht  dtf  U  qauitit^  des  eeaxfiicnt 
qa'ils >eadettt^'&deia-qiialkè-,  nom  8c  demeure  des  pedbnaesi  qaiiisles 

ont  vendues  ,  ne  pouvant  en  vendre  plus  de  deux  livresiU  Ibis  iàes.pecr 
miâion  de  U  Cour ,  fi  ce  n'eft  aux  Maîtres  de  la  Mcnnoie  Se  anx  Affineuifs.  • 
iisne  peuvent  prêter  leurs  fourneau^f,  ni  laifTer  travailler  des  étrangers-, 
Aceox  qu'ils  ont  chez  eux  ,  fans  en  avoir  prcalablemcnc  obtenu  pernulîion  , 
ils  font  mcme  tenus  de  donner  avis  à  ia  Cour  des  Monnoies  des  perfonnes 
qu'ils  faveat  tenir  des  laboratoires  &  avoir  des  fourneaux  ians  en  avoii;  la 

Les  Mardttndiâs  fqicàUiiei  doWentr  Ctre  apportées,  pat  les  Marc&aads  av 
Bi»ean'd4  la  Conniionaaté'fdBr  y  ène  vîfiiéee ,  imI  EHflillaimif  dêParis  ne 
devant  en  acbetef^  tut  iè  Matchaâd  looân  leoï  en  vendre  avant  la  vifite. 

Enfin  toutes  les  conteftations  concernant  ce  métier  ,  les  vifites  des  Joeés, 

les  Apprentifs  &  les  Compagnons  doivent  être" apponées  ,  i*  peine  de  cinq-> 
cens  livres  d'ainende,â  k  Cour  des  Monnoies,  à  qui  ieule  la  rffnmMiiànfg  em 
eft  refervée. 

Itïdépendemment  du  nombre  de  douze  Maîtres  Oiftillateurs  hxc  par  c& 
Kcglenient ,  le  Roi  donne  quelquefois  perniifllon  à  queiaues  perfonnes  de 
ftavaiHer  $aA  diftiiiacîoils^  cette  permifliiMi- alors êftàlIcdRei  IsCour  des 
Moonotes  ponr^iegtArér ,  fc'cewr  qui  l'olideiinehc  «^fiùAfiiamb-demÊiiie 
âla  Jnrirdtâioii  de  k  Cour  des  Monrinieft  9cà  Ia7ifite-de'fiéC)ffisîers..Loau 
I  r  donna  nne  pareille  permiffîonrâ  14,  Jean  de  la  CoiTibe  Diftillaiear 
ordijiaire  de  Sa  Majefté,  à  qiii  elle  p<ermit  de  faire  de  d'avoir  des  fourneaux 
émaÙL  am£oa  par  Lettres  èatedtes-  de»  Ji8  Juin  16$  i  ;ilà  ckasgM  dé  ii»ui> 
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frîr  les  v lûtes  des  CommUTaires  <le  la  Cour  9e  d*eii  fidn»  les  R^lemetis; 
en  confcquence  delà  Combe  préfenu  tu  Items  i  U  Cour  oà «lies  fiuent  vé- 
rifiées 6c  regiftrées  le  5  JaUlec  i  8. 

La  Cour  des  Monnoies  «donné  &  donne  quelquefois»  (bas  Je  bon  plai- 
fiida  Roi,  de  femUables  permUHoos  qiUMfl.  l'Mqiérience  8c  la  prudence 
de  ceux  qui  les  demandent ,  lui  font  connues  »  &  quand  il  lut  paroît  devoir 
céfillter  un  bien  pour  TEtat  des  nouvelles,  découvertes  par  le  moyen  de  cet 
art  9  eûill  elle  en  donna  une  le  15  Juillet  1 6  «8  ,  au  Sieur  Condrieu  du  Mou- 
lin Diftillateur  Se  Opérateur  ordinaire  de  M.  le  Prince  de  Condc  ,  ces  per- 
millions  font  toujours  donncçi  à  1*  charge  de  prêter  ferment  en  la  Cour  6c 
de  foutfrir  lesvifues  defef  CeiMMflaiies*-  "  , 

11  cil  déîîeodtt  tràs  eitpcefliéflMaK-i  coaiesi|wfibiiBes»  encres  que  les  libtlret 
DiflâUatenn  de  tenir  «n  leur  maifim,  ni  «iUenis,  aucnns  feurneâmt  6r- 
vans  à  U  diftilletîeB ,  faire ,  ni  vendre  aocones  eanx-de-vie ,  efprits  de  vin , 
ctiix4bries,jigal£s ,  huiles  »  ni  entres  onvrifeecde  diftillation  fous  les  pei» 
Bcs  portées  par  les  Ordonnances ,  notamment  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monneitt  du  9  Juin  i66i  ^  lequel  »  fait  défenfes  à  toutes  pcrfonnes, 
eucresque  les  Maîtres  Diftillareurs  détenir  en  leurs  maifons  ,  ni  ailleurs 
aucuns  fourneaux  fervans  à  la  diftiUation,  faire  ni  vendre  aucunes  eaux 
de-vie ,  efpnts  de  vin,  eaux-fortes  j régales  ,  huiles ,  ni  ancres  onvnges de 
^  diftiH^tion  fous  les  peifws  porcées  par  ks  EditI*  Anècs,  Réglemeni  Bc 
„  Statuts  j  ^tm&tMtlUKfiM  à  cenx^  crient  fie  étalent  par  Jes  rues  dee 
»  oeiift^vîe  d'en  vendkeen  décisl en  leetehaanc  des  Msttres  Diftillatears 
it  de  cette  Ville  ftfanxboofgs  de  Paris  ftnon  d'autres,  i  peine  decoafif- 
••  cation  defdiies  eaux  de-vie  ,  8c  d'amende  arbitraire ,  Ôc  à  la  charge  de 
•  ibofitir  les  vifitts  des  Jurés  dudit  Méfier  ;  fait  paicilles  défenfes  à  tous 
»  Chimiftes  Se  autres  d'avoir  6c  de  tenir  des  fourneaux  en  leurs  maifons , 
«  ni  ailleurs  fervans  à  la  diftillation,  fans  penpiflion  de  Sa  Majefté ,  vcridce 
«  en  la  Cour  fous  les  mçmes  peines •;  •  ' 
Telle  a  été  la  Jiu  i  fprudence  de  U  Cour  des  Monnoies  i  l'égard  d^  Diftilk- 
leurs  maisen  i746.leRoi,par AfrttdnConfiwltendoconmdiAoitenient 
le  i  «Mai,  entre  les  JnrésGardesde  laCommnnanté  des  Maitces  Piftillatenn, 
UudiaxÊh^ma^^àt-^^cmmnii^^  de  liqueots, & 

jj_j__J|j  ï  imnÉil^-f-  U.ViUe.:rauxbourgs  ôc  Banlieue  de  Paris ,  en- 
tcnleeSfndicsRJnréedeUÇ^nunupautc  des  Maîtres  Difti.lateurs  en  chy- 
'miedek  même  ViUç .  reçus  en  U  Cour  des  Monnoies ,  entre  le  Procureur 
G^aicalde  la  Cour  des  Monnoies,  &  le  Procureur  du  Roi  au  Châreletde 
Paris ,  a  réglé  la  JurildiAion  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Maître^  Dif- 
tiUateilirs  &  Limonadiers, 6c  celle  d^s  Juges  ordinaires,  ainfi  qu'U  fiMC.  ^r» 
„  Le  Roi  en  fou  ConfeM  a  ordopué  fie!  (^doflPfqiie  les  Lettres  Pfiç^^ 
Ediîs  Arrcts  6c  Rcglemens  concernant  la  Communauté  des  Mainet 
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»  DiftiUacranylioiptM^iers  de  Paris  ùxoj^  esécotés;  en  confcqoencea 
»  ipidiiniia  &  maintient  ladite  Coinmunauté  ,  &  les  Maîtres  donceUe^eft 
u  corapofée  dans  le  droit  &  pofTeûion  de  &  dire  &  qiuUHer  Maîtres  Dif- 
».  cillateurs  d'eaux-de-vie  ,  ôc  de  toutes  autres  eaux  ,  Maccl^ads  d'eaux.4e- 
w  vie  «Se  de  toutes  fortes  de  liqueuts  j  d'exercer  en  confcquence  toutes  -les 
«  fondions  ôc  ufet  de  tous  les  droits  ôc  privilèges  apparteiians  à  ladite 
M  Profeflion  ,  conformcrnent  auxdus  Edits  &  Déclarations,  Lettres  Paten- 
a»  ces  ,  Aticfs  &  R^lemens^  kàt  âiÊmCt*  Sa  Majefté  i  toutes  perronne<; 
»  qui  n'auront  été  relies  Aft^sm  o^  ladite  Couia^onaoté ,  des'immifccc 
»  Suis  laditt  ftoS^Roa,  f^IlCTIg^ty^iW  %  i^,fe^4ttons  qui  en  dtpen, 
»  jdw  ;  Ordonne  qu^  ^^ai»  Ç^jwpf^  ftIMif»  PiftMl^cu  w ,  Limo- 
u  nadiets  feta  &  demeurera  cntiereny^;y;j|jHp^|||f^jy  Jf^ifdiâion  des  Of. 
9  ficiecs  de  Police  du  Qi^celet  de  Paris  ,  pour  roHC  çe  qui  regarde  l'adifii- 
»  nilteatkm  d'kelle  ,  l'exercice  &  ouvrages  de  leur  métier  Se  profelGo»  , 
»»  &  l'exécution  des  Statuts  &c  Rcglemenj  faits  à  ce  fujet  ;  6c  quant  il  ce  qui 
t>  concerne  l'art  de  diftillaiion  en  Ciiymie  ,  veut  &  entend  Sa  Majeftc 

que,  conform^inenc à  l'article  XI,  de  i£dxç  du  mois  de  Juiliec  lôiii  , 
m  aacanes  peifonnes  de  . quelque  coaduipa  jk  p^ofejfioc^,  qu'elles  fuient  « 

excepté  les  Médecins  app^iayés  êc  dans  le  Um  de  leait  léfidence ,  le« 
•»  Prole^èorsen  Cbymîe  (te  hsMtMcres  Aporiqmige«,Bep«iflèaf  aypif  im- 
j»  cun  labqfa(oive>^^.  y  cnv^iiler  à  aucune  prépacadon  de  dngpies  on  diit 
M  tillacion  ,  ibus  prétexte  de  remèdes  chymiqaes  «  ti^fftîimrm  >  iccfeca 
m  particuliers ,  recherche  de  la  pierre  philofophale ,  conver&ili'^  maJd^i* 
M  cation  ou  raHnement  des  métaux ,  confedlion  de  cridaux  ott-pioiws  de 
w  couleurs  ,  confeékion  des  eaux -fortes  ôc  autres  fcmblables  prétextes,  fan» 
i>  avoir  auparavant  obtenu  de  Sa  Majeftc  par  Lettres  do  fou  grand  fcca»i 
»  la  perniiiSiopd>V(>k  leidics  laboratoires  ,  &.de  faire  Icfdues  opérations  * 
u  Ukffléki  Lettres  iêcoot.sKifeffées  eare^ifitées  i^u  Parlement ,  pour 
»  ce  qui  concerne.  K  eonfif^pii,  des-rtemedw,  en  laG4*  des  Mon- 
»  npies  poor  ce  ^  c^ceme  Jet  jqéniutj  &  n>iifiiftiqm  de«*^m4àÉlcs 
M  piopresà  leur  diCTolution  ,  après  avoir  fait ,  par  ceus'qni  les  itopt  ob^ 
*•  tenues»  les  expériences  qni  ieront  jag^  nécedèarcs  par  lefditevCoott» 
»  pour  ,  après  ledit  enregiftremcnt ,  être  fait  par  eux  les  Déclaracior»  prefc 
».  crittes  par  l'article  XI  dudit  Edit  ;  ordonne  que  lefdirs  privilégiés  fe-j 
»»  ront  &  demeureront  immédiatement  fournis  à  la  Jutifdidion  des  Juges 
»  ordinaires ,  en  ce  qui  concertie  les  préparations  des  drogi>es  &  lemedes 
M  &  à  la  Cour  des  .Mpnnoies  en  ce  qui  concerne  les  métaux  Se  h  confec-/ 
*»  non  des  eavx*foftes  propres  A  kar  dillalniion  }  Ans  préjudice  au  fur- 
«  plus  de  la  fwifiiîâion  aitribBée  à  ladite  Coar  des  Mooaoue  poer  ce* 
«t  qui  a  rai^mi ila  éiifi«Q  ,  ipélan|e  de  alféracion  des  nétun  >  de  â  U 
«  fionfeûion»  vente  9c  débit  des  eaux-fones  qni  pvivtM.y  ctie.fioployés« 


Digilizecl  by  Google 


i6o  D  O  R  . 

»  Sceik  général  poor*  M-  ttgarde  le  fait  des  Moflnoiet ,  cireonauieètf 
w  Se  «Tépendances  »  pour  railbn  de  qaoi ,  pourront  tire  fiûief.de  Taotorii^ 

»  de  ladite  Cour  toures  vifîres  qu'il  appartiendra ,  même  chez  les  Maîtres 
**  de  ladite  Communauté  des  Diftillateurs  Limonadiers ,  pour  qai  'ccni<- 
»»  cerne  leurs  fourneaux  Ôc  l'abus  qu'ils  en  pourroient  faire,  ainfi  quecHex 
M  tous  autres  >  &  connoitta  ladite  Cour  des  concra vendons  qui  ppurxoienc 
M  Être  faites  à  ce  fujet.  ?     '  • 

Fait  au  furplus  très  expteflès  défenfes auxdits  Marchands  Diftillareuri 
m  Limonadiers  de  fitife  aucnnes  eaux,  6c  de  s'immifcer  direâemcn^ni 
%  indiceâenenc  dans  aneohes  des  opérations  appartenantes  à  l'àn  de  U 
m  Chymie  :  voulant  6c  entendant  qcfû  ne  poilfe  nême  leur  être  accordé 
M  aucane  lettre  dé  privilège  pour  «cerçer  lédir  art ,  s'ils  n'ont  préak- 
»  blement  renoncé  au  métier  de  Diftillareur  Limonadier. ...  Fait  au  Con*' 
»  feil  d'Etat  le  ij  Mai  174(5  »  8c  fignific  aux  Patties  le  3  Aoûtfuivanr. 

Conformément  à  ce  Règlement  &:  aux  Ordonnances  précédentes ,  la  Cour 
des  Monnoies  par  Arrct  du  ao  Septembre  1758,  a  fait  dcfenfesà  routes 
M  perfonneSj  autres  que  ceux  qui  par  état  font  autorifcs  aux  dîféientes  ope- 
a»  rations  de  Chymie  ,  de  £ûre  ,  compofer  ,  vendre  8c  débiter,  faire  ven- 
m  dre ,  eu  débÎMr  ancnnes  eais  ou  Itqnears  capables  ôc  ayant  la  propriété 

de  change  la  oouleiir  des  métanx ,  les  altérer  on  imiter ,  blanchir  le  coi* 
I»  vie  »  o«  anttement  abniêr  defilits  màans;  par  qndque  comppfîdon  que 
.m  ce  Toit ,  ou  puiflë  fette  t  fût  pareillemenc  déftnfes  à  toutes  perfonnes  de  £à 
m  fervir  defdites  eanx,  liqueurs  ou  oonpéfitionsi  à  l'elfetqae  deffus ,  8e 
m  de  faire  pafTèr  pour  efpeces  d'argent  aucunes  efpeces  de  cuivre  blanchi , 
M  Je  tout  i  peine  d'être  pourfuivis  extraordinairemenr  comme  Billonncurs 
"  &  punis  de  telles  peines  qu'il  appartiendra  ,  à  l'eftet  de  quoi  permet  au 
w  Procureur  Général  du  Roi  d'informer  contre  les  contrevenans.  Ordon- 
n  ne  que  le  prcfent  Arrêt  fera  imprimé  ,  publié  &  affiché  &c.  Fait. en  la 
'  Cour  des  Monnoies  le  vingtième  jour  de  Septembre  1 758. 
.  DOREUR ArriAe  qui  doîÉe  en    ftrvwit  thi  feu  pour  appliquer  l*or  ou 
lîsigau  en  fieuille  fur  les  méanx ,  ou  qui  tes  dore  en  or  moulu* 

Les  Doreurs  au(C  nommés  Damafquineurs  dans  les  Ordonnances ,  Ibot 
.lbnmis,À  la  Juriidiâion  de  k  Cour  des  Monnoiey  ,  quant  an  titre  des  O}»* 
tieres  d'or  &  d'argent  qu'ils  emploient. 

Conformément  aux  Réglemen-;  de  cette  Cour  ,  les  Maîtres  Doreurs  Da- 
mafquineurs font  obligés  d'employer  dans  leurs  ouvrages  l'or  à  ij  karacs 
vingt- fix  trente-deaxiemds  au  moins  ,  l'argent  â  onse  deniers  dix-hiût- 
gcains  :  de  prendre  dn  'Battencs  d'or  les  lèuilles  d'or  èc  d'argent  qui  îeur 
Imt  néceflàires  pour  la  conâiâion  de  leurs  ouvrages ,  9c  des  Affineors  les 
autres  matières  d'or  Se  -d'ar^t  deoc  il  aimt  blibin»  h  taof  i  peine  do 
iw>fifi-a.Mftn  Ard'amande*'  ''  £& 
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£ii  I  j*^  j ,  Charles  IX  érigea  les  Doreurs  en  Corps  de  Métier  après  avoir 
commtiniqaéleur  Reqi^ce  8c  te  projet  de  leurs  Statuts  au  Prévdc  «le  Paris  Se 
M  Ptocnfevr  do  Roi,  pour  avoir  leur  avis  qui  fat  attaché  avecla  Reqnftce  des 
Docieorslbns  le  contre-icel  des  letnee  qot  furent  adreflïes  au  Parleinwc 
pour  ykttt  tcgiftrées,  &c. 

Ces  Statuts  contenus  en  vingt-un  articles  >  furent  regiftrés  au  Parlement 
le  9  Juillet  1 5  85  après  que  Henri  IV  eut  confirmé  cette  creAion  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Mai  i  j8é,qui  furent  adceilées  au  Parlement  &  au 
Prévôt  de  Paris. 

En  vertu  d'oner  Délibération  des  Maîtres  Doreurs  du  31  M^rs  1^04; 
Usfe  pourvurent  par  devant  lePrévftt  d«  Paris  9c  demandèrent  que  le  nom- 
bre des  Mdcsea  fit  réduit  i  l'avenir ,  ce  qui  fut  ordonné  par  Sentence  du 
Prévôt  de  Paris  du  14  Avril  1^04 .  confirmée  au  Parlement»  fur  lescon* 
clufions  du  Procureur  Général  U  3  Février  1 6oj. 

Ce  vingt-deuxième  article  porte  :  que  »»  dorénavant  les  Maîtres  du  Mé- 
w  tier  de  Doreur  fur  fer  ,  cuivre  &  léton  ne  pourront  avoir  qu'un  Appren- 
ti tif  en  dix  ans  ,  t<c  que  les  Maîtres  qui  feront  ci- après  reçus  audit  Mc- 
w  tier,  ne  pourront  prendre  Âpprentif  que  dix  ans  après  leur  réception, 
•*  excepté  les en&ns  des  Maîtres»  U&jfûk  étsnt  reçus,  jouicont de  pardi 
•»  privilège  que  leur  pere. 

Henri  UI  érigea  lespocenrs  en  Corps  6c  Métier  par  Letties  Pateotet 
du  mois  de  Décembre,  Se  ce  Prince  renvoya  par  autres  Lettres  du  même 
mois ,  les  St^ts  préfeneés  par  les  Doreurs  en  la  Cour  des  Monnoies,  pour 
avoir  fon  avis  fur  le  contenu  aux  Lettres  Patentes  &  Articles  en  forme 
de  Statuts  qui  y  croient  attachés  de  drclTcs ,  conformément  à  celles  données 
au  même  mois  de  Décembre  1581,  pour  tous  les  Métiers  &  Artifans  éri- 
gés en  Maîtrife  dans  le  Royaume  :  en  conféquence  de  ces  Letties  adrelTées 
à  la  Cour  des  ^foonoies ,  eUe  fit  un  Règlement  pour  les  Doreurs  Danaf- 
qntnenis  le  itf  Juillet  1585  ^  en  exécution  duquel  les  Maîtres  Doceuts  (a 
pourvurent  en  la  Cour ,  pour  7  demander  renregiftrement  des  Letttes  Pa« 
tentes ,  ce  qui  leur  fur  accordé  par  Arrtedtt  17  Août  1 58  j. 

En  1577  Henri  III,  par  Ordonnance  du  mois  de  Septembre  donnée  i  Conftreoee 
Poitiers  ,  article  a  ,  fit  très  exprelTes  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  dorer  Otiooia 
$c  argenter  fur  bois  ,  plâtre ,  cuir,  plomb  ,  cuivre  ,  fer  &  acier  ,  Ci  ce  n'eft 
pour  les  Princes,  &c.  »  Enjoignons!  tous  Juges  d'y  veiller,  même  à  la 
w  Cour  des  Monnoies ,  laquelle  pourra  en  ces  cas  ,  par-tout  le  Royaume, 
»  •  par  prévention  fie  concunence  avec  ks  Juges  ordinaires  ^  vifiter ,  punie 
M  fié  mnlâer  les  contrevenans. 

En  2^50  la  Gooc  des  Monnoi^ ,  par  Arr6t  du  17  Novembfe ,  a  ordonné 
que  tous  Artifans  de  la  Ville  de  Paris  qui  k  mBoien^  de  faire  des  oav<a^ 
Tome  I,  *        '     '  Zz  " 


Digilizecl  by  Google 


/jtfi  t)  O  R 

de  cuivre  blaiidii ,  feroîent  tenus  de  les  antquArda  poinçon  partkaUerdn 
Maître  qui  les  Ikbriqneroit ,  8c  d*un  poinçon  conumm  qui  refteraic  entre 
les  mains  [des  Jurés ,  fur  lequel  feroit  gravé  le  mot  de  àiMt  ^rgmi  »  &  que 
U  lettre  A  ieroit  auffi  gravée  en  quelque  lieu  commode  \  fans  qu'il  pût  erre 
taillé  dans  le  poinçon  ,  qui  devoit  être  fait  par  le  TaiUenr  pardculiec  de  la 
Kfonnoie de  Paris , -aucune  couronne  ni  fleur-de-lys;  ordonnant  en  outre 
qu'il  feroit  mis  une  table  de  cuivre  au  Greffe ,  fur  laquelle  les  Maîtres 
Doreurs  infculperoicnr  leurs  poinçons,  avec  dcfenfes  à  tous  Compagnons, 
Apprentifs ,  ou  tels  autres  ,  de  travailler  en  chambre  ou  lieux  privilégiés  , 
fous  telles  peines  que  de  raifon. 

En  1  (?74 ,  la  Cour  des  Monnoies ,  par  Antc  dn  18  Septembre  »  &  fidtdé- 
lenfts  «itt  Merciers ,  Lunetiers,  Joaillieis,  Miroitiers, Doreurs ,  &  antres 
Ouvriers,  ^tf^ofer  eu  vente,  ni  débiter  aucun  ouvrage  de  cuivre  en  cou- 
leur pour  ouvrage  ^or  âvivé  &  moulu,  &  fans  ime  marque  miie  en  lieu 
apparent  fur  ces  ouvrages  ,  contenant  ces  mors ,  cuivre  en  couleur. 

La  Cour  des  Monnoies  renouvella  ces  défenfes  par  Arrct  du  4  Mai  1 6%/^* 
En  ifîî^  le  Roi  a  ordonne  par  Arrct  du  Confeil  du  9  Avril  adrefTé  à  la 
Cour  des  Monnoies ,  de  faire  des  vifues  chez  les  Doreurs  ,  pour  lavoir  s'ils 
eniployoient  l  ot  en  feuilles  autirre  prefcritptfr  les  Ordonnancés. 
En  conféquencedecet  Arrêt ,  la  Cour  par  An^tdn  5  Septembre  fuÎTant^ 
commis  ks  Jurés  de  la  Commonanté  dtt  Maîtres  Doreurs'  pour  fiûre  les 
vifices. 

En  1^99  la  Cour  a  permis  i  deux  anciens  Maîtres  de  fafte  des  vifîres 
âiez  les  Maîtres  Doreurs ,  en  place  de  deux  Jurés  qui  croient  décedés  j  cet 
Arrct  du  25  Novembre  porte  ,  que  ces  vifites  fe  feront  en  préfence  d'un 
Confeiller  de  la  Cour.  Le  motif  de  cet  Arrct  a  été  que  le  Roi  ayant  donné 
pouvoir ,  en  érigeant  cette  Communauté  en  Corps  de  Mérier  ,  aux  feuls 
Jurés  de'ce  Corps  de  faire  les  vifites ,  il  n'eft  pas  permis  aux  autres  Maîtres 
de  les  faire,  mftis  fênlemenc  aux  Juges  qui  ont  auncîté  fifreiix  &  fur  les 
Jurés. 

En  171 1  la  Cour  des  Itfonnoies ,  par  Arrh  dn  19  Août  rendu  contra- 
^âoimnent  entre  quelques  Maîtres  Doreurs  delà  Ville  de  Paris ,  &  quel- 
•  ques  Particuliers  fe  difans  Doreurs  &  demeurans  au  Fauxbonrg  Saint  An- 
toine ,  &  entre  les  Dames  AbbelTe ,  Religieufes  &  Couvent  de  lAbbaye 
Rovale  de  Saint  Antoine  des  Champs  ,  a  fait  dcfcnfes  i  tous  Ouvriers  de 
faire  aucun  ouvrat^e  du  Métier  de  Dtreur  dans  le  Fauxbourg  Saint  An-  • 
toine,  ni  en  autre  Lieu  privilégié,  i  peine idc  mille  livres  d'amende  &  de 
conJîfcation. 

Ces  défenfes  ont  été  renoovèllées  pat  autrer  Aolts  de  la  Cour  des  |o 
Ja&viér  sjiifc^Avxil  f7X> 
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€l*or  fiir  tme  couleur  i  huile  que  l'on  nomme  Or  amieur, 

DOREUR  ES  DÉTREMPE  ou  k  CX>LL£ ,  eft  celui  qvt  9^{f{m 
les  AniJlM  d'oiÙKtnn  foadî  fait  deplufîeurs  couches  de  bUoc  en.décGcmge, 
qu'on  couvre  d'un  mélange  de  diverfes  fortes  de  drogues  qu'on  no^moe 
l'aflîette  de  l'or ,  parcequ'on  y  place  &  aflîed  les  feuilles  de  ce  méuU 

DORURE  ,  eft  l'art  d'employer  l'or  en  feuilles  &  l'or  moulu ,  &  de 
l'appliquer  fui  les  métaux ,  le  marbre  ,  les  pierres  >  le.  bois  Hc  diveijfes  au- 
tres matières. 

Cet  art  »  quoique  ocmna  aux  Anciens,  n*a  pobt  été  pouflS  pet  eux  eu  • 
point  de  p^feâion  où  il  eft  aujourdlmi  :  ils  ignoraient  la  peinture  â  l'huilo 
qui  eft  nue  invention  des  derniers  tems  ;  ils  n'avoienc  pas  la  maniive  4e(è 
Ibrrir  de  cette  liqueur  pour  employer  l'or ,  qui  e(l  plus  belle  &  plus  dura- 
ble pour  les  ouvrages  qui  font  expofcs  à  l'air  ,  que  le  blanc  d'oeufs  dont  ils 
&  fervoienr  pour  la  dorure  des  corps  qui  ne  pouvoient  fouffrir  le  feu. 

Il  y  a  deux  fortes  de  dorures  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  qu'on 
appelle  coraniuncmeni  Maîtres  Doreurs ,  Se  une  troilleme  qui  eCk  propœ 
aux  Doreurs  fur  cuivre  &  fur  divers  métaux.  Les  deux  premières  font.k 
dorure  à  huile  &  la  dorure  en  détrempe  ;  la  treifieme  eft  la  domre-an  fnu 
On  va  expliquer  ici  cesitois  manietesde  doter,  ainfi que  liss  Doieu»  Iw 
mettent  en  ufiige* 

Hùaùefê  dt  dmtr  à  tkuUe»  • 

On  fe  fert  pour  la  dorure  à  l'huile  de  ce  qu'on  appelle  en  termes  de  l'art 
de  l'or  couleur  ,  c'e(l-à-dire  ,  dereftesde  couleurs  qui  tombent  dans  les  piiir 
celiers  ou  godets ,  dans  lefquels  les  Peintres  nettoyent  leurs  pinceaux. 

Cette  matierequieftexffimement  gradé  8c  gluante,  ayant  été  broyée  8c 
pafl2e  par  nn  linge ,  (ert  de  fonds  pour  y  appliquer  Por  en  feuille  qui  a  été 
préparé  par  les  ^ttenrs  d*or.  Elle  fe  couche  avec  nn  pinceau  comme  Les 
vraies  couleurs ,  après  néanmons  avoir  encolc  l'ouvrage  ,  &  Ci  c'eft  du  bois« 
après  lui  avoir  donne  quelques  couches  de  blanc  en  détrempe*  Lorfque  l'of 
couleur  eft  prefque  fec,  enforte  néanmoins  qu'il  foir  encore  a(Tez  tMiéhieuz 
pour  afpirer  8c  retenir  ror,on  en  étend  les  feuilles  par-defTus,  foit  entieres,{bit 
coupées  par  morceaux  :  on  fc  fert  pour  les  prendre  de  coton  bien  doux  ÔC 
bien  cardé  ,  ou  de  la  palette  des  Doreurs  en  détrempe»  ou  même  fitnple» 
ment  du  couteau  avec  lequel  on  les  a  coupées  ,  félon  les  parties  de  rouvj;age 
que  l'on  veut  dorer ,  ou  la  largeur  de  Tor  que  Ton  vent  appliquer. 

Âmefureqoèror eft  pofiS, on  pallè  par-defliisQne  bioflè ou  gras  pinoesa 
de  poil  très  doux  pour  Tatiacher  êc  comast  lincorpoier  avec  l*or  couleur  s 
^arec  le  même  pinceau ,  ou  nn  autre  plus  pecis  »  on  le  ramende  s'il  j  4 
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cflffitns,    bt  aèine  liiAiiiere  qu'on  te  dint  de  la  docore  qoi  (è  fidt  avec 

la  colle. 

C'cft  de  la  dorure  i  l'huile  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  dorer 
les  Dômes  des  Eglifes  &  des  Palais  ,  ôc  les  Figures  de  plâtre  &  de  plomb 
qu'on  veut  expofer  à  l'air  &  aux  injures  du  cems.  Ceftaulïi  à  l'huile  que 
l'on  dore  les  ornemens  des  plats-fonds  ,  les  corniches  ,  les  moulores  des 
lambdf ,  6e  d*fli»res  iemblables  ouvrages ,  ùàx  de  pManico  >  £mc  de  ftoc  , 
Ibû  de  boit  a  dont  on  embeUiclet  Galeries  6e  les  Gahineca. 

Doran  at  dàra^pt, 

La  dorute  en  détrempe  fe  fait  avec  plus  de  préparatifs  &  plus  d'art  que 
la  dorure  à  l'huile  ,  mais  aoffi  elle  ne  peat  itre  employée  en  autaocdedi* 
vers  ouvrages ,  ni  fi  grands  ,  ni  dans  le»  mîmes  lieux  que  celle  qui  &  &tt 
avec  l*or  coulent;  les  ouvrées  debcMS  9c  de  ftnc  étant  prefque  les fenb 
queToadoieilacolle ,  encore  faut  il  qu'ils  foienci  couvert,  cette  dorure 
ne  poutant  refifter  niâ  la  pluie»  ni  aux  impreflionsde  l'air  qui  lagicent 
.^cTécaillent  aifément. 

La  colle  dont  on  fe  fert  pour  dorer  ,  doit  être  faite  de  rognures  de  par- 
chemin ,  cru  de  gands  qu'on  lailTe  bouillir  dans  i'eau^  jufqu'à  ce  que  cette 
eau  s'cpaifliffe  en  confiftancedc  gelée. 

Si  c'eft  du  bois  qu'on  veut  dorer ,  on  y  mec  d'abord  une  couche  de  cette 
«M  fonce  bouillante ,  ce  qui  s'appelle  encoller  te  bois  \  après  cette  première 
£içon  &  que  h  coite  eft  féche»  on  lid  donne  le  blanc;  ^eft-4-dire  qu'on 
•fimprimeâ  plufieurs  reprifcs  d'une  couleur  blanche  détrempée  dans  cet» 
colle  qu'on  rend  plus  fiaîbte ,  ou  plus  fixte  avec  de  l'eau,  fnivanc  que  Toi^ 
vrage  le  demande. 

Ce  blanc  eft  de  plufieurs  fortes ,  quelques  Doreurs  le  font  de  plâtre  bien 
battu  ,  bien  broyé  &  bien  tamifé  j  d'autres  y  employent  le  blanc  d'Efpagne 
&  celui  de  Rouen  :  d'autes  fe  fervent  d'une  efpece  de  terre  blanche  qu  on 
tire  des  carrières  de  féve  prés  Paris  qui  eft  alfez  bonne ,  quand  elle  eft  affinée. 
'  On  fe  fert  d'une  broflè  de  poil  de  Sanglier  pour  coucher  te  blanc.  La 
manière  de  te  mettre  &  te  nombre  de  couches  font  diffikences ,  fuivant  l'eA 
pèce  des  ouvrages  :  i  ceax  de  fcnlpture,  il  ne  &ut  que  lêpt  i  huit  couches  » 
aux  ouvrages  unis ,  il  en  &uc  julqu'à  douze  :  i  ceux-ci  elles  fe  mettent  en 
adouciflant,  c'eft-â>dire  en  tramant  iabrofle  par-delTus  ,  aux  autres  on  les 
donne  en  tappant ,  c'eft-à-dire  en  frappant  plufieurs  coups  du  bout  de  la 
broife ,  pour  faire  entrer  la  couleur  dans  tous  les  creux  de  la  fculpture.  Il 
fautobferver  aux  unes  &  aux  autres  de  n'en  poiut  donner  de  nouvelles  que 
la  prcccdente  ne  foie  bien  féche. 
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L'ouvrage  étant  exttcmetnent  fec  ,  on  l'adoucir ,  ce  qui  fc  fait  en  le  mouil- 
lant avec  de  Teau  Mcce  »  &  en  le  fitotcanc  avec  quelques  morceatix  de  paC^ 
fè  loUerïl  eft  mû:  )  6c  «Hleft  deioi^pciire  en  fe  iêrvantde  légers  b&tons  de 
ùfin  unqveb  batâSfMàtk  quelques  petits  lambeaux  de  cette  mine  toile, 
|Nmr  poav<Mrplttsail&nent  fuivre  tous  lescontoàrSf  9c  pénétrer  dans  tous 
les  enfoncemens  du  relief.  L'adoucitTement  fe«£dt  quelquefois  ^vec  de 
la  prcle ,  mais  le  plus  fouvent  avec  la  toile  neuve. 

Le  blanc  étant  bien  adouci ,  on  y  mer  le  jaune  :  mais  fi  c'eft  un  ouvrage 
de  relief,  avant  de  le  jaunir ,  on  le  repare  ,  on  le  recherche  ,  on  lecoupe. 
Se  on  le  bretelle  :  toutes  façons  qui  fe  donnent  avec  de  petits  outils  de  fer , 
cooimeles  fomoirs  ,  les  gouges  6c  les  dzeasx  qui  fimt  des  inllrumens  .de 
Sculpteurs , ou  d'antres  qui  font  propres  aux  Doreurs .  teb  que  fbnt  le.^ 
qnatré  qui  eft  plat ,  6e  k  iètâ  recirer  qiii  dlcxochn.. 

Le  jaune  que  l'on  emploie»  eft  fimplement de  l'ocre  commun  bien  huoféSc 
bien  tamifc ,  qu'tm  détrempe  avec  la  même  colle  qui  a  fervi  au  blanc  ,  mais 
plus  foible  de  la  moitié  ;  cette  couleur  fe  met  chaude  ,  elle  fupplce  dans  les 
ouvrages  de  fculpture  à  Tor  qu'en  ne  peut  quelquefois  pozKC  ju^yas  daof 
les  creux  ôc  les  revers  des  feuillages  8c  des  ornemens. 

L'alliette  fe  couche  fur  le  Jaune  en  obferyant  de  n'en  point  mettre  dans  les 
creux  des  ouvrages  dé  relief.  On  appelle  affiete  U  eonlenr  ou  compoficion  fur 
laquelle  doit  fe  pofer  &  s'aflèotF  l'or  des  Doienrs  s  elle  eft  ordinatiemeot 
oompolSe  de  bold*Arménie ,  de  iàngnîne,  de  mine  de  plomb,  êc d'^peu 
de  ittif  >  quelques-uns  y  mettent  du  favon  Se  de  l'huile  d'olive,  êe  d autres 
du  pain  brûlé ,  du  biftre  ,  de  l'antimoine  ,  de  l'écain  déglace  ,du  beurre  8c 
du  fucre  candi.  Toutes  ces  drogues  ayant  été  broyée*  enfemble ,  on  leSi^d^ 
trempe  dans  de  la  colle  de  parchemin  toute  chaude  &  raifonnablement  forte, 
&  l'on  en  applique  fur  le  jaune  jufqu  a  trois  touches ,  les  dernières  ne  ^ 
donnant  que  lorfque  les  premières  foot.parÊntemenc  féches. 

La  brofle ,  ponr.cbùdier  l'âOîetie ,  doit  être  douce;  mais.quand  elle  di 
coudiéc ,  on  jfo  ièn'd'une  amre  bcolTe  phu  fude  pour  èottr  nnriWragqi 
iêc ,  cequi  enlevé  tons  les  petits  grains  qui  pouttoientètretd^ ,  ùuâlim 
beaucoup  le  bruniflèinent de  Tor» 

Loriqu'oo  veut  dorer ,  qn  prépare  trois  fortes  de  pinceaux  :  des  pinceaux 
â mouiller ,  des  pinceaux  à  ramender ,  des  pinceaux  i  marter. 

llfautau(n  un  coullinet  de  bois  couvert  de  peau  de  veau  ,  ou  de  mouton  , 
&  rembtmré  de  crin  ou  de  bourre  ,  pour  étendre  les  feuilles  d'or  battu  au 
ibrtir  du  livre  ,  un  couteau  pour  les  couper.  Se  une  p4etie  ,  ou  un  bilbo- 
qnetpour  les  placer  fut  TalSetie.  La  palette  eft  £»te  d'une  queue  depccitgris 
enmanché  de  bots  qui  porte  â  l'extrémité  de  fon  manche  ,  un  pinceau  du 
mine  paiL  Le  bilboquet  eft  pn  inftmmeoç  de  ^is  plat  par  defTous ,  où  eft 

li.  -  ]      .  *Tif 
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attaché  u»  morctt»  d*é(oA- &  raid  par  d«flkt»peaf  le  prendre  êc  nutiier 
plus  ftifâneat; 

On  (tien  «f abord  des  pinceanxil  mosiller  pow  dbaner  de  irhamîdiié'i 
l'aflîettie,  en  Thumeftant  d'eau  »  afin  qu'elle  piUffi»  a^nw  ic  Ctttenir  Vot^ 
on  met  enfuite  le»  Veuilles  d'or  fur  le  cooffioec  ^*oa  pceadarec  la  paletn 
Ct  elles  font  entières ,  oo^avec  le  bilboqaet ,  O»  It  ^ftBWait  incme  dont  on 

s  eft  fervi  pour  les  couper ,  fi  on  les  emploie  par  morceaux  ,  {se  on  les  pofe 

&oivles  (^rend  doucement  fur  les  endroits  de  rallîettc  fraîchement  mouillés. 

Lorfque  l'or  s'eft  callé  en  l'appliquant ,  on  le  ramende  en  bouchant  les 

'Caffare»  avee  de  petkr  nmceanx  d'or  qu'on  prend  au  bout  des  pinceaux  i 

niMtider }  &  aree  lesmdms  phccanxon  defemby^les ,  mais  un  peu  plus 

Sfos ,  ote  rtnic  par  «bat»  5tr  on  l'enfonce  dans  tou  les  ccms  d«  U-lcnlpaira . 

où  on  Ta  pa  porter  avec*  la  palëtte  i  ou  avec  le  bilboqiMc, 

VoyesBroair  ^  ^  ^>  «P^  fo^oft  f a  JailR patfidttmçnr fidwr » iê broott 

l'or.  fe  marte. 

Enfin  ,  pour  dernière  façon  on  couche  le  vermeil  dans  cous  les  creux  des 
ornemensde  fculpture  ,  Se  l'on  ramende  les  petits  défauts  fic  gerçures  avec 
de  l'or  en  coquille ,  ce  qui  s'appelle  boucher  d'or  moulu. 

La  compofîtion  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  vermeil  eft  faite  de  gom* 
me  gutte  y  db^venmHon ,  &  d'un  pea  de  bran  rouge  brojé  eniènible ,  avec 
le  venis  de  Temft  6c  Vhxàlt  de  cérébendiine»  Quelques  jE)aceacs  fe  coneen- 
teatde  laqœ  fine,  on  de  6ng  de  diagpn  en  dénenipe ,  on  mimeâreaB 
■pore.  C'ed  cette  drogue  qui  donne  du  feu  à  l'ouvragfs  tSc  ce  farillaftc  qui  ap* 
proche  de  celui  qu'on  remarque  dans  l'Orfèvrerie. 

On  appelle  dorer  ^'or  verd  lorfqu  on  brunit  l'afllterte ,  avant  que  d'y  po- 
fer  l'or  ,  &:  qu'enfuite  fans  brunir  de  nouveau  l'or  qu'on  a  appliqué,  oniÎB 
contente  de  le  rcpafTer  à  la  colle  ,  comme  on  fait  pour  matter. 

On  fe  ferc  ordinairement  de  cette  manière  de  dorer  pour  le  vifage,  les 
mains  9e  ks  atttres  parues  Aues  àt$  figures  de  relie£  Cet  or  n'eft  pas  fi  bril- . 
laar  que  rorbctou  '»  mats  il  Teft  beaucoup  plus  que  l'or  qui  n'eft  que  fin»* 
pleineui  matté* 

Quand  on  dore  des  ouvrages  où  Ton  conftnre  des  fends  blancs ,  on  accni* 
tome  de  les  réchampir ,  c'eft-à-dire  de  coucher  du  blanc  de  cérufe  détrem- 
pé avec  une  légère  colle  de  poiflèn  dans  ions  les  endroits  des  fonds  fur  leiC- 
quels  le  jaune  ou  l'aflîette  ont  pu  couler,  ou  bavocher  ,  comme  on  parle  en 
termes  de  l'art  :  pour  que  ces  fonds  putflent  être  bien  a  U  eft  mieux  de  1^ 
repafler  tous  à  la  cérufê. 

'Sic'eftun  ouvrage  de  duc  qu'on  veuille  dorer  en  détrempe,  il  &uc  d'ar- 
bordleblandiir  pour  ie  rendre  uni ,  puis  l'encoUer  deux  fois  avec  La  collo 
on  degands,  on  de  pardiemin  toute  pure  ;  &;eiifwcQ^  ÇQQidkft  jjftuao  9( 
l'alQçcie^lç  refle  i«  hitçommih  ilmç  %  kwh 
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'  On  dore  aaffi  avec  det  ftailles  d'açgenc  toit  fines  y  (oit  hvâes ,  ûu  lefqueù 
lesonmetwi  ▼«mis  qoiliii  da#iM  U  «odeur  d'or  j  cetw  taanieMa'cft  mdf 
dorée ,  m>Jgbe«ncoup  dïédtt  :  l«  vemif'eft  &ic  de  carabé  »  de  £uig  de  di». 
g0B,  èrgMegatM ,«  d*Jiii«le  de  céEébMiihme. 

II  fzmMOBtM»  must  forte  <ie  dotticei|iu  fe  fait  en  mêlant  du  miel  avep 
âel'èaa  de  coUe'âtUD  jpelidt  vilwigFCpou'  1^  rendre  plus  facile  à  employer^ 
on  ne  s'enferr  gnemsqaepoitr  donner  des  rehaurs  fur  les  ouvrages  de  peia? 
turc  en  détrempe  ,  ou  à  frefque  ,  où  il  n'eft  gueres  poiljble  d'.ippliquer  l'or 
avec  l'huile  ,  ou  pour  faire  des  filets  fur  du  ftuc.  Cet  or  fe  gerfe  &  fe  fend  fort 
aifcment.  On  appelle  cette  nuniere ,  colle  à  niiel ,  ou  batute. 

Enfin  fi  l'on  veucrepréfencer  des  e<pocM  de  ielief ,  connue  des  feuillages 
te  «l'anoesoroeniens  fut  des  bocdnies,  oodet  vafêsde^XMsqai  font  unis, 
il  fiuit  doubler  mfeme  tciplfer  leS'Coacliesdtt  pnmi«c|biUfecdc«  Doreors, 
9c  quand  il  eft  j  deffiner  »  tracer  &  entailler  les  figures  &  ftoUI^et 
qn'ony  veut repréfenrer ,  avecles  ouciisqai  ferrent  â  laicnlpaice;  & enfuiie 
y  mettre  le  jaune  !k  l'aHIette  pour  les  dorer*  U  £uK>èW  pM>ScaJpitar^ 
pour  encrepxeadre  ces  ibrces  d'oQvrjlges.  -  . 

•     •  • 

Mtudert  de  dorer  au  f^u»  . 

Ondonanfimde  noiiniaiiiercf,  favoiren  oroMnlo^  aaomftoiUeÀ 
0e  en  or  haché. 

Pour  lâen  entendre  comment  on  parvienci  Daeofe  en  «fiige  «et  dtfiSr 
rentes  façons  de  dorer ,  il  faut  avoir  quelque  connQil£uice  desounb  dM 
înftrumens  dont  les  Doreurs  fur  métaux  fe  fervent. 

Les  principaux  de  ces  outils  font  le  grateau  ,  le  polifToir  de  fer  ,  le  polif- 
foir  de  pierre  de  ianguine  .  que  les  Ouvriers  nomment  plus  communément 
pierre  adorer,  Tavivoir ,  les  gtafes-boeflês ,  le  couteau  à  hacher ,  le  crochet , 
U  grille ,  ou  le  paniéfà^er  ,  y'CteaiSK&  le  braflèlec 

Legmttaneftnnier  acécéâ  quatre  carres 'OaQcfaiiiiCes  iêdihUbles  tu  &r 
d*«n4hfd»Ua  deux  i  trois  ponces  de  bng ,  te  tient  iun nuBche de  dôme 
à  quimopooiMiauffi  de  longujsur.  On  en  prépare  le  cuivre  ou  le  ftrpoivle 
dorer ,  en  les  gratanr  &  unitfant ,  d'où  lui  vient  fon  nonvde  grateau* 

Le  polirtoir  de  fer  eft  un  outil  d'acier  ou  de  fer  bien  acéré  en  forme  de 
lame  de  canif ,  mais  plus  épais  &  plus  long  dont  le  tranchant  eft  émoulfé.  Il 
e(l  emnunché  dans  un  morceau  ou  poignée  de  boi  s  de  près  d'un  pied  de  lon^; 
que  l'Ouvrier  tient  à  deux  mains  loriqu'il  s'en  ferc  :  fon  uiî^e  eiVpour  polis 
le  fer  &  l'argent  avant  de  le  dorer. 

Le  polidôir  de  piecre  de  *fiuig|ûn«  eft  emmanché  de  m&me  que  celui  do 
lêr-j  cette  picir^  fû vient'd^£fpagne  >  mais  aâcsibovuncparila  voieif Jbw 
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gleterre  ou  de  Hollande  ,  prend  fon  nom  de  fa  couleur  :  elle  eft  fort  douce 
^  fort  polie ,  &  taillée  ordinaireinenc  de  la  figure  d'une  dent  de  Loup  :  elle 
Ibrt  à  polir  Toc  0c  l'argent ,  quand  ib  onc  été  appliqués  for  les  métaox. 
L'avivoii  Cm  au  lieu  de  grace-boeflè  à  étendre  l'or  moula  amtlgaiiiéaTee 
▼if-argenc  fur  le  mécal  qu'on  veut  dorer  :  il  eft  de  cuivre  appkti  èc  ar- 
rondi par  le  bour,  avec  un  tSkt  long  mandief  de  bois  :  la  partie  qui  eft  de 
cuivre  eO  de  fxois  OU  quatre  pottcec  de  loogoeor ,  &  <de  trois  à  quatre  lignes 
d'épaifleur. 

Vomffaxtà      Les  grates-boeffes  font  des  brofTes  faites  de  petits  fils  de  Icton  j  les  Do- 
bacdc.  reurs  en  ont  de  fines  &  de  médiocres  ,  les  unes  pour  avivet  &  étendre  1  oc 

moulu ,  les  autres  pour  le  grace-boeiTer  ,  &  le  finir  avant  de  le  metcte  en 

cooléur. 

Leconieaniliadicc  eft  un  petit  comeani  lame  courte  5e  laigeiMimaA- 
diédeboisoa  decome,  qnifeitâ  fidre  les  hachures  fiirlesméâuz,  avant 
que  d'y  appliquer  l'or ,  que  de  ces  hachures  on  nomme  or  haché  ,  qnoiqu'fU 
les  ne  paroiflènt  pat  an-d^ors. 

Le  crochet  eft  un  morceau  de  fer  rond,  au  bout  duquel  eft  un  bouton  a  uf- 
fi  de  fer  ,  xl  a  un  manche  de  bois  ,  fon  nom  marque  fa  figure.  A  l'égard  de 
fon  ufage  ,  il  fert  à  mclec  ou  à  amalgamer  1  or  moulu  avec  le  vif-aigent  ^ 
quand  on  les  a  mis  enfemble  fur  le  feu  dans  un  creufet. 

Le  creuièt  des  Doreurs  eft  petit  &  peu  épais ,  en  tout  de  deux  ou  croîs 
pouces  de  haut»  d'un  pouce&demtde  diam&tse»  0eda  deux  on  trois  lignée 
d*épcii&ur.  Il  approche  plus  de  la  figure  triangulaire  que  de  lafphécique 
pat  fon  ouverture  :  on  y  met  amalgunmrinc le fèn l'or  le  vif^a^enc, quand 
on  fe  prépare  â  dorer  d'or  moulu. 

La  grille  à  dorer  eft  un  petit  treillis  de  fil  d'archal ,  dont  on  couvre  la 
poîle  pleine  de  feu  dont  les  Doreurs  fe  fervent  pour  appliquer  les  feuilles 
d'or  ou  d'argent  fur  les  métaux.  On  y  met  feulement  les  ouvrages  qu'on 
docc ,  ceux  qu'on  argenté  n'ayant  pas  befoin  d'tmeauflî  grande  ptopretc.  Le 
panier  eftauffi  de  â  de  fer,  mais  eoocave.&  enibnoé  de  quelques  pouces , 
Ûièrt  au  mèroenlàge.  . 

£nfin le braflèlet  eft uneeTpece debtaflat  deplufieots  cuits  lesnnsfur  les 
antres,  rembouré  en  dedans ,  &  qui  s'attadie'avec  une  on  deoz  cotiroier 
ficenlanc  de  boucles  de  fer.  Le  Dôreur  le'mec  au  bras  gaudie  qu'il  garnît 
encore  de  plufieurs  bandes  d'écofTes  molettes  ;  il  iert  à  s'appuyer  plus  faci-» 
Icment  6c  fans  fe  blcffer  fur  l'érau  lorfque  l'on  veut  bconir  Iss  métaOX  ,f6i| 
avajjt  de  les  dor^ ,  foie  après  qu'ils  oqc  été  dorés* 

lAdocv«d*oriiioiihi  U  fiû|ay«cd9  Tcf  tWccftchaw  ^u'oi»  ip^  fmaU 

\ 
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gaioec  foc  le  feu  dais  oa  cr«a(bc  avec  du  vif  argent  cUas  cecuiae  prqpordoa 
^111  cftordÎMÎKniaot  d'oat       dt  vif-argent  fiisu  gmt  d'oc. 

}  pois  Tor  (Bc 

été  MM •  «A k»  noMV  dooceoMBt  «v«c  1«  ciadwt*  iii%i*4 
ce  ^*on  s*app«cçQive  que  l'ar  fbit  foodu  Se  incoqiMé^ta  vi£«^çnt:  aprèf 
quoi  on  les  jetce  ainfi  unis  enfeBibfe  dans  de  V'eau.fom      apptfer  l«t 

laver  ,  d'où  ils  paflentfucce{nvemenr  dans  d'autves  eaux  où  cet  amalga«i(^ 
qui  ed  prefque  aunî  liquide  que  s'il  n'^avoic  que  du  vif-argeoc » fe  peut  cpa* 
ferver  rrcs  long-rems  en  ccac  d'être  employé  à  la  dorure. 

Avant  que  d'appliquer  cec  or  aind  amalgamé,,  il  faut  dccochar ,  c'eft-i* 
djftdécHiflflr  le  métal  qu'on  veut  dorer  ^  ce  qui  le  fait  avec  de  Teau-forte  » 
«vde  l'cui&coiMbdfiDton  fintw  rottrirtge  avec  kfcaM-boefiè  )  après  quoi 
le  BBéttlayftiicéiélavé  dâmé^Vmxtcoaimm^  oaî*éoHf»  eofin  Jegeieaept 
avec  du  fabloo. 

X^e  métal  bien  déroché,  on  le  couvre  de  cec«f  t^é  avec  du  vif  argent 
que  Ton  prend  avec  la  grâce- boefle  fioe^  oeUen  Mrec  l'a^nnoic ,  1  ccendaoc 
le  plus  cgalemenr  qu'il  eft  poflîble ,  en  crempanr  de  tems  en  tems  la  grate- 
boelTc  dans  l'eau  claire  ,  ce  quife  faiti  tsois  OU  quatre  ceprifes  ,  ôc  c'eft  ce 
qu'on  appelle  parachever.  •*< 

£q  cec  écac  le  métal  fe  mer  au  feu ,  c'eft-à^dire  fur  la  grille  à  dorer  ,  ou 
dans  le  panier ,  au-deflôos  defqaels  eft  une  p<^le  pleine  de  fea  qu'en  laii^ 
ardent  jafqu'i  œrtaîn  dégré  que  lafeide  expérience  apprend  hiat  i  i  tttotan 
que  le  vif-argent  yévapoce^  Aetqiie  Ton  peny  diftingaet  les  énd«M|»<iA'tt 
manque  de  fof ,  on  cigare  Fonna^e  en  y  ajooiant  de  nouvel  imalgye  eà 
il  en  faur. 

Enfin  il  fe  grate-boelTe  avec  la  grofle  broffe  de  léton  ,  &  alors  il  eft  en  état 
d'crre  mis  en  couleur  qui  eft  la  dernière  façon  qu'on  lui  donne  ,  &  dont  les 
Ouvriers  qui  s'en  mêlent,  confervenr  le  fecret  avec  un  grand  myftere  ,  ce  qui 
pourtant  ne  doit  être  gueres  différent  de  ce  qu'on  dira  dans  l'article  du  raoBi- 
noyage,  de  la  manière  de  donner  de  la  couleiu:  aux  efpeces  d'or. 

Lorlqne  c*eft  de  Taigent  qa'bn  a  doté  d'ot  moulu  »  on  l'appelle  vemail 
doré ,  quclque&b  mtoe  on  nomme  de  la  fime  le  ouvre  doré  de  cetor. 
Vojes  Vbrmiii.. 

-  Donm  a»  fia  «wc  de  fven  fet^»  ..  . 

Pour  préparer  le  fer  ou  le  cuivre  â  recevoir  cette  dorure  ,  ce  qui  s'entenj 
des  autres  métaux  qui  peuvent  être  dorés  de  la  forte ,  il  faut  les  bien  graret 
avecle  grateau  &  les  polir  avec  le  pali(roir  de  fer ,  puis  les  mettre  au  feu  pour 
]es1»leuir ,  c'eft-àUdice  pour  les  chauffer ,  jufqu'à  ce  qu'ils  prennent  une  coo* 
leur  bleue* 

2omet.   '  •  "    A  a  a 
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Lorfque  le  métal  eft  bleui ,  on  y  applique  la'ptemiere'couche  d'or  qui 
n,vah  legeninaiK  avec  un  poliflbir ,  &  qui  fe  met  enfuite  fur  im  feu  doux. 

On  ne  «kmne  orditMirement  qae  ttoU  ou  quatre  couches  au  pin»,  chaque 
«ouche  d'une  iènle  ^ille d'or  dans  ksoavts^ooaumuM»  8c  deddociênit* 
kt dans  les  beaux  ouvrages,  8c  à  chaque  couche  qu'on  donne  on  les  remet 
au  feu  après  la  dernière  couche  l'or  eft  en  état  d'être  bruni  dait  t  ce  qui 
fe  fait  avec  le  poliflbir  de  fanguine  ,  ou  pierre  à  dorer, 

Lorfquc  c'eft  de  l'argent  qu'on  a  defTein  d'employer,  la  préparation  des 
métaux  qu'on  veut  argenter  eft  la  ni'.me  que  celle  pour  les  métaux  qu'on  defti- 
neà  dorer ,  avec  cette  feule  différence  que  chaque  couche  d'argent  eft  de 
crois  feuilles  ,  &  qa*on  en  donne  depuis  quatre  jufqu'à  dix  couches ,  &  me- 
né plnsfnivanc  les  ouvrages  :  une  ancre  différence  encore,  nais  qui  regarde 
!a  cuiflbn  otk.'chauftsge ,  c'eft  que  l'argent  fe  met  ibus  les  cendres ,  (ans  cou- 
rir riiqne  de  fe  gâter ,  8c  qu'an  contraire  l'or  iê  mec  fur  une  grille ,  ou  dans 
an  panier  â  dorer  ',  parceque  ce  métal  &  ternit  aifémenc',  quelquefiiis 
pendant  on  le  polêfiu  les  charbons ,  mais  jamais  dans  les  cendres. 

* 

• .  .  .  .  ..  D0imc  £ot  haché* 

L*oc  haché  fe  fâir  aoffi  avec  des  ftoilles  d'or  bat»  ».  mais  il  ae  s'emploie 
gneresqneiurdes  ouvrages  unis. 

Quand  le  métal  qu'on  veut  dorer  de  la  forte  aécé-paté  &  poli  de  la  ma** 
jitere  qu'on  l'a  dit  ci-defliis  ,  on  le  hache  avec  le  couteau  à  hacher  y  c'cd-sU 
^re>  qu'on  y  fait  de  légères  entailles  de  divers  fens  affez  fetnblables  à  celles 
qui  font  fur  les  lunes  les  plus  fines  ;  les  hachures  étant  faites ,  on  bleuit  l'ou- 
vrage ,  on  y  met  les  couches  d'or  ,  on  les  ravale ,  on  les  recuit ,  &  après  la 
dernière  couche, on  les  bleuit  i  clair  :  mais  ce  qui  fait  une  grande  diâérenœ 
jKMjr  la  beauté  8c  le  pri^  de  l'ouvrage ,  c'eft  que  dans  la  doiwe  hachée  ,  il 
hAt  j  ufqa'i  huit ,  dix ,  doue  couches  â  dem  linHUes  d'or  par  couche  qu'il 
n'en  £intqiiA  trois  ou  quatre  pour  la  dorure  unie^c'eft-i-dire  «pour  cette 
.^ocBte  qni  ie  fiiit  Cuis  hachures  fur  lemécaL 

Dorure  des  livres» 

II 7  a  deux  Ibnei  de  dorures  pcvur  les  livres  \  Tune  qni  s'applique  Jur  I» 
•traliche ,  ^  TaucrjC  qui  fe  fiiit  fur  U  couverture.  Chaque  efpece  <fe  dorure  a 
fes  Ouvriers  parnculiers ,  lés  outils  &  fit  pratique.  Ce  ne  font  c^endantqjoe 

des  Maîtres  Relieurs  de  Livres,  à  qui  il  foit  permis  d'y  travailler. 

L'on  dore  les  livres  fur  tranche  ,  après  qults  ont  été  palI2s  en  caiton  » 
batus  ,  &  endofTés  ,  avant  néanmoins  de  les  couvrir  de  la  peau. 

L'ot  que  )*qn  emploMî  dt  de  i'oc  eu  feuilles»  pcépacé  pat  les  JBatteuc&  d'or» 
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Les  inftrumens,  ^ont  on  fe  fert  (ont  la  preiTe  pour  y  ferrée  le  livre  qu'on 
v«uc  dorer ,  les  ais  pour  le  tenir ,  le  racloir ,  pour,  saâflèr  6e  unir  lu  nanîriw  % 
kcodflînet  desDoiMrs  en  détrempe  pour  y  éicndie  l'or, le  compas  bci(&. 
poor  l*applt<]iMr  s  diTCct  pinoeaut  pour  conÛitc  k  blanc  d*ceaf   l'afliecte  » . 
èc  anobtoA  depemgris  pour  éiendm  Tor. 

Le  Livre  étant  fortement  preffé  enm  deut  ais ,  afin  qne  le  glaire  d'œafs 
ou  l'afliette  ne  faffent  poinr  dé  bavures  en  dedans ,  on  en  ratiiTe  la  tranche 
avec  le  racloir  qui  eft  un  petit  outil  de  fer  recourbe ,  &  large  par  le  bouc, 
avec  un  manclie  de  bois  ;  &  qui  étant  un  peu  tranchant ,  enlevé  aifémeac 
ce  qui  peut  être  reftc  de  défauts  ,  9c  de  moins  uni  après  la  rognure. 

Sur  la  tranche  ainli  ratiiTce  ,  fe  couche  l'ailiette  :  compoûtioii  où  il  entre 
^  bold'Afin&iîe,^  Ift  languine  quelques  antres  drogues  de.cdks  donc 
fe  fervent  les  Dorenrs  en  détrempe.  L'affieice  fnffifiunment  fikhée  fe  glaîro 
fegeremenr  avec  le  blanc  d*oenf  battu  »  épris  quoi  on  appliquel'orquis'éteml 
avec  la  bro(ïê  du  poil  de  périt  gris. 

C'eft  avec  le  compas  brifé  que  fe  prend  l'or  fut  le  conffine  .après  qni- 
rOuvrier  pour  y  faire  tenir  fur  fes  deux  branches  plus  ou  moins  ouvertes  , 
les  portions  des  feuilles  de  ce  meta!  qu'il  veut  placer  fur  la  tranche  ,  lésa 
frottées  contre  fa  joue,  ce  qui  leur  communique  une  chaleur  fuffifante  pour 
haper  l'or.  Ce  compas  ,  qui  eft  de  fer ,  redemble  plus  à  une  paire  de  cizeaux 
fans  anneaux  ,  qu'^  l'outil  donc  il  porte  le  nom  »  auquel  il  ne  reiremble 
gneres  \  le  clou ,  qui  en  unir  les  deux  branches  ,  n'éonr  pas  au  bout  comno 
au  compas ,  mais  an  milieu  comme  aux  ciManx. 

Quand  la  tranche  eft  docée»oii  la  feit  fédiecaufen,  fensk  drer  de  la 
pielfe ,  après  quoi  on  la  brunie  Oeft  fur  oer  or  ainfi  appliqué  ,  qu'on  feifeii. 
avec  de  pectts  fers  chauds  ces  omemens  que  Ton  a  voulu  renouvellerau  com- 
mencement du  dix-huitieme  fiecle«  &  dont  l'art,  par  un  terme  nouveilemenc 
inventé,  s'appelle  antiqner. 

La  dorure  des  livres  fur  cuir  ne  fe  fait  qu'après  que  la  couverture  eft  entiè- 
rement achevée.  Dans  les  relieures  ordinaires ,  ou  ne  dore  que  le  dos  des 
Uvies  U  les  bordsenéi teois  de  U  cowrermcei  Onice  les  fleurons ,  les  rofes , 
les  points,  &les  émiles,  dont  onocne  communément  le  dos  des  livres, 
qui  rempUflêne  Tentre-deux  de  chaque  nervure ,  Ton  j  mec  en  lettres  d'oc 
capitales  le  titre  de  chaque  livre ,  &  le  numéro  des  tomes  ;  quelqaefbta- 
dans  l'efpace  d'une,  feule  nervure ,  quelquefois  dans  deux  nervures  ,  quifeiuc 
la  féconde  &  la  troiHeme  d'en  haut. 

Les  dorures  extraordinaires  couvrent  fouvent  route  la  couverture  exré.%. 
rîeuteÔC  intérieure  du  livre,  quand  l'intérieur  eft  de  peau  &  non  de  papier 
marbré ,  ce  (]p'oa  a  toujours  coutume  de  ^e  locfqu'on  veut  une  (fiUsuco. 
propre. 

Aaail 
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H  MxoèÊcit ,  qm  £ût.  én  enodranam  «mtoar.  Mait  lbii?eoc  Miii  lei 
annei,  dectlni  ainpddott  apparcntr  le  livi»  »  aBgima— nt  cttte  magpiifi* 
CfRce  ,  Ibk '<|ii*Mi  en-  non^ft  pedres  au  àos  entre  chaque  nervure  »  fbit 
Fou  n'en  place  qu'une  grande  au  miliea  de  l'an  de  de  l'atoca  M  de  Ibeoiu 

▼ertiire. 

Tons  ces  orneinens  fe  font  avec  des  fers  à.  dorer  ,  qu'en  général  on  nom- 
me de  perics  fers ,  &  qui  en  paiticaliec  ont  des  noms  diôcrenu  fuivanc  Ï6$ 
chofes  qui  7  font  gravées. 

La  gravure  de  ces  fers  eft  de  relief,  foit  qu'elle  foie  far  la  pointe  du  poin- 
çt>n  comme  aaa  letnes ,  aux  points  ,  an  yUcs ,  ara  étoiles  &c ,  foit  qu  elle 
ftk  fiûw  amour  d\ni  petic  cyliiidia  dfadev.»  comne  anx  lignes ,  &  au  br»> 
derieSi 

Lespeinçona  font  Jens  empreinte  en  \€S  prefEintà  plat,  de  les.cjlindres 
en  le*  coulant  le  long  d'une  règle  de  fer ,  dans  4e  milieu  de  laquelle  ellef 
ûennenr  par  une  broche  pareillenenc  de  fer  qui  traverC;  le  inilieade  leur 
diamètre  :  les  uns  &  les  autres  ont  des  manches  de  bois. 

Pour  appliquer  l'or  ,  on  glaire  le  cuir  légèrement  avec  un  pinceau  ou  une 
petite  éponge  aux  endroits  fur  lefquels  doivent  fe  pafTer  les  fers  :  ôc  après 
que  le  cuir  eft  demi^fec ,  on  place  delfus  les  feuilles  d'or  taillées  avec  un 
conieaa  de  la  largeur  convenable ,  for  lefqaelles  enfaite  on  pieflê  les  pain* 
çons  youliienl'oarqulfrles  qrUndses ,  les  uns  Ar  les  ancrei  raiiannableînent 
diauds.  Si  ce  font  des  poinçons  d'armoitie ,  9e  qèe  l'on  veuille  que  Tem- 
pieinie  ait  beaucoup  de  lelief ,  on  ks  fiappe  avec  un  maillet  ou  avec  an 
Uiarreau. 

Quand  la  dorure eft  achevé  ,  on  recueille  avec  une  brode  médiocremenc 
rude  le  fuperflu  de  l'or ,  nereftant  de  dorés  que  les  endroits  où  les  fers  chauds 
ont  fait  leur  impreflion  j  ce  qui  n'eft  pas  de  fi  petite  importance  qu'il  n'y  ait 
des  Doreurs  de  11  vres  fur  cpirs  qui  ramalTenc  de  cet  or  pour  une  fomme  adex 
Oonfidcrablc  par  an. 

.  Brunir  l'oc ,  dont  il  eft  ibuvent  parlé  dans  cet  anicle,  c'eft  le  polir  4c  le 
Uflêr  Imenénc  avec  lefacunsflMrqni  eft>oedinaiceaMnt  une  dent  de  loup , 
<»  de  cfaicB,  ou  un  de  ces.  cnllona  qu^m  appelle  pieisede  fenguine  en»» 
■anrhf  debois ,  ce  qui  lai  dommu  bdUant  £e  m  écbt  aaaociÛiiaiee. 

Matter  l'or  ,  c'eft  paifer  ligffMWH.de  la  colle  ou  détrempe  dans  laquel* 
le  on  délaie  quelquefois  un  peu  de  vermillon  fur  les  endroits  qui  n'ont  pas 

été  brunis  5  on  appelle  auflî  ce  procéidé  repafler,  on  donner  conleur  i  l'or  : 
cetre  façon  le  conferve  ôc  l'empêche  de  s'écorcher  ,  c'eft-à-dire  de  s'enlever 
quand  on  le  manie  j  on  nomme  pinceaux  i  matter  ,  çeoa  qui  iiuveat  à  don- 
ner cette  efpece  de  glacis  de  colle. 
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DOUBLA,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Alger ,  ou  â  Tunis  j  il 
vaut  environ  vingc-quacrc  aCprcs  ou  il  ÛAi  toiiniois* 

DOUBLE ,  pccice  efpece  de  bîlkm  qui  wloit  deux  denien  ;  «e  qui  le  fie. 
appeller  double  déniée  oslÎBiplenMilt  double.  De  mène  qu'il  7  est  fot»!» 
ooifieiiieR«cedeiixte8sdedeiûeot,lefaxiiU  9c  le  toomois,  ily  eocauffi 
le  double  parifis  &  le  double  tournois.  On  ne  aoaye  rien  de  certain  fur  cette 
monnoie  aTam  PiûUppe  le  fiel ,  qui  en  1 1 9  ^  ordonna  qnVMi  fabriquât  de 
ces  deux  fortes  de  monnoies  ;  s'il  nous  reftoic  des  Ordonnances  de  fes  Pré- 
décefTeurs  fur  le  fait  des  Monnoies,  peut-être  trouverioos>nous  que  la  mon* 
noie  des  doubles  efl  plus  ancienne  que  ce  Prince. 

Philippe  de  Valois  ordonna  le  1 5  Avril  i  j  3  p ,  qu'il  feroit  fabriqué  des 
deniers  d'or  appellées  doubles  d'or ,  &  des  deod  doubles  d'or  qui  eurent 
court  pour  foixame  fob  toacnMS  »  les  demi  pow  trente  fids  sournoia. 

DGVSLE  HENRI,  monnoie  d'oc  ibbriqnéeioat  le  r^ne  de  Henri  III,  ida 
poids  de  cinq  deniendi»4lbpcftainstiâmclians,  let  finales  &  demi  ipio^ 
portion,  au  titre  de  vingt-deux  kacats  Bois  quarts,  qui  valoir  autrefois  envi-, 
ion  douze  livres.  Ceft  à  ceue  monnoie  que  Henri  111 ,  £iiiôit  aliufioo  ,  ierf» 
que  Ton  Armée  étant  jointe  1  celle  de  Henri  IV ,  alors  Roi  de  Navarre ,  il  re« 
fufa  de  comb.attre  celle  de  Charles  Duc  de  Mayenne  Chef  de  la  Ligue  ,  di- 
fanx  qu'il  n'écoic  pas  pcudenr  de  rifquer  un  double  Usnù  coaae  un  impie 
Carolus. 

DOUBLE  LOUIS,  efpece  d'or  qui  a  cours  en  France  poin:  quarante- 
huit  livres ,  elle  eft  le  doubledn  loois  de  vingt-quane  livres ,  dont  la  fiibri« 
cation  a'^  ordonnée  par  Editdn  mois  de  Janvier  jyx6 ,  pour  avoir  cours 
pour  vingt  livres  «  le  double  â  propornon }  6c  augmentée  i  vingc-quaicei 
livres,  le  double  i  quarante-huit  livres  par  Arrêt  du  Conieil  du  i6  Mat 
172^  ,  regiftréeen  la  Cour  des  Monnoies  le  17  du  même  mois.  Les  dou« 
bles  louis  font  au  titre  de  1 1  karats,  àia  caille  de  quinze  anmarc ,  &  valent 
quarante  huit  livres  pièce. 

"Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  remarques  après  les  monnoies  de  Louis XV. 

DOUDOU  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans  quelques  lieux  de  l'O- 
rient ,  parricafieienient  è  &iraie  ledPbndidieti  principal  Etabliflèment  de 
la  Comp.ignie  Françoise  ans  Indes  Orianttles.  Le  doadoa<dans  &  valeur  in^ 
trinfcque  vancun  penmoinedefix  deniere,  ilenfint  foamiitpoar  le  £uiob 
d*oc  des aiêmes  lieiw  qpi y  levient âii«  fiilsde  Fiance  i  chaye dondon  va» 
deux  caches. 

DOUTEUX  «  en  tetmes  de  Monnoycv  Se  de  Changeur  s'entend  des  9C- 

peces  d'or  ou  d'argent  dont  on  n'eft  pas  fût  de  la  bonté  de  l'aloi.  Les  pièces 
«louteufes  qu'on  porte  à  la  Monnoie  ou  au  Change  doivent  ctre  cisaillées, 
e'eft'à^dixe  ccwpccs  avec  des  ciiailles  yur  mieux  juger  de  leur  d^g^de  bonté. 
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DOUX,  lôs  Monnoyeurs  Se  les  Fondeurs  difentquelcs  mctaux  font  dont, 
lorfqu'ils  ne  font  pas  faciles  d  fe  calfer  :  la  douceur  des  métaux  leur  vient 
d'une  fonte  fouvent  réitérée ,  oa  de  ce  qu'on  les  a  fouvent  &  long-tenu  battus 
â'  dunds  tôt  renclnme.  L'or  perd  fa  doucenr  8c  devient  aigre ,  quand  on 
ib  1ère  de  cannes  de  fer  piMir  le  remuer  lotfqi^il  eft  en  fofion. 

DOUZÂIN ,  petite  monnoie  de  biUon  de  la  valeur  de  dooM  deniers 
tournois ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Elle  commença  fous  François  Premier 
&  prit  la  place  des  grands  blancs  ,  Se  les  fîxains  la  place  des  petits  blancs.  On  ^ 
continua  fous  les  règnes  fuivans  de  faire  des  douzains  feulement. 

Quoique  l'on  confonde  prcTenteincnc  en  France  les  fols  ôc  les  douzains, 
il  y  avoir  néanmoins  autrefois  quelque  différence ,  ceux-ci  tenans  moins 
de  fin  que  les  autres  ^  les  vieux  douzains  à  la  croix  ctoienc  au  cicre  de  quatre 
'  deniers ,  &  les  domains  de  Henri  II ,  de  trois  deniers  dix  grains. 

Lorfque  les  gros  payemensen  douzains  étoîent  tolérés  ,  on  en  &if(»t  des 
fies  de  vingt'Cinq  ,  de  cinquante  «  de  cent  A;  de  deux  cens  :  mais  comme 
cet niàge  croit  une  contravention  â  un  Arrêt  du  Gonfeil  do  mois  d'Oâobré 
t€66  ,  qui  ordonnoit  que  les  fols  on  dottsains  ne  poorroient  être  expofés 
qu'en  détail  &  à  la  pièce  ,  Louis  XIV  renouvella  cette  dcfenfe  en  itS^x  , 
par  unfecond  Arrêt  du  i  <j  vScprembre  de  la  même  année  ,  fous  peine  de  trois 
mille  livres  dlamende,  avec  permidlon  d'en  donner  feulement  jufqu'à  la  fom- 
me  de  dix  livres  dans  les  plus  gros  paiemens. 

DR  AGME ,  ancienne  monnoie  d'argent  qui  avoit  cours  parmi  les  Grecs. 

Plttfienrs  Aunwrs  crnent  que  la  dn^me  des  Grecs  étoît  la  même  cbofe 
que  le  Denaiiusoa  denier  des  Romains  qni  valoit  quatre  fefterces.  Budée 
dft  de  ce  fenttiiient  dans  ion  livre  de  Jffi,  U  s'appuie  fat  Tantorité  de  Pline  « 
Sersbon  &  Valere  Maxime ,  qui  tous  £bnt  le  mot  dr^ne  fynonTme  à  D*^ 
narius.  Mais  cela  ne  prouve  jpas  abfolument  que  ces  deux  pièces  de  monnoies 
fuflent  précifément  de  la  même  valeur  ;car  comme  ces  Auteurs  ne  traitoiene 
pas  exprelTcmenr  des  Monnoies ,  il  a  pu  fe  faire  qu'ils  fubftiruafTent  le  nom 
d'une  pièce  à  celui  d'une  autre  ,  lorfque  la  valeur  de  ces  pièces  nctoicpas 
fort  différente:  or  c'cft  précifément  ce  qui  arrivoir  j  car,  comme  il  y  avoit 
quatre-vingt-feize  dragmes  attiques  i  la  livre  ,  &  qu'on  comptoit  quatre- 
ritt^&ixe  démets  â  la  livre  Romaine ,  on  prenoit  indifiïremment  la  drag- 
me  pour  le  dsniet,  &  le  denier  pow  la  dragme  :  il  y  avoit  pourtant ons 
diffibence  aUcx  oonfidétable  entte  ces  deux  Monnoies ,  pui^oe  la  dtagnae 
pefbitneofgpûns pins  que  le  denier;  maison  les  coqfimdoiti  pniiqu*onrô- 
cevoit  l'une  pour  l'autre  dans  le  commerce  ,  &  c'eft  apparemment  dans  ce 
fensqueScaliger  dans  la  DilTerrarion  de  iVummar/a  ne  dit  pas  abfolument 
quelcdeuier  &  la  dragme  fulTent  la  même  chofe  ,  mais  il  rapporte  un  patla^ 
ge  grec  d'upe  aocieone  loi ,  Chap.  ^Yi>  Maadaù,  où  iîi  eli  dit  que  U 
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dragme  croit  compofce  de  fix  oboles  ,  il  en  conclut  au  moins  qu'au  temj 
de  Severe  le  denier  &  la  dragme  étoient  la  mcme  chofe.  Voici  en  quel  fens 
le  démet  dragme étotenci  peu  près  égaux  dans  le  commerce.  Cenr  drag- 
mes  étoient  égales  pour  le  poids  I  cen^doaze  deniers  ,  6i  le  huitième  de  cent, 
douze  eft  quaiorae»  ainfi  on  donnoit  i  la  Monnoie  qnam-Tingc-diz-huie 
deniers  pour  cent  dcagmes ,  U  dtagme  8c  le  denier  étant  abfi  i  peu  près 
de  tncme  valenr^iie  recevoient  indi^reniRientdans  le  commerce  detd^yrréei 
dans  le  paiement  des  Ouvriers ,  &  dans  toutes  les  affaires  journalières  & 
de  peu  de  conféquence.  Il  falloir  en  effer  que  cette  difFcrence  fût  bien  légère , 
puirque  Fannius  qui  avoit  cradiéà  fonds,  &  évalué  avec  la  dernière prél 
cifion  ,  les  Monnoies  grecques  &  latines  ,  confond  la  dcagtne  atti^avec 
le  denier  Romain  ,  comme  il  paroît  par  ces  vers  : 

Acc^pc  prxterea  panro  qoam  nomiiie  Gtaii , 

Mm  Voctcint ,  noOiiqnc  adaiB  dixoe  pdoiett 

Cencutn  bxfunt  dragmx  i  quod  fi  decerpfcrîi  ilUg 

^aatoor ,  cfficics  baoc  ooftiam  deoiquc  libram. 

Quatrcvingt-feize  dragmes  arriques  faifoicnt  la  livre  Romaine  }  or  il  eft 
démontré  que  la  livre  Romaine  croit  de  quatre-vingC'iêize  denMTS  &par- 
confcquent  la  dragme  att^^e  &  le  denier  Romain  étoient  ptédfibieatlA 

même  chofe. 

Cette  conféquence  condait  natncellement  i  évaluer  la  dragme  ancienne 
avec  nosmonnoies  :  le  denier  Romain  valoît  dix  fob  de  France  :  la  drae- 
me  attii^ne  ne  valoir  donc^ue  dix  fols  :  fix  mille  dtaginesattiques  valoimt 
donc  tr<MS  mille  livres  :  or  il  falloir  ftx  mille  dragmes  pour  hâxt  le  talent 
attique;  il  eft  conftant  par  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  le.  plus  ap- 
profondi cette  madère  ,  que  le  talent  attique  valoit  crois  mille  Uvxes  de  notre 
monnoie. 

La  dragme  étoit  auiTi  une  ancienne  monnoie  chez  les  Juifs  qui  portoit 
d'un  côté  une  harpe  ,  &  de  l'antre  une  grappe  de  raifiu  :  il  en  eft  fait  men- 
tien  dans  l'Evangile.  Cette  pièce  valoit  on  demi  fide ,  &  ie  didragme  valoit 
ledooMe  d*Qnedtagpne,oaunficle.  EnqrdepfJ» 

DREYES ,  petite  monnoie  qui  a  conn  dans  la  Saxe  5:  dans  les  Etats  de 
Brandebourg  t  elle  vaut  quelque  cholè  de  moins  que  ji  den.  on  i  fol 
sournois. 

DREYLING  ou  DREYHELLER  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dus 

ie  Duché  de  Holftein ,  &  qui  vaut  environ  huit  deniers  rournois. 

DRIEGULDEN  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  en  Hollande  qui 
a  cours  pour  trois  fiorins. 

DROIT  DE  POIDS,  en  tetme  de  monnoie ,  s  entend  des  cfpeces  qui 
ont  Se  poids  jufte  c^u'elles  doivent  avoir.  Par  exemple ,  li  trente  louis pefent 
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4^08  grains,  ces  tnme  looiid»  «4  liv.  pièce iismc  droits  de  poids  ,paxceqa*ils 
pefent  on  mate  jnfte. 

DU8BELTIE ,  perice  monnoie  d'aigient  c|m  «  eomt  de»  les  PtoTÎnces- 
Unies,  où  elle  vaut  deux  fti^vecs  00  i«k  de  HoUande»  ce^  levîeiit  â 

environ  4  fois  de  France. 

DUCAT  ,  monnoie  d'or  qui  a  cours  dans  plufîears  Etatsde  de  l'Europe  >  - 
il  y  en  avoir  autrefois  de  frappes  en  Efpagne,  qui  avoient  cours  pour  (Ix 
livres  quatre  fols  monnoie  de  France.  Le  double  ducat  qui  fut  frappe  de- 
puis ,  qu'on  appel'oit  i  deux  tètes,  valoir  fous  le  règne  de  Louis  Xlll  dix 
Kvres  ,aii(fiaKmnoiede  France,  naais  enfuite  il  ftic  mis  à  un  plus  haut  prix 
^ue  la  piAele  d'Efpagne.  A  prefèirle  ducat  d'Allemagne  vaut  cinq  florin^ 
&  cinq  ftnivers  argenc  de  HoHande  ,  ce  qm  €m  «mnon  to  tir.  10  Ibb  ar- 
gent de  France.  Les  antres  dncais  d'oc  fom.  lesducats  doubles  9c  lûnples  d'Al- 
lemagne, de  Geoes,  dePocnigal  ,  de  Florence  ,  de  Hongrie  ,  de  Venife, 
de  Dannemarck  ,  de  Pologne ,  de  Zurick ,  de  Suéde ,  de  Hollande ,  de 
Flandre  &  d'Orange.  Les  plus  forts  de  ces  divers  duc.irs  font  du  poids  de 
cinq  deniers  dix-fept  grains,  Scies  plus  foibles  de  cinq  deniers  dix  grains  , 
ce  qui  s'entend  des  doubles  ducars ,  &  des  fimples  à  proportion. 

On  porte  aux  Indes  Orientales  quancicc  du  ducats  d'or  frappes  aux  coins 
des  Princes  &  Etats  cités  ci-dcllus  ^  mais  de  quelque  fidirkatiaii  qu'ils 
foient ,  ils  doifenc  pefer  nenf  vais  &  cinq  feixiemes  dTan  karar  poids  des 
Indes.  •  _ 

Lorfque  tes  payemens  00  les  ventes  font  conudéraUes ,  le»  Indiens  ont 
on  poids  décent  ducats  réduit  i  leur  valeur ,  &  fi  les  cent  ducats  n'ont  pas 
eepoidSyOn  ajoute  ce  qui  nianqws  dans  le  détail  le  ducat  d'or  pefamvaiit 
neuf  mamoudis ,  &  trois  pcclias  ou  peffas ,  le  mamoadi  fur  le  pied  de  treize 
fols  quatre  deniers,  monnoie  de  France,  &  le  pécha  huit  deniers:  le  ma* 
moudi  eft  évalué  quelquefois  un  peu  plus  bas.  Voyez  Mamouct. 

Il  n'y  a  plus  prcfcntement  en  Efpagne  de  ducats  d'or,  mais  l'on  fe  ferc 
pour  Us  comptes  de  ducats  d'argent ,  à  peu  près  comme  on  fisc  France 
de U  piftole  de  dix  livres,  qui  n'eft  pas  une efpece  courante,  «MÛt  «ne 
monnoie  tms^tnaire  te  de  compte. 

le  dncac  de  compte  eft de denz fortes,  Pnn  qu'on  appétie-dacatdephia, 
ou  d'argent ,  l'autre  ducat  devellon  ,  ou  de  cuivre. 

Le  ducat  d'argent  vaut  onze  réaux  de  plata»  dcle-dncat  devellon  aufll 
onze  réauic ,  mais  feulement  de  vellon  ,  ce  qni  eft  nne  différence  de  prè« 
de  la  moitié  :  le  rcal  de  plara  s'eftimant  fur  le  pied  de  fept  fols  fix  deniers  , 
&  celui  de  velion  feulemeat  fur  le  pied  de  quatre  fols ,  le  tout  monnoie  de 
France. 

Le  ducat  de  change,  foit  qu'il  foie  de  plaça ,  foie  qu'il  foie  de  vellon  ,  eft 

toujours 
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toujours  d'un  irurivedis  plus  que  le  ducat  ordinaire ,  chacun  néanmoins 
Tuivant  fon  efpece;  c'eft-â-dire  ,  celui  d'argent  augmentant  d'un  maravedis 
auffi  d'argent,  &  le  ducat  de  vellon  pareillement  d'un  maravedis  de  vellon. 
ne  peut  apporter  aucune  raifon  de  cette  difScrence  des  maravedis ,  que 
ifÊÊ  In  Btn^iuecB  ont  4e  fiun  cène  bgece  ei^iie>- 
^uionpoocle  doeac  coànnt. 
Le  dnateft  «nflî  one  moiinoie  de  coopte  ea  plofienKi  ViUes  41cilie^ 
>  à  Naplit  »  Veniië  te  Bergunei 

EnAiiaidiele  dncetTaut  ; 
ABSle,  . 

ACoIogne,'      •      •  • 
En  Empize»      •      .      •  , 

A  Florence ,  -        «in»  ^ 

En  Hollande ,     •      •  . 
En  Hongrie ,      .       .  . 
A  Naples ,         •       .  • 
A.Vmife,       .      •  « 
.  Dock  de  Winemberg, 
DucttdeSÉie»  .      >  r 
Dneit  de  MeTeace  , 
Ducat  d'Hanovfe,  Geo(ge  II, 
Ducat  de  Suéde  »         ,  ^ 
Ducat  de  Dannemarck  » 
Ducat  courant  de  Dannemarcjc  , 
Ducat  de  HeUe  d'Ârmftat  , 
DncetdMunboaBg»  . 
Ducat  Rojral  de  BoÛme  y 
Docat  de  fnacfiirc  y 
Docat  du  Pape ,  •  • 

Ducat  de  PrulTe ,  •  • 
Ducat  double  Palatin  ,  • 
Le  Ducac  d'argent  âVenife, 

De  Place ,      .       .  . 
Ducat  d'argent  double  à  Cadix , 
0*axgqic  nonveanàCadix  y 
De  vellon  4  Cadix, 
De  difloge  i  Cadix, 
Docte  d'oc,  e^eeelCoppenhague, 
Ducat  d'or  courant  â  Coppenhagpe, 

Ducat  d'oc  en  Suéde  I        «  » 
Jomc  J» 
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On  appelle  or  de  ducat  le  meilleur  or  q&e  l'on  emploie  pour  dorer. 

1^  dîicac  «THambourg  qui  vaac  eaTÎcoii  fis  marcs  lubt  de  banque ,  on 
Sept  marcs  Inbt  oevnuu  »  dft  fid>ciqiié  â  U  taille  de  67  an  naarc ,  poids  de 
Cologne.»  0c  pelé    gcaînsf  ptûdsdemtfcdeFraiioeAm  iitiede-a|  kaniti'|. 
.  Ce  dtscat.dTor  ràot  loUv.  1 5  £  1  o  d.  argent  de  France. 

Voyez  au  mot  Evaluation  ,  celle  conftatée  par  les  Coauniflaises-de  Ut 
^onnou;  de  Paris  en  17^0. 

Les  ducats  d'or  de  Crcmnitz  en  Hongrie  s'allient  à  a 5  karars  j  grains, 
ou  ^  de  karats.  La  haute  couleur  qu'on  donne  à  ces  ducats  par  la  fonte,  e(l 
un  mélange  de  cuivre  ôc  de  foufre  cémentes  enfemble ,  ce  qui  iburnit  une 
pondre  nolie'dont  on  naet  dans  l'or  en  fiifion  proportiooneUeiij|Bnc  an  titre 
des  ducats  avec  tan  peii  d'orpimenc.  Voyei  ORniiiilT. 
^JBM  écas  on  ^eces  de  deux  florins  de  la  Reine  de  Hongrie  font ,  fiiivanc 
le  dernier  Règlement  au  titre  de  i  |  lotlis  x6  grains  \  100  marcs  font  leoo 
pièces  de  deux  florins. 

DUCATON,  moonôie  d'or  &  d'argent  qoi  a  ooura  en  placeurs  Viiie$ 
&  Etats.  '  ....  » 

Les  ducacons  d'or  en  Hollande         '  * 

valent  ,        .       .       .       ;      «  '  H  I 

'  Ceux  d'argent  valent  i  Livonme ,    •  5180 

£n  Hollande»      b       »       •       >  14  | 

A  Milan ,            .       .       •       •  6      f     '  t 

En  Piémont,       •       .       .  6      t  e 

A  Venife ,           »...  ^40 

Tous  ces  ducatons  font  à  peu-près  du  mcme  poids  &  au  même  tirre  ,  iU 
pefent  prefque  tous  une  once  un  denier ,  à.  l'exception  de  quelques-uns  de 
Florence  qui  font  d'une  once  >  un  denier  &  douze  ^ains.  Quant  aucicre 
ilsibnt  tous  4*on2e  deniers  &  quelques  grains  ^c'efUJ^rcidKîpnifchttitgicain» 
qni  fiinc  ceux  du  plus  haut  tinre ,  |ofi)u*à  'deux  qui  font  les  mcûnâres. 

•Les  ducacons  d'iulié  fimt'ceux  de  Milan  ,  ^é.Véni(è»''de  Ilorence,  de 
Gines,  de  Savoye  *,  des  Terres  de  l'Eglife ,  de  Luques ,  de  Mancoue ,  Se  de 
Panne.  Comme  ils  pefent  environ  trois  deniers  plus  que  Téctt  de  Francede 
fi>ixance  fols  /  Se  qu'ils  font  à  un  titre  un  peu  plus  hâut^  ils  fe  prennent  pour 
trois  ou  quatre  fols  davantage. 

On  appelle  aufli  ducaton  en  Hollande  les  pièces  de  trois  florins,  dont  il  y 
a  de  deux  forces ,  les  anciennes  qui  valent  foixante  fols ,  monnoie  du  Pays» 
te  les  nouvelles c^eft-i-dire ,  celles  qni  forent  fi^pées  pendant  k  guene 
qui  fisivit  U  Ligne  d'Auflwurg ,  qui  ne  valent  que  fi>ixamt  fôl^  ^  le  ibl  fur 
Je  pied  de  quinze  deniers ,  lAonnoië  de  France  :  ces  dietniers  44catons  ont 
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pour  diminution  des  demis  ,  des  ciecs  &  des  quarts ,  ils  furent  pteAjue  cous 
fabriqués  des  marieres  qui  furent tîvéft  d'Angleterre. 

Oinre  lés  docatons,  U  (è  fabrique  à  MUaa  d*antres  e^eces  d'argent  â 
pen-près  da  mîme  pmds  ;  mais  qui  ne  sVippellenr  pas  ducatons  ;  elles  eiea^ 
nent  de  fin ,  comme  le  dncacon  ,  8c  ne  valentque  i'écu  de  France. 

Le  dacaton  d'argent  des  Pays-Bas  fabriqué  &  6xé  par  Edic  de  la  Reine  de 
Hongrie  du  19  Septembre  1749  i  trois  florins  argent  de  change,  &:  à  trois 
florins  &  demi  argent  courant ,  au  ritre  de  dix  deniers  à  la  taJle  de 
7  ^  au  marc ,  poids  de  Troyes ,  pefant  696  as  de  ce  poids  &  616  grains 
poids  de  marc  de  France,  vaut  6  liv.  9  f.  8.  d.  argent  de  France. 

Cette  monnoie  eft  très  recherchée  en  Hollande,  comme  écant  d*an  ar« 
.gent  très  pur* 

DUCTIUUTÉeft  une  profniécé  de  certains  corps  qui  les  rend  capables  Eaeydopel. 
id'^tre  battus ,  prefTcs ,  tirés,  étendus  £uisiè  rompre,  de  manière  que  leur 
^nre  Se  leurs  dimenfions  peuvent  être  coniîdérablctiient  altérées ,  en  ga» 
.gnant  d'un  côté  ce  qu'elles  perdent  d'un  autre. 

Tek  font  les  métaux  qui  gagnent  en  long  &  en  large  ce  qu'ils  per- 
dent en  épailTeur  lorfqu'on  les  bat  avec  le  marteau  ,  ou  bien  qui  s'allon- 
gent â  mefare  qu'ils  deviennent  plus  minces  &  plus  déliés  quand  on  les  fait 
palTec  à  la  filière. 

DvcmiUTi*  M  L*OR ,  une  des  propriétés  de  Tor  eft  ^itre  k  plus  duc» 
tile  de  tous  les  corps  ;  les  Banents  êc  tes  Tireurs  d*or  en  founiiflènc  on  . 
nombre  d'eien^es.  Vofes  Battburd'oil. 
Le  P.  Merfenne,  M.  Rohanit,  Halley  >  &c.  en  ont  fait  la  fuppntation}     j^^^,^  ^ 
mais  ils  fe  font  appuyés  fur  le  rapport  des  Ouvriers.  M.  de  Réaumur  a  pris  l'Acad.  Roya- 
une  route  plus  fure;  il  en  a  fait  l'expérience  lui-même  :  il  trouve  qu'un     ****  Scieo- 


feul  grain  d'or  ,  même  dans  nos  feuilles  d'or  communes ,  peut  s'étendre  ,  *  '  ' 
fufqu'à  occuper  trente-fix  pouces  carrés  &  demij  &  une  once  d'or  qui , 
mife  en  forme  de  cube  n*eft  pas  la  moitié  d'un  pouce  en  épaifleur ,  lon-^ 
goeur ,  ou  largeur ,  battue  avec  le  marteau,  peut  détendre  en  une  fitr^Ke- 
de  cent  qnarante-fo  pieds  quarrés  Ôe  demi ,  étendue  j^us  de  U  moitié  plus' 
gtsnde  que  celle  que  l'on  pouroit  lui  donner ,  il  7  a  quatre-Ylngt  dix  ans.' 
Datems  du  Père  Merfenne,  on  regarde ir  comme  une  chofe  prodigieuTel 
qa'ime  once  d'or  p&r  former  -fcize  cens  feuilles .,  ieiqueUes'  réunies  ne 
faifoienr  qu'une  furface  de  cent  cinq  pieds  carrés. 

Mais  la  diftention  de  l'ot  fous  le  marteau  ,  quoique  très  confidérable^ 
n  eft  rien  en  comparaifon  de  celle  qu'il  éprouve  en  palfant  par  la  filière.  Il 
y  a  des  feuilles  d'or  qui  ont  â  peine  l'épaillèur  de  tzôoôô  ^  pouce  j  mais 
^fSoSs  pAttie  d'nn  ponce  effc  une  épeifleoc  'confidéiableeBCfllBpatMfiiide 
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Pou  coaeop^  cm.  daâîlité  pcod  igknfi»»  il  aéctitii»  (fftVoiiMi 
tnoifif  ^idqoUdéc  de  U  mudece  dont  procèdent  les  Tireurt  d'or.  Le  fil 
^uel'on  appelle  commanément  dn  fil  d'of,  &  qu'on  iak  A'toetucre  chofe 

qu'un  fil  d'argent  doré  ou  recouvert  d'or ,  fe  tire  d'un  gros  lingot  d'argent 
pefant  ordinairement  quarante-cinq  marcs.  On  lui  donne  une  forme  de  cy- 
lindre d'un  pouce  &  demi  environ  de  diamerre  ,  &  long  de  vingt  -  deux 
pouces  y  on  le  recouvre  de  feuilles  préparées  par  le  Batteur  d'or ,  les  pofanc 
l'une  fur  l'ancce ,  jak^'i  ce  <}a'il  y  en  ait  alTez  pour  faire  une  tpaid*eac 
beancoi^  pliu  confidénlik  qoe.  celle  de  noe  docarei}  Hc  p^aaaiobt  daae 
cet  état ,  cène  <paiflèoreft  oès  Biiiioe,  comnie  ileikaifi  de  le  cone^voirpu 
la  qnaaiicé  dfor  que  Ton  enqploîe  i  dont  lei  qiiacani»-cuM|  maim  d'eigenct 
detut  onces  fuffifenc  ordinairement ,  8c  fort  finiTent  an  pea  plm  qu'ope*  Ea 
e0et ,  toute  l'épaifleur  de  l'or  fur  le  lingot  excède  raremeoc  ^  ou  par- 
tie d'un  pouce  ,  &  quelquefois  elle  n'en  eft  pas  la        partie  •,  nuis  il  faUt 
que  cette  enveloppe  d'or  Ci  mince  le  devienne  bien  d'une  autre  manière.  Ont 
fait  palTcr  fucceflîvement  le  lingot  par  les  trous  de  différentes  filières  tou^ 
jours  plus  petites  les  unes  que  les  aunes ,  jnfqu'â  ce  qu'il  devienne  aufli  fia 
de  mànofln»  fin  qu'un  chereo.  Chaque  nontean  crondûninnoU  diimew» 
da  Ibgoc  i  niait  il  gagne  en  loogliear  ce  qn*U  pecd  en  épaifleur,  9c  par' 
coniiSqnent  fii  fiiifiictt  aogneme  t  néanmoins  l'or  le  teooime  najonn  ;  9 
loir  Vugm  dan»  toute  l'étendue  dont  il  eft  fufceptible      l'on  ne  remar- 
qoepas,  nnême  au  microfbope»  qu'il  en  lai  (Te  à  découvert  U  plus  petite 
partie.  Cependant  à  quel  point  de  finefTe  doit-il  être  porté ,  lorfqu'il  eft 
tiré  en  uu  filer  dont  le  diarâetce  eft  oeuf  mille  fi>i$  plus  petit  que  celui  du 
lingot. 

M.  de  Réaumur  ,  par  des  raefures  exaiies  &  un  calcul  rigoureux  ,  trouve 
qu'une  once  de  ce  fil  s'allonge  à  j  1 1  x  pieds,  Se  toK  le  lingot  in6}$io,  me» 
fnre  de  Paris,  ou  96  Ijieaei  firançoifes  j  érendœ  qui  furpallêde  beaaconp- 
ce  qoeMerienoe  »  Robank  »  Halley  9cc*  avoienc  inaginé. 

lllerfisone  dit  qn'one  demi  once  de  ce  fil  eft  lorgne  de  cent  mht  :  fiir  ce 
pied  ,  une  once  de  ce  fil  ne  s'étendroit  qu'l  douze  cens]  pieds ,  au  lieu  que 
M»deRéaunnu  l'a  trouvé  de  )a)a*  M.  Halley  dit  que  fiz  pieds  de  fil  ne 
pefent  qu'un  grain ,  &  qu'un  grain  d'or  s'étend  jufqu'à  quatre-vingr-Zèise 
verges ,  &que  par  conféquent  la  dix  millième  partie  d'un  grain  fait  plus  d'an 
tiers  de  pouce  j  mais  ce  compte  eft  encore  an-de(Tbus  de  celui  de  M.  de  Réau^ 
mur  j  car  fur  çe  principe  l'once  de  fil  ne  devroit  être  que  de  i6&o  pieds. 

Cependant  le  lingot  n'eft  pet  encore  parvenu  à  fa  plus  grande  longueur  » 
la  plus  grande  partie  de  l'«v  naît  eft  filé  »  oa  travaillé  fur  fine ,  & avaarde 
le  fil^r  «onl'eppleik  »  en  le'&ifimtpalTer  eovejtov  luoleaeaL»  on  noetdte 
■der  enefliTeaientpoli,  co  qnilefi^callooger  eneose  d^m  iSiptieme  j  M.. 
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deRcaumur  troave  alors  que  la  largeur  de  ces  petites  lames  oo  plaque* n'cft 
que  la  huitième  partie  d'une  ligne  ,  ou  la  quatre-vingt-i'eizieme  partie  d'un 
pouce ,  &  leur  épaitSkmwa»  joji"»,  l'wïce  d'or  eft  alors  étendu  en  une  fur- 
ficede  1 1 90 pieds  canés»  aaliai^  k  plûparr  à»  Bacteiics  d'or  ne  l'éteo- 
ibnt  qa'â  cait  qaaM«»>lis  pi«da  cUtéà. 

Mais  quelle  doit-être  U  fiad&d«  Toc  étendu  d'à»  màatttt  fi  fxddfite  | 
Suivant  le  calcid  de  M.  de  Réaumur ,  £»  é]iûfareft  k  i75ooea»pani« 
d'oM  ligne, ou  la  2  looeoD»*  partie  d'un  police,  œqoiii'eft  que  iettdzienie 
partie  de  l'cpnideur  déterminée  par  M.  Hallej  :  mats  il  ajoateqae  celarap» 
pofc  rcpaifTcur  de  l'or  par  toot  égale  ,  ce  qui  n'eft  pas  probable  ;  car  en  bat- 
tant les  feuilles  d'or,  quelqu'attention  que  l'on  y  air ,  il  eft  impollible  de lei 
étendre  également  :  c'eft  de.qaoi  il  eft  facile  déjuger  par  quelques  parties 
qm  foQCpîos  opaques  que  d'ewM*  ÀinGle  donice  du  fil  doit  être  plus  épaii^ 

ans  «iidMittoàk.fiâû]le  eft  plus  épsidk 

M.  de  RéevnarinppnflMK  qwUe  éost  êde  lfifaifSèm'6»VàiêmmàtMu 
eà  elle  eft  k  moins  con£dérable ,  lacrbwwiînlâaent^inw  $t  (ooeo»  par- 
tie d'un  ponce.  Maisqa*eft-ee  qu'une  1 1 5O9«0P"»panie  d'an  pouce  ?  Ce 
a'eft  pas  encore  la  plus  grande  du£kilité  de  l'or  :  car  au  lieu  de  deux  onces 
d'or  que  nous  avons  fuppofé  au  lingot,  on  peut  n'y  employer  qu'une  féale 
once ,  &  alors  l'épaiffeur  de  l'or  aux  endroits  les  plus  minces  ne  feroit  que 
^jooooorae  partie  d'un  pouce.  Néanmoins  quelque  minces  que  foient  les  la- 
mes d'or ,  on  peut  les  cradre  deux  ibis  plus  minces ,  ûns  qu'elles  ce/Tent  d'è.  ' 
K» dorées,  en kspcetbttc ânkûMBt bemcoiip  entre  ks  roues ,  elles  s'éten* 
dent  an  «bnbk  de  lev  kcgeor ,  ft  pfoportiooaelkemten  k)ugueu^ 
akce  que  leur  épaiiear  lèm  lédnke enfin!  «ne  oeeke  on qeaiorae  «mIU. 
nieme  partie  d'un  ponce. 

Quelqu'incroyable  que  £>it  cette  ténuité  de  l'or ,  il  recouvre  parfaitement 
l'argent  qu'il  accompagne.  L'œil  le  plus  perçant  &  le  plus  fort  microfcope 
ne  peuvent  y  découvrir  le  moindre  vuide  ,  ou  la  moindre  difcontinuité  ;  le 
fluide  le  plus  fubtil  6c  la  Lumière  elle-même  ne  peuvent  y  trouver  un  paflà- 
ge  :  ajoutez  i  cek  que  ii  l'on  6ùt  diiToudre  dans  de  l'eau^forte  une  pièce  de 
oec  OC  tnitoBdt  cacoc  kniné»  on  appenem  la  place  de  l'argent  tout 
eaKKvée ,  brgent  tfnthé  ûiSbutftztêiuébnt ,  ic  l'or  font^eniicc  en£bmio 


DUNG ,  monnoie  d'agent  qû  £t  fidxi^ne'lc  tpÂ  n  cottren  Jkdb  ter 

le  poids  eft  de  douze  grains»  '  ' 

DUTE  ou  DUYTE,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  Te  fâkriqne  qui 
a  cours  en  Hollande.  La  date  oa  daiie  vam  environ  deux  i  trois deakrs  do 
f  tance:  huit  Font  le  fol  commun  d'Arafterdam  ,  g^'n^  tyr**^,  yMly^yy— 
ftuy ver  ,  6c  crois  £oai  le  gros ,  ou  denier  4e  gcos.  '>  :. /: : .  r- 
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DUTGEN  ,  petite  montioie  courante  en  Panncmâtk  qui  vaut  envicM 
quacie  à  cinq  fols  tournois. 

E 

£aU'F O  RT  e  »  ean  smfi  nommée  i  caufe  deU  locoeointficdiiuîce  avec 
layigl^y  ^Ue  agit  Ùac  tons  les  métaux ,  hors  fur  l'or. 

L'e.iu-forte  eft  un  compofé  d'efprits  de  nitre  &  de  vitriol ,  tirés  par  tut 
feu  de  réverbère  dans  un  fourneau ,  où  la  flamme  e(l  décecminéei  tévttb^ 

Sgc  fur  les  matières  par  le  chapiteau  qui  eft  au-delîus. 

Les  iMonnoyeurs,  Orfèvres,  Foacbilleurs, &c.  en  font  une  aflbz  gtandu 
^nfotnmation. 

Celle  donc  ié  hrrmt  kt  GnmMis  «ft  oa  blanche ,  oa  verte  j  h  bkndie 
qu'on  appelle  eau  d*Affineiir  eft  de  Teio-lbcie  coomnme  :  la  verte  eft  £die 
avec  du  vinaigre,  da  fel commun  , dn fel ammoniac  &  da  verdde  gris. 

'  L'invemÎQn  de  cette  eaa.n*eft  pas  fi  ancienne  que  quelques  Chymiftes  le 
prétendent ,  ils  croient  trouver  dans  les  Saintes  Ecritures  que  Moyfe  en  avoit 
«onnoiflânce  t  on  rrouve  dans  le  fécond  Tome  delà  Bibliothèque  des  Philo- 
fophes,  qu'elle  n'a  été  trouvée  que  dans  l'an  i}oo  ouenvicoa,  iln'y  a  pas 
d'Auteur  qui  en  ait  parlé  avant  ce  tems. 

EAU  SECONDE  j  eau-forte  ordinaire  à  laquelle  on  a  ajouté  une  di/Ib- 
iation  de  fel  ammoniac  dans  l'efprit  de  nitre-}  on  l'appelle  alors  eau  régale, 
-  parceqn'dle  didbut  l'or ,  qu'on  regarde  comme  le  Rot  dés-métaiiK.  Quand 
feanr&cteaéié  ainfi  rigalifie ,  elle  didoorPoc  lâns  lâire  imprtffion  îat  V9S~ 
gent fur  lesamces  mâaœc  La  lâilbii  ea  èft      l*èau-forte  étant  compo- 
12e  d*e%rit»  d^-  aine ,  les  particnles  pointues  de  ces  efprits  ibnc  tellement 
proportionnées,  aux  pores  de  l'argent,  qu'elles  7  entrent  facilement,  enforte 
font  capables  de  déranger  toutes  les  parties  de  ce  n'.cral.  Mais  quand 
les  particules  de  nitre  ont  été  groflles  par  l'addition  du  fel  ammoniac,  alors 
ces  particules  ne  font  plus  que  gliffer  fur  les  pores  de  l'argent  fanspouvoic 
y  entrer  ,  à  caufe  qu'ils  fonttrup  étroits  j  mais  elles  s'introduifent  facilement 
dans  les  pores  de  l'or ,  qui  finit  allés  larges ,  &  enfui  te  l'acide  du  nitre  ajanc 
ébranlé  les  parties  de  Toc  ,  âcaïUe  de  la  grande  vitefle^'il  aacquifê  par  Ta^- 
dtttob  dnlèL»  il  donne  Jliluan-icl  de  1m  déranger  «àciflieiBenr}ac.m£nieda> 
les  teni*  fil^andus  dans  ladilToiution  ,  après  qu'elles  ont  été  dérangées. 
'  Cette  diftérence  des  pores  de  l'or  &  de  l'argent  fur  faufile  les  dîffihrene 
efiets  deTean  i^le  font  fondés ,  fe  peut  très  aifémenr  appercevoir  avec  le 
■ûctofcope  ,avec  lequel  on  voit  que  les  pores  de  l  or  font  bien  plus  larges 
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latent  étinc  pris  tous  enfemble ,  font  on  vnide  beaucoup  plus  grand  que 
ksporasde  Tor  pris  nus  wCbuAA^  ne  tumkut  fidre.  Dans  deux  ioaflèség««  Boiiatd. 
lesdeces  deuxmétMB,  les  poces  deTor  tom  §n  b^aocoapplas  pedtnom- 
bne  gue  ceux  de  i'atgpne.  La  pBtice  quantité  des  poresde  Vot^éc  la  laifen 
pouniiioi  ces  pores  font  moins  larges  que  dans  Jes  autres  ménux,  provient 
de  ce  que  dan^  i'or ,  le  fel ,  le  foufre,  Hc  le  mercure  digérés  6c  purifies  au 
plus  haut  point ,  font  beaucoup  plus  unis  que  dans  l'argent ,  &  fonc  par  li  ' 
une  matière  plus  unie  &  plus  compade  ;  au  lieu  que  dans  l'argent ,  ces  prin- 
cipes étant  moins  unis  ,foufFrent  des  fcparations  moins  Fréquentes,  lefquel- 
ie^  réparations  font  d'autant  plus  |)etiees  que  la  niatiere  eft  moins  compade. 
Ùn^  «tpériepce  .foçc  facile  pen(  £iire  comprendre  clairement  ce  que  l'on  Encydop. 
vient  dA  4ire  V.fi  l'on  ^ rend  deux  yafes  de  même  grandeur  »  &  de  m^me 
paâié  qu'on  reinplità  c(e  Salles  dé  calibre  &  de  dragées  de  plomb }  00  tron- 
que  les  vuides  qui  font  entre  les  balles  de  calibre  ibnt  plus  grands  que 
ceoxqni  font  entre  les  dragées  de  plomb  ;  mais  on  trouvera  anffi  queceox 
qui  font  entre  les  dragées  de  plomb  ,  font  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
qui  font  encre  les  balles  de  calibre  ,  avec  telle  proportion  que  la  quantité  des 
plus  petits  eft  plus  confidcrable  que  la  largeur  des  plus  grands  ;  auffi  eft-il 
vrai  que  le  vafe  rempli  de  balles  dti  calibre  pefe  davantage  que  celui  qui 
eft  plein  de  dragées  de  plomb  ;  cette  expérience  peut  donner  une  idée  par. 
faite  de  ce  qne  Ton  vient  dédire  de Tor  8e  de  Targent. 

EÂlf  SIMPLE»  ean-fene  qui  a  été  diftiUée  8c  qiii  ne.  contient  qne  des 
flegmes  ;  on  s*en  (êrt  dans  les  Monnoies  6(  cfaes  les  Orftvres ,  poor  com> 
tnencer  à  amollir  les  grenailles. 

EAU  ÉTEINTE  ,  eau-forte  oû  Ton  a  mis  de  l'eau  de  rivîere  afin  de  l'é- 
teindre ,  Se  la  rendre  moins  corrofive.  Son  ufage  eft  pour  cecirer  l'argent 
des  eaux-fortes  qui  ont  fervi  aux  départs. 

EAU  REPASSÉE ,  quand  la  diftillation  du  départ  eft  achevée ,  Tcau  qui 
a  été  diiUllcc  eft  appellée  ean  repaflée  ,  &  fe,  trouvé  alors'en  état  de  lervir 
de  derniew  eaa,po.i^  .perfectionner' d*ântreit  dé'^arti;  çUe  y  eft  même  plus 
propre  qu'auparavant ,  pazceqoe  les  «âttx>-fbctiës  qui  n'ont  pas  encore  (èrvi  » 
Ibnt  durées  défiâmes  qui  les  rendent  plus  corrodves  que  dilToIvances  >  & 
ces  flegmes  ne  peuvent  être  diiïïpés  que  par  des  diftillations  réitérées. 

ÉCACHER  L'OR  ou  L'ARGENT ,  autrement  le  battre,  on'fe mettre 
en  lame  ^  c'eft  après  qu'il  a  été  réduit  en  fil  trait  de  la  grofleur  d'un  cheveu , 
le  faire  pafler  entre  deux  petits  rouleaux  d'acier  très  ferres  l'un  contre  l'autre 
fur  leur  épaifTeur ,  pour  lapplatir  de  telle  forte,  qu'il  puilfc  facilement  fe 
filer  fur  la  foie  la  couvrir  de  &çon  qu'où  ne  puilTeplus  l'appercevoir  j 
Voyez  On.  .  *  . 
ÊC  AOIËte,  Aitil^u  écacfae  l'oc    l*argont»  Voye^ 
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ÉCHARS,  terme  de  Monnoie,  il  s'entend  de  k  loi  d'une  pièce  un  peu  ati' 
deflons  èa  titre  prelcric  par  lei  Ocdoonanoes }  ainfi  mi«iiioiiiioie«ft  «n  édurs, 
lorfqarello  eft  un  pea  au-def&ns  àa  dégié  de  fin  qa'dte  devroit  avoir. 

Ce  moceft  Coct  vienz  flc  fignifioitaattefiMs  avare ,  :  fSdoti  Bord 

il  vienc  du  mot  François  Charfe ,  qui  fîgnifioit  maigpe»  il  a  cette  ûpâSa^ 
tien  dans  le  Roman  dePercevalj  d'autres  le  dérivent  du  latin  exparcus  ^ 
d'où  on  a  faic^  enfiiite  Scarfus }  dtt  Cange  le  dérive  dtt  iasm  Stkead  qui 
fignifie  fragment  &  morceau. 

ÉCHARSETÉ  ,  terme  de  Monnoie  qui  vient  de  l'ancien  mot  écharsj 
c'eft  proprement  l'épargne  que  l'on  fait  de  l'or  &  de  l'argent  dans  la  fabri- 
que dc5  monnoies  ,  en  y  fnbftimant  d  autres  métaux  dont  on  fait  ce  qu'on 
appelle  l'alliage  j  ainfi  on  appelle  on  louis  édurs ,  celui  oà  le  dtre  de  l'oc  eft 
on  peu  trop  albibli.  Exemple  t 

Les  Diteéleors  doivent  travailler  Toc  i  vingt  deux  kaiati  »  aanement  i 
ving&>unkarats,  trente-denx-trente-deuxieme;  R  les  loois  d'orne  font  <|a*â 
ai  karats  ^  ou  i  il  karats  ils*en&udia  de  huit  trente-deuxièmes  que  le 
Diredeur  n'ait  travaillé  izi  karats  ou  i  il  karats  H"***  :  partant  les  loiût 
feront  cchars  de  huit  trente- deuxièmes  ,  parceque  14  &  8  font  ji. 

Si  les  louis  d'or  étoient  i  1 1  karats  ils  feroient  échars  de  :  fifeule- 
menr  ils  étoient  à  10  karats  ils  feroient  édurs  de  Yt  qui  eft  tout  le 
remède  permis. 

De  nÀne  les  IMreâeors  doivent  travailler  l'argent  â  onze  dcnins  ^ao^ 
trement  â  dix  deniers,  vingt-quatre  giains. 
Si  Taigent  eft  capporiéâ  lUx  deniers ,  ynoff^  gpains  »  il  Aca  édun  de 

trois  grains  -,  iiï  eft  rapporté  i  vingts  9c  denû ,  il  e(l  cchars  de  deux  grains 
&  demi  ou  de  10  quarts.  Pour  entendre  ceci  »  il  Suât  divoît  qu'il  eft  d'oiàge 
dans  les  calculs  de  monnoie  de  réduire  ces  grains  en  qturts,  en  les  multi- 
pliant par  quatre.  Ainfi  trois  grains  valent  ii  quarts,  a  grains  ;  10  quarts» 
1  grains  8  quarts  ,  i  grains  f  vaut  6  quarts. 

De  façon  que  fi  l'argent  eft  rapporté  â  dix  deniers  il  grains  i  ,  JL'échar* 
iÎBtéfera  de  10  quarts. 

Siâai  I l'écharfeté 6ca  de  9  quarts* 

Si  i  ai  grains  Tédiarfèté  fera  de  S  quarts, te 

On  voit  pat  li  que  Técharfeté  eft  la  quantité  du  feonedè  de  loi ,  tm 
delà  bonté  intérieure  que  le  Direâeur  a  prilê  en  idUant  fon  métal  fiv 
chaque  marc  d'or  6c  d'argent  ouvté  en  «^eœs  au-ddlôus  du  titte  or- 
donné. 

Il  y  a  deux  fortes  d'écharfetcs  ;  l'une  qui  eft  permife ,  qu'on  appelle  échar- 
feté  de  loi  dans  le  remède  j  l'atto^  ^oi  eft  pooiilàbie  j  t^wiDOBUM  éçbar' 
feté  d«  lui  bois  du  xemede. 


Digilizecl  by  Google 


ECU  jîj 
La  première,  eft  lorfque  le  titre  des  efpeces  n'eft  poinr  affoibli  au-deli 
4a  remède  permis  par  l'Ordonnance ,  ea  ce  cas  le  Dice^eur  eft  tenu  feuLe- 
mtox  de  payer  cecce  écharfecé  au  Roi. 

L'une  éthatfkti  eft  qnand  le  tioe  d«  Tor  de  Taigent  eft  afibiblî; 
Wûèaie  an-deli  da  nmede;  en  ce  cas,  oaice  la  leftiimioii  des  Ibaunes  â 
quoi  monte  cene  échadÎNéngléepacles  Jngemensde  laCoor  desMonnoies» 
le  Direâeor  eft  condamné  1  l'amende  »  9c  même  puni  quelquefois  de  plus 
grande  peine  ,  fuivant  l'exigence  des  cas  Ac  des  drconftances. 

Ce  terme  d'écharfecé  étoit  autrefois  inconnu  dans  la  fabrication  des 
monnoies ,  parcequ'on  y  travailloit  fur  le  fin  ;  il  n'y  a  été  introduit  que 
depuis  qu'on  a  commencé  de  s'y  fervii  d'alliage  ,  &  à  régler  le  titre  des 
aiatieres  à  certain  degré. 

SCU,  nKMiiicde  d'argent  fabriquée  en  ezécndoa  de  l*Edit  da  amis  de 
Janvier  i7&tf,  an  dne  de  oozedeniflfsde  fin  an  remède  de  crois  grains ,  â 
UtaiUedehnit  troisdiiiemes  an  marc,  A:  an  remède  de  poids  de  |tf  grains 
fernaic^ancoors  d'abord  de  ^  iiv. 8c  fixée  if  Uv.  par Aoêtdn^tf  Mai 
IklTanc ,  ^rûeat  qui  n'a  pas  varié  depuis. 

L'écu  a  pour  diminution  le  demi  écnvalanr  •      •        I  lir. 
he  cinquième  d  ecu  valant         •      «  .    •     '  •       a4  f. 
J-e  dixième  d'écu  valant     .       .       .       ^      .       it  ù 
Le  vingtième  valant  .       ,       .       •       .       6  ù 

Im  dnqmenies  fie  dixièmes  font  as  même  ûm  U  an  mène  nmedede 
fin  qoelcsécH. 

l«s  anqniemef  fimtàk  taille  de  41  pièces  an  nnve* 

Les  dixièmes i  la  taille  de  8)  pièces^  les  ans  le  les  anses  an  renede 
de  poids  de  41  grains  ^. 

Les  vingtièmes  font  â  la  taille  dci6ê  pieoet  an  mtcc  ^  de  an  remède  da 
poids  de  85  grains  par  marc. 

L'écu  a  été  ain/l  nommé  de  Técu  ou  écuflon  qu'il  eut  d'abord  pour  em- 
preinte d'eflSgie ,  &  de  ce  qu'il  eft  chargé  de  l'écu  de  France,  ou  de  i'éca 
des  atmoiries  de  nos  Rois. 

Imbu  VU  ,  fucceflênr  de  Louis  VI.  ibn  pen  mort  en  ii}7>  e^le  pc«« 
aider  qni  fit  iêner  de  flcar-de-lys  iâas  nombre  Técnfibn  de  la  monnoiaqnll 
fit  fiibtiqaer;  ces  fienn-de-lf  s  fims  nom^e  éiment  alors  les  armoiries  des 
Rois  de  France  ^  c*eft  cecse  monnoie  qui  »  penr  cene  tailbn  a  la  premien 
porté  le  nonî  d'écu. 

L'écu  de  France  ,  autrement  appellé  écu  blanc  d'argent,  vaut  ordinaire- 
ment foixante  fols  :^  c'eft  à  ce  prix  que  fe  réduiiêut  dans  les  comptes  toutes 
les  autres  monnoies  d'or  &  d'argent. 

Philippe  de  Valois,  ûls  de  Charles  Comte  de  Valois , petit-Els  de  Phi* 
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lippe  le  Bel  êc  fuccenêtir  de  Charles  le  fiel  en  1 317 ,  fît  ^briquer  fispt  dif- 
mottiioiei  qu*(m  ii*«v«c  pftt  connues  fimi  1m  Règnes  préoédnu  ,  I 
k  fiiiem»  «tefi]iieUei  il  doaiut  U  nom  ^écu,  oa  de  daiiic  d*or  â  l'éco. 
LMpnHnîencfeccséciiStibiu  ceR^pie^oa  deoeidanien  d'os  âTécnfu- 
Mttt  cnmmwf^  Tan  1 3  Le  Roi  y  eft  repréfenté  tenant  de  U  main  gauche 
r^cu  femé  de  fleurs- de- lys  fans  nombre,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d*é- 
ois ,  de  denier,  ou  de  âotïn  i  i'écu.  Ils  étoient  d'or  fin ,  on  ^leor  donna  le 
nom  d'écus  premiers.  Voyez  tu  mot  Mommoib  »  les  Moonoies  fabôqtiéts 
fous  le  règne  de  ce  Prince. 

En  1 547  ils  n'étoient  qui  15  karacs  ,puis  â  iz  karats  \ ,  on  les  nomma 
écus  deuxièmes  :  fur  la  fin  du  Règne  de  Philippe  de  Valois  ils  n'ctoienc 
4ja*à  XI  katMs. 

Le  Rot- Jean  qui foccéde  â  Ion  pere  en  1150,  fiteofli  (abtiqiiec  detde» 
aien  d*o(  à  Véca  qfà  n'étoteu  qa*à  ai  Icaiati,  Veft4-dice ,  aa  mtaie ùxn 
que  ceux  qni  fiirent  fain  ior  la  fin  du  Règne  précédnb 

Ecus  A  LA  CovRONNs.  Charles  VI  qui  régna  en  i|So,  fie  faire  des 
écus  à  la  CoaKoane«  «iniî  appellés  à  caufe  de  k  Couconae  qai  ésoU 
deflus  de  I'écu. 

Les  écus  d'or  n'étoient  pas  nouveaux  ,  ils  avoient  ca  grand  cours  fous 
les  règnes  do  Philippe  de  Valois  ôc  de  Jean  fon  hls ,  mais  les  écus  d'or  i 
la  Couronne  étoient  faits  d'une  manière  dificrente  des  deniers  d'or  i  I'écu. 

La  frbricatioa  de  cet  écnt  d'or  à  là  Cosconne  fat  ocdoooée  par 
expédiées  â  Paris  le  11  Ma»  1114  >  afin  de  bannir  les  moonoies  d'oc 
étrangères.  Us  émîent  d'or  fin  »  pefiiie  ne  crois  deniers  quatre  grains  fi  ib 
étoient  dt  ibixante  ait  marc,  9c  avoient  cous  poor  ix  ibis  fit  denietf 
tournois  la  pièce.  Le  marc  d'oc  monnoie  67  Uv.  to  L  ie  ans  Monnoiee 
'  5  liv.  10  f.  On  fabriqua  beaucoup  de  cette  nouvelle  monnoie  fous  ce  Rc- 
gnc  ,  &  beaucoup  plus  encore  fous  le  règne  fuivaoc  ^  &  enfin  (bus  Louis  Xi 
on  ne  fabriqua  point  d'autre  monnoie  d'or. 

Dans  le  même  tems  qu'on  fit  les  écus  d'or  à  la  Couronne ,  on  fit  aufli 
les  blancs  &  les  demi  blancs  i  I'écu  ^  c'eft  l'époque  où  l'on  commença  à  ne 
fins  trouver  fur  les  momoies  de  ftance  <pie  iroisflsiirs*de-lys  dans  Péciit 

Bcus  nsAiiKis.  Charles  VI  fitfiibriquerle  9  Novembre  1417  une  antre 
Ibrte  d'éctt  d'or  qu'on  nomma  écus  heanma»,  ainfi  nommés  de  cequ* 
au-ddltts  de  I'écu  ,  au  lien  d'une eouronne,  il  7  «voit  un  heaume  ou  cafque* 
Cette  monnoie  écoit  plus  péiâtate  que  les  écus  couronnés  j  elle  étoit  de 
quarante-huit  au  marc,  mats  non  d'or  fin,  elle  n'écoit  qu'à xx -karats  du 
poids  de  t)6  grains. 

&  avoit  cours  pour  denx  livres,  le  naxrç  d'oc  pa  Ut.  6c 
le  marc  d'argent  8  liv. 
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ïl  n'y  a  point  eu  de  monnoiequi  ait  été  plus  célèbre  dans  l'Europe  que 
les  ccus  d'or.  Les  Etrangers  en  firent  i  notre  imitation.  Ceux  qu  on  ût  en 
Fnace  n'enfent  point  toujours  ai  h  ntme  titre ,  ni  le  même  poids  ;  1  un 
4e  l'ancre  varlecent  entènemenc  pendant  lA  legnet  de  Charles  VI  flc  dn 
Charles  VU  :  ils  iôafiirent  anffi  qaelqnti  changemens  foos  les  Régnée 
fiiivans ,  mais  i  la  vérité  moins  oonfidécables  qoe  oenqni  fioent  £aits  fims 
ces  deux  Règnes.  On  peut  vmc  toutes  ces  variations  dans  les  Tables  des 
Monnoirs  d'or  Se  d'argent ,  &au  mot  Monnoii  , anc  tef^et  de  oes  Princes* 
On  n'en  rapportera  ici  que  les  principales. 

On  a  vu  ci-defTus ,  que  lorfque  Charles  VI  fit  faire  les  écus  d'or  à  la 
Couronne,  ils  étoient  d'or  fin  ôc  defoixante  au  marc,  ils  changèrent  en- 
fuite  fouvent  de  poids ,  &  les  moindres  qu'il  fit  fabriquer ,  furent  i  vingt- 
tfoit  karats  9r  de  Ibixante  fept  an  marc,  eicepté  cependant  les  écns  hem- 
nwe  ;  &  enfin  Tan  1411 ,  la  demiere  année  da  legne  de  Charles  VI  »  ils 
éKÛentd'or Sn,9e  delbizance4tx au  marc 

Sous  Charles  VII  ils  changèrent  de  niême  fouvent  de  poids  &  de  titrez  > 
on  en  fit  qui  n'étoient  qu'à  feizekaraa}  nais  l'an  145^  le  Roi  les  fit  finie 
d'or  fin  &  de  foixante  dix  au  marc ,  valant  vingt  cinq  fols  pîfice}  d^BÎi 
ce  tems ,  on  ne  s'écarta  gueres  de  ce  poids  ,  ni  de  ce  titre. 

En  1455  ils  étoient  i  vingt-trois  karats  un  huitième,  &  de  foixante*  >^ 
an  marc  ,  valant  vingt-fept  fols  la  pièce. 

Louis  XI ,  Charles  VIII,  ic  Loôîs  XII  gardèrent  le  même  titre,  Ae  m$ 
iTécarfeecent  que  très  pen  dt  ce  poids. 

En  1471  Loms  SQ  lee  fit  fi^  de  Ibinnie  donse  an  marc  > 

Ecos  d'or  au  SoLBil.  Le  t  Novembre  1475  ,  Louis XI, qui  fnccedaen 
14(1  à  Charles  VII  fon  pere ,  fit  cefTer  la  fabrication  des  écns  d'or  i  la 
Couronne ,  6c  fie  faire  les  écus  d'or  au  Soleil  :  ils  portoienc  un  Soleil  au«  - 
deffiis  de  la  Couronne ,  &  point  de  fieur-de-Iys  à  côté  de  l'écu.  Depuis  ce 
ce  tems  ,  on  a  toujours  continué  de  mettre  un  Soleil  fur  les  écus  d'or  ,  qui  à 
caufe  de  cela ,  furent  nommés  très  fouvent  Ecus  Soi. 

Charles  VIU ,  qui  fuccéda  4  ion  pere  Louis  XI  en  148 1  ,  fit  faire  des 
écns  d*or^  la  ConconneAc  an  Soleil,  de  mtme  titre  Se  des  même  poids  que 
ceox  de  (on  pere  :  pailë  ce  R^ne,  on  ne  fit  plus  que  des  écns  d'or  au  SoleiL  * 

En  1487  Charles  Vin  aagnenca  le  prix  de  ces  elpeces  qui  furent  mités 
dans  le  commerce;  l'écu  â  la  Couronne  value  oente-cinq  £o\s ,  Fécn  au  So- 
leil trenere-fix  fob  crois  deniers. 

Louis  XII  fucceffeur  de  Charles  VTII  en  1497 ,  ne  fit  fabriquer  fous  fon 
•    règne  que  des  écus  &  demi  -  ccus  d'or  au  Soleil  6c  au  Porc  épi  :  les  uns  & 
ks  autres  écoient  de  même  titre  &  de  wèmet  poids  que  les  écus  d'oc  au 

C  c  c  ij 
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Soleil  du  Règne  précèdent ,  c'eft-à-dire ,  de  foixante-dix^a  mue ,  àc  à  vingt- 
crois  kaitts  un  hmneaie»  i  nn  hmtieaie  cemede. 

£cos  AD  PoRC-An.  On  ne  commença  les  éou  4*or  fie  les  écns  en  porfr' 
ifi  que  le  diz-nenf  Novembre  1510  apcès  evoir  di£3ontimié  la  (abdcuion 
des  antres  efpeces.  Ils  croient  da  même  titre  &  du  même  poids  que  les  écus 
d*or  au  Soleil  fabriques  fous  le  tigne  de  Charles  VIIl  »  c*eft-à-diic  ,  de 
foixante-diz  attmaïc ,  &  i  vingKcois  karats  on  huiôeme»  à  un  hiiirieme 
de  remède.  g 

Le  nom  de  Porc-épi  fut  donné  à.  ces  nouvelles  efpeces  â  caufe  que  la  Êguie 
de  cet  animal ,  que  le  Roi  avoir  choiû  pour  fa  devife  ,  y  fut  gravée. 

François  I ,  fucceflèur  de  Louis  XII  en  1 5 1 5  ,  &t  fabriquer  des  écus  &  dei 
denu  éctts  an  Solët  qui  ne  furent  pas  coujoucs  de  mbne  titre»  de  mbno 
poids,  ni  de  mime  ferme  I  c^endanc  les  pcenuets^cos  d'orqa'on£d»rîqun 
£ms  ce  Regpe ,  émient  de  nÀne  poids  9e  de  mtme  titre  que  cens  du 
précédent 

L'an  1 519  ,  on  en  diminua  le  titre  d'un  quarr  de  karar ,  leur  poMs  fut  af- 
foiUi  d'un  grain  trois  quarts.  Pour  les  diftinguei  des  premiers  ,  on  mit  deux 
F  couronnées  à  côté  de  l  ccu. 

En  15  j8  ,  on  en  fabriqua  de  mcme  poids  dont  le  titre  étoit  encore  plus 
foible  de  trois  karats  :  ces  deux  fabrications  ne  durèrent  que  quelques  mois» 

En  1 539  on  fit  desëcns  d*or  an  titre  de  ▼ingt-trois  kûais ,  on  huitième 
de  remède^  de  finianiie  -  onze  un  huitième  au  marc,  pefimt  deux  denieM 
lèiae  grains  ctéhachant  la  pièce  {  ce  titre  8c  ce  poids  durèrent  pcefqne  pen» 
danttout  le  regpie  de  François  Premier ,  &  pendant lonr  celai  de  Henri  II. 

On  &briqua  encore  fous  ce  R^ne  des  écus  nommés  par  le  Peuple  â  la 
croifette,  i  caufc  d'une  petite  croix  quarrée  qui  cft  au  milieu  de  réculTonJÔc  des 
écus  dits  à  la  falamandre»  à.caufe  des  deux  falamandrcs  qui  font  â  côté  de 
l'ccu. 

Henri  II ,  qui  fuccéda  à  François  Premier  Ton  pere  en  1 547  ,  fir  fabriquer 
desécns  d*or ,  des  demi  écns  d*or  Se  des  quarts  d'écns  d'or.  Ces  efpeces 
éioientdenième  titiede  de  même  poids  que  celles  qneFrançobl  fit  fiûre 
depuis  l'an  1519  ,  ci'eft'àpdire  à  vingt«trois  kaatt,  nn  iuiitiene  dexemede> 

ic  Hz  taille  de  foixonte-onze  I  au  marc. 

On  fabriqua  à,  la  Moonoie  de  Paris  des  dou  hles  écus  d'or  qu'on  nomma 
Henris^  ils  dévoient  avoir  d'un  côrcla  tête  du  Roi  couronnée,  &de  l'autre 
en  forme  de  croix  quatre  H  couronnes  ,  dans  les  angles  une  fleur-de-Lys  & 
pour  légende  ,  Donec  impUat  orhem  ;  ces  mots  croient  la  devife  du  Roi  j  au 
haut  de  la  croix  ou  Sokil  qui  écoit  U  ourque  des  ccus  d'or ,  introduite  par 
^ttis  XL 
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Le  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  1 548  ,  le  Roi  ordonma  qu'aux  écus  Sc 
demi  écus  au  foleil ,  on  meccroitfon effigie  d'après  U  naturel^  avec  la  couronne 
fnrlft  éit  9t  pour  ]àgmàià  Bainaa  U  Dd  gntiâ  Fnmeorum  Rex ,  de  Patt- 
tre  M  récnflon aoieannes  de  France ,  la  couconne  fermée  au-Mm  i  clecbs- 
qnt  cAté  un  H  ooaroonce  avec  U  Ugende  ordinaire  X  P  S  vinc'u ,  eec. 

On  ne  fabriqua  aucune  force  d'écu  ,  ni  aocaqie  moiuioie  d'or  Cam  U  Kegjait  ^ 
de  François  II  qui  parvint  au  Trône  en  1 5  5  9. 

Sous  celui  de  Charles  IX  fon  frcre  ,  qui  lui  fuccéda  en  1 5     ,  on  fit  des 
écus  d'or  donr  le  poids  fiit  diminué  d'un  grain.  On  augmenta  fon  prix  de 
quatre  fols ,  de  forte  que  l'écu  valut  en  15^1,  lorfquon  commença  â  en  fa» 
briquer  ,  cinquante  fols  ,  mais  le  Peuple  en  augmenta  la  valeur  «  &  on  fUt 
obligcdele&MrAcinqiiante«^ianeIbIsen  1575. 
.  Sons  le  Reg^  de  Henri  m,  SucceflèurdeCkarleslX  iônfrereyen  1574, 
les icns d'or  delesdemi  &nsd*or  furent»  cemnelbasle  précédenr  i  Tingt- 
trois  karats,  un  quart  de  remède  ,  &  de  foixante-douze  &  demi  au  marc.  On  ' 
trouve  aufli  des  doubles  écos  d'or  &  des  quadruples  d'écus  d'or  de  Henri  III, 
quoiqu'il  n'en  foit  pas  parlé  dans  les  Ordonnances.  On  fit  encore  iÎMil  €• 
Règne  des  quarts  d'écus  &  des  demi  quarts  d'écus. 

Les  quarts  d'écus  furent  fabriqués  au  mois  d'Oûobre  1580  j  ilséroîentit 
onze  deniers  d'argent  de  ân  ,  de  vingt-cinq  un  cinquième  au  marc,  du  poids 
de  ièpt  deniers  douze  grains  crébuchans,  valans  quinze  (bis ,  &  par  confé-* 
quent  les  demi  9iartsd*Acu  fept  fols  liz  deniers*  On  donna  le  nom  de  quart 
d'écn  i  cette  efpece  è  caofe  qu'elle  valoir  le  quart  de  I'^  d'or  qui  .fut  fixé  à 
foiiante  fols  en  i  i7il  9i  en-  S577  ,pour  faire  connoître  que  le  qnartd'^cia 
d'argent  valoit  le  qu«rt  dTécu  d'or  ^on  mie  ««s  chifiraf  IIII ,  dcôté  de  Técu^ 
fon ,  &  fur  le  demi  quart  d'écu  d'argent  pour  fiûre  voir  qu'il  n'en  valoir  que 
la  huitième  partie ,  on  y  met  ceux-ci  V.  III. 

Les  défordres  de  l'Etat  continuèrent  fous  le  Règne  de  Henri  111  ,  &  le  fur- 
hauflement  des  Monnoics  augmentoit  tous  les  jours,  de  forte  qu'on  fut  obli- 
gé le  1  a  Septembre  1574s  de  fixer  par  provifion  l'écu  d'or  à  cinquante-huit 
ibk  ^  en  1 5  7  5  i  finzante  fids. 

Le  Peuple  donnant  foofoon  cours  anz  Moonoîet»  comme biMir lui  iêm- 
bloir,  &  en  augmentant  le  prix  fnivant  Coa  caprice,  ponllàle  priz  de  l'écu 
jufqu'à  foixante-buitrols.  Pour  arrêter  ce  défordre  qui  auroit  infailliblement 
foiné  le  Royaume ,  le  Roi  fit  faire  plufîeurs  aHemblées  de  gen^k»  pjbis  oc* 
périmentés  dans  cette  partie  ,  pour  trouver  un  remède  à  ce  mal. 

Sut  ce  que  la  Cour  des  Monnoies  remontra  alors  au  Roi ,  qu'il /croit  befoin  EtmfffwrFM» 
de  faire  A  (fcmblée  générale  de  gens  de  bien  ,  verfés  en  ce  fait  y  \élés  pour  le  bien  S^ltoaSSÎ 
fublic  fans  a^eclion  de  leur  profit  particulier^  avec  Us  qualiUs  requifes  par  Ut 
.  mtitnngs  pnbfmutcts  faites  fur  h  fût  dit  iiMnem  &  uMaans  >  le» 
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Etats  Géaiwa  éa  Ro7iame  furencconvoqu^  â  Blois  pour  le  i  p  Décembre  i 
ftlocs  k  Cour  dei  Moonotes  préfênn  an  Roi  te  m  Etett  Générai»  dn  st« 

fi»  leR^lemenc  des  Monnoies. 
'  Les  Eiaci  après  avoir  eiaminé  ces  fémontruioes  avoient  réfi>Ia  às  léâiûm 
te  i'ccu  d'or  qui  couroie  pour  foixanie-liuitibb,  i  foixante  Ibbt  la  néceffiié 
des  affaires  &  l'agitation  de  l'Etat  nepermîrent  pas  de  £ùre cette rédnâion, 
on  le  fixa  feulement  pour  un  tems  ôc  par  provifion  à  foixante-ctnq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  fit  encore  des  remontrances  ,  elle  reprcfenta  que 
cette  fixation  de  l'écu  d'or  à  foixanre-cinq  fols  ne  feroir  qu'augmenter  le 
mai,  d'autant  que  ^expé^ie^ce  avoir  fait  connoître  plufieurs  fois  que  lort 
que ,  pour  fe]  prêter  ail mmrs  que  le  Peuple  donnoii  aux  monnoies ,  on  avoic 
fnrhauflé  la  valeur  de  Técu,  ils  criaient  en  fixer  la  valeur  i  certain  prix,  cettt 
condeTcendance  nVivott  fait  que  donner  occafionâ  de  nocveam  fiitlianflè« 
mens, le  peuple  étant  en  poflèflîon  d'excéder  toujours  le  prix  de  l'Ordon- 
nance ,  &  mcme  depuis  le  dernier  Règlement*  la  Cour  étoit  bien  in^xmée 
que  dans  les  Provîntes ,  on  avoir  encoie  augmenté  le  prix  de  l'écu  dequatie 
i  cinq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  infifta  fur  la  nécefïlté  de  l'abolition  de  la  manière 
de  compter  par  fols  Se  par  livies.  Ses  remontrances  furent  fort  examinées  j 
Tavis  de  changer  le  compte  de  livres  à  écus  fut  jugé  de  telle  importance  que 
kRoi  qui  étoit  â  Pontoïfi»  fit  aflèmbler  à  ^ris  dûx  le  Cardinal  de  Bourbon 
ce  qu'il  y  avoitde  gens  fiivans  pour  l'examiner  :  on  infifiafitrr  pour  de  contre: 
enfin  on  &  déterminai  fiiivte  l'avis  de  la  Cour  des  Monnoies;  TEdit  pour 
ce  Règlement  fut  fidt  au  mois  de  Septeinbre  1 577  >  publié  5c  enr^iftré  au 
Parlement  les  i  f  A:  1 1  Novembre  fiuvant ,  flcen  la  Cour  des  Monnoies  le 
io  du  mcme  mois. 

Par  cet  Editle  prix  des  écus  d'or  fut  fixé  à  foixante  fols.  Se  par  l'article 
fécond  ,  il  fut  ordonné  que  la  fabrication  des  écus  feroit  continuée  ,  ainfi 
que  celle  des  demi  écus  &  des  francs  d'argent ,  &  que  nouvelle  fabrication 
feroit  faite  des  quarts  6c  demi  quarts  d'écus  d'argent  &c ,  fur  le  prix  &  pied 
de  i(nxant»quatQflze  écus  le  marc  d'or  fin ,  Ar  fir  écus  9e  untîeRi  femaïc 
d'argent  le  Roi ,  de  haute  loL 

Depuis  la  niQRde  Henri  m  |u(qn*en  Tan  f  594  «  que  Henri  IV  qui  lui  fiië- 
céda  en  1 589  fut  maître  de  Paris ,  le  Peuple  avoir  lianfifc  le  cours  des  mon- 
noies Se  faifoir  valoir  l'écu  d'or  ,  fi>ixante-quatre  fiils  9e  plus.  On  fit  délaies 
le  )o  Mars  de  les  expofer ,  ni  recevoir  à,  plus  haut  prix  qu'il  n'étoit  porté  par 
le  célèbre  Edit  de  1 577  ,  favoir  l'écu  d'or  pour  foixante  fols ,  le  quart  d'écu 
pour  quinze  p)ls  ,  &  le  refteâ  proportion.  Mais  l'an  i<joz  ,  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  le  compte  i  écu  fut  aboli ,  ôc  on  rétablit  celui  à  livre.  On  augmenta 
le  prix  dçs  monnoies  d'or  6ç  d'argent ,  de  Tortc  que  l'écu  d'or  Ait  mis  â  trois 
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Unes  cinq  fols ,  les  quarts  &  demi  quarts  à  proportion. 

Louis  XIII  fit  fabriquer  les  mcmes  efpeces  qui  avoient  été  faites  fous 
le  règne  précédent ,  c'eft-à-dire  des  écus  d'or  ,  des  quarts  d'écu  d'argent,  de« 
francs  d'argent,  Ôcc,  avec  leurs  diminutions  :  on  ne  diangea  rien  au  citre  ,  au 
poids ,  ni  à  l'alloi  de  ces  nunuioieSi 

Captndaat  poor  enptdier  qM  ce  qn  lefioit  de  bum^ 
ne  fbttEanfponé»  alieté,  oabtUoiiné  ,  poàr  rétablir  le  conmecct  ALiendra 
krédnâioD  qu'on  vonloît  £iire  plus  facile  à  Cappottec,  on  téSàim  de  tenir 
qamUjea  entre  le  prix  qa^ennl  V  avoir  donné  â  l'écu  d*or  peribo  Oxdoi»> 
aance  de  t6ox  ,  &  le  conrs  exceflif  qu'on  donnoit  aux  efpeces  ;  ainfi  on  aog* 
menta  le  prix  de  l'écu  d'or  &  de  foixante-cinq  fols ,  â  quoi  il  étoit  fixé  par 
l'Edit  de  i6oz  ,  on  le  mit  i  trois  livres  quinze  fols  par  Ordonnance  du  j 
Décembre  1614  ,  publiée  au  commencement  de  l'année  161 5. 

Au  mois  de  Février  1650 ,  on  permit  encore  par  provifioa  que  l'écu  d'or 
s*expofàt  pour  quatre  livres}  au  mois  d'Aoûr  1^51 ,  pour  quatre  livres , 
trois  Ibis  s  au  mois  de  Jnillec  16}}  ,  pour  quatre  livres  fbt  ibis.  Tontes  cee 
eogmeacations  n*étoient  accordées  que  par  pnmfion.  Enfin  le  5  Mers  tSfS, 
l'écu  d'or  fut -fixé  par  un  Edit  à  quatre  livres  quatorxe  Ibis»  mais  il^ut 
encore  palTer  outre ,  &  le  18  Juin  de  U  même  année  ,  on  l'augmenta  de  dix 
ibis  tout-â-coup ,  il  valut  alors  cinq  livres  quatre  fols  j  le  marc  d'or  valut  tloit 
cens  quatre-vingt-quatre  livres,  &  celui  d'argent ,  vingt-cinq  livres. 

Nous  obferverons  que  par-tout  où  il  eft  parlé  d'écus  avant  l'année  ïÔj^t  , 
il  faut  toujours  l'entendre  de  l'écu  d'or  :  depuis  cette  année ,  à  moins  qu'on 
ne  le  fpécifie  en  le  nommant  écn  d*or  ,  il  ne  s'entend  plus  que  de  l'écu  d'ar- 
gent »  di  du  lottis  d*a^gent  quis'éft  comme  approprié  le  nom  d'écu. 

Éco  Bt  AHO  on  LOUIS  n'ÀnoiMT.  Louis  XIIL,  par  Edit  du  mois  de  Sept* 
tembre  1641  >  ordonna  la  fabrication  de  cette  monnoie.  Il  en  fiireiors  fiU 
briqué  de  quacre  fortes  , (avoir  des  louis  de  foixante  fols,  trèilt»»^ 
qjuinze  &  de  cinq  fols.  De  ces  quatre  efpeces  de  louis,  il  n'y  eut  que  le  louis 
de  cinq  fols  qui  garda  fa  première  dénomination ,  le  louis  de  foixante  fols 
prit  bientôt  le  nom  d'écu  ,  Se  les  deux  autres  furenr  appelles  /împlemenr 
pièces  de  trente  Se  de  quinze  fols.  La  pièce  de  trente  fols  étoit  la  moitié  de 
i'écu ,  celle  de  quinze  fois  le  quart,  &  le  louis  de  cinq  fols  le  douzième. 

Cene  noa.vdbnoi»0ie  dbnt  les  cren  ic  les  poinçons finrent  gravés  par 
le  cekbfeVarîn»  fut  fiappée  au  titiede  onze  dmiers  de  fin  au  '  remède  dv 
deux  grains,  les  louis  de  fiwante  fids  du  poids  de  vii^un  deniers  hsât 
gpûns  trébuchant ,  chacun  â  la  taille  de  huit  pièces  onze  douzièmes,  an  ce* 
inede  d'undouieme  de  pièce  ,  &  les  diminutions  à  proportign« 
.  Sous  le  règne  de  Louis  XI  V  qui  fuccédal  Louis  XI II  fon  pereen  i(^4|, 
OB  Êsbtiqua  des  éoia  d'or    des  demi  »  des  ^oerts  d'éca  de  des  deaû 
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blancs  oa  louis  d'argent  de  foizanie  lois ,  de  trente ,  de  quinze  ôc  de  dnq  (cAti 

Le  furhaudemenr  du  prix  des  monnoies  qui  avoit  caufé  tant  de  défotdres 
pendant  les  règnes  prccédens ,  continua  d'en  faire  fous  celui  ci,  tant  qu'on 
permit  le  cours  des  monnoies  étrangères ,  le  Peuple  ufoit  toujours  de  la  li- 
berté qu'il  s'c'toit  donnée  depuis  long-tems  d'augmenter  le  prix  des  efpcces  , 
&  faifbit  valoir  les  écus  bUncs  i  crois  livres  dix  fols,  &  leurs  diminutions  â 
proportion. 

Ponr  empêcher  ce déCocdi»,  on  décria^  monnoies  émmgeres ,  on  diSo» 
m&meles  qmra  d*^,  &  on  fin  par  nae  Déclaration  vérifiée  le  4  Avril 
If  51  le  prix  de  l'écn  4'oF  è  cin<|  livres  quatre  iob,  <e  leurs  dimtnniioai 

â  proportion. 

Mais  le  Peapk  continnanc  toujours  de  hanflèr  le  cours  des  monnoies,  on 
fat  obligé  de  permettre  le  7  Mars  1^55  ,  qoe  cette  «Ëminiicioo  du  prix  des 
efpcces  fe  feroit  i  diverfes  reprifcs  ,  afin  que  comme  on  avoit  profité  in- 

fenfiblement  de  l'augmentarion  qui  avoit  été  faire  du  prix  des  Monnoies , 
on  en  fupportâc  la  diminution  de  la  même  manière  ,  de  forte  que  réçu 
d'or  valut 


£n  Mats  1^5  5  • 

Les  écns  blancs» 

Cn  Juin  Técud'oc,  • 

L'écn  Uanc»  • 

£n  Septembre  Téat  d'or  ^ 

L'écu  blanc , 

En  Décembre  l'éca  d'oc  »' 


<  Uv.  4Ù 

I  10 

I  ^9 
$  9 

S  «4 
3  S 
5  9 


L'écu  blanc,  •         '  »  I  I  jufqn'M 

dernier  Mars  1^54. 
En  Avril  1^5  4  l'écu  d'or  ;         ;       *  5  4 

L'écu  blanc  j  liv  ,  &  les  diminutions  de  ces  efpeces  i  proportion. 
Le  premier  Janvier  i  $66 ,  les  ccus  d'or  furent  mis  au  prix  de  5  liv  1 1 C 
^d.  ^  les  écus  blancs  i  a  Uv.  iS  £  kart  dimbatioiisâ  propordoo. 

Le  10  Septtmbce  1  tftfél»  on  remit  les  écns  Uanaisioîs  Innés,  les  su- 
œs  monnoies  à  proportion* 

Vas  €dit  da  mois  de  Décembre  M9  -,  ïtfàtfJbntpé  de  noweaas  écMs; 
de  neaf  an  mafc,  dn  poids  de  vîi^-nn  deniers,  qni  eatent  coao ponr  ttdt 
livres  fix  fob. 

Par  Arrêt  du  6  Décembre  1^91  >  les  écus  furent  réduits!  )  Uv.4C 
Par  Arrêt  des  16  Juin  &  t6  JolUec  169^ ,  les  écos  finent  réduis  iooii 

livres  deux  fols. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  i(>9  j ,  il  ftit  ordonné  une  réforme  de  louis 
^d'éctts }  &  il  fut  £U>ri^ué  des  iços  if  neuf  au  mut  du  ^d«.dç  vingt-un 

deaieri 
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denieri,  qai  eurent  court  pour  trois  livres  douM  foli. 
Le  premier  Janvier  1709 ,  les  écuj  ont  iîé  réduiti i  3  Uv«  10  ù  ^ 
Le  premier  Avril  lei  écu4  onc  6i6  rcdoiu  à  |  liv  9  C 
Itfpniiner  Jam  i  itiv.^l  £ 

FarAntcf  d«i|o  Novwibfo       DécMnbcf  •  iMfoitMic  Mtédoittà 

Le  premier  Avril  i  }  lir.  f. 

Par  Arrêt  du  18  Juin  1701 ,  les  écos  ont  été  réduits  i  %  Uy.  5  f. 

Par  Arrêr  du  19  Seprenibre  1701 ,  le^  ijSttS  ont  ix&  augqwntés  ont  «Q, 
cours  pour  j  liv.  7  f.  <î  d. 

Par  Dcclaracion  du  ty  Septembre ,  ils  ont  eu  cours  pour  3  liv.  10  f. 

Par  £<iic  du  même  moi^  de  Septembre  &  DécUt^cion  du  17  dudit  mois  a 
il  fitt  ordonné  une  mftiteik  fabrtfftdon  d'jcoe  de  nmfan  maxcAcda  p<tt4» 
de  râ^t-mi  denijsrs,  qui  euctptooiizt  pont  tcwt  lime ,  qo^iMfirfe. 
.  Le»  Ao&t  \yo%  ,.les  écwoocéB&cédnîtti  j  UT»t4ii-  ■  . 

Et  par  Arrêt  du  17  0(2iobre  1701 ,  à  3  liv.  ii  f. 

Par  Arrêr  dui4  Juillet  170J  ,ies  écus  Rirent  réduitsi-  )  iix./i  L       '  ^ 

Par  autre  du  vîngt-un  Aoûtfuivantà  j  liv.  10  f.  ' 

Par  Arrêt  du  premier  Avril  1704 ,  les  écus  onc  été  réduits  au.prenûei:  Mai. 
fuivanc  \  3  liv.  9  f.  Par  le  même  Arrêt  au  1 5  Mai  à  3  liv,  8  d 
.  I^c  Çditdu  moisdq  Mai  1^04,  il  fut  ordonné  une  upuveUe  fahrica,ci(i|k) 
ftréfbmasum  de  looii  U  Siôfs  j  en  ponféquence  de  cet.  >  il  fiitfabrK 
qué  desécns  dlf^n^  aa  ntuc»  du  poide4«  Ifingc-un-din^HSi  4ui,if^[^t  cofis 
pour  4Uy.  / 

Par  Arrêt  du  to  Janvier  170  5 ,  les  écus  ont  eu  cours  pour  3  liv.  iS  f.  de 
fiirent  réduirs  par  Arrêt  du  7  Juillet  de  la  même  année  à  3  liv.  17  f.  ^  d. 

Par  Arrêt  du  17  Septembre  fuivanc  ,  les  écus  ont  été  réduits  pouravoi)^ 
coursau  premier  Janvier  1706,  pour  3  liv.  16  f. 

Le  premier  Mars  1706  ,  les  écus  ont  été  réduits  à  3  liv.  14  C  • 

Par  les  Arrêts  des  a  s  Mai  &  8  Juin  fuivant  >  4  3  Uv.  i\ f.  , 

Par  Arr&cda  'a7  Novembre  i70n$  »  lesréaie  ont  été  cédniis  pour  avoir  cent 
ta  premier  Janvier  1707 ,  pour  |  liv.u  £ 

Avril  Ï70S  «les  écus  par  Arrê^des  |i  Jefiytenlie J4.févfier. 
d^  ladite  année,  ont  été  réduits  à,  3  liv.  10  f.  .  ^.^^  /  s  •  • 

Par  Arrêt  du  10  Novembre  fuivant  à  5  liv.  8  f.  ... 

Par  Arrêt  du  19  Février  1709  ils  ont  été  réduirs  d  j  liv.  J  f. 

Par  Edit  du  mois  de  Mai  fuivant ,  il  fut  ordonné  une  nouvelle  fabtica- 
non  d'écus  de  huit  au  marc  ,  du  poids  de  vingt-trois  deniers  dix -huit 
grains»  qui  furent  appellés  écus  anx  trois  G>aronnes,  à  caufe  des,  croia 
qui  éctûentibr  Técq^  »  &  qui  eqxent  couf  pour  y  liv,. 

Tmm  /.  D  d  d 
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Par  Ârrct  du  30  Septembre  171 3 ,  les  écos  dont  k  &bci(dârion  «fOÎC'élé 
ordonnée  par4*£dk  duniow  ds  Mat  1705^  forent  cédniis  A  4lk  17  f.  <  d. 

Ja  premier  Février-  r^^t  ksmfeiiies'-ëcos  forent  cé&k»  à  4  livtf|  f.' 

Au  premier  Avril  fuivanc,  par  Aitètda  joSepteibbie  1715  Ici  éco»  ont 
éié'iMiilta'à4liv.  ii'f.«d»-  ■   -       '      '  -  •• 

Aa  premier  Juin  fulvant  à  4  liv.  10  f.  • 

Au  premier  Septembre  à  4  liv.  5  f. 

Par  Arrêt  du  15  Août  1714 ,  il  fut  ordonné  que  les  ccus  des  huit  au  marc 
n'auroient  cours  qvie  pour  4  liv.  2  f.  6  d.  jufqu'aa  15  Octobre  foivanc  ,  8C 
au  premier  Décembre  pour  4  liv.  •  ' 

Vu  Àtt^  -àd  S  Dléljdiiibre  fiiivantv  U -7 elif  ftoîs*£iilbutfOfu  indiquées  j 
hHÏT  au  premier  FéVriee  tii  5 ,  l*écii  4  -i  liV.  ijté  den;att premier  Avril 
Aiivant  à  )  liv.  15  dan  premier  Août  si  3  liv.  10. 

Louis  XV*-,  qùi  fucceda  à  Louis  XIV  Ton  Bifayeol  le  premier  S^tembre 
1715  ,  ordonna  par  Edit  du  mois  de  Décembre  fuivant^line  r<jrormatton 
des  efpeces  fabriquées  en  coriféqitence  de  l'Edir  de  Mai  ijo^  ,  &r  des  ccus 
de  huit  an  marc  du  poids  de  vingt  rrois  deniers  dix-huit  grams ,  qui  ont  eu 
cours  pour  cinq  livres  ,  les  ccus  non  reformés  ont  été  augmentes  ,  &  ont  eu 
cours  pour  quatre  livres.  .    . - 

Far  Edit  âa  ment  dftf  Moi  171S ,  tl  a^  ctéenné  me'ieibnte  généraleder 
dpëies  dé  nne&btitdatîbfi  dMca  i  la  taiile«dft  4^iM ■  lâsst  do  pbi«U  de  d«^ 
lleàf  deiii^t'quionitèà  domi  poat<âx  livres»  -  •  " 
'  Fait  le  même  Edi^il  à'été  ôrdôiiii^-qiie-leéjkiif  êthût  an  marc  anroieot 
cours  pour  fix  livres ,  &  ceux  de  neuf  au  nurc  pour  cinq  livres  fixlbls; 

Par  Arrêt  du  10  Septembre  fuivant ,  les  écus  de  huit  au  marc  ont  eu  coars 
pendant  le  mois  d'Oâobre  pour  âx  livres,  6c  les  écos  de  neuf  an  marc  fuient 
décriés.    .  ■        ^  •  ■  •      •     •  • 

Par  Arrct  du  lo  Novembre  fuivant,  les  demi,  quarts,  dixièmes  ôc  ving- 
tièmes d'écus  an  marc,  ont  eu  cours  pendant  le  mois  de  Décembre  fur  le 
mime  pied  de fix -liirnes  Péco.' '  • 

*  ;Par  la  Dédaratién  da  19  Déoembrè  laivant  s  il  a  été  &bri^aé  des 
mes  9c  donâemes  d'écus  â  la  taille,  de  dix  au  marc  ,  dn  cicre  porté  par  VE&c 
dumois  de^iVfai  àtidit     ^' le(qoels  ont  eu  cours  à  po^KyriSon  de  ce  que 
lefdits  écos  valoient  pour  lors  ,  fliv(»^«  les  fixiemte  pow  vingt  fols.  Se  les 

douzièmes  pour  dix  fols. 

Par  Arrêt  du  ij  Sep'témbre  1719  ,  les  ccus  de  dis  au  nterc  ont  eu  coora 
pour  cinq  livres  feize  fols  ,  les  diminurions  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  3  Décembre  fuivant ,  içs  écus  de  dix  au  mate  ont  eu  cours 
pûdt  dnq  HvreS  douze  ibis. 


Par  Edit ,datnliii6aitis  dk  Déceabre-Iai  efpeecf  ont  été  augmentées , 

il  U  i<  .. 
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&c  les  ccus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  fix  livres  ;  les  ccus  <îe  huit  au 
marc  pour  fept  livres  dix  fols  ,  les  anciens  écus  des  précédentes  fabrications 
des  nebf  au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre- deniers  ,  les  diminutions 
iproportion*    it  .r  -  ■ 

Le  premier  Janvier  17  lo  les  écos  dé  ^  an  marc  dut  w  ooim  poordnq  Le  mare  dfec 
livres  treize  fols  fix  deniers  ;  les  écna  de  huit  au  marc  pour  fept  tx^ceâ  na  ^j^°^^^j>^^ 
fol  hiitc  deniers  j  les  écus  de  neofatt  marc  pour  fit  livrés  fis  ifbla;  -  <.i  g^aoltv. 

Par  Arrêt  du  15  Février  1710 ,  les  écus  de  dix  àumarc  ont  eti  cours  ^nr 
fix  livres;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  foisj  les'écn^  de 
neuf  au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  châtre  deniers.  :    -  ■ 

Par  Arrêt  du  5  Mars  1 710  les  efpcces  ont  été  augmentées ,  &  ont  eu  cours 
les  écus  de  dix  au  marc  pour  huit  livres  les  écus  de  neuf  ait  matc;pom  Huit 
livres  diz-iêpc  ibis  nenf  dénier^  ;  les  écos  de'liitit  an  mâfi;  pour  4b>llwes's 
les  fiîtiemes d'écQs  pour  trente  (blst  &  les'doax2eroes^pour'q«linlle'felsi.'  '  > 

Par  Déclaration  du  11  Mars  fuiirant,  les  écus  de  dis  au  marc  ont  eii 
cours  pendanr  le  mois  de  Mai  pour  fix  livres  dix  fols  \  ceux  de  huit- au 
marc  pour  huir  livres  deux  fols  fix  deniers ,  9c  ceux  de  neuf  marc  ffiMO 
fept  livres  quatre  fols. 

Pendant  le  mois  de  Juin  17 10  les  écus  de  dix  au  nurc  ont  eu  cours  pour 
fix  livres  ;  ceux  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fois  ,  &  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers.  • 

Par  Arrêt  du  19  Mai  1720 ,  les  efpeoos  ont  M  augmentées  de  ont  eu 
coiars  les  écus  de  dix  an  marc  pour  huit  livres  cmq  fols  \  les  écus  dé  huit  au 
marc  pour  dix  livttt  fis  ibis»  8e  les^cusde  nenf  an  marc  poitf  neuf  livres 
'deux  fols.  .1 
-  Par  Arrêt  du  10  Juin  1710,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour 
fept  livres  dix  fols;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  neuf  livres  iêptlbls  fit 
deniers,  &  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  huit  livres  fept  fols. 

Le  16  Juillet  fuivant  lesefpeces  ont  été  réduites ,  &  les  écus  de  dix  au 
marc  ont  eu  cours  pour  fix  livres  quinze  fols  j  les  écus  de  huit  au  marc  pour 
littit  livres  hnttlbls  neuf  deniers  »  Ac  les  écus  de  neuf  ait  ttiftcc  poat'âpt  li- 
Yiesdixibk.  • 

Par  Arrêt  ^In  |o  Juillet  x7ao  lesefpeces  ont  été  augmentées  Se  les  écos 
de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  douze  livres  ;  les  écus  de  huir  au  marc  pour 
quinze  livres  ^  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  treize  livres  fix  fols  huitden. 

Au  premier  Septembre  1710  les  efpeces  ont  été  diminuées,  &  les  écus  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  dix  livres  dix  fols  ;  ceux  de  huit  au  marc  pour 
treize  livres  deux  fols  fix  deniers  ^  &  çeux  de  neuf  au  nurc  pouc  onze  livres 
(tçize  fols  quatre  deniers»  •  >,.,  -  •. 

D  ddsj 
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Le  i6  SeptenlMDt  17  xo  les  écas  de  dix  au  nuic  ont  ea  cours  pour  nevf 
li^rcs^  cèoxde  Iluir  ao  maxc  pont  ome  Ursc» cinq  foli,  &  ccu  d« oeuf 
«n  nue  pour  dix  Uvies. 

Par  Edit  da  tnÊiiie  niMt  de  Septembre  lei  écu  de  dis  m  nafc  larenc 
•efeniiéi  6e  cwcac  «oiifipoiir  neuf  livres. 

Au  premier  Oâobre  1710  les  écoe  dédis  an  marc ,  pour  iept  Uvte»  dix 
fols  ;  les  écus  de  huit  an  marc  pour  neuf  livfesiepc  £»UiisdeiiîeCi}ceude 
Muf  pour  huit  livres  fix  fols  huit  deniers. 

Au  premier  Décembre  fuivant  les  anciens  de  dix  an  marc  eurent  cours 
pour  £x  livres }  ceux  de  huit  au  marc  pour  fcpc  livres  dix  fols  y  ceux  de  neut^ 
«iimKC  pour  fie  litres  donielôU.  . 

Lee  elpecee  fiibnqaiet  on  lefennéee  »  »  eoafiqiieiice  dt  FEdic  dn  mdm 
4e  Déeesebre  ,<mt  été  tédoiiet  ledit  jour  premier  Décembre,  ft'lee  éeift 
de  dix  au  marc  l'empreiaie  de  Téco^  de  France  »  ont  été^tÛsSk  i  &fi 
livres  dix  fols. 

Par  Edit  du  mois  d'Août  171  ^  ,  il  a  crc  ordonné  que  les  écus  de  dix  au 
marc  fabriqués  par  l'Edic  du  mois  de  Septembre  1710  ,  du  mcme  poids  ôr 
litre  que  ceux  fabriques  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  1718  qui  avoient  cours 
pour  fept  livres  dix  fols  ,  feroienc  réduits  à  fix  livres  dix-hoic  ibis,  les  tiers 
Se  demis  à  proportion. 

Le  m&me  EcÛi«e  augmenté  les  écnsde  dis  an  narc  non  leformés ,  poar 
avoir  coi^  dans  le  commerce  lîir  le  mfeme  pied  de  fis  livre»  dis-bni  fiah, 
Ua  demis  &  leis  tiers  i  proportion. 

Par-Arrêt  du  4  Février  1714  ,  les  écusde  dix  an  marc  ont âérédniif  à 
cinq  livres ,  Se  les  demis  &  les  tiers  à  proportion. 

•  Par  Edit  du  mois  de  Septembre  fuivant ,  il  a  été  fabriqué  des  écus  de  dix 
trois  huitièmes  au  marc  du  poids  de  dix-huic  deoiets  douze  grains  <jfiù  ont 
eu  cours  pour  qoatre  livres. 

;  Les  Arrêts  des  16  Janyier  Se  14  Juillet  171$,  dommt  cours  aux  écus  der 
^mmm,(IAàqaétoatt£oÊmétjfu  les.  Edks  des  mois  deMat  1718  ee 
Sepiemhfe  «710  p  jni^a'aii  premsj»  Novembre  A»  le  pied  de  qnattir 
livres  l'éoi»  les  tien  &  fisiemes  à  proportion. 

PifwAvh  d»  4 Décembre  fuivant,  les  écus  de  dix  ftdedisnoâ  hmà^ 
foe»  au  marc  ,  ont  en  cours  pour  trois  livres  dix  fols. 

Par  EdSt  du  mois  de  Janvier  lyKî ,  il  a  ctc  ordonne  une  refonre  générale 
des  efpeccs  d'or&  d'argent  ,  &  en  conféquence  il  a  été  fabriqué  des  écua 
deonze  deniers  de  fin  ,  au  remède  de  crois  grains,  à  la  caille  de  huit  &c  crois 
lltx^emes  au  marc,  du  poids  de;  vingt-trois  deniers  uo  grain  ,  qui  ont  eu 
toun  pour  ctn^Iiviei^ I^eediemis , cinquièmes» dixienes  8c  viogtieoM»  à 
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II  ft  été  ordonné  pat  lemcme  Edit,  que  toutes  les  anciennes  efpeces  d'or 
&  d'argenc  fesoienc  déaiées  de  (ont  cours  i(  commencer  du  jour  deikpo- 
UicatioB. 

Par  Arrh  du  i(  Mai  faisant  >  les  &ai&bfiqiiés  en  conféquence  de  l'Edie 
ia  mois  <b  Jantier  171^  ont  été  asgraeotés  iemi  ea.  cerna  pour  fix  livres» 
kt  demis  pour  croîs  livres  ,  les  cbqinieines  ponr  viôgCi^iMtre  ibis ,  les  dixie- 
aies  pour,  doue  ibb ,  4e  les  vÎDgcÎAiies  pour  iix  lois. 

Depuis  ce  tems ,  ces  efpeces' a'oot  pas  varié, 'elles  coattaneac  d'avoir 
cours  pour  le  même  prix. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  efpeces  fabriquées  (bus  le  règne  de  Louis  XV. 

Ecu  d  argent  de  Savoye  fixé  à  fix  livres  ,  argent  du  pays  ,  en  vertu  de  l'E- 
dit  du  Roi  de  Sardaigne  du  Février  1755  j  il  eft  au  titre  de  dix  deniers 
douze  grains  ,  à  la  taille  d'environ  ISspc  aa  marc,  du  poids  de  661  grains 
paidsdeaMrcdefkance,  &  vant  ftpc  livres  trois  ibis  «a  dénier  argent  de 
FseacOi 

TABLEAU  DU  PAIR  DE  NOTRE  ECU  DE  COMPTE 
de  trois  livres  ,  en  Monnoiti  étrangères  ,  calcuU  fur  le  pied  de  liv.  te 
mare  chargent  monnoyi,  au  lieu  de  49  liv.        pour  éviter  la  multipUca^ 

Vccxx  de  chaagede  60  ibis  vaat  valent  iotrifliSsqiie» 
A  Amfterdam  ,       •      «      54  deniers  de  gros; 
Anvers ,     •      •      *       51  deniers  de  gros. 
Cologne,     •       >       •       4a  albus  i  denier  H. 
7S  tihn  faut  k  tùcUlc  4e  Cologiie  •  1  aibm  eft  de  i  &  dcnien. 

Goppenhagney  •  •       a  ont  s  icheilings. 

4  ortt  Imle  faille  ds  Ctoppakcw,  rends  il  lUMUiafil 

Dantzick,  •  •  •  4S  gfcosf. 

Florence,    «  •  •         |  liv.    4  f.    $  duu 

Francfort,  .  •  48  crentzers -f. 

Gènes ,'       •  *  .        2  liv.  1 1.  f.  10  den, 

Hambourg,  •  •  15  f.  lubs  11  den.^, 

Leîpikk»   •  .  .  iz  groc6es  ti  den.if, 

Liège,  •  •  ■       s  liv*  .}  A  iden» 

I^flxmne,  •  ■  .  114  rés.... 

Livoame»  »  •        J  liv.    4  f.    9  dea, 

Londres ,  ,  ,  •       !«>  den.  fterlings  rf, 

Madddy  •  «  •  1(0  maiavedi»  1^ 
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Menioe,     !      7      :        4  carlins  8  grains  f. 

Milan,        ;  -  ;  1  lîv.  lo  f.  9  den. 

Napics  ,|      ,        ;       Z  1  tarins  8  grains  I. 

Rome,       ...        4  jules    4  bajocs  i quart. 
Scokûlm ,     .       .       •       Il  marcs  ih         .  . 
14  marcs  font  U  diJak  de  catvre  de  Stokolin. 

Turin ,       .      •       . .       x  liv.    6  den. 
}  lin  ■!  ù  tout  VitM  4e  f  to  nare* 

Veiiife ,      •  •    .      * *     -  11  £  II  den. 

Nous  avons  dit  au  mot  Change  ,  que  le  cours  du  Change  n'eft  jamais  le 
mcme  -,  que  c'eft  une  cfpece  <Je  balance  qui  haulfe  ou  qui  baifTe  félon  la 
multiplicité  plus  ou  moins  grande  des  dettes ,  &  des  créances  réciproques 
d'un  Eut.  Paur  caknler  ces  rooaveineiis  &  les  apprécier ,  il  faut  partir 
d*an  point  fixe ,  il  £iat  connoitre  l'équilibre  de  la  balance  ,  c*eft-j-dire,  la 
parité  de  la  ▼alenr  inttinfisqiie  d^  Monnoies.  jEo  comparant  le  cours  du 
change  aâuel  ,.on  le  change  de  nccedîtc  avec  le  change  de  parité  seprefeiîté 
daiis  ce  tableau  ,  on  pourra  voit  fi  k  balance  nous  ell  favorable  ,  fi  les  Places 
étrangères  de  Commerce  nous  donnent  plus  qu'elles  ne  reçoivent ,  fi  la 
France  eft  créancière  des  autres  Etats,  ou  fi  ces  Etats  ibnt  créanciers  de  U 
France. 

EII  IGIE,  ou  Portrait  du  Souverain  grave  fur  les  monnoies  qu'il  fait 
fabriquer. 

Le  dernier  jour  dn  mois  de  Janvier.i  548 ,  le  Roi^Henri  II  ordonna  qu'aux 
écus  &  denû  écns  au  £bleil ,  on  mettroit  ion  effigie  itt^ès  le  ttouati,  ajrant 
la  oonronne  fur  la  tête  &  pour  légende  Henricus  Dei  gracia  Francorum 
Rex ,  de  Tautre  côté  l'écuffon  aux  armes  de  Fratice ,  la  ci^uronne  fermée  an- 
«klTus  &  de  chaque  côte  de  Técu  une  H  couronnée  avec  ial^ende  ordinai- 
re XPS.  vinck  ,  &c.  à  la  fin  ,  l'année  1549.  Cerre  Ordonnance  introduific 
dans  les  Monnoies  deux  nouveautés  qu'on  a  depuis  toujours  obfervées ,  fa- 
voir  d  y  marquer  l'année  de  leur  fabrication,  &  de  faire  connoîrre  par  des 
chiffres  ,  fi  le  Roi  de  qui  elleportoit  l'image  croit  le  premier  ,  le  fécond  ôcc, 
de  ce  nom, 

U  ne  paroît  pas  qu'on  ail  mis  aocùne'téte  dé  Ôonfnl  ou  de  MagiAntt  for 
les  efpeces  d'or  ou  d'argent  pendint  Texiften^  de  là  RépùUique  Rdtoiaine  » 
ficen^cftversfa  fin  que  les  tcois  Maîtres  des  MonAoies  nommés  Triumvirt 
Monétaires  qui  avoient  il  Rome  l'Intendance  des  fabriques  des  efpeces ,  com- 
mencèrent de  mettre  fur  quelques-unes  celles  de  telle  perfonne  qu'il  lent 
plaifoitqui  s'étoit  dilUnguée  dans  les  Chargés  de  la  République,  obiervuK 
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biaiuifioiiu  qtTeUeiie  fôt  plus  vivante,  çRÛnte  «feiçitec  eootre  elle  la  jz- 
lodie  des  aâcns  Cicoyens  }  mais  après  qoK  Jules  CéSzr  &  Bu  arrqgé  la  biââ- 
twe  pcq»éiuelle»  leSénac  lui  accorda  exciiiTivement  à  covtfUini»,  de  lâks 
mettre  l'empreinte  de  fa  têieiiic  ks  Monnoies.  Uioc  ie  premier  Romain  , 
à'qvà  le  Sénat  déféra  c6t  honncor  qui  palfa  ciifuite  aax  Empereurs  ,  doncpla- 
fienrs  firent  fabriquer  des  efpeces  d'or  8c  d'argent  qui  portèrent  leur  nom  , 
comme  des  Philippes  ,  des  Anronins,  quelques-uns  liront  mettre  aufîl  pour 
empreinte  la  tête  des  Impératrices  Conilaniin  fuivanr  cet  exemple  tic  battre 
des  pièces  d'or  fur  lefquelles  il  fit  mettre  la  tèce  de  (a  mere ,  &  après  avoir 
«mbnflë  k  Religion  Chrérienne  ,  il  ordomui  qa'on  marquât  d'une  croix , 
contes  les  pièces  de  monnoie  qpt'oii  fidNâqneroit. 

EMBOETÉS  tesme  de  moonoTagiB.  On  appelle  emboëtés  des  pièces  de 
mofiooie  de  chaque  efpeceque  les  Jttge*-Gardes, par  l'Ordonnance  de  1554, 
font  obliges  à  chaque  dclivrance  de  mettre  dans  une  boite  fermante  â  trob 
clefs ,  dont  l'ancien  Garde  ,  1  Eflayeur  &:  le  Maître  ou  Diretflcur  doivent 
avoir  chacun  une ,  «  fur  peine ,  dit  la  même  Ordonnance  ,  de  faux  aux  uns  & 
j»  aux  autres ,  là  où  ils  auroient  été  de  connivence  8>c  de  mauvaife  foi  ».  On 
appelle  emboeiés  ou  deniers  de  boîte  les  efpeces  ainii  renfermées ,  &  refervées. 

A  la  fin  de  chaque  année  »  «et  emboecés  on  deniendeboSiefiMiteiivojréi 
â  la  Cour  des  Momipics  »  pour  favir  au  jugement  que  cette  Cow  doit  fuin 
det  elpeoetqni cm  été  fiibriqoéet    ddifi^an  Mettre. 

Par  le  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoiesda  xx  Août  1750  >  il  a  été  or*- 
donné  d'emboeter ,  iavoir,  pour  l'or  de  chacune  délivrance  qui  n'eeçédem 
pas  400  pièces,  deux  pièces  \  de  chaque  délivrance  qui  excédera  400  pièces 

n'excédera  pas  600  trois  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excédera  600 
pièces  &  n'excédera  pas  800,  quatre  pièces ,  &  ainfi  à  proportion  fi  les  déli- 
vrances font  plus  fortes  :  &C  pour  l'argent ,  de  ch^^que  délivrance  d'écus  qui 
n*«XGédera  pas  50  marcs,  une  pièce  \  de  chaque  délivrance  qui  excédera.  5^ 
marcs  &  n'excédera  pas  100  marcs»  deux  pièces  ;  de  chaque  délivrance  qui 
excédera  100  raatcs^  8c  n'excédé  P**  ■  S^'  bm>^cs  »  nrois  pièces ,  &  ainfi  à  pco- 
portion  »  fi  les  délivrances  font  plus  fisrtes  ^  de  chaque  délivrance  de  demi 
écnsqui  n'excédera  pas  50  marcs,  deux  pièces  ;  de  chaque  délivrance  qui 
excédera  50  marcs  &  n'excédera  pas  100  marcs  ,  quatre  pièces,  &  ainfi  à 
proportion  li  les  délivrances  font  plus  fortes;  comme  aullî  qu'il  en  fera  ufé 
de  même  pour  les  cinquièmes ,  dixièmes  &  vingtièmes  d'écus,  en  mettant 
cinq  cinquièmes ,  dix  dixièmes  &  vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrance 
qui  n'excédera  pas  50  marcs ,  9c  ainfi  à  pcoportioa  fi  les  délivrances  ibnt 
plosibrtes. 

A  l'égard  dnbîUon  »  il  dmt  htt  pafttUement  emboeté  par  chaque  déli- 
vniwe  qui  n'excédera  pas  •  50  narct  fis  pièces  de  vingt -quatre  deniers. 
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ôc  ûnû  i  proportion ,  fi  les  délivrances  font  plus  forces* 

ToinMcet  piflcct  doifeotte  tnifi»  dansoMbdlo  Ammiti  tgoittUft 
dont  fanden  Garde»  TEfayeiir  &  k  Ditofteiic  doivinc  avoir ducoamw» 
aiofi  qu'il  «ft  prefirit  par  rOrdonnanœ  de  1 5 14. 

Ces  pièces  emboecées  appellées  deniers  déboîtes  ,  doirent  toe tirées  deU 
boîte  â  la  fin  de  l'année  par  les  Ofidect  qui  en  ont  les  clefs  &  envoyées  aa 
Greffier  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour  y  erre  jugées  par  les  Officiers  d'i^ 
celle;  ainfi  le  prefcrivent  les  Ordonnances  des  années  I54i  •  IJ49  *  1554» 
Voyez  délivrance  &  deniers  de  boeti. 

£MP1RANC£  terme  de  Monnoie  j  ce  mot  Hgnifie  la  défeéhiofité  ou  l'ai* 
técacion  qui  &  nonve  dans'la  moosuMe ,  ibit  à  i'égacd  du  tttce  oa  de  l'alpi* 
Ibic  âi'^âid  da  poids ,  proportion ,  eûlle»  ooon ,  valeur  de  la  tnaôeie  ftc 

117a  fis  Ibrtetd'ietapiiadces,  c'efr-i>dîre,fix. moyens  donc  les  Prinoesfii 
fimcfervis  pour  affoiblir  leurs  monnoies  dans  certaines  riirftnltinfft 

1*.  En  dimimiant  le  poids  des  efpeces  d'oc  de  d'eigem. 

1*.  En  diminuant  leur  bonté  intérieure. 

j**.  En  fiirhaulîant  également  le  cours  des  bonnes  efpeces  d'or  &  d'argent. 
4^.  En  chargeant  de  traite  excefiive  >  ou  les  efpeces  d'or  feulement,  ou  cel- 
les d'argent ,  ou  les  unes  ôc  les  autres  enfemble. 

'  5*«  iTéloignant  beaucoup  de  la  proportion  reçue  dans  les  Etats  voifins, 
on  en  la  duu^fantlônvent  parlefivhaaAoMntdn  prix  de  Tiine  des  bonnes 
dpeces ,  ho»  toucher  à  rentre. 

C'*.  En  faifiint  fabriquer  une  fi  grande  quantité  d'efpecus  de  bas  bîllon  ,  ott 
de  cuivre ,  que  l'on  eft  obligé  de  les  £ûie  entrei{dana  le  commerce ,  &  de  lot 
fecevoir  en  fommes  notables  »  au  lieu  des  bonnes  efpeces  d'or  &  d'argent. 

On  a  rarement  recours  i  ces  moyens ,  parcequ'ils  donnent  occafion  au 
tranfport  &  i  la  fonte  des  bonnes  efpeces  étrangères ,  à  l'enchérillement  de 
toutes  chofes ,  d  l'appauvrifTement  des  particuliers,  à  la  diminution  des  re- 
venus qui  fe  payent  en  iôibles  monnoies,  &  quelquefois  à  la  ceflàùon  du 
conunetce* 

Cettevétité  a  été  fi  teeonnae  de  «dos  les  tens»  que  les  Princes  qoi  ont 
en  recours  à  quelqu'un  de  ces  aflbibliflèmens  dans  die  tens  ficliens  ,  ont 
ceflé  de  le  pratiquer  au  moment  que  la  néceffité  a  ce(Té. 

L'Ordonnance  de  Philippe  le  fiel  du  mois  de  Mai  la^f  ;  porte, qne  U 

w  Roi  étant  à  Paris  ayant  aucunement  alfoibli  les  naonnoies  en  poids  &  loi  , 
M  efpérant  encore  les  affi>iblir  pour  fubvenir  â  fes  affaires,  Ôc  connolfTant 
»  être  charge  en  confciencc  du  dommage  qu'il  avoit  fait  feroit  porter  X 
m  là  République  pour  raifon  de  cet  affoiblilfement ,  le  Roi  s'oblige  par 
chaste  autentiqne  au  Peuple  de  fon  ftoyanme  que  fes  ai&ires  pa0*ées ,  il 
m  reraetfca  la  monnoie  en  bon  ordre  8e  valent  àlèspropres coati  6c  dépens» 

ode 
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»  de  fomn  h  partaSe  tane£ir  Iqi,  Se  am  eepê bb|i|^tkM^  Madame 
.*  Jeame  Reine  de        iMtNakm,  ol%»  fo.  eiymK  ^  «epiDqpst. 

»  aux  conditions  furdictes.  -  ,  ../■,..  '   ;       :  .  ' '  t 

L'Ofdoaoance duRoi Jefuijdonnce  â  P^lf  ^S. Pécenojbre  ij $5 ^  J>^"?> 
^ae  -  par  dameier  de  nos  peiiples ,  i\  -^ft  .Tjenu  i  no|reiconnoi(rance  qu'ils 
•»  ont  été  grévés  &  travaillés  plus  que  nous  ne  vouluflions .  .  .pour  la  grande 
•»  compalCon  &  plricque  Nous  avons  des  griefs  qu'ils  ont  fouffert  à  caufe 
m  de  nos  Guêtres  ,  leur  avons  promis. . . .  que  Nous  &  nos  Succeireurs  Roji^ 

•  feront  dorefnavant  petpétuellexnenc  boi^nc  monnoie  &J^le  ep.n^tre 

•  Rof aome....  Nous  ordcmnom ,  ptomejcioos  d^i  maiiti^nant j^rar  lors  «  gue 

•  Nous  ferons  très  feroe  «lonnoie }  c*eft  à  fevok,^e  ^  i  r amemnE  nn^piar^  do 
«*  fin  oràonzeinasad*a^ent  jnftement  defiîites  n>onnoies.,;l^.iiircheyè-- 

•  *  qnes,  Ev^lles  »  Chapitres  CkthMwiT^'fff  d<rt  Nobles  plus  notables  en  çha* 
a*  cune  cité  auront  un  étalon  ou  unpe09Q(>i9l4^^||e  l^fj^UjC^ 

t»  puiffe  être  mué  ne  change ,  &:  ne  pourront  ne  Nous  ne  nos  Succeflèut» 
«»  jamais  doreûiavant  muer  ne  changer  nofd.  mçpno^es^  ne  autfenaent.^uo 

•  deflus  eft  dit  &  déclat é  ,  fauf  les  modifications  ci-deflTus  écrites.  , 
»  /fm,queNou$ennottepetfonne  »  avons  promis  &c  promettons  debon^ 

«»  ne  foi.  Se  auflî  ferons  promettre  i  notre  très  chet  2c  am&fils  le  Duc  àt  Nor- 
«  niandieficânos  antres  En&n^  ^  9c  aofli à  cçux^  no^e  ,tuïg  Sç  lignage^ 

•  9c  anfli  le  jnfeionc  anc  Saines  £?an^]es  de  t>ieH.nei^  Çbance|iei: ,  icf 

•  gens.tenans  noue  Grand  Gonfeil  de  nfMiÇfo^pli^KWrr^^eis  Mal- 
m  très  ,  Gardes  &  autres  Offideçsdjes  MoBii9fef ,  préfens  &  avenir  que  con- 

•  tre  les  chofes  delTus  dites  ne  cotifeilleront  »'ne  confentiront  être  fait  le 
•»  contraire  ,  mais  procureront  &  pourchafTeront  de  tout  leur  pouvoir  que 
M  l'Ordonnance  dcllus  dite  foit  tenue  perpctuellcment  ferme  &  ftable ,  ôc 

fe  par  aventure  Nous  appercevons  qu'aucun  pat  dclibci;acioa  Nous  con- 
feille  le  oonitaire  des  chofes  detTus  dicçs ,  Nous  le  priverons  de  tons  Offi- 
m  cesiansanoin  rappel     qae  ooncfe  lee<ho%^Ûfus<Uçes  n'impépreion*^ 

•  dirpenfecion  aucune»  ni  de  celle  njuferons**. ,  .  * 

Ceftdepo  is  ce  cens  9c  en  exécuttoo  de  cette  Ordonnance^  gué  les  Prëfi- 
dens  &  Confeiilers  de  la  Cour  des  Monnoies  font  tottjoncâ  fetnienç  â  Uaf 
réception  de  ne  conf^Uqr-  ni.  jamais  confentir  l'en^pirance;  » 

C'eft  auflS  en  exécution  de  .  cette  même  Oi  don n an  ce  que  les  Officiers  d|> 
cette  Cour ,  jouKTent  d'un  droit  appellé  deniers  forrs  ou  poids  forts  à  chaque 
changement  de  nouvelle  valeur  demounoie,  àcaufe  qu'Us  font  obligcsde 
confeillet  aux  Rois  ce  qu'il  convient  faite  pouf  donner  lesocdres  furie  fait 
des  Monnoies.  Voyez  Pisd  loaT.  ,,j  _  , 

.  £NFORCIR  û  Monmûe„  jçSeft  «^gnenter  L»  $n,de  poi^  d!or  pu  d'ar- 
gent qui  eft  en  reTpecc»  '  ii        1        .j.j/.  '.'l  . 
Tomtlp      '  *  '  Eee 
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Henr.  Pou-  ^*  ài&êcénc^  qui  eft  enife  les  affoibliiTemens  &  les  enforcilïeroens ,  ell 
IiîD .  lÀpoofe  quaùi  àfioiblUTemdiisk'  pècte  ie  cbHtibue  &•  A  iv^eie  tontes  les  fois  que 
Ton  fait  on  paiemeni^  &  au  enfeccifl'enieiit  aa  coaihûfèi  i^il  7  a  perte  , 
bt  n'eft  4iie  ^oiir  iin6*fo&,'a^ès  li^ddlfe  i'angîiieBiatkâi  ift  fiade poids 
à'bic  oiid^s^t  €»ft^He  ft  lirttfdito  mift  fié  fiâ  <^rt<m  fitc  aà 
payetnehr. 

II  y  a  CixùutA d'éofoktiflêàftAI  diï^^     ,^liifii»qii*a  yafizibcKi 

i'î^oibUflemens.    '  . 

En  augmèntàrit  le  pends  del'eîpècfe. 

iV,       augmentant  leur  bonté  intérieure. 

3*.  En  rabailTant  également  le  éoûR  yfes  bfemtïei  efpeces. 

4t.  JÊn  lés  diminuaht  ^ilemetit ,  6ii  his  lè^  dargeant  d'aucune  itàice. 

I^/En  s'approchàiic  de  kpliii  IdliMë bin'i&U^U^ 
&  oMbVlEé  ^  leè  Ybffliâ  ^  é6«^ïhUUt      ttdii^iihè  Qk'h  plupart  dé» 
firattVoilSiis. 

'  lEn  défetkflimc  te  coati  ,  oâ  du  fHé^i'ftifêiffi(aht  la  fâbridirîdn  dés 
efpeces  de  tiiildft  da  de  ^Vrè  ^oilifil  té  kajfaQiâè  di  eft  fiiâ&&oniienc 

lénipH. 

Aux  enforciffemens  des  nnonnoics  ,  toutes  denrées  ôc  mtirchandifes  baif- 
ient  Se  diminuent  de  leur  prix,  de  même  qu'aux  a^oiblifTehiens  elles  aug- 
mentent &encherîfleht. 

-  i^odi^  lehitiet  ènfbrcit  'lèb'è^ibcW,  «ta'ni»  iWnc  fâAft-ihlB 

proinpc  îehcliétir&fnKâiandiielbrs  d'im  ^StôîXJBlFéXtâk 
monnole  ,  efl  lerit  j  ta  rabStifl*èr ,  quand  les  ei^ForcifTèinens  font  ordoilliés.' 
'  Xc 'rabais  du  prix  des  imàïcHa'ndifés  ne  fe  fait  gneres  réflêiitir  qu  ipr^ 
'^ue  îés  "Marchands  fe  font  défaits  d'es  vieilles ,  Se  qti'ils'fiôrtlitoiéûCétft'àV'ieii- 
^e  les  nouvelles  achetées  depuis  renforciffement. 

Souvent ,  afin  que  l'on  profite  de  cet  enforcilîcmcnt  pour  le  rabais  des 
denrées  6c  iiiàrchandifes ,  il  faut  qu'il  atrive  quelqu  abondance  qui  luu  fen- 
fibie  j  &  qm  tdufe  leîr^Âfûrièes'tfis'écÀntnunes. 

Soavencaofli  fèûi  j^mtK^^  fiSaittOs  j  il  f^t  ^iâlé  VLz^tktut'hW^ 

Ibifet  vendues  iliis  pdk.'      ■  -  '  1':^:  '  -  -  ^ -  '     • '  ^ 

ïid^ttffàge'en  le  battaiîé  ,  l'ëtëhdant  &  le"  dréfflinrf'fbi'  lerks'ou  éhclurnàr*^ 
coups  de  marteau  :  ce  mot  vient  du  verbe  grec  i>.xvyu  ,  aU  futur  , 

"fatfo  ;  fnt(i  ,  rxruiw  feH\tnjJo'^'f6^èt.tM  -fra^p.-trit  ,  d'bù  t>.dfU  ,  rr  /Tn  , 'ou- 
vrage &  fabucatiou  qui  fe  fait  par  le  nurceau  ;  quelques- Aurears  casvens 
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êVtfef ,  comme  s*il  venoit  du  latin  tlid^re  ,  qal  fignifie  prefTer  &  écacher  : 
mais  les  vieilles  Ordonnances  qui  font  tlans  les  regiftres  de  la  Cour  de* 
Monnoics  portent  Eflaizer  ^  &  non  Ëlifer  ^-dcnous  fuivons  cet  orthographe; 

ESPECES.  £a  terme  deMonnoie  (1),  «ctibnc  les  différentes  pieees  /d'or«  \ 
d'argent,  de  bitbn  Ae  dA caine^ qoî  «ytttit  reçu  {»ar  Iii^'XI«nrt(^^ri-lei 
fxçomi ,  légendes  0c  empreintes  portées  par  kft  Réglemensile  'Ordlkinkacês 
des  Snaveiains ,  ont  oonrs  d^ns  le  Public  pour  te  prix  -pDifisit'par  Soilve- 
tain  ,  &  fervent  dans  le  commerce  «  ou  dans  différenefei  aâions  de  U  vi^ 
civile,, à  peycr  le  prix  de  la  valeur  des  chofes.  Ce  mot  vient  de  fpecio^ 
verbe  ancien  qui  fignifievoir,  d'où  l'on  a  fait  fpec'tes^  efpece ,  nom  que  l'on 
donne  aux  monnoies ,  ex  eo  quod  midtanim  coUèSia  ,  uno  quafi'/f^Su  vH 
ét/pecluy  unâ  quafi  vijione  comprehendatur.  Boutteroue  ,  page  1 41.'  -  "  " 

Les  efpeces  courantes  dans  un  Etat  font  celles  aucorilces  par  leiVince,  & 
le  droit  d'en  &ire  fidxiqner  n'appartient  qu'aa  Souveram  ^  c*«ft  un  droit 
domanial  de  la  Coofonne. 

Si  andennement  divers  Seignirats  »  BaMDe'&  fivtqiiei  «Votent  droit  t!è 
battre  monnoie ,  c'eft  que,  (ans  doate ce  droit  lear  tikM'étibciM  ùtA  & 
fouilTance  du  fief,  ou  qu'ils  le  pofledoient  à  titre  de  Settvëninèté ,  ce  qui 
fous  les  deux  premières  Races  fut  (buifert  dani  le  rems  foible  de  l'autorité 
Royale,  tems  où  s'établit  le  genre  d'autoriré  nommé  Suzeraineté  ,  efpece  de 
Seigneurie  que  le  bon  droit  eut  tant  de  peine  à  détruite  ,  après  que  le  mau- 
vais droit  l'eut  ufurpcefi  facilemenr.  ■ 

En  I  i6i.  l'Ordonnance  fur  le  fait  des  Monooies  porte ,  »  que  dans  les 
f»  terrée  oà  les  Barons  n*av<Ment  pas  de  Mtfnnoie  ,  il  n*]raiira  qoer  céUë  dit 
*  Roi  qui  y  anra  cours;  <e  que  dans  les  (erres.eà  Bâtons  aéioient  and 
M  Monnoie  »  celle  da  Roi  anna  cmvt  pott  U  iriboè  pciz  qu'elle  -inroit  dans 

fes  Domaines 

Philippe  le  Bd  força  le  premier  les  hauts  Seigneurs  i  vendre  leur  droit 
de  battre  monnoie  \  Se  l'Edit  de  1 1 1  j  gêna  fi  fort  h  &bricatioa  ,  qif  ib  f 

renoncèrent. 

Philippe  le  Long  vouloir  quand  il  mourut ,  dit  le  Préûdent  Henault, 
faire  en  îorxc  quedaiis  la  France  on  fe  fervlt  de  la  m&me  mohnoie,  &  i 
rendre  les  pcMds  tfc  les  mefiiree  «mfimnes.  I<eiiis  XI  ent  depnit  le  nsène 
défît. 

i  Les  eipecês'  qui  ont  cours  en  France  fimt  les  pieées  d'oraoaméesâncieni' 
(temenc  écos*  On  a  dit  tu  mot  -Eou ,  que  la  fabrication  des  éieni  Â'argent  ne 
lot  ordonnée  qu'en  Septembre  1641  ;  &  lorfqu'avant  tSé  teins  oà  parle  d'é^ 
fa$ ,  on  n'entend  que  les  écus  d'or.  Ce  n'efl  pas  qu'avait  oe''teras ,  ^1  n'y  eât 

(t)  On  tiaite  éaaiecc  aciMede  la circalarien > da fiuhauffcmcot  Se  de  l'abbaUKmea^ 
4a  limuaoics.  ^  > 

•  Eêeij 
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àes  efpecM  d'irgent  fh  filitl<Mtoa  des  groiles  efpeces  d'argent  mvolteeoliî 
mencé  fiMS'Loais  XII ,  qui  fie  oavier  U$  pot  leAont}  ils  ont  coodsnié  io^ 
fp^i  He9ti  ni , qui  »  en  ûiierdUSu»  leur  ^faricanon ,  otdonna  en  1 575  celle 
à»  pièces,  de  vingt  fok  »  &  ea  1 577  celle  de*  pièces  de  moindre  valeur; 
laais  aucune  n'étoic  nommée  écu.  A  prefeqt  DOS  monncnes  d'oc  s*appdleDC 
Jau  s  foie  doubles  ,  (impies  ou  demi  Louis. 

Les  pièces  d'argent  nommées  Ecus  doubles  que  l'on  appelle  vulgairement 
gros  Ecus  fonr  à  fix  livres  :  les  cens  /impies  ou  petits  écus  à  trois  livies. 

Les  pièces  de  bas  billon  &  de  cuivre  font  les  fols  &  les  liards. 

L'or ,  l'argent  &^  le  cuivre  ont  été  préférés,  pour  la  fabrication  des  efpe" 
ces  métaux  s*alUeDt  eafemble»  le  cnivie  s'emploie  feul.  L*ior  a'aUi» 
avec  rârgoicft  W  enivre  «  l'argent  avec  le  cuivre  l^ement,  9c  lorfque  U 
partie.,  de  cnivie  eft  ptas  fbne  que  ceUe  d'argent  «  te  l'appelle  Billon.  Voyes 
BiiioN  &  AuLâai. 

En  Angleterre  on  ne  prend  rien  pour  4e  droit jdn  Roi,  ni  pour  les  frais 
de  la  fabrication  ,  en  forte  l'on  rend  poids  pour  poids  aux  Particuliers  qui 
▼ont  porter  des  matières  ï  la  Monnoie  :  cel.i  a  ccé  pratiqué  plulieiirs  fois  en 
France  :  à  prefent  on  prend  le  dvoit  de  Seigneuùagc  ^on  ajoute  le  giain  de 
remède.  Voyez  RtMSDi  &  Fabricatiom. 

Les  efpecesont  4iiérens  noms  (uivant  leur  eitipreinte ,  comme  les'moo* 
tons  a  les  angelots les  coutonnea:  quelquefois  elles  portent  le  nom  da 
Prince  *  comme  les  Lonis ,  les  Heoris.  \a  première  monnoie.  ^  ait  eu  un 
^nifle  en  France  (i)  dk.  celle  <|De  laVtlle  in  Lyon  6 1  frapper  pour  Char  les.  VIII 
êC^pour  Anne  de  Bretagne.  La  Ville  d'Aqaila  battit  une  Monnoie  en  l'honn 
ntur  de  ce  Prince  dont  la  légende  croit  françoife  :  fouvent  elle»  tirent  leurs 
noms  de  leur  valeur ,  comme  un  ccu  de  trois  livres ,  une  pièce  de  vingt  quaf« 
trefols  \  ou  du  lieu  où  elles  ontctéfrappces  comme  un  parilîs  ,  un  tournois. 

Les  efpeccsont  deux  valeurs,  une  réelle  Se  iaurinféque  qui  dépend  delà- 
^lile  >  laquelle  eft  faxçe  mainn^ant  en  .Fronce  pour  l'or  à  trente  louis  an 
marc ,  lequel  marc  monnoyé  vaut»  en  mettant  le  touis  i  vingt-quatre  livtea 
prix  aâi|el,.J|êpt-eentivingt,  Uvf|»«;  &  pour  les  bfpeces d'argent  à  boit  écus 
iroif  diriemesj'éq»  au  !marc  »  qui  vaucnonneyé^  en  mettant  l'éco  i  fix  li^ 
vres  prix  aâiiel ,  quarante-neirf  livres  feize  £»ls» 

L'autre  valeur  eft  imaginaire  :  elle  fc  nomme  valeur  de  coinptSf  [lytrcey.. 
;qu'|l  eft  ordonné  par  l'Ordonnance  de  1667  ,  de  ne  pas  fe  fervir  ddns  'les  . 
comptes  ,  d'autres  dénominations  que  de  celles  de  livres,  fois      deniers  i 
ccttp  valeur  a  eu  beaucoup  de  variations;  elle  étoit  d'abord  relatives  la  va- 
leur in  ^wfcquej  :i}ne  livre  ngnifioit  une  livre  pefant  de  la  matière  dont  il 
l^toit  «^udn^n  :  un  /bl  éloit  ta  vingtième  partie  du  poids  d'une  livre  ^  &  le 

|i)  Èim^jU  l'Hiîjvife  dcfiapce  pai  U  Fi^fidcïit  HcpauU.  •  • 
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•dernier  \x  douzième  partie  du  fol  ;  mais  il  y  eut  tant  d'altérations  dans  les 
efpeces  que  l'on  s'eft  ccarrc  au  point  où  l'on  eft  à  prcfenr.  On  lit  dans  le  Prc- 
fidentHéiuult  que  le  fol  &  le  denier  n'avoient  plus  de  valeur  intrmfccjuc 
que  les  deux  cters  de  ce  <p*ih  avoient  vain  Ibos  Saint  Louis  :  il  en  attribue 
Ja  canfê  ila  laraté  <k  l'eTpece  dans  le  Rojaunie  appauvri  par  léeCïoizades , 
ceqini  ne  coonibiioir  pas  &nl  â  ai^enier  lavalear  numéraire ,  actenda  <fm 
précédemnient.oette  rareté  étoic  plus  confidérable  ,  Ae  la  valeur  beaucoup 
moindre.  On  en  trouve  la  preuve  dans  deux  faits  rapportés  par  le  m^me  AiU 
teur  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Vers  l'an  8^7,  il  y  eut  un  £dic  qià 
ordonna  qu'il  feroit  tiré  des  coffres  du  Roi  cinquante  livres  d'argent  pont 
être  répandues  dans  le  commerce  ,  afin  de  reparer  le  tort  que  les  efpeces  dé- 
criées par  une  nouvelle  fabrication  avoienc  cauic.  Le  lecond  exemple  e(l 
qneleGndledeToillociMtanaen  846  ,fîza  àdeax  fols  la  contribution  que 
diaque  Curé  étoic  cena  de  fimmir  â  fou  Evêque  qui  oonliftoic  en  on  minot 

de  fronienK  »  on  minoc  de  (èigle  y  une  mefore  de  vin    on  agneau  ,  ai  r£vè* 
que  poQvoic  prendre  â  ion  choix  ou  ces  quatre  choies ,  ou  les  deuk  fi>lt« 
Suivant  le pcmuec  exemple.»  les  çinquMicelivresd'acgenc  cirées  descofirei 

du  Roi ,  doivent  revenir  d  quatre  mille  neuf  cens  quatre-vingt  livres ,  en  fop- 
pofant  la  livre  de  feize  onces:  il  y  a  lieu  de  croire  que  femblable  à  la  livre 
romaine,  elle  ne  valoic  que  douze  onces  qui  n'en  valoienr  pas  même  douze 
de  notre  poids  de  marc.  Si  cette  fomme  croit  capable  de  rétablir  le  crédit , 
il  falloir  effeâivement  que  l'argenc  fut  bien  rare  :  au  refte  ,  fuivant  le  fe^ 
coadeMmple,  d«tax<A>lS'qut  VakMent'nKit'an'(4as  dnq  livres  d'apréfent\ 
payant  un  minoc  de  froment  i  lÉsminoc  de  lelgte,  une  mefure  de  vin  &  un 
agneau,  moncrenc  que  peu  d'argent  procuroic  beaucoup  de  denrées  ;  d'où  il 
iauc  cottdnreqae  Tauginentation  numéraire  de  la  valeur  de  compte  ,  n'*eHgi* 
mente  pas  lesrichelTes  ,  on  n'eft  pas  plus  riche  pour  avoir  plus  ànombrer. 

En  rout  pays,  Tefpece  dor  acheté  Se  paie  celle  d'argent,  &  plufîeur» 
efpeces  d'argent  paient  &  achètent  celles  d'or  ,  fuivant  &  ainfi  que  la  pro- 
portion de  l'or  à  l'argent  y  eft  gardée  ,  étant  loifible  i  chacun  de  payer  ce 
qu'il  acheté  en  efpeces  d'or  ou  d'argent ,  au  prix  à  la  proportion  re^ ue 
dans  le  pays.  '    .  : 

En  France  cecre  propdnîon  eft  rédoiie  Se  fixée  par  Edit  da  mois  de  Sep- 
tembre 17x4  de  ^torzei!^  8e  demi  environ^  car  il  f  a  quelque  dïà^ 
tence«  Vojreat  Proportion. 

*  Quatorze  tnàrcs  9t  demi  d'argenc  valenc  fepr  cens  vingt-deux  livrée  dei^ 
fols ,  &  le  marc  d'or  ne  vaur  qoe  fept  cens  vingt  livres  ,  comme  on  Ta  dif 
ci  dcffas,  ce  qui  fait  une  différence  de  deux  livres  deux  fols.  Dans  les  autre* 
pays,  cette  proportion  neft  pas  mufouse^  mais  en  général  U  difij^eti^e 
n'eft  pas  couiùiçRbic* .  -    ~  . 
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Cette  proportion  âxmtgmnt  obArréft ,  fnlwit  bl  OSitÊùm  Otémi^ 
nances  «les  Princes  entre  les  Villes  qui  €pminerceotea6nUe,  Sût  h  bofe 
éa  pair  dans  Tcchan^  des  moonoies  :  en  eiec.»  fi  KMiies  les  efpeœs  de  mon» 
noies-  éioient  dans  tous  les  Ents  an  même  titre ,  &  â  la  même  loi  qu'elle* 
ibnt  en  Fiance ,  les  changes  feroient  aa  peit,  c*eft4  dire  qm»  l'on teoenoir 
on  écu  de  trois  livres  dans  une  Ville  étrangère  pour  un  écu  que  l'on  auroit 
donné  à  Paris  :  fi  le  change  produifoit  plus  ou  moins ,  ce  feroit  un  effet 
de  l'agiot  ^  une  fuite  nécciriire  de  la  rareté  ou  de  iVibondance  des  lettres  , 
ou  de  l'argent  :  ce  qui  n'eft  d'aucune  confidération ,  attendu  que  fi  au- 
jourd'iiui  les  lettres  fut  Paris  Tonc  rares  ,  elles  le  feront  on  autre  jour  Aie 
^mfterdam  ,  ainfi  des  auctes  Villes  :  an  lien  qoe  l'on  perd  fiir  les  remiièt 
qni  U  £pnc  dans  les  Pajrs  étrangers  oà  Targem  eft  pins  bas  qn'en  Innce* 
On  vent  reaieuce ,  par  exemple ,  cent  écm  monnoie  de  France  A  trois  livre* 
4  Amfterdam,  en  fiippofimt  le  change  A  dnqaaote-deox  deniers  de  gros  , 
pn  ne  recevra  qoe  cent  trente  livres,  parceqne  cinqaante-deux  deniers  de 
Anicle  Je         nefonr  que  vingt-Cxfols  ,  &  qu'il  y  a  trente-quatre  fols  de  différence 
M.  Dufbut    par  écu;  fi  au  contraire  on  veut  faire  payer  à  Paris  centécus  de  trois  livres, 
âmMJfa!"^'  ^  q*^'on  en  remette  à  Amllerdam  la  valeur  en  cfpeccs  courantes  audit  lieu, 
en  fuppofant  le  change  au  même  pix ,  il  n'en  coûte  que  cinq  mille  deux 
cens  deniers  de  gros ,  qni ,  dtviffls  par  cinquante- deux  donneront  A  lece* 
voir  i  Paris  cent  écns  valons  trois  cens  lifns* 

•  Dt  lA  ÇtaCU^ATIOlf  »  00  SO^HAUMiitt^  fT  01  &'4f«4llllliniT' 

01$  Esricfs, 

La  multiplication  des  befoins  des  hommes  par  celles  des  denrées  (  i } ,  in- 
oroduifit  dans  le  Commerce  un  divinement  confîdérable.  Les  échanges  des 
dentées  entr'elles  étant  devenues  impt^^Ues  »  on  cherdia  par  qne  conven- 
tion unanime  quelques  fignes  des  dentées ,  dont  l'échange  avec  elles  fôt  plus 
çonimode  ,  Ae  qui  pudent  les  repréfenter  dans  leur  abfence.  .Afin  que  cet 
fignes  Aflènt  durables  &  fufccptibles  de  beaucoup  de  divifiqns  lâns  iedé^ 
trulre  ,  on  choifît  les  métaux  ,  Se  parmi  eux  les  plus  rares  pour  en  facilite^ 
le  tranfport.  L'or,  l'argent  &  le  cuivre  devinrent  la-cepjcélisntacion de mqcef 
les  chofesqui  pouvoient  être  vendues  &  achetées. 

Alors  il  fe  trouva  trois  fortes  de  richelTes  ;  les  richefles  naturelles ,  c'cft  à- 
dire ,  les  produdioqs  de  la  nature  y  les  richelTes  artificielles  ou  les  ptoduc- 
jdoiit>de,Vtnduft(ie  des  boqiqies ,  &  ces  deux  genres  font  compris  Cous  le 
nom.  deriçhçdlès  rjfel^»}  çnfin  les  rich^lès  d^  convention  »  ^eft.i4xre,  les 
'métaux  établis  pour  lepréfenur  les  cichellês  réelles.  Tontq  Itft  den^éesa'é^ 

(I)  Tialté  des  EléoKM  éa  Caounnce  pii  M.  de  Fetbaoey* 
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tbnt  pas  d\Ul6  égàs  abondance ,  il  eft  clair  qu'on  devoir  exigea  en  échange 
des  plot  isiw  I  une  plus  grande  quantité  des  denrées  abondantes;  ainfi  les 
ménin  ne  poavoienc  remplir  leni  oiice  de  figné  qu'en  &  fkbdivilknt  dam 
infinité  de  parties. 
Les  trois  métaux  reconnus  pour  figues  des  denrées  ne  fe  trouvent  pas  non 
plus  dans  la  même  abondance  :  de  touce  comparaifon  réfulie  un  rapport  ; 
ainfi  un  poids  égal  de  ditenn  det  ntibiààe  àm>itencerenioeflâiremenc  être 
"le  figne  <fâne  qnenriié  inégale  des  ifaftnie^dentétis. 

I^on  antre  c&cé ,  chacun  de  ces  ihétinii  tel  que  h  natore  !e  pcoduic»  n*eR 
-  'j^'ioajcars  également  paifait  *,  cfeft  â  dire ,  qu'il  entre  dans  Û  compofition 
'jikA  eu  nKMhs  ét  parties  hétérogènes.  Aufïï  les  hommes  en  reconnoiflànc  cee 
^vers  degrés  ^e  SnefTe ,  cohvmrenr-ils  d'une  tàxpxeffioh  qui  les  indiqua. 

Pour  la  commodité  du  Commerce  ,  il  coh^ioit  qite  chaque  portion  des 
^iftcrens  métaux  fût  accompagnée  d'nn  certificat  de  fà-firtefTe  &  de  fon  poidsj 
mais  la  bonne  foi  diminuant  parmi  les  hommes  à  mefiire  que  leurs  defirs 
îiugméntoient,ii  étoic  nécetlaîrè  que  ce  certificat  portât  un  cataâere  d'au- 
'  'miAÂitL  iG*«É  cè  ^  tni  âeiuàthàfqâèLég9ÉaMent  dànt  fa  Ibctécé  en  neé- 
%ittkt  fini  éns^^iféSBiïelïkr  tontes  lès]p6ftionsâM  dÎTdcs  métanz,  8c  -ces  portioai 

La  dénottii nation  particulière  de  irftaque  pièce  de  mottttbie  fût  d'abord 
prife  de  Ton  poids  ;  depuis  la  -mauvaife  foi  des  hommes  le  diminua  8c 
même  les  Princes  en  retranchèrent  dans  des  tems  peu  éclairés  ,  où  l'on  fé- 
patoit  leur  inttrct  de  celui  du  Peuple  &  de  la  confiance  publique.  La  dc- 
tl^mination  rcfta,maisne  fat  qu'idéale,  d'où  vint  une  diftinâion  entre  la 
ValeiK  numéraire  ou  la  manieic  de  compter ,  &  la  valeur  intrinfeque  ou 
réelle. 

'  De'tlilmmticité  requife  poor  la  fnveté  dniceinmeree  dans  les  divifions  de». 
mitÊi&  aippellées  Monneies  -,  il  s'enrfiiît^eletjhefde  chaqnéSdâété  a  fèiii 
>lc<ne  de  leS'fàire  fabriquer  ,-jSc  de  leur  donner'fbn  -empreinte. 

Des  divers  degrés  de  fineffe  &  de  pefanteur ,  dont  ces  divifions  de  mé* 
taux  fontfufceptibles ,  on  doit  conclure  qne  les  monnoies  n'ont  d'autres  va- 
leur intrinfeque  que  leur  poids  Se  leur  titre,  anlîi  efl  ce  d'après  cela  feul 
<qae  les  diverfes  Socictcs  règlent  leur  paiement  entr'eiies ,  c'eft-i-dire  ,  que 
te  trouvant  Aine  inégalité  dans  l'abondance  des  trois  métaux,  &  dans  les  di- 
vers degrés  de  finelTe  dont  chacon  eft  fnfceptibie ,  les  hommea  font  cùtovenu^ 
^  g^àl -de  d^  chofès  : 

'<  ï**-  E)e  ternies  ponr  eKprinferles  parties  dr  h-  pfas  grrode^eflc  f-4ûng 
chacun  de  ces  métaux  foit  fufceptible. 

i^.  A  fineffe  é^ , detener  on'^osglraiid  volnme  dés^BMinsnBef  en 
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De  ces  deux  propornons ,  la  première  eft  détêmiinée  entre  tons  Ie$  hom- 
mes ;  la  féconde  ne  l'efl  pas  avec  la  même  précifion  y  parceque  outre  l'iné- 
galité générale  dans  l'abondance  refpeâive  des  trois  méuux ,  U  7  en  a  une 
particaUere  i  chaque  pays ,  d'où  il  réfnke  que  les  iq^cu»  étanc  fuppofésdt 
la-plns  grande  fineflê  lelpedivc  chm  un  Peofb,  1*41  Change  le  métal  »  le 
plus  tare  aveç  m»  pUu  grand  Toliune  des  antres  méuiiz  que  ne  le  fiant  les 
voidns ,  on  lui  portera  ce  métal  rare  en  allez  grande  abondance  ,  pour  qi^ 
ibit  bientôt  dépouillé  des  mccaux  dont  il  ne  £aic  pas  une  eftinepioporaoi»* 
née  â  celle  que  les  autres  Peuples  lui  accordent. 

Comme  toute  Sociccc  a  des  befoins  extérieurs ,  donc  les  métaux  font  les 
lignes  ou  les  équivalens  ,  il  eft  clair  que  celle  dont  nous  parlons,  paiera  Tes 
befoins  extérieurs  relativement  plus  cher  que  les  autres  Sociétés,  enfin 
qu'elle  ne  pourra  acheter  autant  de  chofes  au-dehort.  Si  elle  vend ,  il  eft 
également  évident  qu'elle  recevra  de  la  cfao(è  vesdne  ooe  valeur  moindcf 
qu'elle  n'en  avoir  dans  l'opinion  des  antres  boaunec 

Tonttequin'eft  que  de  convention  a  nécellâiremcnt  Topiaion  la  plof 
générale  pournuifiiie}  ainH  les  richeiTes  en  métam  n'om  î»  réalité  pour 
leurs  pofleHènrs  que  par  Tuiage  que  les  autres  hommes  permettent  d'en  faire 
avec  eux  :  d'où  nous  devons  conclure  que  le  Peuple  qui  donne  à  l'un  des  mé- 
taux une  valeur  plus  grande  que  fesvoifîns ,  eft  réellement  &  relativement 
appauvri  par  l'échange  qui  s'en  £ùc  avec  les  méuux  qu'il  ne  prife  pas 
alTez. 

I.'e»emple  futvant  rendra  plus  iènfiUe  la  véticéde  cet  article» 
Sût  en  Europe  la  proportion  connnune  «Fun  p<nda  4*or  équivalent!  ml 
poids  d*arg^nt ,  comme  un  âquinzew  Soit  Â  une  livre  d'oc»  fc  B  une  livra 
iZl^  d'argent ,  A—  1 5  B. 
^  Si  un  Peuple  hauffe  cette  proportion  en  fiMreur  de  Por &  que  A    i  <r  B, 

les  Nations  voifînes  lui  apporteront  A  pour  recevoir  B;  leur  profit  B 
fera  U  perte  de  ce  Peuple  pat  chaque  livre  d'or  qu'il  échangera  contre  i'ax- 
gent. 

Il  ne  fufHt  pas  encore  que  le  Légiflateur  obferve  la  proportion  du  poids 
que  Aiivent  les  Euts  voifins  j  comme  le  degré  de  fineflêou  le  titre  de  Tes 
nonnoies  dépend  de  (a  volonté ,  il  iànt  qu'il  confônne  i  la  proportûa 
unanimement  éublie  encre  les  parties  de  la  plus  grande  fiaeflè  dont  cfaaqae 
métal  eft  Infcepcible. 

S'il  ne  donne  pas  d  fes  monnoies  le  plus  gtand-d^ré  defineflê  »  Ulaiit  qw 
1^  termes  diminués  foientconcinttelûment  proportionnels  aux  plus  grands 
termes. 

Soient  les  parties  de  la  plus  grande  fineffe  de  l'or  repréfentées  par  itf  C  , 
^s  parties  de  la  plus  grande  ânelTe  de  l'argent  par  6  D  i  û.  l'on  veut 

monnojrec 
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tton&ojrer  de  Vot  ^  Ai  Mtttone  qoû  h  mditU      fWÔM  à»  k  plus 
grsuuie  finedè  dont  ce  mccal  eft  fufceprible,  ellçs  reronrnpréfencées  par  8  C. 
CofiftnrafiC  la  proportion  du  poids  eane  i*or  Se  l'argent ,  il  faut  que  le  titre    ..  ^.  ^.^  ^ 
de  ce  dernier  foit  équivalant  à  }  D ,  parceque  8C,}D,  "  lôCyôD.     font  |?7fi  c 

Si  la  proportion  du  titre  efl:  haufTce  en  faveur  de  l'or ,  Se  que  8  C      4  D  ,  comme  6  U. 
les  Etrangers  apporteronc  de  l'or  de  pareil  titre  pour  l'échanger  contre  l'ar-  * 
gent.  La  dilFcrence  D  ou  la  quatrième  partie  de  fin  de  chaque  pièce  de  mon- 
noie  d'argent  enlevée  fera  leur  profit^  dès  lors  l'Etat  fur  qui  il  eil  fait  ened 
appauvri  réellement  &  relativemenc  |  la  mhne  choie  s'opecera  for  Tor  fi  U 
proportion  da  titre  eft  fundSe  en  faveur  de  Targenc 

Ainfi  riniérêt  de  diaqae  Société  exige  que  la  tnonnMe  &briqaée  ayec 
diaqoe  métal ,  fe  trouve  en  raifon  exade  5c  compofce  de  la  proportion 
unanime  des  titres»  &  de  la.  proportion  du  poids  obfervée  par  1^.  Etats 
Voifins. 

Dans  les  fuppo/îrions  que  nous  avons  établies  : 
A-+  i^rC— ijB-f  cD. 
A  -+  S  C  —  «  5  B  -+  3  D. 
2t  ainfi  dn  refte»oabien  fi  l'uue  de  ces  proportions  eft  rompue ,  il  ùxu  U 
rétablir  par  l'autre: 

Ah- itfC— ioB-*tf  D  «  A  -j.  itfC.^  -KfD 
A-+ 8C— jiB-H.       ;:  Ah.8C— I)  1,  > 

D'où  il  s'enfuir,  que  lalliage  ou  les  parties  hétcroi^Ci  O'v  \>mpjfent 
avec  les  parties  de  fin  le  poids  d'une  pièce  de  moiinoic ,  ne  Ibnv,  point  éva« 
I liées  dans  l'échange  qui  s'en  fait  avec  . les  Eirangei^s  ,  (bit pour  d'autres  nion^ 
noies  foit  pour  des  denrées. 

Ces  parties  d'alliage  ont  cependant  une  valeur  intrinfeque  ,  des  lors  on 
peut  dire  que  le  Peuple  qui  donne  le  moindre  degré  de  finellê  i  Tes  monnoies» 
perd  le  plus  dans  Téchange  qu'il  &ic  avec  les  Etrangers ,  qu'à  volume  ég^ 
de  la  mafiè  des  %nes  ,  il  eft  moins  riche  qu'un  autres 

De  ce  que  Ton  vient  de  dire ,  on  doit  encore  condore  que  tes  titres  étant 
égaux  t  c'eft  la  quantité  qu'il  i^ut  donner  du  métal  le  moins  rare  pour  l'équi* 
valant  du  métal  le  plus  rare  qui  forme  le  rapport  ou  la  proportion  entr'eux. 

Lorfqu'un  Ecata  coutume  de  recevoir  annuellement  une  quantité  de  mé- 
taux pour  compenfer  l'excédent  des  denrées  fur  celles  qu'il  acheté,  &  que 
fans  s'écarter  des  proportions  dont  on  vient  de  parler  au  point  de  lailfer  une 
diflcrcnce  capable  d'encourager  l'extradion  d'un  defes  métaux  monnoycs, 
U  préfente  un  petit  avantage  à  l'un  des  métaux  hors  d'œuvre  fur  l'autre  ,  il  eft 
claî^  que  la4)alance  lui  fera  payée  avec  le  métal  préfiSté  ;  conféquemmenc 
après  un  certain  nraibre  d'année»  »  ce  métal  fera  rehiivement  plus  abondant 
daps  U  commerce  que  les  aunes  :  fi  cette  préférence  étoit  réduite ,  ce  fetoit 
*  TomeL  F  f  f 
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'«Dgmenter  la  perte  <hi  peuple  qui  paye  U  majenre  paxûù     cmWbacak  fi 

ce  métal  préféré  eft  le  plus  précieux  de  tous ,  ccanc  par  cela  même  nioiii» 
iUrcepiibie  de  petites  divifîons  &  plus  portatif,  il  eft  probable  qae  beaucoup 
de  denrées ,  maïs  principalement  les  chofes  que  le  riche  paie  lui-même, 
haulTeront  jpliis  de  pàx  que  û  la  pf^érence  eut  été  dona«£e  i  on  méut'nioin» 
rare. 

•  On  conçoic  cjue  plus  il  y  a  dans  un  pays  de  fubdiviflons  des  valeurs  dans 
chaque  efpece  des  métaux  monnoyés ,  plm  il  efl  aifé  aux  Âcheceacs  dedii^ 
puter  ùu  leprizavec  les  Vendeurs  &i  de  partager  le  difl2reii& 

Gonfiqoemment  fi  les  labdivifions  de^ror  »  de^  l'argent  Ôe  dn  cuivre  ne 
fi>nt  pat  dana  uue  certaine  proportion  entt*elles,  les  diolês  payées  par  le- 
riche  en  pecfonne  doivcntadgpienterde  prix  dans  une  proportion  plus  gran* 
de  que  les  richefTes  générales ,  parceque  fouvent  le  riche  ne  fe  donne  ni  Te 
tems  ,  ni  la  peine  de  difpater  fur  le  prix  de  ce  qu'il  defire  ,  quelquefois mSme 
il  en  a  honte.  Cette  oblervation  n'efl  pas  auflî  frivole  qu'elle  pourra  le  pa- 
roître  au  piemict  afpedt,  car  dans  un  état  où  les  fortunes  feront  très  inégales 
hbrs  du  commerce,  l'augmentation  des  faliaiies  commençera  par  un  tnau- 
^rats  principe ,  8c  prefque  toujours  pat  les  ProfelBons  les  nM>ins  utiles  »  d'qil 
elle  paflb  enfuite  aux  Pr<^ifions  phis  néceflàîres  ^  alors  le  commerce  énan* 
gsr  poutra  en  £tie  affaibli  avant  d'avoir  tiré  la  quantité- convenable  d'argent 
étianger  :  fi-  l'augmentatum  dh  £daîre  der  Ouvriers  néceflàixes  trouve  des 
obftacles dans  la  pauvreté  d'une  partie  du  peuple,  l'abus  eft  bien  pfuscon« 
fidérable,  car  l'équilibce  eft  anéanti  entre  les  profeflîons  :  les  pluanéoeffiô* 
res  font  abandonnées  pour  embrafTer  celles  qui  font  fuperfiùes  mais  plus 
lucratives.  Ce  n'eft  pas  que  l'on  defire  que  le  peuple  ne  fc  reflente  pas  d'une 
aifance  dont  l'état  n'eft  redevable  qu'à  lui ,  au  contraire  le  dépôt  des  richeffes. 
n'eft  utile  qu'entre  fes  mains ,  &  le  commerce  feul  peut  le  lui  donner,  le  lui 
cooferver.  Mais  ces  rscfiel^dèvroientitre partagées  le  plus  également  qu'il 
eft  poffible ,  &  aucun  des  petita  moyens  généraux  qui  peuvent  j  conduire. 
n*eft  à  négliger. 

-  Par  une  conféquencenatureOe  de  ce  qiiç  Ton  v2eiit  de  dire ,  if  eft  évidtait 

qu'à  mefure  que  les  monnoies  de  cuivn  di^aroîftutdu  commerce les. 
denrées  hauftent  de  prix.  Cette  double  proportion  entre  les  poids  &  les  titres 
des  divers  métaux  monnoyés ,  n'eft  pas  la  feule  que  le  Légiflateur  doive  ob- 
fetver.  Puifque  le  poids  &  le  titte  fonr  la  feule  valeur  intrinfeque  des  mon- 
noies ,  i-  eft  clair  qu'il  eft  une  autre  prop'ortion  également  eâèntielle  entre 
les  divifîons  Se  les  fubdivifions  de  chaque  efpece  de  métal. 
*    Soit,  par  exemple,  une  portion  d  argent  M',  d'un  poids  A,  d'un  titre 
quelconque  fous  une  dénomination  C ,  on  aura  A«»C. 
Si  OB  Jiere>  dcce  ^  c*eft4^dii«  j(  fi  f  w  ^ibfticaff  dan 
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M  Ua  place  d'anù  quantité  quelconque  X  de  cet  argent ,  une  quantité  Y 
d'alliage  »  telle  queU  pocti0ti<f«igent  M  refte  toujours  dmiiilDe  poids  Â. 

Soit  Z ,  la  difïërence  en  valeur  réelle  &  géncrale  de  la  quantité  X  &  de  la- 
quantité  Y ,  il  eft  clair  qu'on  aura  un  poids  A'^C  S<  un  poids  A C— —  Z. 
Si  le  Léginateur  veut  qu'un  poids  Â,  quel  qu'il  fou  indiftindement, paie  C, 

c'cft  précifément  comme  s'il  ordonnoit  que  C  foit  égal  à  C  Z,  Qu'ac-, 

livect-t-il  de  là  ?  que  chacun  s'etforcera  de  faire  le  paiement  C  avec  le  poids 

•  A«C*— ^Z,pliu6cqn*aT«clepoids  A«C>parcequ'il  gagnera  laquai»* 
diéZ.  Pfer  U  uémefaifiMiperfiMne  m  vouini  recevoir  le  poids  Â'^O-'Z^, 
ifoà  naîtra  «ne  tonm^cion  de  commerce»  un  reflertement  de  routes  les 
quantités  A  ^mm C,  &  on  défindce g^^l 

Gen'eft  pas  cependant  encore  tout  le  mal.  Ceux  qui  £1  iêront  les  première 
spper^  des  deux  valeurs  d'un  même  poids  A ,  auront  acheté  des  poids 
A  — C  avec  des  poids  A""  C —  Z  .  ils  auront  fait  pafTer  les  poidsA  «"C 
dans  les  Etats  voifins  pour  les  refondre,  &  rapporter  des  poids  A  C  moins 
Z  t  avec  lefquels  ils  feront  le  paiement  C  tant  que  le  défordre  durera. 
'  Si  -le  bénéfice  fe  partage  avec  l'étranger  œoitié  par  moitié  ,  il  eft  incon* 
cdRceftstUe  qoe  for  diaqne  A**C  refermé  par  rErranger  eaA<wC<^  Z, 

■VEm  WÊO,  éôé  appauvri  réellcmenr  0c  jelarûremenr  jie  U  moitié  de  la  qoan» 
tttéZ. 

Le  cas  ferolt  à^folument  le  même  fi  le  Légiflatear  otdonneit  que  de  deux 
^aaBtités  A  -+  B  ^ales  pour  le  titre  &  le  poids ,  l'une  pafTàt  fous  la  déno« 
mination  C  en  verra  de  fà  forme  notrvelle ,  &  l'autre  fous  la  dénomination 
C  •—  Z.  Car  pour  gagner  la  quantité  Z  ,  le  même  tranfport  fe  fera  à  l'E- 
tranger qui  donnera  la  forme  nouvelle  à  l'ancienne  quantité  ^  même  boule- 
vetfement  dans  le  commerce  »  mêmes  raifons  de  teHèrcer  l'argent ,  mêmes 
profits  pour  les  Etrangers,  mêmes  pertes  pour  l'Etat. 

D*oà  réfiiltede  ce  principe ,  qu'un  Etat  fufpend  pour  long>tems  la  circQ-' 
lation  de  diminqe  le  .meflè  de  (es  nétauz  lorlqn'îl  donne  â  la  fois  doœc  va^ 
leurs  Uitrînfêqnes  i  une  mime  valeur  num^^iiiv  »  eu  deinc  valeots  numé- 
raires dijférenies  i  une  même  valeur  tntiinfeqae. 

Tous  les  £tats  qui  font  des  refentes  ou  des  reformes  de  itoonnoies  pour  y 
gagner  ,  s'écartent  nécefTairement  de  ce  principe  ,  &  paient  d'un  ièoouti 
léger  la  plus  énorme  des  ufures  aux  dépens  des  Sujets. 

Dans  les  pays  où  la  fabrication  des  monnoies  fe  fait  aux  dépens  du  Pu- 
blic, jamais  un  femblable  défordre  n'arrive  y  indépendamment  de  l'aâivité 
^*ttne  condtnie  fi  iâge  donne  i  la  dtculation  intétienre  &  estérienre  des 
denrées ,  5c  an  crédit  public  par  la  confiance  qu'elle  infpire ,  die  met  en-*' 
DKe les  Si^ fUns  le  ^de  pro&er  plus eifibnent  des  fimtes  des  Etais  voi** 

Pffij 


£ns  furies «BnnoiM s  oft  ùit  que  dam canliiit  dfeonftuiflet  ces  ptofiti 
peavwt  èite  înuiwnlêi. 

JWMtt»  M.  de  Fixbooejr  i^tfênt  dBeaté  lâmtôeie  des  Moumes  90*8»- 
tant  que  ce  pt^tmlwile  «  paru  nécefTaire  à  Ton  objet  poincipal  qui  eft  û  cit- 
colâtion  de  Targenc  ,  il  ne  parle  da  (orhao^emcnc  &  de  la  dimininuMi  des 
monnoies  »  qu'à  l'endroic  où  les  principes  de  la  circulation  l'exigent. 

L'argent ,  continue-t-il ,  eft  un  nom  colleûif  fous  lequel  l'ufage  comprend 
toutes  les  richeffes  de  convention.  La  raifon  de  cet  ufagc  eft  probablement 
;que  l'argent  tenant  une  efpece  de  milieu  entre  l'or  Ôc  le  cuivre  pour  l'abon- 
•dance  &  pour  la  commodité  du  tranfport ,  il  fe  trouve  plus  communément 
dans  le  commetca* 

;  Il  eft  edênriel  de  diftingaer  d'une  nijuûsce.cc^s  nette  les  principes  que 
ton  va  pofer ,  percoqne  leur  iùnplicicé  po«m  pcoduiie  def  cQo%|iencesplo» 
^ONnpUfnéei ,  êt  fiit-tooc  de  idierer  Tes  idéet  dans  cbacmi  des  cercles 

Se  propofe  de  parcDtttir  les  uns  après  les  autres. 

On  l'a  déjà  remarqué  ,  l'introduâion  de  l'argent  dans  le  commerce  n*a 
^idemmenr  rien  changé  dans  la  nature  de  ce  commerce}  elle  confifle  tou- 
|ours  dans  un  échange  des  denrées  contre  les  déniées  ,  ou  dans  l'abfeuce  de 
celles  que  Ton  defire  contre  l'argent  qui  en  cd  le  figne. 

La  répétition  de  cet  échange  eft  appellée  circulation. 

L'argent  n'étiat  que  ligne  des  denrées  ,  U  mot  de  dtcolatieii  qui  indi- 
ce leur  échange  devxoic  donc  être  appliqué  aux  denrées  9ç  non  à  l'argent  ^ 
carlafbnâion  dnûpi9  dépend  abfcliuwcnt  de  f eiîftence  de  la  clioiêqp,'on 
vent  repcéfenter.  Anffi  l'argent  ed-il  attiré  par  les  denrées ,  Se  n'a  devalens 
repréfentative  qn*autant  que  fa  pc^eflfion  n'eft  jamais  féparce  de  l'ailiirance 
de  l'échanger  contre  les  denrées.  Les  Habiians  du  Potofy  (croient  réduits 
à  déplorer  leur  fort  auprès  de  vaftes  monceaux  d'argent ,  &  à  périt  par  la 
famine,  s'ils  reftoient  ùx  à  fept  jours  ianspouvoic  échanger  leurs  crcfors  contre 
des  vivres. 

Ceft  donc  abulivement  que  l'argent  eft  regardé  e^^  foi  comme  le  principe 
de  la  ctrcnlatioii ,  c'eft  ce  qo'qn  va  techer  de  développer. 

Il  lanc  dîftingner  êfai^ià  d^  ibnes  de  drcnladoii  de  Farg^t ,  ronen»- 
vnlle  > Taucre  compofie. 

Pour  ie  faire  une  idée  jafte  de  cette  ârcntation  naturelle,  il  fantconfU 
derçr  les  lefiéléa dans  unepofîtion  iiblée»  examiner  (jaeUe  (boâionypeat 
'£iirel'ar{^t  en  raifon  defamafTe. 

Suppofons  deux  P.-iys  qui  fe  fuffifent  ^  eux-mêmes  fans  relations  extérieu- 
res,  également  peuples  ,  poffcd  uu  un  noinbre  égal  des  nicmcs  denrées  :  que 
dansl'ua  la  ouûè  des  denrées  ioïc  repréleatée  pat  cent  livres  d'un  métal  queir 

•  * 
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conqoe  »  &  dans  Taiiat  par  deux  ceai  livres  danéiae  ménl ,  c«  ^  vaudni 

une  once  dans  l'un ,  vaudra  deux  onces  dans  l'autre. 

Lesliabitansde  l'un  &  de  l'autre  pays  feront  également  heureux  ,  quant 
2  l'ufage  qn'lls  peuvent  faire  de  leurs  denrées  entr'eux  :  la  feule  différence 
confiftera  dans  le  volume  du  figne ,  dans  la  facilite  de  ion  tranfpoct}  nait 
iàfonâion  fera  également  remplie. 

00  concerce  fiKÎIttiieoc  «Teprè»  cmte  hypothefe  deux  vérités  très  ira- 
poRentes» 

1  Par.coac  oà  une  owvenrioa  nntiiîine  a  établi  ane  quantité  pour  figne 
d'une  autre  quantité ,  fi  la  quantité  repréfencan»  trouve  accfoe  tandis  que 
la  quantité  repréfencée  refte  la  même,  le  volume  du  %ie  angnentira , 

là  fônâion  ne  fera  pas  multipliée.  :      .  . 

a».  Le  point  important  pour  la  facilité  des  éçhanges  ne  confifte  pas  en  ce 
que  le  volume  des  fignes  foit  plus  ou  moins  grand  ,  mais  dans  l'affuranceod 
font  les  propriétaires  de  l'argent  &  des  denrées  de  les  échanger  quand  ils  le 
Voudront  dans  leurs  divifions  fur  le  pied  éubli  par  l'ulàge  en  raifon  des  maf- 
lès  réciproques. 

i  Ainfi l'opénttori  deU  ciccnlatioa  n*eft  aatte  chofe  que  féchange  réitérée  OrV    t  i 
des  denrées  contre  l'argent,  Se  de  l'argent  contre  les  denrées  j  (cm  origine  eft  ciiSbl! 
la  commodité  du  commerce. 

Son  motifeft  le  beiôin  continuel  êc  tédproqoe  oà  les  lionmies  font  des  un»  $„  nw  if 

des  autres.  '*  * 

On  peut  donc  définir  la  circulation  naturelle  de  l'argent ,  la  préfence  con-  stLétR  ii' 
tinuelle  dans  le  commerce  de  la  portion  d'argent  qui  a  coutume  de  revenir  "  ***** 

i  chaque  portion  des  denrées  en  raifon  desma{fes  réciproques. 

•  L'efiètde  cette  eircnlation  tiacntelle  eft  d'établir  entre  l'argent  &  le;  den-  rr^r  i. 
lées  une  concurrence  parfaite  qui  les  partage  fans  cdlê  entre  tous  les  habitans  "-"'-"^^ 
d^un  pays}  de  ce  partage  continuel  il  réfulte  qu'il  n'y  a  point  d'Emprunteurs , 
que  tous  les  hommes  fimt  occupés  par  un  travail  quelconque  ,  on  £mt  Pro- 
priéaires  des  terres.  Tant  que  rien  n'interrompra  cet  équiUbie  esaâ  les 
hommes  feront  heureux  ,  la  fociété  très  floriffante,  foit  que  le  volume  des 
figues  foit  confîdérable ,  foit  qu'il  ne  le  foit  pas.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  fut* 
vfe  la  condition  de  cette  focictc  -,  le  fcul  but  qu'on  s'eft  propofé  eft  de  déter- 
miner en  quoi  confilte  la  fondion  naturelle  de  l'argent  comme  fîgne  ,  &  de 
prouver  que  par-tout  où  cet  ordre  naturelle  exifte  adèuellemenr ,  l'argent  n'eft 
jpiat  la  mefure  des  denrées  y  qu'au  contraire  la  quan  tire  des  dentées  mefure 
le  volume  du  figne. 

Comme  les  denrées  font  fojettes  â  une  gnûde  inégalité  dans  leur  qualité , 
qu'elles  peuvent  (e  détruire  plus  aifiSmencque  les  jnétauz ,  que  ceux  et  peo-^ 
vent  te  cacher  en  cas  d'iuvafion  de  l'Ennemi ,  ou  de  troubles  doneftiques  » 
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uq'ils  font  plos  touuùoàu  i  lonfporter  datit  «a  mtre  pays  fî  celui  qu'on  ha- 
bite ceflè  de  plaire ,  enfin  qoe  tous  les  boinmes  ne  font  pas  également  ponét 
âfiûie  desconfonumnons,  il  pourra  arriver  que  quelques  Propriétaires  de 
raigeni  (aliène  des  amas  de  k  quantité  fiiperflue  i  leun  befimis. 

A  mefure  que  ces  amas  accroîtront ,  il  fe  trouvera  plus  de  voide  dans  le 
maflè  de  l'argent  qui  compenfoit  la  mafle  des  denrées  ;  une  portion  de  ces 
denrées  manquant  de  fon  échange  ordinaire  ,  la  balance  panchera  en  faveur 
de  l'argent.  Alors  les  Propriécaires  de  l'argent  voudront  mefurer  avec  lui  les 
denrées  qui  feront  plus  communes  dont  la  gatde  eft  moins  fur ,  &  l'échan- 
ge moins  commode  :  l'argent  ne  fera  plus  fou  office  i  la  perce  que  feront  les 
denrées  nefinéespar  l'argent  précipitera  en  ù.  httm  la  chute  de  1  équilibre  : 
le  défordre  lèra  ffuiâ  en  caifba  de  k  Ibmme  ceflêrrée.  L'argent  fbrdda 
çoioiperce  ne  lH4I«nt  pUts  d^  1^  mains  oà  il  avait  oontnnie  de  ie  rendre  » 
beaneonp  dliomiiies  àconc  fixcés  de  folpendre  «m  de  diminnet  lenrs  achat! 
ordinaires. 

Pour  rappeller  cer  argent  dans  le  commecce  y  ceux  qui  en  auront  un  befoin 
predànt  offriront  un  profit  à  fes  Propriéraires  pour  s'en  défaifir  pendant  quel- 
ques tems;  ce  profit  fera  en  raifon  du  befoin  de  l'Emprunteur,  du  bénéfice 
que  peut  lui  procurer  cet  argent ,  du  rifquc  couru  par  le  Préteur. 

Cet  exemple  engagera  beaucoup  d'autres  hommes  i  fe  procurer  par  leurs 
séfërves  un  pareil  bàiélice  ^anunt  plus  domc  qnHl  Ikvortfe  la  parelle.  Si  le 
travail  eft  honieaxdans  une  Nanon ,  œt  niàge  y  trouvera  pins  de  fmt»^ 
tean  »  &  Pargent  qui  eiioiloît  7  ïêca  plus  Ibnvenr  reflètfé  qoe  parmi  ke 
Peuples  qni  Imunent  les  Travailleurs.  L'abns  de  cet  ufage  étant  très  facile; 
le  même  efprit  qui  aura  accrédité  Ihifag^  »  en  portera  l'abus  â  un  tel  excès  que 
le  L^ikteur  fera  obligé  d'y  mettre  un  firein  y  enBn  lorfqu'il  fera  facile  de 
retirer  un 'profit  ou  un  inrérctdu  prix  de  fon  argent,  il  eft  évident  que  tout 
homme  qui  voudra  employer  le  fien  à  une  entreprife  quelconque  commen- 
cera par  compter  parmi  les  frais  de  l'entreprife  ce  que  fon  argent  lui  cûc^co« 
duit  en  le  prêtant. 

Telle  a  été  s  ce  femble  ,  l'origine  dt  M$n  m  de  I1nt&£t^  l'argent. 

Plnfienrs  circonftanees  dérivent  de  ce  qne  Ton  vient  de  dire. 

1  ^.  La  drcnktion  naturelle  eft  înterrmnptie,  â  mefurie  qne  l'argent  qui  ctr< 
culoit  dans  le  commerce  en  eft  retiré» 

x^.  Plus  il  y'ade  motifiidedéfianee  dans  un  Etat,  plus  Targenr  lé  refièrte* 

3  Si  les  hommes  trouvent  du  profit  à  faite  fortir  l'argent  du  comtnerce  i 
il  en  forrira  en  raifon  de  l'étendue  de  ce  profit. 

4'.  Moins  la  circularion  eft  naturelle,  moins  le  Peuple  induftrieux  eft 
en  état  de  confommcr  ,  moins  la  faculté  de  confommer  eft  également  répartie. 
Mgins  le  Peuple  induftxieux  eft  en  état  de  confonuncc ,  uioaiï  la  fa<! 
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talté  «le  oonfônuner  eftégatenent  leparcie  ^  &  pluf  lot  tsmit  d'Argent  fciouc 

faciles ,  plus  l'argent  lisn  rare  dansU  coœmace. 

^.  Plus  Vaxgeut  ton  du  commerce ,  pins  la  défiance  s*étaIiiUc 

7^.  Plus  l'argent  eft  rare  dans  le  commerce,  plus  il  s'do^e  de  la  fiuie» 

tion  de  figne  pour  devenir  mefure  des  denrées. 

8®.  La  feule  manière  de  rendre  l'argent  au  commerce ,  eft  de  lui  adjugcc 

un  intérêt  relatif  à  la  fondîoo  natnieUe  du  figpe  »  &  à  ik  qoaiitç  ufiiip^ 

de  mefure. 

9^.  Tout  intérêt  aiCgué  à  l'argent ,  eft  une  dinûnucion  de  valeur  fur  les 
denrées. 

lo**.  Tomes  les  fidi  <|n*iiB  Pacttcnliec  aisa  amafl^  une  ùmam  Jtuffmt 
dans  le  deflcin  de  la  placer  4  intérêt  »  la  cîicnladcm  annuelle  «ara  diminné 
fiicceffivemenc  jii(qii*4  ce  que  cetn  ionune  reparoille  dans  le  commerce.  Il 
eft  donc  évident  qne  le  commerce  eft  la  feule  manière  de  s'enrichir  utile  i 
l'Etat.  Or  le  commerce  comprend  la  adram  des  terres ,  le  travail  indoftrieux 
êc  la  navigation. 

II**.  Plus  l'argent  fêta  éloigné  de  ùl  foDâioo naturelle  de  figne  «plus  l'in- 
térêc  fera  haut. 

il**.  De  ce  que  l'intérêt  de  l'argent  eft  plus  haut  dans  un  Pays  que  dans 
un  autre ,  on  en  peut  conclure  que  la  circulation  s'y  eft  plus  écartée  de  l'or- 
'dce  naturelle  ;  que  la  claflb  4m  Ouvriers  y  jouit  d'une  moindre  ai&nn  j 
qu'il  7  a.plus  de  pauvres  t  mais  on  n*en  pourra  petcondnre  que  la  mallè  des 
àffm  f  ibit  intriniêqnement  moins  confidérsble,  coame  nous  Tavons  dé- 
montré par  notre  première  bypothefe. 

1 1*.  U  eft  évident  que  la  diminution  des  intérêts  de  l'argent  ne  peut  s'o^ 
peter  utilement  que  par  le  tappcocliement  de  la  circulataon  vers  l'ordre  ^ 
naturel. 

14**.  Enfin  par-tout  où  l'argent  reçoit  un  intcrct,  il  doit  être  confidcré 
fous  deux  faces  à  la  fois  :  comme  figne ,  il  fera  attire  par  les  denrées  ;  comme 
mefure  ,  il  lenr  donnera  une  valeur  différente  fuivant  qu'il  paroitra ,  ou 
«Uipardira  dans  le  commBcce  »  dès  ku.  l'argent  te  les  denrées  iTattiferont 
séciproqnement. 

Ainfi  on  peut  définir  la  cteculation  conpofiie  9  me  conammee  iaégde  des  arc^irien 
dafhs  &  de  ieurs  Jîgnes  en  faveur  desfyneu 

Rapprodumsà  préfent  les  Ibciéiés  les  unes  des  autres ,  &  fuivons  les  effets 

de  la  diminution  ,  ou  de  l'augmentation  de  la  malTc  des  fignes  par  la  balan- 
ce des  échanges  que  ces  focictcs  font  enrr'elles.  Si  cet  argent  que  nous  fup- 
pofons  s'être  abfentc  du  commerce  pour  y  rentrer  à  la  faveur  de  l'ufure  eft 
pafTé  pour  tou'ours  dans  un  Pays  ctranger ,  il  eft  clair  que  la  partie  des  dén- 
iées qui  manqooic  de  fon  équivalent  ofdînaire  »  s'ablentera  auili  du  con>- 
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mercepour  roujours ,  eac  le  nomlm  des  Achettart  Un  dimboé  faiu  iwmt» 
Les  h«nmes  que  nourriflêit  le  tniTÛl  de  ces  dentées ,  ièroienc  forcés  de 
nundier  »  oa  d'aller  chercher  de  roocopaeion  dans  d*aiicres  Pays.  L'abfènoe 

de  ces  hommes  ainfl  expatries  formeroit  an  vaide  nouveau  dans  la  conlom- 
mation  des  denrées  y  la  population  diminueroit  fucceflîvemenc  jufqu'l  ce 
que  la  rareté  des  denrées  les  remicen  équilibre  avec  la  quantité  des  lignes 
circnlans  dans  le  commerce. 

Conféquemment  fi  le  volume  des  fignes  ou  le  prix  des  denrées  eft  indiffia- 
rent  en  foi  pour  établir  i  ailurance  ouituelle  de  rechange  entre  les  Proprié- 
taires de  l'argent  &  des  denrées  »  en  ndibn  des  ma^es  réciproques ,  il  eft  an 
contraire  cris  eflenttel  que  k  nafle  des  figiaes  fiir  hqoelle  cette  proportion 
ic  ralTarance  de  l'échange  ont  été  établies ,  ne  dinûm  jamais. 

Oo  peut  donc  avancer  comme  un  prindpe,  que  la  fitoarion  d*im  fMfk  eft 
be.iucoup  plus  (àcheoie  locique  l'argent  qui  circuloit  dans  ion  commerce  en 
eft  forci ,  que  Ci  cet  argent  n'y  avoit  jamais  circulé. 

Après  avoir  développé  les  effets  de  la  diminurion  de  la  malle  de  l'argent 
dans  la  circulation  d'un  £cac  ,  il  faut  ciiercher  â  connoicre  les  eâecs  de  fon  - 
aiipnentarion. 

On  n'entend  point  ici  par  augmentation  de  la  mafle  de  l'argent  la  rentrée 
dan;  le  commerce  drcdut  qne  ladé&uiiceou  la  cupidité  faii  avoienc  enlerét 
il  n'y  reparoii  que  d'une  manière  précaire,  d  des  condînons  qni  «o  avec» 
tillêne  dtKementcenx  qni  en  km  nfàge;  enfin  avec  une  diminodoo  ùu  b 
valeur  des  denrées  finvam  la  neuvième  oonféquence  :  auparavant  cet  argent 
étoit  dû  au  commerce  qui  le  dûtanjourd'hui  :  il  rend  au  peuple  les  moyens 
de  s'occuper ,  mais  c'eft  en  ptttageui»  k  frntt  de  Ion  travail,  en  bornant  là 
ful)fifl:ance.  • 

On  parle  donc  ici  d'une  maiTe  d'argent  qui  n'encre  point  précairement 

dans  la  circulation  d'un  Eut.  11  n'eft  que  deux  manières  defe  la  procurer  par 
leicavail  des  mines  ,00  par  le  commerce  éccaogec.  L'argent  qui  vient  de  k 
profeffito  des  raines  peat  n'être  pas  mis  dans  k  commerce  de  l'état  par  dif 
veriês  caûfes,  îl  eft  .enfte.ks  maiv»  d'nn  petit. aom^  d!hommes$  asn(l 
quànd  mfene  ils  uferoknt  de  l'an^aiencation  de  leur  faculté  de  dép^s6c>^ 
la  concurrence  de  l'argent  ne  fera  accrue  qu'en  faveur  d'un  petit  nombre  do 
denrées.  La  confommacion  des  chofes  les  plus  néceffaires  à  la  vie  n'aug- 
mente pas  avec  la  richeffe  d'un  homme  j  ainfi  la  circulation  de  ce  nouvel 
argent  commencera  par  les  denrées  les  moin$  ui;iies  ^^talTefaleacemeut  aoqt 
autres  qui  le  font  davantage. 

'  La  Ciafle  des  hommes  occupés  par  le  travail  des  denrées  utiles  &  nécef- 
^res  eft  cependant  celle  qu'ils  convient  de  £irdfier  ikvantage ,  parcequ'^ 
k  ibotieni  toutes  Ut  ancras.  L'argent  qui  «no»  en  ^Fknfft  dei  deng^  fi»- 
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îss  n^ocîaM  qû  fimt  les  EcoBoiiicsJe  Unuion.  Cts  Piopciénices  foût  »  o)i 
desrichesqoi  cnvtîUMRtveele  fecourt  d'nunii  fimt  fincét d'employer aii« 
partie  de  la  valeur  reçue  â  payer  des  falaires  *,  ou  des  pauvres  qui  font  fotci» 
de  dépenfer  prefqu'en  entier  leur  rérriburion  pour  fubfider  commodém'enc. 
Le  commerce  étranger  embralFe  toutes  les  cfpeces  des  denrées ,  routes  Ift 
clalTes  du  peuple.  Nous  étalilirons  donc  pour  maxime , que  la  circularion  s'ac- 
croîtra plus  furement  &  plus  promprcment  dans  un  Erat  par  la  balance  avan- 
tageule  de  fon  commerce  avec  les  étrangers  que  par  la  polleOlon  des  mines. 
Ceft  «ofli  uniquement  de  l'augnsentacioa  de  la  ma(Iè  d'aigenc  pai  U  oàai^ 
nerce  étranger  que  notuparitrou. 

^-«NR  oà  l'ttgeiife  n*eft  pim  inpie  fignft  tctké  «Ur  les  deacées  »  il  en 
«ft  devenu  en  ptcri*  U  mdbue  »  ^  en  cette  qniUfié  >i  les  attire  réciproque- 
neotsaiafi  nmie  Mgntntation  de  la  mafTe  d'argent  fenfible  danslacib-  . 
culation ,  commence  par  multiplier  ùl  fbnâion  de  ligne  «Vai»  d'augmentfct 
fon  volume  de  figne  ,  c'cflr-À-dire  ,  que  le  nouvel  argent,  avant  de  hauffer  le 
prix  des  denrées ,  en  attirera  dans  le  commerce  un  plus  grand jiombre  qu'il 
n'y  en  avoir  ;  mais  enfin  ce  volume  de  ligne  fera  augmenté  en  raifon  compo- 
£éc  des  malles  anciennes  &  nouveUes ,  foit  des  denrées  »  foit  de  leur  ligne. 
En  amwdat ,  il  «il  dtir  que  céttft  HOtiveUe  nlaflè  d'argent  tocs  nécelIiliiN»» 
«MM  lévoillé  lladallrie  1  ÙÊt  fiteiimtpaftiges  tHéboHu^mâèMmtlk 
«Ml&«ogétiéML 

Tome  <oa(BclfMim  d'ngetit  dans  le  «odiitier^  en  faveur  d*ttde  dentée  »' 
«acoarage  ceux  qui  peuvent  fbdmir  la  même  denrée  à  l'apporter  dans  lé 
«OMMtierce  afin  de  profiter  de  la  ^venr  qu'elle  a  acqaife.  Cela  arrive  furement 
£  quelque  vice  intérieut  dans  l'Etat  fte  s'y  oppofe  point  :  car  fi  le  Pays  n'avoit 
point alfez  d'hommes  pour  accioître  la  Concurrence  de  la  denrée,  il  en  arri- 
vera d'étrangers  fi  l'on  fait  les  accueillir  Se  rendre  leur  fort  heureux  Cette 
nouvelle  concurrence  de  U  dentée  fàvoriiëe  t^taUit  vfte  efpece  d'équilibré 
«RCC^iU»  9e  l'argent }  c'éft  Mice ,  que  raagaifenttfcida  des  %iei  defttaés'l 
échanger  CM  dcAiée .  le  fépuâc  encte  «ft  plfts  gra&d  àoiiAfe  d'hoamai 
«B  de  denrées,  ht  feaAiândtt  figné  «ft  nmltipliée  ;  cependant  le  Voloroe  dk 
figue aegéAMiieeeniaiaaéiMtet  de  la  portion  néceflaire  p&ùr  entrecdik'rài^ 
•denr  des  Oavtien;  car  leur  ambition  tà  tegle  d'elle  mèthé ,  9t  borné  t6t  bà 
tkrd  U  concurrence  de  la  denrée  en  proportion  du  profit  qu'ellé  donne.  Le» 
Ouvriers  occupés  par  le  travail  de  cette  denrée  ,  fe  trouvant  une  augmenta- 
tion de  (îgne ,  établiront  avec  eux  une  nouvelle  concurrence  en  faveur  des 
denrées  qu'ils  voudront  confommer  ;  par  un  enchaînement  heureux  les 
gnies  employés  aux  nouvelles  confommations,  auront  i  leiffioiirlil  nilniein» 
ëm$ncû  cfaea  dkwi^'di^fei» }  le  bâbéfibé  k  fépénlnt  jùfqu'â  ct<ju'd  ait  pa»( 
.  7Mie  J»  G  g  g 
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couru  tant»  Ws  daflel  d'hommes  ntiles  à  TEctt ,  c^eft4r£re  occupés.  Sîaoqs 
fuppofons  que  la  nullè  d'argent  intcoduice  «n  faveur  de  cette  drârée  àune 

ouptuficurs  reprifes,  ait  ctc  partagée  fenfîblement  entre  cootes  les  antres  des- 
xées  par  U  circulation  ,  il  en  réfulcerà  deux  e&ts. 

i  Chaque  efpece  de  cicnrces  s'éianc  approprie  une  portion  de  la  nou- 
velle imire  des  fignes ,  la  dcpeiife  des  Ouvriers  au  travail  defquels  fera  dû  ce 
bcni-ticc  fe  trouvera  augmentée  &  leur  profit  diminué.  Cette  diminution  des 
profits  eA  bien  diiicrentc  de  celle  qui  vient  de  la  diminution  de  UmalTedes 
Agnes.  Dans  la  p'-emierc  l'Arcifte  eft  Ibutenn  par  la  vue  d'un  grand  nombre 
d'Acheteurs  }  dans  la  féconde,  il  eft  défirfpéré  par  leur  abliace  :  la  première 
exerce  fon  génie  :  la  lêconde  le  d^oate  d^  fon  travail, 
;  a*.  Par  la  réparritioa  exaâe  de  la  nouyelle  iiia0ê  de  l'argent ,  là  prélênce 
eft  plus  anfurce  dans  le  commerce  :  les  motifs  de  défiance  qui  pouvoicnt  fe 
rencontrer  dans  l'Etat  »s*évaiioiiifleiiC  ':  les  Propriétaires  de  l'ancienne  maflb 
la  répandent  plus  librement;  la  circulation  eft  rapprochée  de  fon  ordre  na- 
turel pl  y  a  n^oms  d'Emprunteurs ,  l'argent  perd  de  fon  prix.  L'intérêt  payé 
sU'argeiu  ccaiit  une  diminution  de  la  valeur  des  denrées  fuivant  notre  neu- 
vième confcquence ,  la  diminution  de  cet  intérêt  augmente  leur  valeuc  ^ij 
y  a  dès  lors  plus  de  profit  i  les  apporter  dans  le  commerce  ten  efiec, il  ik'eft 
anome  de  ces  branches  â  laquelle  la  réduâioa  des  intérêts  ne  donne  du  mon- 
.vement.  Toute  terre  eft  propre  à  quelqu'efpece.  de  produftion ,  mair  ù  h 
▼entt  de  ces  produéHoos  ne  rapporte  pas  aniantque  l'intérêt  de  l'argent  env- 
ployé  i  la  culture ,  cette  culture  eft  ncglq^  ,  ou  flkbandonncc^d'où  ilré- 
îulteque  plus  l'incérèt  de  l'argent  eft  bas  dans  un  Pays  ,  plus  les  terres  y  font 
réputées  fertiles.  Le  même  raifonncment  doit  être  employé  pour  l'établif- 
feroent  des  ManufaéVures  ,  pour  la  navigation  ,  la  pêche  ,  le  dcfrichemeiK 
descolonies.  Moins  l'intcrct  des  avances  qu'exigent  ces  entreprifes  eft  haut, 
plus  elles  font  répiïtées  lucratives:  de  ce  qu'il  y  a  moins  d'Emprunteurs  dans 
i'Eut ,  &  plus  de  profit  proportionné  dans  le  commerce ,  le  nombre  dcsllé^ 
godaos  s'accroSt»  la  maflè  d'argent  gtofût,  |es  cp^^Mnmations  le  mnlti- 
fUent ,  le  volume  des  fignes  s'accroît ,  lés  profits  dimbuenc  abrs  »  Aqut  une 
gjcadaiioa  continuelle  l'induftrie  devient  plus  aâive  ,  l'inrérêt  de  l'argenc 
ïul^e  toufours }  ce  qui  réublit  la^^^piNrtion  des  bénéfices  »  la  circulation 
^vient  plus  naturelle.  Etendons  nos  regards,  &  parcourons  le  Tpedacle  im- 
Ipenfe  d'une  infinité  de  moyens  réunis  d'attirer  les  cfpeces  étrangères  par  le 
commerce:  mais  fuppofons  en  d'abord  un  feulement  dans  chaque  Province 
d'un  Etat  :  Quelle  rapidité  dans  la  circulation  !  Quelle  eftor  la  cupidité  ne 
jdonnera-t>eUe  point  aux  Artiftcs  ?  leur  émulation  nefe  borne  plus  à  chaque 
•da^.particaUerci  lorfque  l'appas  du  gain  s'eft  oionyié  pIvfisBrs  »  kcW 
inir  &ia«oiifiaace  qa'il  pocce  440$  ki  ^i«^  deyffiMm^ji^iiMaU'aH 
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fance  réciproque  des  hommes  les  aiguillonne  à  l.i  vue  les  uns  des  autres,  & 
leurs  prccencions  communes  font  le  fceau  de  la  profpcritc  publique. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  de  l'augmentation  de  la  malTc  de  l'argent  pat  le 
ooaiUMK*  étranger  eft  U  fbnrce  de  plufieurs  conféqoences. 

I*.  L'auginencarion  de  U  maffe  d'argent  dans  k  circidation  ne  peac  &tre 
appellée  fenfible  qu'autant  qu'elle  alimente  la  confemmation  des  denr^s 
nécedaires ,  ou  d'une  commodité  utile  à  le  conferration  des  hommes ,  c^eft* 
â-dire  à  l'aifance  du  Peuple.  ' 

'  1*.  Ce  n'eft  pas  tant  une  grande  fomme  d'argent  introduite  à  la  fois  dans 
l'Etar  qui  donne  du  mouvement  i  la  circulation  ,  qu'une  introduction  con» 
cinuelle  d'argent  pour  erre  repartie  parmi  le  Peuple. 

5°.  A  mefure  que  la  répartition  de  l'argent  étranger  fe  fait  plus  également 
j»anni  les  Peuples ,  la  circulation  fe  rapproche  de  rordce  natureL 

4*.  La  diminution  du  nonibre  des  Emprunteurs  ou  de  îintérïrde-rar- 
genr ,  étant  une  fiiite  de  TaâiTité  de  U  circulation  devenue  plus  mitnrellé; 
&  Vaâiv'ité  de  la  circulation  ou  de  l'aifance  publiiqae  n'étant  pas  elle-m&me 
une  fuite  néceflàire  d'une  grande  abondance  d'argent  introduite!  k  fois  dans 
l'Etat ,  autant  que  de  fon  accroiflcment  narnrel  pour  être  reparti  parmi  les 
Peuples ,  on  en  doit  conclure  que  l'intcrcc  de  l'argent  ne  diminuera  point 
par-tout  où  les  confommations  du  Peuple  rraut^mcnreront  pas  j  que  fi  le? 
conibmmations  augmentoient,  l'intérêt  de  l'argent  diminueroit  naturelle- 
menrfans  égard  à  l'étendue  de  la  maffe,  mais  en  raifon  compofée  du  noih<^ 
bre  des  Préceurs  ic  des  Emprunteurs  ^  que  la  midtiplication  fubite  dés  tîf* 
cbeflès  artificielles  »  ou  des  papiers  drcnlans  comme  monnoie»  eft  un  remède 
Tiolenr  8c  inutile ,  lorfi|u*on  peut  employer  le  plus  iiarui^L 

Tant  que'llntérêt  de Targenc  Ce  ibutient  haut  dans  un  pays  qûi 
conamerce  avantagcufenienc  avec  les  étrangers  ;  on  peut  décider  que  la  circu- 
lation n'y  eft  pas  libre.  On  dit  en  général  dans  un  Etat ,  car  quelques  cir- 
conftances  pourroient  ralîembler  une  telle  quantité  d'argent  ,  dans  un 
fcul  endroit ,  que  la  furabondancc  forceroit  les  intérêts  de  diminuer.  Mais 
Auvent  cette  diminution  même  indiqueroit  une  inteiruption  de  circula<> 
tîon  dans  les  autres  parties  dn'  ccfrpe  politique. 

tf*.  Tant  que  la  drcnlatioii  eft  întcanrotopue  damt  un  Etat,  on  peut  aC* 
finrer  qu'il  ne  fait  pas  tour  le  commerce  qu'il  poimoit  entreprendre. 

'.7*.  Toute  circulation  qui  ne  réfulté'  pas  du  commerce  intérieur  eft  lente 
&  inégale  ,  à  moins  qu'elle  ne  Ibit  devenue  abfolumcnt  nâturelfe. 

S^.Le  volume  des  lignes  étant  aiigmentc  i  raifon  de  leur  maffe  dans  le 
commerce  -,  fi  cet  argent  en  fortoit  quelque  tems  après ,  les  dentés  feroienc 
jEbtcées  de  diminuer  de  prix  ou  de  voiâc^  en  même  tems  que  rïQtcrêt  de. 


l'argent  haufTecoic ,  parce^^ue  fa  raiecé  augmetvcecoi(C  les  motifs  de  défiance 

dans  l'Etat. . 

p^.  Comme  toutes  chofes  auroieot  augmenté^  dans  une  certaine  propoc- 
ôon  par  l*iiifltten<ce  de  la  ârcaktion  ,  9c  que  peciôniie  ne  vmc  «wiinencei 
par  ditnintter  ù>a  profit ,  les  denrées  les  plue  nèosSiàm»  i  la  vie  fe  ù>a~ 
tiendnve&t.  Les  Êdûrcs.  do.  peuple  étant  pnef^ae  bornés  au  néceffitire  » 

^udcoit  abIbUiœçnt  que  les  ouvragjes  fe  tinffent  chers ,  pour  connnuer 
de  nourrir  les  artiftes.  Âinfi  ce  feroit  la  maffe  du  travail  qoi  commencer<ttC 
par  diminuer ,  jufqu'Â  ce  que  la  diminution  de  la  popalaâon  &  desrcon» 
{ommations  fît  rétrograder  la  circulation  Se  diminuer  les  prix  ;  pendant  cet 
intervalle  les  denrée^  étant  chères  ,  S<  l'intérêt  de  l'argent  haut  ,  le  com- 
merce éaanger  dédineroit,  le  corps  politique  Tecoic  dans  une  ciiie  vio- 
lente. 

la^Si  VBt  noityell0  maffe  <l'«rgem  introduite  dans  l'état  ,n*enttoic  vt 
flans  le  coiB^merce,  il     évident  ^oe  l'Eue  en  finmit  pins  ridw ,  relatl- 
feininit,ai|]|  asoes  états,  mais  que  k  ciraiJatioan'ea  acaoîtroiCfmn'en  di> 

it*.  Les  lîsctapies  £iites  par  le  commerce  en  général  ayant  nlceffiii»- 
iMOi!  aca;a  oo  conTervé  la  circnlatifln ,  leur  inégalité  n'a  pu  porter  aocw 
dérangement  dans  l'équilibre  ,  onrre  les  diverfcs  clafTcs  du  peuple. 

lA®.  Si  les  fortunes  faites  par  le  commerce  étranger  en  fortent  ,  il  y  aura 
mi  vuide  dans  la  circulation  des  endroits  où  elles  répandroient  i'ar^ 
g^t  ,  elles  y  reftetont  û  l'occuparion  eft  protégée  ôc  honorée. 

IJi*  $i,  ces  fçnvM».  fdrtenc  noorfiHdenMtnc:  dn  connoetce  étranger ,  nais 
cncotede  tacirca|iuoiiiÎAnMiflnre,la.pamii|  iete  raflfeptie  partonsesles 
^t^.  da  peopI«  tn-  génM ,  oome  m  diouanrioii  de  nailè  tvcpm, 
Càbl  W  p«Qc  arriver.  »  Ipcfqn'iL  n^  a,  poîne  de.  mofens  de  gagnes  pha 
fdWfit^y  plus  comnapdea  on  pluffirs  que  le  commerce. 

14*  Pli^  le  commerce  étranger:  embradî»»  d'objets  difirents  ,  plos  kn 
influence  dans  la  circulanon  fera  prompte. 

15*.  Plus  les  objets  cmbrafTés  par  le  commerce  étranger  ,  approcheront 
des  premières  ncceffités  cominunes  à  tous  les  Irommcs,  m. eux  l'équilibre  fer» 
établi  par  la  circulation  entre  toutes  lesi>  ckiTes  du  peuple  ,  &  dès-lors 
plutôt  l!airance  publique  Ut^,  b^lTer  l'intéiAc  de  l'^rgencw 

u\  s  PintmlniSkioa  eidioaire  foie  nonrelle  naflè  d'eigene  dans  FE- 
tat  pai:  k  KOKV  â»-imtét^  .fiipevtties.  vmit  L  sTanêter  fnbitement  »  fou 
flhk  ftrolt  le  tvltv».  ^UÀbimeotL  qvteiCckL  dUie  ^immaa  de  W  mafle  : 
«'«01  ce  qui  rend  Us  guerre^ii  (iioefteeaiiicommerce.  I>où  il  s'enfme  que  le 
'  ffiPF^«-9Û*€fli|ÔBM  ktmbaaL.iu^  canmercei  l'abri  de  iês-lbccei-nan»' 
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tact»  cft  mmop  iacomO)o«U  par  la  guerre  t  il  hat  rtmftrqaer  cependanc 
que  les  arriftesne  déCerma  pu  «n  pays  à  raifiw  de  la  guerre ,  anfli  &dl«- 
ment  qoe  £  riniaRiipiMa  fnbiie  dn  commerce  proveomr  d'une  autre 
au&i  car  l'elpcraiice  les  Ibodenr  :  les  ancres  parties  belligérances  ne  laiC» 
ftn^as  d'c  prouver  auûi  na  Tiude  dans  la  circulation. 

17**.  Puifque  le  commerce  étranger  vivifie  tons  les  membres  da  corpe 
politique  par  le  choc  qu'il  donne  à  la  circulation  ,  il  doit  ctre  l'intérêt  le 
plus  renfible  de  la  Xociécé  en  g^érai  Se  de  chaque  individu  qui  s'en  die 
membre  utile. 

Ce  commerce  étranger , dont  l'établifTement  coûte  tant  de  foins  ne  fc 
ibocieôdra  pas ,  û  les  autres  peuples  n'ont  un  iatétit  réel  i  Tencretenir  j 
cd  intérêt  n'eft  antie  qne  t»  meUleoc  marché  des  dentées» 

On  a  vu  ci-delSas  <pi*aae partie  die  chaque  nouvelle  maUè  d'argentin-  . 
trodnice  dans  le  commerce ,  augmente  continu^menc  le  volume  des  figues. 
Ce  Tolttaie  indifférent  en  foi  1  celui  qui  le  refait ,  dès.qu'il  ne  loi  procure  pas 
une  pins  grande  abondance  de  commodités ,  n'eft  pas  indifiérent  à  l'étranger 
qui  acheté  les  denrées  \  car  Ci  elles  lui  font  données  dans  un  autre  pays 
en  échange  de  lignes  d'un  moindre  volume  ,  c'eft  là  qu'il  fera  (es  em- 
plettes i  également  les  peuples  acheteurs  chercheront  à  fe  paiTer  d  une 
deiuée  ,  même  unique  ,  dès  qu'elle  n'eft  pas  néceflàire,  fi  le  volume  de 
Ion  ligne  deviitot  trop  confid^raMe  iela|imient:â.lamafiftde  %ne»  qu'ile 
.poflZdtob 

U  paioliMtt.  donc  qne  le.  oommerce  éceauger  done  rab|ec  eA  d'attîxçr 
oontmuellemanK.  de  nouvel  argent  »  tfavaiiletDit  X  fa  propre  deftmâioo 
nn  faUbn  des  progrès  qu'il  £ûl  dans  ce  genre  j  de  dès-  brs ,  que  l'Etat  fe 
priveroit  du  bénéfice  qui  en  revient  à  la  circulation.  Si  rcellemcnr  la  maile 
des.fignes  étoit  augmentée  dans  un  Etat  à  un  point  aifez  con/îdcrable  pour 
que  toutes  les  denrées  fuflent  :rop  chères  pour  les  étrangers  ,  le  com- 
merce avec  eux  fe  réduirait  à  des  échanges  j  ou  fi  ce  pays  fe  fuffifoit  À 
lui-même  le  oonuneraB  étranger  ferottnd.'Lacircnlarion  n'augmenteroie 
plus  ,  nais  dle<n*en  tenàt  pas  rncûni  aflbiblie-»  parceque  l^ntrodnâion 
de  Yv^fiot  œflêroit-pan  une  fiïite  de.gradanons  infinfiUes.  Ce  pa^eon* 
tiendroit  autaw  dliamme»  qu'il.en  ponroit  nourrir  A  oecuper  pat  Ini-mftnw» 
Ses  richetTes  en  métaux  ouvragés ,  en  diamans ,  en  eftt» rares  de  précieux^, 
Ihrpafleruient  infiniment  fes  richeifes  numéraires  fans  cûmptep  la  valendèe 
antres  meubles  plus  communs;  fes  hommes,  quoique  fans  commerce  exté- 
rieur ,  feroient  très- heureux  tant  que  leur  n ombre  n'excédcroir  pas  la  propor- 
tion des  terres;  enfin  l'objet  du  Légiflateur  feroit  remplie,  puifque  la  Société 
qu'il  gouverne  feroit  rcvctue  de  toutes  les  forces ,  dont  elle  eA  fufceptible. 
hommes  u'ont  point  encore  été  adèvinneceoit  pour  mériter  dn  ciel 
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une  paix  auflî  profonde  ,  &  un  enchaînement  de  profpéricés  auf&  conf- 
tanc:  des  fléatu  tenribks ,  continneUflfMnt  fufpendiis  ùû  leo»  têtes  ,  les 
averàflentde  tems  en  lems  par  leurs  cli&tes ,  que  les  objets  pétiflables  dont 
ils  (bnc  idolâtres  étoient  indignes  de  leur  confiance.  Ce  qui  porge  les 
vices  des  hommes  «  délivre  le  commerce  de  la  fmabondance  des  richeC» 
fes  numéraires. 

Quoique  le  terme  où  nous  avons  conduit  un  corps  politique  ne  puifle 
moraletncnt  erre  atteint  ,  nou^  no  laiderons  pas  de  fuivre  encore  un  moment 
cette  hypochcfc  ,  non  pas  (ians  le  delloin  chimérique  de  pénétrer  dans  un  lieu 
innaccedîble  ,  mais  pour  recueillit  iur  notre  pall^gc  des  vérités  utiles. 

Le  pays  dontnoas  parlons ,  avant  dTen  venir  â  rinterrapcions  totale  de 
ùm  commerce  avec  les  étrangers,  aoroit  di^té  pendant  une  longne  faite  -de 
fiédes  le  droit  d'attirer  leur  argent.  Cetm  méthode  dl  toujours  avantag^dÂ 
à  nne  Société  qui  a  désintérêts  extérieurs  avec  d'autres  Sociétés;  qoand  même 
elle  ne  lui  (croit  d'ancnne  utilité  intérieure*  L'acgenr  eft  un  ^e  général 
reçu  par  une  convention  unanime  de  tous  les  peuples  policés  :  peu  content  de 
làfondion  de  (îgne  ,  il  eft  devenu  mefure  des  denrées  ,  &  enfin  môme  les 
hommes  en  ont  fait  celle  de  leurs  adions.  Ainfi  le  peuple  qui  en  po(Tede  le 
plus  eft  le  maître  de  ceux  qui  ne  favent  pas  le  réduire  à  leur  jufte  valeur. 
Cette  fcience  paroit  aujourd'hui  abandonnée  en  Europe  à  un  petit  nombre 
d'hommes  que  les  autres  trouvent  ridicules  s'il  n*ont  pas  loin  de  iê  ca- 
cher. Nous  avons  v6  d'ailleurs  que  Taugmentanon  de  lamaflèdes  Hgnes  anime 
t'indnfltk,  accroît  la  population  ;  il  «^interreflànt  de  priver  fes  rivaux  des 
moyens  de  devenir  pui(tâns  ,  puifquc  c'ell  gagner  des  forces  relatives.  Il 
feroit  impo(fible  de  déterminer  dans  combien  de  tems  le  volume  des  fignes 
pourrott  s'accroître  dans  un  Etat  aupointd'intenoB^eleconunerce  éoan- 
gcr  :  mais  on  connoît  un  moyen  général. 

Nous  avons  vû  naître  de  l'augmentation  des  fignes  bien  répartis  dans  un 
Etat ,  la  diminution  du  nombre  des  emprunteurs ,  &  la  cailfc  des  intércis  de 
l'argent.  Cette  réduftion  eft  la  fouroe  d'un  profit  plus  facile  fur  les  denrées , 
d'un  moyen  alinré  d'obtenir  la  préférence  des  ventes, enfin  d'uneplus  grande 
concurrence  des  denrées,des  actiftes  êc  des  ti^gocians.  Calculer  leseffen  de  b 
•  concurrence  ,  ce  feroit  vouloir  calculer  les  efibrts  du  génie  »  ou  meforer  l'eC» 
prit  humain.  Du  moindre  nombre  des  emprunteurs  fie  du  bas  intérêt  de 
l'argent  réfultent  encore  deux  grands  avantages. 

Nous  avons  vû  que  les  propriétaires  des  denrées  fupcrflues  vendues  à  l'é- 
tranger ,  commencent  par  payer  fur  les  métaux  qu'ils  ont  reçus  en  échange  , 
ce  qui  appartient  aux  falaires  des  ouvriers  occupés  du  travail  de  ces  denrées. 
Il  leur  en  refte  encore  une  portion  conûdérable  j  &  s'ils  n'ont  pas  bcfoin  pour 
|ç  moment  d'un  ai^n  grand  nombre  de  denrées  pour  employer  leurs  méuu^ 
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en  eiuicr  ,  ils  en  font  ouvrager  une  partie  ,  on  bien  ils  la  convertifTenc 
en  pierres  précieufes,  en  denrées  d'une  rareté  allez  reconnue  pour  devenir 
dans  tout  le  moiule  l'équivalent  d'An  grand  nombre  de  métaux.  La  cir« 
coladon  ne  dimmne  pas  pour  cda,  fiiîvanc  notre  dixième  €onfôquence,  fur 
Tangnieniation  de  la  maflê  de  Taxgent.  Loclgne  cet  nfàge  eft  le  fruit  de  la 
forabondance  dans  la  circnbcion  générale ,  c*eft  une  très-grande  preuve  de 
la  prospérité  pnblique.  11  fnfpend  évidemment  l'augmentation  da  volume  des 
£gnes  ,  fans  que  la  force  du  corps  politique  cefTe  d'être  accrue.  Nous 
parlons  d'un  pays  où  l'augmentation  des  fortunes  particulières  eft  produite 
par  le  commerce  &  l'abondance  de  la  circulation  générale  ;  car  s'il  s  y 
trouve  d'autres  moyens  de  faire  de  grands  amas  de  métaux,  &  qu'une  pai  rie 
foit  convertie  à  cet  ufage,  il  eft  clair  qoe  la  circulation  diminuera  de  la  fouîme 
de  ces  amas  i  que  tontes  les  conféquences  quiréfultentdenosptîncipesfiir 
la  diminncion  de  la  maflê  d'argent ,  lèrontreflènties ,  comme  fi  cet  argent  eût 
podï  chez  réuanger ,  â  moins  qu'il  ne  foit  auffitôt  remplacé  par  nne  nou- 
velle introduâion  équivalente  $  mais  dans  ce  cas  le  peuple  n'auroic  point 
été  enrichi.  Le  troideme avantage  quiréfulte  du  bas  intérêt  de  l'argent  donne 
une  grande  fupériorité  à  un  peuple  fur  un  autre.  A  mefure  que  l'argent  fur- 
obonde  entre  les  mains  des  propriétaires  des  denrées  ,  ne  trouvant  point 
d'emprunteurs  ,  ils  font  pafler  la  portion  qu'ils  ne  veulent  point  faire  en- 
trer dans  le  commerce  cliez  les  nations  où  l'argent  mefure  les  denrées  j  ils 
le  prêtent  i  l'Etat,  aux  Négocians,  à  un  gros  intérk  qui  rentre  annuellement 
dans  la  circulation  de  la  Nation  créancière ,  &  prive  Tautre  du  bénéfice  de 
la  circulation.  Les  Ouvriers  du  peuple  emprunteur»  ne  ùmt  plus  que  des  e(^ 
claves  anfi|nels  on  permet  de  travailler  p<;ndant  quelques  jours  de  Tannée 
.pour  fe  procurer  nne  foblîftance  médiocre.  Tout  le  refte  appartient  au  Maî- 
tre,  &  le  tribut  eft  exigé  rigoureufemenr ,  foit  que  cette  fubfiftanceait  été 
commode  ou  miférablc.  Le  Peuple  emprunteur  fe  trouve  dans  un  état  de 
crife  dont  nos  huitièmes  &  neuvièmes  conféquences  fur  l'augmenrarion  de  la 
malTe  de  l'argent  donnent  la  raifon.  Après  quelques  années  révolues,  le 
capital  emprunté  eft  fort!  réellement  parle  paiement  des  arrérages  quoi- 
qu'il foit  encore  dû  en  entier ,  &  qu'il  refte  au  Créancier  un  moyen  infailli- 
ble de  pCMcter  un  nouveau  défordre  dans  la  ciiculatîon  de  l'état  débiteur ,  en 
setirant  fiibitement  fos  capitaux;  enfin  pour  peu  qu'on  fo  rappelle  le  gain 
que  foit  fur  les  chaires  une  nation  créancière  des  antres,  on  fora  intimement 
convaincu  de  l'avantage  qu'il  y  a  de  prêter  fon  argent  aux  Etrangers. 

Diverfes  caufes  naturelles  peuvent  retarder  la  préférence  de  l'argent  dans 
le  commerce  ,  lors  même  que  la  circulation  eft  libre  ;  fon  rranfport  d'ailleurs 
eft  long  ôc  coûteux.  Les  hommes  ont  imaginé  delc  rcpréfentcr  par  deux  for- 
tes de  ligne».  Los  uns  fom  momencancs        Haiples  j^tomelUs  j^t  éaicde 
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fournir  de  l'argent  dans  un  lieu  &  à  un  terme  conTWQ*  Ces  ptoiMflei  pt^ 
fent  de  nuin  en  mam  «i  •payement  foU  des  déniées ,  foie  de  TeigeM  mtoM 
joiqu'â  l'expiration  dn.nnne.  Par  la  leconde  fenede  (ignesdo  rtxgent.on 
entend  des  obtigiinons  pennanenwe  «omne  la  amnnoM  nhae  dans  le  p»> 

blic ,  &  qui  ÔTculent  é^kMaeni. 

Ces  promefTcs  momentanées  &  cesoWigat'ions  perroaneaces  n'ont  de  com- 
mun que  la  qualité  de  fignes  j  &  comme  tels  les  uns  ni  les  autres  n'<MU  de 
valeur  qu'autant  que  l'argent  exifte ,  ou  eft  fuppofé  exifter. 

Mais  ils  font  differens  dans  leur  nature  &  dans  leur  effet.  Ceux  de  la  pre- 
mière force  font  forcés  de  fe  balancer  au  tems  prefcrit  avec  l'argent  qu'ils 
reprcfentent  ainfi  leur  quantité  dans  l'Etat  eft  COnjOttCS  en  faifon  de  la  t^ac- 
tition  proportionnell©  dft  la  mafTe  de  l'argent.  Lent  eSet  eft  d'enttecenit  Ml 
4e  répéter  la  concttrrenoe  de  l*«rgeat  avec  les  denrées  «n  laifim  de  la  lépas- 
tition  proportionnelle  do  lamaiTo  del'aigeiK.  Genepiopoficion  eft  évidence 
pardle^nimedès  qu'on  fait  réflexion  que  les  billecs  Se  lei  lettres  de  change 
paroiflènt  dans  une  plus  grande  abondance  fi  l'argent  eft  commun ,  ôc  font 
plus  rares  fi  l'argent  ^'^^  fignes  permanens  font  partagés  en  deux 

cla(res  :  les  uns  peuvent  s'anéantir  à  la  volonté  du  Propriétaire  ,  les  autrei 
ne  peuvent  céder  d'exifter  ,  qu'autant  que  celui  qui  a  propofé  aux  autres 
hommes  de  les  reconnoître  pour  fignes ,  confent  à  leur  fiippreflion.  L'effet 
de  ces  lignes  permanens  eft  d'entretenir  la  concurrence  de  l'argent  avec  las 
denrées ,  non  pas  en  catibo  de  la  nallôxéelle ,  mais  en  raifen  de  lif  qnapiiif 
ât  fignes  ajoutée  i  la  maflô  réelle  de  l'argent.  Le  monde  les  a  vudenx  Ibis 
ofurper  la  qualité  de  oMfute  de  l'argent ,  (ans  doute  afin  qu'ancnne  «fpeco 
dTeicèsnemanqii&tdans  les  faftes  derhuminité.  Tant  que  ces  fignes  qaeU 
conques  fe  contentent  de  leur  fon^ion  naturelle  &  la  rempliffcnt  hbrenwnt, 
nUat  eft  dans  une  pofîtion  intérieure  très  heureufe,  parceque  les  denrées  s'é- 
dungent  auffi  librement  contre  les  fignes  de  l'argent ,  que  contre  l'argent 
même  :  mais  avec  les  deux  différences  que  nous  avons  remarquées.  Les  fignos 
momentanés  répètent  fimplement  la  concurrence  de  la  malle  réelle  de  Va»- 
gent  avec  les  denrées.  Les  fignes  pcrmanens  mdtiplient  dtts  l'opinion  des 
hommes  la  maffe  de  l'argent,  d'oùil  réfidteqoeceoe  maflt  molsîpliée,  a  dans 
l'inftant  de  Ik  moltiplicanoa ,  l'eftet  de  «msw  noavelteinnod«aio«  d'aigwt 
dans  le  commerce  »  dès  lors  qoe  la  circulation  répartit  entre  Un  «si»  dm 
Peuple  une  pins  grande  quantité  des  %pies  des  dentées  qu'aupararant ,  que 
le  volume  des  fignes  augmente ,  que  !e  nombre  des  emprunreurs  diminue.  Si 
cet»  multiplication  eft  immenfe  &  fubitc,  il  eft  évident  que  les  dentées  ne 
peuvent  fe  multiplier  dans  la  même  proportion.  Si  elle  n'étoK  pas  fuivie 
d  une  introduftion  annuelle  de  nouveaux  fignes  quelconques  ,  l'efîet  de  cette 
furpcofion  ne  fera  pas  aaSà  ienfible  que  dans  le  cas  où  l'on  n'auroit  fimplo- 
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ment  que  l'argent  pour  monnoîe  ;  il  pourroît  même  arriver  <*ue  la  mafTe 
réelle  de  l'argent  diminuât ,  fans  qu'on  s'en  apperçût,  à  caufe  de  la  furabon- 
danee  des  fîgnes ,  mais  l'intérêc  de  l'argent  rederott  au  même  point,  à  moins 
de  réduâions  forcées ,  &  le  conamercB  ai  l'^ricalcure  ne  gagneroienc  rien 
dans  CCI  eu»  Enfin  ,ileft  impcmtnt  de  remarquer  que  cette  malcipUcation 
n'enncliic  on  Etat  ^ue  dans  ropinkm  dasSofeis  qvi  ont  confiance  dans  les  fi- 
gnes  mtdts^iét,  ndi  ifoe  cas  fignesae  fimt  d'aucun  afi^dans  lescelationi 
exiéfieBres  de  la  fociéré  qui  les  podede.  Il  efl;  clair  que  coos  ces  fîgnes  de 
quelque  natace  qu'ils  foienr ,  font  on  ufage  de  la  puiiTance  d'aacrui ,  ainfi  Ut 
appartiennent  au  crédit  ;  il  a  diverfes  branches  ,  &  la  matière  eftfl  impor- 
tante que  M.  de  Forboney  l'a  traitée  féparément.  Comme  elle  n'eft  point  du 
reflbrt  de  cet  ouvrage  ,  on  ne  peut  que  renvoyer  au  livre  même  de  M.  de 
Forboney  'y  mais  il  faudra  toujours  fe  rappeller  que  les  principes  de  la  circu- 
lation de  l'argent  font  nécedairement  ceux  du  crédit  qui  n'en  eft  que  l'image. 

Des  principes  dont  la  nature  même  des  chofiM  noasafirami  la  démonftca* 
tion ,  nous  en  pouvons  déduire  trois  qu'on  doit  re^uDder  comme  Tanalffis 
de-tons  les  autres  &  qui  ne  fcnftenc aucune  eneption. 

1*^.  Tout  ce  qui  nuit  au  commerce»  £Ht  intérieur,  (oit extérieur, ^mlelei 
Iburces  de  la  circulation. 

1^. Toute  fureté  diminuée  dans  l'Etat  fufpendles  effets du  COmmeiC^C^cAi 
â-dire,  de  la  circulation  ,  &  dctrult  le  commerce  même. 

3*>.  Moins  la  concurrence  des  /îgnes  exiftans  fera  proportionnée  dans 
chaque  partie  d'un  Etat  à  celle  des  denrées,  c'eft-â-dire,  moins  la  circula- 
tion fera  aâive  ,  plus  il  y  aura  de  pauvres  dans  l'Etat ,  &  conféquemment 
plus  U  6ta  éloigné  du  degré  de  pûÂnoe  dont  il  eft  fiifc^ble.  Nous  avons 
t&ché  jufqu'i  préfent  d^iodiqner  la  fbnrce  des  propriétés  de  chaque  branche 

commerce.  9c  de  développer  les  avantages  pardcnliers.  qi^elles  ptocnrenc 
«loorps  polidqne.  Les  furetas  qui  fimnent  le  lien  d'une  fociété  îontVeSÎ^ 
deTopinion  des  hommes ,  elles  ne  regardent  que  les  Légiflaieurs  chacgés* 
parla  Providence  du  foin  de  les  conduire  pour  les  rendre  heutemc»  ainfi  cet; 
tematiere  eft  abfolument  étrangère  à  celle  que  nous  traitons. 

U  eft  cependant  une  efpece  de  fureté  ,  qu'il  eft  impoftible  de  fdpatcr  det 
confidcrations  fur  le  commerce  ,  puifqu'clle  en  eftl'ame. 

L'argent  eft  le  figne  &  la  niefure  de  ce  que  tous  les  hommes  fê  commu- 
niquent 'y  la  foi  publique  êc  la  commodité  ont' exigé ,  comme  nous  l'avont 
dit  an  commencement ,  que  le  poids  &  le  titre  de  cet  équipent  fiifient  an* 
lantiques.  Les  L^flateors  éKHentièuls  en  droit  de  lui  donner  ce  caraâem  ; 
ûux-feuls  peuvent  faire  fabriquer  la  mon  noie ,  lui  dotmer  une  empreinte 
en  r^ler  lepoids  ,  le  titre  ,  la  dénomination.  Toujours  dans  un  écatfwoé»' 
.  relativement anxailliesL^illj|Cei|]»>4U{Q9t.aftretncsà^^  certainespCO^ 
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fonicni  dans  leur  monnoie,  pour  la  conferver;  mais  loifque  ces  proportions 
téciproques  fimt  éttUies ,  il  eft  indilfeeni  â  k  confervadon  des  œonnoies 
quo  Jeiir  fdeur  ituniénue  fini  haute  oa  b«flè ,  €*eft4-dice»  qw  fi  kà  valears. 
annératcesfimtfiirluiiflées  cmdksbiiéestoiit  d'un  coiq^  dans  la  même  pro- 
oà  dlcs  étoietic  aYanc  ce  chaogeineiit  »  les  EtcaDgecs  n'ont  encan  in- 
tcrct  d'enlever  une  pottUm  par pcéfitenceâ  rantrei 

Dana  ^Mlqoês  Ents  oa  a  penfc  que  ce  changemem  ponvmt  ctre  unie 
dans  certaines  circonftances  ;  Mrs.  Melon  Se  Ducoc  ont  approfondi  cette 
queftion  dans  leurs  excellens  ouvrages,  fur-tout  le  dernier.  On  n'entre- 
prendroit  pas  d'en  parler  fi  l'état  même  de  ladifpute  neparoiffoit  ignoré  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  :  cela  ne  doit  point  furprendre,  puifque  hors- 
du  commerce  ,  on  trouve  plus  de  gens  en  état  de  faire  le  livre  de  M.  Melon  > 
^ue  d'emeàdre  celui  de  foo  adyet£ûre  ^  ce  n'rà  pas  tout ,  la  querelle  s'eow 
btoniUa  dans  le  tems  au  point  que  lea  Perdes  de  M.  Melon  publiefeni  «pi» 
les  deux  parties  éroient  d'accord  ^  beanconp  de  perfimnes  le  crncent ,  9c  le- 
frètent  encore;  il  en  réfnice,  «pefiuus'eng^^danslaleéhisepéniÛedes: 
calciils  de  M.  Dutoc ,  chacun  reftera  perfoadé  lea  fiuiuuifleaieBS  dea 
«lonnoies  font  utiles  dans  quelques  âcceaftances. 
Recherches     Voici  ce  qu'en  mon  parcicalier  j'û  pa  recoeiUit.de  plofieurs  leâuresdea 

towii!*''"  deux  ouvrages. 

Tous  les  deux  conviennent  unanimement  qu'on  ne  peut  faire  anain  chan- 
gement dans  les  monnoies  d'un  Etat  ,  fans  altérer  la  confiance  publique  ^ 
que  les  augmentations  des  monnoies  par  les  réformes  au  proHi  du  Prince 
fi>nt  pernicieufes  ,  parcequelles  laillênt  néoeffisirement  une  dirproporrioa 
entre  lea  nonvelltt  efptces  6c  les  anctettnes'(|ai  le»  fimcfiinir  de  rÊcat,  6c 
qui  jettenr  one  OHilofion  déplorable  dans  b  circnlaiion  întérienreiMJDato^ 
M  eipKqaant  dsns  on  détail  adnnrable  par  le  cours  des  changes  les  eAst» 
d'nn  pareil  défordb-e,  prouve  la  néceHlic  de  rapprocher  les  denx  eipeces ,  foie 
endiaùnnant  les  nouvelles  ,  (bit  en  hauilant  les  anciennes ,  que  l'un  ou  Tau^ 
ire  opéroit  également  la  cellation  dn  délbrdre  dans  la  circulation  &:  la  fortie 
de  l'argent  ;  mais  il  n'eft  pas  convenu  que  la  diminution  ou  l'augraentation 
du  numéraire  filTent  dans  leur  principe  Je  dans  leur  fuite  aucun  bien  à  l'Etat  j 
il  y  a  même  avancé  en  plus  d'un  endroit  qu'il  valoit  mieux  rapprocher  leS- 
denxelpeces  en  diminuant  les  nouvelles ,  &  il  Ta  démontré.. 
•  M;  Mekw  a  avancé  que  l'augmentation  (impie  des  valeurs  noméraueet 
^sns  nne  exade  proportion  enn^elles ,  kok  nécefliiire  pour  ionlag^  le  L»- 
Umtéttt  acceblé  par  Timpotition ,  qu'elle  étoic  lavocable  an  Rot  8e  an  Pe»> 
pie  comme  Débiteius  i      cfaofts  égales  ^tltt  le  Débiteor  q!ti*il  convient  d» 
ûworirer. 

•'iCDoiDCe  (roa«é  fecdcs  finis    pat  desfailbnRiinèaeqii^iae  pareiU* 
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ëpécaâoii  éwit  raînaiife  â  l'Ectt  Bc  ^ûeâement  oppofie  aux  iuMu  du  Sen- 
fïefiedaRoL 

Examinons  t*opiiiîott  M.  Melon  ât  U  matiiei»  k  pltis  fimple ,  U  plas 
OMTceflcla  pins  équitable  qu'il  nous  ferapoflTible  :  cherchons  même  les  rai' 
ions  qui  ont  pu  fcduire  cec  Ecrivain ,  dont  la  leâure  d'ailleurs  eft  il  aàle  i 
tons  ceux  qui  veulent  s'inftruire  fur  le  commerce.  Si  le  numéraire  augmen- 
te ,  le  prix  des  denrées  doit  hauffer  j  ce  fera  dans  une  des  trois  proporcions 
fuivantes.  i'.  Dans  la  mcm|  proportion  que  l'efpece.  x^.  Dans  une  piopot- 
tion  plus  grande,  j".  Dans  une  moindre  proportion. 

Première  fuppo/ition.  Le  prix  des  denrées  hauUe  dans  la  même  propor* 
txon  que  le  noméniie.  Il  eftconAm  qa*aticiine  denrée  ti*eft  produite  fans 
temil  «  A^  que  toat  homme  qui  cravaille ,  dépenfe.  La  dépenfe  augmentant 
dans  la  proportion  de  U  recette ,  il  n'y  a  aocan  profit  dans  ce  changement 
pour  le  Peuple  induftrieos  ,  pour  les  Propriétaires  des  fruits  de  la  terre  | 
car  les  Propriécaixes  des  rentes  féodales  auxquels  il  ell  dû  des  cens  Ae  renteit 
en  argent  y  reçoivent  évidemment  moins  j  les  frais  des  réparations  ontan^ 
menté ,  cependant  dès  lors  ils  font  moins  en  état  de  payer  les  impôts. 

Ceux  qui  ont  emprunté  ou  qui  doivent  de  l'argent,  acquitteront  leur  dette 
avec  une  valeur  moindre  en  poids  &  en  titre  ;  ce  que  perdra  le  Créancier  fera 
gagné  par  le  Débiteur  :  le  premier  fera  forcé  de  dcpenfer  moins  ,  Se  le  fécond 
•Dca  la  £iaileé  de  dépenfinr  davantage.  La  circnlasion  n'y  gagne  rien ,  le 
changement  eft  dans  la  main  qui  dépenfe.  Diibns  plus  «  l'argent  étant  le  ga- 
ge  de  nos  é^anges  »  on  pour  parler  phis  exaâement ,  le  moyen  terme  qoi  iêrt 
d  leséraluer ,  lont  ce  qui  affeéU  l'argent  on  Ces  Propriétaires  porte  (nr  tooo 
tes  les  denrées ,  ou  leurs  Propriétaires ,  c'ell  ce  qu'il  faut  expliquer. 

S'il  y  avoit  plus  de  Débiteurs  que  de  Créanciers  ,  la  raifon  d'Etat,  (  qu  oi> 
que  mal  entendue  en  ce  cas)  pourroit  engager  le  Lcgiflatcur  à  favoriferle 
plus  grand  nombre  y  cherchons  donc  qui  font  les  Débiteurs  &  l'eâet  de  la 
râleur  qu'on  veut  leur  procurer. 

Les  Créanciers  dans  un  Etat  font  les  Propriétaires  de  l'argent  on  des  den- 
tées ;  il  eft  iur  qoe  Targenc  eft  inégalement  paitagé  dans  tous  les  Pays ,  prin« 
cipalement  dans  ceux  où  le  commerce  étranger  n*eft  pas  le  principe  de  la  cir- 
cnlation.  Si  les  Ptopriécaires  de  l'aigu  ont  eu  la  confiance  de  le  fidre  ren- 
irer  dans  le  commerce,  fochaiiflèr  l'elpece  »  G*eft  les  punir  de  leur  confiance  , 
«Teft  les  avertir  de.  metixe  leur  argent  i  plus  haut  prix  à  Tavenir  ,  effet  certain 
9c  direâement  contraire  au  principe  de  la  circulation  ^  enfin  c'eft  non-iêa« 
lement  introduire  dans  l'Etat  une  diminution  de  fureté,  mais  encore  auto- 
rifer  une  mauvaife  foi  évidente  entre  les  Sujets  ;  je  n'en  demande  pas  d'autre 
preuve  que  le  fyftôme  où  font  quantité  de  familles  dans  le  Royaume  de 
devQtf  toujours  quelque  chofe.  Qu'attendeni-eUes  que  l'occafion  de  pouvoic 
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manquer  1  leurs  engagemens  en  vertu  de  la  loi  ?  quel  en  eft  l  effer,  finon  d'en- 
tretenir la  méfiance  entre  les  Sujets,  de  maintenir  l'argent  à  un  haut  prix, 
êc  de  grollir  la  dépenfe  du  Prince.  Quoiqu'une  longue  &  heureufe  expérience 
nous  ail  oonvainca  des  lainières  du  gonvememenc  a£bttdi ,  le  préjugé  fubfif^ 
te»  9c  Culififlera  encore  jusqu'à  ce  que  la  génération  des  hommes,  qui  ont  été 
témoins  du  désordre  des  forhauflemens ,  tait  entietemenc  éteinte.  BEfec  ter- 
rible des  maoTaires  opérations.  Ceft  donc  le  principe  de  la  rcparcitton  lné« 
gale  de  l'argent  qa'il  faut  attaquer,  ou  réformer  »  au  lieu  de  dépouiller  fes 
PofTeireurs  par  une  violence  dangereufe  dans  fes  effets  pendant  des  fiecles^ 
mais  ce  n'ert:  pas  tout  :  obfervons  que  Ci  les  Propriétaires  de  l'argent  l'ont 
rendu  d  la  circulation  ,  elle  n'cft  donc  pas  interrompue;  c'eft  le  cas  cependant 
où  M.  Melon  conle  lie  l'augmentation  des  Monnoies.  Si  l'argent  eft  reiTerré 
ou  cache  ,  il  7  a  un  grand  nombre  de  Demandeurs ,  &  point  de  Prêteurs  :  dès- 
lors  le  nombre  èu  Débiteurs  (èca  très  médiocre ,  8c  ce  feroit  un  mauvait 
moyen  de  £dre  fimir  l'argent  que  de  rendre,  les  propriétés  plus  incertaines* 
Ce  ne  peut  donc  6tre  des  Prêteurs ,  ni  des  Emprunteurs  de  l'aigent  que  M* 
Melon  a  voulu  parler.  D'un  autre  côté ,  le  nombre  des  Emprunteurs  te  dea 
Fréteurs  des  denrées  eft  égal  dans  la  circulatbn  1  n  te  rieure.  Les  dentées  aip*  , 
partieonenc  aux  Propriétaires  des  terres  ,  ou  aux  Ouvriers  qui  font  occopés 
parle  travail  de  ces  denrées.  Par  l'enchaînement  des  confommations  tottt 
ce  que  reçoit  le  Propriétaire  d'une  denrée  pafle  nécefTairement  à  un  autre: 
chacun  elt  tout  à  la  fois  Créancier  Se  Débiteur  ,  le  fuperflii  de  la  nation  pa(îê 
aux  Etrangers  j  il  n'y  a  donc  pas  plus  de  Débiteurs  i  tavorifer  que  de  Créan- 
ciers. Il  n'y  a  que  les  Débiteurs  étrangers  de  &vorilés }  car  dans  le  moment 
da  fiirhanflèmenc  payant  moins  en  pmds  &  en  titre ,  ib  acquitteront  cepen^ 
dant  le  numéraire  «le  leur  anciens  dette  :  eiaminons  Tintét^t  du  Bâacttc 
celai  du  Peuple  relanvemenranx  impftit. 

U  eft  dair  que  le  Prince  reçoit  le  mfme  numéraire  qu'auparavant ,  maïs 
qu'il  reçoit  moins  en  poids  6c  en  titrer  Ses  dépenlîss  extérieures  refient  ab^ 
fi>lument  les  mentes  intrinféquement ,  8c  augmentent  numérairement  ;  le 
prix  des  denrées  ayant  augmenté  avec  l'argent,  l.i  dépenfe  fera  doublée,  il 
faudra  donc  recourir  à  des  aliénations  plusfunelles  que  les  impôrs  pafTngers, 
ou  doubler  le  numéraire  des  impôts  pour  balancer  la  dépenfe;  où  eft  le  profit 
du  Prince  ôc  celui  du  Peuple  }  Le  voici  fans  doute.  Si  le  Prince  a  un  befoin 
predant  d'argent ,  &  qu'il  lui  ioit  d&  beaucoup  d'arrérages ,  la  i&cilité  «le 
payer  œs  arrérages  avec  moins  depoids  8t  de  titre }  en  accélérera  la  rentrée  t 
cela  ne  fonHire  aucun  doute ,  mais  il  fnffifoit  de  diminuer  tant  pour  lÎTreè 
ceux  qiû  anroientpayé  leurs  arrérages  d'ans  m  certain  terme ,  fie  dans  la  pro« 
portion  qu'on  té  réfoodroiti  perdre  en  cas  de  l'augmentation  de  refpece} 
ceux  qui  if auidaïc  pas  d'argent  eu  tfoavctoieac  Êtcikmeot  «  en  partageant 
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le  bcnéfice  de  la  remife ,  au  lieu  qa'en- augmentant  les  efpeces  »  il  n'en  vieat 
pM  i  ceux  qui  en  manquent.  Tpac  lêroic  cefté  dans  fim  otdtt  naturel ,  le  Peo- 
pie  eue  été  îbnlagé  Bc  le  Prince  fecooni  d'argent. 

Si  lePrinceadesfends  dansfonTcéfbr  &qa*il  veaille  rembourfer  desToar- 
mflTeuts  avec  une  moindre  valeur ,  il  fe  trompe  luUinènie  par  deni  raiibns. 

1**.  Le  crédit  accordé  par  les  Fournifieurs  eft  ofuraire  en  raifon  des  rifques 
qu'ils  courent,  c'eft  une  vérité  d'expérience  de  tous  l«s  tems,  de  tous  les  Pays. 

2^. Ces  FournifTeurs  doivent  eux-mêmes  :  recevant  moins ,  ils  rembourfe- 
rontmoins ,  &  à  qui  ?  ides  Ouvriers ,  à  des  Artiftes ,  aux  Propriétaires  des 
fruits  de  la  terre.  La  dépenfe  étant  augmentée ,  combien  de  familles  privées 
de  leur  ai£ance  ?  quel  vuide  dans  la  prculacion  ,  dans  le  paiement  des  impôts 
^  n'en  font  que  le  finit  ?  fi  c'eft  pont  diminuer  les  rentes  ftr  TEiat ,  c'eft 
encore  perdre ,  puifqae  les  nouveaux  empronis  feront  i  des  conditions  plut 
dures  1  Tintérêt  de  l'argent  hanflànt  pour  le  Prince ,  il  devient  pins  rare  dans 
'le  commerce  :  la  circulation  s'affoiblic ,  &  fans  circulation  ,  point  d'aiiànce 
-chez  le  Peuple.  Si  cepetidant  onfe  téCom  i  perdre  la  confiance  à  faire  une 
grande  in jnftice ,  il  eft.  encore  moins  dangereux  de  diminuer  l'intérêt  des 
rentes  dues  par  l'Etat ,  que  de  hauller  les  efpeces  :  la  confufion  feroit  moins 
générale  :  la  défiance  n'agiroit  qu'entre  l'Etat  &  fes  Créanciers ,  fans  s'éten- 
dre aux  engagemens  particuliers:  mais  ni  l'un ,  ni  l'autre  n'eft  utile. 

Conclufîon  :  en  fuppofant  le  prix  des  denrées  haudé  en  proportion  de 
fargent ,  il  en  naît  beaucoup  de  défordres ,  pas  on  fiwl  avantage  réel  pour  le 
Koi ,  ni  pour  le  Peuple. 

Seconde  foppofiiion  :  le  prix  des  denrées  luulle  dans  une  pins  grande  pfo<* 
portion  que  le  numéraire.  Le  mal  fera  évidemment  le  mèroe  qnedansia 
première  hypotèfe ,  excepté  que  les  rentiers  feront  encore  plus  malheureux» 
&  confommeront  encore  moins  ;  mais  celle-ci  a  de  plus  un  inconvénient  ex- 
térieur ,  car  le  fuperflu  renchcri(î;\nt ,  il  n'eft  par  fur  que  les  Etrangers  con- 
tinuent de  l'acheter,  du  moins  eft  il  confiant  qu'il  arrivera  quelque  rcvoUi- 
tion  dans  le  commerce.  Or  ces  révolutions  font  dans  un  Etat  commerçant 
le  mcme  effet  que  chez  les  Négocians  j  elles  renrîchi^nt ,  ou  l'appauvriC. 
fent  :  il  s'en  préfente  aflêz  de  naturelles  fans  les  provoquer  8c  multiplier  Su 
rifijaes.  11  eft  'm&me  un  préjugé  bien  fondé  pour  aoire  que  le  commerce 
étranger  diminuera  :  car  l'argenr  iê  (butiendra  cher  en  raifi>n  des  motifs  de 
.  défiance  qui  (ont  dans  l'Etat ,  &  les  denrées  augmentant  encore  par  elles- 
mîmes ,  il  eft  évident  que  l'Ecat  aura  un  défiivantage  confidérable  dans  le 
concurrence  des  autres  Peuples. 

Avant  de  paffer  à  la  troifieme  fuppofition  ,  il  faut  remarquer  que  l'expé- 
rience a  prouvé  que  celle-ci  eft  l'efîet  véritable  des  augmentations  des  mon- 
noies,  non  pas  tout  d'an  coup,  mai^  fucceiUvemeut  ;  les  denrées  haudaot 
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cancinnellemeiit ,  les  dé|ieiifes  de  l'Etac  angmeiiteiit ,  ^  par  la  niSnie  nlfbn'; 
le  homécaire  des  impots.  Le  Peuple,  donc  la  rececce  eft  ofdtnairement  bonée 
anfiiople  nécefTaire ,  quelque  foie  le  numéraire ,  n*eft  pas  pivs  riche  oa 
cas  que  dans  l'autre  ;  il  n'a  jamaia  de  lemboorfemenci  6tite ,  Ac  s'il  vlencl 
payer  pins  de  numéraire  â  l'Ecac ,  ea  proporoon  de  celni  qu'il  reçoit,  U 
réellement  plus  pauvre. 

Les  obfervarions  de  M.  TAbbc  de  Saint-Pierre  »  &  les  comparaifons  que 
fait  M.  Dutot  des  revenus  de  plufieurs  de  nos  Rois  ,  ne  lai/Tent  aucun  doute 
fur  cette  vérité  que  les  denrées  hauflent  fucceflTivement  dans  une  fins  haute 
proportion  que  la  momioie  j  cependant  examinons  la  troiiîeme  fuppodtion  , 
5c  voyons  les  effets  qui  réfulcentdefen  pafTage. 

Ttoiieme  fuppofition  :  le  prix  des  denr^  n'anginente  pas  proportSoi»- 
nellimieDt  avec  l'argent. 

Ceft  la  plus  favorable  au  fyftême  de  M.  Melon.  Confidéions  quelle  ai- 
fence  le  Peuple  &:  l'Etat  en  retirent,  &  ce  qui  eft  le  plus  important,  combiei 
endurent  les  effets.  Suppofons  In  journée  des  Ouvriers  à  vingt £>ls,  la  dé» 
p€nfenécc(T.iire  à  h.  fubfil'tance  quinze  fols ,  ce  feront  cinq  fols  pour  le  fuperflu. 

Suppofons  l'aup;mentation  numéraire  de  moitié  ,  &  l'augmentation  da 
prix  des  dcnices  d'un  quart  j  la  jouince  montera  à  vingt-cinq  fols  ,  qui  ne 
vaudront  intrinfequement  que  feize  fols  huit  deniers  ;  fur  l'ancien  pied 
la  dépeiilê  néceflàire  finra  de  dix  -  huit  fols  neuf  deniers ,  il  reliera  pour  le 
fupetflu  fix  fols  trois  deniers ,  mais  comme  les  denrées  ont  augmenté  d'on 
quart»  l'Ouvrier  n'achètera  pas  plus  de  choies  qu'avec  les  quinze  fids  qnll 
avoit  coutume  de  recevoir.  Ainfi  de  ce  c&ié ,  l'Onmec  ne  gegne  point  d'ai- 
iànce  :  la  circulation  ne  gagne  rien. 
Examinons  la  poiiiion  du  oonunerce  teuiger. 

Suppofons  fon  ancienne  valeur  de  quarante-huit,  les  denrées  SUftltt  ûV^ 
menté  d'un  quart ,  la  nouvelle  valeur  fera  foixante. 

Il  n'eft  point  de  Nation  qui  ne  reçoive  de  denrées  des  Peuples  auxquels 
elle  vend  ^  c'ed  l'excédent  des  exportations  fut  les  importations  qui  lui  pro- 
cure de  nouvel  argent  j  évaluons  les  échanges  en  nature  aux  trois  quarts  de 
Vandenne  valeur ,  c*e(ti-diie  à  crente-fix ,  le  profit  de  la  balance  eut  été 
douze ,  il  eft  évident  que  PlStranger  paye  fes  achats  fur  le  pied  établi  dans  le 
Pays  dn  Vendeur ,  mais  qu'il  £e  Êdt  payer  fes  rentes  for  le  pied  éobli  die« 
Im,  (^eft^diie  ea  poids  8c  en  titre.  Cela  pofé,  on  achètera  de  l'Etranger  cin^ 
qnante-quatte ,  ce  qu'on  payoit  trente-fix  ,  les  rentes  iêroat  ibixantç  »  la  ba- 
lance lefteta  Hx  y  elles  étoit  de  douze  auparavant i  par  conféquenc  la  circu* 
lation  perd  fix ,  &  ces  lîy  n'éqnivandcoot  inuiniéqnement  qu'à  quatre  «far 
l'ancien  pied. 

Pat  la  awme  raiCon ,  tout  ce  que  l'Sttanger  devia  au  moment  duiiubanfo 
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iêmenciêra  payé  U  noidéinmiis,  ce  qui  leot  iêra  cofttenla  moitié 
de  noméiaire  en  fi».  Cette  double  perte  pont  les  Négodaos  en  roinen  on 
gniuInQnbce  an  profit  des  Enangers}  les  fiûllites  rendxont  l'argent  taie  de 

cher ,  enfin  l'Etat  aura  perdu  tout  ce  qoe  l'Enanger  aura  payé  de  moins }  ces 
objets  feuls  font  .de  la  plus  grande  imporunce  'y  car  fi  l'Etat  ajoute  1  incer- 
titude des  propriétés  aux  rifques  narurels  du  commerce  ,  perfonne  ne  fera 
tente  d'y  faire  circuler  fes  capiraux  ;  le  crédit  des  Négocians  fera  foible ,  l'u- 
fure  s'en  prévaudra  :  jamais  les  intérêts  ne  baiileronc  jamais  l'Eut  ne  joui- 
ra de  tous  les  avantages  qu'il  a  pour  commercer. 

On  objeâera  iàns  doute  <]ue  les  prix  étant  diminués  d'an  quart ,  les  Etran- 
gers achèteront  on  quart  de]^  de  denréesi  fi  cela  atriveU  eft  évident  que 
Ilndaftiie  Ibca  aniniée  par  cette  nonvdlc  demande  ;  que  la  drcolatioii  tt» 
ceyra  une  très  glande  aétivité,  qoeja  baUnce  numéraire  fera  iS  ,  poîfijiw 
h  rentefista  7a  ;  enfin  que  l'Etat  récevra  autant  de  valenrintrinfequeqaVu^ 
para V  an  t  ;  mais  il  y  a  plufieor»  obfervaùonaâ  fiûrc  fiir  cette  obje^^MMU 

î*.  S'il  eft  vrai  de  dire  en  général ,  comme  on  doit  en  convenir ,  que  le 
bon  marche  de  la  denrée  en  procure  un  plus  grand  débit ,  il  n'arrire  pas  tou- 
jours pour  cela  que  le  débit  s  accroiffe  dans  une  proportion  exaûe  delabaiC- 
fe  des  prix  j  outre  qu'il  eft  des  denrées  dont  la  confommation  eft  bornée  par 
elle-même,  le  Marchand  qui  les  revend  fait  tout  foo  pofiible  pour  retenir 
sut  partie  do-bon  marché  itan  profit  particulier» 

a".  L'aigent  fie  fiNuiendia  cher  par  k  diminution  de  la  confiance.  Se  te 
grand  ilombre  de  fiûUiies  qn'anra  orcafioroié  le  paflâge  do  fiirliauflemeot» 
ainfi,  (pioîque  la  main  d'suvre  6c  les  denrées  n'aient  hauflS que  d'unquarten 
numéraire 9  il  eft  certain  que  Tintéccc  des  avances fidces  par  les  Négocians, 
iera  de  moitié  plus  fort  en  numéraire  ,  &  que  cetre  moitié  en  fus  du  numé- 
raire de  l'intérêt  doit  être  ajoutée  au  fuchauâèmeni  des  denrées  qiie  non» 
avons  fuppofé  être  d'un  quart. 

Si  cet  intérêt  étoit  de  6  pour  5  ce  feroit  un  douzième  &c  demi  en  fus; 
celui  qui  poifédoit  dans  fon  commerce  loe  liv.  avianTlefiithaufTement  ,fe 
ttonvéra  pofiédec  nomécairemsnc  1 5  o  liv.  i'ai^pieniation  des  denrées  étant 
èa  quart ,  il  iembletoic  qu'avec  ces  100  Ut.  on  poosioît  commercer  fiir  xf 
fiv.  de  plus  en  denrées. 

Mai»  il  fiint  obCerrer  que  llntér&r  de  1 50  liv.  eft  9  liv.  â    pour  f } 
il  faut  retrancher  fi»  S50  liv.  itàba  de  ces  intérêt  y    .  .         1  i 
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des  efpeces.  Cepen^nt  comme  l'intérêc  de  ces  too  liv.  ccoic  de  6  pour|  ipa 
lemenc ,  il  convient  d'ajouier  6  liv.  aux  i6  liv.  ce  qui  en  feta.  xi  liv. 

Mais  le  plus  fort  numéraire  des  intérêts  a  évidemment  diminué  j  liv.  ùu 
les  25  liv.  que  l'on  efperoit  trouver  de  plus  en  denrées,  à  raifon  del'an^^ 
litc  du  furhaulTement  des  denrées  en  proportion  de  celui  des  efpeces. 

Ce  calcul  pourroit  encore  être  poulie  plus  loin ,  fi  l'on  évalue  le  bcnc&ce 
du  Commerçant  qui  eft  toujours  au  moins  du  double  de  rintérêc. 

I*.  Tomm  bs  Mana&ânres  où  il  encre  des  nuderes  éaangiam  beoflè* 
lODt  non-feulemene  d'an  qiuurc ,  comme  toutes  les  «nues  denrées ,  mais  en^ 
Gote  de  Texcédenc  da  numéraire  qu'on  donnera  deplui  qa*aiiparavant  pour 
ftferces  matières. 

4*.  Si  le  Pays  qui  a  haulfc  fa  monnoie  cire  de  l'Etranger  une  perde  dek 
madères  néceilatres  i  la  navigation  ,  4>n  fret  renchérira  d'autant  en  numé' 
raire;  il  faudra  encore  y  ajouter  le  plus  grand  numéraire  ,  &  i  raifon  de l'in- 
térct  de  l'argent ,  Se  à  raifon  du  prix  des  aflurances.  Toutes  ces  augmenta- 
tions formeront  une  valeur  intrinfequc  qui  donnera  la  fupérioriic  dans  cette 
partie  elfcntielle  aux  Etrangers  qui  paient  l'argent  moins  cher. 
.  5  ^.  Tout  ce  qui  manquera  à  l'achat  des  Etrangers  pour  répondre  â  ce  qoait 
.  de  diminution  fur  le  prix  diminuera-  U  balance  întckiiëqae  de  l'Etat  :  fi  dans 
l'eMmple  propofé  au  lieu  d'exporter  71  »  on  n'eipone  que  66  ^U,  balance 
numéraire  ieim  de  11  »  comme  auparavant»  mais  la  balance  intciniêque  ne 
fttaqueS. 

jS*.  En  fuppoiànt  même  le  quart  entier  d'accroiflement  fur  les  rentes  »  ce 
qui  n'eft  pas  vrai  femblable  cependant ,  il  cft  clair  fuivant  la  remarquede 
M.  Dutot  que  l'Etranger  n'aura  donné  aucun  équivalent  en  échange. 

7^.  Je  conviens  que  l'Etat  aura  occupé  plus  d'hommes  :  c'eft  un  avantage 
très  réel:  mais  il  faut  reconnoître  auflî  que  les  denrées  hauflant  fuccc/îive- 
ment  comme  l'expérience  l'a  toujours  vérifié  ,  les  rentes  diminueront  fuc- 
ceflivemeot  daUs  la:  nétae  proportion.  La  balance  diminuera  avec  elles  nu- 
mécairement  6c  intrtniéquement  »  êc  fidvant  les  principes  établis  fiir  la  cîr* 
colation ,  lé  Pwple  (èca  en  peu  de  lems  plus  malheureux  qu'il  n'éooir  s  est 
fim  occi^don  diminuem  t  le  nombre  des  figues  qui  avoic  courame  d'entier 
en  concurrence  avec  les  denrées  ,  n'entrant  plus  dans  le  commerce,  la  cir-> 
cnladotts'affoiblira  ,  l'intérêt  de  l'argent  fe  foutiendra  toujours.  Telle  eft  U 
vraie  pierre  de  touche  de  la  profpcrité  intérieure  d'un  Etat .-  je  veux  biea 
compter  pour  rien  le  dérangement  des  fortunes  particulières  &  des  familles, 
puifque  la  mafle  de  ces  fortunes  reftera  la  même  dans  l'Etat  \  mais  je  deman- 
derai toujours  s'il  y  a  moins  de  pauvres ,  s'il  y  en  aura  moins  par  la  fuite  , 
parceque  la  telTource  de  l'Etat  peut  être  mefurée  fur  leur  nombre. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  m'acoiié  d'ayoir  diflànoiè  lêt  laHbiis  ^vocsUes  i 
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f^optnion  de  M.  Melofl  :  je  les  ai  cherchées  avec  foin ,  parcequ'il  ne  cne  pa<- 
«oÛIoicpas  naninl'qii'im  lulnte.  homme  aran^e  mi  fenttment  fsuis  TaTok 
médité  t  f avow  même  qoe  iTabotd  j'ai  héficé  ;  mait  les  faiiei  pecmcienlêi 
de  procinine»  de  cet  embonpoint  paffi^  da  corps  politique  m*ont  intime- 
nenc convaincu  qu'il  n'écoirpas  nacarel  ;  enBn  que  l'opération  n'eft  ocileen 
eitam  lèns.C'eftainfi  qu'en  ont  penfé  Mun ,  Locke  &  le  célèbre  Law  qu'on 
peut  prendre  pour  Juges  en  ces  matières ,  lorfque  leur  avis  fe  réunit.  Il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  l'urilité  des  augmentations  numéraires  n'ait  pu  fe  déve- 
lopper que  parmi  nous ,  â  moins  que  l'influence  du  climat  ne  change  auffi 
quelque  chofe  dans  U  combinaifon  des  nombres. 

Enfin,  je  ne  me  ferai  point  trompe  û  malgré  une  augmentation  de  denrées 
à  caifbn  de  l'agnudiflèment  da  ItoTatmie ,  malgré  une  augmentation  de  va- 
ient  de  1 50  millions  dans  nosCobnies ,  la  balance  da  commerce  éttai^ec 
n'eftpas  plas  confidéiabledepaisai  ans,<piede Kffoà  1^8). 

Nous  avons  évidemment  gagné,  puifque  depuis  la  dernière  réforme,  il  « 
^té  monnojré  plus  de  i  joo  mUlions  »  mais  il  s'^it  de  favoir  G.  nous  n'aurions 
pas  gagné  davantage,  en  cas  qu'on  n'eût  point  hauffé  les  monnoies?  li  l'on 
verroit  en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  en  Hollande  fur- tout ,  Se  en  Angleterre  « 
pour  dés  centaines  de  millions  de  vieilles  monnoies  de  France. 

Jean  de  Wit  évaluoic  la  balance  que  la  Hollande  payoit  de  fi>n  tems  i  la 
Jnmce  A  trenie  millions  qai  en  lècoient  aujoard'lmi  plus  de  dnqnanie-cinq. 
Je  iàis  que  nous  avons  étendu  notre  commesoe }  mais  ùau  compter  rai^- 
nentaiiondeaos  tenes  Acraméliotanon  de  m»  Colonies,  foppolons  (ce  qui 
n'eft  pas)  ipm  nous  nvoos/aitpar  nous  mêmes ,  on  par  d'autres  peuples ,  les 
ttcns  quarts  du  commerce  que  la  Hollande  faifoit  pour  nous  en  1^5  ) ,  la  ba- 
lance avec  elle  devtoitxefter  déplus  de  treize  millions  |  en  1751  ,eUe  n'étoit 
que  de  huit. 

Règle  générale  à  laquelle  j'en  reviendrai  toujours  ,  parcequ'elle  e(l  d'une 
application  très  étendue  :  par-tout  où  l'intérêt  de  l'argent  fe  foutient  haut , 
U  cifcukdim  n*eft  pas  libre  :  cfeil  donc  avec  pea  de  fimtoienc  que  M.  Melon 
a  comparé  les  ibtIuMiflêmens  des  monnoies,  mSme  &ns  réforme,  ni  refonte, 
jtwt  multîpliowions  des  palets  circnlans  ;  je  r^rde  ces  papiers  comme  nn 
remède  dangereux  par  les  fuites  qu'ils  entraînent  ;  mais  ils  fe  corrigent  en 
partie  par  la  diminocion  des  intérêts  ,  Se  donnent  au  moins  les  fignes  &  les 
effets  d'une  circulation  intérieure ,  libre  &c  durable.  lU  peuvent  nuire  un  jour 
richelfe  de  l'Etat  j  mais  conftamment  le  Peuple  vir  plus  commodément. 
S'il  croit  podlble  même  de  borner  le  nombre  des  papiers  circulans ,  3c  fi  la 
facilité  dedépenfer  n'étoit  pas  un  préfage  prefque  ceruin  d'une  grande  dé- 
penfe ,  je  les  croitms  fon  utiles  dans  les  drconftancesd'nn  ^uilèmentgi- 
pésal  dans  tout  les  membces  da  corps  politique  s  difons  plus ,  il  n'en  cft  pat 
Tmel,  lii 
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d'antfvibatiqBdqw  iiolb-;  on  quelque  ferme  qu'on  lef  pcéftiiit  j  ilae 
que  de  fa  voir  oftr  de  U  ftcmne  »  &:    ménager  det  ceflouroei. 

Cette  difcudîon  prouve  invinciblement  que  le  commerce  étranger  eft  le 
feul  intérêt  réel  d'un  Etat  au-dedans*  Cet  intérêt  e(l  celui  du  Peuple,  ic  celui 
du  Peuple  eft  celui  du  Prince.  Ces  trots  parties  forment  un  feul  tout.  Nulle 
diftini^ion  fubcile  ,  nulle  maxime  d'une  politique  faulTe  Se  captieufene  prou- 
vera jamais  à  un  homme  qui  jouit  de  fa  raifon  ,  qu'un  tout  n'eft  point  af» 
fedé  par  l'afibiblilTement  d'une  de  fcs  parties.  S'il  eft  fage  de  favoir  perdre 
quelquefois ,  c'eftdans  le  cas  où  l'on  fe  réftcve  refpérance  de  fe  dédommager 
de  fes  perces*  * 

M.  Meloii  pcopoiè  pont  demieE  appm  de  fim  iêmimetit  le  problème 
iiiivant. 

■»  JLlmpofition  nécefTaire  au  paiement  des  Charges  de  l'Etat  éouic  cdle, 
f»  que  les  contribuables  ,  malgré  les  exécutions  militaires  y  n'ont  pas  de 
»»  quoi  les  payer  par  la  vente  de  leurs  denrées  :  que  doit  faire  le  Légiflateurr 

J'aimcrois  autant  que  l'on  demandât  ce  que  doit  faire  un  Général  dont 
l'Armée  eft  afliégée  tout  à  la  fois  par  la  famine  5c  par  les  ennemis  dans  uiv 
pofte  uès  dé^vanrageux.  Dire  qu'il  ne  filloic  pas  s  y  engagée  (etoit  une  cé- 
ponfeaflès  namreile,  paifque  Ton  nedéfigneroit  aacnne  deardrconftâiiaM  de 
cenepofitioii  :  mais  certainement  perfennene  dcmneroic  pour  expédient»  de 
lÎTcer  la  moidé  des  âmes  auennenns  i  afin  d'avesc  dn  pain  pendantqnatie 
jours. 

Cétoit  fans  doute  par  roodcAie  qae  M.  DeTmafect  diioit  qu'on  avoic  fair 
fubfifter  les  Armées  &  l'Etat  en  1709  par  une  efpece  de  miracle.  Quelque 
cruelle  que  fût  alors  notre  Htuation  ,  il  me  femble  que  les  mots  de  mrade  6^ 
tCimpofft'ùlué  ne  font  point  faits  pour  les  hommes  d'Etat. 

Toute  poHtion  a  fes  refTources  quelconques  pour  qui  fait  l'envifager  de 
iâng  froid  6c  d'après  de  bons  principes  :  il  eft  vrai  que  dans  ces  occafions  cri- 
tiques, comme  dans  toutes  lesaocres ,  il  fimt  &  rappeller  la  prière  deDaTÎd,. 

Ceqoenoas  avouât  fiit  la  balance  de  nacre  eonunerceenitf  55,  ptonrr 
combien  peu  eft  fondé  ce  préjugé  commnn  que  notre  argent  doit  être  ploa 
basque  celui  de  nos  voiHns ,  fi  nous  voulions  commercer  avanogiMilemeoe 
avec  eux  :  M.  Dutot  l'a  également  démontré  par  les  changes, 

La  vraie  eaufe  de  cette  opinion  parmi  quelques  Ncgocians ,  plus  Prati- 
ciens qu'Obrervateurs  des  caufes  &  des  principes  ,  eft  que  nos  furfaauflemena 
ont  été  prefque  toujours  fuivis  de  diminutions. 

On  a  toutes  les  peines  du  monde  alors  â  faire  eonfènttr  Téi  Ouvriers  i 
batflèr  leurs  iâlaires ,  les  denrées  fefontiennenc  jufqu'â  ce  que  la  fufpei»- 
fiqn  du  commerça  lei  «c  tédnim  4  leor  proporùon  ^  c'eft  ce  q«i  active  vtk^ 
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tMT  après  Ifs  dwciés  omfidéniUct  >  l'aboiKUBe»  m  ftOMM-  qnt  tcètltiin« 

nent  les  anciens  prix. 

Ce  piffage  eft  donc  réellement  très  dcfavantageux  au  commerce  ,  mais  il 
n'a  point  de  fuites  ultérieures.  Ob/ervons  encore  que  l'Etranger  qui  doit,  n« 
tient  poinc  compte  des  diminutions ,  &  que  cependant  le  Négociant  cil  oblli 
^  de  payée  fes  dettes  fur  le  pied  établi  pat  1»  loL  U  en  réfiilce  das  £ûUitaa 
4e  un  grand dilcr£dic  géoéRd. 

I  Ceftdoac  la  ccainw  iSMte  des  diaiovcioiis  qui  a  adîaié  cem  aljpecede 
aaxÎBie  âuflè  en  elle-mSna  ,  qiia  noue  argent  doit  être  bafcr 

La  vériré  eft  qu'i  1  e(l  important  de  le  laiflèc  telr  qu'il  fc  troare  :  que  parmi 
les  profpérités  de  la  France  »  elle  dok  cofwt  pnncipaleineiit  la  ftabilicé 

aâuelledes  monnoies. 

ESPECES  ALTÉRÉES,  font  celles  où  il  y  a  quelque  décher  &  diminu- 
tion faite  exprès  &  âmauvaife  intention;  comme  l'alccratîon  qu'on  fait  aux 
•efpeces  d'or  par  le  moyen  de  Teau  régale ,  &  â  celles  d'argent  en  les  cteow 
pane  dani  de  rcan-ferce. 

ESPECES  DE  MiàUVAIS  AIXOI ,  fiuic  celle»  qni  ne  fimc  pat  aô  dne 
pcefcric  par  la  loi* 

ESPECES  DÉCRIÉES,  fi»t  celles  que  le  Pcincë  a  défênda  èàe .  le^tt 
dans  le  commerce. 

ESPECES  ÉTRANGÈRES ,  font  celles  qui  font  fabriquées  dans  les  Etats 
&  Royaiunes  étrangers.  L'abondance  des  matières  d'or  &  d'argent  ayant  tou- 
jours été  regardée  comme  utudes  objets  le  plus  incerrelTant  dans  un  Etat,ua 
des  moyens  les  plus  propres  à  la  procurer  dans  le  Royaume  étoit  de  permer- 
ttttb  ooauaeBce^  tâkmit  h  fimttdet  fatras  Ar  desréau  i  le  Roi ,  par  Anêt 
éa  Gooièil  du  4  Novembre  1717 ,  domia  cette  permUSoo ,  te  ▼onbnt  de 
plus  en  plu  anginenier  c«t»  abondance  fi  odle  »  faciliter  le  travail  des  M»« 
no&âures  &  donner  aux  Commerçons  one  nouvelle  preuve  de  fa  protêt- 
non ,  Sa  Majefté  jugea  que  la  liberté  du  commerce  de  toutes  les  matières  â'àt 
6c  d'argent ,  même  des  efpeces  fabriquées  dans  les  Pays  étrangers ,  croit  une 
des  voies  les  plus  fiîres  pour  y  parvenir  ,  en  conféquence  elle  a  ordonné  par 
Déclaration  donnée  à  Fontainebleau  1«  7  Octobre  l/jj^regiftaccea  laCouC- 
des  Moaaoiesle  14  des  mêmes  mois  Se  an. 

AnTicti  puaifiia. 

•  Qne  jbrefiiavantil  foie  permis  à  tous  Marchands ,  Banquiers  ft  fféga^ 
w  dans»  de  iaire librement  &  fans  aucune  efpece  de  reflriétion  le  commerce 
m  de  toutes  les  matières  d'or  &  d'argent ,  même  des  efpeces  étrangères  ,  (ans 
«I  que  pour  raifon  de  ce,  aucun  des  Sujets  de  S.  M.  puilfe  être  inquiété: 
•  pourquoi  défend  Sa  ^jelU  aux  Oâiciers  de  £es  Cours  des  Monaoies  oa 
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w  autres ,  tontec  pomAtlres  8c  procédures ,  même  en  ver  m  des  articles  IV  ; 
•  V ,  IX  & XII de  l'Edit  de  Février  ifiC  àc  autres  ,  contraires  aux  dirpo^ 
■•  fidoiitde  Ikfst&m»  Déchiadottt  ^nfiqiie  det  ArIo  «felmi  Gonfeil» 
»  incenr«Qot  depuis  fiir  c«i»iiitdere ,  anxqiidsSà  MajeAfraeiçcdfineiit 
I»  Hxogjk  enctqûcoucenift  la  Uborié  da  commtccB  <Uliiiwt»inaiiwet  d8 

II. 

■>  Ne  pourront  néanmoins  lefdites  efpeces  étrangères  avoir  aucun  cooi» 
M  dans  le  Royaume  ,  ni  ctre  données  ,  reçues  ,  ou  expoféesilapiece  C&ail^ 
M  cun  cas  ,  ibus  les  peines  ponces  par  les  Ordoanaaccs. 

IIL 

»  Pbar  fitâlSier  To&g^  defificet  efpectt  fawigem  dois  teconunerer.  Si 
f  MajeAé  permet  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ayant  àtçÂt  Se  caraâere ,  ou 
M.  ia  permiflion ,  ou  celle  des  Cours  des  Monnoies ,  de  fondre  lefdites  efpe- 
-  ces  étrangères ,  en  fe  conformant  1  ce  qui  eft  prefcrirpour  la  fonte  Se  le 
f.  commerce  des  lingots  ,  barres,  barretony,  culots  ôc  autres  maiicres  par 
M  les  Arrêts  du  Confeil  des  lo  Avril  lyitf  &  jo  Avril  1751 ,  ou  autres 
M  concernant  les  marques  ôc  pointons  qui  doivenc  eue  mis  &  appliqués  fur 
m  lefilites  matières  conmerç«blss  :  dérogeant  i  cet  efiet  ila  di^^iion  ét 
m  l'atticIeXIIX  de  TEdh  du  mois  de  Février  1  yiê ,  en  ce  qoi  conoetne  lefd»- 
»  eipeces  étiangeres  ;  &  en  confequence  veot  Sa  MajeAé  qu'elles  ne  fineoc 
»  ptnsdans  le  cas  de  la  confifestion  pcoooiioéf  paclesarddcf  IV  Y  d» 
«■  i'£ditdamois-de  Féxria  ijiC 

»  A  l'égard  des  efpeces  vieilles  de  France  ,  qui  fe  trouveront  entre  le^ 
m  mains  des  Dépofîuires ,  ou  fous  des  fcellés ,  panm  les  meubles  6e  etfètt 
m-  des  parties  iàiîies  ^  dans  des  démolitionade  miifens  ou  aatremeet  de  tellir 
m  manière  qne  ce  foit,.vent  Sa  Majefté-ipi'-eUes- Soient  portées  an  plus  tard 
m  dans  la  qiûnxaine  du  jour  où  elles  auront  été  trouvées  »  aux.  Hôtels  dés 
m.  Monnoies,. ou  aux  Changes  les  plus  prochains  :  pour  le  montant  dëfdircs 
If  efpeces  ,  être  payé  fans  difficulté  félon  leur  valeur  ,  y  compris  les  huit 
n  deniers  pour  livre  accordés  par  l'Arrêt  du  1 5  Août  dernier  aux  Porteur» 
»»  d'icdles  qui  feront  tenus  d^cn  retirer  un  certificat  des  Changeurs  ou  Re» 
»  ceveurs  au  Change  des  Monnoies,  auxquels  ils  les  auront  rerais i&  palfc 
M  ledit  tenis  de  quinzaine  ,  lefdites  efpeces  vieilles  feront-  dans  le  cas  de  le- 
I*  confiftation prononcée  par  le  même  £dit  du  mois  de  Février  lyxSi 

Cette  Dédararion  donnée  i  Fontainebleau  le  7  Oâobre  175$  »  adteC 
(ée  aux  Officiers  de  la  Cour  des>Monnoiei.de.Parif».&  eereuz  repflrée-lc^ 
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Par  l'Arrêt  du  Confeil  du  15  Août  1755,  cité  dans  TartidelVileU  Dé^ 
claration  rapportée  ci-defTiis  , Sa  Majefté  accorde,  à  commencer  dn  premier 
»  Sepcembre  fuivantjufqul  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  ,  aiixChan- 
»  geurs ,  &  à  tous  ceux  ^i  remettront ,  Ai  quelque  quantité  que  ce  foit ,  aux 

*  Hftudf  dw MoftlWMW dj^CCtS Tieilles  ou  étrangères  ,  &  autres  matière» 
m  d'or  8t  ^nffm ,  luiic  donUrt  pont  line  nMIa»  des  prix  fixés  par  le  ta- 
»  tif  •  an  Be»dM ^aacn  pc&édâilOMnc  accordés.  Oidonne Sa  Majefté  que 
m  lefd.  huit  deniers  pont  livra  feroor  pafé»  aux  Pïoptiétaire»  dofd.  naâeraa 

•  iîir  iears  fimpies  qniccaooes  contrôlées  par  les  Concrôleofs  des  Ménnoies 
»  8c  que  lefd  paiemens  feront  alloués  dana  la  dépenfe  des  comptes  desDî* 
»  reâreurs  des  Monnoies,  ainfi  que  dans  ceux  du  Tréforier  Génial ,  paT^ 
»  tout  où  befoinfcra  ,  en  rapportant  feulement  lefdires  quittances  avec  de»" 

états  arrêtés  ,  favoir,  à  l'égard  des  nronnoies  de  Pari  5  &  de  Lyon  ,  par  les 
»  Commiflàins  daConièil  établis  pour  les  Hôtels  defd.  Monnoies  •  &  pour 

*  le» antres  MQBiioies,par  les  Sieurs  Inceodans  &Coœroiflàires  départis 

•  daii»1o  Pkovinces  ds  Gàiéralîié»  du  Royaime  i  eajaiBC  Sa  Majefté  aux 
»  Officiers  des  Cours  des  Monnoies ,  ainfi  qa'attx  Sieors  Intendans  flc  Cor». 
W  miiïàires  départis  dans  les  Provinces ,  de  tenir  la  mfiin  '•*»inm  ea  dtoîlf 
f»  foi ,  i  l'exécution  du  prcfent  Arrêt  qui  fera  lu ,  &c. 

Le  préfent  Arrêt  fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant  tentf 
3  Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  d'A-oûc  175^  ,  adrefTc  aux  Officiers  de 
laCourdesMonnoies  &  aux  Sieurs  Intcndans,  par  comniinîon  du  même  jour, 
&  regiftrée  au  Gcefte  de  la.  Cour  des  Monnoiés  de  Pacis^  le  17  Sepceoibrtf 
laivanr. 

ESPECES  FAUSSES,  Sont  celbeqoi  lonr  d'an  auire  méul  qu  elles  ne 
devcoienc  être. 

ESPECES  fOURÈES,  celle»  où  les  Faux-Monnoyears  ont  «nfeniié  on^ 
Ikme  de  faux  métal  entre  deu» lames  de  métal  bon  ôc  légitime» 

ESPECES  LEGERES ,  celles  qui  ne  font  pas  du  poids  ordonné  par  la  loîk- 

ESPECES  ROGNÉES  ,  celles  dont  on  a  ôtc  de  la  tranche  quelle'  JtoOP^ 
ceau  d'or  ou  d'argent ,  avec  des  cizailles ,  ou  des  limes; 

£SraCES  d*<>r> d'argent,. de  cuivre  ou  de  Sillon,  font  celles  qui  fortf 
&iMf  des  «n  ftdes  aucra»  drces- métaux,  les  efpeoes  n'ont  cours  en  France^ 
^'apris  que  les  Juges'Garde»  des  Hâtels-des  Monnoies  en  oat.6â&  Udâi- 
vrance  aux  Maltfes  des  mêmes  Monnoiea^  '"- 

ESSAL  On  nomme  ainii  dans  les  Monnoies  ie  ékaf  Part  de  VOt&n^ié 
Je  procédé  donr  on  fe  fert  pour  connoîrre  Te  citrè  del*dr  &  dé  l'argent,  qUefoiy 
doit  employer  dans  la  fabrication  des  efpecds ,  ott  qui  j  ont  été  employées', 
êc  le  titre  de  ces  métaux  employés  ou- deftinés  aux  ouvrages  d'Orfèvrerie^ 

On  eHaie  deuxfoifrlesnutieres^oidoivcntiavir  à'ia.^iuicatioii  dasi 
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noies  :  le  premier  eilâi  fe  fait  pendanc  la  fonte ,  8c  c'eft  ce  qu'on  appelle  ef- 
£grer  iagoatwx  IVumapràsla  &lMrtcadoa  des  efpeces ,  pour  £ivoiffiî elles  font 
•B  cicre  ptdcrîr  par  rOtdonnance. 

Pour  fiûzece*  cflàb ,  lea  EflàfatA  prennent  onUnaîcemetitqainze  grains  « 
€c^dl  eflftt  d'oc  ,  &  tcente-fix  grains  ,  G  c'eft  eflâi  d'acgenc.  (  i  ) 

De  cet  giaintd'Qroa  dWgent  pris  des  matières  deftinées  d  être  eHayées, 
l'ElTayeur  en  prend  une  pocrioo  pefée  i  la  balance  d'eflai  avec  le  poidi  d'eflài 
0omm^  femelle. 

L'efl.ii  flic ,  ces  perdons  d'oc  on  d'argent  s'appeil^c  boutons  d'eûài ,  om 
boutons  de  retour. 

Après  la  fabrication  des  efpeces ,  l'efiai  fe  faic  avec  une  pièce  de  la  mon« 
Itoîe  dont  on  t«ic  juger  le  ntre  :  on  la  coupe  i  cet  efiec  en  quatre ,  &  on  U 
diffiMme  avec  le  macceau  de  &çon  qne  t'E£ligi]reitr  ne  paiÂ  diftinguer  en 
quelle  monnoie  la  pièce  a  été  Àboqnée  i  chaque  partie  alnfi  orapée  s*appdle 
Feuille.  Voyex  Pi uilli. 

L'Eiïayeur  pefe  esaâement  la  matière  dont  il  veut  £dce  l'eflêi  âe  tient  une 
note  de  fon  poids. 

IfTai  de  Pendant  ce  tems,  on  fait  un  feu  de  charbon  dans  un  fourneau  appellée  four* 
Vugcax,  nçju  coupelle  d'une  capacité  fuffifante  Se  garni  de  famourte  (i).  On  laide 
entre  fes  parois  intérieures  ,  garnies  d'un  bon  pouce  de  terre  à  creufet ,  le 
fond  &  les  côtés  de  lanonfle  »  un  e(pace  d'un  pouce  &  demi ,  ou  de  deux 
pouces  pottt  la  chûte  libre  des  ducbons  qui  doivent  êoe  coods  de  de  boit 
^  chftne  ou  de  hfetre»  iàns  filmerons ,  fit  non  de  bois  blanc. 

On  arrange  les  coupelles  quatre  ordinairement  de  &oe  fur  demcli* 
gnes  parallèles ,  àla  fiwe  da  &umeait }  luement  doit  -  on  en  mettre  plus  de 
Irnit :ttoit»  quatre  8e  cinq  rangées  exigent ua  6utris  violent,  de  les cOaii 

(l)  Les  ElTtyears  preDoent  it  gtaint  far  les  matières  d'oc  qa'ib  dlUcBC  pooc  la  Paiti» 
«  eoUcn ,  Se  71  gnios  ou  on  gratfi»  iMOMtNKi  d'aigtab 

(a)  tameuAceftaevaidêaniieicne^elafi^ie  dWpaatoafle^éMKeBMmictmb 

à'fait  coupé  le  talon  ^  &  la  femelle  i  niveau  da  delTus.  Ce  vaifTeau  efl  d'oae  longaeor ,  lui* 
g/mt  te  baateoi  proponioanée  au  fournuu  d'effai  :  il  e(l  eotierement  ouvert  par  l'un  det 
boau  »  Se  c'eft  pat  cette  ouverture  cjue  l'o*  place  les  coupelles  }  à  l'autre  bouc  il  7  a  une 
«eotoaCê  on  pcdte  oevcitue  en  cieis,  au  cMi  il  y  a  d'aones  pcdies  vcmeelcs  fîtes  )-pcn* 
près  de  mime. 

())  Les  coupelles  footde  petits  Tti^eaux  propret  à  contenir  la  tnacicre  qu'oo  veat<& 
làyec  :  ils  font  peu  élevés  Se  peu  créas  »  conaporét  air»  ordinaircmeot  de  cendres  de  (ar* 
âwacSe^osdepieatdemoaraacalciiiéiSebiai  IclGvéi,  pont  cafl^Krlst  lUa  i|«ife* 
nMCittpériUcr  la  matière  de  l'effai  :  pour  les  Ibiaicr  oa-bsc  bien  le  tout  etifeinblc ,  après 
quoi  on  met  dans  renHroic  où  on  a  faic  le  creux  une  goutte  de  liqueur  <|u'on  a  brafTre  aU' 
panvant^qoi  neft  autre  chofc  que  de  l'eau  daos  laquelle  on  a  délayé  de  la  mâchoire  dç 

Insheteudelacétes^s  cstCsflclB^,  ce^oi.te  «es  cf|cce  de  veseb  blaee  ta  Is 
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^ioùâ  qa*oa  ne  peac  raifier  les  premiers  en  fbatfcent  :  les  hoir  coopelle» 
éunc  placées  «on  gunitremboiiduite  de  la  mouAe  de  chaxbons  noirs  un  pett 
longs  :  on  fènipiic  k  fimnieaa  de  charbons  noirs ,  jufqa'â  la  haiiiear  de  U 
¥oure  de  la  moufle  ;  on  j  naec  alors  da  charbon  allomé ,  9c  on  achevé  de  1» 

remplir  de  charbon  noir. 

C'eft  principalement  la  voûte  de  la  moufle  qu'on  échaufe  vivement  :  îo 
delTous  de  fon  fol  Te  chauffe  le  dernier  :  on  neiui  donne  pas  une  aulli  g;rando 
chaleur  ,  du  moins  au  commencement  (  i  ). 

Les  charbons  noirs  qu'on  a  mis  à  l'entrée  de  la  moufle  s'allument  peu-à« 
peu ,  &  chaoâent  les  coupelles  t  mais  (Teft  leduurbon  qai  eft  encre  la  oMMifle  Se 
les  parois  iniéneares  dafeamcan  qoileor  donne  la  plus  grande  chaleoc  :  on 
Attend  trais  ^tsns^heiireyOO  aneheweqaerincécieniedelamoiiflie&les 
coiq^dles  feient  léUement  chauffées  qu'on  ne  puûfiê  prelqae  les  diflinguer  s 
ce  que  lesEffayeurs  nomnient  le  feu  Mme  Alors  ces  coupelles  font'enétac 
deredêvoic  lesiiales  de  piomb  de  difféiens  poids  ^'on  leur  deftine.  On  dé- 

crcTix  de  la  coopelle  ,  afia  qae  la  matière  de  l'elTai  y  poiile  être  plas  nettement ,  tt  <]oe  le 
booMB  d'eflti  t'en  ^Utache  pta«  tntikmtm,  CepcndÉsc ,  cette  précandoo  cft  iniileiiaaoé 
lescoapcllcs  font  ic  pure  cbaox  dToi y  Se  lorfquc  la  maiicredoDC  elles  foot  compoCfes  eft 
fine  &  bien  préparée  ,  alors  les  boutons  s'en  détacbent  nettClMDtySclaasqo'Uy  «it  d'ad» 
hérence.  Voyez  ce  qai  cfldit  ci-après  des  coupelles. 

(l)  0»s  bs  lâmagcs  ea  graad  ,  cane  à  Lyon  qa'ea  Alcaitgne«  le  tcft,  cendrée  i  on 
giaaûlecoBpdk ,  cft  feraé  avec  des  cendres  de  bois  leUÏTées ,  bâties  fin  an  «weni»  <m 
TOttte  qai  donne  encrée  k  l'air  libre  :  jamais  on  ne  fait  de  feu  fou;  cette  Touce  ;  c'ed  la 
ÛMBUat  da  bois  qu'on  a  mis  dan*  la  cbaofFe  ,  ou  fourneao  condract  à  l'on  des  côtés  de 
fait  de  cette  conpclle  qai ,  enttant  fbos  le  cbipcaa  dont  en  la  cooTre  peor  fimir  patnne 
•avcnnie oppofic »  Se  léchant,  pourainlî  dire  ,  le  bain  de  plomb  ,  opère  ladéparacioa 
de  l'argent ,  conveniffant ce  plomb  en  liiharge  à  l'aide  d'un  foufflct  double  ,  dont  lèvent 
qui  lafcatchic  la  tbpcrficie  de  ce  plomb  en  fttfion  ttès  rouge  ,  facilite  fa  convcrfion  en  U» 
charge.  Comme.  cUc  «ft  plus  légère  que  le  plomb,  elle  |e  fumage  s  l'Ouvrier  qui  coadaif 
fmfiaage,  ùk  avec  une  tringle  de  fer,  une  rigole  creufe,  ao  aifçaa  jafte4B'ploiDbai 
bain,  fit  non  plus  bas  ,  de  crainte  qu'il  ne  coule  avec  la  iithargc  ,  en  enfilant  avec  elle 
la  route  que  la  lichargc  lui  trace.  Cette  lithatgç  emporte  ordinairement  avec  elle  prefqae 
toat  l'alliage  de  l'argent  qui  eft  «a  bdo'arcc  te  plomb  :  le  icAe  it  ce  plomb  non  lithugc 
se  ft  coftvtftk  «a  Charge  qn'^  mefore  qu'il  t'imbiba  in$  la  eeadiét  avec  le  finplas  ét 
l'alliage  ,  &  avec  une  portion  du  fin  qui  n'eft  pas  perdue ,  parcequ'on  revivifie  cette  cendrée 
en  plomb,  en  la  mêlant  avec  lea charbons  dans  un  fourneaa  à  l'allcmanile  qu'on  nomme 
f§umeM  À  manchâ  :  on  affiae  de  Bovrean  ce  plomb  pour  en  retirer  l'argent  dont  la  cendrée 
a*Àoitciiricbiei 

Les  cfTais  faits  an  fourneaa  de  coupelle  font  une  Imlratroa  de  Tafioage  co  graofi,  aiais 
imparfaite;  attendu  qu'on  nepeut  en  fiiiie  écouler  latiiharee  à  mefure  qu'elle  fe  forme: 
ainfi  il  faut  nécefiairemcnt  qu'elle  s'imbibe  dans  la  coupelle  ,  &  audi  avec  une  petite  pot« 
fioa  4e  Ta^tafiaé,  «moaM  aoat  amsdic  91II  €tm  IniiaMs  tes  la  csaMa  ^ 
KafiasfceagFiad» 
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range  pour  les  y  placer  qaetques-uns  des  charbons  de  l'enrrée  de  la  moufle,' 
&  on  les  y  replace  pour  actendrequele  plomb  foie  entièrement  dccouverr.  Se 
qa»  fa  pellicule  noire  aie  difpacu.  Les  plombs  cunc  en  bain  très  clair  ,  on  y 
pom  avec  une  longue  pince  les  petites  pefées  if  argent  (  i  )  toarnoyées  dans 
du  papier,  on  dans  une  feuille  de  ploaû»  laminé  cris  mince»  qui  cependant 
pefii  iS  à  !•  gcains  donc  'û  hat  tenir  compte  en  limant  paxetlle  quantité  de 
la  balle  de  plomb  donc  on  connoît  le  poids.  Aufltcàt  que  l'atgenc  eft  fondu 
avec  le  plomb,  on  ôtc  les  charbons  de  l'entrce  de  la  moufle  pour  ralentir  le 
feu  :  on  rapproche  les  deux  coullfTes  ou  regiftres  qui  ferment  cette  embou- 
chure, n'y  laifTant  qu'un  pouce  ôc  detni  d'ouverture,  &  feulement  un  char- 
bon allumé  avec  lequel  on  régit  la  chaleur  des  petits  bains  de  plcnnb  en  l'a- 
vançant vers  les  coupelles ,  Se  le  retirant  à  propos  ^  c'eit  ce  qu'on  nomme 
donner  froid  ou  donner  ehaud;  car  Ci  le  feu  blanc  fubfîftoit ,  le  plomb  agiroic 
mal  6u  ralliage,  on  ne  le  vecfoic  pas  cîcenler  c  il  êmc  ^nc  qu'on  p  uifle 
Hdlec  diftingoecUcoufelle, paria  ooiileiirlegccementeUciice,dn bain deplomb 
qui  dokitre  clair  6c  blanc  dans  (où  baffin.  U  iuu  «0$  que  le  plomb  fiune 
ée  que  fa  fumé  s'élève  jufqu'â  la  voûte  de  la  moufle  }  û  eUe  sTéleve  peu  Ôc  fe 
fafaatfur  la  coupelle  (1),  l'eCfai  fe  réfiroidic}  il  faut  en  augmenter  la  chaleur 
en  avançant  le  charbon  allumé,  après  en  avoir  foufléla  cendre.  Enfin  fi  l'eflai 
tend  àfe  figer,  ou  fi  le  balfm  de  la  coupelle  paroîtfe  remplir  d'une  litharge 
fluide  comme  l'huile  ,  ij  faut  porter  fur  la  coupelle  un  charbon  plat  bien 
allumé,  au  bout  de  quelques  minutes  le  bain  de  |>lomb  ôc  d'argent  circulera 
de  nouveau  6c  l'eflai  s^achevera. 

|4k$n  pçodiaine  d'uneflid  ,palafixatiBO  4a  fwutoa  d'argot  eftaaBOBcée 
par  lemottvenient  rapide  dç  plalîewrs  $lecs  c^or^és  des  belles  coolears  de 
riris,  &  enfin  par  une  elpece  d'écUir.  Auflit^t  le  bouton  d'argent  fe  6gé^ 
une  petite  portion  de  l^iefe..  Plus  le  bouton  eft  arrondi  Se  bombé,  plus  Vt/Bil 
«ft  par&ic.  Il  faut  encore  que  le  bouton  fe  détache  aifémenc  avec  la  pointe 
d'un  couteau  du  fond  dubadîn  ,  pendant  que  la  coupelle  e(l  chaude  ,  &c  que 
le  dertous  prefque  plat  de  ce  bouton  foit  rond  ,  blanc,  net  &  fans  fouflures. 
S'il  adhère  fortement  à  la  coupelle  *  ôc  qu'on  voie  autour  des  efpeces  de 
g;ri£Fes  \  c'eft  une  nurque  qu'il  n'eft  pas  alH»  affiné ,  &  qu'il  y  rede  du  cuivre. 
Si  le  deflbus  deoeboocon  n'eft  pas  patlaiieraenc  bUnc ,  s^il  j  parait  un  oer« 
ck  oUcar,  ii  ledeObs  eft  terne  Ae  oa  peu  jaunâtre ,  c^eft  ce  qu'an  nemme 
JjKcum^lomhipUnt^  dç  plomb,  alors  on  n«  compte  pas  fiir  ççcedisi,  on 

(r)  fBbreer  aMeniIfévite  é'enflafec  éesputics  picli|iAsipilraUcs t  11 ebae  niern 

Jiminner  à  la  lime  an  morceaa  qae  ici  doigts  pearenc  tenir. 

(t)  Suivant  la  prétention  de  certains  Chymiftet,  il  n'y  a  encore  riea  de  bien  écUirci  fat 
fIBlAMnépséoploèab  9^  Cuï^t  qu'elles  pcttYCSt  pioéiùce  ca  k  tabatuut  ituleselTait. 

ca 
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CR  refait  an  mzrc  :  m  contraire ,  fi  le  bouton  fuffiOnnmeficlionibé  eft  l^rilLiitc 
par  dclfus ,  blanc ,  rood  8c  net  par  d«(îott5,  fi  de  plus  en  fesaimoanç  avec 
-  imeliuipe,  ù,  furface  paroîc  fctKitl|ée     conunç  dtvifife  en  petites  écailles 

^t  minces  ,  on  peut  aflurcr  à  la  vue  que  l'argent  de  ccboucon  cfl  fin  :  uour 
.«nconnoître  plus  particulièrement  le  degré,  dès  que  le  bouton  cfl:  détaché 
delà  coupelle,  on  le  ncroye  exacteinciu  du  cocc  qu'il  y  ctoit  attaché  ;  avec  la 
grate-boelfe  :  après  quoi  on  le  pefc  à  la  mcmc  balance  &  avec  le  uicmc  poids 
de  la  femelle  dont  on  s'ctoit  fervi  avant  l'elTai  :  on  obfcrve  exactement  la 
différence  Se  1*  dinibation  du  poids  de  la  pefce  qui  a  ctc  faite  avant  rclfai , 
ic  de  celle  que  l'on  fait  du  bouton  aprèsl'effaî  :  c'cft  cette  différence  de  poidi 
qui  établit  une  preuve  certaine  de  llmpurjeté  de  Palliaçê  «jui  a  été  chafTépér 
radkion  du  feu  &  par  celle  dtt  plomb ,  &  fait  juger  i  l'EiTayeur  par  le  plus  ou 
le  moins  de  déchet  qui  fe  trouve,  de  la  quantité  d;al  liage  qui  y  étoit  mêléie. 
Ccftfurce  pied  que  les  Eîlaycu'-s  font  leur  rapport  du  titre  auquel  eft  l'ar- 
gent dont  ils  viuMinent  de  faire  eirxi.  Cet  argent  ainfi  palTé  eft  très  fin  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  onze  deniers  vingt-trois  grains  (  t  ^  j  on  i'appelie.  aioj:^  4^ 
coupelle. 

Il  arrive  Ibuvcnt  qu'en  retirant  trop  précipitamment  les  coupelles ,  le  bou- 
ton végète  en  unq  efpece  de  rocher  informe,  &  lance  des  globules  d'argent 
.lur  la  coupelle  &  au  dehors,  ce  que  les  Eflayeurs  nomment  vej/îr  j  comme 
on  ne  peut  rafièmUer  tous  ces-  globules  ,  on  ne  peut  p^r  conféquene  faire 
;itn  rapport  euék  du  titre  après  un  tel  cfTai. 

Ta  c  Kife  de  cet  accident  eft  que  la  fuiface  du  bouton  d'argent  étant  trop 
refroidie  par  l'air  extérieur ,  qui  entre  par  U  moufle ,  elle/e  fige  pendant  que 
l'intérieur  du  bouton  ell  encore  en  fufion  :  alors  comme  cet  argent  boiiil-  * 
lonne  ,  il  le  gonHe,  perce  cette  furface  figée  &  fort  avec  rapidité  :  c'eft  un 
volcan  en  petit  j  on  prévient  cette  végétation,  i  en  fermant  les  rcglflrcs  ou 
portes  d*en  bas  du  fourneau  ,  afin  de  diminuer  la  chaleur  du  dedans  de  la 
jnonfle  ^  a*,  en  donnant  le  tems  aux  boutons  d'argent  de  fe  fixer  éntieremeni. 
Ces  boutons  végètent  auffi  quelquefois  fous  la  moufle ,  ce  qui  cependant  eft 
rare;  alors  on  peut  préfumcr  que  c*eft  encore  par  la  mèmt  caufe:'on  aura 
imprudemment  agité  l'air  du  laboratoire  «  &  introduit  de  Tair  ^oid  *i»rt 
la  moufle. 

L'Elfiycur,  qui  veut  fiire  exaftemenr  re(Tai  d'un  lingot  d'argent  allté^ 
coupe  doux  parries  de  ce  lingot ,  l'une  pir-delfus  à  l'un  des  bouts  ,  l'autre  par- 
deffous  à  l'autre  bout  ^  il  pefe  partie  égale  de  ces  deux  portions, pour  en  fof- 

(i)  Il  doit  être  ccnfiî  à  îmiTC  deniers  -,  fz  c'efl  fur  ce  principe  que  l'opéranon  eft  (onift  • 
inais  ûon  ne  trouve  jamais  d  argcnt  à  douic  deniers ,  c'cll  qoc  les  «""pelles  abforbcnr  de 
4a  eambetacm  d'one  maaicic  confUate,  &  qu'il  y  a  ooc  (Umioudoo  plutoa  noios 
Ham  à  duiqoe  opétadon. 
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mer  le  poids  de  la  femelle.  Cette  attention  eft  ncceffaire  ,  attendu  que  quel» 
que  bien  bralTé  que  foie  le  cuivre  de  l'alliage  avec  l'argent,  la  pefinteur  fpé- 
cifiqnedecesdeai  métaax  n'étant  pas  la  mcme ,  il  arrive  fouvent  qu'en  lin- 
gptam  ce  mélange  ,  l'argenr  qui  eft  plus  pefanr  pr^d  le  deflous  dans  la  lin* 
-  goticre  ;  alorsle  dellbàs  dtt  lingot  fera  d'an  plus  haoc  tioe  qoe  le  deflns.  Cette 
difiérence  ferolif  encore  bien  phu  &appanie  dans  un  lingot  oompofi  d'oc 
le  d'argent. 

L'exadiitude  icrupuleufe  que  nous  vmoai  de  décrire  9c  qui  nous  pantc 

néceflàirc  pour  parvenir  i  fixer  d'une  manière  certaine  le  titre  de  l'argenr 
eftun  maximum  c^u  on  ne  trouvera  peut-être  jamais:  il  y  a  d'autres  caufe»- 
d'imperfedbion  dont  nous  n'nvons  pas  encore  parlé  :  dans  un  tems  pluvieux, 
le  feu  du  fourneau  cft  plus  foible  &  plus  inégale  que  dans  un  tems  fec  &  froid. 
Le  feu  agit  lentement  quand  le  foleil  eft  fur  le  haut  du  tuyau  de  la  cheminée 
où  l'on  a  placé  le  fourneau  de  coupelle.  Nous  penfons  que  le  bExiraioiredcr 
eflais  devroit  toujours  être  an  réside- chauffée,  placé  iiir  une  voine.de  cave 
Ae  fur  le  derrière  delà  niàifi>n  ;  jamais  for  le  «levant ,  flnnont  fila  rue  eft  paf> 
iàntt,  parce^  le  mouvement  des  voitures  donne  des  fecouilès  à  la  balance- 
pendanr  qu*on  pefe  les  eflais  &  leurs  boutons  de  retour ,  ce  qui  peut  occa(îon« 
ner  des  erreurs  ;  fi  en  crc,  le  foleil  chauffe  inégalement  les  deux  bras  de  fa 
balance  d'elfai ,  l'un  des  deux  s'allongera  plus  que  l'autre  ,  il  n'y  aura  plus  d'é- 
quilibre ,  &  l'on  fait  que  l'allongement  des  métaux  par  la  chaleur  n'eft  pas 
une  chimère  j  ainû  la  balance  &  fa  lanterne  ne  doivent  jamais  être  expofcs. 
aufôkiL 

M.  Hellot;.  L'argenraffiné  &  l*argent raffihéqu'on  nomme  auffi'  èrâU  (nous  entendons 
par  argent  bi:ftlé  celni  qui  eft  affiné  par  un  fécond  (ea)  font  dejdifférens  titres: 
ibexigenr  par  omféqnent  dilRbentes  dofes  de  plomb  quand  on  les  effaie.  L'ar- 

Plenb»      gent  fimplement  affiné  eft  celai  qu'on  retire  du  plomb  <fune  mine  riche  en 
argent ,  en  Taffioant  par  lui-  mt-me ,  fans  ajouter  de  nouveau  plomb.  ^ 
L'argent  brûlé  ou  rafhné  eft  la  platine  de  cet  argent  affiné  q\ri  refte  fur  lit- 
grande  coupelle  de  ce  premier  affinage.  Elle  n'eft  pas  encore  entièrement  pu- 
rifiée ;  car  elle  tient  un  rePte  de  plomb  &  un  peu  de  cuivre,  tant  parccque 
prefque  toutes  les  mir.csde  plomb  foin  unies  à  des  pyrites  toujours  un  peu 
Cttivrenfes ,  que  parceque  la  mine  d'argent  qui  fe  trouve  dans  les  filons- 
jointe  i  la  mine  on  minéral  propre  du  plomb ,  &  qui  l'enridiic  dans  la  fente  » 
eft' rarement  £ms  cuivre.  Ainfi  pour  purifier  cette  pUtine,  on  la  met  fans 
plomb  fur  une  coupelle  de  capacité  fuffifànte,  qu'on  recouvre  d'une  voûte 
.de  moufle  .proportionnée^  on  entoure  le  tout  i  la  diftance  de  cinq  ou  ils 
pouces  d'un  petitmur  de  brique:  on  remplit  levuide  circulaire  ou  pentagon^ 
de  charbons ,  on  en  mer  auffî  un  monceau  fur  la -voûte  de  la  mouHe  dont  nous 
venons  dç  parier  :  on  allume  c^s  charbons  &  V^u  fo>||lle  avec  un  ou  deux. 
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Ibuflets  à  main  :  car  il  faut  donner!  cet  argent  la  plus  grande  chaleur,  tant 
pour  le  fondre ,  que  pour  le  tenir  en  tnCioii ,  jufqu  a  ce  qu'il  fe  foie  a£ué  par 
laî-ni^e.  On  xlécange  quelques  charbons  pour  voir  ce  qui  fc  pa^  dans  la 
coupelle  i  le  Rafineur  oonnok  qm  ion  argenc  «ft  cafiné  en  tenant  lioricoon- 
lémenc  fiir  le  bain  de  ce  métal  une  binette  de  fer*  Si  oe  bain  la  réfléchit  auffi 
terminée  ficjiiflîneae  qoe  laréfléchiroiiime  glace  de  miroir ,  il  juge  qne  Çba 
argent  e(l  par  ;  alors  il  dérange  les  charbons  autour  de  la  coupelle ,  &  porte 
far  le  bain  un  peu  d'eau  avec  un  long  tuyau  :  ce  réfroidiUèment  fubit  en  fige 
lafurface.  L'argent  qui  efl  encore  en  fuHon  brife  cette  crouteqoi  le  gène  en 
bouillonnant ,  &  s'élève  en  une  infinité  de  petits  rochers. 

Cet  argent  effayc  à  deux  parties  de  plomb  »  fe  trouve  à  onze  deniers  vingt-  Helloc» 
deux  grains  &  demi  :  quand  on  l'efTaie  i  huit  parties ,  on  ne  le  trouve  qu'à 
onze  denien  vingt  grains ,  ce  qui  eaafe  de  la  pen»  an  Propriétaire. 

L'atgencfimplement  affiné  eft  qnelquefins  de  Irait  â  dix  grains  plus  bas  ^ 
Tun  9c  l'antre  ne  nous  parott  pas  devoir  ètteindilSrçmoijtnt^llâyé  avec  U.  '  . 
jQ^nie  qtuntité  de  plomb.  Enfin  pour  (avoir  li  nn  bouton  de  coupelle  cft  fin , 
•on  le  rédnit  en  une  lame  mince  for  un  tas  d*acier,  on  en  coupe  huit  i  dix 
grains  pour  les  diHbudre  dans  un  gros  ou  environ  d'efprit  de  nitre  on  d'eaa 
forte,  on  étend  cette  diflbiution  par  douze  ou  quinze  gouttes  d'eau  pure,  ' 
on  verfele  tout  dans  un  verre  à  vin  non  perlé,  puis  on  y  fait  tomber  huit  ou 
dix  gouttes  d'efprit  d  urine  ou  de  fel  ammoniac.  Si  le  mélange  de  ces  deux 
liqueurs  prend  une  belle  couleur  bleu ,  on  peut  être  a^uré  que  le. bouton  de, 
coupelle  dent  encore  dn  cninie  ;  ph»  le  bleu  fera  Ibncé ,  plof  .il  en  tiendra: 
mail  fi  ceti!p  oduleot  étoie  fort  fbÛ>le  ;  elle  povtoîr  faire  fimp^ner  que  l'eau 
forte  anime  £eroit  cuivreniè  ;  car  le  ùXfHat  de  l'ariënal  que  les  DifttUatenfia 
emploient  pour  £iite  cette  eau  forte  ,  eft  rafiné  d'abord  dans  de  grandes  ' 
chaudières  de  cuÎTre ,  puis  mis  dans  de  pedts  baÛîns  au^  de  cuivre ,  ^nc 
«'y  congeler  en  pain  :  il  fe  forme  dans  ces  vaifTeaux  beaucoup  de  verd  de  gris 
qui  peut  alccrer  la  purerc  du  filpctre  ,  &  le  cuivre  de  ce  verd  de  gris  peut 
monter  avec  les  vapeurs  acides  de  ce  fel       rendre  l'eau  forte  cuivreufe  : 
le  mcme  efprit  de  fel  ammoniac  volatil  ver/é  par  gouttes  fur  le  diirolvaac  fec4 
connoître  auflfi  fil  oondenc  du  cuivre  ou  non. 

Quoiqu'une  parde  deaffli^ènKs  de  ^nmoe  foîent  danaru(âge  den'ém-  ^oç^^ 
ficjtx  qne  deux  dolês  deplomb  pour  tops'  let'eflàis ,  (avoir  ceUe  de  deux  groe-  plomb, 
ou  de  huit  parties  pour  tout  rarg^c»  depuis  celui  dés  aflinttgdl ,  jaùfm» 
compris  l'argent  â  iiept  deniers  ,.âc  celle  de  ifeize  parties  pour  tout  l'argent  iu  . 
dertous  de  ce  titre  :  cependant  dans  une  fuite  d'expériences  ordonnées  plr 
Arrêt  du  Confeil  du  t6  Novembre  17^1,  auxquelles  nous  avons  aflîftés  en 
4BXccution  dudit  Arrct,  ;, 

lïous  avons  remarqué  i?.qu'ayantinis  danmnc  coupelle  funpledttBureauij/^*"'  ^ 
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d«s  Orfèvres  18  grains  ou  la  demi  femLlle  d'argent  de  départ  (1)  avec  huîc 

p-irtîes  de  leur  plomb  reconnu  très  pauvres  par  l'elfai  qui  en  avoir  éré  précé- 
deir.mciu  taïc^  Tcllai  a  très  bien  circulé  ^  l'iris  &  l'éclair  fe  Ibnr  fiiccédés  ,  SC 
r  irgent  du  boulon  fin  s'eft  trouvé  à  1 1  deniers  xo  grains  \  foibles,  3  grains  ^ 
abforbés.        '  ' 

Argent  de     ^  °'  uneïuitre  conpelU  fimjile  <ïa  mdme  Biireaa  ,'on  a  mis  trente* 

4épan.  fix  gcatns  on  deux  parties  du  même  plomb  avec  dix*hmr  grains  da  même  ar- 
gent fin  de  départ ,  Teflai  condnir  an  même  feo  a  très  bien  réuffi ,  &  Fargçnt 
du  bouton  s'êft^ iroitvé  â  1 1  deniers  1 1  grains  jufle ,  x  grains  abibibés »  r  grain 
i  de  plus  que  l'argent  feffayé  à  huit  parties  de  plomb. 

39.  Que  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres,  on  a  mis  deux 
gros  ou  huit  parties  de  plomb  du  même  Bureau, avec  rS  grains  d'argent  des  af- 
finages grenaille  à  l'eau,  cet  argent  s'eft  trouve  à  11  deniers,  zi  grains  7  forts, 
t  a"*.  Que  dans  une  autre  coupel'e  du  même  Bureau  ,  on  a  mis  trenre-fix  er. 
affiaa^cj.  ou  deux  parties  du  même  plomb  pour  du  nuit  grains  du  mcme  argent  des 
affinages ,  le  bouton  d»  retour  s'eft  ttonvé  â  1 1  deniers  22  jgrains  ^£Mrts,  i 
grain  j  de  plus  que-te  même  arg^t  ellâyé  i  huit  partiès  de  plmnbb 

^o.  Qu'ayant  pa^Té  for  deux  toopèltes  (troples  dn  même  Boreao ,  dii-tititc 
Argcota  u  ^^^^^  ^  l'argeot  fimpîeracnt  revivifié  de  la  lune  cornée ,  &  dix  hiiir  grain» 
de  Targ^nc  {*)  purifié  par  le  nitre  pour  l'avoir  au  plus  hant  titre ,  en  n'em-  ' 
ployant  pour  chacun  de  ces  deux  effais  que  dix-huit  grains  ou  parties  égales 
dn  ploiTib  des  Orfèvres,  le  premier  argeftc  ilmplemenc  revivifié  a  donné  it 
deniers  ,  n  grains  \.  ' 

Le  fécond  argent  purifie  par  le  nitre  s'eft  trouvé  à  1 1  deniers  21  grains  7. 
i    J  '  6°.  Que  dix  huit  grains  du  mcme  argent  purihé  par  le  nitre  ayant  été  mis 
ArgttK  u  .      fjyjngjjji  jans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  avec  un  g^os 
bu  quacrè  parties  de  plomb,  le  boiûon  de  retour  a'eft  trouvé  i  onze  deniers , 
TÎnge-deuz  grains  fôrts«  '  -  .       ■  i- 

IJciH,  7^.  Que  diz*bmr  grains  du  même  argent  a^ant  été  paflc  en  coupelle  avec 

Eût  parties  du  mcme  plomb  des  Orfévres'»le  bouton  de  retour  s*eft  trouvé  i.. 
I  X  deniers,  XI  gn^ins  i  forts  (3). 

,    .     *        (i)  ts'pa^fliron*  arpent  de  dépan  Se  non  pas  d 'affinage,  attcodoqnc  1  argent  d'affinage 
poorioii  tenir  de  l  oi ,  l'iLn'avpit  été  épmé  que  pir  l^»«eée  Slo  plomb  j  «o  liea  qa'oa  * 
dpitciiwm^tt  jpuMgâKéedépauccbi^i  «été  Gfp«téae  l'or  par  U  voie  Je  IWfoRc 
(1). Voyez  au  root  Lohi  cokmk'e  ,  Icéécail  de  cette  opération. 
*  (})  On  a  pilé  la  (oupelle  qui  a  fervi  à  cette  expérience  avec  deux  gtos  de  borax  cal- 

ciné ,  on  y  a  joint  du  flux  noir  compofé  d'une  once  &  demie  de  tatue  blanc  Se  de  fis 
gios  ée  mnt  par;^  tbitt'  nili  ^Aaa'écnAt  en  eftoe'riHivcrfi  i  lté  mit  ea  fiifioô  pcB* 
dant  6t  minutes:  on  a  trouvé  dans  le  creafct  refroidi  de  belles  fcorics  &  nn  ci.Iot  ^e 
r '  fUuflCL  hk^'Ml/mii^i^  1$^  4mJtffl*c  Jtiàsr^n  l«iéa  ^n^  fcf c  gi^ns.  Ce  cokx  f allé  drat 

ii  A  ;l  H 
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8».  Que  Jâns  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  placée  dans  la  Argent  à  ni. 
moufFle  du  fourneau  ,  ayant  mis  deux  gros  ou  huit  parties  de  plomb  pour  »*gia«» 
17  î^rains  ~  de  l'argent  d'un  ix)uton  de  coupelle  Ôc  'rois  quarts  de  grains  de 
cuivre  rofette  rcpicfcntant  de  l'argent  à  onze  deniers  douze  grains ,  titre  de 
la  vaifTelle  platte ,  où  ily  a  parconfcquenc  on  vingt-quatrième  d'alliage  ,  le 
bouton  de  retour  $*ék  noavé  tt  i  lieaï^tvJ^^iinBs  ^ ,  ce  qui  foie  3  grains  de 
finabforbésôocreles^de-gràinsdecûivteb        -  <  >i}         "  •  '  •  ; 

9  ^.  Qu'ayant  mis  dans  une  des  mêmes  coupelles  uii'gros  0a  tfs»tte  parties  ' 
du  même  plomb  d.i  Bureau  des  Oi  fcvrcs  ponrdir-fepf  grdûif^b^pifai^  gr« 
gent,  &  I  de  grain  de  cuivre  ,  le  bouton  de  retour  s'efttKWvé^Mze  denivrr 

5  grains ,  \  forts ,  un  demi  grain  de  fin  abforbé  de  moins. 

10.  Que  dans  une  des  mcmes  coupelles  n'ayant  mis  que  dix-huit  grains  ou 
partie  égale  du  nicmc  plomb  pour  dix-fept  grains  i  d'un  bouton  de  coupelle 

6  de  grains  de  cuivre  ,  le  bouton  de  retour  trop  adhèrent  à  ia  coupelle, 
e'eft  trouvé  i  onze  deniers  neuf  grains'|.  ' 

1 1   Qne ,  fur  de  l'argenc  rais  à  onas  deniers  ,  ritre  des  écus,  oà  il  y  a  nn  Argent  à  1  x  d. 
douzième  d'klKage/^t'pirâe»  d»i»loœb  mtfei  en  coupeUes  dtf^eao  des 
Orfèvres  le  rap^>orcenii  A  diï^deirîets  vingt :graini^*$«cis|^niiii#^Mi6tbâ 
y  compris  le  cuivre.        '  .  • 

1 1**.  Qu'efTayc  à  qii  ure  parties  du  mcms  plomb ,  le  bouton  de  retour  s'eft 
trouvé  à  dix  deniers,  vingt-un  grains  5  ,  '  dj  grains  plus  haut. 

1  j".  Que ,  dans  plufieurs  eJfais  taits  cfun  ccu  de  la  Monnoye  de  Paris  avec  Jdtm, 
haït  parties  de  plomb  en  coupelles  du  Bureau  des  Orfèvres,  i'argenc  s'e^ 
trouvé  i  dix  deniers  ai  grains^.       '         •  .    îî.  '  -'i 

1 4«.  Que  le  mèrtie  écu  eflayé  avec  fik  pjtrties  du  wèm  plomb  en  coupelles 
ceâifiées  (  i  )  du  fieur  Q^evanne  Eflkyeur  ^Général  ^  fàt^VM  ûùayé  i  dix 
deniers  vingc-deux  grains  foirts ,  | de  gtains  ptâs'haut*  ■''.'"4  .  * 

15°.  Que  le  mc  me  écu  eCTayé  avec  cinq  parties  de  plomb  en  coupeU^fj^^ofS^  Mm, 
du  Heur  Tillet,  s'ed  trouvé  à  dix  deniers ,  vingt  trois  grains  feibies;  ^  *  '  • 

1      Qu'ayant  mis  en  coupelles  quinze  j^rains  d'argent  fin  &  trois  grainsj  Aigeotàiei» 
de  cuivre  pour  avoir  de  l'argent  à  dix  deniers,  avec  huit  particsde  piombr 
cet  argent  s'eft  trouvé  à  neut  deniers  ,  dix-huit  grains  i. 

17®.  Que  pour  de  l'argent  â  neuf  deniers  ayant  mis  dc  i.x  gros  de  demi  ou  Argesià  9  i, 
parties  du  mêtnè'  plon&b  {«cn^^yeîze  grains  [  d'argent  rin ,  &  quatre  gr, 

. . .  î  .■  ■ 

untcoopelle  fine  du  (Icat  Tillet  tcnoit  t  grains  \  d'argent  fin  du  poidi  de  \^ 
v.eUe  >  ce  cjui ,  avec  les  1 1  Jcnicfrs  xi  graiDS  {  du  boaioo  ^  fait  1 1  dcnieri. 

Cette  expérience  prouve  «pie  1*arg«nt  étoit  tu  plus  hast  ihie,  tt  qae  boit,  ptnîÉi  de  plonfr 
taviffpor  à  l'argcnr  le  plus  fin  deux  grains  &  demi  pîrtbJlCi  ■  Xon'"  ' 

(t)  Novs  difoDs  coupelles  ie^>ificcs  du  fteur  Quevanne.parceqnlnformé  que  Ton  rrouvoit 
fcs  coupelles  infidèles  pac  le  vice  du  pciUicmcac,  il  les  acom^ofécs  de^s  dtli^iciaaieM 
tOM  ks  conigec  de  ce  vice. 
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jdc  cuivre ,  le  bouton  s'efl  trouvé  à  huit  deniers  dix-neuf  grains  fort. 
Argent  à  td.      iK^.  Que  pour  de  Targencd  huic  denicis ,  ona  mis  crois  gros  ou  douze  par- 
ties du  même  plomb  avec  douze  grains  d'argenc  fin  &  £x  grains  de  cuivre  , 
«et  vcpnt  s*cft  noové  i  ftpc  deniers  vingt  grainciôctt. 
Ar^<rat  11  7  d.     1 Qw  pouT  de  rargeoci  iêpt  deniers ,  on  a  mis  for  moe  coupelle  double 
des  Orfèvres  quatorze  parties  de  leur  plomb  pour  dix  grains  ^d*arg^t  fin  9c 
fept  grains  êc  demi  de  cuivre ,  le  bottton  de  reioair  a  donné  cet  argent  i  6x 
deniers  vingC'OVgraiiis  ^ 
f4em  Q"^  '^"^       autre  coupelle  fimplc  du  mâne  Bureau  ,  on  a  mis  haïr 

parties  du  même  plomb  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d'alliage  à  fept 
deniers ,  comme  ci-deffus  -,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  fept  deniers  ^. 
c'ed  un  quart  de  déniée  d'augmentation, mais  il  écoic  focc  adhérent  à  la  cou- 
pelle y  au  lieu  de  diminner  de  poids ,  tant  à  caillé  dadechec  ordinaire  de  l'ar« 
geatxavipar  le  plomb ,  que  par  ladeftmâion  toule  du  enivre  de  l'alliage  : 
ce  botttxm  eft  devenu  â  on  quart  de  denier  d*angmeniatton,on  vojroit  i  fk 
fiir&ceiioi^kre  éc  fiJe  le  cuivre  qui  faifoit  cette  jugmencadou  de  poids. 
AigeM  \  t  11*.  Que  pour  de  l'argent  i  fix  deniers ,  on  a  mis  quatre  gros  OU  iêize 
Jsa>  parties  de  plomb  des  Orfèvres  dans  une  de  leur  coupelle  (Impie  avec  neuf 

grains  d'argent  dn  Se  neuf  grains  de  cuivre,  le  bouton  bien  formé»  ÊKile  i 
dcracher ,  eft  revenu  à  cinq  deniers  vingt-un  grains  j. 
{>cs coupelles.     On  voit  par  ce  que  nous  avons  dit  ôc  rapporté  ci-deffus ,  que  les  coupeller 
font  un  agent  nécelTaire  pour  ù^tt  les  ellais  :  de  leur  bonté  dépend  auilî  la 
perfëâton  des  efÛM%  fi  etletliHitnnl  oooipofées,  trop  potenlès  Ae  trop  mincet 
Te^  ne  peut  dite  bien  fiât  ;  au  contnûre  fi  elles  (ont  d'un  grain  tré  fin  ,  le 
baffin  lice  ^nni,ons*appetcevraqm'<llet  tetiendr^t  moins  de  panicubi 
d'atgent  que  cdles  qiû  fimriSQUipofies  d'une  n^eregrqflierement  tamifée. 
£n  effet,  pour  prouver  ce  que  nous  avançons  ,  nous  avons cematqué  dans  les 
dtpériences  auxquelles,  comme  il  eft  dit  ci-delTus ,  nous  avons  afliiléj  i". 
qu'ayant  mi?  dans  une  coupelle  très  fine  du  fieur  Tillet,dont  le  baffin  eft 
prefqu'aulTi  lille  que  s'il  étoit  d'ivoire,  deux  gros  ou  huit  parties  du  plomb 
«des  Orfèvres  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d'argenc  grenaille  des  affi- 
nages ,  cet  argent  ^eft  trouvé  i  onze  deniers  vingt-deua  grains  j  foibles. 

i°.  Que  dans  une  coupelle  (impie  du  9ar<an  des  Or^vres  d'un  grain  plot 
gros,  on  a  misdeux  gros  ou  bnit  pariîes  de  leur  pkxnbpour  une  parcie  ou 
^iz-huit  grains  du  mîmeargenr  greneillé  destlfinages.  Cet  argent  s*eft  trouvé 
i  onze  deniers  vii^t«un  grains  {. 

5°.  Que  dans  une  autre  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  chargée 
comme  la  précédente  de  la  même  quantité  de  plomb ,  &  de  la  mcme  quan- 
tité d'argenc  ,icet  argent  elTa^c  au  même  ^eua  rapporte  onze  deniers  yingt-uu 
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Les  coupelles  faites  de  cendres  de  bois ,  quelques  leHIvces  qu'aient  été  les  idoot 
«eiulret ,  condennent  fMtjoors-  une  petite  porrion  d'all&di  fiie  avide  de  Tluu 
.  aaidicéderair  ,  ce  qui  les  rend  liamides  ,  H  i  moins  q»'ofi  ne  les  nenm 
rouges  ions  U  moufle  pendant  one  heoifr  &  demie  on  deux  heures-,  on  les 
▼<nc  (ê  refendre  &  pedUer  ,  parceque  l'hamiditè  forcée  par  la  chaleur  du 
fourneau  \  s'évaporer  trouvant  le  bain  du  plomb  &  d'aigenc  qui  y  mec  obf- 
racle  ,  elle  oblige  ce  bain  de  fe  divifer  avec  violence ,.ce  q^  occaficmne  dee 
Jets  de  gourelcttes  qui  fe  répandent  de  tous  côtes. 

Les  coupelles  dans  la  coinpofition  derqucHes  on  fait  entrer  du  fpath  qui  an 
feu  fe  convertit  en  chaux,  contiennent  aulîi  une  matière  avide  d'humidité  : 
elles  ont  le  même  défaut  que  les  précédentes  :  elles  font  cependant  préférables 
aux  coupelles  otdimûres  d'un  grain  trop  groflier ,  parcequ'eHes  abforbenc 
moins  de  fin  ,.raais  (m  n'eft  jamais  afluré  qu'eUes  aiencété  Tuffifamment  def* 
&chées ,  &  quoiqu^on  les  tic  fiiit  rougir  fous  la  moufe ,  fi  on  les  j  laU& 
paiïer  la  nair,dless'hutneiflent  de  nouveau  fc  pétillent  le  lendemain  :  ce  qui- 
rend  doureuï  cous  les  edais  qui  environiwnt  celle  qui  péri  lie,  attendu  qu'irjr 
tombe  des  goutelettes  d'argent  qui  en  augmentent  le  poids. 

Les  coquilles  d'huitres  calcinces  fonrnifTent  une  matière  fort  blanche  & 
très  fine  dont  on  forme  aifcmcnr  des  coupelles  j  mais  quoiqn'aprcs  leur  cal- 
cination  on  les  ait  fait  bouillir  dans  l'eau  pure  pour  les  dellallei ,  le  plomb 
en  bain  les  traverfe ,  y  fair  même  des  ctous ,  £c  répand'  avec  l'argent  fur  le 
plancher  dé  la  pionfle  t  ainfi  cette  matière  ne  peut  être  employée  à  cet  nfiige» 

Le  bois  diKerf  calciné'fenrnit  une  très  bonne  madère  pour  les  coupelles  liK  Holftic- 
maïs  il  eftrtrop'cher.  Les  os  des  animaux  ne  coûtent  i  len ,  on  peut  en  ramaflèc 
en  Eté  vers  les  voiries  &  le  long  des  grands  chemins  &  de  leurs  foffés  où  on 
a  abandonne  ces  animaux  après  leur  mort.  Ils  font  prcfcrables  à  ceux  des  Bou- 
cheries, &■  furrout  les  vericbrts,  parceque  les  pluies  les  ont  mieux  delfalées  en 
les  lavant,  &:  que  le  Soleil  les  a  blanchis  prefque  calcines  :  il  ne  s'agir  plus 
que  de  les  laver  ^  les  fécher ,  les  mettre  en  poudre  &:  les  tamifer.  Cette  chaux 
animale  eft  homogène  :  ellenes'htfmeâè  poinr  i  l*air  :  elle  prend  corps  daos 
le  moule  ;  5c  la  coupelfo  qif  on  en  a  fermée,  (echée  fur  nir  carfeau  devanrle  âo- 
pendant  ntns  ou  quatre  Heures ,  peur  être  employée  &  mile  dans  h  moufle  .* 
elle  s'y  réunir  i  mefure  que  le  feu  s'allume  ;  &  après  qu'elle  a  fervi  ».ce  qid  etf 
fsefte  blanc,  p«it iSstvir  â Êùre  de  nouvellès  coupelles: 

Les  Eiriyeurs ,  qui  penfênt  qu'une  coupelle  dont  la  matière  a  été  pallîle* 
par  un  tamis  rrop  fin  &  qu'on  a  frappée  dans  le  nioule  ,  ne  peur  pas  fervir  à 
leurs  Edais ,  que  les  Eifais  y  djir curent  trop  Lmerems ,  que  fouvenr  ils  s'y 
noyerrt,  étant  furmontcs  par  laluharge  qui  ne  s'imbibe  pas  afTez  vîte,prcfcrcnc 
lès  coupelles  dont  le  grain  eft  aflezgros  pour  être  diftingué  fans  loupe ,  èc  qui 
iontfeiblement  frappées  avec  le-oiaUlet ,  lequel  ne  donne  jamais  une  ficifiol^ 
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égnU  >  parceqa*elle  dépend  Bc  de  Ta  pe&nceur  &  de  b  force  dubns  (jai  frappe. 
11  eft  vrai  qu'ils  «ndttifent  le  baflin  d'une  clain  délayée  pour  remplir  les  incerf- 

tices  des  grains  :  cecre  chire  eft  ordinairement  du  crâne  de  veau  calciné» 
broyc  très  tin  &  délayé  dans  l'caa:  mais  ce  correâif  n'unit  pas  les  rugoGccs 
du  balîln  de  leurs  coupelles:  ainfi  elle?  ont  toujours  deux  défauts  elTenriels. 
1°.  Celui  de  boire  ou  abforber  plus  d'argeiu  que  les  coupelles  d'un  î^raln  tics 
fin  (5c  également  comprimé,  i".  Celui  de  laiirec  fur  la  fuitace  du  balVin  plu- 
lîeuts  petits  globules  d'argent  qu'on  diftingue  avec  une  loupe  ,  6c  que  rafpé- 
ricéde  ce  baflîn  mat  ania  empêché  de  fe  réunir  au  bouton  principal. 

Dans  une  coupelle  trop  mince,  la  litharge  perce  le  Asnds  du  baflîn,  &  fà 
répand  fur  le  plancher  de  la  moufle ,  ce  qui  le  détruit  à  U  longue  parcequ'elle 
le  vitrifie  peu  d  peu.De  plus,  comme  on  ne  peut  raflêmblcr  cette  litharge  perdue 
il  ed:  impodîble  d'avoir  par  la  rédu(flion  de  cette  coupelle  le  plomb  qu'on  a 
employé  à  l'Eirii ,  pour  connoîtrc  la  perte  du  fin. 

Suivant  les  lleurs  Hellot  Se  TiUet ,  on  doit  donner  aux  coupelles  de  pure 
chaux  d'os  (  matière  prctcr.ible  à  rcure  autre  )  au  moins  c]unrie  lignes  d'cp.Aif- 
feur  ôc  pas  plus  defix.  Si  l'on  a  à  palfer  un  Ellai  debasbiiion  avec  leize  parties 
de  plomb ,  celle  dont  le  fonds  du  badin  aura  fix  lignes  d'épaifTeur ,  y  fecvira 
en  U  poiànc  fur  un  petit  foc  ou  pied  d'eftal  de  même  matière ,  ou  fur  tinecoa- 
.  pelle  de  quatre  lignes»  reuverfée. 

Le  fieor  Tillet  pour  fiiire  fes  coupelles  choifit  les  vertèbres  dont  on  a  parlé 
ci- JelTus  ;  il  les  calcine  jufqu'au  blanc  parfait ,  les  jerre  dans  l'eau  chaude  pour 
les  dciTaler  exafVemenr ,  les  f^iit  fccher  ,  puis  il  les  pile  dans  \jn  mortier  de 
fer  en  triturant  :  il  uilt  cette  poudre  dans  un  t.unis  d'une  toile  do  loie  crue 
très  ferrée,  qu'on  nonune  Tamis  à  pcuJ/c  fOur  Us  Dames  :  ce  qi:i  prend 
beaucoup  de  tems,  furtontii  l'on  ne  fait  pas  chauffer  cette  poudic  pour  U 
tenir  fécbe  \  quand  U  fieur  Tillet  a  fuffifamment  de  cette  poudre  uroifée, 
il  l'humeâe  en  y  afpergeant  de  l'eau  pure ,  jufqu'à  ce  que  la  prelTànc  dans  les 
mains  elle  s'y  pelotie  fans  s'y  attacher  :  il  en  remplir  la  virole  de  (on  moule 
qu'on  nomme  vulgairement  la  nome^Sc  lapreffe  fortement  avec  les  deux 
pouces.  Cette  virole  étant  remplie  au  niveau  de  fes  bords ,  il  y  échancre  le 
commencement  du  baflîn  avec  une  lame  de  Icron  fur  laquelle  il  a  tracé  une 
ligne  droite  &  une  petite  portion  de  cercle  fiill.inte  ,  avant  que  de  la  limer , 
il  met  alors  fur  la  virole  ainfi  remplie  de  chaux  d'os  ,  la  partie  du  moule  qui 
achevé  de  former  le  bailîn  \  mais  au  lieu  de  frapper  deflus  avec  le  mailler ,  il 
place  ces  deux  pièces  de  ùm  moule  ibus  la  vis  d'une  prefîè  qui  reffimible  en 
petit  i  uneprefle  d'Imprimerie.  Avec  une  manivelle,  il  dût  batlfer .verticale- 
ment cet»  vis  fur  la  partie  fiipérieqie  du  moule, efpece  de  pilon  arrondi 
qu'on  nomme  ie  moine ,  Se  le  ferre  fortement  dans  Téchancrute  demi  iplii« 
fiquedont  onapatlé^cequi  achevedefoonarleballta  ^delecendreUflè 
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&  uni.  Cette  pre/Iîon  eft  égale  &:  uniforme  pour  toutes  les  coupelles  qu'il 
fait  fucce/Hvemenc  :  il  eft  rare  d'en  trouver  qui  pefenc  deux  ou  crois  grains  de 
pins  les  unes  que  les  aunes  ;  il  les  fiûc  fortir  de  la  virole  avec  m  petit  dlin- 
die  4e  bois  fiic  lequel  il  pofe  le  deffos  de  la  coupelle  qui  eft  i  nad ,  puis  il 
les  anange  fiur  une  ptaocfae  pour  les  fiûre  l&Jier  ;  elles  ont  du  corps  ic  de- 
▼ieimenc  foffiûnuneiiif dures.  Nous  avons  remarqué'qùe  l'Effai  dure  fix  â  fept 
minutes  de  plus  que  dans  celles  du  Bureau  :  mais  comme  le  badin  en  eft  ei^- 
tr^memenc  uni ,  quoique  fans  claire  on  n*y  trouve  pas  le  plus  pedt  globule 
d'argent  :  enfin  elles  abforbentmoins  cîe  fin. 

Avant  que  d'employer  leploinb  que  l'on  deftine  à  faire  les  Eiî.ùs  ,  &  de  fe      £ffai  àé 
fixer  à  la  dofe  la  plus  convenable  ,  il  faut  en  connoître  le  grain  de  fin  ,  car  plo"*»» 
hors  celui  de  Vilache  en  Carinchie  (i)»  il  n'y  en  a  point  qui  ne  tienne  plus 
ou  moins  d*arg^. 

Pour  le  connoître  ■  on  en  fait  l*Eflài ,  ôc  c*eft  le  vœu  de  l^doonanoe  de 
1 141  qui  porte  que  >•  le  Général  Eflàyeur  ou  TEllâjreur  Particulier  auront 
■»  plomb  bon  &  net ,  &  dont  ils  auront  fait  l'Eflàî. 

Cet  EAi  du  plomb  fe  fait  au  même  finuneau  ,  8c  dans  les  mhnes  coupelles 
qui  fervent  aux  E(Tiis  d'or  Se  d'argent ,  mais  il  eft  plus  (impie  que  celui  de  ces 
deux  mccaux  j  il  lurtic  quand  les  coupelles  font  recuites  d'y  mettre  un  mor- 
ceau du  plomb  dont  on  veut  fe  fcrvir  aux  Elfais  :  fi  ce  plomb  s'évapore  8c  ne 
lailTe  qu'une  très  petite  partie  d'argent  prefqu'imperceptible ,  &c  qui  ne  foit 
pcefque  point  fenfible  â  la  balance ,  il  eft  bon  icet  ufage ,  s'il  en  laiftê  plus  « 
iifiinclere|ettec 

Dans  les  e^ériences  dtées  d-deflus ,  nous  avons  remarqué  que  le  plomb  > 
âaat  on  b  fert  au  Bureau  de  la  Maiibn  commune  des  OrftvTCS  »  eft  très 

pauvre  »qn*ayant  fait  paffer  d  l'EITai  dans  une  des  coupelles  doubles  du  miras  * 
3ureau ,  une  baie  de  leur  plomb  du  poids  de  quatre  gros  moins  quelques 
grains»  le  grain  d'argent  imperceptible  qu'elle  y  a  laifTc ,  n'a  pu  ctre  pefé. 

En  Saxe  ,  après  avoir  affiné  le  plomb  des  mines  pour  en  retirer  l'argent, 
on  révivihe  en  plomb  la  lirharge  de  ce  premier  affinage  j  on  affine  ce  fécond  H'ih^î 
plomb  pour  eu  retirer  un  rerte  d'argent  :  la  féconde  litharge  eft  encore  révi- 
vifiée en  plomb  qui  eft  tris  pauvre  alors  ,  puifqu'il  ne  tient  plus  que  quatre 
â  cinq  grains  par  quintal.  Ceft  ce  plomb  pauvre  qu'on  diftriboe  i  tous  les 
Ellkyeurs  de  Leypsicjk ,  de  Orefide  des  autres  Villes  de  TEIe^iat.  U  leur 
eft  défendu  d'en  employer  d'autre. 

En  France» on  choinr  entre  plnfieurs  Saumons  celui  dont  le  plomb  eft  moins 
riche  en  argent  -,  on  obferve  que  ce  plomb  foit  de  plomb  neuf,  car  s'il  éioic 
de  plomb  refondu  de  tuyaux  d.c  conduite  ,  chenaux  ou  gonriere  ,  comme  il 
pourroit  y  ct.c  enrré  de  la  foiidure,  8c  j^af  coftfcquent  de  r.ctaip.,  alors  C(p 

(i)  Caiin-b'kc  Piovince  i'AUcmagpCt  •'  ' 
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plomb  impur  Aroit  héri^  les  E0àis  dans  la  coupelle  ,  de  U  otdeimtme 
perte  oonfi^sUile  de  raient }  on  oblenreenooce  ^u^il  ne  denne  pas  d'aaû- 
aoine ,  pérceqa'U  décniiroit  de  l'argent. 

Dani  le  cours  des  expériencbs  citées  ci  deffus  ,  nous  avons  remarqué 
qu'ayant  mis  dans  une  coupelle  fimpie  du  Bureau  des  Orfèvres  une  baie  du 
plomb  du  lîeur  Helloc,  du  poids  de  deux  gros ,  puis  dix  h\iit  grains  ou  U 
demie  femelle  ,  d'.ugciu  de  vaiilelle  pl.ue  du  poinçon  de  Paiis». cet  argjsns 
après  l'ElTai  eft  devenu  à  onze  deniers ,  dix  grains 

Que  dans  une  coupelle  innple  (1)  dufieuc  Racle  ayant  mis  deux  gros  pa 
boit  parties  de  (6a  plomb  (  reconnu  très  pauvre  par  TEflai  qui  en  avait  été 
lait  auparavant  Se  dont  le  grain  d'argent  laîfl^é  dans  la  coupelle ,  émit  pref* 
qtt*ûapeffOcpcible ,  &  n'a  pa  toe  pefi  )  far  dix-huit  gtaias  ^'^rgçnt  de  vail^ 
Telle  plate  anffi  du  poinçon  de  Paris ,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  onae 
deniers  onze  grains  ^.  , 

La  différence  des  deux  EflTnis  cd:  d'un  grain  de  fin  entier  ,  pnrccqaela  baie 
de  plomb  du  iîeur  Hellot  avoic  c;c  moulée  d'un  morceau  de  plomb  aigre  ve- 
nant d'une  mine  de  l'Auvergne  qui  a ,  à  peu  de  didance ,.  dm  mines  d'aati* 
-oaoine. 

EJfais  de,  for. 

On  pefe  ta  nutiere  d'or  comme  celle  d'argent,  mais  on  mcle  avec  l'or  en^ 
TÎXDD  le  double  d'argent  fin  qui  ne  tient  point  or  :  s'il  en  tenoit ,  les  Effius 
|ie  pourroienc  pas  être  rapportés  auffi|ttftes  qu'ils  doivent  Vèo»  :  c'eft  pour- 
quoi on  n'emploie  aux  E(&is  d'or ,  que  de  l'argent  retiré  des  d^wrts  d'ot , 

appelléafgentde  départ  (2). 

.  On  mêle  donc  les  deux  tiers  d'argent  fin  avec  l'or  ».c*eft- à-dire  deux  parties 
d'argent  fur  une  d'or  ,  quand  l'or  eft  à  12  karats  ou  environ  :  s'il  eft  à  plus  bas 
titre  ,  on  y  en  mcle  moins  :  par  exemple  ,  fi  le  poids  de  hn  ou  femelle  pefc  fix 
grains  (3) ,  Se  que  l'or  foit  à  zi  karats  ou  environ  ,  on  y  mcle  douze  grains 
d'argent,  fin  y  fi  l'or  ne  paroit  à, la  vue  ou  à  la  touche  qu'à  20  karats ,  on  n'y 
mêle  que  dix  grains  d'argent  fin  :.s'il  n'eft  qu'à  dix-buif  kaiats ,  il  n'en  hut 
que  neuf  grains ,  8c  ainfi  des  autres  titres  â  propoctioo ,  dtf  manière  que  plus 
l'or  eft  bas ,  moins  on  y  emploie  d'argot  fin. 

<l)  Le  ueur  Racte  Edayear  pacciculier  pteod  Tes  coupelles  «a  Barcao  ie%  Otdfseh 

(t)  Voyez  ce  que  ooM  avons  4h  de  fsigeac  ét  Alpsrt  aux  cflâis  é'atgent. 

()}  Nous  peafoDs  que  ce  poids  ie  4  gtaîos  eftcrappctk,itteaéa  que  le  dernier  00  ^tat 

•fetit  poids  de  la  fcradic  de  6  grain?  repréfcntant  «n  trcnte-dcaiiemc  de  karat  ,  n'cft  lécl- 

IcBUent  qa'aaccai  vingt-huiiicuic  dcguio  poids  de  marc  »  te  que  les  balances  d'clTai  ne 

•  (ont pas  tontes  alTcx  agiles  pont  s'inclincc  à  ce  petit  poids,  fur-coat  quand  les  |»1acanx 

font  uopea  diargés  des  deux  eAiés,aaliea^tt*ellcss*iadjocnt  d'une  manière  fetlenfible  à 

vn  roixanrc-quacricme  de  grata, qot te|iié(cece«e  neate-écostone  éc  taiatdaasla&sadla 

4c  12  gtaiof  {oidf  de  mate 
r  • 
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Si  l'or  qui  paroîrbas  eft  allie  avec  de  l'arf^ent  comme  on  le  peut  jàger  ï  la 
couleur  pâle,  on  diminue  à  proportion  le  double  d'argenc  qu'on  y  niertroit 
s'il  éroic  allié  avec  du  cuivre.  On  fefertdu  même  fourneau  &  de  la  même 
moufle  que  pour  les  Eflais  d'argent  j  on  y  fait  un  pareil  feu  de  charbon  ,  on 
7  met  des  coupelles ,  &  quand  elles  fimc  bien  recuites ,  on  y  met  du  plomb  , 
comme  nous  avons  dttci^deflîu. 

QoMid  le  plomb  e(l  fondu ,  on  prend  la  matière  de  l'ElTai  enveloppée  dank 
une  petite  feuille  de  plomb  ,  ou  dans  du  p.ipicr  avec  une  longue  pincerte  pour 
la  porter  dans  la  coupelle  >  &  on  la  lailTc  bouillir  jufqu'à  ce  quelle  air  paru 
de  couleur  d'opale»  &  qu'elle  ait  été  âxée  en  forme  de  bouton  au  fonds  de 
la  coupelle. 

Dès  que  les  coupelles  font  forties  du  fourneau  (x) ,  on  détache  les  bouton^ 
9c  on  lesnétoye  eiaâemenravecla  grateboëflè  du  o6ié  quHb  éioient  adhAb 
reni.  On  bac  enfince  diaqne  bonion  fur  une  efpé«e  d'endnme  nommée  uu 
on  r^ioH  «afin  «le  l'étendre  de  le  rendre  mince  autant  qu'il  peut  Vkmi 
pour  l'étendre  plus  facilement ,  on  !•  fkîc  recuire  plufiettis  fois  en  le  fâifanc 
rougir  fur  les  charbons. 

Quand  le  bouton  ell  bien  mince  ,  on  le  roule  en  manière  de  cornet  fans  le 
préffer  (i) ,  enfuire  on  le  met  dans  une  phiole  de  verre  à  long  co!  appelle 
matras  qui  tient  environ  quatre  cuillerées  d'eau  :  on  met  dans  le  même  matras 
de  l'eau  forte  corrigée,  c'elV à-dire  mclée  avec  un  tiers  &  plus  d  eau  de  ri- 
vière :  n  on  meitoir  d'abord  l'eau-ferte  tonte  pure ,  elle  pourroit  par  la  vio» 
-knce  deftsefprics  fiiire  rompre  &  réduire  en  chaux  une  partie  du  cornets 
«n  diflblvant  tout  d*nn  coup  avec  trop  de  force  l'argent  qui  eft  mêlé  avec  Tor, 
ftoquel  cas  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  faire  un  rapport  jufte  de  TEflait 
pour  7  parvenir  ,  il  faudroit  beaucoup  d'attention  pour  reoittUir  pat&iCB- 
ment  routes  les  particules  qui  fe  feroient  détachées  du  cornet. 

On  met  enfuite  le  matras  fur  un  feu  de  braife  ,  on  fait  bouillir  l'eau-forte 
pendant  quelques  tems ,  afin  qu'elle  fe  charge  de  l'argent  qui  eft  mêle  avec 
l'or  :  lorfque  i'eau-forte  ne  lette  plus  de  fumée  rouge ,  &  qu'elle  ne  fait  que 
frémir ,  on  juge  qu'elle  n'agit  plus  \  on  secire  alomlé  matras  du  feu ,  on  en 
retire  l'eau  en  la  ver£mt  par  indinaifoo,  de  façon  que  le  cornet  leOeâ  iècx 
on  met  de  l'eau-forte  pure  dans  le  matras  pour  achever  de  iSpatfr  jBc  de  dé* 
layliffr  l'argent  que  Peau^font  cociigée  U  allbiblie  n'a  pu  diflbodie  en. 

(i)  Lc«boatons  de*  cflais  à'oi  n'étant  paf  fuj«s  à  vtfjir  comne  les  beatoos  d'aigeac^ 
il  n'y  »  point  d'tocoovénicM  à  cxaiodrc  à  iesxetifcr  de  1»  moufle  dis  «ja'ili  font  fiié* 

(i)  On  M ooort  «Dicao  rifquaée  le  prdièr,  car fcaa-fbm 9%\t  paifTanmcnt  furie  ebife 
^ifM  «MiMt ,  Se  qnl  lé  fCKC  <|ii«l(|Bcfot»  de  patt  tn  parc ,  peut  aifémeot  fs  g|iièt 
«Qlte  les  bords  roui é«  du  cornet ,  quelque  comprimés  qaHtfeieftC)  4é$là,  le'MMaCtsft 
■Mioifiijea^febiifu,  fosadoa le pidSc  (aie xoBlaau 
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porter  ^  on  remet,  le  nucras  far  on  pareil  feu  de  bcailet  on  y  (ait  bouillir 
i'eau-forte  pendant  quelque  cema  ;  quand  il  ne  refte  pliu  d'argent  an  corner  » 
elle  oeflê  de  bouillir ,  &  il  n'en  ton  que  des  fumées  blanches }  alors  on*  pent 
alTurer  que  l'or  eft  par  aocant  que  cerce  opétacioo  peor  le  procurer  (  i  ) }  &  oi» 
retire  le  roatras  du  feu. 

On  retire  I'eau-forte  en  la  verfanc  par  indinaifon  hors  du  marras ,  de  ma* 
Meteqoe  le  cornet  y  demeure  i  fec  ,  &  même  collé  contre  les  côtés  du  matrns  : 
quand  le  matras  el\  refioidi  &  bien  égouté ,  on  le  remplit  d'eau  de  rivière 
pour  laver  le  corner. 

On  fe  feri  u  eau  de  rivière  dans  ces  fortes  d'opérations  parcequ'elle  elV  la 
plus  Icgere ,  &  qu  elle  conferve  mieui  le  cornet ,  outre  que  les  autres  eaux  te- 
nant èn  ieis  deviendcoieot  blanchet  8c  épsuS»  ooname  du  lait ,  â  propordon 
de  U  quancicé  <k  (ëls  qu'elles  ticndroient. 

Q^andlecomMaéié  Utnlavé,  on  verfel'eaa  du  mains  dans  un  crenlisc 
d'argent ,  de  manière  que  l'on  y  fait  couler  doucement  le  corner ,  afinde-le 
conièrver  en  entier  :  lorfqu'il  e(l  à  fec  dans  le  creufet ,  on  met  le  creufec  gar- 
ni defon  couvercle  dans  la  moutle  pour  y  recuire  l'or,  &  on  l'y  l.ii(Te  jufqu'i 
ce  qu'il  ait  paru  un  peu  plus  que  couleur  de  cerife  :  fi  on  attendoit  qu'il 
parût  de  couleur  blanche  il  leroïc  trop  chaud  ,  &  cela  feroit  caufe  que  le  cor- 
net fe  chargeroit d'argent  (a)  ,  &  quefon  poids  pourroit  être  ainH  augmenté 
de  quelques  nonte-deuitemes  qni  enc^ècheroient  que  l'eflai  ne  lût  rapporté 
aoflijufte  qu'il  le  doit  £tre:àl  ibffii  donc  qœ  lecomet  aie  para  an  peupla* 
goecouleor  deceri(è  fomèm  affiaré  que  lecoraecqui  avoir  un  pcnchong^ 
de  couleur ,  a  répris-fa  «odeot  nediccUe  »  peatqueâon  retire  andiiftt  le  creop 
fec  du  feu. 

On  met  enfuite  le  cornet  dans  les  m^es  balaiKes;on  le  pefé  avec  le  même 
poids  de  fin  ,  &  on  obferve  exadlcment  quelle  différence  en  diminurion  il 
y  a  de  la  peféc  qui  a  été  taire  de  l'or  avant  i'elfai ,  &  de  celle  qus  l'on  iaii  du 
cornet  après  I'elfai ,  parceque  cette  diminution  du  poids  de  la  matière  établit 
une  preuve  certaine  de  l'impureté  de  l'alliage  qui  a  été  chalTéj;  &c'eftfui  ce 
pied  que  les  BtUyettt*  fi»Bt  leoc  «iippoR  i6m  étn  aaqod  «ft  l'or  doec  île  car 

(i)  Cette  opération  feroit  plus  certaine  (î  on  mettoic  afTcz  d'argent  pour  qoe  l'or  toni- 
b&c  en  chaux  :  il  eft  vrai  qu'il  y  auioic  à  craindre  d'un  autre  côié,  <)ac  les  f/Taycurs  fie 
fWiitflmt4)«Mfife»  pihies  priTqo'itDpalpaUet  îde'lÉ'ehtm  :  'Us  érifcnwf  cet  wdtfeDVc» 
y  mettant  tOQCC  l'atteotion  qu'exige  l'importance  it  CCRC  opération. 
•  ,  (*■)  C'eftccque  prétendent  une  partie  dci  Eibyean  ,•  cefiendant  il  n'eft  pas  bien  certain 

qu'en  iccuKaat  ua  peu  trop  lecocnct  »on  t'jBXfùCc  àle-ckaigcc  de  ^k(|aopante«  d'atr 
geot  iM  l'a  -eMetofi  paiceqa'U  peeàoit'  eoriéw.bfancUne  ftVmCfM  titie  bdlc 
■mnes  |eane^>i  «ntâcciCc  l'or  :  noa*  «roas'tenlarqaé  la  coaletir  ne  change  an  peii 
4|ae  par  on  t^ppro^hement  plus  intime  dcspanics  du  cornet  ,  &  qu'.l  y  a  moins  éeÔiiyM 
à  le  (ccuiic  tto  peu  plos  qu'il  oc  fasc ,  qu'à  «e     lai  daoacc  «a  {cca»  iàftiàoafr 
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fjit  l'efTai  :cetor  ainiï  paflc  par  l'eflai  eft  lies  iiii ,  c'cft-à  dire  fort  approchant 
de  14  karats. 

Telle  eft  Topcration  en  ufage  pour  elTayer  l'or  en  France  où  l'on  ne  mec 
communément  &:  tout  au  plus  que  deux  parties  d'argent  fur  une  partie  d'or- 
Ce  n'cft  pas  là  l'inquart  quartaiio  y  auquel  il  faudroit  toujours  trois  parties 
d'argent  contre  une  partie  d'or  ,  alliage  foudrait ,  comme  on  ie  pratique  en 
Saxe  &  en  Hongrie  :  c'eft  ,dit.on  ,  pour  mieux  conferver  la  forme  du  cornet 
qu'on  ne  met  que  deux  parties  d'argent ,  parcequ'alorç" les  parties  de  l'or  étant 
moins  divifées  que  par  trois  parties  d'argenr,  on  court  moins  de  rifqusde 
voir  précipiter  en  chaux  l'or  qu'on  efTaie  j  mais  l'or  en  chaux  l'eroità  fon  vrai 
litre  de  fin  :  l'or  en  cornet  n'y  ell  pas,  quelque  chofe  que  l'on  puilîe  dire ,  par- 
cequ'il  ne  peut  conferver  cette  forme  qu'à  l'aide  d'une  rrès  petite  pottion  d'ar- 
gent qui  foude ,  pour  aind  dire ,  les  particules  d'or  j  c'eft  ce  que  les  meilleurs 
Mctallurgiftes  Allemands  ont  nommé  Surcharge  ,  ou  inurhali^y  cette  petite 
portion  d'argent  fuffit  pour  prouver  que  l'or  précipite  en  chaux  dans  un  ef- 
fai,  puis  bien  lave  &  bien  recuit,  donneroit  plus  furement  letitre  de  l'or 
que  l'on  elTàie  qu'en  confervant  la  forme  du  corner  \  à  la  vérité  cette  méthode 
exigeroit  beaucoup  plus  d'attention  &  de  précaution  que  l'ufage  du  cornet 
confervc  dans  fa  forme. 

Pour  connoître  la  différence  du  titre  donné  par  le  cornet  d'or ,  d'avec  le 
titre  donné  par  l'elfai  de  l'or  réduit  en  chaux ,  nous  avons  remarqué  dans  le 
cours  des  expériences  cirées  ci  deflus  j  \  qu'on  a  fondu  enfemble  dix  grains 
d'or  fin  &  deux  gros  de  cuivre ,  en  y  ajourant  xo  grains  d'argent  de  dépatt  j 
aind  on  étoic  fût  d'avoir  de  l'or  à  lo  karats.  Ce  mélange  a  été  mis  en  cou- 
pelles du  Bureau  des  Orlévres  avec  deux  gros  de  leur  plomb  :  le  bouton  étoit 
d'une  belle  forme ,  bien  nette  ,  laminé  &  roulé  en  cornet ,  il  a  été  départi  dans 
de  l  eau  forte  affoiblie,  enfuite  dans  de  l'eau-forte pure  \  lavé  trois  fois  dans 
l'eau  chaude ,  fée  hé  ,  recuit  fans  aucune  perte ,  ce  cornet  d'or  s'eft  trouvé  i 
10  karats  foibles. 

1".  Qu'on  a  tondu  enfemble  10  grains  du  mcme  or  fin  ,  &  dsux  gros  de 
cuivre  pour  avoir  pareillement  de  l'or  â  10  karars  ,  mais  on  y  a  ajoîité  40 
grains  d'argent  de  départ ,  le  tout  a  été  mis  en  coupelles  d'Orfévrcs  avec  deux 
gros  de  plomb  de  leur  Bureau  \  le  bouton  bien  formé  a  été  laminé ,  puis  dé- 
parti en  eau-forte  pure  &  fans  eau ,  il  s'y.eft  précipité  en  chaux  y  cette  chaux 
acte  lavée  trois  fois  en  eau  chaude  taffemblée  dans  un  petit  creufet  dé  terre 
fine  »  elle  a  cié  réverbérée  fons  la  niouâe  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  repris  une  bel- 
le couleur  d'or ,  &  cet  or  s'eft  trouve  à  19  karats  ■J-ï*°^  La  "diftérence  qui 
refaite  de  ces  deux  expériences  eft  de  j^'. 

j*'.  Que  ,  pour  vérifier  fi  le  cornet  d'or  conferve  de  l'argenr ,  on  a  pefé  1 1 
grains  de  la  même  chaux  d'oc  ,  à  laquelle  on  a  ajouté  14  grains  d'argent  de 
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dôj;.irc:lc  toutft  ^palReoeoapellec  des  OrfihrresateeSjiamfts  de  plomb; 

le  boaton  bien  venu  a  écé  laminé  8c  départi  dans  de  reaa-fenea(&nUie,  en- 

fuite  dans  de  Teau^forte  pore ,  lavé  6c  recuit ,  cet  or  dti  cornet  «*eft  croavé  i 

^)  katats^H^,  il  aiitoit  eu  pins  de  poids  s'il  fut  rcf'c  de  l'argent  dans  lecorneb 

Qu'on  a  fait  un  autre  eflai  de  6%  grains  de  la  incme  cluux  d'or  avec 

1 1  grains  d'argent  de  départ  pour  avoir  un  pcrîr  cornet  fulvant  l'ufage  det 

ElTveiirs  ce  petit  corner  traité  comme  le  prcccJeat  qui  eft  double ,  ni.-iis<jttî 

n'a  été  p  ilfc  en  coupelles  qu'avec  4  parties  de  ploinb,  s'eft  trouvé  de  même 

à  1}  karats  \^ ,  c'eft  la  preuve  <jue  le  corner  provenant  de  ior  en  chaux  ne 

retient  pas  d'argent. 

A«eieflBe  '  Avant  l'tnvcnnon  d'ellàyer  k  la  coopelle  ,  quand  00  vonloic  iàvoir  lé 
fafeo  4  e  fiûtt  ùtte  d'une  mon  noie ,  on  autf e  inatiere  d'argent ,  on  en  tiroit  un  â  deux  grains 
tes,  ediUs.     .^^^^  inftrament  appellé  KJihùppè^  on  les  menoit  Ijir  des  ckaibons 

nrdens ,  &  on  jugeoit  par  leur  couleur  plus  ou  moins  blanche  du  titre  de  l'af* 
jgent ,  ce  que  l'on  appelioic  faire  l'eflai  i  la  rtf/une  ou  à  t'échoppt. 

Pour  effayer  l'or ,  on  fe  fervoit  de  la  pierre  de  touche  <5«.'  de  petits  morceaux 
d'or  à  différent  titre  éprouvés  qu'on  appclloit  lonchaux  ,  ils  éioient  comme 
des  ferrets  d*a:c;uillettc  alfez  plats,  fur  chacun  defquels  le  rirre  étoit  maïqué , 
on  frottoic  i  elpece  ou  autre  matière  d'or  fur  la  pierre  de  touche  :  on  y  frottoir 
aullî  les  tottcliauz  que  Ton  crojFoit'  les  plus  approdians  du  titre  &  comme  le 
tsiiede  chaque  touJiau  y  étoic  marqué  »  on  jugeoit  à  peu- prés  de  Ami  licit 
pat  &.  coulent  en  la  comparant  avec  celle  qo'imprimoîent  les  toochanz. 

Ce  procédé  n«  pouvoit  pas  être  fort  certain  »  on  en  a  dierché  d'antres  qui 
iflura^ent  mieux  le  vrai  ntre  de  l'or ,  enfin  on  s'ed  Bxé  \  celui  de  la  coupelle 
&  de  rean-ferte,  comme  devant  être  plus  jufte.  Les  Edayeurs  dqwis  ne  (il 
font  fervis  que  de  cette  façon  :  les  Orfèvres  de  quelques  Provinces  ont  con- 
tinué de  faire  leurs  efTais  d'argent  à  la  rature.  Se  ceux  d'or  à  la  :ouche\  &:au  lieu 
de  touchaiix  ils  fe  font  fervis  des  efpeces  d'or  ayant  coui  s  dont  on  étoit  aflurc 
du  titre  par  l'efTai  à  l'eau-forte  &  à  la  coupelle)  on  leur  a  fait  depuis  ane  loi 
de  ne  faire  leurs  eflais  qu'à  la  cotipeUe  &  i  reiu»^rte.  -  • 

On  croit  que  Taflai  l\z  coupelle  a  été  inveniéven  Tan  i  joo ,  fous  Philippe 
le  Bel»  peu  de  tems  après  que  le  titre  des  ouvrages  d\irgent  eut  été  amélioré  ; 
cette  manière  d'elTayer  l'argent  patoît  avoir  été  portée  d*abord  au  poinro& 
nous  la  voyons  iptéfent  ^  nous  lifons  dans  des  regiflres  du  même  fîecle  que 
dans  les  rapports  des  efTais  qae  les  Gardes  Orfèvres  faifoicot  en  la  maifon 
lOonunune  ,  \U  difVinguoienr  non-feulement  les  deniers,  les  grains  éc  les  do* 
fui  grains  defin  ,  ma. s  .utlll  le  quart  de  grain  de  fin. 

Quant  à  l'efTai  de  l'or  par  voie  de  départ  ou  de  dilfolurion  ,  cette  façon  n*a 
|t^  d^f ouvei:te ,  ou  du  moins  mife  en  ufage  que  plus     lov)  ans  après  la 
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coupelle.  Les  pcemieres  expériences  que  nous  trouvons  avoir  été  faites  à  Paris 


les 


font  de  l'an  1518  (ous  François  Premier  j  ce  fut  en  ce  tems,  que  le  titre  de 
ouvrages  d'or  fut  porté  à  ii  karats  de  fin  ,  au  lieu  de  1  p  karacs  un  quirti  qu'il 
éroir  auparavant. 

On  continua  cependant  encore  nffez  long- tems  de  fe  fervir  de  l'efTii  à  la 
touche  dans  la  maifon  commune  des  OrFcvres  ,  où  il  y  avoit  toujours  eu  un 
nombre  de  tauchaux  de  tous  titres  allaycs  tant  fur  le  blanc  que  iur  le  rouge  , 
de  huitième  en  huitième  de  karat,  pour  juger  par  comparaifon  du  titre  con- 
nu de  CCS  touchaux  ,  de  celui  des  ouvrages  touches. 

On  n'ufoit  qu'alTez  rarement  de  la  façon  d'elTayer  à  i'eau-forte  ,  fans  doute 
à  caufe  des  frais  que  cet  elTai  occafionnoit.  François  Premier  dans  fon  Edic 
du  mois  de  Septembre  1 54^ ,  veut  qu'on  ne  s'en  fer vc  que  lorfqu'il  furviendra 
des  différends  fur  le  titre  des  ouvrages  d'or  eflayés  à  la  touche,  Arrtcle  XII 
"  &  pour  connoîire  l'aloi  defdits  ouvrages  ordonnons  que  l'elFai  s'en  fera 
»>  à  la  touche ,  &  s'il  fe  trouve  aucun  différend ,  ledit  eflai  fe  pourra  faire  i 
y  l'eau-forre  ".  ' 

Cet  ufage  d'effayer  à  la  touche  efl  totalement  profcrit ,  excepté  pour  les 
menus  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  etTayés  à  I'eau-forte  :  c'eft  la  difpofition 
du  VII  Art.  de  ta  Déclaration  du  23  Novembre  1711  :  qui  porte,  »  &  quanc 
«  aux  menus  ouvrages  d'or  qui  ne  pourront  fouffrir  les  ellais  à  la  coupelle  & 
»  à  I'eau-forte ,  ils  feront  elfayés  aux  touchaux. 

M.inus  Gratidianus  Triumvir  de  la  Chambre  de  l'.Crin  à  Rome  ,  fit  un   pyine  cl 
Edir  en  forme  de  Règlement  pour  les  monnoies,  contenant  leur  loi,  leur  «•  Liv.  ^x^', 
poids ,  &  la  manière  d'en  faire  l'efTai  :  ce  qui  plut  tant  au  Peuple  ,  qu'on  ^'^* 
dreffa  par  les  rues  de  Rome  des  Statues  d'argent  en  fon  honneur.  Pline 
ne-  décric  pas  ce  qui  fut  ordonné  pour  les  effais. 

ESSAI,  OR  D'ESSAI,  ARGENT  D'ESSAI.  On  appelle ainfi  l'or  & 
l'argent  quand  ils  fontà  leur  plus  haut  titre  :  c'eft-à-dire  ,  l'or  approchant 
de  vingt-quatre  karats»  &:  l'argent  a  environ  onze  deniers  vingt -trois 


grains. 


ESSAIERIE.  Lieu  deftiné  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  à  faire  les  el- 
fais  :  dans  ce  lieu  font  les  fourneaux ,  les  moufles,  les  coupelles ,  les  creuzecs 
les  matras  &  les  autres  outiU&  inftrumens  ou  drogues  propres  à  l'opératioa 
de  l'clTai. 

ESSAYEUR.  Officier  des  Monnoies  qui ,  par  fes  opérations,  éprouve  (i  les 
matières  deftinées  à  la  fabrication  des  efj.Teces  &:  fi  lesefpeces  fabriquées  (oat^ 
au  titre  ptefcrit  par  les  Ordonnances. 

Chaque.  Hôtel  des  Monn  oies  de  France  a  fon  ilTàyeur  j  au-defîus  de  ces- 
Ofriciers  Partiailiers  eft  un  ElTayeur  Général  qui  réfide  en  l'Hôtel  de  Lu 
Munuoie  de  Paris. 
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Nous  ne  trouvons  pas  prccifcment  le  tcms  de  rétablifTementcîe  cet  Officier; 
n  excr(^oii  du  cems  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoics  qui ,  fur  Ton  rap- 
port ,  jugeoieiit  du  Ibîblage  A:  de  l'édiarftcé  des  eTpeces;  cet  OiSder  étoic 
appelle  Eifayeur  Géuénl ,  atcenda       y  en  avoic  on  porncoUer  en  du- 
*    que  Monnoie. 

La  plus  tncienne  mennon  que  l'on  troave  deceiEfTaycnr  Général  e(l  dans 
rOrdontiancc  de  i  J4),  &  dans  plufteurs  comptes  lendosi  ia  Chambre  des 
Monnoics,  qui  juftifientque  TElTayeur  Général  avoir  cent  vingt  livres  cour- 
nois  de  gâtées  pour  faire  les  effais  des  boîtes  de  routes  les  Monnoies. 
^dft,  pg^  L'ElIayeur  General  des  Monnoies  de  France  établi  pour  le  fervice  de  la 
Chambre  des  Monnoies,  n.x  été  créé  en  titre  d'office  que  long  -  rems 
après  l'â:edion  de  cette  Chambre  :  il  eft  Fait  mention  dans  un  des  re- 
giftres  m  la  Cour  des  Monnoies  «ppellé  regiftre  vêla ,  &  dans  une  cédnle 
dtf  Changeur  du  TtéSat  de  Tan  1451 ,  des  gages  dn  Commis  ^jrear  de 
cetce'Chambre  ;  cet  Officier  fâifoit  les  eflâis  des  deniers  des  bâfres  qui  éioienc 
apportées  au  Bureau  &  des  deniers  cooransqai  écoient  recherchés  parles 
Confeillers-Générauz,  pour  être  |agés  en  même*  teros  que  les  deniers  de 
boîtes. 

CesefTais  ne  fefaifoieiir  ancienneinenr  par  l'Effayeur  Général  ni  à  Teau- 
forte  ,  ni  à  la  coupelle  ,  mais  lia  touche  avec  les  touchnux  d'or  d'argent 
qui  étoicnt  en  la  Chambre  des  Monnoies ,  tant  pour  Tufage  des  Généraux 
féans  à  Paris ,  que  pour  celui  de  leurs  Commiflàires  lorfqu'ils  alloientdans 
les  Monnoies  particnlieres  y  fûre  toucher  les  elpecet  qui  &'y  fabriquoient , 

les  monnoies  courantes  cant  de  France  qu'étrangères. 

Dans  ces  Monnoies  particulières  il  y  wcàt  de  vtAme  parmi  les  oudls  êe 
•  uftenHles  appartenans  au  Roi  des  touchaux  d'or  &  d'argent  pour  le  fervice 
8c  l'ufage  des  EiTayeurs  Se  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies  ;  mais  depuis 
que  les  elTais  des  cfpeces  d'or  &  d'argent  furent  inventés  &  faits  à  l'eau-forre 
&  A  la  coupelle  ,  il  y  a  toujours  eu  un  ElFaycur  Général  dépendant  de  la 
Chambre  tics  Monnoies.  Peut  erre  y  en  avoit  il  un  auparavant  qui  exetçoic 
par  commiilion  &  à  la  nomination  des  Généraux  delà  Chambre. 
'  On  lit  dans  un  compte  de  l'an  i  ;  89  jufqu'en  1 40S  que  le  nommé  Carrus  qui 
Auparavant  aToit  été  Garde  8c  Eflàyenrdeia  Monnme  de  Oemieu,  fntËT» 
iâyeur  Génécal  des  Monntûes  de  France  ;  en  1  ,  cet  Officier ,  outre  les 
mt  vingt  livres  tournois  de  gagea  attribuées  i  les  fimâions,  avoir  encore 
qnatre-vîngcs  livres  tournois  pour  faire  les  edâb  pour  les  Orfôvres. 

Germain  de  Valenciennes  faifoit  les  fonélions  d'Edayeur  Général  &exer> 
çoîr  pn  1498.  Nous  lifons  dans  les  rcgidrcsde  la  Chambre  des  Monnoies, 
qu'eu  I  j  1 8  on  faifoit  encore  les  etTais  des  deniers  de  boîtes  1  la  rouche  Se  non 
i  r$au-focte  :  que  François  Premier  envoya  le  deux  Février  de  cette  année 

lettres 
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iciende  cette  Chambce,  »  de  £die  les  eflàii  des  écus  £iîts  iUMon- 
••  noiede  Lyon-par Mi^el  Goilloaâ fean'&ne  9c  non  i  ta  toudie , oomiiie 
»  Ton  avoit  accouramé  de  fitive  àadit  tenu  «•  »  &.oe  ,  fiir  la  plainte  que  Gnil^ 
km  en  avok  faite  au  Roi. 

En  1705 ,  le  Roi  par  Edic  du  mois  de  Septembre  regiflrc  le  i8,fupprima 
rOfl&ce  d'Effayeur  Général  des  Monnoies  vacant  alors  aux  revenus  cafuels, 
6c  créa  &:  érigea  en  titre  d  Office  formé  ôc  héréditaire  un  Confeiller  ElTayeur 
^Général  des  Monnoies  du  Royaume ,  pour  en  ^ùre  les  fonctions  confor- 
mbamt  â  PMt  de  ccéadoii  dndit  OIEce  :  auquel  Office  Sa  Klajefté  actriboa 
doue  cens  livres  de  gages  aânels  9c  afièAifi  par  chacun  an  pour  tcobquar- 
.  cieis  de  Aise  cens  livi es ,  &  en  ooece  on  droit  de  trois  deniers  par  marc  d*ar- 
gent  &  de  Cix  deniers  par  marc  d*or  ,  avec  m  logratienr  convenable  dans  la 
Monnoie de, Paris ,  aux  honneurs,  prérogatives  »  exemptions  &  privilèges 
accordés  aux  autres  Officiers  des  Monnoies  &  d'un  minot  de  felfranc-falé. 

C'eft  fur  le  rapport  de  rElIayeur  General  ôc  fur  celui  de  l'Eflayeur  Parti- 
culier (i)  de  laMonnoie  de  Paris,  que  la  Cour  des  Monnoies  juge  le  titre 
des  efpeces  qui  onc  été  fabriquées  dans  les  Monnoies  de  fon  refifort. 

Xfi9  Ord<mnences  de  1 540 , 1 5 5 1  «  1 5 54 ,  prefcrtvent  aux  ElTayearf  ce 
jqpû.  fuit  I  »  rEflàyenr  fisca  les  efTaîs  de  tontes  matietes  d*or,  d'argent  8c  de    Heori  n . 
M  bUloaqni  feront  livrées  au  Mdire  delà  Monnoie,  leiqneb  ilcoamuini'  ^ff^"*'  '|* 
•»  ^len  pour  arrêter  le  compte  entre  ledit  Maître     cenzqni  ameor  livré» 

.^des  effiiisftra  bonregiAre ,  contenant  les  noms  ,  farnoms  &  demeures 
I»  de  ceux  qui  auront  vendu  ou  livre  audit  Maître  »  la  qualité  &  pria  de 
M  la  matière,  &  le  jour  de  l.i  délivrance. 

«  Quand  les  Ouvriers  &  Monnoyeurs  rtavailleront ,  ledit  Effayeur  fera 
•»  prife  de  l'ouvrage  qu'ils  feront  <Sc  d'icelai  fera  fait  cfTai ,  lequel  il  rap- 
*»  portera  aux  Gardes  ,  afin  que  s'il  y  a  deliUts  ouvrages  qui-  ne  fiiient  dans 
•»  les  remèdes  >  qu'il  les  &flè  refendre ,  &  fpécialement  ne  pourra  relufer 
M  ^  faire  ledits  prife  Se  eflài ,  lorlqa'il  lui  fera  ordonné  par  Iddits  Gardes  , 
p»  9c  defdttes  pri(ès  rendra  le  refte  des  pièces  audit  Mettre»  8e  ne  powra  re- 

tenir  à  fon  profit  ^e  le  fin  defdirs  edàis  du  blanc,  &  quanti  Tor  rendra 
n  tout  le  Bn  des  donie  grains  qu'il  doit  prendre  en  chaque  fouroaife  fiiivanc 
M  les  Ordonnances. 

M  Et  quant  àl'or  prendront  les  EfTiiyeurs  devant  les  Ouvriers  en  chacune 
•*  fournaife  Se  de  chaque  brève  douze  grains  d'or  poids  de  marc  dont  ils  fe- 

ronc  eflài ,  Se  iceluifaic ,  rendront  audit  Maître  le  fin  d'icelui  elfai. 

m  AlBAera  ledit  Eflàyeur  â  tontes  les  délivrances  qm  fèroot  fiûtes  -,  après 
'0  U  poids  fiût»  fêta  priièponc fidte  lès  eflàis , 8e bailletales  penilles  aux 

(t)^«M.Ottaffclkdafireaa»  mjmqpiBifiâeca niôcdéeh  Ii^ 
Tmu  1.  -M  m  m 
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*»,  Gtfdes    IMlfM^«Mcibfeie&  ^«pMC»  od  parcterfu,  âoqnsl  Ikfti^ 

m  qut  contiendra  en  quantité  ôc  poids  k  délivrance  de  l*or  &  blanc  oorré  , 
it  k  kù  d'icelui  &  k  joitcik  k  «kklrtance ,  &  quimt  ta  fin  de  l'or  ce 
m  pourra  refter  de  la  quatrième  partie  dont  il  aura  fait  eiîai ,  fera  tenu  le  ren- 
V  dre  au  Maître  incontinent  après  le  rapport  fait  dudit  ellai,  &  defquelles 
f>  délivrances  letlic  ElTayeur  fera  pareillement  regiftre ,  comme  aafli  de  tous 
M  autres  eflais  que  lefdits  Maîtres  &  Gardes  lai  feront  feire ,  foit  de  ma- 
u  tiercs  afinées  par  ledit  Maître ,  grenailles  oa  autres^  Ôc  après  le  jugement 
**  des  boites  fèri  kdic  fi&fear  teim  fcnére  ««MaScte  ks  poûUai  d'or^'il 

m  jjcfiitii  Bfltytmâtpnti  k«r  profc  k«OMÎé  despeailka  4c  fin  dtfpwfr 
»  k  momioie  blanche  8c  noire,  9c  kt  Gardes  l'antre  moitié  cotnmeikoac 
%  accoauRné  fuivant  nosOrdomumees^  Se  avant  la  délivrance  dodit  or  mon» 
m  najé  en  écu  foleil ,  prendront  pareillement  lefdits  ElTayeurs  unécu  foleil 

M  de  ce  qui  fera  à  délivrer ,  lequel  écu  fe  coupera  en  quatre  parties  cgale- 

•  ment,  l'une  rendue  au  Maître  ,  une  autre  mife  es  nxiins  des  Gardes  Se  les 
M  deux  autres  ès  mains  de  i  Ëlfayeur  \  de  l'une  defquelles  ledit  Elhyear  fera 
m  ion  eflai  avant  ladite  déU¥raaoe&  l'auttt  gardera  feellée  du  fcel  des  Garder 
>  6Edo  MaSne  >  cette»  des  Cuàm  fcdhks  4«  MAre  8c  deîEflayeur ,  8c 
u  celkt  dn  Malire  fceHéei Mtoijtidit  de  Walfêucti  ^ktcMie'dèfqaen» 

•  psftws  appeUées  pettiUie  eodefiM  en  pepi»  m  perAetnita  «an^ftfl» 
M  écrit  ce  que  contiendra  en  quantité  de  poids  la  délivrance  dudit  or  ouvré, 

•  kkâ  4kelni  Se  le  jour  delà  déliVraftce  -dont  chacun  defdirs  fufditsGar- 
»  dei>  Effayeurs  &  Maîtres  fera  en  fon  droir  regiftre  ,  celai  des  Gardes  fr- 
»»  gné  d'eux  ôc  defdits  Maîtres  &  ElTayeurs ,  la  fin  duquel  efTai  tité  dudic 
I»  quart  d'ccu  fera  rendu  aux  Maîtres  de  ladite  délivrance  :  &  au  regard  des 
m  rrols  pcuilUs  faifant  trois  quarts  d'ccu  ainfi  départis  aux  Gardes,  ElTayeurs 
**  &  Maîtres ,  iU  ,  dc  chacen  d'eox  fetoitit  tenus  ks  garder  jofqu  a  ce  que  le 
m  jugeaient  (bic  &itdes  boites  par  lefdits  Généttnx  -pottr  kt  leur  préfenter  , 
m  fi  befoin  eft  »'lt  pareox  ordonné  en  procédant  an  jogenottiit:  leqoà  iUt» 
»  feront  tenus  ki%it<yflrdde'&fid«]WiÉts,iendreiaîles  penillesd'or  andie 
I*  Maître  fans  en  payer  aucune  dielê  â  iceox  Gardes  8c  Eflayears:  auifî  fera 
w  &  tiendra  ledit  Effayeur  regiftre  8c  papkr  ordinaire  de  tons  ks  eflâis  qui 

•  lui  feront  baillés  à  faire ,  foit  grenaille  ou  autre  matière  d'argent  d'entre  le 
*>  Maître  &:  le  Marchand  ,  oii  il  couchera  le  rems  ,  poids  &  loi  d'iccux  ,  & 
u  icelui  regiftre  &  papier  gardera  devers  lui  pour  ie  reptéfencei  quand  be- 
»  foin  fera. 

,^  Sons  cette  efpeee  it4ta  va  foleil  iifentionné  an  préfeni  atticle ,  fe  doivent 
entendre  toutes ^è<i>eëéi  dV»  klêdbkbk  ^bMefte  ttir dittVViaides'des 
efpeoes  HuffmtÊK,  dè  bUka-»  del^sflks  efpeees  >•  lés  peoilks  fdbns  des'e(> 
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faîf  (bnr  portées  par  les  Gardes  &  EfTayeur»  Après  !e  «agement  dei  boires  au 
Maître  de  la  Monnoie  ,  mais  ils  ne  prennent  aucune  chofe  des  elTais  8c  des 
prifes  faites  devant  les  Ouvriers  &  Monnoyers ,  fauf  l'EfTayeur  le  fin  de  fon 
eïïai  d'argent  &  billon  réglé  par  Arrèc  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 5  Mari 
1  j  8  3  ,  u  qae  l'Eflayear  prendra  en  chacune  foutnaife  un  flaon ,  devant  les 
m  OnTriendnqnel  il  fera  fts«flâis,  &  n'en  poprcm  Nvenirà  fon  profit  d» 
»  toutes  leflkes  pci^  plosde  trou  deoMcs  cfe  poids  qui  iônt  la  valeiir  de 
»  denxeflku , êe  fecafen^bble  priiê  «fan deaier  «fa^Aitmomioyé  dovam 
m  les  Monnoyers  ,  defquels  il  fera  feniblablemenr  efTai ,  8c  ne  ponrte  retenir 
m  defd  i  tes  prifes  â  fon  profit  plus  de  trois  deniets  de  pokb  9e  rendra  andic 
»  Maître  le  furplus  defdirs  Usons  &  deniers  par  lui  pris  .  devant  les  Ouvriers 
»»  8c  Monnoyeurs  :  &  pour  le  regard  des  ouvrages  de  billon  ,  prendra  ledit 
».  E(Tayeur  devant  lefdits  Ouvriers  en  chacune  fournaife  deux  gros  &  flaons 
M  dudit  billon  ,  de  autant  devant  les  Monnoyers  de  chactine  brève  dont  il 
M  fera  fes  edàis  diceft ,  de  ne  ponna  retenir  à  fon  profit  davantage 

V  que  deux  gros  de  la  priiè  friro  devant  lefiliti  Ouvriers ,  9c  autans  de  la 
•>  prifè  faite  devant  les  Moan6fers  9e  le  fiarpbis  defilties  pôles  ika  ledit 
w  E&jeur  tenu  le  rendre  audit  Maître. 

«•  Si  en  faifanr  l'eifai  des  deniers  de  délivrance,  TEfTayenr  trouve  qael-  jf^ 
'm  que  largcfTè  de  loi ,  il  n'en  avertira  les  Mairres ,  mais  feulement  les  Garr  I||4»sk> 
m  des  &  Contre-Gardes ,  jufqu'à  ce  que  les  deniers  qui  devront  ctre  mis  en 
t>  boîtes  y  aient  été  mis ,  auquel  cas  le  Maître  pourra  faire  refondre  ledit 
M  ouvrage  ,  fi  bon  lui  femble. 

m  Si  au  jugement  des  boîtes,  ou  autrement  fe  trouve  faute  en  aucune  de  Franco»  I, 
*  nos  UMNinoies  tant  de  rouge  ,  que  de  blanc,  ou  noir,  les  Gardes  répoo-  ■f4o^«c>  )7* 
•*  dronr  du  poids ,  &  l'Eflayenr  9c  le  Maîtro  Patticnlier  de  la  loi  :  toutefois 
m  OÙ  lefdits  Gardes  Cflâyears  &  Maître  Particulier  fe  trouveroîent  par  non 
M  féfidence  coniemneurs  du  fervice  requis  i  Teiercice  de  leurs  Offices  » 
m  oa  autrement  participant  des  fautes  les  uns  des  autres,  ils  en  feront  teC» 
m  pe£bivement  punis  i  la  rigueur  de  nos  Ordonnances.  • 

Sur  peine  d'être  punis  comme  faux  Monnoyeurs ,  ledit  Eflayeur  n'aura  part     Henri  11 , 
»  ni  aflociation  avec  le  Maître  ou  fon  Commis,  &  ne  prendra  deniers,  ijj4*an.}7. 
M  dons  ,  ni  préfens  de  lui  diredement  ou  indircûement  j  mais  s'il  eA  du 
w  ferment  des  Ouvriers  &  Monnoyers ,  il  pourra  bien  OUVZer  9c  moo- 
i»  noyer  ,nonobftaot  fondit  éotd'Edajçob 

»  Xe  GénM  Effayeur  ou  VOTayear  P^cnlier  doit  avoir  fes  balances  Orloanioce 
M  boona  8e  légères ,  loyaux  &  juftes  qui  ne  jaugent  d'un  côté  ne  d'autre.     de  i}4f. 

»  Item ,  quand  on  pefe  les  efTais  il  doit  être  en  lieu  où  il  n'yait  venc  ne 
m  froidure,  &  garder  que  fon  bakigne  ne  c^rge  la  balance.. 

•  iissB,  les  poids  pont  cflkyer  doivenc  toe  bons  &  juftes  au  marc  de  feiee 

Mm  m  ij 
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I»  foU  parifis  en  nmldpliafttle  onena  contre  le  gros,  ^  en  defondancI^iRif' 
1^  contr«  \t  tUBua»  ûns  anciui:  ftvaqtage  ou  difcord. 
,  m  Le  Général  ^ayenc  on  TEflayeur  Particulier  doir  avoir  bon  plomba 
m  ftn«c,  flc^tti  ne  tienne  or ,  argent  ,  cuivre, ne  firadnre,  ne  nulle  aucre 
M  communication  ,  &  de  celui  doit  faire  eflai ,  8c  favoir  que  tient 4e  plomb  , 
pour  en  faire  contre-poids  à  porter  fon  elTai.  »  Voyez  Essais. 

A  Paris  &  à  Lyon  où  les  affinages  font  établis ,  les  ElTayeurs  font  obligés, 
fuivanc  l'Ordonnance  de  léSp ,  de  faire  eflai  de  cous  les  lingots  aâinés  ,  d'y 
mettre  leur  poinçon  av«ccelm  des  Affinanrs,  9c  d^tce  garandsde  lenriitit 
coojoinieBienc.ftvec  eox  :  pourquoi  il  lenr  eft  attribué  on  Ibl  par  marc  d'or 
ic  éev  dcnim  par  marc  d'argent  des  lingots  qui  patient  en  dâivcanoew  - 

Les  EffiQraors  prennent  ordinairement  quinze  gcains  <f oc  9c  on  dani  gros, 
^argent  pour chacnn  des  efTaisqoi  doivent  fervir  auji^mentdes  monnoies: 
quant  aux  eflais  qu'ils  font  pour  les  Particuliers ,  ils  prennent  dix-huit 
grains  pour  chaque  effai  d'or  ,  &  un  gros  pour  ch.ique  eflai  d'argent  &  de 
ces  prifesou  levces  des  matières  deltinces  i  Faire  les  eflais  ,  les  Eflayeurs  en 
prennent  une  portion  pefée  au  poids  d'elTai  noiiunc  femelle ,  pour  faire  leurs 
opérations.  Voyez  Semelle. 

L* Anèt  dn  Confeil  du  4  Oâobre  i  €70  défend  aux  Eflayeurs  de  tetenîr  k» 
boutons  9c  cornets  des  monnoies  qa'ik  auront  eflàTéea ,  9e,  leur  ordonne  de  k» 
remettre  dans  le  jour  au  Direâeitt  9ce^ 

Celuidu  |o  Août  17x1  regiftré  en  laCour  des  Monnoies  le  9  Septembre 
porte  (  1  ). 

I»  Sa  Maiefté  ordonne  que  dorefnavant  &  a  commencer  du  jour  de  la  pu- 
»  blication  dudit  Arrêt ,  les  ElTayeurs  Général  &c  Particulier  des  Monnoies 
»  ièronc  tenus  d*obferver  ce  qui  fuie  à  peine  de  500  Uv.  d'amende  pour  la 
»  première  Gontravention,&  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive» 

»  1  De  macqiier  de  leurs  poinçons  diacnn  i  leur  égard  toi»  les  lingots 
»  d  or  Se  d'argent  qui  leur  lèront  portés  1  e^yer  dans  l'infliint  même  qu'ils 

leur  feront  remis. 

»  1*.  De  tenir  reglflre  particulier  duement  paraphé,  fur  lequel  ils  écriront 
*»  conformcmenr  â  l'Ordonnance  de  1 5  J4  ,  art.  33.  le  poids  defdits  lingots 
»  avecles  noms  ,  demeures  &  qualités  des  Propriétaires ,  ainfi  queletirre 
M  qu'ils  auront  trouve  ,eii  obfervant  de  numéroter  de  fuite  tous  Tes  arncies 
»  dudit  regiflre ,  de  n'interrompre  l'ordre  des  numéro  qu'au  conimence>> 
m  nient  de  chaque  apnée ,  9c  d'inKcnlper  fur  diacnn  del3italingocsr  le  même 
»  poinçon  finis  lequel  il  aura  été  regiftré ,  enforre  que  ces  numéro  ne  (biènt 
m  rendus  aux  Porteurs,  qu'apria  avoir  été  ainiï  marqués  Renumérotés. 

(t)  Anftqai  rqjle  hmÊÊAtmèe  fixer  le  litiedes  lingots  pat  les  EâiiycBts  géo^ai  U 
lanicalifT  éci  llnnanirt»  éa  }o  Aote  »7>}.. 
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u  j».  Lorfque  les  Particuliers  viendront  chercher  le  rapport  des  ElTayeurs , 
»  lefdics  Edayeurs  aiironc  foin  de  vériEec  leurs  numéros,  après  <}uoi  ils  mai- 
m  queronc  le  titre  fur  ledits  liog^. 

u  Si  les  Propriécûces  defdics  tintes  jugent  néceflàire  d'en  Êûrefidre 
m  plofiencs  eflàis  »  letàm  Edayeacs  (êronc  tenus  de  les  regiftrer  amant  défais 
»  quils  les  elTayeroti^  9c  d'ofalêrver-à chaque  fois  ceqni  eft  ci>deflnf  ordonné 
m  en  ajoutant  feulement  au  nouvel  enregiftrement  les  nametos  fons  leiqotlt 
M  lefdits  lingots  auront  déjà  été  regiftrcs. 

»  5°.  Au  cas  que  les  titres  marques  fur  les  lingots  fe  trouvent  différents, 
»  foir  parcequ'ils  auront  été  efTayés  à  Paris  ou  ù  Lyon  par  les  EffayeursGé- 
M  néralôc  Particulier  ou  pour  autres  raifons,  les  Diredcurs  des  Monnoies 
»  pourront,  ainfi  que  les  Âffinenrs,Otfifm$&  autres  Ouvriers  travaillans 
w  en  oc  0e  en  asg^t  qui  achetenmt.lefdits  lingots ,  les  évaluer  £ir  le  pied 
•>  commun  de  tous  les  litres  marqués  par  lefdits  E(&fenrs. 

M  f   N*eniend  Sa  Majefté  que  le  Diceâeur  d'une  Monnoie  fi>it  obligé 
.  w  de  recevoir  des  lingots  fur  les  titres  marqués  par  les  Eflàyems  d'autres  ' 
*»  Monnoies. 

Autre  Ârrct  du  Confeil  du  3  Mai  i7îî ,  avec  commiffion  far  iceluire- 
gîftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  2  5  des  mêmes  mois  &  an  ,  par  lequel  Sa 
Majefté  ,  en  ordonnant  l'exécution  de  l'Arrct  du  Confeil  du  4  Odobre  1670, 
9*  Fait  défenies  conformément  à  cet  Arrêt  aux  Elfayeucs  des  Monnoies 
M  de  rien  retenir  fur  les  ooanets  8t  boutons  qu'ils  feront  tenus  de  remettre 
a»  dans  le  jour  ao  Direâeur ,  ainfi  que  lontle  fin  qu'ils  auront  pris  pour  Bân 
»  leurs  eflàis:  £dt  pareillement  défènles  aux  Direâeurs  des  Monnoies  d'en 
w  rien  laiffer  entre  les  mains  de  l'Eifayeur  ,  ni  de  lui  faire  aucun  pré&nt 
*»  ditedement  ni  indireâement  fous  les  peines  portées  par  les  anciens  Ré^ 
»  glemens, qui  feront  aufurplus  aufTi  exécutées  fuivant  leur  forme  &  teneur, 
»  en  ce  qui  n'y  eft  point  dérogé  par  le  préfent  Arrct,  à  l'exécution  duquel 
»>  Sa  Majefté  enjoint  aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  de  tenir  la 
w  main,  6c  feront  fur  icelui  toutes  lettres  néce^aires  expédiées,  fau  auCon- 
»  feil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  pour  les  Finances  i  Verfail- 
»  le%  le  trentième  jour  de  Mai  1 7  5 1  • 

En  t     t  Henri  III  par  Edit  du  mois  de  Juillet  regiftré  en  la  Cour  du 
'Monaoicsle  x8  Décembre  fuivant ,  a  accordé  aux  Eifayeurs  des  Monnoies  !• 
droit  d'hérédité  4e  de  logement  dans  les  Hôtels  des  Monnoies:  en  confé- 
quence,  en  cas  de  mort  ou  de  réfîgnations  >  ils  font  obligés  de  prendre  des 
provifions  du  Roi,  &  font  reçus  par  la  Cour  des  Monnoies  après  information 
de  vie  &  de  mccurs ,  &  après  expérience  Êûte  de  leur  art ,  s'ils  en  font  tcoo* 
vcs  fuftifans  &  capables. 
£Jpty<ur  Générai  ta  (i7<>i)  le  Sieur  Jullien  Quevannere^uen....  1745* 
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EffayeurParnculter ^Xt  Siear  Jofcph  R.acle  ,  reçu  en  l'Office  d'Eflayettr 
Parciculier  de  l'ancienne  Monnoiede  Paris,  &:  en  celle  ci-dcvanr  appcllée  la 
Monnoie  des  écuves&  du  moulin  cransférée  aax  Galieries  du  Louvre  où  fe 
ftbriqotuc  è  préfent  lei  médûUes  fie  Jectons  ,  après  avoir  pricé  ferment  en 
li  Coor  des  Monnotes  le  4  Juillet  1 71 8. 

ESSAYEURS  te  CONTROLEURS  oss  ovniAoïs  -m  t'Ont sntnut. 
Ia  fé«ni5B  laiie  p«r  Edit  da  mois  d'Août  1718  i  la  (ismie  deli  marque 
de  l'or  &  de  Targsot,  des  droîrs  qui  aroient  cré  attribués  aux  Offices  de 
Conrôleurs  des  ouvrages  d'Orfèvrerie  de  la  Ville  de  Paris,  en  conféquence 
de  la  fiipprefTîon  Je  ces  Offices  portée  par  le  mctne  Edit ,  ayant  été  très  avan- 
tageufe  au  Public  ,  principalement  aux  Orfèvres  &  autres  qui  travaillent  les 
matières  d'or  &  d'argent  :  cet  avantage  détermina  Sa  Majeflc  â  faire  une 
pareille  réunion  des  droits  de  vingt-quatre  fols  par  once  d'or,  &  de  fcize 
fiils par  marc  J'argcni  qui ontété atmlrâiés  tm OiEces  d'Effayears  fie  de Om* 
flit6tetirs  des  Eflàyears  établis  dans  vingt-fix  Villes  du  Royaume»  fit  de  inp- 
pciRier  tant  ces  Offices  que  ceux  de  Gontrftieurs ,  Ambulans»  Vérificatent 
Ancien ,  alternatif  6c  triennal  des  poinçons  de  TOtfêvrerie  de  la  Ville  de 
Paris ,  de  Pefear  ancien  ,  alternatif  &  triennal  des  oavcages  d*Orfévterie 
su  Bateau  de  iOrfévrerie  de  la  m^me  Ville  ,  de  Marqueur  ancien  alternatif 
te  triennal  de  ces  ouvrages  au  même  Bureau  ,  de  Contrôleur ,  Ambulant , 
Vérificateur  ancien  ,  alternatif  &c  triennal  des  poinçons  de  1  Orfèvrerie  de 
•  .  la  Ville  de  Lyon,  tous  ces  Offices  crées  par  EJics  de  Novembre  1707  & 

^Janvier  1708  ,  &  autres  Edits  avec  les  gages  qui  y  étoient  attachés  \  c'eft  ce 
que  Sa  Majefté  a  ordonné  par  fjdkt  dn  loois  de  Mai  1 72  j ,  par  lequel  Sa  Ma- 
)efté  »  étebt  fie  fopprime  les  Offices  d'Ellàyeats  fie  leoiB  Gonufiteats  ctéfii 
a»  dans  vingt-fix  yÛles  do  Royaume  par  Edit  domob  de  Janvier  lyoY,  fie 

•  antres  Edits,  tant  ceux  aliénés  fiE  réunis  aux  Orfèvres  defdites  Villes,  que 
a»  ceux  qui  ont  été  levés  en  fes  revenu»  cafœk,  enfemble  les  Offices  de 
1»  Omtr6Ieur  ,  Ambulant ,  Vériiîcareur  ancien  ,  alternatif  fit  triennal  des 
«  poinçons  de  l'Orfèvrerie  de  la  Ville  de  Paris ,  de  Pefeur  ancien ,  alter- 
f»  natif  3c  triennal  des  ouvrages  d'Orfèvrerie  au  Bureau  de  1  Orfèvrerie  de 
m  la  mcme  Ville  ,  de  Marqueur  ancien ,  alternatif  &  triennal  defdits  ou- 
a»  viages  au  mcme  Bureau  ,  de  Contrôleur ,  Ambulant ,  Vérificateur  ancien , 
I»  alternatif  fie  ttiennal  des  pobçoos  de  rOtfèvrerie  de  Ijt  TiHe  de  tyon , 

*  qai  avotent  été  créés  par  Etfits  des  mois  de  Wovenibre  1707  Janvier 

I»  1708  ,enfemble  tous  1»  gages  attadiés  â  tons  Içidits  Offices  qui  fetouc  ' 
M  layés  des  états  où  ils  font  employés  :  veut  Sa  Ma|eAé ,  que  les  dtpitt  defdici 
»  EÂayeurs  &  leurs  Gontrèleurs ,  montant  i  vingt-quatre  fols  par  once  d'or 
»  fie  à  feire  fols  par  marc  d'argent ,  demeurent  réunis  i  la  Ferme  de  la  mar- 
»  que  iot  fie  d'ar^ntj  fie  qu'ils  bUçax,  ^^i|S  paf  le  fermier  dudit  fkoit 
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'm  éatik  wsa  les  Lieux,  Pays,  8rc  où  ladite  Ferme  de  la  marque  d'or  d*a^ 

«  gent  eft  éwblie ,  cor^joinrement  avec  les  droits  de  ladite  ferme  &  fous  le» 
»  peines  &  amendes  portées  par  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  i69i  , 
»  au  titre  concernant  ladite  marque  d'or  &  d'argent ,  ainfi  &  de  la  même 
•»  manière  que  le  perçoivent  au  profit  dudic  tcrmicL  ,  les  aunes  droits  des 
ifonnsi ,  «nrfttrttiémèiK  aiii^Qiibnwfecw  <£Br  ie^lijcc  deidsies  Fermes ,  & 
«  'M  VMfen^  Ifc  ftifpreAiott  HdtftSUtk-  QSkm  'êÈaaf9m4è^4ê^^i^^ 
»  tr&leurs ,  l'eflai  des  ouvrages  d'or  flr  fifl  iiiiBiii  lipiiilVÉiii 

'•*  i»  <té9!é^-àaént»  X3astTfjfi$i  é'^vnû  qu'il  fl^.liAJaii<itoii4iii»yMfr  le» 
M  iîrres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  en  la  Ville  de  Paris.  Veut  pareillemenc 
»  Sa  Majeftc  ,  que  la  Fiiumce  defdits  Offices  foit  liquidée  en  fon  Confetiy 
»  fur  le;  quittances  de  Finance  A:  autres  titres  de  propriété  ,  qui  fecViicâ-eèt 
*  efîetrepréfenrcs  pour  Jrreenfuite  pourvu  à  leur  rembourfcmcnt. 

»  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amcs  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  te- 
nstis  notre  Cour  des  Mon  noies ,  à  Paris  &c  ,  donné  au  mois  de  Mai 
'ï7a,„.  -'T  '  '  ■    -  ■  ■  '  - 

,'petK6  ^H»l^AdteUi^g»»^iteU^mde  fleffle». 

•drc  qui  a  cours  pour  fept  fols  ïik  detiiers  delFialbàeé     '  '  i:.. 

'    ESTELIN  ou  ESTERLIN ,  p«tit  poids  en  tAf^  tes  dei '^oktlmM^ 
chez  les  Orfèvres ,  c'eft  la  vingtième  partie  d'une  once. 

L'eftelin  contient  vingr-huir  grains  quatre  cinquièmes ide  yains^ îl  fyu 
vingt  eftelins  pour  l'once  ^'  cent-foixanre  pour  le  marc. 

ESTERLIN , monnoie  d'Angleterre  qui  a  eu  cours  en  France,  pendant 
que  les  Rois  d*Anj^i«iî#e'f  JwJlflSdoicnt  quelques  Provinces,  quelques  |agci*îî°^' 
tems  même  après  qu'ils  en  furent  chaiCSs*   '         ^  '  rn  »  fi 

'ï«iiuircd'argenctil»pen^^«««^l'ift  %  »)ti4b«s  te^lUgl^ 
tcebse  Yok  qnartie  ^eMWeAeïlias.  .  : 

'  Saiitr4Loms^  par  Ordonnance  faire  au  Parlement,  déikToitfiint  de'îili 
htëx  ,  âOttBe  cours  aux  eftcrlin<;  ,  jufqu'à  k  mi-Août ,  pour  quatre  deniers 
tcrtirnois ,  j*^é  lequel  rems  il  les  dccrie  de  tons  cours,  .S.-  dcfend  que  l'on  fafle 
dans  fon  Royaume  aucun  m.iithc  à  l.i  monnoie  des  eikerlms ,  ce  qtii prouve 
que  cette  monnoie  avoit  grand  cours  en  France. 

En  1  î!?9  ,  Philippe  le  Bel  par  Ordonnance  de  cette  année  ,  ordonne  que 
\cs  eftcrlms  d  Angleterre "<^ui  croient  de  poids ,  n'ayent  cours  en  France  que 
pour  qnatrr'dljiîâits^bfiéïlisiâ'Àidef^ 

"  tiff  ,*'f!flidbA^âem!t5'Roi  drNonrege reconnoît  pat^À  quitunce^ 
aTçir.r^ db  Roi      cens  ipaics  de  boas  &  loyw»  efterlins  momtoie^'Afc' 
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.gl^îecM  ft.d-Ceoflc ,  da  poids  de  treize  Cohfpm  denlen  poar  mtM ,  p«ic 

un,  navire  équipé.  Ces  cictei  prouvent  que  les  ederlins  furent  de  nême 
poids  0cdeaiènie  loi  pendant  cent  trente-fepcans.iUvaloienc  de  notre  moa- 

noie  courante  environ  trois  fols  fcpt  deniers. 
^  ÉTALON,  poids  originnl  garde  &  confervé  à  la  Cour  des  Monnoies, 

pour  régler ,  ajufVer  Se  étalonner  tous  les  poids  &  mefuresqui  fervent  aoz 
Marchands ,  Ouvriers  ,  Artifans  Ôc  autres  dans  l'ufage  commun  &  le  détail 
^du  négoce.  Yoyçz  Poids  Ovgihai. 

.  Avant  François  I ,  les  étalons  des  poids  pour  l'or  8c  pour  l'argent ,  étoienr 
fdignettfemenjcgard^  dans  le  Palais  des  Rois  de  France  :  ce  Prince  ordonna 
1 540,  qu'ils  Croient  dépoC^s  8r  gardés  en  la  Chambre  des  Mbnnoics, 

;     ils  font  reft(?s  depuis. 

C'ed  à  la  Cour  des  Monooies, que  Ion  s'adrelTe  prcfentement,  pour  faîte 
étalonner  tous  les  poids  qui  fervent  à  pefer  les  métaux,  &  autres  marchan- 
difes,  comme  les  poids  de  trcbuchec ,  les  poids  de  marc  &  les  poids  maflifs 
de  cuivre  ,  cnfuite  on  les  marque  d'une  fleur-de  lys  j  favoir  ceux  de  Paris  en 
préfence  de  l'un  des  ConfeiUers  de  la  Cour  cojmmis  i  cet  e0ec  ,&  ceux  des 
ja^trçs  Villes  en  préiènce  des  Juges-Gacdes  des  Monnoies,  ou  aàties.  Juges 
commis  par  la  Cour  9  il  y  a ,  pour  cet  eflèt^  des  poids  de  diaqiie  ibcte  qu'cp 
9pmme  Etalons ,  dans  ImI^Ms  des  Afonnoies  da  Rof  aonie^  ^talonnés  fin 
les  poids  dépofés  en  la  C  our  des  NfonnoieSi 

éea^n  d^  poids  de  marc  fe  nomme  archétype  ^  mot  grec  qui  Hgniffe 
original,  patron,  ou  modèle.  Il  e(l  gardé  dans  le  Cabinet  de  la  Cour,  dans 
nn  coflfre  fermé  à  trois  clefs ,  dont  l'une  eft  entre  les  mains  de  M.  le  Premier 
Préfident ,  l'autre  en  celle  du  Çonfçiller  Commis  aux  .manden^s^ 
troideme  en  celle  du  Greffier. 

Ce  fut  fur  ce  poids  original  qu'en  1494 ,  le  (ixieme  du  mois  de  Mai ,  le 
poids  de  marc  qui  eft  en  dép6catt  Chht^  6»  étalonné  par  Atifit  da  Bu- 
J^nienr  ;  qui  en  mftme  temsocdonnaqoe  tofis  Çhangeprs ,  QriiSyresft  «iitet 
nlâns  du  pmds  de  marc  pour  pefer  Vor  9c  l'atgeitt ,  feroient  parâllement 
tenus  de  les  7  faite  ajufter  &  étalonner  ,  avec  défenfes  fous  peine  arbitraire 
&  de  punition  corporelle  en  cas  4e  ijécidive,  de  iè  ièrvir  de  poids  non  écfp 
lonnésen  la  Cour  des  Monnoies. 

C'eft  encore  fur  l'ct.ilon  de  cette  Cour ,  que  doivent  erre  étalonnés  les  poids 
donc  fe  fervent  les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  dç  l'Epicerie  &  les  Maîtres 
Apoticaires ,  lorfqu'ils  /ont  leurs  vihces  générales  ou  ordinaires  chez  \qs 
Matçhands  de  leur  Corpç  ôç  chez  tous  les  autres  Marchands  ,  Ouvriers  8ç 
^  .    ^    Acôûns  qui  vendent  leurs  ouvrages  6c  inarchandi&s  au  poids.  Cet  étar 
fg.  ^illl  '  |oo>n*g«  fi»  fiût  en  ptélfçcç  de  dei^  Cp^iUetf  de  la  Co^r  dps  K|onnoies4 
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ETA  4^/ 

L'étalon  des  poids  du  marc  de  France  a  toujours  été  Ci  eftlmé  pour  fa  jufi. 
icfle  &  fa  précifion ,  que  les  Nations  étrangères  ont  quelquefois  envoyé  cec* 
tifier  leurs  propres  étalons  fur  celui  de  la  Cour  des  Monnoies. 

On  remarque  entr'autres  exemples  que  l'Empereur  Charies-Quint  envoya 
i  Parisien  1 5  29 ,  M.  Thomas  Gcammaye  Confeiller  Se  Général  de  fes  Mon- 
soies*  poitf  faire  étalonner  un  poids  dè  de»  marcs  »  dont  on  £6  ftrvoit  alors 
pour  tedon  datisles  Mbonoies  de  Flandres.  Cecétakm  tétant  ttouvë  ttop 
Ibn  de  Tiags-quacce  pains  par  maïc»  fin  réduit  liir  cehû  de  la  Gmr  dee 
MoiuHHes ,  ^Qoî  il  fut  tenu  re^iftie*  &  fait  procès  verbal  par 'les  Officiisct 
■  commis  pour  cette  opération.  Pour  çodfèrver  la  mémoire  de  cet  étalomie- 
ment ,  il  (ut  fonda  trois  poids  de  léton  par  ordre  de  François  I  lors  régnant  » 
fur  lefquels  fîirënt  empreintes  d'an  côté  les  armes  dit  Roi»  6c  de  l'autre  celles 
'  de  l'Empereur. 

De  ces  trois  poids  ainfi  étalonnés ,  l'un  fut  envoyé  à  l'Empereur,  l'autre  4 
Marguerite  d  Autriche  Gouvernante  des  Pays-Bas,  &  le  troi/îeme  futpréfenté 
'     Km.  psr  des  Dépmis  de  la  Qianibre  des  Monnoies.  On  joignit  i  ces  trcâe 
*^ids ,  trois  procès  Verbans  dceflKs  le  i|  Août  de  cette  même  année  1  $if  , 
Tttnpoarle'Iloiatanire  pour rEmpeEeor,fcletroifieniefoàrùClfaanibf« 
des  Monnoies. 

£n  Février  175^ ,  il  (iit  vérifié ,  ajufté  ôc  étalonné  en  la  Cour  des  Mon* 
noies  fur  le  ttAmç  poids  original  de  France  dépofé  en  cette  Cour,  nnepile 
d!e  foixan te- quatre  marcs  pour  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  marquée  aux 
armes  de  SaMajefté  Impériale  Se  Royale  Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des 
Pays-Bas  j  &C  l'ancien  poids  de  quatre  marcs  vérifié  en  la  Cour  en  l'année 
1 519,  &  confié  par  le  GoQvetnemencaa  S'.  Marquart  EfTayeur  Général  des 
MomMÂes  de'SaMâ|efté  ImpérisUe  de  Royale  ans  Pays-Bas ,  fut  confimué 
«n  poids  oti^nd  de  France.  .  , 

Ces  opérations  forent  demandées  i  laCbnr  par'Requto  dn  Sienr  Marquait 
E0ayeur ,  &  for  la  permiffion  qu'en  donna  la  Cour,  elles  y  fiirent  faites  le 
xp  Février  17 ^6 ^  en  préfence  de  M.  le  Comte  de  Starhemberg  Confeiller 
*mi  Confeil  Aulique  de  l'Empire  ,  Chamtellant  aâuel  de  leurs  Majeftés  Im- 
périale &  Royale  Se  leur  Minillre  Plénipotentiaire  â  la  Cour  de  France,  le- 
quel, en  conféquence  des  ordres  de  leurs  Majeftés ,  s'ctoit  à  cet  effet  tranf- 
j)orté  en  la  Cour  des  Monnoies,  accompagné  du  Sieur  Barré  Secrétaire  de 
Légation  de  leurs  Majeftés ,  du  Sieur  MarquarcEfTayeur  Général ,  accompa^ 
de  fim  Procureur,  Se  en  préfence  des  deux  Confelllers  commis  pour  la, 
'»érîficaiion  &  éidoonetoenc  des  poids»  for  les  pftideoriginaia  de  Fiance, 
d#  deox  Maures  JBalandeif.eomniisâcet^fFetpar  Anèr  de-la Cont,  d'an 
^ubditut  du  Procureur  Général  ((c  dnÇommis  Greffier.  . , 

Çc  même  jour  ao  Févrific  i7$6,  U  vécifiocion  de  la  pile  de  Ibtzantt 
Tûm  i*  N  n  a 
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gfffiLltt  marcs  9c  è.t  «mtei  fes  dipiioutions  a  écé  faite  fur  le  poids  original; 
j&  cette  pile  &  toutes  Tes  diminutions  fe  fonc  trouvées  pefer  jufte  le  poids 
qu'elles  dévoient  avoir  fuivant  le  poids  original ,  en  confcquence  elles  fureoi 
marquées  delà  fleur  de  lys  empreinte  fur  le  poinçon  de.UCoui  desJMoa- 
.Doies,  dont  il  futdrefTc  procès  verbal. 

Quant  au  poids  de  quatre  marcs  étalonné,  comme  il  eft  dit  ci-deflus^  en 
X  5 19 ,  far  le  mStoe  poids  original ,  il  sTcft  trouvé  »  par  k  coofrooatioiifiûit 

ce mtme  jour  ftc  ce  poids origin»! ,  pefer  qiutreinira»  no  gros ^  doua» 
4ir»ias }  U  làte  Kitfttmtmce  poÛf ,  pefef  de^ 

Ja  preiiiter»ipiect  «n  nisfc  viiigMu  gnûns  »  &  les  anttef  divifioni&nes  à 

proportion. 

Le  1 1  Juillet  1759  ,  il  fut  de  mcme  vérifié  &  éralonné  à  la  requête  du 
Sieur  Antoine  Arnaud  Regiffeur  General  des  fubfiftances  des  armées  de  Sa 
^ajeflc  ,iur  les  poids  originaux  de  France  ,  une  pile  de  foixante-quatre  marcs 
avec  fes  divifîons  pour  fervir  i  vérifier  les  poids  des  MagaHns  des  vivres,  & 
cetM pile Aefesdivifioos furent  ouurqiiéesÂtaitniepoiiiçoa  delaCoar,âi 
préfence  du  ConfeiUet  aux  Matideaiens  i  ce  conmiis»  tc  da  Snliftintt  da  Pro^ 
*cureur  GéiiéraL,  donc  il  fiic  dreflë  pracds  vednl  ccnifiMEinéBienc  i  l'Afrêc  de 
la  Cour  da  1 1  Juillet  1759,  «jui,  for  la  feqotce  des  Panies,^avott  ordonné  cjt 
ctalonnemens  &  vérifications. 

ÉTALONNER  ,  faire  marquer  inns  le  lieu  â  ce  deftinc  ,  les  mefures  &  le* 
poids  pour  faire  connoître  qu'ils  fonc  juftcs,  &  qu'ils  ont  été  confirontcfs 
&  ajuftcs  fur  les  étalons ,  ou  mefures  originales.  C'eft  à  la  Cour  des  Monnoies 
«n  préfence  du  Con(eiller  â  ce  commis  que  cet  ctaloanemcnt  doit  être  laie, 
.Voyez  Etalon. 

Les  Ordonnances  de  i  540 ,  1354»  1 5^7 ,  ordonnent  an  Ocfines  JoyaU* 

'liers  ,&c.  d'avoir  iSc  tenir  bonnes  balances  &  poids  jnffles  9t  laifennaUes 
étalonnés  :  fa  voir,  .ceux  diiPasîs  en  la  Cour  des  Monnoies,  &  ceux  des  auttès 
Villes  aux  plus  prochaines  Monnoies  deleor  4iff»eiinnK»»ai|x remèdes  iàr 

.  le  fore  &  foible  con  tenus  en  rOr4onnance  de  1 540U 

L'Ordonnance  i6j^  \  ,  porte  en  termes  exprès  que  les  Balanciers,  Mar- 
chands ,  Fondeurs ,  &  toutes  autres  perfonnes  fe  fervant  de  poids  &  mefures 
feront  étalonner ,  ajufter  &  marquer  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies ,  les 
poids  donc  ils  voudront  fe  fervir ,  auxquels  le  poinçon  fera  appliqué  gratui- 

'(emenr,  avecdéfènfes  de  fe  fervir  d'aucun  autre  poids ,  à  peine  de  mnfifcv 

'ôon  defdits  poids    de  deoz  ceiis  livres  d'aineiide. 

EVALUATION ,  'Oft  le  prix  que  Poo  met  à  quelque  dwfe  fdvantik  v4« 
•leur. 

'    Pour  faire  à  la  Monnoîe  l'évaluarion  des  efpeces  ,  il  fàutobferyer^avpic 
égard  au  prix  dumarcde^s  e^ces  for  le  pied  de  l^ur  expoiîtioot 
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Au  titre  des  pilmes  efpeces..^   .    [  >    [       ^  '± 
3°.  Au  prix  du  marc  d'or  ân,  ou  d'argent  fin.^ 

prix  da  mare  dttefjpecMffttoi^oiitscoiiflbuK  tel  Ordonnati* 

^     JBraflkg^  ront  c»«pipr 

Il  n'en  eft  |>as  dé  inêine  du  titre ,  i  caufe  des  remèdes  permis  par  let 
OrdonnanoAi.  g  tpn  les.  Maîtres  des  Mcyiiy^es  emg^||p^^dtnair^ent  » 
&  même  excédent  quelquefois  ;  c'cd  pourquoi  on  fait  une  recherche  cxade 
des  efpeces  dont  il  s'agit  ,  on  faitenfoçte  d'en  trouver  de  diftcrentes 
années  fabriquées  en  diffcrenres  Monnoies  ,  pour  les  fondre  toutes  cnfcm- 
ble.  On  en  fait  enfuite  des  elTais  &  des  reprifes  j  c'eft  par  ce  moyen  que 
l'on  peuc  être  certain  du  tiue,  ic  quë  l'on  peuc  £ûre  yéTaKuidonjuft»  fui 
ce^êcL  ,L  1 1  'A^Ji  .l  èn-,  jo^D  xiict  :  I 

Quant  au  prix  da  marc  d'or  fin ,  on  du  m^^c  ^ft%eft.$$timk^  ffûàa 
k  dernière  évalnatbn  qui  a  ét^ftite.     *  .   >  .     r  .    .  j 

Cette  évaluation  fe  fait  par  la  Cour  des  Monnoies  .conformément  tu  |>rûc  • 
que  le  Roi  veut  &  ordonne  être  payé  àux  ilotels  des  Monnoies  &L  par  les 
Changeurs ,  des  bures  ,  lingots,  efpeces  ïncsennes,  matières  .&  vain^llet 
d'or  &  d'argenr  qui  y  font  appoitces.  ' 

La  dernière  cvaliunon  a  ccc  faiie  en  1716  y  le  7  Février  ,  après  la  fabri- 
cation des  nouvelles  eipeces  d  ur  &:  d'argent  en  cxccurion  de  l'EcTit  du  mois 
de  Janvier ,  regiftré  en  U'Cpur  des  Monnoies  le  4  Février  fuivant ,  akû 
^tt'ilfilitc  .S  I  r     i     :.f       '»  r:  ''  ■■■  "  \ 

f    '  -  ,   ■ly-       ■  ■  J 

.1  V.  .1  ,rr;fiO  /  1. 

N  n  n  i  j 


4^1  t  y  & 

ESPECES  lyOR. 

E  eu  y  1  EIL. 

Wfânc  â  fUd  &  à  Chval^  NohU  à  U  Rofi ,  Angelot  JtAngUum^ 

<      Le  Marc  dcfdices  Efpcces  j  fera  payé  5  3  x  1«  x  C  S  d* 

Les  quatre  Onces,  2^^  I.  1 1  f.  4d» 

Les  deux  Onces ,  1 3 1  1.  15  r.  8  d* 
,  L'Oiicc»^^!.  7r.  lod.     •  i.  '5 

Les  quatre  Gros  ,  3  3  1.  3  f.  1 1  d. 

Les  deuxGros^  tél.  11  f.  ii  d. 
:   Le  Gros  8  1.  5  r.  1 1  d. 

Le  Denier,  x\.  15  f.  5  cî. 

Les  douze  Grains ,  1 1.  7  f«  7  d* 
\  Les  ïlx  Grains  ,  1 3  f.  5  d* 

Le  Gcaîa  »  1  f.  3  d* 

DUCATS  DE  TOUTES  SORTES, 

Cf  SefUftu  de  Fi/ù/cé 

Le  Marc  fera  payé  5141. 1  f.  it  d. 
Le»'qiiaci«  Onces,  x6t  L  i  f.  5  éL 
Le»  detn  Onces,  13 1  L  8.  d* 
L'Once,  €^  1.  to  C 4  d^ 
Les  quatre  Gros,  31I.  i^f,  id.. 
Les  deoz  Gros ,     L  7  f.  7  d» 
Le  Gros ,  8  1.  3  f.  9  d. 
Le  Demer,  %  L'  14  fl  7  d. 
Les  dcMne  Grains  ,  1  1.  7  f.  3  d. 
Les fix Grains,  15  C  t  4s  , 
Le  Grain,  &  f.  3  d.       .  . 

LYS  D'OR, 

Le  Marc  fera  payé  jij  L  3  C  i  d. 
Les  quatre  Onces,  258  1.  n  f.  yd. 
Les  deux  Onces ,  ta^  L  5  f.  9  d. 
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E  V  A  4<^i> 
L'Once,  ^4!.  11  r.  10  d. 
Les  quatre  Gros,  31  1.  ^  f.  5  d. 
Les  deux  Gros,  16  I.  3  f.  i  d. 
Le  Gros ,  8  1.  i  f.  7  d. 
Le  Dcniér,  z  1.  13  f.  10  d. 
Les  douze  Grains ,  i  ].  6  C,  ii  d. 
Les  fix  Grains  ,  1 3  f.  5  d. 
Le  Grain,  i  f.  z  d. 

ECU  D'OR  DOUBLE  HENRI. 

Le  Marc  defdites  Efpcccs  ,  fera  payé  504  1.  11  f.  7 
Les  quatre  Onces,  152  1.  5  f.  9  d. 
Les  deux  Onces,  \xG  I.  i  f.  10  d, 
L'Once ,  ^3  I.  i  f.  5  d. 
Les  quatre  Gros,  31 1.  10  f.  Sfd. 
Les  deux  Gros  ,  1 5  1.  1 5  f.  4  d. 
Le  Gros  ,71.  1 7  f.  8  d. 
Le  Denier,  2  1.  1 1  f.  ^  d. 
Les  douze  Grains  j  i  I.  ^  f.  3  d. 
Les  fix  Grains ,  1 3  f.  i  d. 
Le  Grain,  i  f.  2  d. 

LOUIS  D'OR  LEO  POLDS, 
PlfloU^  itEfpagne ,  Millerets  de  Portugal  &  Guinées^ 

Le  Marc  defdites  Efpcces ,  fera  payé  49 1  !• 
Les  quatre  Onces  ,  246  J. 
Les  deux  Onces  ,123!. 
L'Once ,  <>i  I.  10  f. 
Les  quatre  Gros,  30  I.  ly  f. 
Les  deux  Gros ,  1 5  I.  7  f.  (>  d. 
Le  Gros ,  7  1.  1 3  f.  9  d. 
Le  Denier ,  2  I.  i  r  f.  3  d. 
Les  douze  Grains ,  i  1.  5  f.  7  d* 
Les  fix  grains ,  iz  f.  9  d. . 
}«c  Grain  ^  2  f.  i  d. 
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'47.  EVÀ- 

SAIITT^BSTIENirE   J>E  PORTUGAL, 

Panugaifcs ,  Jacobus^  vieux.  ^  nouveaux  JtAngUiern^ 
'  S&uverains^de  Flandres ,  &  EfiaUm  m  Lyoïu  < 

Le  Marc  defditcs  Efpcccs ,  feraj^ayé  48^  1»       t  d* 
Les  quatre  Onces,  144  I.  iz  f.  ' 
Les  deux  Onces  y  ixxï,  6  ù 

L'Once,  <>i  1. 3  r.  .  .  .  • 

Les  quatre  Gros,  30  1.  11  f.  ^ cl*  v 

Les  deux  Gros  ,151-5^94» 

Le -Gros,  7  1.  12  f.  10  d. 

Le  Denier ,  x  1.  10  H  1 1  d. 

Les  douze  Grains ,  i  I.  5  f.  5  d. 

Les  fîx  Grains,  iz  f.  8,d» 

Giain ,  a  f.  i  d.      -  .  .    .  / 

PISTOLES  PU  PEROU  . 
de  nouveUe  Paèrietttkmi  ' 

Le  Marc  defditcs  efpeccs ,  fera  payé  ïif.  3  d» 

Les  quatre  Onces,  141  1.  iC  f,  i        '  •  "  • 
Les  deux  Onces,  izo  1,  (8  f. 
L*Once,      1.  9  f.  v 
1x9  quatre  Gros ,  30  1.  4  f.  ^  d( 
Les  deux  Gros  »  1$  L  a.     3  d« 
Le  Gros,  7  I.  11  f,  i  d. 
Le  Oenier,  1  I.  10  f.  4d.  ^  ' 

Les  douze  Grains»  1  I.  5  f.  ad* 
Les  fix  Grains,  iz  f»  7  d» 
Le  Grain,  a  C  i  d. 

PIS TO LÉS  jy Italie, 

Em  PkiUppc^  EcutRùm^  Eau  de^fltindra  ^  Aibenm 

de-FJandm^  , 

•       ^  f  •  •       «  •  ^ 

Le  Marc  fera  payé  481  1.4f.  3  d;!  -  .  .      .  * 

Les  quatre  Onces,  Z41  I.  z  f»  i  d»  .    i  •   r  .      .'.  .*. 
Les  deux  Onces,  laoL  iii^' 
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L'Once ,      1.  j  f.  6^  d.  .  -  • 

Les  quatre  Gros,  30  I.  2  f.  9  d.  ;         ,  ^ 

Les  deux  Gros ,  1 5  I.  i  f.  4  d. 

Le  Gros,  7  !•  lof.  8  d. 

Le  Denier ,  z  1.  10  C  x  d. 

Les  douze  Grains ,  i  1.  5  £  i  d. 

Les  Hx  Grains  >  i«  il  ^  d«  ^ 

Le  Grain^  a  (I  i  d.  • 

FLORIN  DU  RHIN,  ECU  DE  LIEGE. 

Le  Marc  defditcs  Efpeces  ,  fera  payé  40a  L  10  £  lad; 
Les  quatre  Onces,  101  1.  5  f.  5d« 
Les  deux  Onces,  100  1.  la  f.  8  d* 
L'Once ,  50  J.  ^  f.  4  d. 
Les  quatre  Gros,  aj  1.  3  f.  i  d. 
Les  deux  Gros,  12  1.  n  Ù.J-d* 

Le  Gros,  ^  1.  5  f.  •  d.  ** 
Le  Dénier,  a  1.  i  jC  11  d.  ^ 
Les  douze  Grains,  i'  1.  11  d» 
Le»fix'Gratns:, 

Le  Grain,  i  f.  8  d.  ■  *  - 

f     *    «•      »  *        ^  •  •* 

Ztf  /m  i^s  ^tfrm  ^fiarmons^  Culots^  Pêudrt-dè  Guinée,- CHames, 
gros  &  minus  Ouvrages,  &  àutns  Mammê  dOr  ^fira  payé 
à  propofdûn  dt  leur  Tisrt, 

Savoir,  ■ 

•       .  • 

Le  Marc  d'Or  à  14  k^rats ,  fera  payé  53^1.  14  f.  ^  ^ 
Les  quatre  Onces ,  a 68  1.  7  f.  3  d.  ' 
Les  deux  Onces  9  134  !•  3  f.  7  d. 
L*Once,  é^liL^à.  >     .  ■ 

quatre  Gror,  33  !•  iç  £  lad»  ' 
Lcs  deoic  Gros,  if  J.  15  il         .  .  :.:J 

LeGros,«L  7f. 's.d.;  .:i 
Le  Denier,  a  1.  15  f.  lô  d.  .*  -  ::  .  ."  -  ,  .  y  : 
Les  douze  Grains ,  i  J/7X  u  d.  ^ 


LcsfiK  Grains,  13  i.  xi  d.        '     ■     ^  ' 
Le  Grain ,  2  1 .  3  d«  • 

Le  Marc  d*Or  à  15  karats  »  fera  payé  5^1  7.  ff  3  il. 
Les  quatre  Onces  ,  157  I,  3  f.  7  d.  ^ 
Les  deux  Onces,  iz8  1.  11  f.  p  4. 
L'Once ,  ^4 1.  5  T.  10  d. 
Les  quatre  Gros ,  3 1  1.  z  f.  1 1  d« 
Les  deux  Gros,     1.  I  f,  j  d.. 
Le  Gros,  8  1.  8  d.  '   '      .  . 

•  Le  Denier  ,  t  1.  13  f.  <>  d. 

Les  douze  Grains ,  i  i.  (>  f.  ^  d^ 
Les  fix  Grains,  13  f.  4  d* 
Le  Graia ,  t  C  1  4 

It  Marc  d'Or  à  11  karats ,  fira  payé  comme  celui  des  Làuis  «C or^ 
Fifiolcê  i^Efpagne ,  &  Millçrets  de  Portugal  çi-dijfui  , 
&  Us  Vimiiittùons  à  frofortion, 

« 

Le  Biare  d^à  ii  karats,  feca.payé  4<>p  I.  xa  C  8  d* 
Lès  qoatre  Onces,  134  1.  \6 H  44.  » 

Les  deux  Onces,  117  l  3  C  ^  d« 
'  L'Once ,  ^8  I.  14  f.  I  d. 

•  ï-cs  quatre  Gros.,  19  1.  7  f.  • 
Les  deux  Gros ,  14  1,  13  f.  ^  d. 

Le  Gros ,  7  1.  ^  f.  9  d.      •  . 

Le  Denier ,  i  1.  8  f.  1 1  d. 

Les  douze  Grains  ,  i  1.  4  f,  j  d,  , 

Les  fix  Grains,  iz  f.  }  dt 

Le  Graia  ,  z  f. 

Le  Marc  d*Or  \  ao  kacass  »  ièrk  payé  447 1.  j  f.  5  d. 
Les  quatre  Onces ,  zz3'  1;  it  C  8  d.'  •  -  • 
Les  deux  Onces,  m  L  i^f*  4  ^/  • 
L'Once ,  55 1. 18  f.  ♦  d.  •   *  :  : 
Les  qiiapx  Gros  y  17  L  z^f,  j  4  *  - 
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Les  deux  Gros  ,  13  I.  19  f.  ^  d. 
Le  Gros ,  <>  1,  19  f.  9  d. 
Le  Denier,  i  1.  6  f,  7  d. 
Les  douze  Grains,  i  I.  3  f.  3  d. 
Les  fix  Grains ,  1 1  f.  7  d. 
Le  Grain,  i  f.  11  d. 

Le  Marc  d*Or  à  1^  karats ,  fera  payé  4x4  I.  18  f.  1  d. 
Les  quatre  Once» ,  1 1 1  1.  9  f.  i  d.  .  .  j 

Les  deux  Onces  ,  10^  1.  4  f.  (i  d. 

L'Once,  5^.  2  £  3  d.  '       V  •  |- 

Les  quatre  Gros,  2(ji-  11  f.  i  d,  ti.  .  •  • 

Les  deux  Gros,  13  I.  5  f.  6d.         '  ■"   *,  * 

Le  Gros,     1.  12  f.  9  d.  ;  •  «     .  • 

Le  Denier,  2  1.  4  f.  5  d.  -      w     5.  ....  v 

Les  douze  Grains,  i  1.  ;^  11  I  ^ 

Les  fix  Grains,  il  f.,     i   ■■  ^ 
Le  Grain,  x  f.  10  d»     :  , 

Le  3farc  i'Or  i.  18  karJits^fera  payé  comme  celui  des 
Florins  du  Rhin  &  Ecusde  Liège  a- devant  ^  &  les  Dimi- 
nutions à  proportion»    '    [  \  . 

LeMarci'Orits  Tkresfèifsbai,  ^  lesfiaâ/ions  des  de- 

tms ,  quarts ,  huitièmes , feii^iemes  &  trente- deuxièmes  de  ka- 
rats des  Titres  ci-dejfus  &  des  autres  qui  pourront  Je  trouver 
m-dejjbyis  f  feront  pa^és  Juivam  L* évaluation  ci-c^rb,      .  * 


■s        .  -      N   <    !  •  ' 

i    r    f «v  :  • 
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EVAL  UATION 
du  Karats  ^Or  fin  ^  fur  k 
fud  dt  b36  L  14 
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E  V  A 

ARGENT. 

ESPECES  £TRANa£SSS; 
Pièces  de  BnmCwidu 

Le  Marc ,  fera  payé  3^  1.  t-C  x  (L 
Les  quatre  Onces  »  1 8  L  7  (L 
Lesdeux  Onces,  9I.  5  d. 
L'Once ,  4  L  r  o  f.  I  cL  . 
Les  quatre  Gros ,  2  1.  5  f 
Les  deux  Gros  ,  il.  x  C  6  d. 
Le  Gros ,  1 1  f.  3  d. 
Le  Denier,  3  f.  9  d. 
Les  douze  Grains,  1  f.  lod. 

Les  fi X  Grains,  iid.  »  ' 

Le  Graia ,  i  d. 

LYS  D'ARGENT...  . 
Le  Marc,  fera  payé  35I.  8  f.  4d»         -  • 
Les  quatre  Onces,  17 1.  14  C  a  d. 
Les  deux  Onces ,  SI.  17  f.  i  d* 
L'Once,  4I.  8C  ^  d.  î 
,  Les  quatre  Gros,  »].  4f.  3d,  .  .1  :  .  :     /  ; 

Les  deux  Gros,  1  L  a  f.  i  d. 
Le  Gros  1 1  f.  . 
Le  Denier,  3  £  8  d. 

Les  douze  Girains ,  I  (1 10  d*  ^;      j   ,  T 

Les  tix  Grûns«  1 1  d* 
Le  Grain,  i  d. 

DUCATONS  DE  HOLLANDE  ET  DE  COLOGNE 
Bajoires  de  Flandre ,  Croifacs  de  Genes.  ^ 

Le  Marc,  (èra  payé  34 1.  5  f.  .1  d.        '  ^  '    -  ' 
Les  quatre  Onces,  17I.  z  f.  ^dl  \   .l^  V 

Les  deux  Onces»  8].  II  L  3d.    ^    ^  '  J 

L'Once,  4L  jf.7d. 

Gooif 


47#  £  V  A 

Les  quatre  (Sros ,  2  ].  i  f.  9  d« 
Les  deux  Gros ,  i  1.  i  £  4  d. 
Le  Gros,  10 f.  8  d. 
•  Le  Denier  ,  3  f.  ^  d. 
Les  douze  Grains ,  i  £  9  d. 
Les  (îx  Grains,  io4. 
Le  Grain ,  i  d. 

QUARTS  D'ECUS. 

Ecus  d'Angleterre,  &  Chclins. 
Le  Marcdefdites  Efpeces,  fera  payé         Xlf.  5d. 
Les  quatre  Onces,  i6\.  16  Ç.  i  d. 
Les  deux  Onces ,  8 1.  8  f.^ 
L'Once ,  4  1.  4  f. 
Les  quatre  Gros ,  z  1.  1  f. 
Les  deux  Gros ,  i  I.  i  f. 
Le  Gros,  lof.  6  d. 
Le  Denier ,  3  f.  6  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  5)  d. 
Les  fix  Grains,  10  d. 
Le  Grain ,  i  d. 

ECUS  DE  FRANCE,  PIASTRES  OU  REAUX, 

U  Lëopolds  de  Lonaîne, 
Le  Marc»  fera  payé  34 1. 
Les  quatre  Onces ,  17  !• 
Les  deux  Onces ,  8  L  10  f. 
LX)ncc ,  4 1.  5  r.  • 
Les  quatre  Gros ,  i].  i  {.  6d, 
Les  deux  Gros ,  il.  i C  3 d. 
Le  Gros ,  10  f.  7  d. 
Le  Denier,  }  C.  6  d.  * 
Les  douze  Grains,  i  f.  ^  d» 
Les  fix  Grains,  io  d. 
Le  Grain  »  1  d. 
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£  V  A 

PIASTRES  NEUVES  DU  MEXIQUE»  ; 

Le  Marc  ,  fera  payé  3  3 1.  i6  f,  î 
Les  quatre  Onces,  16  1.  18  f. 
Les  deux  Onces,  8  1.  9  f. 
L'Once ,  4 1.  4f.  ^  d.  , 
Les  quatre  Gros ,  i  I.  z  f.  3  d» 
Les  deux  Gros ,  1 1.  i  Ç  z.  d. 

Le  Gros,  10 r.  6  d.  •          •  .  r    •  1 

Le  Denier,  3r.  ^d. 

Les  douze  Grains ,  i  f.  ^  d* 

Les  dx  Gcaîns,  xod. 

Le  Grain,  i  d. 

TESTONS  DE  FRANCE  «  Eots  de  Monaeo. 

Le  Marc  defdices  Efpeces  ,  fera  payé  33  1.  4f.6d« 
Les  quatre  Onces,  i^l.  11  f.  3  d.  ^ 
Les  deux  Onces ,  8  1.  ^  f.  i  d. 
L'Once  ,  4  I.  3  f. 
Les  quatre  Gros  ,  z  I.  i  f.  <^d. 
Les  deux  Gros ,  1 1.  9  d. 

Le  Gros,  lof.  4d,  .  .  " ''i 

Le  Denier  ,  3  f.  y  d.  •  .     •  , 

Les  douze  Grains  ,  i  f.  8  d.       '  ,  ; 

Les  Hx  Grains,  10  d. 

Le  Graia,  xd.  ^  . 

ECUS  OU  DALLES  DE  UEMPIftÉ, 

^ 

Le  Marc  ,  fera  payé  31  1.  18  f.  9  d. 

Les  quatre  Onces  ,  15  1.  19  f.  4d. 

Les  deux  Onces ,  7  1.  19  f.  8  d.  ' 

L'Once,  3  1.  19  f.  10  d.  .  . 

Les  quatre  Gros,  il.  19 f.  iid. 

Les  deux  Gros,  19  f.  Il  d. 

Le  Gros  ,  9  f.  1 1  d.  ' 

Le  Denier,  5  L  3  d. 


47»  E  V  A. 

Les  douze  Grains  i  f.  7  d*   •/       -  • 

Liafix  Ghiins,  9  d.  .... 
Le  Grain,  i  d. 

PATAGONS  DE  FLANDRE,  ECUS  DE  HOLLANDE. 
£cusde  Cologne,  Picccs  de  Brunfwick,  Pièces 
de  Quatre  livres  de  flaadre^  ' 

'    .     '     .  *  * 

Le  Biarc  (era  payé  51  l'  Xif* 
Les  quatre  Oaces^  if  1. C,  6  - 
Lc$  deux  Onces,  7  L  17 f.  9  d^ 
.  L'Once ,  j  1.  18  r.  10  d^ 
Les  quatre  Gros  «  i  1.  1 9  f.  5  d.   _  ■ 
Les  det»  Gros,  19  f.  8  d» 
Le  Gros  »  9  f.  - 10  d* 
Le  Denier ,  5  f.  3  d. 
Les  douze  Grains,  i  f.  7  d« 
Les  iix  Grains ,  ^  d,    *  *  ' 

Le  Grain  ,  i  ... 

FRANCS. 
Anciennes  Pièces  Mtes  de  Vingt  (bis ,  Dix  Cçis  &  Quattefols* 

Le  Marc ,  fera  payé  30  !•  10  f.  5  d. 
Les  quatre  Onces,  15  1.       z  d. 
Les  deux  Onces,  7  1.  11  f.  7  d. 
L'Once ,  3  I.  16  f.  3  d. 
Les  quatre  Gros  ,  i  1.  18  f.  i  d# 
Les  deux  Gros  ,  19  £  * 
Le  Gros,  9  f.  <j  d. 
Le  Denier ,  3  f.  i  d. 
Les  douze  Grains,  1  f.  7  d« 
Les  fix  Grains ,  j  d. 
Grain,  1  d. 

PIECES  DQ  LIEOZ 
Les  bons  Florins  d'Allemagne; 
Le  Marc  en  fera  payé  17  L  4{  f«  7  d*  . 
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£  V  A 

Les  quaprc  Oncçs,  13  I.  14  f.  3 
Les  deux  Onces ,  6  \.  17  f.  i  d» 

L'Once,  3  I.  8  f.  <J  d,   

Les  quatre  Gros,  i  l.  14 f.  3  d. 

Les  deux  Gros,  17, C  id*  ..         ^  ^  • 

Le  Gros,  8  f.  6  d. 

Le  Denier,  z  f.  10  d.  .  . 

Les  douze  Grains  ,  x  f.  y  d* 

Les  fix  Grains ,  8  d.^ 

Le  Grain  ,  i  d, 

E  S  C  A  L  I  N  S. 

Le  Marc  ,  fera  payé  20  I.  i  f.  9  d^ 
Les  quatre  Onces  ,  10  1.  10  d. 
Les  deux  Onces,  ^  1.  5  d. 
L'Once,  z  1.  10  f.  i 
Les  quatre  Gros ,  i  1.  y  f.  i  dr 
Les  deux  Gros,  12  Ù  6.d* 
Le  Gros ,  6  f.  3  d. 
Le  Denier,  1  f.  i  d. 
Les  douze  Grains,  i  C 
Les  fix  Grains,  6  d. 
Le  Grain ,  i  d» 

LIVRES    D' A  R  GENT. 
Le  Marc  fera  payé ,  3^  1.  <>  f.  4  d. 
Les  quatre  Onces,  18  J.  3  f.  z  d. 
Les  deux  Onces ,  ,9  1.  1  f.  7  d. 
L'Once,  4  1.  10  f.  9  d. 
Les  quatre  Gros ,        5  f.  4  d. 
Les  deux  Gros,  i  I.  i^ùS  d. 
Le  Gros  ,  11  f.  4  d^  •' 
Le  Denier ,  3  f.  9  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  10  d.  • 
Les  fix  Grains,  ii  d. 
Le  Grain  ^  i  d. 


4f  «  E  r  k 

JETTONS  DE  FRANCE. 

LeMarc  «iera  payé  35 1.  5  r.  5  <L  ' 
Les  quatre  Onces  »  17  L  i  zf.  ro  d»; 
Les  deux  Onces ,  8  L     £  f  d.    .  *  '  ; 
L'Once,  4I.  8£  »d. 
Les  quatre  Gros  »  &  1.  4  f.  i  d. 
Les  deozGroSj  iL  i£  - 

Le  Gros  11  f.  ,  -  ^ 

Le  Denier,  5  f  8  d.  .     .  i  ' 

Les  douze  Grains,  i  f.  lod»  •  - 
Les  fix  Grains ,  1 1  d«     .  .  ^ 

Le  Grain  ,  i  d.  ' 

VAISSELLE  PUTTE  DU  TOINÇON  DE  PARIS. 

Le  Marc  (cra  payé  3  5  I.  7  d.     '  " 
Les  quatre  Onces,  17  I.  10  f.  3  d. 
Les  deux  Onces,  8  I.  ijf,  id.  • 
L'Once ,  4 1.  7  f.  6  d.  * 
Les  quacre  Gros ,  2  I.  3  f.  9  d.  '  '  | 

Les  deux  Gros,  i  1.  x  f.  10 d. 
.   Le  Gros  ,  10  f.  11  d. 
Le  Denier  j  3  f.  7  d. 
Les  douze  Grains,  i  f.  ^d. 

Les  fix  Grains ,  10  i  •        .i      ,  ::iT  .' 

Le  Gniio»  i  d.  . I 

VAISSELLE  MONTÉE  DUDIT  POINÇON. 

Le  Marc,  fera  payé  34  1.  ip  f.  3  d»  ,     ;  : 

Les  quatre  Onces',  17  1.  y  f.  i  df  .   »  T 
Les  deux  Onces ,  8  1.  la  f,  ^  d.      f  .        .  .  0  ,1''  \:. 
L*Oace,  4I.  6  r.  3  d.  ,î 
Les  quatre  Gros,  2  1.  3  f.  i  d.  . 
Les  deux  Gros ,  i  L  1  L  ^ 
Le  Gros,  io{,$d. 
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«  V  4  ^ 

Le  Dcmer,  j  II  7  d.  •  .  -  .  ... 

Les  douze  Grains»  1  f.  )^ d^b  x,  i  i    -,  7 

Les  fix  Grains,  tO(L        ^/-i'^î  '   -"î  ...j 

t«  GiaÎD»  «  d.  .  ;>.  , 

VAISS5LLE  PLATTE  ET  MONTrJÈE 

des  Pravinces.  V'  ' 

Le  Mare  ^  fe^  PinûniKÎoii»  en  femnt  payés-  comme 
les  ficus  de  Fiapce  »  pUAk&  >  Léopolds  dç  Lotiai- 
ne,  ci-devanik'  .^j     v.,^t,  r^V^ 

Les  Barres^  Lingots  y  Culots ,  VaiffeUes  >  autres  que  ce^t^  «£» 
dejlusy  Chaînes  y  Boutons  &  autres  Matières  ^^Q^mgg^ 

S  ▲  ▼  o  I  K«  ' 

Le  Marc  d'Argent  Hn  à  douze  Deniers,]^  fera  ^ayc  37I.  iT.j^d* 
Les  quatre  Onces ,  18I.  lof.  lod.  ^ 
Les  deux  Onces  ,  9  I.  5  f.  5  d.  "  * 

L'Once,  4  I.  iz  f.  8  d.  ^  ^i-^  D 

Les  quatre  Gros,  i  1.  (jf.  4d.  ••  -  .      '       •  ' 

Les  deux  Gros,  i  1.  3  f.  x  d»  ^  *^  '  '  '  =  ^ 
Le  Gros,  ii  f.  yd.  •      '  .    .^T^  f 

Le  Denier ,  3  f.  i  o  d.  b  i  « 

Les  douze  Grains ,  i  f.  1  x  4* 
Les  fîx  grains  ,  1 1  d.    ,       '    ;    ^  • 
LcGraio.i  d.        '  ,    'V  "  '''^'^  "'"^ 

Le  Mare  d'Argent  \  oazeDeniecs  deoze  Grains^  fai|é 
35 1.  10  f.  10 d.      .1  -  i  ?r 
Les  qaacie  Onces ,  17  L  15  t  ,5  d.  . 
Les  deux  Onces  ,  8  I.  17  f.  é  dL         .  %         ^  "x 
LOnoe,  4L8r.  lod.  ^  ,      .      ^  ^ 

Les  quatre  Gros,  a  1.  4  H  ^  -, 

Les  dem  Gros,  i  L  ajp  s/L         ,  , 
LeGros«  11  T.  i  d.  '  \ 


Le  Denier,  3  f.  8  d. 
,  Les  douze  Grains  «  i  f.  10  d. 
Les  fix  Grains  ,  1 1  d. 
Le  Grain,  i  d. 

Le  M.irc  d'Argent  à  1 1  deniers  dix  grains ,  fera  payé  com- 
me les  lettons  ci  dcflus ,  ÔC  les  diminutions  à  proportion. 

Le  Marc  d'Argent  à  onze  deniers,  fera  payé  comme  les  Ecus 
de  France  ,  Piadrcs  ,  ou  Réaux^  Léopoldsdfr  Lonaine, 
ci-defltis ,  &  les  DiminutioDS  à  propottion. 

Le  Marc  d'Argent  à  dix  deniers  douze  grains,  fera  payé  3  z  !• 
9  f.  I  d. 

Les  quatre  Onces  y  16  \.  4C.  6  d. 
Les  deux  Onces  ^  8  1.  a  f.  3  d. 
.    I/Once ,  4 1.  I  f.  I  d.  .  - 

Les  quatre  Gros,  1  L  6  d. 
Les  deux  Gros ,  i  1.  3  d. 
Le  Gros,  10  f.  1  d. 
Le  Denier ,  3  f.  4  d.  • 
Les  douze  Grains  •  i  f.  8  d*  . 
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Le  Giain,  i  4.  .  ^  .  .■  *:  : 
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E  V  A  485 
feroit  payé  dans  les  Hôcels  des  Monnoies ,  ainfi qoe  par  les  Changeurs»  â 
raifon  de  fîx  cens  dix-huic  livres  quinze  fols. 

Le  marc  des  plftoles  neuves  du  Pérou  ,  i  raifon  de  fix  cens  foixante-fept 
livres  trois  fols,  &c  les  autres  efpecesdc  matières  à  proportion  de  fepccens 
quarante  livres  neuf  ibis  un  denier     le  macc  (Toc  fin  >  ou  de  vingc-quacie 
Jcarats  '  fitivanc  les  évaluadou  qui  feraient  arrêtées  poc  les  Officiers  desConrs 
.des  Monnoies. 

t*•'Q^*à  commencer  du  même  jour  le  marc  des  ccus  on  des  vaifTelles 
des  Provinces  feroit  payé  dans  les  Hôcels  des  Monooies  9c  par  les  Chan* 
geurs,â  raifon  de  qaaranie-ftx  livres  dix  huit  fols. 

Le  marc  de  la  vaidelle  plate  du  poinçon  de  Paris,  i  raifon  de  quarante* 
buit  livres  fix  fols  cinq  deniers. 

Le  marc  de  la  vailTelle  moutée  du  mcme  poinçon ,  â  raifon  de  quaraute- 
fept  livres  douze  fob  deux  deniers. 

Le  marc  des  piaftres  neuves  du  Mexique ,  à  nûibo  de  quarante  fis  livres  fth  in  Maie 
donse  fols  ,9eÎB$  antres  efpeoes  9c  maiieces  â  proportion  de  leur  dite ,  9c  ^"V* 
de  dnqnan  te-une  livres  trois  fi>ls  trois  deniers  rfi^  "'^^  d'argot  fin  ou 
de  douze  deniers ,  même  celles  des  vaidèlles  qui  pourroient  être  elTayées. 

•*  1*.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdites  efpeces  &  matières  d'or  Se  d'aig^t 
%  continuent  d'être  reçues  fur  ledit  pied  dans  les  Hôtels  des  Monnoies, 
»•  &  par  lefdits  Changeurs  jufqu  au  premier  Janvier  de  l'année  1717  ,  au-  ^ 
**  quel  jour  tous  lefdits  ptix  fetonc  réduits  à  proportion  de  fix  cens  foixante- 
•  fîx  livres  dix  fols  dix  deniers  77  le  marc  d'or  fin  ,  &  de  quarante-iix  li-> 
m  -vres  hidc  deniers  le  mac^e  d'argent  fin fiiivant  les  évaludons  qui  en 
«  fotdent  auffi  «ahés  par  lefdits  Officiers  des  Cours  de»  Monnoies ,  9ce  ». 

Lettres  Pàtenies  du  m^e  jonrfiir  ledit  Anftt  adrefiàntes  d  la  Cour, â  ce 
qu'elle  eût  i  tenir  kmain  1  rexécution.  dudit  Arrêt ,  regiflré  au  Grefio  ' 
d'icelle ,  à  la  charge  que  le  marc  des  piftoles  neuves  du  Pérou  fera  pay^  dans 
les  Hotels  des  Monnoies  &  par  les  Changeurs ,  fur  le  pied  de  fix  cens 
ftoixante-fep:  livres  trois  fols  fcpt  deniers,  &  le  marc  des  piallres  neuve» 
du  Mexique,  fur  ie  pied  de  quarante- lîx  livres  douze  fols  huit  deniers. 


Digitized  by  Gopgle 


E  V  A 


EVALUATION  EN  MONNOIE  DE  FRANCE  DES  ESPECES 
«l*oc  ,  d'argent  &  4e  billon ,  ci*  apiès  dénommées ,  réfiilcante  des  eflàis 
(aies  defdices  efpeces  en  rHâcel  des  Monnoies  de  Paris  »  Se  cpoftatéis  par 
les  procès  verbaosdes  Conumllàires  de  ladite  Monaote,  en  17(0. 

£sp£ces  d'or. 


Dénominations.  Poids  commœis.  Titres  commons.  Valeur. 
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•  Fabrication  ,  en  terme  de  monnoyage  fignifie  l'ailion  HuMonnojreor 
'  ■      qui  fabrique  les  e^ecesen  leur  donnant  le  poids  &  la  figure  ordonnés  par 

]le  Prince. 

,         Les  ^matières  d*or  &  d'argent  qui  font  portées  dans  les  Momioies,doi- 
w  vent  y  être  converties  en  efpeces  atnc  coini  9c  arniei  da  Roi ,  w  dît  l'Qr- 
r •  X  ionnance  iê  t^&St  uuiscamme  il  'arrive  ordinairenefit  qoe  ces  auiri«res 
ùmti  difii^ens  titres ,  les  Direéleurs ,  avant  de  les  emploTer ,  en  fant  Tal* 

*  '  fiage  fur  le  pied  du  titre  des  éfpeces  à  fabriquer. 

■   ^  Pour  y  parvenir,  on  pe^ê  les niatieres^dVjr  féparcment  félon  leur  qualité 
&  la  différence  de  leur  titre,  on  fait  un  calcuf  exaA  (ficeilde  l'or)  des 
{rente-deuûeiiies4]ui  fonr  au-delfus  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer,  &  des 
trente- deuxièmes  qui  font  au-delfous  du  même  titre ,  cnforte  que  le  plus  ou 
témoins  mêles  eafemblc  ne  loit  ni  au- deifus,  ni  au-delTou^. du. àtbe d^s  ef- 
peces,  mais  autant  jufte  qu'il  peut  l'ctre. 
*   *  On  pefe'de  mêine  féparcment  les  matières  d'argent  félon  leur  qualité  Sc 
^différ^ce  de  l^ar  titre ,  on  fait  un  calcul  exad  des  g^ûas  de  Ifin^i  font 
âu-deflus'  du'titre'  des  efpeoes  â  (ai}dquer  Be  âû  grains  <fe  fin  qui  font  au- 
deUbos  du  même  titre ,  afin  que  le  plus  ou  le  moins  alliés  enfeœble  ne  foie 
ni  au  delfus  ni  ao-deflous  du  titre  des  efpeces ,  mais  autant  jufte  qu'il  lepeut 
êtte.  Voyez  Alliagi. 

Qunnd  les  matieiesont  été  alliées  ,  on  les  fond  dans  des  creufcts  de  fef 
Cl  elles  font  d'argent ,  Se  de  terte  li  elles  (ont  d'or ,  que  Ton  met  dans  des  four- 
neaux de  brique  qui  font  bâtis  contre  le  nnir  fous  de  grands  manteaux  de  che- 
minées j  Ces  fourneaux  font  à  vent  ou  à  ioufllet.  Voyez  Fournhaux. 

Quand  on  a  chargé  le  creufet  de  matières  d'or ,  ou  d'argent ,  on  les  laide 
Ibodre  jufqu'à  ce  qu'elles  feient  ea'bain ,  alors  Ofhcharge  le  creufet  de  nou- 
velles matières ,  &  qiî 'charge  parelUemeot  le  fourneau  de  charbon  :  quand 
ces  dernières  matières  iont  en  bain  ^  en  charge  encore  le  creufet  de  nouvel- 
les matières  &  le  fourneau  de  charbon  ^  on  réitéré' ainfî  les  m&mes  cfaofès  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y  ait  fuffiGtRsneii^ideinMtecef  pour  remplir  à  peu  près  le  creufet 
de  matières  en  bain,  parceque  les.matîçfes  qui  emplilfent  d'abord  le  creufet 
tiennent  bien  moins  de  place  quand  elles  font  en  bain  ,  &  les  matières  ca 
bain  écluuffent  celles  donron  charge  le  creufet ,  enforte  qu'elles  contribuent 
beaucoup  à  les  fondre.  Pendant  que  les  nvacicres  fondent  dans  les  creulets , 
on  prépare  des  moules  pour  les  jetter  en  laines  :  ces  moules  ibnt  de  deux 
pièces  de  bois  dont  chacune  eft  en  manière  de  cadre-  appellé  chaflis  »  de  deux 
pieds  de  long  fur  un  Se  demi  de  large  ,  ayant  des  quaae  côtés  un  bord  âevé 
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<hm  bon  pônce,  i  ta  téC^tvt  d'un  petit  endroit  i  l'un  ies  beat»  ^-Uioii» 
gueor  où  il  y  a  une  petite  ouverture  nppellée  le  fet  du  inouïe  pour  fectvoir  \ei 

inaricres  fondues  :  il  y  a  deux  planches  pour  chaque  moule  ,  un  lien  de  bois 
en  f«çon  de  petit  cadre  appcUée  /êncy  Se  des  coins  de  bois  pour  enfoncer  en- 
tre la  ferre  &  les  piauches  ,  pour  tenir  le  moule  en  ccat ,  que  i  on  prépare 
ainfi  qu'il  fiitc. 

Oa  psend  daiâble  â  monkc ,  qnVni  ftit  iSfchcc  dans  an  vaiftan  de  aànt 
app€tllé«  bàuiliôîr  »  pour  én  dufler  lapins  gnader^inidicé^  Muceqae  la  grani 
de  fraîcheur  ferotrp^tiUee  IVaif  Vsc^tte  iiirtodie:; AftirfitWl  Uil fa*^ 
mes  deviendroient  creufes  &  TétitatAl^tilSiipar  conféquêtfC  »acHes  :  on'eft 
aullî  obligé  de  mclcr  du  fable  nouveau  avet  le  vieux ,  pour  le  rafraîchir  & 
même  d'y  jetter  un  peu  d'eau  chaque  fois  que  l'on  démoule ,  pour  l'humeifter 
&  lui  donner  aitiilpius  d^  liaiibn,  paroeque  fans^ceia  les  lames  deviendroienc 
toutes  fabic-es. 

On  pôle  l'une  des  planches  du  moule  fur  la  caille  ou  eit  le  fable  ;  on  met    ■  ' 
l'un  des  chaflis  fur  la.  planche ,  &  on  pofe  des  lames  en  diftance  égalie ,  fut  ''''  ^ 

Ut  lûagaeùt  de^plaaidl«>«B»d•daM  éli<pb«IBiJ  €bf  Urnes  appelléesMMif 

des  dpèees  1  &briqaft<^        liiiefe«i|  fMr  ftit^éètUames  de  louis  dM», 
dix  pour  lesdemi  louis  d'or ,  cinq  pont  les  écus ,  (îx  pont -les  demi  ccus , 
On  convte«es  modelc|de  ii^de-»  on  en  emplit  le  chaffis,  on  le  foule  avec  les 
poings ,  on  le  bat  en  fuite  avec  une  batte  de  bois  ,  fie  on  le  ratifTèpar-déflus, 
enforte  que  la  planche  puiffc  tenir  le  fable  également  par-tout. 

Quand  on  a  pofé  la  planche  fur  le  fable ,  on  retourne  le  chalîîs ,  enforte 
que  la  planche  qui  écoit  d'abord  au-delFous  fo  trouve  au-delfus.  On  levé  cette 
planche,  &  nn4fieâilnr«înfilfvimddès  qui  oiwititMitcid^letett^Bie 

.On  pçfe  ftptèeisda  X\mé  éa£Bà  i-^SÊ^ftakf^  mêmkkt  par  \Km&fki 

detobsviUbs^qiârfem  <fct»Mfft^ur-de  Ton  »  Se  des  trooi  qui  iont  dAns^I^ 
paidèurde  l'autre  ^  l'endroit  des^  chevilles  ;  onTemplitce  fécond  cha/Iîs  de 

iâblet^  pn  foule  le  fable  avec  les  poings ,  on  le  bat  avec  la  batte  de  bois ,  ft 
on  le  ratilfe  bien  ,  nfin  que  la  planche  qu'on  doit  mettre  delTus  putAe  teÉii|f  . 

•le  fable  également  par  tout. 

On  ouvre  après  cela  le  chaffis ,  &  on  découvre  les  modèles  qui  ont  fàJt 
leur  empreinte  dans  le  labie  4u  premier  challis  :  on  retire  ces  modèles  adroi- 
tement ,  £>:  comme 

levé  fàélftiedt^àas  qne^leguiaptTO  ?  quandl^ 

ont  if^itofékl)^  i)ecie^  la  ^anami  crtàdic»  dis  m^MtmyfbâtêAm:..  <  n 

.enf)ne^qii^le»tn^i8res  d'or  «d  ifeignibtvVfttMteà^'pâs  au  faèlA^diHflB 
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ploie  de  celle  qu'on  appelle  folle  farine ,  ou  bien  du  pou/fier  de  duibon  j^aM 
au  tamis ,  ou  dans  un  nouet  de  toile* 

On  lejoinc  après  cda  lesdtnx  cfaaffit  delbne  qifik  trooveiic  tmtt  déax 
^anches,  on  metla  fenepat-deflos ,  fie  on  enfenct  des  coins  de  bois  entre 
la  iêrre  fie  les  planches,  ponrtenir  le  mode  en  état  ;  alon  on  le  polieiterte 
tac  un  des  bouts  de  ùl  longueur  ,  de  manière  qne  le  jet  qui  eft  à  1'  autre  bouta  « 
(bicen  évidence  ^  quand  les  matières  d'argent  ont  été  bien  braffées  ,  on  prend 
une  cuiller  dont  le  manche  de  fix  pieds  de  longed  de  bois  par  le  bout ,  &  ' 
dont  le  cuilleron  eft  de  fer  d'un  bon  demi  pied  de  diamètre  ,  8i  prefqu'au- 
tant  de  profondeur  :  on  fait  rougir  ce  cuilleron  :  on  fc  fcrt  de  la  cuiller 
pour  retirer  les  matières  d  argent  du  creufet ,  on  les  jette  par  le  goulot  qui  eft 
au  cuilleron  dans  le  jet  du  moule  »  fie  en  coulant ,  l'argent  remplit  les  creux 
des  empreintes  des  modèles  donc  il  prend  la  figure ,  âc  c*eft  ce  qa*0Q  appelle 
/Kr«rcnlc«rer* 

Midcics  A  regard  desimaiieces  d'or  en  bain  »  on  né  les  lecire  pas  avec  noe  eoiller 
comme  l'argent ,  mais  on  retire  le  creaferdafbumeau ,  avec  des  tenailleten 
mani|pe  de  croisant  par  le  bout ,  pour  mieux  embralTer  ôc  ferrer  lecteoBet} 
■on  le  verfe  par  le  jet  du  moule ,  &  en  coulant  elles  rcmplifTent  les  creux  des 
empreintes  des  modèles  diNit  elles  prennent  la  âg^re^ce  qui  s'appelle  au£i 
jetter  en  lames. 

On  jette  l'or  en  lames  dès  qu'il  ed  en  bain ,  parceque  le  creufet  de  terre  ne 
^pourroit  (butmir  la  violence  du  feu  pendant  le  rems  qu'il  faut  employer 
pour  fidre  l'edai  prefcrit  [^r  l'Ordonnance  de  1 5 1 1 ,  afin  que  û  l'or  (êtrouv» 
.  plift  hant ,  ou  pl  us  bas  que  le  tittedes  elpeces  i  fabciqoer  »  Û  Ibit  refendu  avec 
de  l'or  plos  fin ,  on  de  l'alliage* 

Il  n«i  eft  pas  de  même  des  matières  d'argent»  on  nelesfèite  pas  en  lames 
anffit&t  qa  elles  (oat  fendues ,  parceqn'on  les  fend  dans  des  creufets  de  fer , 
fie  comme  ces  ferres  de  creufets  p||^venc  fenténtr  la  violence  du  feu  ,  pendant 
Jetemsqu  il  faut  employer  à  faire  l'edài  requis  par  la  mrme  Ordonnance  de 
.1511  ,  &  même  pendant  plufîcurs  jours  s'il  était  nccelfaire  ,  l'Lflayeur  tire 
du  creuler  quelques  goûtes  des  matières  en  b.iin  pjur  en  faire  eâài,  ÔC  cela 
•'appelle  faire  elfai  en  bain,  ou  eifayer  la  goûte. 

On  en  agit  ainfi  pour  éviter  de  refondre  les  lames  qu'on  autott  fiûteSy£. 
l'argent  fe  trouvoit  aunletlns  on  au-deffinu  du  titre  dès  elpeces  i  febriqner  ^ 
parceqn'on  n'a  qu'à  jetter  de  l'argent  pins  fin  .  00  de  Palfiage  dans  le  oeufet 
pour  mettre  la  fente  au  titre  qu'elle  doir  être.  Lorfque  l'aigeot  s'eft  tioavé 
an  titre,  on  le  jette  anflitfti  en  ûmes  »  comme  on  Ta  dit  ci-deffus. 
Mtt'ieret  ic  matières  de  cuivre  en  bain ,  fe  jettent  auffi  en  lauMt  de  la  même  ma- 

caiTW.  niera  que  celles  trv>r  &  d'argent.  Quand  le  Fondeur  s'apperçoir  qu'à  peu  pcès 

les  lunes  iom  ickoidies  dans     ch^ifis ,  on  les  dànoote  »  oa  enievç  les 
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t  nm)etiis  M  nbtt  cdlet  ^  (boc  d^feâueiifi^ 
GoamM  les  lamesfiMC  d'or ,  £ok  d'argent ,  ibic  de  cuivre  ùtat  coajonrs  plut 
^aidps.qiw.lcselpeoesàfiibriqiteryoolespalle  encre,  deux  rouleaux  d'aaer! 
faits  eu  fixaie  de  cylmdre  environ  de  deux  pouces  d'épaiffeur  &  de  quatre' 
de  diamètre  qui  font  fort  ferrés  fur  leur  épai0êur,  enclavés  par  le  miliett 
dans  des  branches  de  fer  carrées ,  &  tournées  par  les  roues  d'un  moulin  que 
des  chevaux  font  touaieç,dct«uwes  «es pièce» enijnnble  cciœpqiêQt  ce  qu'on 

eppelle  !e  laminoir. 

On  feit  recuire  les  lames ,  autant  de  fois  que  l'on  veut  les  faire  palTer  entre 
ces  cylindres, &  ciiaqne  fois  on  efl  oblige  de  rappioclicr  les  cylindres ,  aûn 
ime  le  Twde.qiii  &  trouve  encre  deux,  feccouvant  plus  pe^t ,  prefïe  d  avan* 
v^,  la  laneft  ramincidè  en  y  padanc.  L'on  continue  de  cetce  &çon  jofqu'à 
ft  (|qe  l'on  Toie  qn'ellei  ionc  de  répaiflênr  des  efpeces  i  Àbfiquer.}  après 
quoi  on  les  coupe  par  le  moyen  d'un  outil  qui  fe  nomme  emporu^fàlHe, 

On  pofe  un  bouc  de  la  lame  fur  le  bas  decec  outil  «  où  il  y  a  ùn  rebord 
en  rond  qui  e(l  trenchanc  ;  enfuice  l'Ouvrier  qui  tient  la  lanie>de  la  main 
gauche  ,  tourne  de  la  droite  une  manivelle  ,  en  forme  de  demi  balancier  , 
qui  tombant  fur  la  lame  ,  coupe  par  le  moyen  de  fon  tranchant  le  volume  de 
la  lame  qui  fe  trouve  appuyé  fur  le  tranchant  du  bas  y  le  Haon  tombe  dans  un 
J>aquet  mis  delfous  exprès  pour  le  recevoir  ^  on  continue  ainfi  jufqu'aubouc 
.delà  lame ,  8t  comme  chaque  Banm.  laift  on  vûtde  dans'cetct  lame ,  il  ne 
refte  plus  que  les  extrémités  ,o{t  bords  de  la  largeur  de  la  lame  que  Vjon  nom- 
.ne  cisailles  ^  lanc  que-  les  ei^eces  ne  ioor  pas  monnoyées ,  on  les  nomme 
jtou}ours,/Zsof»«ll  ne  refte  plus  à  cette  lame  que  les  extrémités,  &  d'un  bout 
d  l'autre  j  on  ne  voit  que  des  trous  delà  gcofleur  du  flaon  qui  en  eftibrtL 

Le  Prévôt  diftnbue  enfuite  les  flaons,  aux  Ajuftcurs  &  TaillerefTes ,  poat 
lesajufter  au  poids  des  efpeces  ;  on  met  au  rebut  ceux  qui  fe  trouvent  trop 
légers.  Chaque  Ouvrier  de  cet  Atielier  eft  aflis  devant  uneefpece  de  grand 
comptoir  «  ayant  devant  lui  un  trébuchet ,  &  le  poids  que  l'efpece  doit  pefer  : 
il  les  pefe  les  unes  après  les  autres ,  avec  le  poids  appellé  denerat  ou  dene* 
.raux  i  &  quand  il  en  troaye.une  oop  peiânte ,  ïi  la  firotte  fur  ime  lime  en  miU 
aiere  de  cape  fiiite  avec  des  cannelores  par  an  jlés  entratû  «  forcans.  qoô 
iToo  nomme  t/ba/tenne  x  il  pffe  fon  fla^  de-tenisen  çems,^  cndnte  dç  le  tpim 
.dte  trop  léger ,  quand  il  l'a  tend9  aii  poids  oàil  doit  ëcre  ^  H  le  met  jiv^  Ic^ 
autres  a  juftés.  ' 

Cet  Ouvrier  a  foin  de  conferver  la  limaille  pour  la  rendre  avec  lesâaoQ^ 
.  ajuftés ,  parcequ'il  faut  qu'il  rende  lemcme  poids  qu'il  a  reçu. 

Le  Directeur  de  la  Monnoie  doit  faire  mention  lur  fon  regiftre  ,  du  nom 
de  celui  qui  s'eft  chargé  des  flaons  &:  de  leur  poids.  Le  Prévôt  des/jufteurs 
.  en  doit  auill  faire  mcaUon  fui  foaregilire,  ainfi  que  l'exige  l'Ordonnance 


Les  fixons  ainll  ajaflés ,  font  remis  parle  Pincvôrenrre  le?  maîrii'aUljirt*c-^ 
reur  avec  ceux  qui  ontctc  reburcs  comme  foibles,  &:  les  limailles:  lerour^idt 
pour  poids ,  comme  il  s'en  croit  chargé  ,  ceOjUi  s'appelle  rendre  la  brève. 
'  Quand  on  veut  étendre  les  laines  d'or  ,  c)n  les  hait  iccuuc  dans  uneefpecô 
de  foucnâa1it<IbhV  l^tfe  e(l  de  carreaux  da  dci}r^ucs,  ayant,  hlfict'ifCltf  poo^ 
cêsâik-cleffasj  de.<  batreausHé  ht  «h  matiitlfedqgrffltf  rbn>)étt6te»  kmM 
foi  l'on ^ês  éduvré  dft  1>iraize'  ^'b»  \êi}Bifk  kt(Ja^êat'fiî^ifê^^*éilei 
ibient  aflèz  recuites  ;  alors  on  les  retire  du  fourneau  &  on  les  fetce  dans  jon 
I»qnèt  plein  d'eau  commune  pour  les  adoucir ,  ëriforte  qu'éllès  s*ctendent 
^Vû's  fâcUement  ^  on'lespafTê  enfuire  entre  les  rôulea'ax,  lc!s  roués  du  mo^iiiil 
font  toilrnet  ccj  rôuleaux ,  S:  les  lames  Vétendent  aihfî  enpacÉfiht  -,  on  lés  ro^ 
pafle  de  mcme  entre  les  rouleaux ,  jufqa'i  ce  qu'elles  foiént  à  peu  près  de  Té- 
pàirteurdjsefpecesà  fabriquer  :  on  ferre  i  cet  effet  les  rouleaux  plus  OU moins^ 
l^ar  l<s' moyen  des  ccroux  Se  des  vidl's  qui  fervent  à  cet  ufage.  ' 
**  On  eù  ufe  de  mcme  pour  étendre  les  lames  d'argent ,  on  les  paffe  d'abord 
éVihtqiie  déîés  fiitdite,  tofh^é  eellé^  db  Por,  les  Riilli  tétMi 

£inï  les  jetteVdàiisi*éa1Qr'qdi  leis  aîgriroit ,  dé  manière  qifettes  në  pouttmient 
plus  s'étchçh^e'facifémënt,  &/'cbtirroient  TÎlqne'  fbftme  dè  ibcallèc  'en  paf> 
£întpàrfés  rouleaux.  Quaft'd  elles  ûuii  réftoidies ,  on  les  paflô  entré  les  roi»> 
lëaux  jufqu'i  ce  qu'elles  Totéritl  peu>prèsqc  l'épaUIeor  des  efpecesâ  fabrî^ 
quer ,  &  en  état  d'être  coupées  en  flaons  ,  on  fe  fert  i  cet  etfet  de  vis  &  d*é- 
croia  pour  ferfer  les  rouleaux  ,  comme  il  a  <fté  dir  ci-defTus. 
le  Blanchi-  porte  les  Ha.^ns  qui  ont  été  ajuftés ,  dans  un  lieu  qu'on  appelle  le  blan- 

cbimcnt,  poin;  donner  la  couleur  aux  flaoni  d'or  .  &c  blanchir  les  âaons  d'ar-. 

*  '  On  yparvieat'en  faifant  recuire  lés  flaons  foit  d'or  ,  foit  d'argent ,  dans  un 
'iôurneàii  d'environ  quatre  pi;eds  en  carrt,  dofftt  l'ifE^e'éft  de'tereaiocdefér 
enfa^oh  dé  grille  :  oh  y  ifiir  'âqffe  pocle  iâ^fée  6c  jEinruuinche^  dont  le  haét 
'éSt  de  fer  battu  appelle  fer  éêèlb^ ,  srleslkfttb  <^an  ftt  plus  épa»  ;  on  jeuB 

'én\riroh  deux  cens  màrcs  dç  llaô'ns  dahS  c6tte  pocld  :  on  fait  unr  feu  de  bots 
'en  mâmecé  de'revërè«re,poarIeli ri^ire,  &  on  Kfl flaiAe  ki£dû^i  eetmgih 
loient  allez  recuits. 

"Qiiahdles  flaons  font  en  cet  ctat ,  on  retire  la  pocle  du  fourneau  avec  de 
groffes  ténailfès  cfdchués  par  le  bout ,  on  verfe  les  flaons  dans  an  crible  de 
cuivre  r^ougc  ,  on  les  y  ^ifTe  refroidir.  Q.uand  ils  font  froids ,  on  les  jette  dans 
'un  autre  valfle'au  de  cuivre  appelfé  bouilloir  ,  où  il  y  a  de  l'eaù  bouillante 
avecdufèl  Qwfimun.  se  diiHartre  dé  Montpellier  ou*gnt^Àé»»oIk  oales  fiic 
1>ouiftîr  ffôâc  lé&  Sfcrajtei;"^  aj  rès  quoi' ôn  iès  j^ttrdans  on  votre  Ixiiiilloir 
tethpU  de  tn^me  que  té  ptetbier'V'O^otf  lê^  ^Ic  boinlUr  pour  adirer  de  les 
liétoyèi!  jn^ù'â^è  qUlirrdi<lùi  éè^tims  tbiit4-5dt  Uanes ,     «jifom  «ppeHs 

■K.  .* 
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donner  U  houillltolre  y  on  retire  enfuite  le  bouilloir  du  feu,  on  met  fui  un     Donner  le 
cuvler  le  crible  de  cuivre  ,  &  on  verfeles  flaons  Se  l'eau  du  bouilloir  (.luis  le  t>ou31itoire, 
crible, de  manière  qae  l'eau  coule  dans  le  cuvier      les  flaons  relient  dans 
lectihle  y  on  jette  du  iâbloii  commun  fur  les  flaons ,  on  les  frotte  4vec  îles 
torchons  «  &  on  jene  plufieuis  ftm  d'eau ,  iufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  ne^. 

On  met  Aptis  cela  le  cabJe  fiic  wi  trépied^  dam  Içqoelon&it  nn  fen,de  btai-  Donner  it  h 
sepoiir  tkhtt  les  fleons ,  £e  on  les  frotte  avec  des  tordions  jufqo'à  ce  qu'ils  ^^'^[["^ 
Ibient  bien  fecs  ,  Se  qu'ils  ne  laiflènt  plus  de  cache  au  linge ,  &  c'eft  ce  qu'on  Uanchir  les* 
appelle  donner  delà  couleur  aux  Haons  d'or  &  blanchir  les  flaons  d'argent,     ^aons.  d*as< 
Quant  aux  flaons  de  cuivre  on  en  ufe  delà  même  manière  marquée  ci-de(Ius.  ^""* 
Quand  les  flaons  d'or  ont  été  mis  en  couleur  &  les  flaons  d'argent  blan- 
chis,  l'Ordonnance  du  mois  d'Octobre  1  690  ,  veut  qu'ils  foient  livrés  par 
comble  lV  par  poids  à  rEntrcprcncur  de  la  michinc  à  marquer  fur  la  tian-  . 
che  ,  (Se  qu  il  s'en  charge  fur  le  rcgiftre  duGommîf  ^rfur  celui  qu'il  tiendra, 
kfquels  regiftres  doivent  Stre  cotés  &  paraphés  par  le$  Juges-Gar^ç». 

iCene  nu^dwie  i  mar«^er  ibr  la  tnthcbe  eft  iîmple ,  mais  i^génienfe  ;  Maebine  I 
idlAcoiiiîile  (en  de^x  lames  d^acier,  faites «nfr)cme de  regl^^  marquer  foc 

d'une  ligne  fur  Içlqnelbs  font  gravées  ou  les  légendes,  ou  les  cordonnets , 
moitié  ùa  l'une  »  9c  moitié  fur  l'autre.  Une  de  ces  lames  efl  immobile  &  For- 
tement attachcc  avec  des  vis  fur  une  plaque  de  cuivre  qui  l'eftelle-mcme  dune 
table  ou  établi  de  bois  fort  épais:  l'autre  l'aroe  cft  mobile  ,  coule  fur  la 
p'aquede  cuivre  p.ir  le  moyen  d'une  manivjelle  &:  d'une  roue  ,ou  de  pignon 
de  fer ,  dont  les  dents  s  cngrainenc  dans  d'autres  cipçces  de  dents  c^font  fur 
Js^.fuperâcie  de  la  lamecoulatite.         '.  •    ,       ;  '  .• 

I.eâaon  placé  horizontalement  entse  ces  deux  hmes  eft  entraîné  pifr  le 
inoavemenc  'de  celle  qui  eft  mobile  »  enibrte  que  loifiyi'iïa  fm  un  demi 

tour 4 iili»xr9!Bye; entièrement  maK^^  -  • 

Ceipeniaiçhine  efl  H  facile , qu'un  feul  bomfoèfss»^  4iacqiflsc  y^ngt mille 
^ons  en-un' 1,0^.  Vo/âz  &^40iiNE  A  Maj^qucr  sV&  tivANCHE. 

Quand  IcsriaonSj  Wnt  d'orque  d'argent  on  été  marqif é$ ,  la  <ncme  Ordon- 
nance du  mois  d'C drobre  iC>()o  ,  porte  que  les  Ouvriers  Monnoyeurs  feront 
tenus  de  les  aller  prendre  dans  la  Chambre  de  la  Machine  ,  où  ils  s'en  char- 
geront tant  fur  le  regjâre  que  tiendra  l'Entrepreneur  ,,que  fur  celui  qu  Us 
li^dronr^  Jpuripari;»  le Cquel s  regiftres  (i)  diront  cQttésj&  paiaphçs.paji  les 
p>n^|(niir^s ,  Juges  Gor^s ,  &  figncsi  cb^ué  Uv«raîfonJai94M<j4o(i» 
jïfffwsi  i  que  ide;l'£f1tci^(90^  de  lamdrqie.fur  la  ttenche^'qvi  ^  cm  kolfaif- 
£i&c  ,  en demepseffa  btl»  î6e-  vaUblemciu  déchargé.^)  ;  defqnels.c^g^lltesv 

(i)  .Cet  Regifires  dans  ks^autrct.Hôtcic     Monooief  j,  font  Hgpéspar  les  Juges-Gardes. 
^••^V)  'Ccà  fe  ifàiht  4ës  UaoÙBifim  qui  fiîu  àpiélcot  éeqM  ilcvoù  'btie  rEBt);e^i(-  ' 
acttK  de  b  machine» 
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TEntreprenair  feornira  inDlreâeur  de  la  Monooie,  â  U  fin  de  chaque  ^pmi 
née  an  extraie  figné  5e  certifié  de  lui  j  ce  qui  s'appelle  dùamr  U brève  \  com- 
me il  a  été  dir  ct-de(Tas  des  Ouvriers  Ajufteurs. 

On  monnoie  les  flaons  tant  d'or  «  que  d'argent  avec  nn  balancier  auquel 

les  carrés  à monnoyer  (i),  vulgairementappellés  coins ,  font  attachés ,  celui 
*    •         de  l'effigie  en  de.Tcus  tUi  balancier  dans  une  bocte  carrée  garnie  de  vis  & 
d'écroues  pour  le  ferrer  &  tenir  en  ctar  ;  S>l  l'autre  en  deCTus  dans  une  pareille 
bocre  auni  garnie  de  vis  <?<:  d'écroues  pour  retenir  le  carré  à  monnoyerron 
pofele  flaon  fur  le  cane  d'cliigie  ,  on  tourne  à  l'inftanr  la  b.iric  du  balancier 
qui  fair  tourner  la  vis  qui  y  eft  enclavée  y  la  vis  encre  dans  l'écrouequi 
eft  au  corps  du  baUnôer,  fle  la  barre  laie  ainfi  tourner  la  vis  avec  tant  de 
force  que  pouflant  l!aatre' carré  fur  celui  de  l'efiigie  »  le  flaoh  nolemmenc 
preflî  des  deux  carrés  en  reçoit  les  empreintes  d'un  fetil  coup  en  un  momeni. 
Denier  de  Quand'ceflâon  eft  ainfi  monnoyé»  on  l'appelle  denier  de  monnoyage. 
monporigc*      L'Ordonnance  du  mois  d'Odobre        ,  »  porte  qo'aafiii&c  que  les  e£> 

 m  peces  auront  été  monnojéès,  dles  feront  porrées  par  les  Monnoyenrsllt 

■>  Chambre  de  la  délivrance,  &  remifes  entre  les  mains  des  Joges-Gudet 
w  qui  s'en  chargeront  par  nombre  tant  fur  le  regifVre  des  monnoyeurs ,  qiK 
M  fur  un  autre  regiftre  q  i'ils  tiendront  de  leur  part ,  lefqucls  regiftres  feront 
M  cotés  &  paraphés  parle  CommIlTaire  de  la  Cour  :  qu'il  en  fera  de  joiirea 
»  jour  donné  des  extraits  par  leldits  Monnoyeurs  qui  feront  cerciâés  pat 
M  leur  Prcvor  ,  ou  leur  Lieutenant. 

M  Que  les  Juges-Gardes  ne  feront  aucune  délivrance,  que  l'effigie,  l'écuf- 
u  fon ,  la  légende  ,  le  différeilt ,  le  grenetis ,  le  millehme ,  U  marque  fut 
M  la  tranche  ne  Ibitnt  bieti  empreintes ,  &  les  elpeces  rondes  &  bien  mcm- 
M  noyées»  qu'ils  ne  les  aient  pefêes  i  la  pièce  9c  au  marc,  &  qu'dlei  ne  fmq^ 
»  de  poids  »  fiir  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  6t  les  R^emens* 

»  Que  lorlque  les  âfpeces  aurontété  ainfi  peffies ,  l'Efiayenr  prendra  une  ' 
w  deliliies  efpeces  en  préfimce  daSobftitnt  dn  Ptocuieor  Général^quilèca 
■M  pour  ce  appellé  pour  en  faire  Teffai  donr  il  fera  fon  rapport  par-deYanC 
'n  l«i  Juges-Gardes ,  lefquels ,  apcèsavoir  misà  part  les  morceaux  de  la  pièce 
-1»  qui  aura  été  edayée  ordinairement  appellés  les  peuilles  ,  &  les  deniers  de 
m  boëte,  en  ptéfence  du  Subftitut ,  de  l'Effayeur  &  du  Directeur  de  la  Mon- 
•»  noie,  feront  mention  fur  le  regiftre  des  délivrances  de  la  quanrité  des 
».  efpeces  &de  leur  poids  &  titre,  lefquellcs  feront  remifes  entre  les  mains 
»»  du  Direûeurqui  s'en  chargera  ,  &  a  cet  effet ,  feront  lefdits  regifttcs  (îgaés 
.M  des  Juges-Gardes  ,  du  Sublluuc ,  de  l'Edayeut  ^  du  Directeur. 

'  (1)  Vovn  le  noc  BAft4Keisn,'o4  ^dcfidMieii'  cft  awplaucat  te  «ti^""T 
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Les  Ordonnances  de  1549,  15  h  >  ^  iS^^  veulenti»,  qoelesGaides 

•  pefcru  les  e'^peces  pièce  à  pièce  au  trébucher,  avant  que  d'en  lai  e  :a  déli- 
»  vrance  au  Maicre ,  pouc  examiner  il  elles  fonc  de  recoucs  de  la  pièce 
»  au  marc. 

»  Queles  Qirdei  reboieiit  te  cizûUeiit  les  efpeces  <|a*ik  croaveronrcrop 
I»  fbrm ,  ou  trop  foiblet ,  oa  mal  monnoyces  j  Se  faflent  refi>adre  celles  qui 
»  Sont  trop  fbnes ,  on  trop  feibles ,  «inc  dépens  des  Onvciers ,  êc  celles  qui 

•  fimr  mal  monnoyces  et»  dépens  desMonnoyers. 

Les  peines  établies  par  ces  Ordonnances  contre  les  Gardes  qui  pafTeront 
en  délivrance  aucunes  efpeces  qui  ne  feront  de  poids  &  loi ,  5c  remèdes 
oélroycs  par  les  Ordonnances  ,  fonc  de  punition  corporelle  &  privation  de 
leur  état:  s'ils  paffent  aucune  efpece  qui  ne  foit  bien  ouvrée,  monnoyée  6c 
de  bonne  rotondité  ,  aifiette  <k  impreflion ,  ôc  fur  lefquellcs  les  lettres  Se  ca- 
feâetw,  cordons  &  diSérens  ne  feront  bien  appareil ,  les  peines  Ibnc  d*«- 
mende  arbitraire ,  de  fufpenfion  6c  de  privation  de  leur  étab 

Il  eft  dît  par  les  mêmes  Ordonnances  que  des  qiture  pemlles  coupe» 
■>  par  l'EiTayeur  »  il  eu  laiflê  une  aux  Gardes  Se  une  au  Maître ,  &  qu'il  Te 
tf  charge  des  deux  autres  »  (iavoir  «ne  pour  garder  ,  Se  Vauttt  pour  lui  fervir 
10  i  faire  l'effai  requis. 

»  Que  chacune  des  trois  peuilles  foit  enclofc  dans  un  papier  ou  parche- 
u  min  j  que  celle  des  Gardes  foit  cachetée  par  1  Elfayeur ,  Se  le  Diredleur; 
••  celle  de  I  tifayeur  par  les  Gardes  &  le  Directeur ,  &  celle  du  Diredcar 
m  par  les  Gardes  5c  l'EfTayeur  :  que  fur  ducune  des  peuilles  encloies  en  pa- 
»  pier  ou  parchemin ,  il  Ibit  écrie  ce  que  la  délivrance  contiendra  enquan^ 

•  cité ,  poids  &  loi  ,  fie  le  jonr  de  U  délivrance  :  que  ces  trois  peuilles  lôient 
j*  confervées  en  cet  état  pour  les  repréfenter  fi  befoin  eft  ,  6c  que  par  la  Cour 

•  des  Monnoies ,  il  foit  ainfi  otdonnéen  procédant  aujugemenc  des  boiGCS; 

•  6c  que  ces  peuilles  foient  gardées  Jufqu'A  ce  que  par  mandement  exprès 
m  de  la  Cour  après  le  jugement  des  boîtes ,  il  leur  foit  permis  de  les  ouvrir. 

Ces  formalités  ont  été  ainfi  ordonnées  pour  avoir  recoursi  ces  peuilles, 
au  cas  que  les.deniers  des  boîtes  &  les  regiUces  des  délivrances  fuient  égarés, 
ou  perdus. 

Quand  l'Eflayenr  a  fiiit  Tetfai  requis  par  les  Oidonnances ,  il  en  doit  hit^ 
ibn  rapporeanz  Gardes,  6c  fi  la  praiUe  nes'eft  pas  trouvée  an  titre,  les  mè- 
nes Ordonnances  défendent  expre(!2ment  aux  9lirdes  de  les  pafferen  délc* 
vrance ,  celle  de  15^9,  Article  V  porte  ,  <»  que  les  M  lîtres ,  Gard .  ;  ,  &  EC» 
m  fayeurs  feront  refpefbivement  privés  de  leur  état  8c  offices ,  qu'il  fera  pro- 

cédé  contr'eux  par  muhles  &  amendes  tant  pécuniaires  que  corporelles. 

Si  la  peuille  eft  rapp^rtéi  au  ntre  de  l'Ordonnance,  en  ce  cas  les  Juges- 
IGardcs  psfent  les  efpeces  cane  d  uc  que  d'argeac  en  crois  marcs ,  dont  iU  dieC> 
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i'cnc  procès  verbal,  dans  lequel  ils  font  mention  tant  du  folblage  &  de  l'cchar- 
feié  dans  les  remèdes,  que  des  autres  circonftances  donc  on  trouve  le  détail 
au  mot  DEtiVRANCE  &  Juges  Gardes. 

Lorfque  ce  procès  verbal  a  été  Hgné  des  Officiers  &  du  Direéleur ,  les  ef- 
peccs  nouvellement  fabriquées  font  délivrées  au  Direéleur  ou  Maître  qui  paie 
alors  au  Prévôt  des  Ajuftcurs  deux  fols  pour  marc  d'or  &  un  fol  pour  marc 
d'argent  fur  le  pied  de  ce  qui  a  été  palféde  net  en  délivrance ,  Se  pareils  droits 
au  Prévôt  des  Monnoyeurs  fur  le  même  pied  ,  pour  être  diflribués  par  le  Pré- 
vôt des  Ajufteurs ,  aux  Ajufteurs  6c  Taillereifes  qui  ont  ajufté  la  brève,  & 
parle  Prévôt  des  Monnoyeurs  à  ceux  qui  ont  monnoyé  la  même  brève ,  Se 
ce  ,  d  proportion  de  leur  travail. 

Voyez  au  mot  Monnoyaiie  la  façon  de  monnoyer  .lu  marteau  &  an  moulin, 

FAIT  FORT,  ET  FORT  FAIT.  Lorfque  les  monnoie» 
éroieni  affermées,  on  fe  fervoit  du  terme  de  fa'uforiy  quand  le  Maître 
de  la  Monnoie  fe  faifoic  fort  de  fabriquer  certaine  quantité  de  marci 
l'or  forunt  l'a'gent  ,  &  de  payer  au  Roi  telle  fomine  pour  droit  de 
feigneuringe  à  proportion  de  la  quantité  de  marcs  qu'il  fe  chargeoii  de  fibru 
quer.  Par  exemple,  fi  le  Maître  delà  Monnoie  fe  chargeoit  de  fabriquer 
3000  marcs,  il  fe  chargeroit  de  payer  au  Roi  dix  fols  par  marc  pour  le  fei- 
gneuriage  à  raifon  de  ces  trois  milles  marcs  :  il  étoit  obligé  de  payer  le  droit 
en  entier  quand  même  il  n'auroic  pas  fabriqué  la  fufdite  quantité  de  jooo 
marcs  ,  &  au  cas  qu'il  en  fabriquât  davantage  ,  il  en  payoit  l'excédent  à  quel- 
que quantité  qu'il  pût  monter,  toujours  à  raifon  de  dix  fols  par  marcj  il  devoir 
aulli  les  foiblages  &  écharfetés  fur  le  pied  du  nombre  des  marcs  mentionnés 
au  regiftre  des  délivrances. 

On  fe  fervoit  du  terme  de  fort  fait,  lorfque  par  les  adjudications  le  Fermier 
de  la  Monnoie,  en  conféquence  des  Lettres  Patentes  du  18  Septembre  i<>47, 
regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Janvier  fuivant,  fe  chargeoit  de 
payer  au  Roi ,  pour  la  fabrication  d'une  certaine  quantité  de  mates  ,  l'orfor^ 
tant  Varient,  dix  fols  par  mate  pour  le  fcigneuriage  ;  par  exemple,  fi  le  Fermier 
fe  chargeoit  de  fabriquer  4000  marcs  par  an  ,  il  devoir  payer  an  Roi  deut 
mille  livres  par  chacune  année  defon  bail,  quand  même  il  n'auroit  pas  6- 
briqué  les  4000  marcs  :  mais  il  ne  devoir  rien  de  l'excédent  i  quelque  fomroe 
qu'il  pût  fe  monter  ,  étant  adjudicataire  fur  ce  pied ,  Se  n'étant  tenu  que  de 
payer  les  deux  mille  livres  par  chacun  an,  avec  les  foibbges  &  ccharfeté» 
mentionnés  au  regiftre  des  délivrances. 

FALLE  ou  FOLLE ,  petite  monnoie  qui  a  cours  en  Egypte  ;  il  en  faut 
huit  pour  un  Medin  en  comptant  le  medin  fur  le  pied  de  deux  afpres  de  dix- 
huic  deniers  de  France.  Les  Turcs  l'appellent  man^our. 
FANON,  monnoie  de  la  côte  de  Malabar  :  le  fanon  cA  une  pièce  dorex- 
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traordlnaireiMiit  peÔM  donc  la  yiietu  eft  «l'eaviron  Jwic  ibis  toarnois 

éo  France. 

FANOS  ,  monnoicdes  Indes  qui  s'y  fabrique  6c  qui  a  cours  en  divers  en- 
droits, parciculiereinenc  le  long  de  la  côte  de  Coiouiaudel,  depuis  le  Cap  de 
Goino^in  jtfques  vers  le  Bengale. 

Les&ui«oiicpareiUenaenccoiindfiisl*IfledeCcyIan,  inaisiliies*en&- 
briqnepas. 

Il  y  a  des  £uiot  d'or  8e  des  âiu»  d*ugMib 

Les  Suios  d'or  ne  fiiar  pas  tous  ni  du  nèaie  poids,  ni  du  mcmc  titre,  ce  qui 
fait  unegrande  différence  pour  leur  valeur,  il  en  faut  dix  des  plus  forts  pour 
Iccu  de  France  de  6o  fols  :  les  plus  foibles  pefent  aux  environs  de  7  grains  , 
mais  l'oreftfi  basqu'il  en  faut  11  pourl'ccu  j  ceux-là  fe fabriquent  à  Afem.  Les 
fanos  du  Pegu  tiennent  le  milieu  •,  ils  pefent  de  même  que  ceux  d'Afem  :  mais 
l'or  en  étant  â  plus  haut  titre  >  les  quinze/oat  l'écu,  c'eft-i-dire ,  qu'ils  va* 
^nrijnatreibb  nmcnois. 

II 7  a  auffi  des  fiwot  d*oc  qui  00c  ooncs'â  Ptody chéri  &  qoi  valent  «nviroa 
fix  ùAa ,  ils  fimc  £ûcs  àpea  près  comme  la  moidé'  d*iia  pois  Se  oe  font  pas 
plus  gros. 

Les  6uios  d'aigcnc-ne  valent  pas  tont*à  fait  dix-huit  deniers  de  France  , 
tien  faut  vingt  pour  le  Pardo  ,  monnoîe  qae  1^  Pocoigats  fi»nt  Êibciqueri 
Goa  &  qui  y  a  cours  pour  vingt-fept  fols. 

FARDOS ,  nionnoie  d'argent  qui  a  cours  à  Banum,  &  qui  vaut  environ 
crois  livres  tournois. 

LoFardot  sft  ancore  une  monnoie  de  compte. 

FAATHING  on  FARDIN  »  petice  nwmioie  de  cuivre  qni  Ce  fiibrique  en 
Angleterre ,  86  qui  7  a  cours  eniQCon  pour  trois  deniers  dl  France }  il  y-en  « 

dtf  qnsdruptes ,  de  doubles  Se  de  Amples  ;  quatre  &nliings  Hmplcs  font  on 
peny  ou  denier  d'Angleterre  »  le  denier  d'Angleterre  vaut  1  fols  de  France. 

LesFarthings  ont  la  mcme  commodité  de  nos  liards ,  &  font  auflî  ncccf- 
Cx'irés  ,  mais  ils  n'ont  cours  que  dans  de  fort  petits  payemens  ,  &  l'on  ne  peut 
obliger  perfonne  à  en  recevoir  autrement. 

FAUSSE  MONNOIL  Le  crime  de  faulle  monnoie  eft  un  crime  public  , 
que  l'on  commet  en  abufanc  de  la  monnoie  en  quelque  nSaniete  qoece  pnifo 
être  contre  la  prohibiticm  de  la  loi. . 

. .  Ce  crioifr  de  tua  eft  démontes  les  «Ipeoes  de  fiinx  b-  plus  -puniHâble ,  par* 
ceqaele  Souverain  ayan^  Ceol  le  droit  de  faite  &briqaerles  monnoics,  ceux, 
qui  les  fabriquent  fans  (a  permiHIon  expreflè»o>miBeCteilt  uncrinedelem* 
Majefté  au  fécond  chef  qui  eft  puni  de  more. 
.  Ce  «iwe  pçmtee  ooaw  de  plnficiir»  nMoieret* 
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toîzard,  p.     Premièrement ,  quand  on  fabrique  de  la  tnoimoie  fans  la  permUfion  d« 
15'*  Sonverain  ,  quoiqu'elle  fbit  dn  poids  &  dn 

Leg.  s.  8e    .a*.  Quand  lamonnoie  eftfàuflêpac  la  matière, 
îêgemcôn^     j*. Quand  on  fai>riqae  la  monnoie  en  d'antret  lieis  que  ceux  établis 
UamdefiiM^.  pour  fa  fabric.ition.  * 

T     8.  de     4**.  Quand  on  falfifie  l'image  du  Prince  ou  l'infcripcion  qui  y  doit  être, 
fais,  inonet.  Q^^nd  on  fe  ch.irge  fciemment  de  fauflê  monnoie  pooc  l'expofei»  & 

^  Ordon.  de  qu'^,,  p.^rticipe  avec  les  faux  Monnoyciirs. 

Ordoti  de  Q*^'^"^  °"  rogne  ou  que  l'on  altère  la  monnoie  qui  a  été  faite  &  mar- 

744  >  S  '9 ,  quce  Icgitimement,  pour  afFoiblir  le  jafle  poids  qu'elle  doit  avoir ,  ou  quand 
'  'ordon  de  ^  ^  ^ànet»  les rognoccs  fciemment ,  &  qu'on  participe  avec  les  Altéraienrs. 
Bf}C,  l'uo,  7*«  Qwand  cenx  qoi  fidwiqoenc  lanonnoieavec  la  permilOon  da  Soave^ 
''î-c^  Jnic       *  ^  feiUe  on  de  moindie  dcce  qu'il  n'ell  poné  par  les  Ordon* 

coii.ThcoJof.  nances. 

£  quis  foiid.      go.  Quand  on  réforme  les  monnoies  en  fiande  9c  pour  £on  compte 

OidoQ.  de  particulier. 

,   '       9*^.  Enfin  quand  on  fond  la  monnoie»  OU  que  l'on  diôorme  les  efpeccs 

Uccl.  du  11  '  '  *  ' 

D^ccm.  léf}  pour  les  employer  en  d'autres  ouvrages. 

te  f  JoiUci  .  Le  crime  de  faulTe  monnoie  eft ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  un  crime 
'^Boîzard.     ^  Leie-Majefté  an  fécond  Chef,  dont  les  Olficters  Rivaux  onr  feuk  droir 
deconnoScre. 

icrah  H^tio ,    ^  £(1>B >  Ordonnances  te  Reglemens  des  années  1 188 , 1 1  Sepcemlire 
de  t  ) 1 5 ,  de  1  ipi ,  9  Septembre  1480, 1$  Mars  1 545; ,  Janvier  1551,  15^1,  1 570 > 
Itt.^i  i.  "  '  I  ^5  5  »  1^5$  >  >  <^45  Se  ancres  concernant  la  Chambre ,  enfuite  la  Cour  des 
De  Charles  Monnoies  Se  les  Monnoies  ,  ont  attribué  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
Kdc  tjSo.    ^       Officiers  cles  Cours  des  Monnoies  &  des  Monnoies ,  la  connoUTance 
par  prévention  &  concurrence  avec  les  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  des 
Maréchaux  &  aunes  Juges ,  du  crime  des  faux  Monnoyeurs ,  Rogneurs  ,  Al- 
tératenrs ,  Diftribacenrs  ,  &c. 

Le  Rot  en  actribnanc  à  d'antres  Officiers  que  cens  des  Cours  des  Mon' 
AMes  le  droit  de  connoltre  de  la  &nflè  monnoie,  ne  tenr  a  pas  permis  de  coo- 
IK>tcte  de  l'altération  &  de  l'empirance  des  monnoies ,  mais  feulement  dé 
rexpodrion  de  la  faufTe  monnoie  qui  dans  tontes  Ics  circonftances  eA  un  crime 
public,  dont  l'accufation  eft  permifeà  un  chacun  tant  conrre  les  fnux  Mon- 
noyeurs que  contre  ceux  qui  les  recèlent ,  ceux  qui  diftribuenr  Ja  faulîe  mon- 
noie ,  ou  qui  en  ayant  connoiifance ,  ne  les  dénoncent  pas  aux  Magiftrats. 

Ce  crime  a  toujours  été  eftimé  de  telle  conféquence  que  ConCiantius  ne 
trouvant  pas  les  peines  ordonnées  par  les  loiz  précédentes  «fltt  rigowedès 
pooc  racffti^  9  ocdoluu  4"*  cm  «lui  ai  ikoiiBt  amvwiKtis ,  1  ^ 
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par  le  fea ,  &  promît  une  rccompenfe  aux  Dcnoncîaccurs. 

M  Pi/tmio  ûccufdtonbiis  picpojao  quicumque  folUorum  adu/ter  poiuerït  re» 
»  ptriri ,  vel  à  quoquam  fuerit  puhlicatus  j  illico  omni  dUaiione  fubmotâ  j 
fidmmarun  exufiionibus  maaeipetur»»      ■    '  • 
•  Quoique  les  Empereors  aient  employé  tome  leur  prôdence  AC'Ietir  âutorité 
poarempêdiec  ce  crime  en  ofdonnanck  peine dn  feo,  &  qu'ils «ient dé- 
claré iâcrileges  ceux  qui     oommemneot,  la  craintede  la  peine  n'ayant  pi» 
arrêcec  nn  mal  fi  dangereux  ,  ils  crufenc,  en  le  mertanr  au  nombre  des  cri- 
mes qui  bleflènc  la  Majeftc  du  Prince ,  que  le  refpedt  &  le  lien  de  l'obérifaiice 
auroienr  plus  de  pouvoir  fur  1  efprit  de  leurs  Sujets  :c'ell  par  cette  raifon  que 
les  Emperears  Valentinien ,  Thcodofe  &  Arcadius  ordoiincrcnc  que  ceux 
qui  en  fcroienc  convaincus ,  fecoient  punis  de  mâne  fupplice  que  les  Crimi- 
nels deieze  Majedc.  ■ 

Les  Kois  de  France  oii.t  Cavn  cet  exemple ,  &  ont  mis  le  crime  de  firatfè 
roonnoie  au  nombre  de  ceux  de  lexe-Majdfté ,  6c  nntoedimné  qn^il  ii'y  amoic 
qqe  les  Officiers  Royaux  qui  en  pourvoient  ctmnoître.; 
.  Louis  I  »  dit  le  Débonnaire,  parle  Règlement  que  ce  Roi  fit  fur  les  mb»i 
noies  en  819,  ordonna  une  peine  contre  les  faux  Monnoveurs  ;  c'eft  la  pre» 
miere  qui  fe  trouve  dans  les  Ordonnances  des  Rois  de  France  j  de  jalfd  mo- 
m  ne:â  juhemus  ut  qui  eam  percu^Q'e  coipprohatus  jueric  ,  manus  ei  anjfuietur  , 
n  &  qui  hoc  confenjerit ,  Ji  liber  eji ,  60  joUdos  componcu  ^fi  Servas  ,  60  iûuf 
H  atcipiau  '  '     •  •  !•:    :  *  *.  » 

.  VOcdonaance  deLonia  Hatinde,raoiiée.i5i  5 ,  porte  :  »  que  Ja:carreo» 
'p  non  de  cemciqm  aotonctnialveifé  «me  nonooter  dit  Roi^  tm.  fiidflo 
m  monnoie  for  le  patron  de  ion  coin'»  ^ppardendra  aux  Officiers  du  Roi 
^  &  non  à  d'autres. 

Quant  à  la  peine  du  feu  ordonnée  par  la  loi ,  elle  a  été  en  ufage  en  Franco' 
conformément  d  rOrdonnance.deÇJurles ie  Cha]iive,&  aux  couhuaé^de 
jBretagne  &c  de  Loudun.  : 

L'Ordonnance  de  Charles  le 'Chauve  donnée  â  Piftele  7.des  kaiendes  d« 
Juillet  en  l'année  864 ,  pone-:  «que le  ânrf  Mamoyeut qui (èra convaincu, 
Tm  {èrapuniiUoalailoix  romaine  dans ksIienK OÙ elû^ttttbb&nréeyim 
j>:  <yii'tl:perdta'jb,»ai&»«M!l«'il-je4^^ceCcria  daiii  Icquasitrat ]iys«.|dM 
I»  Capinilaircsw.       .    -tnc     ;;«.•*:'  •  • 

I,a  Coutume  de  Btm^fpttkhk  ïtmHtSÊptè»,  Utfuùt  Monfwytmfimitt 

touillis  y  puis  pendu r.  .i  y  ;  .  « 

Celle  de  Loudun  Chapitre  l  Article  j*),  poctej  qui  fùtmtfi^Jiuiffitàim» 
jU>U  doit  être  traîné  y  bouilli  ou  pendu.'  •  -  . 

;  Le  compte  des  Baillages  de  France  rendu  à  la  Chambre  des  Comptes  en 
l'année  150;,  fait  œeaLOoii.dans  l&Gbaptfre  de  iaJQépenfe  qui  a^Qii.ctàfsit* 
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pour  le  Baillage  de  Paris ,  d'un  article  conçu  en  ces  termes  :  pro  liais  &  parcis 
f'dcîis  y  projalfis  monetariis  buUitis  j  &  duabus  maluribus  ardendis  pcr  dicîum 
M  Utnricum  Magiflrum  ,17  Viv.  14  fois.  \ 

Manfuetus ,  tit.  de  panis  y  num,  1  dit:  «  qui  falfam  mmutam  fMwht 
»,d€bet'm,<>(t9& a^uâfuffccaiijfeubuBxnu* 

Child^tc  JIl ,  .ordoona  que  cekl  qui  (mât  oonvainca  d'avoir  fiibriqué 
dt  UËuidènooiioio^attCoic  le  poing  coupé  y  Tes  Complices ,  s'ils  étoient  de 
condition  libre ,  pMyecoienc  Tamende  de  Âuxante  ibis ,  &  s'iU  ^ient  efcla- 
ves»  rece^roient  foixante  coups  de  fouet  :  on  croit  que  cette  Ordon- 
nance «ft  de  l'année  744.  EUer  ne  le  trouve  point  dans  celle  de  ce  Prin- 
ce •>  mais  dans  celles  de  Louis  1,  die  le  Dcbonoaiie,  comme  nous  l'avons 
rapporté  plus  haut. 

Kocoewi.      5  ''°^  ^^^^^  ordonna  Tan  1 148  ,  que  les  Rogoeoct  de  nomioies'&roient 

pendus  comme  Vdwï»  puWia,  •  /a^  f^fhrhs  moaetanm  umforet 

7*  paùbulis  laquauûsytmoffftjiittari. 

Les  Ordonnance»,  de  François  I ,  de  1 5 1£  &  1  $40  poctene  :  »  quant  aqi 
m  Rognenrs  d'écns  8c  aunes  efpeces  d'or.  8c  d'argent  ayant  cours  en  notre 
•    J» -Royaume,  &  qui  les  ceadcnc^a  fente  du  fort  au  foible  »  confidcrc  que 

c'efton  larcin  public  participant  de  fauiTe  monnoie  dont  U  faulferc  ne 
m  peut confifter  qu'en  poids  &:  alloi,  Voulons ,  ftatuons ,  ordonnons  5c  Nous 
m  plaît,  que  U  &  au  cas  que  aucun  ou  aucune  fuient  repris ,  charges  ou  con- 
m  vaincus  de  rognenient  d'efpeces  ayanr  cours  ,  ou  qui  les  aoxontdtffonné^ 
M  altérées  &  rendues  du.fii«tirfoible,àuaenient  qa^n'efirpennif  parles 

•  Ofdonnaace$.a*foiêiitp»wiMinfi&  demôme  psnickmqnélesftitt 
m  Monnoyeors,  iàasy  ÉûfeawmieditfSience,  i  ce  que  la  qualité defdiws 
»  peines  foit  tant  esemplaire  &  de  telle  trémenr  aux  déltnqQaii»,qii*eU«t 
tt  hâèMt«&t:xicU  cas  &  délits. 

•  'vLYkdanoance  de  Heari  11 ,  de  Van  1549,  Article  1 1  conforme  à  l'Ordon- 
nance  de  i  5  J(î ,  fur  le  fait  des  monnoies  porte  :  "  Voulons  que  Ci  aucuns  ont 
»  été  depuis  ledit  teras ,  Se  font  ci-après  trouvés  faifis  de  rognures  &  de  biU 

Ion ,  procédant  des  rognures  de  monnoies,  repris ,  atteints  &c  convaiiicua 
M  foflifamment  d'avoir  acheté  rognures  de  naoi«ioie»,oafiaeiliinettc;d*aiK»ir 

participe  avec  Ips  Rogneurs  .êc  \es  jfifet  'lâÊmÊapmOt/^  é^V^ 
M  fciemment  de  U  monnoie  fi^ulTe,  ou  billon  procédant  -des  rognures  d« 
^  j^qau^i^ïU  tont'. pqa§»aâe<fti«WaWe  (podam  qaè  ^ 
w  noyeors,  ians  7  fidre  aucune  différence. 

.•  Iff  H^Q«dp»n^ncg<»  -  celte  de  1  ç^b  Artide  jS  ,  celle  de  1 549  Article 
.ao  portent',  -  en  enfuivant  Tlndulr  de  Notre  Saint  Pere ,  le  Pape  &  les  Or- 
i»îAliV»«cfe$far'lefquéIle$  ri aucuns  de  nos  Officiers  font  trouvés  délmquans 
^lèààmQtàÊi^  ^ils4>i¥«ac^prjv«i**ifl  knis  dcricMure  :  Nrfjusîdcckwni 
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M  non-feulement  que  les  Maîtres  Gardes  flf  Contre-Gardes ,  Tailleurs  9c 
»  EfTayeuTS  de  nos  Monnolcs  ,  mnis  auffi  les  Prévôts ,  Ouvriers  dz  Mon- 
»>  noyers  d'icelles  ,  Changeurs,  Orfèvres,  Affineurs ,  8c  Départeurs  qui 
»»  ont  ferment  à  Nous  \  cnfemble  les  faux  Monnoyeurs ,  Rogneurs  &  Billon- 

neiirs  ,  ou  leurs  Réceleurs  ne  feront  reçus ,  en  cas  de  délie  commis  au  fait 
m  des  Monnoies,  à  alléguer  ,  ni  enzeidelrd'aïKittieS'lillftadfl  cléricatùre.  • 

L'Ordonnance  de  CharlerlX,de  i  jtfo  Arrwle  145^^  dé^nd^à  10»  Oi^ 
(évrea  9c  k  ibates  pecfoimes  qnetoonqna  d'altÉrer,  fonder  au  changer  aucnnae 
efpeces  d'or  ou  d'argent ,  à  peine  d'être  punis  comme  fâax  Monnoyenrs. 

•  Arrct  du  Confeil  du  lo  Février  167^  ,  rendu  fur  les  re<)oèfes  («fpeâivef 
du  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoie^  &c  du  Promoteur  de  l  Ar- 
chevcclic  de  Paris ,  qui  fur  ce  que  le  Promoteur  prcrendoit  que  deux  Relu 
gieufes  accufées  du  crime  de  fiiulTe  monnoie  dévoient  être  renvoyées  par- 
devanc  l'Official  pour  le  dclit  commun ,  déboute  le  Promoteur  de  fa  pré- 
tenrion  9c  renvoie  le»  Religieufes  eti  h  Goar  pour  y  ctre  jugées ,  fauf  après 
le  jugement  du  procès  être  par  la  Cônr  fait  droit  for  le  renvoi  requis  par  If 
Jjuge  d'Eglife  ponr  le  d&h  conminn  s'il  7  éehéoit. 

Les  Ordonnances  de  1 549  Article  1 3  ,  de  1 Article  5  ,  de  1^40  Ar- 
ticle 9,  Se  celles  des  mots  d'Oâobre  Se  Décembre  t  et^ ,  défendent  la^lbnie 
&  difformation  des  monnoies  à  routes  perfonnes  fur  peine  de  confifcation 
de  corps  Se  de  biens  particulièrement  aux  Orfèvres  ,  Affineurs  &  autres  Ou» 
Vriers  iravaiilans  en  or  Se  en  nrgent,  à  peine  des  Galères  perpéruelles. 

M.  le  Maître  dans  fon  vingt-cinquième  Plaidoyer  au  fujct  de  la  fauflè 
îaonnoie  ,  dit,  pour  en  marqaer  lesdangAnnlis  eonl&|aences  »  que  »  ce  crii- 
•»  me  ne  reço  i  t  point  d*esettie  »  qu^l  viole  eonjoars  la  Majdfté  db.  Sovvnaiikf 
»  qu'il  arrache  l'nn  des  fleurons  de  ià  Contonne ,  ^11  rompr  U  lien  dn  ooni- 
»  merce  f^n'il  altérela  règle  9c  la  mefore de  toutes  lesdm&t,  qn^  empoi» 
•>  fonne  une  fonuine  publique,     ne  peut  tomber  que  dans -une  ameliaflê*. 

Les  Rois  ont  auffi  obtenu  des  Papes,  des  Bulles  contre  les  f&vtx  Mornioyeurs, 
Kogneurs  ,  &  Expofiteurs  :  favoir ,  Philippe  le  Bel  une  Bulle  de  Clément  V, 
en  i  J08  ,  Charles  le  Bel  une  Bulle  de  Jean  XXll ,  en  i  jio  ,  Philippe  de 
Valois  une  Bulle  de  Clément  VI  en  1 349,  &  Henri  111,  de  Grégoire  XUl, 

Ces  Pïipes  ont  fiilminé  des  excommanicatîons  contre  let  £ini  Momioyenn^ 
les  Rogneurs  9c  les  Expofiteurs  de  ftnfle  monnoie.       •  •  • 

La  Déclaration  dn  Roi  dn  (  Oûobre  171 5  regilbée  ett^liGoor  desMoa^ 
■oies  le  douze  des  mêmes  mois&  an  ,  porte:  '  '  ' 

M  Voulons  &  nous  plaît  que  les  Ordonnances  dn  Ro7attnie  rendues  con» 
*.  tre  les  faux  Monnoyeurs  &  contre  tous  ceux  qui  altèrent  ou  contrefont  les 
f»  monnoies,  de  quelque  manière  9c  en  quel^  force  que  ce  puiilè  htt0^ 
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>•  fi>îanr«iécatés  leton  leur  fàaac  9c  cebenr  «se  fiiiiànc  qua  tons  Partkiilîen  ; 
m  fUgDÎooks,  on  Ecxangecs,  qui  ièconc  oravainciu  d'avoir  £d>rîqtté  fiins  ca^ 
tt  raâ«ce.&  fims  notre  pecmiffion ,  oa  d'aroir  altéré  dans  notre  Royanme» 
m  Pays  y  Terres  Seigneuries  de  notre  obéiflance ,  des  efpeces,  tanr  à  nos 
w  coins  &  armes  ,  qu^aux  coins  &  armes  de  toute  autre  Couronne  ou  Pui(Tàn> 

ce  Souveraine ,  feront  cgalement  punis  de  mort ,  encore  bien  que  lefdites 
*»  efpeccs  étrangères  n'aient  aucun  cours  dans  notre  Royaume  ,  &:  n'y  foicnc 
•*  regardées  &  remues  que  comme  matières  ,  fans  que  fous  aucun  prétexte 
H  cette  peine  puifle  être  remife  ni  modérée  par  les  Juges  à  qui  la  connoif- 
9  iânoe  en  appartient. 

Les  mîmes  défenfes  fims  les  mêmes  peines  ont  été  renouvellées  par  TEdit 
du  mms  de  Mai'17 18 ,  9t  par  celiu  du  mois  de  Février  tjvS ,  regiftré  en  U 
Cour  des  Monnoiesle  1 5  du  même  mois  &  an ,  ainH  qu'il  fait  : 
.  Art.  I .  »  que  ,  conformément  i  l'Edit  du  mois  de  Mai  1 7 1 8  &  auctes  Ed  irs 
•  &  Reglemens,  toutes  perfonnes  qui  contreferont. ou  altéreront  nos  ef^ 
w  peces ,  contribueront  à  rexpofuion  de  celles  contrefaites  OU  à  leur  initO» 
1*  du«5tion  dans  notre  Royaume  ,  foient  punis  de  mort 

M  Art.  U.  Pourempccher  l'abus  qui  s'ed  gliflc  dans  les  cailles  &  dans  cel» 

les  de  tons  tes  Receveurs  particnUers  par  rapport  aux  el'pecesde  &u(Iè  fil* 
M  brique  qui  s'y  recevoient  lâns  prendre  les  précautions  néceflâires  ,  défèn* 
m  dons  â  tous  Payeurs  &  Receveurs,  même  à  ceux  de  nos  deniers  de  recevmr, 

ni  faire  entrer  dans  aucun  paiemenr  des  efpeces  qui  leur  paroïtronr  tafytC' 
•wt  tes  de  fanCTe  fabrique  ,  d  peine  de  fupporter  la  perte  qui  k  trouvera  fur 

lefdites  efpeces ,  lefquelles  feront  cixaillées  ,  portées  aux  Hôtels  de^  Mon- 
I»  noies ,  &  la  valeur  i  eux  rendue  ,  feulement  comme  matière ,  &  où  il  feroit 
M  prouvé  que  lefdits  Receveurs  ou  Payeurs  auroient  reçu  ou  diflribuc 
•<  fciemment  If  fdites  erpe.ces  de  faulle  fabrique ,  Vouions  qu'ils  foiencpuois 
I»  comme  faux  Mon  noyeurs. 

,  w  Arc.  m.  Pour  engager  tous  nos  Sujets  ï  veiller  i  ce  qu'il  ne  fine  &îc 
^  cnne&briGakioii  en  fraude.  Nous  ordonnons<|Be  par  les  Direâeurs  noe 
m  Monnoies ,  il  fera  pajé  immédiaiemenc  après  le  jugement  1  mort  de  cha^ 
m  cnn  des  faux  Monnojears ,  Réformateurs  ou  Fabricatenrs  d'elpeces  £ui£* 
m  iêmenr  fabriquées,  une  gratification  de  la  fomme  de  trois  ceas  livres  à  ceux 
M  qui  les  auront  dénonces  ou  arrêtés,  fur  les  certificats  qui  leur  en  feront 
»  donnés  par  les  Procu-eurs  Généraux  de  nos  Cours  des  Wonnoies,  &  ce 
m  outre  les  falaircs  ordinaires  c]ui  feront  payes  comme  ci-devant  :  lefquelles 
m  gratifications  ainfî  payées  feront  allouées  dans  la  dépenfe  des  comptes  de& 
m  diaDireékeorSt  par-tout  où  befbin  fera  ,  en  rapportant  feulement  par  eus 
•  des  ennuis  des  f  ugemens,  &  lefdtcs  certificats  de  nos  Procureurs  Génécaux 
p  1^  Coiiit  dctMoMotei  oa  dcleuisSubftinni^  quittancés ,  <cct 
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titt  antres  articles  ^ePEdit  cahcetnetit  les  e%ecés  dkâies ,  Voyez  m  les 
^pofittons  au  mot  EsviCEs  Dscmias. 

FA  YOLE ,  monnoie  de  compte  Jont  on  fc  fert  au  Japon.  . 
Ou  évalue  le  fayole  rantôc  fur  le  pied  de  la  piftole  de  France ,  c*eft-i-dire; 
i  dix  livres ,  tantôt  à  douze  livres  dix  fols  j  peut-être  cette  di^^érence  vienr- 
ellc  de  ce  que  la  première  évaluation  eft  faite  fur  la  livre  de  France  qui  ne  vaut 
que  zo  fols ,  &  U  deconde  fuc  la  iivce  ou  florin  de  Hollande  qui  vaut 
X  liv.  2  f.  9  den.  '  ^ 

FELIN ,  petit  poids  dont  ié forent  les  Orftvres  &les  Monnoyeuts.  Ce 
|K>ids  perefept  grains  &  un  cinquième  de^ia.  Les  deiùc  fidios  'fentla  maiU 
le ,  le  marc  dit  composé  de  4^40  felins  ,& i*once  de  So  felins. 
;  FELOURS ,  monnoijB  de  cuivre  qui  fe  frappe  à  Maroc  ;  c'eil  une  efpece 
double  comme  ceux  de  France  :  il  en  faut  huit  pour  faire  une  blan- 
qutUe ,  n^en  ue  momioie  d'argent  qui  fe  fabrique  dans  la  même  ViUe  ,  &  qui 
vaut  deux  fols ,  fîr  deniers  de  France. 

FENIN  ,  petite  monnoie  de  compte  qui  eft  en  ufage  pour  tenir  les  livres 
â  Naumbourg  Ville  Epifcopale  d'Allemagne  :  ceU  auill  une  efpece  courante 
de  ouvre.  L'on  8e  raotre  éhin  vaut  deux  deniers  8c  demi  de  France  :  il  ea 
hm  douse  pour  le  gros  9c  vingt- quatre  gros  pour  laiixdalle  prilb  fiir  lepied 
iie  réco  de  France  de  ùmusau  ibis.  » 

FFR  y  métal  dur  &  fisc 9  difficile  à  fondre,  mais  duftile  ,  compofé  d*un  Boiuid,f. 
fel ,  d'un  foufre  èc  d'une  terre  ,  mal  digérés  &  mal  unb  :  ies  parties  ont  de  *7f- 
petites  branchea  plus  grolTes  Se  plus  roides  que  celles  des  autres  métaux  quoi- 
qu'on moindre  quantité ,  pourquoi  il  obéit  difficilement  au  marteau  fans 
l'aide  du  feu  ,  &  on  ne  le  tond  qu'avec  peine:  cependant  le  fer  eft  un  des 
métaux  le  moins  pefant  »  parceque  les  bcaacheide  iês  parties  étant  fortéloU 
gnées  les  unes  des  atincs,  il  eft  d*antant  plus  poreux  fpongieux ,  &  par 
conféquent  plus  facile  1  itre  pénétré  par  les  eanx-fintes  &  par  la  rooille^ 

La  matière  d*où  fe  tire  le  fer  •  ou  plutôt  la  mine  de  fer,  (ê  tcouve  dans  les 
mines ,  â  différentes  profondeurs ,  &  eft  dedi  verfes  figures. 

Pour  fondre  ce  métal,  après  qu'on  a  amaffé  la  quantité  de  madère  qu'ott 
▼eut  fondre ,  &  qu'elle  a  été  bien  lavée  pour  en  fcparer  la  terre ,  on  la  mer 
dans  de  grands  fourneaux  avec  du  charbon  qu'on  couvre  de  gaiVine,  efpece  de 
minéral  ou  terre  particulière  qui  fe  trouve  uiclce  avec  la  mine  de  fer.  Apres 
que  le  feu  a  été  mis  au  charbon ,  on  le  rend  de  plus  vif  en  plus  vif  en  l'ex- 
citant par  le  moyen  de  plufienrs  gros  iôufflets.. 

Qiuûid  la  mine  eft  fondue  8c  tnen  écamée ,  on  la  fidrooder  par  im  voit 
séfervé  expris  irafaacdu  fourneau  d'où  Portant  avec  rapidité,  fc  comme 
nn  torrent  de  fim ,  eUe  combe  dans  les  mookt  diwiàiiiBm  préparés  faivanc 
la  divetlité  des  ooTxages  qu'on  veocfondce. 
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Du»  U  éâpanvk't^An  ht  p«rnM  de  fîtr  dont  Peau  ftoonde  s*eft  cha^e 
pendant  l'opération ,  en  fè  fenranc  de  cabmine  &  de  zin  :  ces  minéraux  étant 
pins  lerreftres  âcpliis  porenx  que  le  fer  ,  lesefpritsde  l'ean-forte  quittent 
les  partiesdieftt  £ot  dtt^ienK  de  celles  de  ces  minéraux.  Voyez  DsrAiir 
&  Metai. 

FER  A  TIRER  ,  cfpece  de  rrcs  petite  filière  qui  fcrtà  réduire  le  hl  d'os 
ou  d'argent  tant  tîn  que  hux  à  fon  dernier  point  de  tîncde.  Voyez  Filière. 
*  FERVIN",  ancienne  monnoie  qui  valoic  le  quart  d'un  deaiet  &  qui  ne  & 

trouve  plus  que*  dans  tes  Cabinets  des  Cmens. 

FERMIERS  ou  MAITRES  DES  MONNOIES.  Noos  difons ,  an  mot 
jplrtSeur  Gênerai  des  Monnoies ,  qu'avant  l'année  1^4  f  le»nionnoies  étoieat 
affermées  par  des  baux  particuliers  \  Fait-fort  qui  fe  fai/bient  en  l'Audience  ' 
de  la  Cour  des  Monnoies  à  des  Marchands  &  Gens  du  commerce  ,  chacurb 
dans  leur  décroit,  au  plu»  offrant  &  dernier  encheriffeur.  Ceux  à  qui  elles 
étoient  adjugées  étoient  appelles  Fermiers  &  Maîtres  Parriculicts  des  Mon- 
noies. Les  anciennes  Ordonnances  qui  les  concernent,  &c  dont  une  jpartie  font 
communei  anxDireâenrs  des  Monnoies,  contiennent  Je»  did&ëntesobUr 
gationeaaiqadlesik*étcHent  a(fii}ettb-,  ainfi  <pi7iL  iîtit  » 

»  Aucun  Etçmgec  ou  Parent  Préfident-on  Généraux  denosMonnoies^ 
•  ott.ajurea]ranr charge.de  nos. finances ne  pourra  être  Maître,  de  Moa^- 
aoîek 

l^tnu.  „  Les  monnoies  feront  baillées  à  ferme*  pour  fiit  ans  an  plus,  ieelui  qjin 

M  voudra  fe  charger  Je  faire  plus  grande  quantité  d'ouvraqe* 

«  Les  Maîtres  Particuliers  &  Fermiers  défaites  Monnoies  ,  payeront  tous. 
M  remèdes  &  feigneuriages  do  tout  Touvtage  qu'ils  auront  £aiL,.  en  cote  quiL 
»  excédât  la  quantité  dont  iU  feront  chargés^. 
Iftnti  n,     "  ^        trouée,  aucune.  largelTe.  de  loi  en  IVmvrage  ,  ne  liii  en  ferai 
%jtf4»a'(>  M*  »  rien  oomptéi. 

«*  An(S  s'il  fe  trouve!  aucuns-dèniiers-'ferts-^ptnds  fie  exoédans  les  re* 
medes,  n'ien  fiera;  tien  ooropté-au  Maîtte ,  mais  en  fera  averti ,  afin  qu'il 
*- donne  ordre  qoe-ibn  ouvrage  foie  taillé  dedans  les  remèdes  oétroyéspar 
»»  les  Ordonnances  ;  &  que  fcs  alliages  foient  aufh  faits  dans  les  remedcR 
»  d'icelui  ouvrage-,  fanf  toutefois  audit  Maure  Je  reprendre  &c  refondre,, 
)•  fi  bon  lui  femble,  les  ouvrages  ainû  larges  de  loi ,  ou  toi  ts  de  poids.  £tei>>- 
M  ce  cas  fenremenc  revendre  les.  deniers,  defdits  ouvrages  q^i  auraocélÊ 

x.,40,  Att.  4t.  •*  mis'en  boîtei- 

RetiendroiarfenrBnUSigeparlènrvnninfc 
cbnlealX  f  •  »■  Pourront  fondre  toutes  eQteceeejpantcours  ounoh  par  lès  Ordonnaaceti^ 
»  fictuillecont  bopiiKBfcfafBfante  canrion  laen  6c  dneiaent  certifiée»,  . 
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>  «  Et  ne  létonc  «ncun  ouvrage  quUU  n'aient  baillé  bonne  &  fuffiCinte 
j»  caution  (f| èliiiAiils^<Mi!de«.  -       "       .    •  ' 

w  Ne  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  matière  fujette  à  être  convertie    Henti  ItT 

en  -monhoie  fans  appeller  les  Contre-Gardes ,     en  leur  abfcnce  les  GArdes  *H4>*'^ 
-«•  defditcs  Monnoics ,  lefqueîs  font  ordonnés  pour  arrêter  les  comptes  entre 
«  Icfdits  Maîtres  &  les  Marchanda  ou  autres  qui  livrent  efdites  monnoics^ 
».  $c  dendrainc  lelBiti  Niaicres  bons  Tcgiftres ,  efquëts  ils  écriront  par  chacun 
^  jovr  Jesnoott  «le  ceix^ai'livreiit'OiiYendenttaciioëtiderdites  liààtierâ 
«»  les  lieux  âakat  denteimncte ,  ftlB-qoalteS  '8c  qoàhttté  tlefdites  matières* 

M  '■  Acc.  II.  Lefdûll  -Mattres^fttMit  «lenus  convertir  en  elpeces  dé  nos  mon- 
«  noies  â  nos  coînt  9c  armes  ,  &  des  poids  &  loi  contenus  en  nofdites  Oc- 
u  donnanccs  ,  toutes  les  matières  d'or  ,  d'argent  6c  de  billon  ,  qni  leur  au- 

ront  été  livrées  ,  ou  par  eux  achetées  ,  6c  qui  feront  efdits  regiftrcs ,  fans 
w  en  pouvoir  afSner  pour  revendre  Se  tranfporter  hors  ladite  luonuoie  fut 
»»  peine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens.  •  .,■•». 

»  Art.  XV«  Ne  ponreont  «ffiner  eactine  nuttere  d*ttgént  tmbSllon  fans  * 
<»  la  ptéfence  des  CrardEesAE  EfEiyearsVdefi|iieUes  auffi  lefiltts  MaltiesfcttMit 
M  iZpaiéinent legjftre  «contenant  la  quantité  8c  prix  de  ladite  mattece  avant 
«  que  d'être  mife  dans  l'affinott  :  tc  fetubUbleoieoc  le  prix  de  l'argent  qui 
«t  en  proviendra ,  &  le  fin  qui  fera  trouvé  tenir  fuivant-  P^âl  ^i  en  fera 
•t  par  ledit  EfTaycur  ,  fur  peine  auxdits  Maîtres  d'être  punis  comme  de  faux.  • 

M  Art.  Xll.  Lefdits  Maîtres  repondront  de  leurs  Serviteurs  &c  Commis 
»  pour  les  fautes  qu'ils  peuvent  commettre  aux  allcages ,  fontes  Se  autres 
«*  affaires  de  la  monnoie.  Lefquels  alléage»  lefdits  Maîtres  feront  dans  les 
»  xemedes  de  notredit»  Oodonnance-»  &  fbiis  les  peines  concennes  en  iceHes. 
9»  Et  tiendront  lenn  fables  £  nenes  que  les  rojraox  jettés  en  icelles  ne  Ibien't 
m  âaiÉ^^  afinqoe  cela  n'empêche  les  Ouvriers  de  Tendre,  leur  «image 
w  net ,  &  ne  pourront  lefdits  Maîtres ,  bailler  .ni  retirer  aucunes  l>reves  des 
«•  Ouvriers  &  Monnoyers  qu'en  la  préfence  de  l'Ott  des  <jardes  ou  dit  Contre* 
•t  Garde,  fur  peine  de  contifcation  d'icelles. 

m  Art.  Xm.  Ne  feront  contraints  bailler  brèves  à  aucuns  Ouvriers  ni 
9ê  Monnoyers  encore  qu  lU  foient  d'e(loc  &  ligne  efdits  états ,  s'ils  ne  font 
t»  fufBfans ,  bien  entendus  Ac  bien  ouvrant  de  leiirfdits  états ,  ^  defquela 
tfir  ilstastootie  choix  ftékeâiMi.    ;  '  ■  ... 

(i)  Les  Caatîons  8c  les  Certifîcateurs  éioicnt  ptéfcnr^s  8e  reçns  par^erant  le  Toge  ot* 
«itoaiiB  des  Ueax  ,  en  pr^fcooe  du  Procateur  du  Roi  flc  des  Gardes  >  cette  caution  écott  de 
tntlk  tfois  cem  nente«troh  éeos  nn  cten ,  fetfùuic  environ  la  (on) me  dt  ^atne  mllk  li- 
erres, pour  la  furecédei  deoiers  des  Marchands  ^  llvnrfent  cn. la  Monnoie  &  entiers  la 
Kol  de  la  fomme  à  laquelle  fe  montoic  le  fait  fort  l CCt  sAcà  CaétiOll  étoit  livié  aux iSal^. 

4(ifo<n.«aTPy«cà4aCoax.defcliiM«oits.  .<  ' 
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•*  Arr.  XIV.  Lefdits  Maîtres  tiendront  leur  monnoie  garnie  de  balances 
M  bonnes  &.  juftes ,  &  de  poids  c^ui  auront  été  étaioonc&iiic  ceux  étant  en  U 
m  Cour  des  MoDi^oîe^  .  .  -       ;  '  • 

.  •»  fin'vojeroDtletics-boîcMlPuisen^GHirdesMouiinespar  kotum  m* 
9»  près  garni  debec  hnit  jour»  après  1^  «enHpiM  à  peioed»  50  Ihr.  dV 
».  nwnde  qui  doublera  de  mois  en  mois. 

.  M  Éliront  domicile  en  la  Ville  de  Paris  trois  mois  aprè^  la  délivrance  de 
*»  U  terme  de  la  Monnoie,  efquels domiciles  apr^s  lesafiigpaaoas  échues» 

»  auxquelles  ils  font  tenus  apporter  leurs  boîtes»  fe  feront  tous  a  joumemens 
u  Se  commandemens  néceilaues^  yattdcooc  comt/a^  €ùxs  pariaocà  leurs 
»  perfonnes  domiciles»>. 

FERRAGE» droit  qui  fe  paye  aux  Tailleurs  Particuliecs  des  Monnoies 
.de  France.  . 

Solvant . les OnSqnnances  des annéer  t $4^»  1.554  9c  i|S^,ics  Tailleor» 
^Rcobiigfsd'affifter  aux  dâiv'rance»,  9c  d^leftiîgner  paatlacttniêtvacioB  d» 

leur  droit  de  ferrage. 

Ce  droit  a  é^é  établi ,  pareeqœ  .les  Tailleurs  Pardicialiers  font  obligés  d» 
fournir  les  fers  ncceflaires  pour  monnoyer  les  cfj">ecesj  ce  droit  eft  defeize 
deniers  pour  niarc  d'or»  &  de  huit  deniers  pour  marc  d'argent,  que  le  Direc- 
teuieft  tenu  de  payer  fur  le  pied  de  la  quanruc  des  mates  d  or  &  d'argent 
^ui  ont  palfc  de  net  en  délivrance ,  fuivant  le  Reglemcncde  1^70. 

lETMEN  «mouime  d'AUemagne*Ceft  I*  mtmitài  de  la  petresener  o«  Je 
,deim«aIbc»cKi foloa  U  tingt-qu4trieme partie dii  kopftjck  ùtt4L9  de»» 
fonrmMS^  « 

FEUILLES  DOR ,  D'ARGeiT ,  «ce.  Ce  (hot  des  parties  des  diftérent» 
aiétaux  qui  font  réduites  avec  le  marteau  en  lames  très  plates  &r  quelquefois  S 
minces  &  légères  que  le  moindre  foufïle  les  peut  enlever  ^  il  jr  a  de  l'or ,  de 
l'argent,  du  cuivre  &  de  l'ctain  en  feuilles  ;  les  Batteurs  d'or  rcduifent l'or 
&  l'argent  en  feuilles  en  les  battant  à  firoid  fur  une  enclume  dans  la  baudruche* 

FIERTONS,  on  nommoit  at^trefois  Êectom  les  poids  fui  iefqtieU  fefai* 
Ibit  la  vériiica^oii_49  flaons. 

,  Les  iertettf  coaceaoient  les  foïdf  reiMdc;de  ftonvrage  qui  devoit  tir« 
fiQiiiloy^lPi)lfl»9ommiipté(c9ic4MraiDb    '  m  . 

lifiRTONNEURS.  Officiera  Monnoyeiua.aéttiWiiJi»  par  Milijipft 
leBel. 

•  '  Ces  Officiers  devoienr  aller  vîlîrcr  de'ux  fois  îé  jour,  îe'matm  3:  dere\evce> 

les  Ouvriers  de  chaque  fourneau  ilans  les  Hôtels  des  Monnoies  ,  &  dans  leurs 
vifues  ccre  munis  de  leurs  balances  Se  fiertoas  pour  recevoir  au  poids  du  fier- 
ton  l'ouvrage  qui  Ctoit  devant  Içs  Ouvriers  ,  ce  fienon  devoit  coaienir  ei» 
iûile poids  du  remède  de  l'ouvrage  qui  ccou.  u£daan&dâvoiccq:ie  £»briq|téi. 

i  •  •  •' 
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FILÉ  D'OR  ,  FILÉ  D'ARGENT.  Ce  qu'on  appelle  du  filé  d'or,  ou  du 
filé  d'argent  n'eft  autre  chofe  que  de  l'or ,  ou  de  l'argent  trait,  qu'on  a  ccaché 
ou  nmen  lame  trèsmi^ce  &  très  flexible ,  qu'on  a  enfuite  filé  fur  de  la  foie  , 
pu  fiv  àâ  &ék  çbaiiyie  on  de  lin ,  par  le  mojm  d'tiQ  louet  on  de  quelques 
bobues  pifl2(t  dfuu?de  jaques  broches  de  fer. 

.  Il  y  a  da  filé  drV»  fin  ae'  da  filé  dVir  faux  ,  du  filé  d'argent  fin  6c  '&é 
d'argent  faux  ;  on  fe  fert  de  Caft  pour  le#filés  d'or  &  d'argent  fin  ,  .&  pour 
les  filés  d'or  &c  d'argent  £uiz ,  on  ne  doit  empbjer  que  du  fil ,  n'étant paf 

permis,  fuivant  les  Ordonnances ,  d'y  faire  entrer  de  la  foie. 

Le  Hic  rebours  eft  du  filé  d'or  on  d'argisnc  foit  ^  ,  ibic  faux ,  <^ii  acte  filcà 
cuntre-fens.  Vovez Galons,  &e. 

FILl£f^£ ,  plaque  d'acier  ou  de  fer  plus  longue  que  large  ,  percée  à  jour  de 
j»lufiears  trooi  qui  vonctonloiin  en  dtminuanc  de  groflèur ,  que  l'on  nomme 
permis ,  par  lef<)uels  on  &tc  paflèr  les  mécaax  pour  les  réduire  en  fils.  Cef| 
à  travers  de  cetiefi»ie  de  filière  que  iê  tirent  les  fils  étocSc  dVi^enc  trait  lenf 
fin  que  faux,  deftinés  pour  la  fabrique  des  étoffes  &  autres  marchandifes. 

Les  Tireurs  d'or  fe  fiîrvent  de  cinq  finies  de  filières  difiérences  q^i  oi{f 
chacune  leur  nom  particulier.  * 

La  première,  dont  les  permis  font  les  plus  gros  &c  qui  fert  à  tirer  à  l'argue 
fe  nonune  calibre  ;  la  féconde  s'appelle  fiinpiemcnt filière  j  la  troihcme  ras; 
la  quatrième ,  pr égaton  i  la  cinquième  &  dernière  qui  eft  la  plus  meuue  de» 
tontes ,  fênomme  fisr  à  tirer. 

L'ouverture  la  p^;gnii4e  éa  periiûs ,  €*e&  i^re^,  c^Ie  par  «vk  ^00  oon^ 
laence  à  fiûre  entrer  le  Uint  du  lingot  ou  du  fil  s'appelle  l'embondiuce ,  If 
plus  petite  qui  eft  celle  par  où  il  fort  do  c&té  qu'on  û  tire^fe  nommç  l'œil. 

Avant  (jae  le  lingor  ou  le  fil  d'or  ou  d'argent  foir  parvepuice  dernier 
degré  de  fineffe  que  les  TucuLs  d'or  appelletit  fil  trait  fuperfin  ,  qui  ordinai- 
rement n'eft  pas  fi  gros  qu'un  citevcu  ,  il  faut  qu'il  palfe  par  plus  de  cent  qua- 
rante pcrtuis,  fou  du  calibre ,  fait  de  la  filière  ,  foie  du  ras  ,  foie  du prég^ton  j| 
foit  enfin  du  fer  4  tirer.  Voyez  Tirkous  »*aiK. 

'  L'Arrêt  duConfeit  d»M  Ayril  lyx'j  »  révSta  de  Lettres  Kteare»  dq  7' 
Mat  fiiivant ,  re^ftrées  en  la  Cour  des  Ajànjk  en  la  Cour  dfs  Moonoies  ,^ 
ordonne  que  les  Tireors  d'or  de  Parisinçnt.  ten^a  hoir  jours  sfurès  la  pnblj^. 
^irioi»  4e.m  Ankf,  decetnMfnew  Bureau  de  l'argue  do  Fermiet.à  Paris ,  np^ 
tes  les  filières  qu'ils  anrotçnt  propres  i  fervir  afidic argue,  avec  dcfeniês  aux* 
Tireurs  d'or  ,  ainfi  qu'aux  Otfçvrçs  &  â  tous  ancres  Particuli;;rs,  d*.ivoir  & 
tenir  chez  eux,  ni  partout  ailleurs,  aucune  filière  de  la  groircui  des  rrous  de 
celles  fervantà  l'argue,  à  peine  de  coufilcacion  6c  de  trois  nulle  livrer  d'a- 
mende, mcme  de  déchéance  de  Ma:trifc  conne  les  Maîtres  Tireurs  d  or  tf. 
•    S^£fi:vres       IçjSqH^^  .4  ferait  tc<)mré  qw^iq^^i^  fiç  co»fili«l9  ^  ^{i^oiis 
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Oavrien  d'en  fiûre ,  ni  fkire  ^re  avcnne  defditef  gtoftofi  pour  aaifts  qoe 
pour  le  Fermier  defdirs  droits  fous  les  mcmes  peines^  Se  le     Janvier  de  là 

«icme  année  ,  les  Tireurs  d'or  firent  leur  ibumifEon  envers  Charles  Cordieri 
chargé  alors  de  la  régie  des  Fermes  unies ,  régiffant  aufll  celle  de  la  marque 
d'or  &  d'argent ,  8c  Ces  Saccefleurs ,  de  payer  trente  fols  ^ar  lingot  d'argent 
du  poids  de  trente-cinq  à  quatants-cinq  marcs  qu'ils  patferoient  à  l'Argue 
Royale  à  Paris ,  en  fournifTant  par  lui  &  fes  Succeilcars  les  filietes  ncceflài- 
tes  pour  palTer  les  lingots  i  l'argue ,  &  ce  ,  pour  indeinnifer  ledit  Cordiei  & 
£es  Sacceflèors  dn  prix  des  filières  qu'ils  lèroient  obligés  de  finimir  ftid'ett» 
tietenir  itom  lesTiteurs^or  qm  n'éBantbîent  point;  0e  d'antaorque  par  l'a^^ 
ticle  fécond  de  l'Arrèc  du  14  Arcil  1715  ,*  il  étoit  défendu  itons  Ouvriers 
de  &ire  aucune  filière  pour  autre  que  pour  le  Fermier  de  la  marque  d'or  & 
•  d'argent ,  ce  qui  mettoît  ceux  des  Tireurs  d'or  qui  n'avoient  point  de  Elieré 
dans  l'itnpoflîbilité  de  travailler  de  leur  an  &  métier ,  i  quoi  Sa  Majeftc  vou- 
lant pourvoir  ,a  ,  par  Arrêt  du  7  Mai  1715  .ordonné  ,  »  que  Charles  Cordier 
m  Se  fes  Succelleurs ,  Fermiers  de  la  marque  d'or  &  d'argent ,  feront  tenus 
w  d'avoir  des  filières  propres  à  tirer  &  d^olfir  les  lingots  qui  feront  portés 
m  audit  argue  par  les  Maîtres  Tireurs  d'oc  qui  n'auront  point  de  filières  2 
m  eux  appartenantes ,  en  payantpar  eux  trente  fob  pat  diacun  lingot  du  pmdt 
M  de  trente>cinqâ  quarante  dnq  marcs  «  pour  indemnifer  ledit  Cordier  9c 
m  fi»  Succeffeurs ,  du  prix  &  entretien  des  filières  qu'ils  feront  obligés  d'a« 
it  voir  conformément  à  la  foumiflîon  du  16  Janvier  dernier ,  non  compris  les 
M  vingt  fols  par  lingot  qui  fe  paient  par  tous  les  Tireurs  d'or  pour  la  façon 
»  des  lingots  qui  palTent  audit  argue  ,  lequel  droit  de  trente  fols  ne  pourra 
m  être  perçu  que  fur  ceux  defdLis  Tireurs  d'or  qui  fe  fçrviront  des  hiicies 
•  du  Fermier 

Lettres  Patentes  fi»  ledit  Arc^t  en  datie  du  ttAmis  Jour  adreflées  i  h  Cour 
des  Aydes  fie  pac  elles ngiftrées  le  1 1  Aofit  fnîvant» i  lacha^queles  coo« 
seftatiens  qui  pourront  naître  au  fu'et  defdites  Lettres,  (ëtont  portées  en  pre* 
miere  inftanoe  en  l'Eleâtion  de  Paris  &  par  appel  en  ladite  Cour.  ■ 

FIN  ,  terme  confâcré  aux  opérations  de  monnoies  &  à  toutes  celles  qui 
ont  rapport  à  la  fonte  de  l'or  Se  de  l'argent ,  pout  ei^rimcrie  degré  de  bonté 
qui  fe  trouve  dans  ces  diftcrens  métaux. 

Pour  bien  entendre  cette  définition  ,  il  faut  favoir  que  l'or  pur  fans  aucun 
mélange  d'alliage ,  doit  être  â  vingt-quatre  karars  èC  l'argent  pur  à  douze  de- 
siert ,  ilivifions  an  fliaibttraites  que  edle  de  )6o  dégrés  i  l'égard  d'uncetdie. 

Ces  divifions  fiibdivîfinit,  fiivetr ,  lekacaten  trente<dMti  parties  qu'on 
ii|>peUe  crence-denneaies  >  fié  le  denier  en  vingt^^juatie  pâmes  qu'on  ap- 
pelle grains. 

Cfi  fiiaàptfoUi,  ooToitqiio  locique  le  Roi  «  p«t  iba  £dii  de  171^» 
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or^bnnéqiielet efpteet  d'or fécotm 4  vin :;c  Jeu  Jcants , Ac  tn  efpece»d*ar- 
genc  â  <Hue  àeaven.  Sa  Majefté  a  entends  qae  les  louis  d'or  aurdeiit  vûige* 
deux  dégr^s  -de  bonté  ,  oa  de  Bn  ,  &  deax  degrés  on  nn  douzième  d'alUage^ 

Maisen  ordonnant  â  Tes  Direâeurs  de  Monnoies,  de  fabriquer  l'or  â  vingt'-  ' 
deux  karats,  Se  l'argent  à  onze  deniers ,  Sa  Majefté  prévit  l'embarras  oii  il* 
fc  trouveroien:  pour  pouvoir  fabriquer  les  efpeces  à  ce  titre  jiiftc  ,  &  rimpcf- 
Itbilité  morale  d  y  pouvoir  rcuHir  ,  enfortc  que  Sa  Majeftc  leur  a  accordé  ua 
remède  de  douze  portions  ou  douze  trente-deuxicmes  de  kaiatpouc  l'or 
de  crois  portions  de  deniers,  oa  trois  grains  pour  l'argcnr» 

Ainfi  lorf<{iie  le  Direâen!  de  Mon  noie  a  travaille  l'or  â  vingr-un  karaté 
vingt  deux  trente-deuxièmes  »  cet  oc  (e  trouve  échar»  de  diu  irence>den« 
liemes,  c'e(l-d  dire ,  qu'il  fe  trouve  en  fin  dix  trente-deuxièmes  de  moin» 
poiuque  l'or  (bit  au  titre  de  ving&deux  karaa  prefcric  par  le  Roi  ;  car  le» 
dix  trente  deuxièmes  ajoutes  aux  vingt-deux  trente-deuxièmes  ci-deflTus  for- 
ment un  entier  ,  lequel  joint  aux  vingt  un  karats  compofenc  les  ving|:.deux 
Jtaracs. 

U  en  eft  de  même  de  fargenc  :  Ci  le  Direâenr  a  travaillé  fargent  i  fi% 
deniers  vingr-deux  grains  »  cet  a^nt  fê  trouve  échecs  dedeoxgnin»,  c'eft» 
àUdire,  que  lelE^Mreâenr  a  nie  dans  la  fiince  deux  grains  d'alliage  au  dell 

de  ce  qui  e(l  prefctit  par  la  loi. 

Dansées  deux  cas  le  Diredcur  n'a  point  pafTc  la  règle  que  le  Roi  fui 
prefcrire,  puifqne  Sa  Majellc  lui  a  accorde  douze  rrcnte-deuziemes  pour  l'or^ 
&  trois  grains  pour  l'argent ,  ainU  il  a  travaille  dans  le  remède prefcrir  par 
l'Ordonnance. 

Mats  n  le  Ditcâcu^a  travaillé  l'or  à  vingt-un  karats  dix-huit  trente^ 
deuxièmes  ,  &  Targent  i  dix  deniers  vingt  grains  ,  alors  il  eft  reprelienfibley 
9c  tombe  dans  le  cas  d'être  condamné  i  la  refticutioa  de  cedonc  if  a  excédé 
la  pcnniliïon  i  lui  accordée  ,  &  â  Pamende;- 

Dans  l'efpece  ei-defltis  ei^  le  Direébeur  a  travaillé  Tor  i  ii  karats 
&  l'argent  i  i  o  den.  20 grains;  il  fe  trouve  j^"*  d'écharferé  pour  l'or^fc 
quatre  grains  p.îur  l'argenr.  Or  comme  le  Roi  n'a  accorde  que  douze  rrentes. 
deuxièmes  de  remède  pour  l'br  ,  Se  trois  grains  de  remède  pour  l'argent  y 
Ie))ircâeur  a  donc  excédé  Ton  pouvoir  de  deux  trente- deuxièmes  pour  l'or 
êc  d'un  grain  pour  l'argent,  &  alors  il  doit  être  condamné  â  la  reflitutiony 
lanc  de  ce  qui  (é  trouve  dans  le  remède*,  que  dece  <^i  (ê  trouve'Borrlé  re> 
medie.  Voyez  Di&ECTtuiis  ms  Mommoiis,.  &  tccm  oiliil eft  ^lédu  compte^ 
de  fin. 

FLAONS ,  termes  demonnoysge*  Ce  fbnr  les  morceaux  des  divers  métaux^ 
qu'on  emploie  dans  le  monnoyage ,  coupés  ,de  la  grandeur ,  de  l'épaiffeur  56^ 
4ela>roQdeux  des  efpeces  >&céduits  auj^ids  jgortegac  les  Oxd(Miiiad«cf|, 
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en  un  mot»  lef  efpeces  neuves  i  qui  it  ne  refteplnf  q«e  deiecevoir  au 

lialâncier  les  empreintes  de  pile  Se  cle  croix  ^oi  leur  donqe  «ours  dans  le 

commerce. 

Les  fl  aon  s  font  apparemment  ai  n  fi  nommés,  ou  du  terme  deflacir,  qui 
eil  la  dernière  façon  qu'ils  recevoicnc  avant  de  les  marquer  ,  lorfqne  l'on 
fabriquoit  la  monnoie  au  marteau ,  on  de  celui  de  flatoir  ,  qui  cft  l'iniha- 
mcnc  avec  lequel  on  leurdonnoit  cette  bçon.  Voyez  Monnoyage. 

FLATIR  ,  terme  de  monnoyage  au  marteau ,  xjui  (îgnifie  battre,  éten- 
dre 5c  drefTec  le  flaon  fur  le  cas  ou  enclume,  â  grands  coups  de  marteau  ,  â- 
f  eu  près  do  yolume  que  doir  être  Tefpece.  Ce  mot  vient  da  grec  » 
gontuttdo  mottio  contuadeud»  ;pQmprimer  ,  amoUir  en  ftappantdu  mar- 
tean. 

FLETT ,  ou  FLECHTE-DALLER.  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en 
Dannenarck  ,  3c  qui  vaut  quatre  marcs  ou  foixanre-quatre  fchellings  Da- 
nois, ce  qui  revient  à  $  liv.  ou  }  liv.  j  f.  tournois  :  U  /  a  auAi  des  demi 
âetts  qui  ont  cours  pour  la  nwiiic. 

FLETT-MARC-DANSCHE.  Monnoie  d'argent  qui  vaut  feize  fchil' 
lings  Danois ,  ou  huit  fchillings  lubs ,  c*eft-àr^ire  :  environ  xSÙdt  France. 
U  y  a  auffi  des  demi  fletts-marcs  qui  valent  S  ù 

fUEOVS'VBrLYS  D'OR.  Monnoie  d'or  fin  du  poids  d'un  gros  que  fit 
fabriquer  Charles  V" ,  le  5  Mai  1  Elle  fut  nommée  fleur  de-lys  d*or, 
4e ce  que  la  cotte  d'arme  du  Roi  étoit  femée  de  Heurs-de-lys,  ainfi  que  le 
iChamp  de  la  pièce  du  même  côté  ,  par  confcquent  fort  difFcrenre  du  denier 
d'or  aux  fleurs-de  lys,  qui  ctoit  femc  de  tleurs-de-lys  du  côte  de  la  pile ,  6c 
^ue  fit  faire  le  Roi  Jean.  • 

Ces  âeurs-de-lys  d'oc  éioient  de  même  valent  que  le  fcanc  d'or  ,  c'eft-i- 
dire  de  vingt  fols  :  on  leur  donna  dans  la  fuite  le  nom  de  fi»nc  *  parceque 
U  nnntert  décompter  par  Uyrescompofite  de  vingt  fois  dévoie  fi>n  origine 
aux  Francs ,  &  pour  les  diftingner  des  deniers  état  aux  fleors-de^lTs  £ibri- 
gttées  fotts  le  règne  du  Roi  Jean  ,  on  les  nomma  franc  i  pied  ,  le  Roi  y 
éttat  leprcfentc  âpied  \  fcceux  du  Roi  Jean ,  francs  àcheval,  le  Roi  y  par 
toiffant  à  cheval. 

FLORIN.  Les  termes  de  florin  &  de  denier  ctoient  anciennement  des  non>$ 
généraux  qu'on  donnoit  également  à  toutes  les  monnoies  d'or.  On  trouve 
yïdiffcremment  dans  les  Auteurs  ,  dans  les  Aûes  6c  dans  les  Ordonnances  , 
denier  d  or  ou  florin  âïf  k  tagndj  à  l'icu  ,  auxjUun-dc-lys  ,àla  ma(pi^  '&c» 
llparoit  qu*OT  le  fervoit  dans  les  Ordomiances  pour  les  monnoies  plus 
ordinairement  du  terme  de  deaier  que  de  celui  de  fiorin  ;  mais  le  Peuple  don- 

à  toutes  les  monnoies  d'or ,  peut  être  i 
écoient  marquées  :  cec  «iàge  teça  avoitplus 

d« 


soit  généralement  le  nom  de  florin  à 
çùik  des  fleursHle-lys  d'or  qui  y  écoii 
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îSefimeqiielesOrdoluuuicesdoRoL  Lorfqne  le  Roi  Jean  fie  faire  lesixMi»- 
iwif  «fVr,  il  les  nomma  dans  fim  Ordonnance  âamt£orh  faignet  ;  c^n* 
danc  quand  Froiflard  rHiftoiien  en  perle*  il  4icc|iie  le  Roi  Jean  fit  Êureiuk 

florin  de  /7;j  or  à  Caignel  ,  &  d' fendit  le  cours  de  tout  autre fioriu» 

Sou5  les  Rci^nes  de  Louis  VI  &  de  Louis  VII, on  trouve  une  monnote 
d'or  appellée  florin  de  Florence ,  à  caufe  de  fa  reflemblance  avec  ceux  de 
riorence ,  excepté  que  le  uom  du  Roi  croit  du  côté  de  la  fleur-de-lys  ,  L-i- 
dovicui  Fr,  Rex ,  de  l'autre  côte  un  Saint  Jean-Baptifte  Patt;on  de  la  Ville 
-deHofence*  ou  Ton  prétend  que  ceue  monnoie  a  pis  Ton  origine ,  &  pour 
légende  •S./eoimr  S»  onâcanJfo  delaâear*cle'l7S  dont  elle  porte  la  figure* 
One  monnoie  a  écé  foit  oilebce  dbms  rSarope  •  il  jr  a  peu  de  Son vecains  qai 
n'en  ait &tt  frapper  (bas  cette  figure  :  on  donna  même  le  nom  de  florin  il 
toutes  les  monnoies  d'or ,  quoique  différentes  de  celles-ci.  Les  premiers 
florins  ^fuivant  Villany ,  furent  faits  à  Florence  en  115 1  ,  ils  éroient  d'or 
£n  de  huit  à  l'once-  On  fit  en  France  de  cecie monnoie  julques  fbiule  Re-  x.c  Bfanc 
gne  de  Charles  V  qu'elle  fut  défendue.  pag,  1/4, 

L  Hiftoire  de  Normandie  fait  mention  des  florins  d'or  fous  l'an  \o6y  ; 
on  y  lie  que  le  Duc  de  Normandie  donna  i  celui  qui  lui  vinc  dire  de  la 
part  de  HaraM^  de  iôctîrd!Ai^leiecce«  on  coudwr»ane  robe  &  quatre  flo- 
xins  d*oc 

Aujoardlini  on  entend  par  florin  une  monnoie  rédle  9c  emuamfr,  on 

une  monnoie  imaginaire  de  compte.  Plufîeurs  Marchands,  Négocians  5c 
Ban^iers  de  Hollande  .  &  de  plufîeurs  Villes  d'Allemagne  te  d'Italie  ,  (è 
fervent  du  florin  pour  renir  leurs  livres  &  dreffer  leurs  comptes}  mais  ces 
florins  font  de  diftcrenccs  valeurs  5c  ont  divcrfes  divihons. 

En  Hollande  ,  le  florin  de  compte  ou  courant  eft  de  40  deniers  de  gros  , 
te  fe  divife  en  patards  &  en  penins.  Le  florin  deBanque  vaut  4^5  pour 
cent  plus  que  le  florin  courant  ;  on  Teftirae  à  41  ou  45  fols  de  France. 

A  Scrafliourg,  il  eft  de  10  lois  6c  iê  divife  en  kcnisAc  en  penins  »monnoi» 
4rAlIace. 

A  Lille,  Liège  »  Mafiridit,  le  florin  eft  de  10  lois  on  pétards,  &  Taiii 

15  fols  de  France. 

A  Embden  ,  le  florin  vaut  18  fols  de  France  :  on  compeoit  antrefbis  par 
florins  en  Provence  ,  en  Languedoc  &  dans  leDauphinc, 

Le  florin  d'Allemagne  eft  de  60  creutzers  ,  ou  1 5  batz  ,  ou  jo  albus  & 
vaut  50  fols  de  France }  le  florin  deBrabant  eft  d'un  tiers  moins  fore ,  &  ne 
pefe  que  so  aibs  00  1  Ut.  1  j  f.  4  den.  de  France. 

\jt  florin  de  Dantzick  Ac  deKonifberg  eft  de  30  groM,  le  gtolch'de 
jpenlns  |  ttou  florins  font  la  rizdale  s  le  florin  Tant  17  fols  deFrancew 

Le  florin  deBtefla.w  eft  de  ao  filTers  jcoe^ 
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Le  florin  de  Genève  taut  1 1  fols  de  Genève  j  il  en  faut  i  o  l  pour  un  éca 
de  }  Uv.  qui  en  font  5  de  France. 

Le  Horin  de  SuifTe  vaut  4  batz  ou  i creaners. 

Le  florin  de  G>ire  vaut  x6  fols  8  den.  à  Berne. 

Leflorin  de  Bîle  de  $6  creaczen ,  $  1  {  f.  de Becnt. 

Le  florin  de  Znrfach  de  €0  creaners , f  4       de  Berne. 

Lefimin  de  Saint  Gai  de  60  creutzcrs ,  j  5  fols  4  den.  de  Berne. 

Le  florin  de  Saint  Gai ,  i  liv.  1  j  fols  5  den.  de  Berne. 

Leflorin  de  comprc  de  Piémont  ou  de  Savoye  cftde  lif.aionnoîe  deC8 
Pays,  ce  qui  fait  un  florin  ^  ou  i  8  fols  de  Genève. 

PLORIN  ,  monnoie  rcelle.  Les  florins ,  foie  d'or ,  foit  d'argent,  ctoienc 
autrefois  ircs  communs  el.m s  le  commerce  j  on  en  voit  encore ,  mais  moins 
communément ,  quoiqu'il  y  en  ûc  eu  quantité  de  frappés  en  Hollande  de 
l'argent  d'Angleterre,  pendant  la  guerre  terminée  par  la  Paix  3p  Ryfwick 
Cette  monnoie  »  â  ce  qu'on  croit,  a  eu  le  nom  de  florin ,  ou  de  la  Ville  de 
Horence,oà  elle  (ut  d'abord  fabriquée  vers  Tan  1251  ,  ou  dune  fleur-de- 
lys  qu'elle  avoir  pour  empreinte.  La  plupart  des  florins  d'or  font  d'un  or  trè» 
.  bas  :  les  vieux  florins  de  Bourgogne  font  du  poids  de  deux  deniers  1  j  grains 
au  titre  de  17  karats  \'y  ceux  d'Allemagne  &  de  Metz  font  de  la  mcnie 
pefanteur,  mais  les  uns  ne  tiennent  de  fin  que  14  karats,  &  les  autres  quel- 
quefois 1 5  î ,  quelquefois  feulement  1  ?.  Parmi  les  florins  d'argent ,  ceux  de 
Gènes  de  1601  Se  1603  pefent }  deniers  6  grains,&riennent  de  fin  II  deniers 
6  grains ,  ce  qui  revient  environ  à  1 5  folsde  France  î  les  pièces  de  trois  florins 
*de  Hollande  s'appellent  ducatons ,  mais  valent  plus  que  le  ducaton  ordinaire 
Voyez  DucATOti. 

Une  Ordonnance  de  1444  fur  les  monnoies ,  rendue  par  Frédéric  U  Elec* 
tenr  de&Ute,  de  par  Guillaume  fon  frère  Landgrave  de  Thuringe,  cxpofê 
qu'il  entroit  au  marc  d'Erford  Capitale  de  la  Thuringe ,  66  ^  florins  du 
'Rhin,  &  qu'un  homme  de  journée  gagnoit  ce  florin  en  16  ou  27  jours. 

Gérard  Malines ,  Commis  par  le  Gouvernement  d'Angleterre  pour  l'c- 
valiiation  des  efpcces  étrangères ,  établit  le  florin  d'or  du  Rhin  au  titre  de 
18  karats  3  grains,  c'eft-à-dire,  comme  le  karats'y  partage  en  4  grains, de 
1 8  i  karats ,  &  de  1 1  a  f  pièces  i  la  livre  angloife  de  Troyes ,  qui  revien- 
droient  â  7  5  pièces  au  marc  de  ^aris  ;  par  conféquent  leur  poids  «lloic  à 
'Ct  If  de  nos  grains  :.  &  le  mate  d'Erford  feioit  à  celui  de  Puis  comme  66  | 

Selon  Goldaft  ,  les  florins  du  Rhin  tenoient  communément  18  karats  6 
1'  9  grains  de  fin , ou  de  1  »  karats  7  à  1 8  | ,  le  karat  ne  fe  divifant  en  Fbn- 
dre  &  en  Allemagne  qu'en  11  grains.  Il  entroit  72  florins  au  marc  de  Co- 
logne qui  eft  à  celui  de  Paris ,  comme  4j>i  ^4377  i  i  ils peioieut  dope  ear 
YÏron  60  grains  |  poids  de  marc. 
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L'ioârudlîon  de  16}}  pour  les  Changeurs  d'Ânvers  »  leur  titre  â  18 
kaxats  4  grains ,  ou  Â  iS  kanus  j,  dc  lents  poids  à  deux  efieclins  4  as ,  cgaux 
à  6 1  grains  }  de  Fiance. 

Uoe  vingt-(ùdeiiie  on  Tingc-lèpcieiBe  partie  de  la.  di^'érenoe  entce  ces  crois 
eftimations  fur  la  paie  d'un  jour  deviendroic  infeofible ,  &  le  cuivre  ne 
mérite  d'attention  qu'autant  qu'il reftxeint  la  quant:  te  d'or.  Lniiïbns  le  poids 
de  ces  florins  du  Rhin  à  61  grains  ,  &  leur  titre  à  18  karats  ^  :  ils  conte* 
noient  4^  grains  7^  d'or  fin  ,  14  grains  ffde  cuivre. 

Le  Journalier ,  qui  gagnoir  en  16  ou  27  journées  de  travail  un  pareil  flo- 
rin ,  recevoir  par  jour  environ  i  grain  ~  d'or  fin, 

FOIBLAGE ,  terme  de  monnoie.  C'eft  on  a6foibli(renient  du  poids  des 
^peces ,  permis  par  les  Qrdowiances  anxAlaitres  ou  Ditedeucs  des  Mon* 
■oies* 

U  7  a  deUz  fof  tes  de  foiblages  :  l'un  dans  les  remèdes ,  lorlque  le  Maître 
li*MCede  p  ^s  le  remède  permis  ;  l'autre  hors  des  remèdes  >  lorfqu'il  l'excède* 

Dans  le  cas  du  foiblage  dans  le  remède  ,  les  Maîtres  ou  Direûeurs  ne 
ibnt  tenus  qu'a  reflituer  au  Roi  le  foiblage  ,  c'eft  à  dire  ,  ce  qui  manque  au 
poids  des  efpeces  :  dans  l'autre  cas ,  outre  la  reftituùon  ,  les  Maîtres  lonc 
condamnes  à  l'amende  ,  quelquefois  à  de  plus  grandes  peines ,  iuivanc  la 
qualité  du  foiblage.  Voyez  Remède. 

FoiBLAGt  d'aloi  y  quand  la  monnoien*eft  pas  an  titre  ordonné ,  fie  qu'elle 
fi*a  pas  les  degrés  de  bonté  qai  font  prelcrics  ,  on  dit  alors  qu'elle  eft  fbiUe 
a'aloL 

FOILE ,  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  Bc  qiû  a^coefs  en  Egypte  3  on,' 
la  nomme  auilî  Bulbe  ou  Bulba.  Cette efpece  vaut  •envieon  trois  déniées; 

huitfoiles  font  le  meidin  :  il  y  a  des  demi  foilet.  ,  , 

FONDEUR,  Ouvrier  qui  fond  les  métaux. 

Les  Fondeurs  compofenc  à  Paris  une  Communauté  fous  le  nom  de  Fon- 
deurs &  Mouleurs  en  terre  &  fable ,  Boifetiecs ,  Sonnetiers  ,  Cizcleurs  & 
Fondeurs  d'inftrnnwns  de  Mathématique,  donrrart  a  pour  objet  de  fi>ndre 
Tor ,  l'argent , le  cuivre ,  le laiom ,  le  bronze >  on  purs ,  ou  alliési  de-li  cette 

'  Commonatiré  eft  ^Muniiêi  la  JutifiliéUon  privative  de  k  Cour  des  Moi^ 
noie,  aux  vifites  de  Tes  Commiflgires  &  des  premiers  Juges  y  refTorciflans  , 
tant  pour  U  iîtuation  de  leurs  foumean,  que  pour  le  titre  des  matières  qu'ils 
fondent  \  c'eft  le  vœu  des  Ordonnances  &  des  Edits  des  mois  de  Janvier  & 

'  Février  1551,  conRrinés  par  ceiix  des  .mois  de  Juin  i<|  j  »  Décembre  i^jS 
Mars  1645  &  i(;5i. 

La  Communauté  des  Maîtres  Fondeurs  avoir  des  Statuts  des  l'an  laSi 
qui  furent  renouvellés  ,  augmentés  ,  corrigés  &C  approuvés  par  Lettres  Pa- 
itDiei    Cbadei  IX ,  dattées  du  mois  de  Janvier  157^»  regiftrées  en  Pa^ 


ji^  f  0  w  . 

liment  le  àtat  Jsamte  1 571  »  âa  Chîtdet  le  fcaît     mSine  mois  &  ^e  h 

même  année  ,  Se  en  la  Cour  des  Monnoiesle  vingt-fis Novembre  1^40  »  fer 
la  Rcqaête  des  Maîtres  Fondeurs. 

Les  Jures  de  cette  Communauté  ayant  été  érigés  en  Charge  ,  aînff  que 
tesautres  parla  Déclaration  du  mois  de  Juillet  1691  :  ces  Charges  ont  été 
.incorporées  &  rcnnies  au  Corps  par  Lettres  Patentes  du  neuf  Novembre 
fuivant  «  &  il  a  ccc  ajouté  i  leurs  Statuts  quelques  articles  ,  dont  les  pnnvit- 
pauxciMiceRietit  les  dfMtsè»  réception  des-Apprentift  6edesMaittes* 

Les  oavn^  de  cuivre  qu'ils  peuvent  feindre^  commencer  *  parachever» 
&  réparer ,  font  des  croix  garnies  de  îenr  crucifix ,  des  eacenlbirsft  chan- 
dieliers  ,  poot  le  férvîce  8c  h,  décoration  des  Egliibs  |  tous  les  cnivrages  de; 
cuivre  &  laiton  (èrvens  aux  kirnois  de  chevaux  &  motets ,  comme  bofleites» 
boucles ,  dcc.  ceux  propres  aox  carofTes ,  berlines,  litières  tant  de  dedans  que 
du  dehors  ,  des  clous  de  fontes  de  routes  fortes  ,  des  mortiers  ,  cloches,  fon- 
nettes,  timbres  d'horloge  ;  enfin  ,  tout  ce  qui  peut  fe  mouler  ^fondceea 
iable  avec  le  cuivre  ,  le  laiton  <3c  l'airain. 
Pt^^-  La  Communauté  eft  conduite  par  quatre  Jntés ,  «font  d'eux  (ont  élus  cft»* 
que  année  r  c'eft  â  eux  i  fiuie  les  vifitet  »  de  ils  dmvenc.  evoic  un  poinçon 
poormarqner  h  marchandUevifîtée. 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu'un  fiuT  ObvtMr  dt  m  fèvi  Appxentif  » 
TApprentif  doit  erre  engagé  au  moîas  poorcincf  ans. 

Les  Hls  de  Maîtres  fonr  leur  apprentiflage  pendant  cinq  ans  chez  lenc 
pere  :  en  quelque  nombre  qu'ils  foient,  ilsn 'excluent  pasl'Apprentif  étran- 
ger :  celui-ci  doit  faire  chef-d'cruvre  pouc  êcte  reçu  â.ia-MaîcFiie.^lesautres> 
ne  font  tenus  que  de  fimple  expérience. 

Les  Apptentifs  des  Villes  où  il  yaMaîrrife  ,  font  reçus  à  celle  de  Paris, 
en  apportant  leacs  Brevets  d^pprentinage ,  St.  en  fer  vant  quatre  ans  ches  Je» 
Maîtres. 

Les  VeavesreAans  en  viduicf  jonillêntdè  toutes  lès  prérogatives  dès  Ma& 
très,  hors  qu'elles  nepeaventMred'i^pieBtifr,  mats  feulement  oonnanec 

PappTenriffage  commencé. 

Les  Compagnons  de  la  Ville  dbivent  hre-  préférés  aux  éaangenen  £k 
contentant  du  mcme  prix  qu'eux. 

Enfin  ,  aucun  Fondeur  ne  peut  fondre  ni  mouler  or  8c  aigBnt  que  pour  les 
Maîtres  Orfèvres  de  Paris  &  à  leur  requête. 

Les  fages  préiniltions»  qui  ont  été  prifes  pour  obvier  aux  abus  qui  s'en^ 
fnivroient ,  fîï  étoit  permis  i  toute  forte  de  pèrfonne  de  fondre  les  métaux  , 
détenir  és  miv  chrà  eux  deechaflls,  ft^le  êt  terre  pour  meuliet  &  jètter 
en  fable  contes  pièces  ^  médailles»  figures  &  entrer  pièces  àe  cnridité  en 
or  on  itfgent ,  fin  ou  alité  ,  cuivre ,  bsmiale  oo^antreméral  fimplc  ou  mnste  • 
iem  m  fomwt  ihire  de  ^ufle  «oonoie  en  le»  laoulani  Sut  lèi  bonnet* 
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nAtM  les  coatcifiûrd ,  fimt  coacemies  dana  lot  Ordonoaneet  dont  U  ékÊià 
cft  ci-^près. 

En  t^40 ,  k  Onu  des  Moonoies  pflraiic  «u  Maîtres  Fondeurs ,  pas  Air6» 
da  %S  Novembre  *>  de  vendre  des  poids  de  marc  nnc  gros ,  moyens  que 

f  menus,  de  leur  façon  feulement,  pour  pefer  oc  &  argent ,  iceux  préala- 

»»  blemciu  ajuftcs  par  les  balanciers  ,  &  marqués  ,  tant  du  poinçon  du  Maî- 
»  tre  Balancier  ,  qui  les  ajuftera  Ittrlctnlon  qui  leur  ,i  été  baillé  par  la  C^ouc 
»>  des  Monnoies,  c^ue  nur^ués  du  poinçon  de  ileui-de  lys  c^ui  eil  a.u  Gcefiè- 
»  d'icelle. 

Les  Jurfs  Fondeun  s'oppolérent  i  cet  An£t ,  eta  ce  qu'il  y  eft  dit,  que 
les  poids  iêronf  préalablement  ajuftés  pas  tm  Maître  fialancier  matqeést 
de  fa  marque ,  &  en  teiulccent  l'eiécDcion  $  Us  y  fiocens  coonaints  par  lee 

Jurés  Balancîecs  qui  procédèrent  par  faifïe  de  leurs  poids  :  certê  faille  fat 
déclarée  bonne  Se  valable  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  t  Janviec 
1^41  :  les  Jurés  Fondeurs  condamnes  aux  dépens  &  en  l'amende.  Ces  der- 
niers de  leur  côté  fe  pourvurent  en  première  inllance  devant  le  Prévôt  de 
Paris,  où  ils  obrinrent  deux  Sentences  des  cinq  &  neuf  Janvier  portant 
main-levce  des  faiiies» 

Sur  ces  coateftations ,  le  Rot ,  par  Acv&  Jtt  Omial  dn  17  Septembre 
fittvaot ,  »  a  penntSi«iiz  Fondems  en  tene  &  iàblede  âbrîqner  «mites  fism 
»»  tes depoidsde  imirc  ,  â  oondkion  qu'ils  ne  poosroftt  «n  &iie  vent»  o» 
«>  débit  qu'ils  n'aient  été  préalablemenc  ajuftés  fur  l'étalon  qni  tenfomvk 
f»  aux  Jurés  defdits  Fondeurs  par  le  Greffier  de  La  Cour  des  Monnoies  y  9Cï 
m  marqués  de  In  deur-dc-lys  qui  e{b  auGcefift  de  ladite  Coorxliuis  dégèom. 
f  entre  lefdirs  Fondeurs  ôc  Balanciers; 

Par  Arrcr  de  la  Cour  des- Monnoies  du  17  Novembre  1^50  ,  il  eft  or- 
donné »  qu'il  fera  mis  au  Greffe  d'icelle  une  table  de  cuivre  ,  fur  laquelle 
»  les  Maîtres  Fondeurs  iooiic  tenus:  «Sinicuipef  leurs  poinçons ,  ôc  fur  k- 
«  quelle  tableiissa  auflî  fraj^lepotnçotroomnnmderlâGoanBiInaaiépono' 
»7  3BMX  recevra:  qjnuid  beîbin-fera.  Fait  déftnfi»  â  tous  Gompagnens-  9e* 
'm  Appcemils  Fondeurs^^  itoos  antres  de  travailler  en  chambre&  Uemt  VtU' 
•»  Tilegiésfoos  telle  peines  çié'drcaiicm ^lenc  eo|oifit  de  letiier  chez kv 
•»  Maîtres  ». 

•  Par  autre  Arrêt  du  i  j  Décembre  1670  ,  h  mOme  Cour  fiit  dcfenfes  auK 
»r  Fondeurs  de  fondre  aucunes  matières  d'or  &  d'argent  pour  les  ouvrages; 
m  des  Fourbilfeurs  ,  Orfèvres  &  autres,  qu'elles  ne  foient  en  nialfe  ou  lingot 
•»  marquées  du  poinçon  de  -i'Orfev-re^y  Affineurs  ou-  autres  qui  les  auronc^ 
^  vendus.  •  •  :  .  ' 

-..L^JUgleaienfldis  fo  Décèasbcf         porir,  are.  177 .. . 
j»  Seionc^les  Andi  U  Règlement  concernant  l'OK^vreiie  «léaitét  Sém 
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m  leur  fimneflefeneiir;  êc  ce  £ùùaXg  fuoat  les  Foadenfi  ic  «atres  qsi- 

»  emploienc  les  matières  d'or  Se  d'argent ,  tenus  de  faire  leurs  ouvrages  aa 
M  titre ,  &  dons  les  remèdes  portés  par  les  Ordonnances* 

L'Arrctde  b  Cour  des  Monnoies  du  1 1  Mai  1704,  «défend  aux  Maî- 
»•  ries  Orfèvres  Se  autres  de  donner  aucunes  matières  d'or  5c  d'argent  aux 

•  Maîtres  l  ondoirs  ,  &  aux  Fondeurs  de  les  recevoir  ,  qu  en  malle  &:  en 
M  lingot  ,  qui  lera  marqué  du  poinçon  deidits  Fondeurs  ou  autres,  laquelle 
M  marque  lefdits  Fondeurs  (êcont  lenns  de  conferver  pendant  dix  jours  » 
»  pour  être  repréfisntée  en  cas  de  ùà&ts ,  à  peine  de  confilcadon  défont 
m  matières  d'oc  &  d'argent  flc  4eeitt<|uanfe  livres  d*amende* 

Gelai  de  la  même  Cour  du  1 1  Mars  1750,  condamne  un  Abfcra  Fon<Ieaf 
en  l'amende  pour  avoir  fondu  à  heure  indue  ;  fait  dcfenfcs  aux  Maîtres  Fon« 
deurs  6c.  autres  (bndans  des  matières  d'or  Ôc  d'asgenc  ,  de  foodie  mûumme&t 
â  peine  de  trois  cens  livres  d'amende. 

Les  outils  &  mllrumens  dont  fe  fervent  les  Fondeurs  des  menus  ouvra- 
ges ,  font  le  couroi  ou  baron  à  courroyer  le  fable ,  la  planche  de  la  fabloniere, 
fur  laquelle  il  f«  courroie  ,  le  coupoir  pour  le  couper  j  la  fabloniete  ou  cot- 
£re  i  fable,  la  batte  pour  le  battre  quand  les  moules  en  font  remplis  y  le 
mtichec  de  cairre  ou  de  fèr  pour  dépouiller  l'ouvrage  &  fiûre  les  jets  ;  des 
aïooleyoachaffis  A  moules,  des  pcefles  à  vk  ,d«s  ièrres^  ou  preflès  Iknsvis^ 
«les  coins  de  bois ,  des  creufets  avec  leurs  couvercles  j  le  mortier  aux  peloc* 
ces  ,  le  maillet  pour  les  bartre ,  le  fourneau ,  ibn  foufflet ,  £on  carre.i  uScùta 
fourgon  'y  la  cuiller  aux  pelottes;  des  tenailles  ou  pinces  d  crochet ,  des  te» 
nailles  communes ,  des  raiitteaux  ,  des  limes  ,  dos  cizailles  j  un  établi  ,  &  les 
petits  outils  de  l'crabli ,  comme  le  tas,  la  bigorne,  l'ctauà  maiii  ,  &  quel- 
ques autres  outils  de  Serruriers  ^  un  tamis  pour  tamifer  &  pader  le  cliarbon, 
dont     pou  dre  les  moules  avant  de  les  couvrir  de  £d>le* 

•  Queiqu'il  ne  ferable  pas ,  par  ce  que  nous  avons  dit  d'âboifd  des  ouvragée 
permis  aux  Fondeurs  par  lente  Stamts,  ^'ils  en  pmflènt  fiufode  très  ooqfif 
dérables  ;  U  7  a  eueependàm  des  Maîtres  'docenuGommunmati  qui  ièibnt 
diUingucs  par  la  beauté  de  ceux  qui  font  iortis  de  leur  fonderie  :  tel  a  été 
fur  la  fin  du  dix-feprieme  Hecle  Pitane  ie  Ciefc»  &  depuis  fes  Enfans  qui 
ont  fondu  p3ur  l'Eglife  Mcrropolitaine ,  &  pour  pluHeurs  autres  Eglifes  de 
Paris  <?c  des  Provinces ,  des  Aigles  ou  Pupitres  ,  des  Lampes ,  des  Taberna- 
cles ,  des  Croix  &  des  Chandeliers  d  un  poids  &  d'uo  deûeio  au-dcUus  de 
tout  ce  qu'on  avoit  vu  jufqu  alors  eu/ce  genre.  .  . 

:  Gen'eft  pas  dans  les  Fonderies ide  Çaosjquo  iê  jetwot  les  grands  Ofivtaget 
de  bronze  :  les  Sculpieun ,  ou  autres  pôribnoes  qui  les  entreprennent  « 
choisirent  à  leur  g^  laefooifeuq,  ibit  pauni  Iw  ftiMifoif  »  kit  ftmiJkt 
Stttogen»  i  .   
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Pfiottdé  du  Fcadeurt  dans  U  fonte  dtrmetuu  Ouvrjgts, 

Le  fable  que  les  Maîtres' fomlenrs  de  Paris  emploient  poor  lear  ^te; 

fe  prend  aux  iâblonieres  de  Fonrenay  à  deux  lieues  de  cette  dpicale  :  il  eft 
<L'abord  d'une  oouleui  tirant  fur  le  jaune,  fort  doux  Se  un  peu  gras.  Lotfqu'il 
afervi  il  devient  noit  i  caole  du  cftatbon  en  poudre,  donc  on     ièrt  pour 

les  moules. 

Chaque  fois  qu'on  veut  fe  fervir  de  ce  fable ,  on  le  courroie  à  piufieurf 
reprilcï  lur  une  planchelarge  environ  d'un  pied  qui  porte  fur  les  bords  d Une 
efpece  de  coffre  ou  bahut  auffi  de  bois  dans  lequel  ce  fible  eft  enferme,  61: 
où  il  retombe  à  mefore  qa*îl  eft  comroyé  y  ce  connoi  fe  fait  avec  un  bâton  oa 
qrlindre  long  de  deux  pieds,  8c  d'environ  deux  pouces  de  diamètre ,  &  une 
efpece  de  couteau  fait  d'une  lame  d'ëpée  rompue  emmanchée  de  bois  par  un 
bout ,  donc  on  fe  ferc  alternativement  en  le  recoupant  avec  lecoateau  >  quand 
-il  à  éi<^  plufîeur»  fois  paifi  ibus  le  roulem. 

Tandis  qu'un  Compagnon  courroie  le  fable ,  un  aorre  prépare  les  moules 
en  plaçant  fur  une  planche  de  longueur  &  de  largeur  propornonnce  à  la  quan- 
tité &  d  la  forme  des  ouvrages  qu'on  veut  fondre  ,  les  modèles  en  bois  ou  en 
cuivre ,  dont  le  fable  doit  recevoir  l'empreinte.  Au  milieu  de  la  planche,  6C 
dans  toute  &  longnear,  fe  met  une  mcntié  depetitcfiindrede  cuivre  qui  doic 
£ûre  le  maître  jer  pour  oooler  le  méut ,  en  oUèrvanc  qu'il  touche  d'un  bouc 
le  bord  de  la  planche ,  &  qu'il  aille  de  l'auixe  jiifi|a*aB  decnier  modèle  qui 
y  eft  placé. 

Au  jet  do  miUea  abontiflênt  aufll  plufîeuts  petits  fets  de  craverfe  pareil^ 
lement  de  cuivre  pour  porter  le  métal  également  par-tour. 

Lorfqne  tout  eft  ainll  difpofc  fur  la  planche,  on  y  met  un  chaiïîs  de  bois 
d'un  pouce  environ  de  largeur  Se  d'une  hauteur  convenable  d  l'ciévarion  des 
modèles  ^  enfuiteon  couvre  légèrement  la  planche ,  6c  les  modèles  de  charbon 
pulvcrifé  Se  paiTé  au  tamis  ,  pour  qu'ils  fe  pui^fent  lever  pluç  aifémenc  de 
ddTus  le  fiible  auquel  ils  s'attacberoienrfans  cette  précautioa,  icanlê  qu'on 
l'emploie  un  peu  humide  t  cete  poudre  mife ,  on  remplit  tout  le  chaffis  de 
fable  qu'on  applatit  Se  qu'on  predê  forteswnt  avec  une  elpece  de  barre  de 
•  bois  de  figure  triangulaire. 

Ce  premier  chaffis  ainfi  fini ,  on  le  tenverié  pour  en  dépouiller  tes  pièces  , 
c  eft-à-dire ,  pour  les  tirer  du  fable,  ce  qui  fe  fait  en  les  cernanr  un  peu  tout 
AU  tour  avec  un  petit  inftrument  de  fer  plat ,  coupant  pat  on  bout  qu'on  ap* 
pelle  une  tranche. 

On  travaille  touc  de  fuite  à  la  contre-  partie  du  moule  dans  un  chalTîs  tout 
ieinblable  au  pcemiec  à  la  rcferve  qu  U  a  des  chevilles  j  qui  caaant  daus  des 


f^é  von 

trons  qui  ton  i  Ttntte  chaUïs,  font ,  quand  ils  ùmt  joints ,  qàe  les  cavité 
du  modèle  (pe  doic  remplir  le  métal,  &  trouvent  parfiâtcmenc  oppofiet 

l'une  à  l'aucrc. 

Amefure  qaeles  chailis  font  atnfi  modelés  »  ils  fe  portent  au  Fundeur  qui  ; 
ayant  avec  une  tranche  de  cuivre  ,  auginentc  dans  la  contre  partie  le  maître 
jet ,  ôc  joint  aux  modèles  les  jets  de  traverle  dans  tous  les  deux,  iesfoupoudco 
de  folle  farine  ,  Se  les  met  fccher  fur  le  fourneau. 

Quand  les  deux  pièces  du  moule  font  fu£fammenc  féches ,  elles  fe  joignent 
par  te  mojen  des  ckevilles  &  afin  qu'elles  ne  puiflênt  s'écarter  parla  violence 
dumécalqoidoitjr  entrer  tout  enflamme  par  une  onvettore  ménagée  â  Teft* 
droit  du  maître  jec,  on  le  ferre  dans  des  prefles ,  les  ones  à  vis  fi  les  monlei 
ne  fentpas  épab ,  &  les  autres  à  coins  qui  le  noounent  des  ièrres , ^ib  le  £om 
trop  pour  entrer  dans  les  prelTes  à  vis. 

Les  ferres  font  de  forts  chaiïls  de  bois ,  qu'on  met  an  bout  de  chaque  mou- 
le ,  Se  dans  lefquels  on  les  maintient  aufîî  unis  par  le  moyen  des  coins  aufli 
de  bois ,  qu'on  ychaffe  avec  autant  de  force  qu'il  en  eft  befoin  ,  enforie  néan- 
moins que  le  fable  de  dedans  ne  puilîe  en  être  ébranlé,  les  moules  auïïiea 
preQe  s'arrangent  auprès  du  fourneau  pour  être  plus  i  portée  de  recevoir  le 
inétai  an  fornr  dn  cmJkt, 

Pendant  que  ces  trois  Onvriecs  préparent  de  la  Ibne  leors  moules  «oft 
met  le  métal  en  fiifion  dans  uncreofet  déterre  de  dix  ponces  de  lumeor  8c 
de  quatre  de  diamètre  :  le  fourneau  qui  fert  à  cette  fonte  eft  aifez  fêmb/able 
en  plufieurs  de  iês  parties  i  la  forge  des  Maréchaux  6c  des  Serruriers  :  il  a  » 
comme  elle, une  cheminée  au-delfus pour  la  fumée,  un  fouffletàun  côté 
pour  exciter  le  feu  ,  &  un  maffîf  où  fe  met  le  creufet  ;  c'eft  proprement  dans 
l'ufage  de  ce  dernier  que  confifte  toute  la  différence  du  fourneau  Se  de  la  forge. 

Au  milieu  de  ce  maHif,  e(l  une  cavité  quarrée  de  dix  à  douze  pouces  de 
large  qui  perce  jufqu'au  fonds  :  elle  eft  partagée  en  deux  par  une  grille  de 
ftr ,  la  partie  fiipécifiiio  iétt  i  mettre  le  creiiiêt  Se  le  charbon,  ll^nente 
ceçoit  les  cendres. 

Quand  le  diarbon ,  qui  doit  être  dn  bob  bien  fée ,  eft  raSibnnablemtnc 
«llomé ,  on  place  au  milieu  le  crenfèt  rempli  de  métal ,  on  le  couvre  d'an 
eonverde  audi  de  terré  ^  dt  pour  augmenter  l'ardeur  du  feu  qu'on  ezcire  par 
le  vent  du  foufïlet ,  on  met  encor^  nn  caoreau  de  tette  fiir  ww  parde  de  U 
cavité  où  eft  renfermé  le  creufet. 

Lorfque  le  métal  fe  met  en  fufïon  ,  on  remplit  le  creufet  de  pelottes  de 
cuivre  Jbattues  dans  un  mpttier  ^  6f  pour  les  y  mettre ,  on  fc  ferc  d'une  efpeco 
de  cuiller  de  fer  i  long  mandie ,  faite  par  le  bout  en  formede  cylindre  crçux 
dont  rexttâmitéeft  oovenepoitr  que  la  pelotte  en  coule  plnf  aiiïmeiit, 
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'^ont  on  vient  de  parler ,  prend  le  creafet  toat  en  feu ,  6c  le  porte  aux  moules 
avec  des  tenailles  de  fer  dont  les  tenaillons  font  recourbés  en  lignre  Iphé* 
riqne ,  pour  miem  embmflêr  le  haut  dttcrenféc*  * 
Le  métal  fe  coule  par  rouvertore  qoi  abontit  antnsdtre  Jet  de  chaque 

'  moule ,  le  Fondeur  iesparcoarant  tous  fuccedivement  iufqu'd  oèque  le  creuiêt 
refte  vnide  ,  ou  du  moins  qu'il  n'y  ait  point  alïèz  de  matière  pour  emplir  ua 

'  nouveau  moule.  La  fonre  finie ,  nn  quatrième  Comp.ignon  ,  qui  eft  nuiï;  celui 
qui  prépare  &  qui  bat  les  pelotres  pour  lecrcufer,  jette  de  l'eau  fraîche  dans 
les  motiles  pour  affiner  le  cuivre  ,  &  prefqu'aflltôr  après  tire  les  chnffisdes 
preiTes  ,  6c  dâ>arraire  l'ouvrage  du  fable  qu'on  courroie  de  nouveau  pour  en 
lalrb  d*Miree  moules*  '  - 

tj9i  Fondènrs  le  contentent  dé  couper  les  fets  des  ouvrages  qu'ils  ont  }ettéé  » 

• -&  les  vendent  iâns  les  répirec  i  xeoz  ^ui  les  ont  eoinniandés  ^  aux  diveii 

*Oiivrieisqni«noiKbefi»nv  ' 

Mes  FauUMn  en  ironie,  &  de  U  mame^  de  Jetter  tes  ]StaaÊet 
&  kmres  grands  awragei  de  OiîyriL  '[  ,  -  ', 

Les  Fondeurs  Lorrains  £»it  ceux  de  l'Europe  qui  font  le  plus  en  répuni^ 
tîon  pour  ces  fortes  d'ouvrages  :  cependant  on  a  vu  fortir  des  fonderies  Fran- 
'çoifcs  &:  des  mains  des  Ouvriers  de  la  Nation  ,  d'auflî  exccUens  floorceaux. 
foie  pour  l'anillcrie  ,  foit  pour  les  cloches  ,  foit  pour  les  ftatues. 

A  l'égard  des  ouvrages  de  fculpture ,  ceux  qui  ont  été  jettes  à  Paris  fut 
les  modèles  &  fous  l'infpet^ion  des  Girardon  >  des  Déjardin ,  des  Co/zeveaux, 
des  Boudiaxdcm,  6ç  de  tant  d'aôttes  lubiles  SciUpteursiètont  tonjoiirs  dignet 
^4'a dmtxauon.    '  ]  ,    :    .  .  ^ 

Les  métaux  qù*oii  emploie  ^  ces  fortes  d'ouvragés  fiint  le  cuivre ,  le  bronze 
Scia  fonte  ;  ces  deux  derniers  ne  font  pas  des  métaux  naturels  ,  mais  un  m&* 
lan^e  deplofienrs  métaux  fondus enfemble^  où  il  enue  auffi  quelques  auirea 
jâaueres.     "     "     .'.  •   '  ^ 

"   '    *  Z?<;  la  fonit  des  Statues. 

"trois  choies  font  principalement  ;  néceffaires  pour  |erter  en  bronze  de$ 
itatues  ,  des  bas  reliefs ,  des  vaies  &  a^tie^  ouvrages  de  fçuipture  ,  (avoir  j  le 
noyau ,  la  cire  &  la  chape.         ■   .  •  '  .  , 

jLenoy^^u  qu'on  appelle  «i^Vame*  pfTcequ'il  fe  trouve  dans  1^  (^ntre 
1^ Statue i^.Aç,q(l'<il  ^UNUien^^  une  âgurç^  informe ,  m^is  9pproçjh;^ite  dn^ 
celle  qu'on  vearjetiers  o^^lâdjreOe  ffix.  une  .griUe  de  fis^  forte  (ef on  le  poi.4Îj 
de UStatue  ,  écvi  dedani  on  U  fortifie  'par  plu^encal^ari;^  6c  verges  aylli^ 
^Ipr-^iqui on  donne  ipeu-près  les  m^mes  contours  que  doit  avoit  l'ouvrage» 
'  noyau  fe  peuc  faire  4e  deux  fortes  de  marier^  au  choix  du  Fondeur  ; 
J^HPI^pompofée  de  terre  à  Potier  mcl^e  dp  fiente  de  «^H^-YaI  f^-l^^f^^^  »  ^^^t 
I» Wplâtte  &  d«  bxique  bieo  ^fmÂ^^n'J^ifAJ- :\r-.^  .:l  \ 
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5*1  '  t-On 

On  fe  fert  Ju  noyau  <!ans  les  Statues,  pour  en  diminuer  le  poids  flcenéptr^ 
gner  le  métal  :  dans  les  cloches  il  occupe  tout  le  dedans  ,  &  confci  ve  ce  vuide 
où  fe  fufpend  le  battant  &  qui  leur  donne  le  fon  :  dans  les  pièces  d'artillerie, 
fi  ce  font  des  canons  ,  il  fait  ce  canal  intérieur ,  qui  perçant  depuis  la  bou- 
che jufqu  i  la  culalfe ,  fert  à  les  charger  ;  fi  ce  font  des  mortiers  ,  il  ménage 
le  lieu  où  fe  met  la  bombe ,  &  la  chambre  où  fe  met  la  poudre. 

La  circula  rq^éfentation  de  UStaxoe ,  telU  qu'on  Teitt  qn*eUe  (bit «a 
bronjse  au  forcic  du  moule  j  ce  qui  Vencend  anifi  pour  les  autres  ouvcngies 
.qufi  rofjdeftiçe  lia  fonce,  9c  où  la  cire  a  contome  à*htt  employée.  Si  op  (bnc 
.4esouvragie^de  fculptuce ,  la  cire  doitStre  toute-do  kmaîn  (ïuScolpceur,  qui 
la  travaille  ordinairement  foc  le  noyau  même  :  on  peut  néanmf igt 
^  v^iiller  à  part  dans  des  cteux  moules  fur  le  modèle  qu'on  arrange  enfuita 
, fur  la  grille,  &  autour  des  barres  de  fer;  rempliffant  le  vuide  qui  refte  au 
milieu  avec  du  plâtre  &:  de  la  brique  liquide  ,  ce  qui  forme  le  noyau  à  ii|0^ 
furç  que  le  Sculpteur  élevé  fes  cires  encore  enfermées  dans  les  chapes. 
Quand  la  cire  qui  doit  être  de  ^'épaiiTeur  qu  o^  veut  donner  au  métal 


pour  donner  iflue  à  l'air  quL.cauIeroit  de  grands  défordres  dans  les  cavité»» 
s'il  s*7  troavoit  éttieriné  quand    inéiâd  énflamnié  &  tiquide  jt  wiy^ajywiitr 

împétUofitié.  ;  r  *  j  ' 

'   L'oiivrage  en  cet  état  n'a  plus  befoïn  que  d  ctre  couvert  de  fa  chapel 

11  ne  faut  pas  oublier  que  c'eft  fur  le  poids  de  la  cire  qui  a  été  employ^c^ 
que  fe  proportionr^e  celui  du  métal  ,  en  métrant  dix  livres  de  ce  dernier 
pour  chaque  livre  de  l'autre ,  &  en  y  ajoutant  quelques-unes  de  plus  pouc  le 
déchet ,  fttivanc  la  gpindeûr  dé  l'ottâTrage^ 

La  chape  eft  niiè  efpece"d*enduit  in  de  'croûte  ^(ont  ou  oonvto  toute  » 
die ,  &  qui  éunt  d'une  matière  moUe  ft  mji^  ^'abord  liquide ,  m  pimià 
Se  en  conferve  l'empreintè  Se  le;  contours  qu^elle  dpitenfitite  çommunitgMr 
an  métal ,  quand  il  prend  la  place  de' la  dre'jtoikeli  chipé  Ac  lenôyatL 

La  matière  dont  on  fait  cet  induit ,  change  à  fnefure  qu'on  met  diflférentet 
couches.  D'abord  c'eft  une  compofition  de  potée  &  de  ciment  de  vieux 
creufets  bien  broyés  &c  bien  tamifés  ,  à  qui  l'on  donne  avec  de  l'eau  la  con- 
fiftance  des  couleurs  propres  à.  peindre ,  auflTi  fç  fert-on  du  pinceau  pouc 
rappliquent  â'iêpt 'ôi^  huit  reprifes,  n!iiis  iaàîais'que  les  pttàèSèc»C9Q^bà$ 

i&foiimfu&ïi^Uièeid;  ^'''  ''  /  '.\ 

'  Acette  prpmiéré'impteAooei&'ftccedéiûie^^^  eneote'iuetroffînné 
atifli  au  pinfceiiu  :'iaTecolide  iniprèl^Son  fe  fait  en  ajoutant  i    p^endttti  com* 
l^tioh\ëe  li  lertè  iPràtiiè^e  &'  de  la  mie  de  âii^ii  ,}f^ô{tài»^ 
•TecdeU^i^^dieVkl  ft'4aU»WfrMli«;^  ^-^{'  r^^.^"  •» 
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fleurs  enduits  de  cette  dernière  madece  fbrtéfMÎflw,  £itvaac  qa*y  eoimeat 

à  la  force  &  A  U  grandeur  de  l'ouvrage. 

La  chape ,  quand  elle  eft  ainfi  finie,  s'alTure  Se  fe  fortifie  par  plufieurs  ban- 
des de  fer  plat  qui  Tenvironnent  à  fix  pouces  dediftance  l'une  de  l'autre,  & 
qui  s'attachant  par  en  bas  à  la  grille  qui  eft  fous  la  Statue  ,  ôc  par  en  haut  a 
luxcercle  auÛî  de  fer  où  elles  aboutiilenc  toutes ,  font  encore  bandées  &  ferrée^ 
par  piu(iears  aatrescerdof  dans  «mie  Utirluiicaiir* 

Il  temarquer  que  fi  lesSucpcs  qu'on  vei»|eticcibiit  d*iin'yoliiitie&. 
'J^ua  poid«  trop  giMiid .  pour  qu'on  paille  remuer  ]è  nniile  après  qu'il  eH 
fait,! il  faut  le  travailler  dans  le  Heu  même  où  il  doit  être  ^ndu.  Oiî  lepéot 
fidrede  deux  manières  »doat  l'une  qui  eft  l'ordinaire  tic  de  moindre  dé^imfr^ 
»  été  pratiquée  à  Paris,  pourla  Statue  de  la  Place  des  Viftoires,  Ôc  rautrequî 
engage  à  de  grands  trais  afcrvi  pour  tondre  la  Statue  Equeftre  de  la  Place  de 
Vendôme ,  les  deux  plus  grands  ouvrages  de  bronze  qui  aient  cré  fondus  paf 
les  Statuaires ,  depuis  ces  fiedes  Ci  heureux  pour  les  beaux  arts  »  où  Rhodes 
&  eufuite  Romeoncvu  oeaoolo0çs  qu'on  met  au  nombre  des  merveilles  du 
«nnde , 9c  qu'où  csoic àpeine  Av  U  fi>i  de  laoc  d'Ancenia  célèbres quienf 
oot.parlé.  <•  . 

lÂ  prendere  meniere  de  placer  un  moule ,  oonfifte  i  ctenfer  dans  latecrv 
un  trou  carré  bcaucoiç  plus  h$ni  que  le  moule  qu'on  doit  faite ,  &  d'en  re< 
vjtûc  les  côtes  intérieurs  avec  des  murs  de  grai  Se  de  brique  :  enfuite  il  fe' 
fait  au  fonds  de  ce  ttou^  &  des  mêmes  matériaux  une  efpece  de  fourneauf 
qui  doit  avoii  fou  ouverture  en  dehors  pour  pouvoir  allumer  &  entretenir 
le  feu  quL  doit  fervir  à  fondre  la  cire  &  à  fccher  le  moule  :  fut  les  arcades  de 
ce  fourneau ,  fe  place  la  grille  iûte  avec  de  groflês  barres  de  fer  fur  quoi  doit 
fe  cravailler  le  moule ,  tel  qu'on  Te  ci-delCis  expliqué,  fiufin  fiir  un  des  borde 
dn  carré,  à  quelques  pouces  d'élévarioo ,  on  eoi^rutt  un  autre  grand  four' 
Mau  pour  û  fente  du  métal ,  comme  on  le  dira  par  là  fuite.  <  ^ 

:  FoorTattcrc  manière,  il  fuflîcileiinveilki.le  moulesHMKde  cheuinSedd 
Fattelier  ,  avec  la  même  précaution  pourtant  d'un  fourneau  ;&  d'tine  grillé^ 
au-deftbus  :  mais  quand  il  eft  achevé,  il  faut  l'enfermer  entte  quatre  tntt*' 
railles  de  grais  Se  de  brique,  bien  foudées&  bien  fourenues  de  puilfans arcs- 
boutans  :  on  élevé  enfuite  à  l'on  des  côtés  un  maffif  de  même  matière  pour  j 
cgnibruire  le  fourneau! à  fondre,  enfbrte  que  c'eft  en  quelque  façon  travaiû 
1èr  enTair.}  voiUiftfÎMlecliffifeocq  lUs^denk  pratiques,  le  telle  écanrcofté 
lêmbhble  ,  <e  c*eft  ce  qu'on  va  continuer  d'expliquer. 

I<orfque  le  moule  eft  achevé  de  enfermé  entte  les  murailles,  foit  du  trou  &ît 
idans  la  terre ,  foit  de  l'élévation  conftxuite  pour  lui  en  tenir  lieu  ,  on  allume 
Ha  feu  owdétidaMtefewftrtau  de  deifais  i  te  l'oit -courre  Ictrôu  de  planche^ 
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«fiaqiw  U  cbe  ftSttt  fijttaw  dotocentat  j^éonder  par  lîsf  condidif  que 
Tona  ménagiécati pied  àa  Booult  qu'on  fenneenimte  exaâieiiient av«c  dé k 
terre  quand  toute  ladre  en  eftfoctie.  ce  qui  fe  connoît ,  fielle  nndnnptMdt 

à  peu-près  pareil  â  celui  que  le  Sculpteur  a  employé. 

Après  cela  l'on  emplit  tout  le  trou  de  briques  jeitées  au  hizard,  Se  Von 
augmente  le  feu  du  fourneau  ,  iufqu'à  ce  que  &  les  briques  Ôc  le  moule  de- 
viennent toutes  rouges  ;  ce  qui  le  fait  ordinairement  en  vingt-quatre  heures, 
&  lorfque  le  feu  eil  éteint  &  que  tout  e(l  refroidi,  l'on  6ce  les  briques  à  la 
place  derquelles  on  met  de  la  terre  un  peu  moite  qu'on  bac  &  qu'on  élevé 
jufqu'au  hvM  du  moule ,  afin  de  taSbmàcmtcn  davanuge. 
.  Le«dKiJè»enc«téat,ilnereftt  plus qu*àlbadrele  inétal,  Acifecooler^ 
^  c'eft  i  quoi  {en  It  finimcau  d'en  haut* 

CefiMiOMaaen  fiianedefour  eft  lait  avec  de  la  terre  Candie  6e  de$«ni« 
lanx ,  &  avec  trois  ouvertures  ,  l'une  pour  y  mettre  le  bois ,  l'atUte  pooc  fo« 
vit  d'évent ,  ôc  la  rroifiemc  par  où  doit  couler  le  métal . 

On  pratique  depuis  cette  dernière  ouverture  qu'on  tient  bienferrrvée  pen« 
dant  que  le  bronze  eft  en  fuHon  ,  une  cfpcce  de  petit  canal  par  lequel  le  mccal 
londu  putflie- fe  communiquer  àl  cchêne,  c'eft-i-dire,  4nn  gcandbaflîn  de 
terre  qui  eft  au*defliu  du  moule ,  au  fonds  doqud  abonâflènt  leag^ofiês  bca»* 
dies  des  jets  qui  doivent  iènrici  lé  porter  dans  tontes  les  paitics  da  moida. 
.  Il  £iut  remarquer  que  ces  jets  (ont  toofonts  tenmnés  par  des  godets  anii 
'de  terre  qoedesOovriers  de  la  fimdtrie  tiennent  esaâement  bouchés  avec 
des  quenouillettes  ,  aHn  qu'd  l'ouverture  du  Fourneau ,  le  bronze  qui  en  fort 
•ommeun  torrent  de  feu,  n'y  entre  que  lorfque l'échcne  eft  alTez  rempli  de 
matière  pour  couler  dans  tous  les  godets  à  la  fcùs  j  ce  qui  artive  lorlque  les 
Compagnons  Fondeurs  lèvent  ces  quenouillettes  qui  font  de  longues  verges 
de  fer  avec  une  tète  i  un  bout  auH!  de  fer  ,  capable  d'occuper  tout  le  diamètre 
de  chaque  godet»  - 

On  appelle  un  pénurie  long  morctandefir  eouandiéaa  boncd^me 
perdie  dont  on.fe  lêrt  pour débonchet  le  tron  dn fiMKneau  &  donner  iSàt 
aamétalqili,  en jannmnent  remplit  le  moule  &  achevé  l'ouvrage,  au  moins 
pour  ce  qui  regarde  leminiftere  du  Fondeur ,  le  re(\e  étant  de  l'art  du  Sculp^ 
teur  qui ,  quand  la  figure  eft  débaraftéede  la  terre  ôc  du  moule  qui  l'envi- 
ronne ,  eu  fcie  les  jets  dont  elle  paroit  route  couverte  comme  un  corps  de  fes 
veines  ,  &  la  repare  avec  les  inftruinents  convenables  dfon  art,  comme  font 
les  burins ,  les  échopes ,  les  cizelets ,  les  poinçons  ,  les  rifloiis  ,  &c 

•t 

De  la  foau  des  Octha, 
^  Tout  ce  qu'oATieiude  dye  dece  q;4»'obftB»ttfW  j8twr.dciSceiMr<^ 
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F  O  N  fi^ 
bronze,  convient  au0i  avec  proportion  ila,  fonte  des  cloches  :  voici  ce  ^ut 
leur  eft  particulier. 

Premièrement»  le  métal eft  diffèrent,  n'y  entrant  aacun  étain  dans  celui 
.  dfliScunes  ,9c  y  ta  ayant  mtcinquient  dane  !•  métal  des  cloclMa■^  en  fê- 
ModlMulc  nojraiiS;  la  ciiedtsdôdies»  èa.  moins  fi  c'eft  no  accord  déplu* 
fieurs  cloches  qu'on  veuille  fondre ,  ne  fe  font  pas  au  bazardy  niau  gré  do 
VOavKÎer ,  ils  doivent  fe  mefurer  par  le  Fondeur  for  kbrochette ,  ou  échell» 
campanaire  qui  ferc  i  leur  donner  la  hauteur  ,  l'ouverture  &  l'épaiiJèttr  con- 
venables à  la  diverfité  des  tons  qu'on  veut  qu'elles  ai ei>r. 

Il  n'eft  pas  nécelTaire  d'avertir  ,  que  c'eft  fur  la  cire  que  fe  rravaillent  le» 
moulures  Ôc  autres  ornemens  ,  &  quefe  grave  en  relief  les  inkci^tionsqu  o» 
trouve  i  propos  d'y  metam. 

Les  dilBnutts  pactie»  delà  cloche  fooc  les  eniési  le  ccrvea»,  les  huC* 
fines  dt  les  panfes» 

Les  anfes  fimt  ces  efpeces  d'anneaux  ou  de  liens  fondus  eorottù»  tem# 
que  la  cloche»  parlefquels  on  la  fuipeuddans  le  béfiroi.  Le  cerveau  c*efr 
le  haut  de  la  cloche  par  où  les  anfes  tiennent ,  &  où  par  dedans  eft  l'anneau 
auquel  s'attache  le  bâtant  ;  les  faiilfures  font  les  endroits  recourbés  en  dehors 
d'où  la  cloche  commence  à  s'tlargir  \  &  les  panfes  font  les  bords  fur  lefqiicis 
£i  fait  la  petcuilîon  du  battant  ^  à  l'égard  du  battant,  il  ncfau  pas  partie  de 
Jftdodie ,  mais  lèri  Aen  ticer  d»  ion. 

En  Europe ,  le  battant  eft  de  fer  avec  une  groflè  fh»  ao  6oui  par  l'endrot» 
^'il  doit  Irappec  les  ponfes ,  &  il  eft  fiii^enda  a»  milieu  de  la  doche  aha^'l 
chaque  vibcadmir»  torfqu'elle  a  été  mife  en  bnale  ,  il  redomie  denooveaur 
eoups  <pli  augmentent  par  la  force  du  mouvernenr. 

Dans  la  Chine  ,  ce  n'e.l  qu'un  pefant  marteau  de  bois  avec  lequel  on 
frappe  deffus  la  cloche  à  force  de  bras,  ce  qui  fait  qu'on  n'y  peut  avoir  ces- 
accords  de  cloches  où  les  Connoilleurs  trouvent  tant  d  harmonie,  &  que 
l'on  edime  fi  fort  i  Paris  dans  celles  de  T^life  Métxopohuine ,  auOi  bien- 
^ue  dans  ceUes  de  TAbbayede  Séant  Germain  des  Prés.  Les  Qiinoisobt  on* 
ptaciqne  exvaotdînaife ,  pont  angmencec  le  ion  des  clocberqni  confifte  à  > 
biflêr  no  troa  aa-deflbiisdes  aniê8»oeqiienoe'Fbndeiirsr^rderoîent  oom-- 
mit  un  défiiut. 

Les  proporrions  des  cloches  de  l'Europe  &  celles  de  la  Chine  ne  font  par 
iémblables  j  en  Europe  même,  il  y  en  a  de  différentes  ;  le  Pere  le  Comte" 
&  le  Pere  Verbieft  ont  donné  les  mefures  de  celles  de  la  Chine  dans  leur 
Relaùon  ^  pour  les  nôtres  les  proportions  modernes,  font  de  donnera  leur 
diamètre  quinze  fois  l'épaiifeui  du  bocd &  douze  à  la  hauteur. 


t»«  î  O  K 


Fcntê  du  Pièces  itJrmriti 

La  fonte  des  canons ,  des  mortiers ,  ou  autres  pièces  d'Artillerie  eft 
comme  on  la  dit  des  cloches,  allez  femblable  Scellés  des  ftatues ,  fur-touc 
pour  ce  qui  regarde  le  noyau  ,  U  cite ,  U  chape ,  les  fourneaux  ,  £cc.  À  l'é- 
gard du  métal ,  il  eft  différent  de  celai  des  ans  &  des  entres ,  y  ayant  dans  le 
métal  des  canons  on  mélange  d'étûn ,  ce  qui  n'eft  pas  dans  celai  des  ftaoes» 
&  n*y  entrant  qae  la  moitié  de  l'étaîn  qne  l'on  met  pour  les  docfaes  ^  cTeft^t 
dite ,  (énletnent  dix  livres  poar  chaque  cent  de  coivce.  À  T^ard  despropoc- 
ctons  des  diveiiès  pièces  d'Artillerie ,  nous  nous  conteniecoiis  ,  afin  dW 
donner  feulement  une  idée ,  de  dire  quelque  choie  des  pnopomons  d'un 
canon  de  trente-quatre  livres  de  baie. 

Ses  parties  font  la  bouche,  le  colet,  la  calafTê ,  le  noyau,  les  anfes  Se 
les  tourillons.  Le  canon  va  toujours  en  augmentant  de  diamètre  extérieur, 
depuis  le  colet  jufqu'i  la  culaHe  >  afin  de  fortifier  cet  endroit  où  fe  fait  le 
plus  grand  ellèt  de  la  poudre  ,*  de  ibrte  que  fi  le  coleca  deux  powes  d'<^ai£> 
linir  de  métal ,  la  cnlailè  en  a  fix. 

La  longoear  k  mefure  par  calibre,  c^eft-i*dite  >  pu  le  ^ametce  de  la 
bouche  fix  pouces  d*embouchate  demandant  vingt  cdibces  de  longueur ,  ce 
qai  revient  â  dix  pieds.  On  donne  toujours  deox  lignes  ou  environ  poarl'é. 
vent  du  boulet. 

Les  anfes-  font  embellis  de  divers  ornemens  de  fculpture ,  comme  de 
dauphins  ,  de  ferpens  &  de  dragons.  La  culalTe  eft  aufn  chargée  de  fembla- 
bles  embellifièmens ,  &  finit  qfdinairemenc  par  des  muflles  do  lion  ,  des  hu- 
res de  lànglier ,  ou  des  tites  d'antres  animaux  sedoiiables ,  quclquefiûs  fim* 
plement  par  des  Aearons ,  on  des  monlores. 

Enin ,  on  grive  en  relief  en  plofieors  endroits  do  fiift  du  canoti  les  armes 
du  Prince  fous  le  règne  duquel  la  pièce  a  été^fondoe.  Tannée  de  la  fonte». 
9c  quelque  légende  ou  infcrîpdon  convenable  à  la  terreor  qne  peatinfpitar^ 
ou  aux  autres  effets  que  peur  produire  un  machine  (î  meurtrière. 

La  légende  gravée  fur  les  canons  de  France  eft  très  énergique  ,  on  la  lit 
ainli  :  UUima  taiio  Regum. 

FONDRE.  Se  dit  des  métaux  ,  fuit  qu'on  les  mette  d  la  fonderie  loriqu'ils 
fimt  encore  renfermés  dans  la  pieri^'de  mine  ou  glcbe  minérale  pour  les 
en  iéparerpar  le  moyen  du  fta,  fôic  qu*en  ayant  été  fiparés,  pvrifiés  8c 
réduits  en  barres ,  en  lingots ,  en  fiiamons ,  en  navettes  ^fiiivant  la  diffécence 
des  métaux  ,  on  les  veuille  de  nouveau  liquéfier  dans  des  creufets  pour  les 
employer  à  divers  ouvrages.  VoyesauK  articles  de  chaque  métal  la  maniior* 
de  les  fondcet 
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y  ONT  5^7 
ÏONTE.  Efpecede  cuivre  mélangé  d'autres  métaux, dont  Uplus  grande 
partie  doit  être  de  cuivre  rouge. 

U  n'y  a  proprement  point  de  diiRrence  entre  le  bronze  &  la  fbnte  ,  oa 
da  moins  ce  n*eft  que  le  plus  ou  le  moins  d*alliage  qui  en  puiflè  mettre. 

L'alliage  Mdinaire  de  l'an  &  de  l'amte  eft  Téiain  €c  qnelqaefbis  le  plonkb  : 
il  ed  vrai  cependant  qu'il  ne  doit  entier  ni  de  l'un  ni  de  l'antre  dans  le 
meilleur  brcMiae  dont  on  ^ir  les  ftatues,  8c  qu'il  doit  être  compofii  de  moitié 
de  cuivre  rouge  ou  de  rofetre ,  Se  moitié  de  cuivre  fr'.une  ou  léton. 

L'allinge  d  ciain  dans  la  fonte  fe  met  Aiivnnt  les  difîcrcns  ouvmçes  aux- 
quels elle  eft  deftinée.  Pour  les  canons  de  fonte  on  met  dix  oa  douze  livres 
d'érain  fur  cent  livres  de  cuivre  rouge  ou  airain  :  pour  les  cloches ,  vingt  ou 
vingt  quatre  livres,  i  qnoi  on  ajoate  demt  livres  d'antimoine  pour  rendre 
le  fim  plus  don  »  de  on  en  met  ièoletnent  trois  on  quatre,  livres  poor  le» 
ollenfiles  de  cnifine.  La  fente  verve  fe  fût  avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  delà 
■line  9c  peu  d'étain  ,  ce  cuivre  fe  nomme  Polo/un:. 
'  Fonte.  Aâion  par  laquelle  on  liquéfie  au  fini  diverlès  matières  »  tu* 
tr'autres  les  métaux  ,  le  verre  ,  quelque  minéraux  ,  &rc. 

Pour  faire  la  fonte  de  l'or  &  de  l'argent  dans  les  iiùtels  des  Monnoies  , 
on  fe  fert  de  creufets  de  rerre  pour  l'or ,  Se  de  fer  pour  l'argent.  On  y  em- 
ploie aufli  deux  fortes  de  fourneaux,  donc  l'on  s'appelle  fourneau  à  vent , 
Se  l'antre  fourneau  à-lbaffiet.  Vojrex  Cmosit  9c  Fouhniao. 

Bouts  eiNiRAts  i>is  Monnoiis,  le  dit  de  la  fbnte  de  tontes  lei  etjMces 
qui  tnt  céars  dans  on  Etat ,  lefijoc^  le  Prtiùe  décrie  9c  ordonne  qu'elles 
ftffont  portées  à  fltttel-des  Monnoies  poor  2tre  fimdoes  9c  fibriqoées  de 
nonvelies  efpeces ,  qui  doivent  feules  être  reçues  dans  le  Public,  après  le 
tems  &;  les  délais  pèriés  par  les  Edits  6c  Déclarations  ^i  ordonnent  ûibni» 
générale. 

■  La  fonte  générale  des  monnoies  eft  différente  de  la  converfion  générale  des 
espèces,  qui,  dans  ce  cas  font  feulement  reformées  &  marquées  denou- 
vftlles  emptesnies ,  '9c  non  pas  fendues  comme  dans  Ur  fente  générale^ 

*  La  dernier»  fenté  g^érale-  a  été  feite  en  i  yi€ ,  m  cooféquence  de  l'££t 
dfi  mois  de  Janvier  de  la  même  amiée.  ' 

L'Ordonnance  des  GénéraiB  des  Monnoies  de  15  Novembra  1411 ,  dé> 
fend  dé  fondre  monntiica  ne  anm  madères  iiuis  permiffion  de  cesOiEcsen^ 
fous  peine  d'ambnde.  ' 

Celle  de  115  fiir  défenres  fous  peine  de  confîfcation  detorps  3C  de  biens»' 
de  difformer  Se  de  fondre  les  efpeces  de  monnoies, 

L'Ordonnance  de  Charles  Vlll,  donnée  à  Orléans  le  51  Août  149J, 
porte  :  »  Nul ,  de  quelqu'état  qu'il  foit ,  ne  foit  ù  hardi  de  fondre  ou  a£« 
»te«acoil9Jiionfioîe,  Sait  âk  iAvitt',  on  ttwet  déftadaes  *  niauciue 
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pour  l'ouvrage  cTl 


înfes  aux  Orfèvres 


galères  a  j 
la  valeur  dça  v 

L'Edic  donnée  i  . 
des  Monnoies  le  dix-fcj 
monnoics  décriées  ou  non  , 
à  l'article  feize  de  l'Edic  du  mi. 
Déclaration  du  7  Odkobre  1755. 

FORÇAGE ,  terme  de  Monnou 
|)oids  réglé  pour  les  efpeces  ,  c'eft-à -i. 
permis.  Le  forçage  eft  en  pure  perte  pu 
Roi  ne  leur  en  tient  point  compte  ,  &c 
1554,  dans  laquelle  il  e(l  dit  :  »  lies  hoi 
M  forts  de  poids  y  ou  larges  de  loi  au-defTus 
$>  celui  forçage  &  largelTe  ,  aucune  chofe  allom 
m  Maîtres. 

X.e  terme  de  forçage  eft  toujours  employé  p 
lui  de  largelTe  pour  exprimer  la  loi  ou  le  titre 
çajge  de  poids ,  largelTe  de  loi^ 

FOURBISSEUR  ,  qui  fourbit  Se  éclaircit  les  épées ,  q 
les  vend. 

U  y  a  à  Paris  une  Communauté  de  Maîtres  FourbitTeur* 
Aiuté  eft  foumifç  à  U  Jurifdii^ion  de  la  Cour  des  Momiw 


frfévres  &  aurrcs 
aucune  efpece 

rres  de  fondre 

â  tous  Orfé« 
,cnt,  de  fondre 
s  ,  à  peine  des 

^our  des  Mon- 
^évres  Jouail- 
conditioa 
>Doie  dé- 
det 


FOU  'j.j 

regarde  le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent ,  qu'il  leui?  eft  permis  d'em- 
ployer par  Lettres  Patentes  de  l'année  iCij. 

L'Arrct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  13  Décembre  KJ70,  défend  à  tous 
FourbifTeurs  de  tenir  en  leurs  boutiques ,  ni  vendre  aucuns  ouvrages  d  or  ou 
d'argent  qu'ils  ne  foicnt  au  titre  porté  par  l'Ordonnance  ;  favoir,  l'or  ï 
vingt- un  karats  trois  quarts  au  moins ,  &  l'argent  à  onze  deniers  dix  grains, 
dont  ils  demeureront  refponfables. 

L'article  XVII  du  Règlement  général  du  jo  Décembre  \  6j^  ,  leur  pref- 
crit  d'envoyer  leurs  ouvrages  à  la  marque  ,  &  les  délinquans  ,  tant  au  titre 
que  pour  le  défaut  de  marque ,  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  outre  la  confifcation  des  ouvrages  ,  &  cent  livres  pour 
la  féconde  fois  ,  6c  interdits  de  la  Maîtrife  â  la  troifieme  fois ,  fans  que  ces 
peines  puiiTent  être  modérées ,  ni  remifes  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir. 
L'article  XVIII  du  même  Règlement ,  conformément  à  l'Ordonnance  de 
06  article  VIII ,  èc  au  Règlement  du  mois  de  Mars  i  J54  article  X  , 
ll^aux  FourbifTeurs  d'avoir  leurs  forges  &  fourneaux  fcellés  en  plâtre 
)Utiques  &  fur  rue  :  défenfes  i  eux,  i  peine  de  punition  exem- 
Ire  &  de  travailler  ailleurs  qu'en  leurs  boutiques  fous  quelque 
foit ,     aux  heures  portées  par  les  Ordonnances. 

jur  des  Monnoies  du  dix  Janvier  \  6y6  ,  leur  défend,  ainfî 
îs  &  autres  Ouvriers  de  faire  ,  ni  de  fe  fervir  d'au- 
]ui  ne  foient  au  titre. 

la  même  Cour  du  10  Décembre  i<j8r,  les 
l'ils  font  obligés  de  faire  infculper  fur  la 
de  cette  Cour. 

de  la  même  année  1  (JS 1  ,  les  Maîtres 
^rgent ,  font  tenus  d'en  faire  leuc 

uifitoire  du  Procureur  Gè- 
les in  feu  1  pat  ions  des 
nfeiller  bc  d'un  Subf- 
iflèêtre  prisdef- 
lue  trois  livres , 


ail 

L 

Patent 
adredanteâ 
caufes  y  co 
fûtes  ,  S*  de 
de  Maîtrifes 
Tome  I, 


T  ettres 
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5tS  fOR  fOU 

V  oiatiece  d'oc  oa  dVurgeot ,  finon  tu  ftos  Mooaoîef  »  A?  pour  f ovffftge  ^ 

«•  celles,  fans  le  congé  de  Généraux  ». 

L'Arrci  du  Confeil  du  quinze  Oâobre  1 57a  ,  fâitdéfenfci  au  Orfévni 
de  fondre  n-.onnoie  fur  les  peines  de  droit. 

La  Déclaration  du  14  Décembre  1689  ,  défend  aux  Orfèvres  Si  aurrej 
Ouvriers  qui  travaillent  en  argent ,  de  fondre  didârmer  aucune  efpece 
de  monnoie  pour  employer  â  leurs  ouvrages. 

L'Edic  du  mois  d*OâiilMCt  i6fi  fait  àékniet  aux  OïïSbn»  àt  tanàxû 
ttonnoies  décriées  00  noo ,  i  pmne  de  galties  à  per  pécotcé. 

L*Anèt  da  Confeil  dn  dix-fept  Janvier  1696  »  fiùt  àé£eo&»  â  tam  Oift* 
Très  Joas^Uers  ,  8c  autres  Ouvriers  eravaillans  en  or  &  en  aigeot,  de  fondre 
Qu  dtCormer  aucune  efpece  de  monnoie  décriée  onajanc  cours»  i  peine  des 
galères  i  perpétuité. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  28  Juillet  1^99  ,  regiftréen  la  Cour  desMon- 
noies  le  19  Août  fuivant  ,  par  lequel  il  eft  détendu  â  tous  Orfèvres  Jouail- 
liers  t  Chaudronniers  &  autres  Ouvriers  de  quelque  qualité  6ç  condition 
qu'ils  puidenc  icre  »  de  fondre  ou  di£ormer  aucunes  efpeces  de  monnoie d^ 
criées  ou  ayant  cours  ,  foit  d'or ,  d'argent ,  billon  on  cuivre  pur  ,  à  peinis  dsv 
galères  â  perpénûté  &  d'amende ,  qat  ne  poori»  ène  moindre 4a  doi^dn 
la  valeur  dçs  efpeces  fondnetb 

L'Edic  donnée  â  Marly  an  mois  de  Septembre  1701 ,  reglftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  dix-fepc ,  renouvelle  les  défenfes  aux  Orfèvres  de  fondre 
monnoies  décriées  on  non  ,  àpeirjedes  galères  à  perpétuité  ,  conformément 
à  l'article  feize  de  1  Edi:  du  mois  d'Oâobce  16^ }f  VojrejEau  mot  £sf£CS6  U 
Déclaration  du  7  Octobre  1755. 

FORÇAGE ,  terme  de  Monnoie.  On  entend  par  ce  mot  l'excédent  du 
^ids règle  pour  les  efpeces  ,  c  eft*i-dire,  ce  qu'il  y  a  de  plus  que  le  p<Hdt 
p^tmu.  Le  fi»i$9ge  eft  en  pi^e  perce  poor  les  Difeâenrs  des  Monnoies»  le 
Roi  ne  lenr  en  jcient  point  joompcey  iç  œconfpcmiment  i  l'Ordonnance  de 
If  54,  dans  laquelle  il  efl:  dit  :  »  Ci  ès  boîtes  fe  trouvçnc  ancuns  den^. 
«.  forts  de  poids ,  ou  larges  de  loi  an^deifiu  de  l'Ordonnance ,  ne  fera  d'i- 
-  celui  forçage  &  largeflè  »  aiiconf  choiff  allouée  Jadppenie  deséciif  dae 
m  Maîtres. 

Le  terme  de  forçage  eft  toujours  employé  pour  exprimer  le  poids ,  6c  ce-.; 
lui  de  largelfe  pour  exprimer  I9  loi  ou  le  cicre  des  elpecef ,  ainli  on  ditfoc«  . 
^ajge  de  poids ,  largeflç  de  loi^ 

FOURJQISSEUR ,  <^ux  ^bocUcI^  éçlairat  les  ép^ ,  qui  les  n^on»^^  qi»! 
les.vend* 

11  y  a  à  Paris  une  Communauté  de  Maîtres  Fourbidèurs.  Geae  Comnro^ 
^uté  eft  ioamif^4  U  Jv^i^i^l^ d^    Çojif  âm  Mnanoifn»  ea  ce  qoi  « 
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regarde  le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent,  qu'il  lettif  eft  permis  d'em- 
ployer par  Lettres  Patentes  de  l'année  1617. 
VAstit  de  k Goni des Moonoies  du  1 3  Déc«mlKe  itfyo»  défend  â  tone 
wnit  en  leurs  boaiiqnes  »  ni  vendre  enams  ouvrîmes  d'oc  oa 
d'aigenc  qu'ils  ne  ibient'en  titre  por^  par  l'Ordonnance ^  lavoir,  l'or  â 
vingt-  un  karats  trois  quarts  au  moins  «  9c  ïtxfjent  i  on»  deniers  dix  grains> 
donc  iU  demeureront  rcfponlîdïles» 

L'article  XVII  du  Règlement  général  du  30  Décembre  1(^79  ,  leur  pref- 
crit  d'envoyer  leurs  ouvrages  à  la  marque  ,  Se  les  délinquans  ,  tant  au  titre 
que  pour  le  défaut  de  marque  ,  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende 
pour  la  première  fois>  outre  la  contifcation  des  ouvrages  ,  &  cent  livres  pour 
lafisoonde  fois ,  &  interdits  de  laMaitriiè  i  la  troifieme  fois  ,  fans  que  ces 
pdnes  pniilènt  iire  modérées ,  ni  remiiês  finis  quelque  préteite  qœce  fiiit. 

L'article  XVIII  du  ntme  R^lemenc ,  conformément  i  l^rdonnance  de 
150^  artide  VIII ,  6c  au  Règlement  du  mois  de  Mari  15^4  article  X  , 
ordonne  aux  Fourbiflèors  d'avoir  leurs  forges  Se  fourneaux  fceilésen  pUtre 
dans  leurs  boutiques  &  fur  rue  :  défenfes  â  eux ,  â  peine  de  punition  exem- 
plûre,  de  fondre  &de  travailler  ailleurs  qu'en  leurs  boutiques  fousquelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &  aux  heures  porrées  par  les  Ordonnances. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  dix  Janvier  1676 ,  leur  défend,  ainll 
qu'aux  Fondeurs ,  Orfèvres  Se  autres  Ouvriers  de  &ire  ,  ni  de  iè  fcrvir  d'au- 
cnns  modèles  dTargent  qui  ne  £>ient  an  titre. 

Conformément  àl'Arrtt  de  la  mtmeCour  du  10  Décembre  1^1,  les 
Fourbiflèurs  ont  an  poinçon  qu'ils  font  obligés  de  ^Stireinfcnlper  fur  la 
table  de  cmvre  ,  qui  eft  au  Greffe  de  certe  Cour. 

Et  fuivant  celui  du  10  Décembre  de  la  même  année  i  <>8 1  ,  les  Maîtres 
Fourbiffeurs  qui  travaillencen  otSc  en  argent ,  font  tenus  d'en  faire  leur 
déclaration  au  Greffe. 

Arrêt  du  17  Novembre  1715,  rendu  fur  le  requilitoire  du  Procureur  Gé- 
néral en  la  Cour  des  Monnoies ,  qui  ordonne  que  les  iniculpadons  des 
poinçons  des  Foorbiflèun  fe  fêront  en  prélènce  d'un  ConfeiUer  û  d'un  Sobf- 
timt  dont  fera  dreflS^  procès  verbal ,  fims  néanmoins  qu'il  puiflèêtre  prîsdeC- 
dits  Fourbideurs  un  plosCbrc droit  pour  chaque micolpadon que  troislivres» 
ainfi  qu'il  a  été  payé  par  eux  jufqu'à  préfent. 

Le  trois  Septembre  1710  la  Cour  des  Monnoies»  enregiftra  les  Lettres 
Patentes  obtenues  par  les  Maîtres  Fourbideurs  de  Paris  le  14  Mai  1707  , 
adrclTantes  au  Parlemenr  &  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  lefquelles ,  pour  les 
caufes  y  contenues  ,  les  Offices  de  Contrôleurs ,  Viliteurs  de  Poids  Se  Me- 
fures ,  Si  de  Greffier  dçs  enregiftremens  des  Brevets  d'apprentiHage ,  Lettres 
de  Mattriiês  9c  aunes ,  aiiroiciic  é^  «nies  â«me  Communauté  en  payanc 
Tome  L  X  x  z 
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h$  tommes  y  portées  :  &  pour  maincenic  k  difcipline  dans  ladite  Gomam^ 
nanié ,  U  fut  ordonné  Teiéciuioii  des  «fuioRe  Aràcies  foivaiu  ,  ai  Soam 
deStanus  &  de  Reglemens. 

ÂK.TICLI  PuBMiBu; 

Qu'il  Ibic  feçQ  dans  l^te  Coounimtmé  deox  Ma2ctct  (ans  qualité 
»  par  chacun  an ,  jufqu'â  rentier  rembourfement  des  deniers  empruntés 
m  par  ladite  Commonautéponr  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  en  esécotion  des 
tf  Edtis  des  mois  de  Mars  i<?94.  Mars  i6çf^  ,  Juillet  1701,  Janvier  Se 
m  Août  1704  ,  fans  que  les  fommes  qui  proviendronr  de  la  rccepiicn  de£> 
■t  dits  Maîtres  fiws  qualité  puiâènt  être  employées  i  d'antres  n£igeCi 

II. 

m  Tons  les  Anciens  qui  feronr  appcllés  an  Bureau  ponr  vifîter  les  cliefs^ 

V  d'oravres  feront  tenus  de  %*j  trouver  »  finon  dédras  de  leurs  droits  qui 
m  demeureront  au  profit  de  ladite  Communauté ,  s*il  eft  ainlE  ordonné  par 
M  le  Lteuienanc  Général  de  Police ,  defquels  droits  lefdits  Jurés  Gardes  (e 
•»  chargeronr  en  recetre ,  pour  en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom , 
»  Voulons  que,  dans  routes  les  Ademblées  qui  feront  convoquées  audir 

V  Bureau,  chacun  des  Anciens,  MoJernes  &  Jeunes  qui  y  feront  mandes, 
M  doine  f.i  voix  à  Con  t.>  irfuivant  le  rar>^ de  fa  réception  à  la  Maîtrife,& 
I»  que  ceux  qui  y  cauferont  quelque  trouble  ou  y  manqueront  de  relped, 
jt  foient  privés  deftlites  Aflèmbiées,  de  l'Ordonnance  dodit  lieutenan;; 
m  Général  de  Police^ 

I  IL 

m  Les  Afpirans  i  la  Maîtrife  feront  condiûis  par  un  Anôeii  i  fim  tour» 
«  iîiivant  Tordre  du  tableau  des  Maîtres  de  ladite  Communauté ,  à  moÎD» 
m  que  rAfpiran:  ne  fut  Apprentif  d'un  Ancien  ,  auquel  cas  ledit  AndeB 
r  pourra  le  conduire  iâns  être  déch&  des  droân  qui  loi  appartiendrooc  con» 
»  me  caution. 

IV. 

«»  Tl  y  aura  au  Bureau  de  ladite  Communauté  des  regiftres  bien  &  due- 
»»  ment  paraphés  par  premier  &:  dernier  ,  par  le  Lieutenant  Général  de  Pi>- 
»  lice  pour  y  enregiftrer  les  réceptions  des  Maîtres  &  des  Apprenrifs,  les 
>»  ouvertures  de  boutique  ,  lettres  de  jurande ,  poinçons  ,  rrani^orcs  de 
brevets .  contraifts  pa(Rs  au  profit  des  Créanciers  de  ladite  Coimmuiaii- 
•»  cé,  rembourfement  defdics  cootmâs,  redditicm  de  compte  y  délibéca. 
«  tions,  la  recette,  en  détail  des  droits  de  Tifites-Ae  généralement  loowf 
m  les  affaires  qui  concerneront  ladite  Communauté  ,  leur  défendant  de  tai£* 
m  £et  daasleidits  regilires  Mcans  ftuiUeu  tn  bbac»  9t  Hvom  kt  Cobo»; 
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m  venans  condamnés  en  la  fomme  de  cinquante  livres  envers  ladite  Corn- 
»  munaucc ,  ou  celle  autre  que  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  eftiiqet& 
m  odovetiaUe. 

V. 

Les  Jiicés  tamm  de  Charge,  ièroiic «mm  kpnmMceaatiée après  leur 
M  Jntande,  d'alfifler  les  Jniés  qui  leur  fnccédeiont  fie  d*ètre  pr4£eiis  à  cçns  !«• 
m  oâes  qnt  feront  peUSs  anBnteea  Ibos  pareilles  peines  oontreles  oontreve^ 
m  nens,£ins  qu'il  foit  attribué  attires  droits  auxdits  Jurés  ibrcans,  tpm 
m  l'exemption  des  droits  de  vifice*  pendant  Ijuiiie  année  iS^ilenent  comme  U 
•>  s'eft  lonioan  pcadqiié. 

VL 

»'  U  fera  fait  un  inventaire  de  tous  les  papiers  &  autres  effets  qui  feront 
f  trouvés  au  Bureau  de  ladite  Communauté,  doht  les  Jurés  ,  tant  prcfen  s 
»»  qu'à  venir,  rechargeront  fucceflîvement  fur  un  regiftre  aurti  duement  figné 
»»  &  paraphé  par  premier  ôc  dernier  par  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  , 
M  ficilsen  feront  déchargés  ic6cé  de  rardde  qnî  les  chargera ,  après  qu'ils 
••  en  auront  rendu  on  fidde  compte ,  conformément  aadit  inventaire  A  û  fin 

de  leur  Jurande* 

VIL 

»  Les  vifitee  foontfiûtes  en  la  manière  ordinaire ,  &tes  Jurés  tenus  de 

m  compter  de  la  totaUcé  defiliis  droits  ,  fuivant  le  Catalogue  des  Maîtres 
de  ladite  Communauté  »  conformément  à  notre  Déclaration  du  |  Aiiars 
■»  1^9}  &  Arrcts  de  notre  Confeil  cîii  14  Juin  lôjô^Ôc  faute  par  ancon 
m  defdits  Maîtres  &  Veuves  de  payer  Icfdits  droits  ,  ils  feront  déchus  de 
a»  la  Maîtrife  ,  s'il  eft  aiufi  ordounc  par  le  Lieutenaiit  General  de  Police. 

VllL 

m  Les  Jurés  Gardes  de  ladite  Communauté  feront  tenus  d^  fe  rendre  aa 
M  Bureau  tous  les  Jeudis  de  chaque  femaine  j^il  n'efl  pas  (lté ,  Hnon  le  len-^ 
»  demain  ,  &  y  demeurer  depuis  crois  heures  après  midi  Ju£qu'^  fix  heures 
m  dufoir,  pour  agir  fur  tout  ce  qui  concerne  ladite  Communauté  i  leur  dé- 
m  fendons  d'emporter  les  deniers,  papiers  Se  aurres  cfîccs  chez  eux  à  peine 
M  de  cent- cinquante  livres,  dont  cinquante  livres  envers  le  Roi,  pareille 
»»  fomme  au  profat  de  ladite  Communauté  &c  le  furplus  pour  le  Dçnpn- 
»  ciateuc ,  6c  fisron^  tous  lefdits  deniers ,  papiers  &  effets-  diépofés  d^s  Tar- 
ât moire  du  Bureau  ibns  les  quatre  cle£i  ordinaires ,  à  peinç  de  pateiUc.fpfn* 
M  ■  me  applfcaUe  cooune  dâOSis. 

■  IX.    .  ; 

'  -  m  Totttes  les  dépenfes  qui  feront  ùùm  par  la  Jotés  iâns4ine*I>éUbdn^ 

X  X  X  ij 
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cicm  ATtitéem  Bureau  de  ladite  Commimanté  feront  nulles  ôc.  en  puri 
m  pecce  pour  ceux  qui  les 

X. 

•  Et  dinmiic  qa»  lei  Bilatctes  FourUfleafioiic  U  &cult£  «conibnnéiiienc 
â  farricle  Xvin  dn  Règlement  de  rOrfévrerie  do  )o  Décembre  1679 ,  de 
I»  fondre  8c ippc^M  Ifls  matières  d'or  &  d'argent}  8t  qu'il  lèroit  entièrement 

m  impoillble  d'arrccec  le  cours  des  fraudes  &  malvcrlations  qui  fe  commet- 
•»  tent  à  ce  /iijec,  qu'en  ôtant  tonte  occafionAc  prétexte  aux  faux  Ouvriers 
m  de  travailler  dans  les  lieux  privilégiés ,  ou  prétendus  tels ,  ordonnons 
t»  conformément  à  l'Arrct  de  notre  Confeil  du  1  S  Mars  1684  ,  &  à  notre 
»»  Déclaration  du  18  Juin  1705  ,  concernant  le  corps  des  Marchands  Or- 
*>  fêvres  &  la  Communauté  des  Maîtres  Graveurs  de  U  Ville  de  Paris; 
m  que  tous  Compagnons  Fourbiilêarf  qui  fè  font  refilés  dans  les  Gloitres  > 
m  H6teli ,  Prieurés ,  Collèges  &  autres  lieux ,  nocammenc  dans  Tendot 
!  •  du  Temple  de  Saint  Dsnis  de  b  X^hanre,  de  Saint  Jean  de  Latran 
^  •  de  l'Abbaye  de  S.itnt Germain  ,  feront  tenus  huitaine  après  la  publication 
M  des  préfenres  duement  regiftrées  en  notre  Parlement  de  Paris  ,  de  forpr 
»  defdics  lieux  &  Je  fe  retirer  chezhs  Maîtres  de  nocredite  Ville  de  Paris 

•»  â  peine  de  punition  exemplaire. 

•«  Défendons  à  eux  &  X  tous  aurres  de  travailler  en  chambre,  ni  ailleurs 
*»  que  chez  lefdits  Maîtres  Fuurbiifeurs,  conformément  à  l'article  treize  des 
m  Statuts  de  ladite  Comtnnnauté  \  permettons  am  Jurés»  Gardes  dlcelle 
»  de  £ûre  librement  leurs  vifites  chez  tous  ceux  qui  exercent  la  profefllon 

•  de  Fonrbillèurs  en  vertu  de  lettres  dn  Prévftt  de  none  Hôtel»  00  autrement» 
*•  fans  néanmoins  qu'ils  paiffent  exiger  ni  recevoir  d'eux  aucuns  droits  de 
m  vifites ,  s'ils  ne  font  Miitres  de  ladite  OMUoiunauté ,  &  en  cas  que  tefdita 
M  Jurés  Gardes  trouvent  qaelqae  contravendon  à  leurs  Srarnts  ou  i  cesPré- 
M  fentes ,  ils  en  feront  leur  rapport  par>devant  les  Of&uejts  de  notre  Châtelet 
*•  en  la  manière  ordinaire. 

XI. 

.>  Voulons  que  conformément  i  notre  Dédanuion  du  j  Mars  rtfjj  &i 
m  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  17  Mai  1701  ,  chacun  des  Jurés  qui  feront 
I»  élus  &  choifis  entre  les  Anciens,  Modernes  &  Jeunes  Maîtres  de  ladite 
M  Communauté  indilHndlement ,  paie  lorfqu'il  entrera  en  Charge  la  fomtne 
»  de  I  joliv.  ce  qui  fera  continué  jufqu'à  l'entier  Se  parfait  remboutfcment 
»  des  fommes  empruntées  en  exécution  de  nofdits  £diis ,  &  après  kdst 

•  reodxMirfîmient  «ladite  lomme  Se  (joliv.  te  ton*  les  droits  ordonnés  pas 
m  mgtmtaùoa.  tti  €0D%B4PK«.d*'BMre  £dic  da  ttiuis'd*  Mact  Uju  > 
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Edits  &  Déclarations  intervenues  depuis  ledit  tems  cefferont 
n  d'être  perlas  j  Voulons  auffi  que  lefdits  Jurés  en  charge  foient  tenus  foli- 
M  dairement  des  deniers  de  ladite  Communauté  ,  &  tenus  d'en  faire  la  re- 
»  cette  en  la  forme  portée  par  la  Sentence  du  Lieutenant  Général  de  Police 
M  du  1  <  Septembre 

XI  L 

»  VbttloDs  que  conCbrméinent  aux  Reglemens  des  Arts  &  Métiers,  il 
m  tcàx  loifibte  î  tons  Maîtres  do  ladiw  GommuMuté  dans  quelques  Villes  » 
Bomgsft  lieux  que  bon  leur  fêmbleca  de  notre  Royaume  »  de  s'y  établir 
.1»     d'y  exércir,ltbrenienc  leur  prcrfèffion  ,  tt  nocainmenc  .dans  les  Villes 

•  de  Lyon  ,  Caen  »  Tours  ,  Bordeaux  &  Orléans,  en  judifiant  par  lefdits 
.  »  Mj^tKs  de  leuc'iéceptioA  à  U  Matcciie-dan^^nonedite  Ville  de  Paris.  ^ 

•■  *xiri.     •  • 

•  '      •  • 

«*  Défendons  â  tons  Maîtres  de  ladite  Communamé  qui  anroot  des  poin« 
»  (ons  de  les  prftce^à  d'antres  Maîtres  ni  aux  Privifegiés  on  autres  »  en  qoeU 
•»  que  forte  5c  inaniere  que. ce  ,fi»ir  on  pnïiTe  être»  à  ta  réfenre  des  Veiives 

.  •>  des  Maîtres ,  à  peine  de  1 50  liv,  applicable  cpnune  deffus ,  contre  cha- 
»  cob  defdtts  Maîtres  conrrevenans  ponr  la  première  fois ,  &  d'interdiâioa 
M  de  leur  Maîrrifeen  cas  de  récidive  ,  s'il  eft  aînfi  ordon-  c  par  ledit  Lieu- 
»>  tenant  Général  de  Police  :  Voulons  que  conformcmeRt  aux  Reglemens 
«•  lendusau  fujet  du  Corps  defdits  Marchands  Orfèvres,  les  Veuves  de 
•»  ladite  Communauté  des  FourbilTeurs ,  apportent  quinze  jours  après  la 
w  puUication  des  Préiéotes  ail  Bureau  de  ladice.Commnnanté  ,  lenrs  poin- 

-  çons  pone  y  tcre  rompus  ,  à  peine  de  parmlle  fournie ,  fànf  i  elles  à  fijr« 
«•  marquer  leurs  ouvrages  diiement  ellayés  par  tel  Maître  de  ladite  Com- 
M  munaucé  qu'elles  voqdnmt  choifir. 

.  XI;V.    .•  . 

»  Voulons  au  furplus  que  les  Statuts  «Articles  &:  Ordonnances  concer- 
w  nantia  Coimnuhamé  defdiis  Maîjri»  Marchàndii  Foorbifliurs,  Dédatfa- 
»  ôons ,  ArrSis  .&  Régieibens  rendus  9a  eonféquence  (mené  exécutés  felbii 
m  lenrferme  fie  teoen^.  Si  donnons  en  mairdemimcinos  amés&  fiSaox  Cdki* 
w  feilters,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Monnaies 
M  Paris ,  que  ces  Préfentes  ils  aient  à  faire  regiftrer,  5c  d'icelles  faire 
t>  jouir  &  ufer  les  Jurés,  Corpi  &  ComiiunîaiRé' des  Maicrea  Fonrfa&£ 
»•  feurs ,  &c. 

Rcgiltrc  en  Parlement  ,  pour  jouir  par  ladite  Communauté  de  leur  effer& 
.'  contenu  ,  &&tre  exécuté  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fui vant  &  auxciurges 
ponces  pat  l'Aiict  de  ce  jour  douze  Âoûc  1710» 
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Regldcc  en  kCour  des  Monnoietlt  tnusSeptembfe  1710  ,  à  la  cl.srge 
I»  qiM  les  Maîtres  Foarbiflêar<  travkiUans'en  or'ft  en  argent,  feront  infcuU 
»  per  leiin  poinçons  aa  Giefiê  de  la 'Cour ,  Bc  qae  'les  Jurés  de  ladite  Com- 
M  mnnaucé,  ièront  tenus  de  Bon  leur  rapport  i  bdîte  Cour  des  contra- 
m  ventions  qulls  trouveront  en  fiûfimt  leurs  vifites ,  tant  du  titre  des 
m  ûeres  d*or  8c  d'argent  mtfes  én  œuvre ,  que  pour  la  défeûuofué  des 
m  poinçons  ,  8c  que  les  Maîtres  dudit  métier  qui  voudront  travailler  en  or 
w  &  en  argent,  ne  pourronr  s'crablir  que  dans  les  Villes  où  il  y  Jurande 
»»  d'Orfcvrcrie,  pourquoi  ils  feront  iniculper  leurs  poinçons  dans  les  Greftes 
M  des  Monnoies  des  Provinces  fuivant  les  Ordonnances  ,  Arrêts  ôc  R^ie- 
mens  >».  ' 
Le  50  Décembre  1741 ,  la  Cour  dcsMoiuioi«s  «par  Anit  fiir la  Requ^e 
des  Jurés-Gardes  de  la  Gommunauié  des  Maîtres  Pourbiffeurs ,  a  •  ordou- 
■•  né  qM  les  Edtis,  Déclarations,  Arrêts  9  Statuts  AcR^lemens  delà  Com- 
1*  munauté  defdits  Maîtres  Fourbillêurs  en  ce  qui  concerne  les  matières dV» 
m  9c  d*argent  qui  s'emploient  aux  ouvrages  de  ledr  profeffion ,  &  les 
w  poinçons ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &r  teneur  ;  en  conftquence, 
M  permet  aux  Jures-Gardes  de  la  Communauté  de  prcfenr  en  charge,  & 
.»  ceux  qui  leur  fuccéderonti  l'avenir,  de  faire  toutes  vilites  &  perquiû- 
M  tions  nccefTaires  cliez  tous  ceux  qui  travaillent  de  leur  profeniou  dansk 
■•  Ville ,  Fauxbonrgs  âc  Banlieue  de  ^ris  ,  nftme  dans  les  lieux  clos  ou 
M  prétendus  privilégiés  >  comme  dans  lès  Endos  df  TAbbaye  de  SaintGer- 
«•  main  des  Prés ,  Saint  Martin  !dés  Champs ,  le  Temple,  les  Qulnze-Vtng»  , 
»  Saint  Jean  de  Latran  ,  Saint  Denis  de  k  Chartre  ,  Hutel  de  Soi^Tons  & 
f>  autres  lieux  \  faitdéfènfes  aiix  Officiers  des  Jurifdiâions  fubal ternes  def- 
m  dits  lieux ,  &  autres  perfonries  de  les  troubler  5c  cmpccher  fous  les  peines 
M  portées  par  leurs  Statuts ,  &  autres  plus  grandes  s'il  y  ccheoit  :  ordonne 
M  que  ceux  qui  trav.iillcnt  de  leur  profeflîon  en  or&  en  argent,  feront  te- 
♦»  nus  de  i;epréfcnter  les  titres  qui  le.ur  en  donnent  le  droit  ,&  en  cas  de 
m.  contravention  de  la  part  de  ceux  qui  n'en  réprëfeuteront  aucuns  ,  comme 
,.M  ceux  qui  çn  repréfenteront  ,^  permet  auxdits  Jurés -Gardes,  dans  l'un  9e 
m  Tautce  cas  de  iàifir    enlever  l^j  mar'cluindU<tt\  matières  &V)atîk,  les 
,  m  potfçr  en  leur  Bureau,,. ou  ks  mçttre  ibus  bonne  &  fiire  garde,  du  tout 
M  en  drcfTcr  procù-s  verbal ,  en  faire  leur  rapport  à  la  Cour  &  dépo/er  au 
Greâ^,4^'^câlla  les  procès  verbaux,  ouvragés  &  matières  d'or  &  d'ar» 
gent  qui  auront  été  par  eux  f^ifis  ik  enlevés',  &  cê^ans les  vingtoquatro 
M  heures  ,  ou  au  pliitard  dans  les  trois  jours  •».  ,  . 

rOv  RNALlSi  ES,  faifeurs  de  fourneaux.  On  n'entend  parler  dans  cet 
Arnck  que  de  ces  Ouvriers  qui ,  foils ,  à  l'exclunon  des  Potiers  de  terre  ÔC 
suites  Ouvriers,  font  les  ouvragés  de  terre  réiïftan's  au  feu  j  Tcc ,  qui  peu- 

•  / 
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vent  fecvLr  i  U  foute  &:  fiafioB  m  toat  les  méutu  &  minéraux  aux  cal» 
ctoatioas  ,  <U^l>ÂonSs  êc  ftunes  opéradons  de  Chymie. 

Ces  Ouvriers  ont  cxéés  en  Cocps  de  Coanniuiamé»  iKbîtrife  &  Jo- 
xaade ,  &  £6amk  à  la  Jnrifiliâioii  de  la  Cour  des  Monnoies  poi  Edic  da 
jnois  d'Avril  1701  ,  regiftré  en  cette  Cour. 

£n  exécttôoa  decec  £dic,  la  Cour  leur  a  donné  des  Scamts  le  |i  M^j 
£iivant. 

Art«  I.  La  Communauté  eft  compofce  de  dix  Maîtres. 

II.  Les  Jurés  font  élus  au  nombre  de  deux  auPacquec ,  &enpiéfenceda 
Procureur  Générai  de  la  Cour  des  Monnoies. 

III.  Pour  la  [wemiere fois  les  Jurés  le  faonc  deux  ans,  &n*en  fera  élu 
qoL'aa:  dans  deux  ans. 

.  ly*  Feront  vifites  à  jour  &  lieures  non  fçéxos  »  acrampagnés  des  Huffiets 
4e  la  Cour  lorfqu'ils  le  requerront.         .  ;  '  ' 

V.  Nombre  Bxé  i  dix  Maltses  pendauc  dix  ai\s  i  apc2s  M  cems  à  douze  » 
fî  la  Cour  le  juge  à  propos. 

Vï.  Chaque  Maître  ne  pourra  avoir  âla  fois  qu'un  Apprentif. 

VII.  Les  Apprentifs  auront  au  moins  douze  ans  ,  apprenniT^ine  de  cinq  ans, 
les  brevets  enregillrés  au  (irefie  de  la  Cour  des  ^onnoies  ,  &c  iur  le  regiûxe 
de  la  Communauté. 

VUL  Les  Apprentifs ,  ayant  d'être  admis  i  la  Maîtrife ,  fenriront  lee 
Maîtres  pendant  trob  ans  en  qualité  de  Compagnons  fHexont  chef-d'cenvr^ 
payeront  f  00  liv.  pour  tous  droits  de  réceprion  &  Communauté. 

IX.  Les  Fils  de  Maîtres  qui  auront  travaillé  chez  lenrPere  pendant  cinq 
ans  pourront  être  admis  à  la  Maîtrife  ,  pourvu  qu'ils  aient  atteint  lage  de 
dix-lniit  ans  accomplis ,  en  faifant  chef-d'œuvre,  en  payant  ijoliv.  pour 
leur  réception  ,  &  rapportant  ceiciEcac  de  leur  Pere  qu'ils  ont  ttavaiiU  chez 
lui  durant  ledit  tems. 

X.  Compagnon  qui  épottfêta  one  KUe  de  Maître  paiera  150  liv.  fc  les 
frais  de  réception. 

XL  Veuve  jouira  de  la  Maîtrife  pendant  ùl  viduité  :  fi  elle  le  remarie  1 

no  Compagnon  »  elle  paîeia  1  f  o  liv.  pour  fa  réception  Se  les  frais. 

XII.  Apprendf  pourra  demeurer  chez  la  Veuve  de  fon  Maître;  Veuve iw 

pourra  commencer ,  ni  faire  un  Apprentif. 

X I I I.  Ne  pourront  débauct^  les  Appi;enti&  ni  tef  Compagnons  les  uns  d<^ 

autres. 

XIV.  Apprentif  ne  pourra  quitter  ni  changer  de  Maîtres  fans  permiflîon. 

XV.  Si  un  Maître  ne  peut  occuper  un  apprendf,  il  pourra  le  s  émettre 
â  un  autre  Maître. 

XVI*  Maître  ne  fecaJCbdéié  avec  lesPodcts  detecneb 


Hit  fou 

XVIL  Apprentifs ,  Compagnons  ,  Fils  fie  Maîtres ,  ne  'pourront  all«c  ' 
ttavailler  chez  les  Potiecs  de  cerre  Se  autres,  que  chez  les  Maîcces  «ie  leur 

métier. 

XVin.Tous  les  ouvrages  que  feront  lefclirs  Faifeurs  de  fourneaux  feront 
de  terre  grafTe  ,  dite  gUife ,  avec  les  armants ,  grais  &  de  tuile  feiilemenc» 
fans  autre  mélange. 

Défenfes  i  toaces  pecibmiesde  iefervir  dfi  noadiefisrpour  ooiinefàiieUC> 
dics  ouvrages. 

-  XIX.  Pourcoiic  lefilits  ^^uctes  &ire  tontes  fortes  de  crenfets ,  monfles 
fonneaux  de  toute  manière  ,  grands,  petits,  ronds ,  quartés  ,  ovales»  at« 
tanors  ,  fourneaux  à  lampes ,  fourneaux  i  vent ,  réverbère,  fers  i  fondre,' 
alludelles ,  chapes,  contre-cœurs ,  cheminaux  ,  alambics ,  coupelles ,  lingo- 
tieres ,  c.-ipfules ,  cornues ,  poêles  fervans  à  la  calcination,  &  autres  machi- 
nes fervans  pour  l'ufagedes  Orfèvres ,  Fondeurs  ,  Apoticaires ,  Diftillateurs, 
Cfaymilles,  &  autres  qui  ont  droit  de  s'en  fervir  &  en  auront  befoin ,  le  ' 
tout  de  lerre  réfiftanc  an  fim  à  (bc ,  pour  h  cttidôn  defqaels  pomvoat  lafdîti 
FaifenrsdAcreo&ts,  avoir  un  fbor  chacun  dans  le  lien  de  leur  danenre. 

XX.  Poniront  auffi&ire  des  eaflès  Ae  petits  fiMimeaux  âoomesovalesft 
carrés  fervans  anx  Affineurs  &  EfTayeurs,  aux  Doreurs ,  Emailliftes  ,  Apo« 
ticaires ,  Peintres  ,  Diftillateurs  ,  Pbtiers  d'étain  Se  antres  à  i'oikge  de  leur 
métier j  pourront  auflî  faire  des  carreaux  de  toutes  figures,  grandeurs  & 
façons,  cuits ,  &  non  cuits ,  réfiftans  au  feu  ifec  ,  fervans  pour  les  fourneaux 
des  Monnoics  ,  Fondeurs,  Orfèvres  &  autres  j  avec  défenfes  à  routes  pet- 
fonnes  de  faire ,  vendre,  ni  débiter  lefdits  ouvrages i  à  peine  de  cotififcacion 
&  de  cent  livres  d'amende. 

XXI.  Tous  les  ouvrages  feront  faits  â  k  main. 

XXIL  Défenfes  â  tontes  perfbnnes  de  vend»  ces  fortes  dVMiviigH,  i 
peine  de  coofiiication  Acde  cent  liytes  d'amende. 

XXllL  Miltres  feuls  poiutont  acheter  les  mardtandifes  de  leur  métier 
pour  les  vendre. 

XXIV.  Maîtres  ne  vendront  leurs  ouvrages  en  gros  qu'aux  Marchands  de 

campagne. 

*   XXV.  Ne  fera  fait  chez  les  Maîtres  aucune  fonte  ni  elTai. 

XXVI.  Ne  pourront  cravailler ,  ni  faire  ttavdller  hors  de  leurs  maifons, 
«eponrront  ftfèrvir  qued'Apprendi^oa  Gmipagnonsdadit métier. 

XXVII.  Auront  deux  marques  gravées  au  Greffe  de  ta  Cour  des  Monnoiei 
fnr  une  table  de  cuivre  pour  en  marquer  leurs  ouvrages. 

30CVlIt.  Seront  vifités  quatre  fins  l'année  an  aaoins ,  payecont  pour  dui* 
cune  des  quatre  vifîres ,  quinze  fols. 
XXIX.  Aurpot  une  Chapelle  en  r£gUfe  de  Saint  Julien  des  Ménétriers 

avec 
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%fec  Confralrie  ,  payeront  tous  les  ans  pour  droit  *  les  Mûcrtt  tteoCQ 
fols ,  les  Compagnons  vingt  fols ,  les  Apprentifs  dix  fols. 

XXX.  Chaque  Apprentif  en  entrant  chez  un  Maître  paiera  dix  livres  aux 
Jwét  eà  Charge  pour  les  befoins  de  la  Gommonauté ,  6c  quarante  fols  pouc 
droit  de  CoiiS&ttde  :  les  Eibde  hléasM  ie  Compagnons  trois  lÎTrw  «  loci^ 
^'ils  iÎKoiic  reçus  âb  Maîtriie. 

XXXI.  Lefdits  Maîtres  auront  nat  CBatnbre  de  Coaunnnauté.  ; 

XXXII.  Ne  pourront  tes  Jures  recevoir  ancnn  Maître ,  ni  faite  ancnne 
innovation  couchant  leur  métier  ,  fans  le  confentemetit  unanime  de  COOCW 
Corps ,  &:  fans  l'approbarion  delà  Cour  des  Monnoies. 

XXXIII.  11  fera  permis  à  chaque  Maître  en  particulier  de  s'oppofer  à  la 
réception  de  l'Alpiranc  à  la  Maicrife  ,  &  rAfpiraci  fera  tenu  de  faire  vuidec 
Toppolîtion.  .     • 'î        ■•  ■  .-rv 

XXXIV.  Les  Jurés  auront  un  R^iftre  pour  les  A^mti& ,  poatleiNbi« 
très ,  pour  inlctire  Targent  qu'ils  recevront  6c  pour  leur  dépénft. 

X^ÔCVT.  Les  Jurés  rendront  compte  toua  les«nr:  fi  |a  namb  taKcede  li^ 
dépenfe,  le  reliquat.ftra  mis  encce-les  nuins  de  celui  qui  retlera ,  lequel 
-s'en  chargera  pouc  en  rendre  compte  l'année  fuivantë  j  û  la  dépenfe  excedf 
la  recette ,  le  reliquat  fera  payé  par  égale  portion  par  tous  les  Maîtres.     •  . 

XXXVI.  Maîtres  ni  Veuves  ne  pourront  afTçcmer  leurs  Privilèges»  à 
peine  de  déchéance  &  de  deux  cens  livres  d'amende.  i 
:  XXXVlI.  Sur  les  conteftacions  entre  les  Maîtres  pour  lefditS  Statuts  j  iU 
.  lèpoiitvoitontenla  Cour  des  Monnaies.    .    *  .   ^  ;. 

Ces  Scamtsiont  été  confiants  parXetnwÉ  ^a$mm  du  nioss  £ÀéAt  J|MI^ 

.ieg|ftiéetatt(kefièdekCoat  JeiraiedelditsiivMaSaan.  

FOURNEAU  A  SOUFFLET.  Ceft  un  des  deux  fournèaas  don» on 
ferc  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  pour  fondre  les  métaux. 

Ce  fourneau  eft  con^fé  dans  le  bas  d'un  foyer  dont  la  furfàce  eft  platte, 
ic  où  l'air  peut  entrer  par  une  ve.itoufe  qui  y  eft  rruînagce.  A  fleur  du  foyer  il 
.y  aune  féconde  ouverture  qui  donne  paflàge  au  tuyau  ,  du  foufflet  qui  a 
donné  le  nom  au  fourneau  :  au-de{fus  ,  environ  i  un  demi  pied  de  hau» 
faut»  eft  une  grille  de  fitt  plat  enibiaie  do  ccoîx,  qui  eftniblMle  &  qui  peut 
ie  mettre  <e  s*6ter  &âlement  :  enfin  plus  baotqtœ  la  gFiUe  -»^  l'endroit  dît 
fimean  oà  ùi  met  le  cieufet  $  c^tendioireft  carré  ^  fiân  dtU  pakmlWKf» 
'  r.SOe    credèt  mfeme  »     de  hanMor  de  Urgent  iaSf»9»yisn»'  qu'il  refte 
environ  deux  pouces  d*efpace  autour  du  crenfet»  de  quatre  onàpqfu-dfli^ 
.  ponr  l'entourer  de  charbon. 

Quajîd  on  veut  fondre  des  matières  dans  ce  fourneau  ,  on  couvre  k  grille 
d'une  petite  plarine  de  fer  forgé ,  puis  on  met  delTus  un  creufet  de  terre 
,  muere ,  &  qu'on  couvre  d'un  couvercle  ou  de  terre  ,  oa  4« 
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1er.  On  charge  enfaite  le  fouriMaa  «le  dutbon  ,  &  quand  il  eft  bien  allumé, 
^  le  crettfetbMttWcuttflcbiOTchind,  oiibo«d»kT«itt>nfc  ;  enfin,  apièt 
gvoii^  nowreaiiboaché  le  £Bittfic«B  dechubon  tond»  on  le  coovra  nffi 
d'anrCtnmde  de  fiv»  ne  di&ootmiunt  pcim  defiûie  agu  le  lbafler«*te 
de  fiMvmr-ide  ,  jnfqa  à  ce  que  les  méraux  foienc  en  bain. 

Fourneau  a  vent.  Ceft  le  iccofluL  foumcan dcftioé  àie  lioinedei  ib4» 
taux  pour  les  monnoies. 

'  Ce  iburneau  a  par  bas  un  foyer  creux  en  manière  de  coupelle  avec  fa 
venrou(è  au  dcvanr  :  au-delTus  de  la  ventoufe  ,  eft  une  grille  de  fer  fcellée 
dans  le  mallif  du  fourneau  ,  dont  les  barres  qui  font  carrces  font  couchées 
■fur  l'aricte,  afin  que  la  poufliere  du  charbon  n'y  cefte  pas:  au-de^Tus  de  la 
^iUe  dt-  l'endiioic  oft  Ce  jnec'le  crenlêt ,  qui  nrdnuùieiMtt  eft  dé  fer  forgé  ; 
cTeft  enfli  par  où  Ton  mec  le  durbon  pour  encreientr  le  fea  dafeumeen. 
-^-QiiMdlecnaliR  eftcha^  deaiiâeiè,an  lexoune  delimcowverâe» 
■9c  quand  le  'IbniiMan^  cheig^  - de  charbon  ,.<nixtMine  le  tout  d'une  chape 
•de  fipr '4MI  de  'terre  |  cette  dupe  a  par  leiàaiK  (uœ  ouverture  de  cinq  à  fil 
'pducès-  de  diamètre ,  &  pour  plus  de  commodioé ,  elle  peut  fe  r<fparer  en 
deux  )  On  fépare  ainfî  la  chape  afin  de  pouvoir  en  ôter  la  partie  de  devant 
avec  des  tenailles  i  crochet ,  foie  pour  remettre  des  matières  au  creufet  &  du 
icharbon  au  fourneau ,  foie  piMir  retirer  tout-à>fait  le  cceofet ,  lotfque  le  méal 
eftenbain. 

ti-  Oi*'lb«nieui  Vippelle'ftwMan  I  venc,  parceqae  l'air  qui  •enu»  pu  la 
wtoniê  qui  eft  an  bas  »  &  qa*on  Jaîiiê-eséeRe  ,  ticat-lia8  <Ai  foiÊÊkt  qit 
JblMit4e«iKitdani(leaiiMnéfeiicnean.  Lftwf  ialiwidoiiiineiiement  daaa 

des  fourneaux  à- iôaflfl et,  parcequ'tl  a  belbin  d'une  ihaliiit  flus  forte -It 
^lus  violente  ;  l'argent ,  le  billon  &  le  cuivre  fe  foDdent4in  '^rnean  âvcnc* 

FOURRER  LA  MONNOIE.  Cette  fraude  fe  pratique  de  plufieurs  ma- 
•nieres ,  où  ,  en  couvrant  avec  des  lames  d'or  ou  d'argent  fondées  par  les  bords 
•un  Haon  ,  foit  de  cuivre  ,  ou  de  fer ,  ou  de  métaux  mêlés  ,  q^ie  l'on  fait  paflcr 
-  eiifui  te  dans  les  fers  pour  le  moonojer  :  ce  taux  flaon  ie  frappe  comme  lit 
-véritable»,  ;gg'pettt  mtme  Teoiweiria.légpric  fc  Je  eoadttnnet  de  la  tranch^ 
'inrqiii  teiid4ei  Ibrwi  de  pieoaeiaèa  diCâle»  âreooanelire ,  8c  c'eft  einfi  qee 
'6nfiMrrlerletan(dennet  médailtés  :  oaen  eppUqnaiir  l'orou'riiigenriv 
'  le  flaon  -«iaftlime  qn*il  ne  fa(I&qu'4»-cafps ,  le  aitun-  fen  femUaUe  i  celai 

éti  hat$aÊê'<«fftmi  ^étmXm^wm^'m  mtumaé  Merlk  Ibuan 6m 

•■Hlonnoyisur.   i  ^ •  •  • 

Cene  fraude  fe  peut  découvrir  ou  par  le  poids ,  on  par  le  volume  qui  ne 
-ibnt  jamais  bien  femblàbles  .1  ceux  des  bonnes  efpeoes,  for^toac  le  Tolume» 
'-'qui  e(l  toujours  ou  plus^ipais  «ou  plus  étendu. 

S  4RAl4en  imae  dooMunoic,  elt-i  aiutatieojou  diminution  an  enite 
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aa  {TOids  des  cfpeces  par  fuccetTion  de  tems,  <Mi  pour  avoir  été  trop  maniées 
PluHeurs  Ordonnances  règlent  le  pied  fur  lequel  les  efpeces  doiveoc  êcte  sa- 
lues quand  leur  diminution  vient  da  fcai  6c  mmiinent^  cftlles  de  Louis  - 
XIV  fixent  Xt  ftù  â  fix  grain»  j  lorfque  c»  fêaS^faim  lit  ftùkt  qai  ooc  «U- 
mini^  I*  poids  d'une  pièce  »  eUe  ae-penc  Icw  lefoCledani  I»  commerce* 

FRilS»  AndcnaeneM  U  Bioonoio  iib  iabriiqiMÛt  «udépenidapnblkp. 
ce  qai  rencrecenoit  en  ià  bonté  piopecQonnée  en  oeuvre  &  hoc9  onivre.  De- 
pois  poor  U  confenrec  en  nfiige ,  &  éviter  la  fonce  que  les  Orfi?feftft  eotiet  * 
en  ponvoîent  £iire  pour  employer  la  matière  en  dificrens  ouvrages ,  on  re< 
jetu  les  frais  de  la  fabrication  fur  l'ouvrage  même,  d'autant  qu'en  la  fondant 
on  perdroit  ces  frais  qui  font  comptés  dans  U  valeur  de  i'efpece.  On  a  de- 
puis ordonné  que  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  &  autres  feroienc  faits  à  plus  haut  Ordonnace 
ticreoaloi  qoe  lamonnoie ,  afin  d'empicher  auffi  la  fonte,  d'autant  qu'en  j^y^/ 
fendant  pont  convertir  en  oovrage,  il  fiudtoit  effinèr  U  matière»  ^nl 
coocecoic  beanoonp.  Lodqn'on  eiàdMtiqaé  l'or  àa|  launitt»on  adimionélfr 
titre  d'ttn  vingt-quatrieme  poor  l^plofec  «os  fiais-  de  la  &bckation ,  oa 
plucôc  au  rendage  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  l'Arcicle  XXIX  du  grand  Regle^  . 
mène  faic  pour  les  Monnoies  fous  Philippe  de  Valois  «dans  lequel  il  eft  dit: 
i»  Que  l'on  faffe  monnoie  d'or  à  i  j  karacs  ,  &  rendra-t-on  aux  Marchand!; 
M  un  marc  d'or  fin  d'un  marc  d'or  ouvré  ôc  monnoyé  à  ladite  loi  »». 

Nous  remarquerons  que  le  mot  Loi  eft  empiojré  dans  ce  mandeoiencpoar. 
dpiimer  la  bonté  de  l'or.  i 

FRANC  D'OR  FIN.  Mooaoie  qnl  fbt  fiibciqile  êepmtm  cimfnnht 
fia  da  cegpie  da  Rot  Jean  ^  L'an  bftfo  lodqa*il -fat  revcms  d'Angtetcîne)  Ici 
fianc  pefbic  un  gros  mi  grain  ,  &  iralott  vingt  lois  ou  une  livre.  *.•  t'*  -  lu 

Cette  efpece  fut  appellée  fkanc  â  canfe  qu'elle  valott  an  firanc  ou  une  11- 
vse  »  c'eft-Â-dire ,  vingt  fols  ;  ceux  fabriqués  fous  le  règne  de  Charles  VU 
étoient  pareillement  d'or  Bn  ,  mais  ils  étoient  beaucoup  plus  légers  ,  ils 
écoienc  de  quatre-vingts  au  marc.  Henri  VI  Roi  d  Anglecérce  ,  en  fit  faire 
de  pareils  pendant  qu'il  étoit  en  France  :  ces  francs  d'or  eurent  grand  cours 
en  ce  cems-U ,  tant  i  caufe  de  leur  bonté  &  de  leur  prix  fixe ,  <pie  parceqU'ils 
Taloienc  Joftenieat  nae  livre ,  maaiaw  dt  compter ,  dote  oor  ^eft'ftrf t  m 
Fcaace  d^Niii  Ghflrlemagnftr  m    •    .  - 

.  FRANCS»  »iMi  ff&AMos',  QgAmti'  ar  fRAycy  matMloieidhigwtfttrib 
qaée  fous  Henri  111 ,  par  Ordonnance  du  $  i  M!at  1 5.75  ,  il  diontmèiysl^ 
gent  fin ,  deux  grains  de  tenède  ,  i  la  caiUe  de  dir  fept  piocavTlnrtqakHip 
du  poids  de  onze  deniers  un  grain  trébuchant  ;  aO  cours  de  vingt  foh  pièce;) 
ce  qui  leur  fie  donner  le  nom  de  franc v°alors  la  livre  de  compte  fucutté- 
monnoie  réelle,  comme  elle  l'avoit  été  lorfqu'on  fabriqua  les  ftancsd'oc^ 

On!efi(ead«uioucd'hui  par  &aac  uae  maiinoie  de  compce  doac-o»  fe£vf 
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en  France  qui  eft  delà  même  valeur  que  la  livre  ,  c'eft-à-dire  ,  de  vingt  fbîf 
tournois ,  ou  du  tiers  de  l'ccu  -y  ainil  on  dit  cgaUment  vingt  francs ,  ou 
vingt  livres ,  mille  francs  &  mille  livres. 

RANG  A  CHEVAL.  Monnoîe  d'oc  fidiriqaée  en  Tévder  14x3 ,  fou» 
le  tegne^  Charles  VU  »  as  dire  de  vingc-qnatie  kents  i  k  taille  deqoacce* 
vingt  du  poids  de  cioqftatite-fepc  gtaint  trois  cinqnienies ,  qui  eut  coort 
d'mid  pour  une  livre,  le  marc  d'or  valant  84  liv.  le  marc  d'argent  fept 
livres.  Voyes  au  mot  Mctmau,  k$  efpeces  ^bciqu^  ibw  le  règne  de  Char- 
les Vil. 

FRANCESCONI.  Monnoic  d'argent  de  Tofcane  fixée  à  Cix  livres  treize 
■    fols  quatre  dericrs ,  bonne  monnoie,  fuivant  la  façon  dévaluer  de  Livour- 
'  ne ,  ce  qui  faïc  une  piaftre  trois  fol*  deux  deniers  de  huit  réaux.  Elle  pefe 
j  5  '  gi^^^n^  P^^^     Livonme  ,9c  $16  grains  poids  de  marc  de  Ffénoe  an 
titre  de  ense  deniers.  Le  Francefoeni  deLivoume  vantaient  de  France» 
5  liv.  1 1  iôls  10  den. 

:  FREDERICS ,  efpeces  d'or  au  titre  de  1 1  karats        ont  coonâ  àetlin' 
êC'éÙkS  roure  la  Prude ,  pour  cinq  écus  d'Allemagne. 

En  1759  il  fe  rëpandir  dans  le  Commercedes  efpeces  d'or ,  tnonnoîes  de 
Prurtc ,  nommées  Fiederics  ^  fabriquées  fous  le  millefime  17^6,  du  même 
poids  que  celles  connues  jufques  à  préfent  fuus  la  même  dénominarion  ,  & 
ayant  cours  également  pour,  cinq  ccus  d'Allemagne  ,  mais  bien  différentes 
quant  au  titre.  La  Cour  deslkfonnoies ,  pour  connotire  &  conftater  la  dtifik 
idrie»  qni  poan»ic  s'ytroàvfc,  ordonna  par  Anit  du  17  li£a:s  i759,qtt'eC- 
iAfereitAîc  par  irGirayenr€<néral- des  •Monnoiee  de  Franc»,  fie  rSffiqfeor 
particulier  de  la  Monnoie  de  Paris, conjointement,  de^une  de  ces  pièces 
aonvellenienr  fiibriqnées  Ions  leanUefime  de  mil  fept  cent  cinquante- (îx  , 

d'une  atitre  de  ces  efpeces  ancietinèment  fabriquées  fous  le  millefîme  de 
mil  fepr  cenr  cinquante-deux  ,  à  reffet  d'ctre  cnfuite  la  valeur  de  ces  efpe- 
ces nouvelles  fixée  &  déierfninéc ,  ou  être  par  la  Cour  auœmenc  ordonne  ce 
qu'il  appartiendroit.  '       '  .   •  •  • 

»s  exécution  de  cet  Arrêta  les  efTais  ayant  été  faits  dans  la  forme  pref' 
frite  i  il  fn^'eonAaié  {to  le  rapport  desEfl&yeurs ,  &  par  le  prock  verbal  qei 
en  fut  drefl%,  que  celle  de  ces  efpeces  fiibriqoée  fous  le  millefime  det7|tf» 
dnitfin  QKé-de  if'lurtata^f  «  Ac^pw-cbiW.£d)riqiiérfbuetemiUdin^  de 
ff7^a^  étoiteairibe  de;  ir  Rifrats  ff  ,ttitrc  coiinù  jùfqu'i'fjréfenr ,  &  fut  !»• 
^pnlrçenfpceesiqvDientt&t^oursiiété  rdgues dans  les- Mertnoies  du  Roi;  ce 
qoi  opetoit  ennslès  uses  &  les  autref.de  ces  efpeces,  une  différence  de  6 
karats  ^  dans  le  titre,'  &  de  cent  quatre  vingr-douze  livres  feize  fols  fix 
deniers  dans  la  valeur  du  marc  ,  non  compris  le  bcnchce  de  huit  deniers 
pou  livre  acuiDuéâ  aux^porteors^ies  efpeces    macieies  par  l'Arrêt  du  Coik> 
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feil  du  15  Août  1755  ',  regîftré  en  la  Cour  le  17  Septembre  Aiîvant,  ce  qui 
portoir  la  différence  de  la  valeur  à  deux  cens  quinze  livres  quatre  fols  fix  de- 
niers ,  quoique  les  unes  &  les  autres  étoient  connues  fous  le  mcme  nom  j 
qu'elles  avoient  le  même  cours  &  qu'elles  pouvoient  ccre  cgalemenc  reçues 
dant  le  Gommecce  comme  madeiw,  einfi  que  les  antres  efpeces  étrangères, 
d'où  il  poavoit  léfnltec  dm  inconrémeiu  trop  préjqdidablm ,  noo-fenlemeat 
MX  Patiicnliers  qui  pomroient  ène  d'amant  pins  aifément  inrpris,  qu'ils 
n'avoient  pu  jufqu'i  prélênt  favoir  &  connoStre .cette  diftérence  :  mais  anfli 
aux  Directeurs  des  Monnosm  êç  aux  Changeurs  qui  ponvoient  Itre  con- 
traints de  recevoir  ces  efpeces  nouvellement  fabriquées  ,  au  m^me  prix  3c  fur 
le  pied  du  titre  connu  jafqu'àpcéfenc  des  efpeces  d'oc  nommées  Frédérics ^Oc 
dont  elles  portent  le  nom,  -  '  "  ' 

Pourquoi  &  attendu  que  les  efpeces  étrangères  ne  peuvent  avoir  aucun 
concsà  k  pièce  dans  tout  les  pays  {oanu  àrobéiflànce'db  Sa  Majefté  ,  mai* 
iSmlemencan  marc  dans  le  Commerce  '}  qne  d'ailleon  la  dtSétence  qoi 
tnm  encce  ceUMdmefpecMqiit:oiitéid  effiiyées ,  pottvmtdouier  lito  de 
craindre  qu'il  ne  s'en  trouvât  encore  d'entms  de  même  fonce  de  de  mhne  dé- 
nomination ,  à  des  titrés  différens  ;  que  lés  unes  Se  les  anaes  pouvoteu 
n'être  pis  connues  de  tous  les  Comnierçans  ,  &  qu'il  eft  eflèntiel  que  le  titre 
des  maciercs  ntcenaircs  au  Commerce  ioïz  certain  pour  éviter  toures  furpri- 
fes ,  Ôc  d'aucaxic  plus  alTuiec  la  bonne  loi  qui  eft  la  bafe  ôc  le  fondement  du 
Commerce»  *.  ■  >  .      —  i. 

.  »  LeCouf  dèiMottloies,  par  Act6cdii:aft  Avtîl  1759 ,  e  déctiéde  mot 
»  coois  fle  mi(ès  lefilites  efpeces  d*or  nomunes  de  Pniflê ,  nommées  Fredt» 
m  ries ^  de  telle  fiibrication  qu'elles  puiflent  être  :  a  fait  défenfes  d  ronces 
m  peclbnnesdequelqu'état,  qualité  Âc  condition  qu'elles  foient  de  les  don- 
n  ner  ,  recevoir  ou  cxpofer  à  la  pièce  ,  pour  quelque  valeur  &:  occalîon  que 

•  ce  foit  :  fait  pareillement  défenfes  à  tous  Particuliers,  Commerçans  ou 

•  autres,  mcme  aux  Diredlcurî  des  Monnoies  ,  Changeurs  &c  autres  Offi- 
m  ciers  publics  de  les  prendre  ,  recevoir  &  s'en  charger  autrement  qu'an 
M  marc  «  après  la  fonte  &  Teflai  qui  en  fera  fait  par  les  ElGijeiirsdes  Moa- 
»  noiet  •  Ar  fiir  le  pied  du  titre  qu'ils  antoot  rapporté,  &  dont  ibansent 
»  maïqné  les  lingots  qat  en  iêront  pcovcoos ,  le  mot  à  peine  comie  tescon» 

•  tmvenana  de  coofiication  defdites  efpeces ,  &  de  nûUe  livres  d'amende. 

•  Ocdonne  reaécation  desdiftétensRcglemens  intervenus  an  fujet  des  e(^ 

•  ipeces  étr^geres»  neumment  ceik  de  U  JDéf hration  dtt  Aoi  4»  7^ 
I*  Oâobre  17551». 

FUMIGATION  ou  FUMAGE  fur  les  galons ,  lames ,  traits,  filés,  on 
autres  ouvrages  d'or  &  d'argent.  On  fume  les  galons,  files,  traits,  lames» 
^c.  en  faifànt  paâisc  i  iaiumce  des  âlés  peu,  chargés  d'ox ,  pour  leur  donner 


une  couleur  plus  vive  &c  plus  refTemblance  il'of  appelle  Or  de  Paris. 

Cene  fumigation  ou  fuixu^e  peut  fe  fktie  de  deux  Êiçons   oaen  fumant 
les  filés  amintdc  les  employer ,  oaeo  fiaBMti»gd<—,  Jantillpi ,  oa  ai»-  • 
tni  ouvrages  après  qu'ils  Hont  fabriqués.  . 

Cette  comsavennon  peat  &-  fiûxe  pac  trSàbriqMttoa  pttleMaRliaiid  » 
pour  le  oompcedu  Fabriquant ,  ou  pour  le  compte  dn  Macchand. 

L'objet  de  cette  fumigation  eft  de  dotmer  à  l'or  bas ,  c'eft>â-dis0 ,  an . 
filés  peu  chargés  d'oc  la  couleur  du  furHoré  ,  &  par  ce  moyen  vendre  cer  or 
bas  lorfqu'il  eft  fumé  fur  le  même  pied  que  le  furdoré  ,  de  manière  que  l'or 
fimple  de  Lyon  qui  vauc  environ  foixaiite -quatre  livres  l'once,  fe  vendra 
par  le  moyen  de  cette  fumigatioa  foixante-douze  livres ,  comme  l'or  dou- 
Ue  de  Lyon.  On  prétend  nÀne  qne  cette  fùm^adon  peut  le-esadte  fem-  : 
blaUe  en  conlenr  i  l'or  de  Paris  qui  fe  ▼endqnatW'vingt-quaixer  livras ,  aa 
moyen  de  quoi  le  PoUic  vonpé,  £t  trouve  avoir  du  gakm  qui  blaudur 
en  très  pe&  de  leros ,  an  point  de  ne  paraître  pBe%ue  plus  cfaa^-d*0f  , 
qui  noircit  à  être  renfermé,  ou  à  palTer  bpoiUK*  •  • 

Cette  fraude  peut  fe  faire  par  le  Fabriquant  en  fûnant  les  filés  qu'il  em- 
ploie pour  fon  compte  ,  ouïes  galons  qu'il  a  fabriqués  :  elle  peut  fe  faire  par 
le  Marchand  de  deux  manières  ,  ou  en  chargeant  le  Fabriquant  de  fumer 
les  Âlés  qu'il  lui  donne  â  employer ,  ou  en  ftimant  lui-même  chez  lui  les  ga< 
Ions  &.  ouvrages  âbriqués  après  que  le  Fabriquant  Icslui  a  liviés. 

Cette  fnmi^tûm  peut  &  fiûfe  de  deux  âçoas  «ou  avec  des  aâes  depsr<-> 
drix  ,00  aveicdeB.iogaotes  db  daip^d'écarlstie  ft-dn;fiicBéen  pondre^on  f 
ajoute  un  peu  d'eatude-vie  pour  empêcher  la.  nanvailè  odeur  :  la  premiers 
de  ces  deux  façons  étoit  plus  eii:il£iige  autcefeis  ;  on  fe  ferr  plus  volontiers 
aujourd'hui  de  la  féconde,  comme  étant  plus  aifée ,  plus  belleyajaBKliloina 
d'odeur,  &  par  confcquent  plus  difficile  à  découvrir. 

Elle  fe  fair  pour  les  files  en  mettant  cette  rognure  d'ccarlate ,  &  ce  fucre 
en  p  oudre  fur  du  feu  dans  une  petite  poêle  de  terre  qu'on  mec  dans  un 
tonneau ,  au  couvercle  duquel  tient,  par  le  moyen  d'un  aochet  la  lanterne 
aaioiir  de  Uqaelleeft  dévidé  lefiléi  Le  toiuieanbieit  cDuvett»  iar.finiiéejcie 
ce  fiioe  ded«  k  K^nnre  »  fimnent  noe«lpece  dergomuiequrdomie  le  veais 
Uraugnente  la  oodeur  ,  Ikns  qi^  puiflb  s'en  appercevoir. 
.  .Par  lappettaux  galons  on  autres  ouvfiag^  ^briquées,  elle  fe  fait  delà 
Mbne  maoieie»  i  la  diffirenoe  feulement  que  le  tonneau  n'eft  point  cou- 
vert ,  Se  que  deux  perTonnes  fiant  palfer  ces  ouvrages  fur  I.1  fumée  en  les 
étendant, Se  répétant  cette  opération  autant  de  fois  qu'iis-jugenc  à  propos^ 
pour  leur  donner  plus  ou  moins  de  couleur.  '  '  ' 

Pour  empêcher  les  inconvéniens  réfultaas  de  cettefumigation  oufiunage  » 
SBone  Ics-QdoBBaiico»  às  Ritf  mnent  ÎMecv/enimMi  lîiiet  desliBenii  dSeï» 
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TilTuriers,  Rabanîers,  Marchands  Merciers  &  autres  qui  fabriquent,  em- 
ploient ou  vendent  des  filés  &  ouvrages  de  Hlés  ,  ont  toujours  expreïïcmenc 
défenda  d'emploftf  ancnn  piurfiim  ni  fiimage  ,  tant  fur  les  lames  que  fur  le 
tnk  ft-fitéy^ôsk'G  ^  dns  les  giknit,  deoteUcs,  paUèmens»  boatons  de 
itnres  onvrages  «lecmnainie  :  le&Sanm  des  Xtrairs  d*or,  y  ùxax  pnécb» 
le  GodeHencfnippacttdifibtnnf  Ocdonnaiices  i.ce  fujec. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  ij  Novembre  1680  ,  &  les  Lettres  Patentes  fur 
iceloi  enregiftrées  en  UCour  des  Monnoies  le  29  du  même  mois ,  celui  du 
10  Novembre  i^î^i  ,  regiftré  en  ladite  Cour  le  itf,  porte  les  mêmes  dc^êo^ 
Tes,  fous  peine  deconfifcarion  &  de  trois  mille  livres  d'amende. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7  Avril  1 69 renouvelle  les  mêmes 
défeofes  ,  ainfi  que  celui  de  cette  Cour  du  8  Avril  1730,  qui  »  à  l'occafion 
d'one  fitifie  fidte  ùu  quelques  Maîtres  de  cette  Commimeaté,  &  conferaiié» 
ineuc  i  U  difpofidon  des  Arrêts  du  Con&Utfc  de  k-<2ôiir  cités  ci-«ieflÎM; 

Ait  crèsapreflèsinliîbiiions  & défimlèsi  tous MslBesluenis d'or ,  Pk£> 
M  femenciers,Tiflaciers,Rnbaiiien«  Soaconmers ,  Frangers ,  ic  antres 
'  »  Ottvriecs  ,'dc4  tontes  perfonnes  de  quelque  qualité  êc  condition  qu'elles 
'»  foient ,  d'employer  aucun  parfum  ou  fumage ,  en  quelque  forte  &  ma* 
M  niere  que  ce  foir,  r.int  fur  les  lames  que  fur  les  traits  ,  ou  files  d'or  5c 
u  d'argent,  &  d'employer  dans  les  galons  ,  dentelles  ,  pafTcmcns ,  boutons, 
M  8c  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent,  aucunes  lames,  traits  ou  hlés  qui 
'  w  aient  été  fiunés  on  pexfiimé»:  6it  pereillement  défèn&s  â  tcns  Marchands 
*a>  de  veiube  8e  àëùâfaxteaat  deCdià  ouvrages  qui  aient  été  fiunés  ou  fa- 
'm  briqnét  avec  des  trûts  ,  lames  ou  filés  fumés  »  le  taucifom  les  peines  por<« 
m  tces  par  lefdirs  Rcglemens  \  i  1  effet  de  quoi  le  préfent  Arrêt  ferangnîfié 
H  à  la  Requête  du  Procureur  Général  du  Roi ,  aux  Gardes  Se  Jurés  defdits 
■»  Corps  &  Communautés  Ordonne  que  les  lanternes,  boîtes,  outils 
»  uftenfiles  propres  &  fervant  au  fumage  defdites  matières  Se  ouvrages  qui 
»>  peuvent  erre  en  la  poffeffion  des  Maîtres  &  Ouvriers  defdits  Métiers  de 
w  Tireurs  d'or,  Paffementiers ,  TilTutiers,  Rubaniers,  Boutonniers  &  au- 
"»  très,  feront  inceflâmment  &  an  plut  tard  dans  Iniitaine  ,  du  jour  de  la 
»  fignification  du  préfent  Arrtt  »  rompos  ,  btifés  8c  ditfômiés.  Fait  défen- 
«  lès  â  foos  'OoTriers  généralement  quelconques ,  de  £dre  d  l'aTenir  4* 
pareilles  machines  pour  on  (èmblable  afage,  â  peine  de  punition  cor- 
«  pordie.'  Ordonne  en  outre  que  les  Marchanda^  pëuvent  «voir  aéhiel- 
w  lement  en  leur  pofTeffîon  y  des  galons  ou  autres  ouvrages  d*or  Acd'aigieQc 
(•  filmés  ,  ou  fabriques  avec  des  lames,  traits ,  ou  filets  flimés,  fêronr tenus 
•*  dans  quinzaine  d'en  faire  leurî  déclarations,  &  les  porter  au  Bureau 
•»  des  Gardes  de  la  Mercerie,  pour  y  être  lefdits  ouvrages  marques  par 
tt  lefdits  Gaides  ,  d'une  marque  portant  ces  mots  :  galons  ou  ûuy/vgts  dfçr 
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»  fumi ,  lefquels  Gardes  de  la  Mercerie  tiendront  un  état  de  toutes  1^ 
w  déclarations  qui  leur  en  feront  faites  &  des  ouvrages  qu'ils  auront  ainlî 
»»  matqués  \  lequel  état  ils  feront  tenus  de  tepréfenrer  en  la  Cour,  &  de 
M  la  certifier  de  l'exécution  du  préfcnt  Arrêt  en  ce  qui  les  concerne  ;  & 
>»  feront  lefdits  Marchands  tenus  de  fe  défaire  defdits  galons  ou  ouvrages 
•»  aind  marqués ,  dans  le  cours  de  ùx  mois  pour  toute  préfixion  &  délai  : 
w  pafTc  lequel  tems  tous  les  ouvrages  fumés  qui  fe  trouveront  en  la  polTef- 
»»  fion  defdits  Marchands  &  autres  qui  en  venderoient ,  débiteroient  &  ex- 
u  poferoienc  en  vente  ,  feront  conhfqucs ,  &  lefdits  Marchands  ou  autres , 
»  condamnés  en  toutes  les  peines  portées  par  les  Réglemens. 

G 

Galeries  du  LOUVRE.  Otfévres  des  Galeries  du  Louvre.  Voyez  au 
mot  Orfèvres  ,  où  les  Privilèges  de  ces  Orfèvres  &  tout  ce  qui  concerne 
ce  Corps  font  amplement  expliques. 

GALLO ,  monnoie  d'argent  du  Royaume  de  Camboya  dans  les  Indes 
Orientales  ;  elle  pefe  un  mas  cinq  condorins  chinois. Le  titre  de  cette  mon- 
noie étoit  autrefois  de  80  tocqiics  :  depuis  il  eft  defcendu  4  60. 

GALONS ,  efpece  de  tifTu  qui  fe  faitd'or ,  d  argent ,  de  foye  ,  ou  de  laine, 
&  quelquefois  feulement  de  fil. 

La  Déclaration  du  Roi  portant  Règlement  pour  la  fabrication  des  gsîons 
Se  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent  fin  &  faux  ,  donnée  au  Château  dcBou- 
chour  le  x  i  Mai  1 745  ,  adreffée  i  la  Cour  des  Monnoies  &  par  elle  enregif- 
trée  le  i  S  Juin  fuivant ,  porte  : 

»  Art.  1.  Défendons  très  exprelfément  aux  Fabriquans  d'étoffes  d*or&  d'ar- 
»>  gent,  aux  Tiffutiers  ,  PafTemenriers  rravaillans  à  la  fabrique  des  galons 
«  d'or  &  d'argent  fin,  aux  fioutoniers  &  i  tous  autres  Fabriquans  ôc  Artifans, 
>»  de  mêler  des  traits ,  lames ,  ou  filés  d'or  &  d'argent  faux ,  ou  autres  métaux 
»  avec  l'or  S:  l'argenr  fin ,  à  peine  des  galères  pour  neuf  ans. 

M  II.  Défendons  pareillement  aux  Tireurs  ,  Ecachcurs  d'or  &  d'argent 
M  &  à  tous  autres  de  filer  le  trait  d'or  &  d'argent  faux,  &  de  toutes  autres 
»  matières ,  à  l'exception  de  l'or  &:  de  l'argent  fin ,  autrement  que  fur  filj  6c 
»>  à  rous  Fabriquans  &  Artifans  d"en  employer  de  filé  fur  foie,  à  peine  des 
w  galères  pour  j  ans  ;  dérogeant  à  cet  effet  à  l'article  XIX  ,  des  Statuts  des 
M  Boutonniers  de  Paris  du  mois  de  Septembre  1735,  6c  à  tous  autres  Regle- 
*»  mens  contraires  aux  difpofitions  des  Préfentes. 

w  m.  En  interprétant  autant  que  de  befoin  ,  les  difïcrens  Statuts  &  Regle- 
»»  mens  concernant  la  fabrique  des  galons  d'or  6c  d'argenr  faux  ,  permettons 
t»  d'employer  à  l'avenir  le  fleuret,  filofelle  5c galette  pour  la  chaîne  de  ces 

galon  s  j 
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m  galons,  &  de  la  foie  crue  pour  la  crame  &  le  liage  des  glaces  &  autres  fa» 
9»  çons  &  enjolivemens  defdics  galons  ,  à  la  charge  cependant  par  les  TilTu- 
M  uers ,  PaffemoiQMS  fie  Fabciquaiii  de  galonscti  £iux ,  d'y  inférer  dans  U 
•»'  chaSne  Se  dans  toute  la  longueur  des  deux  lifieces ,  bords ,  on  roâtns» 
•>  un  fil  on  filofidUe  looge,  qui  fi>ic  appeieot  en  queli^u'endroic  qaTon  conp^ 
h  lefdics  galons  poui  fecvir  de  tnaojue  diftinâif  du  fin  d'avec  le  faux,  â  peine» 
W  tant  contre  les^Fabriquant  •  que  contre  les  Marchands  qui  (e  trouveroient 
■>  en  débiter  en  conrraventîon  au  prcfent  Règlement ,  de  confifcation  def- 
»  dites  marchandifes  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  Se  de  fermeture  de 
•»  boutique,  ou  interdidion  de  la  fabrique  pendant  trois  mois,  pour  la  pre- 
w  miere  contravention,  &  de  deux  mille  livres  d'amende  &  déchéance  de 

Maftrife  en  eu  de  ceCodive. 
■  m  IV.  Défisndons  i  tons  Fabriquans  d*étoffes,  Fabriquans  de  gazes  Se  de 
-(•  rnbeas ,  8e  i  cous  aunes  Ouvris»  navaillans  en  iôie ,  d'inférer  dans  les 
M  én)fles,gazes,cabftns&autros  ouvrages  de  pure  (oie  des  fleurs,  bouquets,' 
M  on  autres  enjolivemens  d'M  le  d^ugent  faux  ,  &  â  cous  Marchands  d'en 
«•  vendre  &  débiter  fous  les  peines  énoncées  en  l'article  ci-deflus, 

M  Les  bouquets  &  autres  orneniens  de  mode  dont  la  lame  ,  le  file  8c  le  firifé 
».  feront  d'or  ou  d'argent  fin  ,  pourront  néanmoins  être  montés  fur  des  queues 
»  de  rofette  ou  laiton  ,  pourvu  toutesfois  que  le  fil  de  l.iiton  fervant  à  faire 
1»  lefdites queues  foit employé  dâns  IkcottlearDatnreUe,  fans  qu'il  puiiTe  être 
■*  doré  ,  argenté  &  Uanchi  »  8r  iâns  qu'il  puiflè  pareillement  inefeçouverc 
•  de  trait ,  on  fil  d'or^Sed'angt nt ,  ibtt  fin  ,  fine  finis,  nms  jùnplement  çh» 
m  fi>ie ,  fi  la  propreté  de  l'ouvrage  le  requiert»  ^  pnne  de  confiscation  Se  de 
a»  dnqcent  livres  d'amende.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  6c  fiians 
M  ConfciUers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoics  à  Paris ,  &c. 

Ladite  Déclaration  regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8  Juin 
i74<».  V«yez  TissuRiERs,  RuBANitRs ,  &:c  .      .  •  ■  ^ 

.GÂRl,  efpece  de  monnoie  de  compte  ,  dont  on  tt  ùtt  dans  plulleurs 
endroits  des  Indes  Orientales  »  'par«icntiMenient  dans  les  Etats  du  Mogol  ^ 
nngarl  de  roupies  vaut  en  viton  quatre  mille  roupies.  VoTez  Rounts. 

GAZANA  ou  GAZAVA  »  monnoie  dVugent  des  Indes  Orùmtales  »  c'e^ 
une  des  roupies  qui  on ^c^n^  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol»particalieremenç 
à  Amadabath  :  elle  vaut  )0  fols  monnoie  de  France. 
'  .  GAUZA  ,  monnoie  de  cuivre  Se  d'ctain  qui  a  cours  dans  le  Royaume  de 
Pegu  :  malgré  le  mauvais  alloi  de  cette  monnoie,  on  n'en  a  point  d'autre 
pour  payer  l'or  ,  l'argent  Se  autres  précieufes  marchandifes. 
<  GAZE  4  penie  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Perfe  ^ 
fUe  v«i|C;i»ivkfMi  fis  ^iaâea  |le  Eçancej.^uelqnesrunat  ^cymfiMi^lep^avec]^ 
Tmw  //•         *   '  Z  i  « 
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kabefqui^  d'autres  cilimencque  cen'eftt^ue  le  demi  iubefqai  »  c'eft-à'diies 

le  liaid  pecG^i.  Voiej.  Kabesqoi. 

GANZÂS ,  monnoie  d'alliage  d«  oiine  8c  d*éaûii  qni  &  Abrique  âvm 
leRoyaumedo  Pegu  ;  cesefpecesiie  lefimi  pcûac  dans  les  Motiiioiet  Kojtm 
fefjUeft  libre  icfaaciiiitd*eii  fkire  en  pnjraiic  les  droits  daRoi. 

La  valeur  des  ganzas  n'cd  pas  fixe ,  oEdimiftiDeDC  ils  Vilent  deux  on  tXMi 
folsdeFiance}ilyaaaffi  des  denaiganns  flpdes  qoeiis  de  génies  431Û  Ytn 
lent  à  proportion. 

GARDES  SCELS  des  Monnoîej ,  Officiers  cr^és  par  Edit  du moii  d'Octo- 
bre 1699  ,  qui  ordonne  que  les  Gardes-fccls  des  Monnoies  fcelleronr  tous 
les  Jugcmens,  Ordonnances  &  A&cs  émanés  delà  Monnoie  en  laquelle  il$ 
iêronc  éublis  ^  leur  enjoint  de  fceller  gratis  tous  ceux  qui  feront  pafTés  &  t*m 
pédiés  pour  le  compte  du  Roi }  veut  Sa  Majefté  qu'Us  aient  rang  »  fdaQoe  9C 
iroiz  délibécative  avec  les  autres  Officiers  des  Monnoies,  tant  â^UChambit 
dtt  Gonféil  >  qu'au  Audiences ,  qu'ils  aient  part  am  4pioes  ,  0c  à  la  diftfibir 
tîon  des  procès ,  qu'ils  fafTent  même  les  inftrudions  en  i'abfence  des  autres 
Officiers  j  6c  qu'ils  n'aient  voix  délibérative  dans  Us  matières  de  grand 
criminel  qu'en  cas  qu'ils  foient  gradués  &  non  autrement  \  veut  au  furplus 
Sa  MAjeftc  qu'ils  foient  examinés,  reçus  &  prcteoc /enococ  en  fesGïurs  dst 
Monnoies  ,  chacun  en  fon  détroit  ^  relTorr. 

*  GARNITURE ,  en  terme  d'Orfèvrerie ,  Bijouterie  s'entend  de  la  mariere 
d'or  ou  d'argent  qu'on  emploie  pour  faire  un  bijon  compofé  de  telle  pièce 
quelconque,  comme  cailloux  en  plaque  on  caveice,  porcelaines,  plaquée 
de  cuirre  émaillées ,  on  peintes  en  vernis. 

L'or  on  l'argent  qu'on  em  ploie  il  ces  ouvrages  ferr  à  lecenir  tontes  les  dîf» 
férentec  pièces  pour  en  faire  un  feul  Ac  même  oovrs^, comme  tabatières, 
boîtes  \  mouches ,  émis ,  flacons  ,  taMetre?  &  antres  ouvrages  qui  font  fuf- 
ceptlbles  le  c?s  fo  re';  d'ornemens,  fuivant  les  dtfférens  gonrs  du  rems  :  fans 
ces  garnmi' es  1  oiivrnge  ne  0»  peut  pis  former;  elles  lui  donnent  li  foiidité 
au  moyen  des  doublures  d'or  ou  d'argent  qu'on  y  emploie  pour  foutenir  les 
pièces  qui  par  leur  légèreté  peuvent  en avuir  hefoin  ;  Se  depfaulesdoublnree 
contribuent i  la  propreté  &  perfèâion  du  bijou ,  en  cachant  ce  qui  peucSti* 
défeâttem  dans  le  deflbns  des  pièces  qn'on  a  garais ,  pardculietement  ans 
plaques  émaillées  on  vernies. 

On  c  omprend  encore  fous  la  dénomination  de  gsmiwre  let  cnges  qoi  (fer- 
vent également  ^  ralTembler  différenres  pièces,  telles  querelles  qu'on  Tient 
de  nommer  pour  en  faire  des  boîtes  quarrées  ou  d'autres  forme<«  :  les  différen- 
tes pièces  qui  coinpofenr  la  cage  font  en  coul.fTes,  dans  lesquelles  on  ajude 
les  morceaux  de  bois  de  iaChmei  caUloux,  ou  plaques  de  méuox  imaillét 
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ira  vernit  doot  on  TeBecompoCtf  les  bijoux,  6c  cetboSns  âMfefonc  égale- 
nenc  fiUcepriblesiie  doaUôces  d*oc  oa  d'argeor,  6c  pour  les  nièniesnifiMit 
qwles  tnneshi|oiixg^ii.VbfeB  Bijoos. 

GENERAUX  PROVINCIAUX.  Les  Ghém  Piovbciaux  font  des 
Ji^es  établis  dans  différentes  Provinces  du  Royaume ,  pour  préfider  aux  juge- 
œensqui  fe  rendent  dans  les  Jur  iidi  «fiions  fiibordon  née  s  à  la  Cour  des  Mon> 
noies ,  telles  que  celles  qui  ibiic  cobUes  dans  les  Hôtels  des  Moonoies  da 

Royaume. 

Les  Généraux  Provinciaux  écoient  appelles  Généraux  SubHdiaires  dans     Boizaxd,  f . 
le  tems  qnlis  se  connoillbieat  que  fubCdieiremeat  aux  Généraux  Maicres  '7'* 
des  Mooaoies  detiii«cûtei&Bliakes,d(mccatdienitecs  kw 
coonoiifiuicew 

Us  ont  été  ptcmieremeiit  écsblit  pour  régir  9c  goavecner  les  monnoies    coniltot  y 
des  Anciens  Comtes  de  Tonlouze  &  de  Provence  ,  des  Ducs  de  Guyenne 
fie  de  Bretagne,  de  Normandie,  de  Bourgogne  &des  Dauphins  de  Viennois , 
lefquels  xys^nt  propres  coins  dans  leurs  Terres  &  Seigneuries,  avoientun  Gé- 
néral pour  les  policer  6c  gouverner  ;  mais  comme  ces  Seigneurs  ne  pouvoienc 
faire  fabriquer  aucune  monnoie  dans  leurs  terres  &  feigneuries,  fans  avoir 
préalablement  pris  &  reçu  de  nos  Rois  les  Reglemens  ,  le  ctcre  5c  le  poids 
de  leurs  propres  moanoies ,  lelqueb  lenr  éoMent  baillés  par  les  Anâene 
Génécanx  MaSttes  des  Monnoies  du  Roi  qui  leur  pceicrivotenc  5e  oidon* 
aotenc  la  forme  Se  la  figure ,  le  poids ,  la  caille  5e  U  fia  des  elpeces  qiie  lefiliie 
Seigneurs  dévoient  faire  £d>ciqaer  dans  lencs  cernes,  Asie  lems  qu'ils  devaient 
£ùrefaire  la  fabrication ,  conforiTi<fment  au  cinquième  article  de  cette  vieille 
Ordonnance  qui  fe  voit  dans  le  regiftte  de  la  Cour  ,  marqué  d'une  double 
croix  ôc  qui  eft  extraite  du  Tréfot  des  Chartes  de  nos  Rois ,  laquelle  eft  Czat 
datte  en  ces  termes. 

M  Item ,  que  nnls  Barons  on  Prâacs  du  Royaume  ne  fiiçent  moniKMe,  fi 
n*eft  dn  oongié ,  poids 5e  loi  5e  vaknr  qu'il  pew  5c doit  fiûre,  à  la  valeur 
m  des  monnoies  qne  It  Rm  fiât  », 

Denahneneponvoient  ilsoonmertre  aucuns  Officiers  pour  régir  Se  gou- 
vemer  leurs  monnoies  Se  leur  Ê^Mcication  \  mais  c'étoient  les  Rois  &  les 
Généraux  Maîtres  de  leurs  Monnoies  qui  les  commettoient. 

Ces  Officiers  avoient  pouvoir  chacun  dans  leur  département  ,  d'empê- 
cher que,  par  les  Maîtres  &  Officiers  des  Prélats  êc  Barons  ,  les  monnoies  du 
Roi  ne  fulfcnt  fondues  Se  difformées ,  &  de  leur  donnée  cours  dans  toutes 
les  terres  defiUts  Bacons  prix  pour  pnx5e  valeur  pour  valeur  i  leurs  propres 
«aonnoies,  defquelles  le  coucs  émit  permis  fisnlcment  dam  ks  limites  5e  en- 
davetde  leurs  »tes5c  feigneuries. 

,  Ib  aruicnttKoiuk  loin  d»  fiûre  8ftfdec5ç  publier  les  Ordonnances  dut 
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Rois,poarle|n;ixâ(coim,ttttàelenniiicmnoiet,qiiedecdksdttPrl^  . 
ic  Barons  t  4*einpèdiec  le  tcan^rc  d'iccUes  hon  du  Roframe  »  &  Fintc»- 
daâioa  des  étrangères  dans  l'cceiidiie  de  leun  Généralités,  d'y  veiller  Se 
d*iiifi»niier  coQCte  les  £uix  Monixyfeiirs  »  Rogpieurs  desMomioies  ,  & 

toute  forre  de  perfonnes  qui  y  travailloient  ou  trafiquoient  en  matières  d'or 
&  d  Argent,  l  e  tout  fous  le  bon  plaidr  du  Roi  &  de  fes  Généraux  Maîtres 
des  Monnoies  ,  defquels  ils  écoicnc  entièrement  dcpendans  &  juftieiaWes. 

Mais  les  Généraux  Provinciaux  ayant  commis  plufieurs  malverfadons  >  ils 
•fioent  fupprimés  par  Edit  du  mois  de  Macs  1 549  ,  legiftré  en  la  Chambre 
desMonnoies,  le  tS  do  même  mois. 

Henri  II!  les  rétablie  dans  les  mêmes  Provinces  fiMis  te  ticre  de  Générau 
Provinciaux,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1 577  , regiAfé le 9 Septembre  1 57?^, 
&  leur  attribua  la  même  jurifdié^ion  <)a'ailX  Préfîdens  &  aux  Confeillers 
•  de  la  Cour  des  Monnoies  dans  les  Provinces  de  leurs  départemens.  Voyez 
au  mot  Prévôts  Royaux  ,  l'enregirtremenr  de  l'Edit  du  mois  de  Juiiiec 
j)8i  ,  &  les  Charges  portées  par  cet  enregiftrement. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  i  Juillet  1 61)  ,  rendu  fut  nne  inlhnce  entre  Je 
Procoreor  Général  de  la  Cour  des  Monnoies  de  lefcUu  Généraux ,  il  eft  or- 
donné I*.  qu'ils  feront  appellés  Coo^Uecs  Générant  Provincial»  des 
Monnoies ,  fnivant  TEdit  de  1 577. 

a**.  Qu'ik auront  encrée ,  rang ,  féance  &  voix  délibétativeen  IsGonr  dei 
Monnoies  apr^s  le  dernier  Confeiller  d'icelle. 

Que  les  cominiffions  dciernées  pnr  ladite  Cour  pour  erre  erécutécs 
cftlites  Provinces  leronc  adrclfces nuxdus  ^jénéraux  Piovincnux  ,  chacun  ea. 
ia  Province ,  en  cas  que  les  PtciiJens  &  les  Confeillccs  de  la  Cuut  des  Moo- 
noies  ne  les  veuiilerii  exécuter. 

4*.  Qu'ils  ponrropi  recevoir  les  Offiders  5c  Monnoyenrs  des  Momuûei 
oà  ils  (ont  établis. 

.  En  t69s ,  fur  nne  conieftation  qnt  s^éleva  entre  le  Général  Provincialdee 

Monnoies  en  B  eragne  8c  les  uges  Gardes  de  la  Monnoie  de  Rennes  j  le 
Cour  des  Monnoies  ,  par  Ârrct  du  }o  Décembre,  a  ordonné  »  que  le  Générai 
•»  Provincial  fera  maintenu  dans  tous  les  ciroirs  ,  pouv  >irs  ,  honneurs  &:  pré- 
«»  rogatives  ntcribuécs  j  Ton  Oftice  pu  les  tdiis,  Dcclaranons  Arrêts  Se  Ke- 
«»  glemcns  j  qu'il  fera  les  viiîccs  uanv  les  Hôtels  des  Monnoies  de  Rennes 

•  &  Nantes ,  dont  il  fera  requis  :  que  les  Juges.  Gardes,  feront  tenus  de  lui 
m  porter  honnenr     refpcd ,  &  de  Ini  donner  la  qualité  de  CoofetUer  da 

•  Roi ,  Général  Provincial  des  Monnoies  de  fi-et.igne  ,  6c  quedebor  coib* 
*•  fen  cernent ,  celle  de  Garde  qu'ils  lui  ont  donné  pax  leurs  défienCee  du  ta 
m  Août  169.  >  fera  rayée  ;  Fait  défenfes  ansdits  nge& Gardes  de  prendns 
^  d'aunes  qasUiiés  que  ««lies  portées  per  i*£dic  de  aéacioti  de  lewi  Ofifiit^ 
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•  &  de  leurs  provifions  ;  ordonne  que  le  Génréal  Provincial  jien  invité  i 

-  toures  les  AfTemblées  pour  y  préfider ,  à  la  réferve  de  celles  où  il  s  agir* 

-  de  régler  le  travail  des  Ouvriers  &  Monnoyeurs ,  &  de  faire  la  clôture 
»  des  boites  j  qu'il  fera  regiftrer  tous  les  Ediis  &  Déclarations  de  Sa  Majefté , 
»  Anêts  8c  ReglenaeM  da  Confeil  &  de  la  Cour  ,  qui  feroiiî  envoyés  aux 
M  Moiuiotei  de  Rennes  6c  de  Nancss  ,«11  eft  fur  lés  lieu  »  aaqad  encegiC. 
u  tremene  l«  Ji^ee-Gtides  Utoat  appeUés  ,  ce  qiûltca  fait  par  lés  Juges- 

"-i  Gardes  ièuls,  en  fon  abfence  ;  ordonne  ladite  Cour  que  le  Général  Proviti- 
p  ci. il  recevra  les  Officiers  defdi  tes  Monnoies ,  lorfque  le  renvoi  lui  en  fera 
«  par  elle  fait;  qu'il  recevra  les  Orfèvres  ,  Changeurs  &  autres;  &  qu'à 
f  l'égard  des  Ouvriers  &  Monnoyeurs  defdites  Monnoies  ,  le  CJénéral  Pro- 
M  vincial  ne  pourra  les  recevoir ,  fans  y  appcllcr  les  Juges-Gardes ,  qui  en 
«•  ce  eas  ne  prendrmic  aucuns  droits  j  toutes  lefquelles  réceptions  feront 
»  &ites  par  les  Juges-Gardes ,  en  cas  dWencedn  Général  Provincial  ^  que 
>»  les  r^ifties  feronr  repréfentés  an  Génénl  Provincial  »  pour  être  par  lui 

•  conés  8c  paraphés ,  s'ils  ne  Tont  été  $  que  ledit  Général  Provincial  £èn 
t»  inventaire  des  outils  8c  machines  lèrvans  i  la  fabrication  ,  quand  le  cas 
»•  le  requierra.  Ordonne  en  outre  que  les  procédures,  taascivUes que  cri- 
*>  niinelles  ,  commencées  par  les  Juges-Gardes  ,  feront  par  eux  continuées 
»  jufqua  jugement  diffinitif ,  exclufivement  ,  lors  duquel  ils  feront  tenofl 

*  d'avertir  le  Général  Provincial  qui  aflîftera  &  préfidera  aux  jugemens  deC* 
t»  dits  procès ,  lorfqu'il  fe  trouvera  fur  les  lieux  ;  lequel  Gcnéral  Provincial , 

*  de  là  pan ,  fera  lena  d'avertir  lelSlits  Juges-Gardes  ,  &  de  les  appcllcr  aux 
M  li^enens  des  procès  qu'il  aura  inftruits  8c  qnll  jugera  dans  Iw  Villes  de 
m  Rennes  &  de  Nantes;  que  les  jugemens  rendus  par  ledit  Général  F^oviib» 

ciai  ibront  intitulés  de  fon  nom  feul ,  loriqn'âl  aura  préfldé  ;  comme  aufB 

•  •>  ceux  rendus  par  les  Juges-Gardes  ,  feront  intitulés  du  nom  féal  de  celui 
»  des  deux  qui  aura  prcfidé  auxdits  jugemens;  que  le  Greffier  fera  tenu  dé 
»•  déférer  aux  ordres  duJit  Général  Provincial ,  pour  inrtruéVion  des  procès 
»  &  jageniens ,  Hnon  ,  en  cas  de  refus,  abfence  ou  légitime  anpêchement 

.  •  permis  audit  Général  Provincial  dé  commettre  telle  perfonne  qu'il  avif«ra. 
»  Fait  ladite  Cour  défeniès  aux  Juges  Gardes  de  plus  trbnbler  ledit  Général 
m  Provincial  dans  Teiercice  8c  iônékion  de  là  Charge  ;  8c  £ur  te  furploi  dee 
M  demandes  des  Parties ,  les  a  mis  &  met  hors  de  Cour  ;^  ordonne  que  le  pré* 
»  feni  Arrêt  fera  lu ,  publié  aax  Greffes  des  Monnoies  de  Rennes  &de  Nani- 

t»  te»  ;  condamne  lefdits  Juges-Gardes  â  la  moitié  des  dépens .  l'ancre  awi« 
m  tié  compenfée. 

•  •  Sif6  le  Roi .  par  Edit  du  mois  de  Juin  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies !e  iO  dn  même  mois ,  fupprima  les  Généraux  Provinciaux  ,  &  par  le 
même  Edit ,  Sa  MafeAé  créa  Tingt-hiitc  GonittUers  du  Roi  Généraux  Piot 
5nnciaax«ainfiqtt'iliiiic»  ^ 
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»  I.  Noitifttaiit,  paf  oMrepréfint  Edir  perpécml  &  iffévocable ,  étaim 
u  éefappcimé ,  éteignons  &  fapprimons  les  fept  Oficet  jlc  Genéranz  Pro* 

M  vinciaux  Subsidiaires  des  Monnoies  rétablis  &  créés  de  nouveau  par  Edit 
M  du  mois  de  Mai  1 577»  dans  le  relTorc  de  nos  Parlemens  de  Languedoc, 
i>  Guyenne ,  Bretagne  ,  Normandie,  Bourgogne,  Dauphinc  &  Provence, 
«>  Ôc  les  Offices  de  Généraux  des  Monnoies  en  Bearn  &  BatTe  Navarre  Se 
»  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Ordonnons  que  les  ritulaires  defdits  Offi- 
M  ces  fupprirocs  rapporteront  dans  un  mois  du  jour  &  darte  de  notre  préfent 
*•  Edit ,  par-devant  leConv&Iear  Général  de  nos  Knances  »  leon  quioanow 
m  de  Finances,  &c^«  de  au  liea  defditt  Générai»  ProvindansSiiblidiaicei» 
M  flt  antres,  Noos  avons  créé  &  érigé ,  créons  U  érigeons  en  ocre  «TOficé 
m  formé  vingt-haic  nos  Coniêillerf  Génértm  Peorincians  Safafidiaites  t 
m  (avoir: 

I»  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  de  Rouen. 
M  Un  pour  les  Villes  de  Caen  &  d'Alençon. 

»  Un  pour  la  Ville  &  Diocèfe  de  Rennes,  de  Dôies  ,  S.  Malo, Saine 
m  Brieux ,  Treguier ,  &  Saint  Pol  de  Léon. 

I»  Un  poorU Ville  «cDiocèfedeNtoKs, de  Vannes 8e GocnoaaîUe. 

m  UnpoorUVilledeToitBi,  UTowalne  fle  l'Orléanoia. 

n  Un  pour  la  Ville  d'Angers ,  te  pour  les  Pcovineet  d'Ai^  de  leMsiae. 

W  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  de  Limogeei 
.   »  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  de  Bouges  dC  leNiTemeifc 

•»  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  de  Poitiers. 

»  Un  pour  U  Ville  de  la  Rochelle  ,  le  Pays  d'Aonis ,  &  la  Piovince  de 

m  Xa  in  ronge. 

»  Un  pour  la  Ville  de  Bordeaux  &  les  Eledions  de  Bordeaux,  Perigueuz  , 
m  Agen  ,  CondoiDdeSatlac  * 

tt  Un  pour  U  Vilk  de  fiayonne ,  l'EleAion  d*Atqs  ,  le  Pays  duSoale  te 
«•  de  la  Cour  9c  le  Comté  de  Mariàn. 

•  Un  pont  la  Ville  de  Pau  &  relTort  du  Parlenwoc  de  Pau. 

•  w  Un  pour  la  Ville  &  Diocèfe  de  Toulonfe  ,  St  ceux  deMirepoix ,  Albî, 
M  Lavaur ,  Rieux ,  Cominges  Montauban ,  Pamiecs ,  Goniênuis,  Leiâoast» 
m  Aufch ,  Lombes,  Cahors ,  Rhodes  &  Vabres. 

w  Un  pour  la  Ville  &  Diocèfe  de  Narbonne  ,  Bezlers ,  Lodeve,  Saint* 
«  Pons ,  Carcalîbnne  ,  Saint  Papoul ,  Caftres ,  Alet  £c  Limours. 
<   M  Un  pour  la  Ville  &  Diocèiè  de  Montpellier,  deNifines»  Alais  » 

Viviers ,  le  Puy ,  Ufts  9e.  Mande. 

»  Un  pour  b  Ville  de  Lyon,  le  Ifoonoîs le  Pays  de  Vonft  te  de 

•  BeanjoUois: 

•  *  Un  ponrla VilledeGrciMUe  ,  leDaiipliifeé«  k  Savoye  te  \»  Piémont. 
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m  Un  pour  la  Ville  &  le  reiïbrt  du  Parlement  d'Aix. 
*•  Un  pour  U  Ville  de  Riom  &  les  Provioces  d'Auvergne  &  da 

•  Boiubonnois*  • 

m  Uo  pour  h  Tille  Se  tdlcn  èa  Mamm  9ç  Clmbre  4e»  Comptée 

•  deDijoiu 

•  Ud  pour  la  Ville  9c  refoct  én  Menant  de  fiefençon. 

»  Un  pour  U  Ville  ie  reflorc     Ptrletoent  de  Mets.  Ville  de  firovioce 

•  du  Luxembourg. 

u  Un  pour  la  Ville  de  Généralilé  d'Amiens ,  le  fiouloaiioi» ,  le  Paye  cen« 
»  quis  de  reconquis. 

»  Un  pour  la  Ville  de  Lille  ,  la  Province  d'Artois  »  &  les  Pays  nouvel- 
m  lemenc  conquis  en  Flandre  Qc  Haynauc ,  ou  cédés  par  les  derniers  Traités. 
-  m  Un  pour  la  Ville  deRmim  de  les  Stettons de  It^ins ,  de  ChâlaiSy 
»  Epernay ,  Rhetel ,  Sûme  Meneliooc ,  de  le  Banoia. 
i  «  Un  poor  la  Ville  deTroyes  »  Céwane ,  Lei^FW  •  Charmont,  Bar<iar« 

•  Aube ,  de  Vitry-le-Françots. 

m  Et  un  pcwlet  Villes  de  I^ovinccsd'AlfiM»  de  aiiEfet  lient  delà  fiea> 

a»  ttere d'Allemagne. 

»  A  chacun  defquels  Généraux  Provinciaux  Subfîdiaires  créés  par  notre 

•  préfent  Edit ,  Nous  avons  actribués  &  attribuons  les  mêmes  pouvoirs , 
•>  jurifdiâions ,  honneurs,  autorités,  prééminences  ,  firaochifes  &  privilèges 
ML  portés  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  i  $77  >  dont  jouiilènt  noe  GnnÂillers  de 

•  nom  Coor  des  Monnoies  ^  Voulons  «job  lefilics  Génétaus  Pfovindana 
M  Ibientgradaés ,  Se  que ,  conlbniiénentandit  Edic  •  ils  poiflènr  ,de  mSme 

que  les  Préfidens  8r  Confeillers  Commiflâires  de  notre  Cour  des  iMon» 
m  noies ,  connoître  par  prévention  &  concurrence  avec  les  B.iillifs,  Sénd* . 
»>  chaux  ,  Officiers  des  Prefidiaux  ,  &  Juges-Gardes  de  nos  Monnoies ,  qnî 
^.  font  gradues  ,  du  blllionagc,  altération  des  monnoies ,  &  f.ibricatjon  de 

faulTe  monnoîe  ,  &  juger  lefdites  matières  en  dernier  reifort,  avec  le  nom* 
a»  bre  de  huit  ou  fept  au  moins ,  Officiers  ,  ou  gradués. 

{ti  *fa  Le  pouvoir  de  juger  en  dernier  reflçrr  a  dté  feftnim  1  t*a|^  em 
Cours  des  Monnoies  par  Arrêt  du  |  DéoaiBAre  1711 ,  leada  cancre  le  Gé- 
néral Provincial  de  Rennes.  ) 

m  Comme  auffi  pourront  connoîrre  pir  concurrence  avec  ledits  Corn» 
m  mlffiires  de  Jngies-Oardes  des  Monnoies ,  des  matières  concernant  la  jti> 
M  rifdiélion  privative  de  notre  Gourdes  Monnoies  ,  &|ager  feuls ,  ou  avec 
»»  lefdus  Ju^es  G  irdcs  ,  celles  tant  de  la  Jurifdiûion  privative  que  cumu- 
m  lative  où  il  n'cchéra  que  de  prononcer  des  amendes  &  con(î:cations  mo- 
m  biliaires  ,  à  la  ch.irgj  Je  l'appel  eu  nos  Cours  des  Monnoies.  Voulons 
M  aufll  que,  coafoiiu^wac  audu  £4i(  du  mois  de  Mai  1  $77  »  &  i  ïAah 
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m  denorre  Confeil  du  i  Juillet  ,  Icftlirs  Généraux  Provinciaux  aient 
M  entrée ,  féance  ,  rang  ,  opinion  &  voix  ticlibérative  en  norre  Cour  des 
M  Monnoies  après  le  dernier  Confeiller  en  toutes  matières  de  leur  Jurifdic- 
j»  tioQ  ,  &  de  leur  reiTort  Teulement ,  lorsqu'ils  s'y  tiouvsront  pour  le  &àt 
a»  â»  lewi  Charges.  < 

M  U.  A  chacnn  delqads  Généramt  Provinciaux  Sid>fidiûre« ,  Nontatxri- 
».  biions  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  1 1  j  j  liv  6  f.  8  <L  de  g^ges  par 
m  ÈH,  dont  ils  feront  payés  en  la  même  manière  &  par  même  adîgnacïoB 
»  que  les  Officiers  denocredite  Cour  des  Monnoies,  fuivant  le  fonds  qui 
»  en  fera  fait  par  les  états  qui  lecoot  artêcés  d'ann^  en  année  en  notre  Con^ 
<*  feil  Royal  des  Finances. 

»»  XXXI.  Les  Généraux  Provinciaux  feront  reçus  de  prêteront  ferment 
•»  m  notre  Cour  des  Monnoies,  &c. 

GENOISE  ou  GENOUINE ,  tnotinoic  qui  a  cours  â  Gênet. 

.GOLTSCHUT,  e(pece  de  monnoie  on  plutôt  de  petit' lingpc  d'or  qui 
vient  de  U  Chine  ftqni  y  eft  regardé  comme  marchandife ,  plutôt  que  com- 
me efpece  courante  ^  ce  ibnt  les  Hollandois  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
goltfchut ,  qui  en  leur  langue  fignifie  bateau  d'or  ,  parceque  le  goltfchut  en  t 
la  figure,  les  autres  Nations  l'appellent  pains  d'or.  U  pefe  ordinairement  jx 
onces  ,  ce  qui  fait  2691  liv.  1  f.  6  d.—  fur  le  pied  de  84  Uv.  16  £  10  d.f 
l'once  à  6yi  Uv.  1  ^  f.  le  marc  d'or  à  11  karats. 

•  Comme  dans  toute  la  Chine  &  le  Tunquin  ,  il  ne  fè  bat  aucune  monnoi* 
d'or ,  ni  d'argent  on  y  coupe  ces  deux  métaux  en  morceaux  de  divers  poids  ^ 
ceux  d'argent  s'appdlent  taels  \  ceux  d'or ,  ibnt  le  gpltfdiuc ,  ib  fervent  dane 
les  gftks  patemens,  fle  iorlque  les  mels  (ieles  nonnoies  de  cmvre  ne  fii£> 
fiiènt  pas. 

Quand  les  Chinois  tranfportenc  leurs  pains  d'or  ou  goltfchuts  dans  les 
différentes  parties  des  Indes  où  ils  trafiquent ,  ceux  avec  qui  ils  en  traitent , 
les  font  ordinairement  couper  par  le  milieu  ,  les  Chinois  étant  de  fi  mau- 
vaife  foi  qu'on  en  a  fou  vent  trouvé  de  ces  morceaux  d'or  fourés  jufqu'à  un 
tiers  dç  cuivre  ,  ou  d'argent. 

•  Les  Japonois  ont  ^ufli  des  goltichuts,  mais  qui  ne  fi>nt  que  d'argent  1 
il  y  en  a  de  divers  poids  9c  par  coofiquent  de  divetlès  valeure^  Vbfei 

MONMOII* 

GERAH,  poids  dont  (ëfinTent  les  Juifs ,  qui  pefis  i^gfctku  d'Olga 

:   Voyez  au  mot  Monnoie  ^  les  monnoies  des  Juifs. 

GRACE,  monnoie  de  billon  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  à  Florence  & 
dans  tous  les  Etats  du  Giand  Duc  j  elle  vaut  cinq  quatrains  ou  i  f.  ^  on  n'en 
donne  prefque  point  dans  les  grands  paiemens ,  on  ne  s'en  feit  que  dans  le 
sû^fke  lourqalier  des  dêucccs  Ô6  iDenites  nijULcluadiies. 
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*^RA1N ,  le  plus  petit  des  poids  doncjto  i«  ftcc  pour  pefet  Toc  »  ratgent 

)k  autres  marieres  précieufcs. 

il  faut  9 zi6  grains  pour  faire  une  livre  de  Paris.  Chacun  de  ces  graim 

,  cft  ellimc  pefer  un  grain  de  bled  j  &  4<îo8  grains  pour  faire  un  marc. 

Le  denier  fedivife  en  14  grains.  Le  grain  en  24  primes,  &c.  pour  pefec^ 
.  les  diamans  6ç  sucres  pierres  ptécienfes,  on  feiërc  d'un  poids  particulier 

*  a^ellé  karac  en  France  &  quitable  en  E(pa^e.  Ce  poids  fe  dtvife  en  quatre  * 
grains  ,  fie  ces  gcains  font  moins  pefans  que  ceux.dtt  marc,  Vojez  karat» 

livre ,  marc  >  Sec. 

Grain  ,  fe  dit  encore  des  Morceaux  d'or  très  pur  qui  fe  rrouvcnc  quelque- 
fois fur  la  terre  &  dans  quelques  rivières.  De  quelque  volume  &:  de  quelque 
poids  que  foitcet  or ,  ou  lui  donne  toujours  le  nom  de  grain. 

GRAIN  D*ORGE ,  poids  donc  {é  fervent  les  Snik  êc  qui  compofe  tons  let 
tnctes;  il  pefequafî  les  quatre  cinquièmes  de  notre  grain  poids  de  marc. 

Voyez  an  mot  Mommoib,  la  monnoie  des  Juifs. 

Gcaineftâufli  âMalthe  une  monnoie  réelle,  dootllyadespiecesdediffiEw 
lenre  valeiir ,  favoir  ,  de  1 5  grains  ,  de  1  o  &:  de  5. 

GRAV^EUR.  Artiftc  qui  grave.  11  y  n  des  Graveurs  en  orj  en  argent  fut 
pierres  prccieufes  ,  des  Graveurs  en  raille  douce  ,  des  Graveurs  en  bois  ,  des 
Graveurs  fie  Poreurs  fur  fer  ,  des  Graveurs  fur  acier  &  des  Graveurs  en  mctal. 

Les  Graveurs  en  métal  font  ceux  qui  gravent  6c  font  toutes  fortes  de  ca- 
chets ,  les  Sceaux  de  U  ChanodUtecie ,  9c  autres  Sceaux  Particuliers ,  les  mar« 
teaux  â  marquer  les  cuirs  dkns  les'  Hallei ,  09  les  tx>is  dans  les  Forefts  :  les 
|K>înçÔBS  pour  frapper  les  plombs  des  marchandifçs  &  ^lofièt ,  les  poinçons 
de  frifc  ,  de  bordure  Se  autres  ornemens  pour  les  Orfèvres  j  les  poinçons 
pour  les  Relieurs,  lesDoreurs  fur  cuir  &  les  Potiers  d'écain  ,  enfih  tels  autres  " 
ouvrages  de  gravure  ,  foit  en  creux  ,  foit  en  relief,  foit  fur  l'or  &  l'argent» 
foir  fur  le  cuivre  ,  le  Icton  ,  l'écain  ,  le  fer  ou  l'acier. 

Cette  Communauté  eft  de  la  jurifdiction  privative  de  la  Cour  des  Mon- 
noies }  l'Edit  de  1571  ,  porte  »  notre  Cou  des  ^onnoies  connoîtra  (ans 

*  appel  8c  en  dernier  reflbrt,  privativemenr  à  tous  Juges ,  fi>it  de  nos  Cour» 
m  Souveraines ,  Chambres  des  Comptes  ôc  autres,  des  fautes  &  roalverfâ^ 

*  tionscommilês  fie  qui  (è  commettront  par  les  Graveurs,  circonflan  ces  9c 
m  dépendances,  en  ce  qui  concerne  leurs  charges  fie  m^ers,  viliiatioa 
«•  &  rapports. 

Les  Editsdei  5  54  ,  1555  confirment  cette  Jurifdidbion. 

L'Edit  de  Règlement  du  mois  de  Juin  165^  ,  fur  la  jurifdidion  delà 
Cour  des  Monnoies  dit,*«  Voulons  que  privativcuienc  a  tous  autres  Juges  , 
a»  les  Officiers  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,connoiflênc  privativementl. 
ft'  tous  antres  Juges  des  fimcM  9c  malreriâtioQSoommifès  fie  qui  fe  commec* 
Tome  /•  A  a  a  « 
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é  noiitp*t les  GravetlM  ;  en  ce  qnî  concerne  leaf  mctlcr ,  vïficitîons  &  taps 
«  pofts  ,  que  les  Maîtres  dudit  mener  foient  tenus  de  fe  faire  recevoir, 
»  favoir,  î  Paris  en  la  Gourdes  Monnoies ,  6c  daas  les  Promces  deva&C 
u  les  Juges-Gardes  &  Prévôts  des  Monnoies. 

•  l-'Edit  du  mois  de  Macs  i6^$  ,  confirme  cette  Jurifiliâion  en  ordonnant 
que  ladite  Cour  coniuiillê  fftos  auainé  exception ,  ni  Umiiachiii  des  Reçle* , 
mens ,  abus ,  délits  6c  malvetfanons  des  Giavews ,  en  ce  qui  concerne  lenzs 
Charges  &  Métier.      •  •  *  e. 

VAttHdn  Confcil  du  Août  1^51»  portant  confîrmaîlonidê ta  Jurilîlic» 
tion  de  la  CoUr  des  Monnoies  ,  ordonne  «que  pcivativement  à  eons  autres; 
w  Juges  i  les  Commiffaircs  de  la  Cour  connoîrront  des  Regleinens ,  abus 
w  8c  malvcrfations  des  Graveurs  ,  en  ce  qui  concerne  leur  mener ,  v'ifita- 
M  lions ,  rapports  Ôc  autres ,  comme  pre^lation  de  ferment  en  leucs  Jurandes 
M  &  Maîtrifes ,  circonftances  8c  dépendances,  • 

Au  commencement  du  fiecle  dernier ,  il  n'y  avoir  pas  dans  Parts  de  Par- 
ticuliers établis  &  aafoAfés  i  compôlèr  une  Communauté  iôus  le  ncce  de 
Graveurs;  on  ne  connoîilôit  que  ceux  qui  .étoienc  employés  dans  l'Hâté 
des.  Nfonnmû  â  graver  les  matrices  Se  quartés  d'acier  pour  la  Tabtiqne  de» 
elpeces ,  médailles  &  jettons  -  jufques-là,  le  taleni'de  la  gravure  fur  l'or  8c 
Vàxga^  étoit  dépendant  de  l'Art  de  TOrfévrerie  ,  *conime celuf  de  tailleries  .  • 
pierres  précieufes  avoit  toujours  été  uni  à  cette  autre  partie  du  mçmear^  qui 
concer  ne  la  Joaillerie ,  6c  de  même  que  les  Orfèvres  avoienc  occupe  des 
Compagriuns  à  la  taille  de  la  pierreric^,  ils  en  occupoient  auili  à  la  gravure 
de  leurs  ouvrages.  ^ 

Ces  Coippagnons  s'aflènUerent  le  i  DécenAce        ,  £e  convinrenr  ' 
entt^autres  choies  de  &  retirer  vers  le  Roi  i  la  fiti  d'obtenir  de  Sa  Majefté  de» 
Statuts  &Ordomiattces  pour  Te  faire  ériger  en  Communauté^avec  Maîtcife 
&  Jurandei  Paris,  à  la  charge  de  faire  cnregiftrer  lefdirs  Statuts  &  Ordon* 
nancesen  la  Cour  des  Monnoies  ,  de  laquelle  convention  ils  pafTerent  Aâe 
pardevinr  Notaires  ledit  jour  1  Décembre  Kîij  j  cet  AAe  fut  reglftré  en 
la  Cour  des  Monnoies  pat  Arrêt  du  y  Mars  1616 ,  qui  ordonna  en  outre 
qu'à  l'cç^.ird  des  Statuts  par  eux  requis  ,  ils  fe  retireront  par- devers  Sa  Majefté 
pour  leur  y  être  pourvu  fuivant  fon  bon  plaifir  j  ce  qui  ayant  été  exécuté  par 
les  Graveurs  en  or ,  argent ,  cuivre  >  léton ,  fer ,  aciec ,  &  étaindela  Vill^ 
de  Paris ,  le  Roi  par  Lettre»  Patentes  données  i  Valence  le  to  Mars  x  6x9  ^ 
les  renvoya  en  la  Cour  des  Monnoies,  pour  voir  Se  cnninec  In  dtx-iêpt' 
«rtides  des  Starats  par  eux  préfentés,  lesReglemins  &Otdoomnoes  cod* 
cernant  le»  Graveurs  ,>8c  fur  ces  articles  donnerpar  ta  Cour  fon  avis  ,  pour 
'ce  fait  Se  rapporté  pat-devett  Sa  Majefté  topowva  i  cet  Arciftesa  ainfi 
<qtte  de  raison* 
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Cn  tLkaûoù  àt  os  lettres ,  la  Cour  (mu  le  bon  plalfîr  du  Rot,ocdc»niw 
f»  Arric  da  lo  Septembce  1619  ,  que  le  métier  ibtoit  l  l'avenir  érigé  en 
hhîttité  8e  Jurande ,  &  pour  ccKefièc  que  Tes  Stama  rédigés  en  dtx-fepc  ar- 
ticles, auxquels  elle  n'aoroic  rien  trouvé  qui  oe  fiit  coofiimie  aux  OrddnnaB'' 
ces  ,feroient  admis  ,  comme  très  utiles  au  public. 

•  Le  Roi  confirma  ,  approuva  Se  homologua  ces  Statuts  par  Lettres  Parentes 
données  à  Fontainebleau  au  mois  Mai  1631  ,  par  lelquelles  Sa  Majefté 
ordonna  que  ces  Statuts  feroient  inviolablement  entretenus ,  gardes  6c  ob« 
fervés,  félon  leur  forme  ôc  teneur,  £bus  les  peines  y  conteniics ,  &  érigea  en 
MaScriiê  &  Jurande  i*Arc  Se  Méder  de  GiaTedr'TaiUeur ,  rédnifie  8c  limita 
lejiombie  des  MeStcesàTing^  (ealeoient,  ranfermémmtil  l'avis  de  la  Gooc 
des  Monnôies ,  pour  être  i  L'avenir  exercés  par  leliditi  Maîtres  8c  amres  de 
qualité  requife,  fans  qu'il  en  puitTe  entrer  m  grand  nombre.  Ces  lettres 
furent  adrefTées  à  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  en  ordonner  l'enregiUremenc 
&connoîtreâ  l'avenir  de  l'obfervation  de  ces  Statuts  &:  R«glemens ,  &  par 
Arrêt  du  i  z  Août  ,  elle  ordonna  que  lefdites  Lettres  Patentes  feroient 
regiftrces  au  GreâFe  d'icelle,  pour  en  jouir  par  les  Impécrans  en  qualité  de 
Maîtres  Taillaors  8c  Graveuts  en.  la  Ville  de  Paris ,  érigés  en  îtlaîciUe  8c  /u-, 
fande^fiiivant  lefdim  lettres  jufqu'aa  nombre  de  vingt ,  &c. 

ArTICKB  FRIKIXR. 

Parle  premier  artide  de  ces  Statuts ,  il  eft  dit  que  l'Art  8c  Métier  de  Gr»*    Extrait  dci 
vvtt  en  or ,  aigent ,  enivre,  léton ,  ftr ,  acier  8c  étain  en  cette  Ville  8e  Faux-  q^^^^^^'' 
Wni^  de  Paris  lèra  érigé  en  MaScriiê,  &  le  nombre  des  Mitres  Umuéft  * 
lédnità  vingt. 

IL. 

Qu'aucun  defdits  Maîtres  ne  pourra  prendre  plus  d'un  Apprentif ,  &  pour 
moins  de  fix  Tnnccs  confccutivementj  &qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  douze  ans 
&  le  brevet  d  apprcnnlTage  enregillré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Moiuioies  , 
huit  jours  aprè«  Tobligacion  faite  ,  &c. 

I  II. 

Lefdits  Maîtres  ne  travailleront ,  ni  feront  travailler  en  chambre ,  Corn, 
pagnons ,  Etrangers  OB  ainces  en  or ,  argent ,  cuivra  ou  antres  métaux  pour 
cadiets,lêeaift,5ec. 

IV. 

Ne  pourront  lefdits  Maîtres  ou  autres  vendre  It;  débiter  aaenns  badieis 
MxMarchands  Merciers,  Joailliers  ou  autres  perfonnes  »  de  qttdquemétal^ 
piètres  00  nuiieces  que  ce  fiût ,  pour  en  faire  trafic  8c  revente. 

V.      '  .  • 

uUes  perfonnes*  de  quelque  vacation  que  ce  ibit,  autres  que  leidits  MaU 

A  a  a  a  ij  . 
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tresGrâTeon  ne  pourront  tenir  aucunes  lettres  d'alphabet  à  droite  ,fervaiitf 
à  faire  marques  ,  ou  cachets  de  quelque  grandeur  que  ce  foit,  ni  avoir  au- 
çunes  Beurs  de       cowQuass  &  écuiroiu  pour  éviter  à  tous  abus  &  maà'. 

vecfacioos.         *  *  .  > 

VI. 

Nat  qoe  IdXts  Maîtres  ne  poom  gpim  de  grands  &  petits  fceuB  »  ^ 
cbets ,  chIAres ,  marques  êc  généralenenc  tons  êc  chacun  lei  ouviagin  ct»i 
cernant  leuidit  Asc    Ptofisffion  ct-deflus  dédatéi. 

VU.  . 
*  Sera  procédé  à  la  Moralité  âtg  rolx  deidits  Maîtres  de  deoz  en  dèax  ant  ^ 

l'éleâûm  d'un  on  dè  deux  Gardes  de  ladite  ProFe(Con  de  Graveurs  de 
Ibeatoffic  de  cachets,  8cc.  par-devant  le  Procureur  Général  en  h  Cour  des 
Moctooies  >  le  lendemain  de  Saint  Eloi  au  mois  de  Décembre  de  chaque 
ann^e ,  &  fortira  par  chacun  an  le  plus  Ancien  Garde,  l'autre  reiUnt  dCttX 
ans  conTccutifs  pour  kiftruire  le  nouvel  élu  ^  ôcu 

Vllt 

Auem  defipcs  Maîtres  ne  pourra  tenir  qn^nne  Boim^  onvene. 

Jouiront  les  Veuves  defiliis  Maîtres  Giavrars  pendant  leor  Tidaîté  ùoi 

lement  de  pareils  privilèges  que  leu  s  défunts  Maris ,  pourront  achevjer  f» 

tema  de  leur  Appcendf  au  cas  qu'il  y  ait  plus  de  deux  ans  qu'il  âit  ciûs^ix^ 
«  •  • 

'  Les  Ed&»  defifits  KbStres  Graveurs  ne  iéront  tenus  dTaocon  appcei»^^ 
qflâgei  néanntoins  avant  que  d'être  reçus  Maîtres- feront  clîef-d'oe»rre.o« 
expérience     ne  pourra  un  de£lits  Maîtres  qui  aura  un  fils  en  âge  compéteoc 

d'appremire  ,  prendre  un  Apprentif ,  s'il  ne  fait  déclaration  au  Gre0è^  en 
faiiant  regiib  cr  le  brevet  diudic  ApprcBuf, qu'il  ne  veut  &  n'entend  que iÔOr 
dit  iils  fou  de  ladite  Profeûioa. 

XL 

Les  Filles  de  Maîcres  Graveurs  venant  à  erre  pourvues  par  Mariage  avec: 
an  de  la  vacation  qui  aura  fût  fou  tems  d'appreptifTage ,  s'Û  eft  fils  de  Maf^ 
cce  iêta ptéfiSré  pour  tk  réception ,  y  ayant  place  vacante  0c  non'ren^liel  sont 
antre ,  au  cas  qu'il  ait  fiancé  ladite  fille  ^  9e  sll  n'eft  fils  de  Maître ,  fer» 
finlenient  préféré  aux  Compagnons  8e  exempté  defdites  deux  années  6Aksrs 
jrice  après  l'apprcntilTag^  expiré. 

•XII. 

Pourront  kfdits  Maîtres  Gcaveucf  inciiêr  loos  iiiébn& 
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XIII.  ■ 
Seront  renas  les  Jurés  &  Gardes  de  fiure  leurs  vifices  de  deux  nob  en 
deux  mois  ^&c« 

XIV. 

Mjôls  NCdnes ,  ancres  que  lelilîts  Jnrét  peudancleor  Jumnde  ,ne's'cntre- 
tnetocmc  de  doonec  leur  avis  comme  expec»  ior  les  fiiullècés ,  ceconnoif-. 
^cesy&c 

XV. 

Ne  fera  loifibie  à  aucun  Artifan,  Marchand  Mercier  ou  autre,  mettre 
en  étalage  ou  autrc^nenc  au-devant  de  fa  boutique  ,  tableaux  d'empreinte 
de  fceaux  &  cachets  des  amies  de  France  ,  Princes  &  Pdaceflès  &  autres  ac- 
més,  Hnon  auxdi(s.Maîc(e$  Graveurs.  '  *' 

XVI. 

Eciêronc  les  pcéiénts  &anits  9c  Reglemens  gardés  &  obferyés  de  point 
en  ^omc  fèloo  leur  ferme  8c  teneur ,  i  peine  contre  lefdics  Maîtres^  autres 
connevenans  d'amende  arbitraire  ,*od  antre  plus  pande  s'il  y  échet ,  ainfi 
qu'il  fera  ordonné  par  la  Cour  des  Monnoics. 

Aces  Staracs faits  et»  la  Cour  des  Monnoiesie  lo  Septembre  i4l>29,con» 
firmés  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1^3 1 ,  iia  été  ajo^  un  article 
qui  porte: 

XVII. 

Pourront  lefdits  Mai  très  Tailleurs  Graveurs  fondre  &  apprêter  la  matière 
four  &ire  des  fceaux ,  cachets,  fine  or ,  argent ,  cuivre ,  Icton ,  fer  &  acier , 
^lAème.fiûre  leurs  modèles  en  cire,  bois  ,  plomb,  aini!  qu'ils  verront  bon 
£tre,  fans  qu'ils  puiflène  tcsecmpichés  par  qui  que  ce  foic,ji2anmoins  I» 
tout  fojet  â  la  vilîte  des  Maîtres  Jurés  ,  comme  defliu ,  pour  voir  par  eus 
a'il  y  a  en  ce  abus  &  malverfacion.  • 

Au  mois  de  Juin  1711,  les  Maîtres  Graveurs  préfenterent  Requête  à  Is 
Cour  des  Monnoies ,  afin  d'avoir  un  poinçon  pour  marquer  les  ouvrage» 
qu'ils  feroienc  en  or ,  ou  en  argent ,  ce  que  la  Cour  leur  a  accordé  par  Arrêt 
du  6  Juin  de  ta  même  année,  ainiî  qu'il  fuit:*»  la  Cour  a  permis  &  permet 

aux  Maîtres  delà  Communauté  des  Graveurs  de  cette  Ville  de  Paris  d'à- 
a»  voir  un  poinçon  pour  marquer  |^  ouvrages  d'br  &  d'argent  qu'ils  fabri. 
a»  queroot,  â  k  charge  par  eux  de  les  fidre  infdilper  tas  une  taUle  db  cuivre^- 
»  qui  fera  àtet  effer  dcpofce  au  Greffé  de  la  Cour;. 

GRAVEURS  SUR  AQER ,  font  ceux  qui  graveur  ks pinçons,  k» 
matrices ,  &  les  quarrés  propres  à  frapper  & 4  fabriquer  tottte  fbttedemoiu» 

noies  ,  de  médalHes  &  dejectons. 

Ces  Graveurs  font  appelles  plus  ordinairement  Tailleurs  ,  &  font 
en  titie  d'oflice  jce  qui  eft  prefque  ia  feule,  diifâeace  quilj  ait  entr'eujs 
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&  les  Graveurs  de  médailles  6c  jercoDS ,  â  U  réferve  cepend&nc  que  les  TaiU 
IcaxI  dit  Monnoies  peovenr  graver  des  médâiUes  &  des  jetsons ,  &  que  nul 
Gcaveur,  s*il  n'eft  Tailleur,  ne  peut;  fous  peine  de  pnnicion-  coiporeUe ,  9e 
d^tre  réputé  C(^pable  du  crime  de  £uiflè  monnoie,  graver  des  poinçons  8e 
inimces  lêrvans  an  mondoyage.  Voyez  Tailleuxs. 

La  gravure  des  monnoies  &  celle  des  médailles  8e  des  fettons  ie  fimtde 
It  même  maniéré  &  avec  les  mcmes  inftrumens.* 

Toute  la  différence  ne  confifte  qu'au  plus  &  au  moins  de  relief  qu'on  leur 
donne  -,  le  relief  des  monnoies  eft  peu  confidcrabie  en  comparailbn  de  celui 
des  médaille^,  Se  le  relief  des  jeccons  l'elt  encore  moins  que  celui  des 
monnoies.  '  * 

L'ouvrage  desGraveurs  en  aderfe  commence  ordînaîitment  parles  poin-  ^ 
çons  qui  font  en  relief,  &  qi|î  ièrVent  à  faire  Ips  creux  des  matrices  Àc  des 
quarrés.  (Quelquefois  cependant  on  travaille  d'abord  en  creux»  mais  iêulc- 
ment  quand  ce  qu'on  veut'gravcra  peu  de  profondeur.  •  \ 

'  Maaiete  de  ^*  première  chofe  que  fait  le  Graveur ,  c'eft  de  deffiner  fes  figures ,  & 
giavcr  le$  enfuite  de  les  modelér  &  ébaucher  en  cire  blanche  ,  fuivant  fa  grandeur  &: 
mîdai'k'  profondeur  qu  'il  veut  donner  à  ion  ouvrage.  Ceft  d'après  cette  cire  que 
jeccons.         fê  grave  le  ptjinçon. 

Ce  poinçon  eft  un  morceau  d'acier  ,  ou  dé  fer  bien  accré ,  c  eft-à-dire , 
coRipofê  de  fer  At  d'acier  ;  fur  lequel,  avant  de  l'avoir  trempé ,  on  cizele  en- 
telieÎFta  figure ,  foie  tite ,  ibit  revers  que  l'on  vent  graver  Se  frapper  en  cieux 
fur  la  matrice  ou  quarrée.  Vc^ez  Poinçon.  • 

Les  outiU  donr  on  .fe  fisrt  pour  cette  gravure  en  relief,  &  qui  font  preC» 
que  les  mêmes  pour  achever  h  gravure  en  creux  ibnt  d'acier ,  les  uns  s'ap- 
pellent des  cizelecs  ,  d'ancres  des  cchopes ,  quelques-uns  des  rifloirs,  des 
onglets  &  des  matoires.  Il  y  a  auffi  diverfes  fortes  de  borin  ,  &  quantité 
d'autres  petits  inftrumens  fans  nom  ,  defquels  il  y  en  a  de  rranchans,  de  ha- 
'  chés  ,  de  droits ,  de  coudés  ,  enHn  de  différentes  manières  ,  fuivant  le  génie 
9c  le  belbin  du  Graveur  qui  les  invente  &  qui  s'en  tèn. 

Tons  ces  outils  fe  trempent ,  &  après  qu'ils  ont  été  trempés ,  ils  fk  décon- 
vrentenles  fichant  dans  un  morceau  de  pierre-ponce.        *   -  " 

<^iand  te  poinçon  eft  achevé ,  on  lui  àttait  une  Ibne  trempe  pour  le  ilnr<* 
éit  t  afin  qu'il  pnifletélîfter  aux  coups  de  marteau ,  ou  de  cet  iiillrnmenrqii*oa 
appelle  une  fimnêtie,  dont  onfe  fertponr  faire  rempreime  enceeoxfiic 
la  matrice. 

Ce  qu'on  entend  par  une  macrice  que  l'on  appelle  auflî  quarrc  à  caufe  de 
fa  figure  ,  eft  un  morceau  de  bon  acier  de  forme  cubique  ,  fur  lequel  on  grave 
en  creux  le  relief  du  poinçon  :  il  eft  appellé  matrice ,  parceque  c'eft  dans  ce 
aeux ,  que  les-  monnoies  8e  les  médidUe»  pareiflènr  toe  eogendré^f, 


Digitized  by  Google 


■    ,       C  K  A  .  559 

^  Pour  adoucir  U  moreftui  d*acîer  ilont  dl  &ie  le  quarri,  le  rindre  plus 
fàdle  i  prendre  l'empreinte  du  poinçon ,  lorfqtie  ce  dernier  (è  firappe  deffus , 
'on  le  recoir ,  c*eft-i-«lire ,  qu*on  le  hit  rougir  aa  feu ,  quand  il  a  été  frappé 
i chaud  où  â  froid,  autant  qu'il  efb  poffiUe,  on  le  répire  j  <fefUâ-dire^  * 
qu'avec  quelques-uns  des  outils  donrnous  avon$.paclé  ct-deflus^  on  adiett 
dansie  creux  de  perfeftionner  les  rrairs ,  ou  les  parties  nni ,  |  catHe  de  leur 
délicateifc ,  ou  da  trop  grand  relief  du  poinçon ,  n'ont  pu  fc  marquer  for 
la  marrice. 

La grate-bocïTe  eft  une  efpece  de  brolfe  de  fil  de  Icton  avec  bqaclie  on'net- 
toie  le  creux  du  quarré ,  â  mefuïe  qu'on  y  a  reparé  quc!qu'cnd%:)ic. 

La  figure  parfaitement  finie  »  on  adheve  de  graver  le  refte  de  la  médaille , 
comme  font  le»  mooluKs  de  la  bordure ,  Its  fftam$ ,  les  lettres ,  &c.  qui  » . 
prefi|tte  tous,  particulièrement  les  lettres  &  le  grenetis,  fe  fiint  avec  de  petia  . 
poinçons  fort  ^crés  8c  bien  trempés*  • 

Cortin\f  l'on  fe  fert  de  poinçons  pour  graver  en  creux  des  quarrés ,  -on  & 
.  ferr  aulficn  certains  cas  des  quarrés  pour  graver  des  poinçons  en  relief;  mais 
ccn'eftgneres  que  dans  les  Hùrcls  des  Moanoics  que  l'on  fait  ce  travail  j  le 
Tailleur  Général  envoie  aux  Tailleurs  Particuliers  des  matrices  pour  y  fa- 
i>riqtMr  des  poinçons,  aufli  bien  que  des  poinçons  pour  fabriquer  des  quarrés. 

Comme  les  Graveursne  peuvent  voir  l'ouvrage  en  creux  avec  la  même  &- 
àlité  que  celui  qu'ils  font  en  relief,  ils  ont  imaginés  diverfes  manières  d^en 
avoirreinpreinte,à  mefiireque  leur  quarré s'avancei 

Quelquefois  ils  fe  fervent  d'une  compofîcion  de  cire  ordinaire,  de  téré- 
benthine &  d'un  pende  noir  de  fumée,  qui  fe  confervant  toujours  affez  raof- 
le  , 'prend  aifcmenr  l'empreinte  de  l'endroit  du  cteux  contre  lequel  on  le  pref- 
fe  ;  mais  cette  cire  préparée  ne  pouvant  fervir  que  pour  voir  la  gravure  par-  - 
tic  par  partie,  ils  ont  deux  ou  trois  autres  moyens  de  tirer  U  figure  toute 
entière.  *  * 

Le  premier  moyen  eft  ce  qu'ils  appelîentda  plomb  l  h  main ,  c*eft-i-'£res 
du  plomb  fondu  qullsverfenf  fur  un  morceau  de  papier  fur  lequel  renveriàor 
le  quarré  de  le  frappant  de  la  main  ,  te  plomb  «à  demi  liquide  en  prend  ficea^* 
conferve  aifément  le  relief. 

La  féconde  manière  de  prendre  une  empreinte  c(l  avec  du  foufce  lente» 
tnentliquifié  Se  à  feu  doux  ,  dont  après  l'avoir  verfé  fur  dd  papier,  on  t*eil 
fert  comme  du  plomb  à  la  main  ,  avant  qu'il  (oit:  refroidi. 

Enfin  la  troifieme  manière  ,  mais  qui  nci\  propre  qu'i  tirer  des  emprein- 
tes peu  profondes ,  telles  que  font  celles  des  monnoies  &  des  jettons ,  confifte 
i  mettre  fur  le  creux  nn  morceau  de  carte  légère ,  Se  l'ayant  couvert  d'une 
Jamede  plomb,  donner  fur  le  plomb  quelques  coups  denurteau  jufqu'â  C9 
jiwkcarts  Mtpri$rempteinie  daquaxté.         •  * 
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Quand  le  qiurré  eft  dnrieMUienc  achevé,  on  le  trempe  comme  oo'a  fait  lé 
poinçon,  puis  on  le  découvre  Se  on  le  frocte  avec  la  pierre  ponce  ,  enfaicê 
on  leneccoie  avec  des  brolTes  de  poil  j  enfin  on  fe  ferr  de  la  pierre  à  huile  , 
.  !k  pour  achever  delepplir  ,  on  prend  de  l'huile  &de  l'cmeril  que  l'on  porte 
dans  cous  les  enfoncemens  du  creux  avec  un  petit  bâron  pointu  ,  mais  cmoulFc. 

Le  quarrc  en  cet  état  peut  ctre  porte  au  balancier  pour  y  frapper  des  mé- 
dailles ,  des  cfpeces ,  on  des  jetions.  La  Qianiere  de  s*en  fervir  ,  &  les  ma- 
,  dunes  qui  fervent  i  en  tirer  les  empreintes  n'étant  point  Touvrage  da  Ora- 
veift ,  on  en  aparté  â  l'article  da  bafancier.  Voyez  BaItAmcieh  Monmotage  j 
ST  MoNNoie. 

GREFFIER  E  N  C  H  E  F  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Nous  difons  au  mot  Cour  des  Monnoies  en  traçant  desJOffidets  de  Js 

.  '  Chambre  de?  Mounoies  ,  que  Maître  Girard  de  la  Folie  -por»a  le  premier  la 
.  *      qualité  de  Greffier  de  la  Chambre  des  Monnoies ,  dont  il  .n  oit  ccc  pourvu 
p.ir  le  Roi  Charles  VII  en  144!^.  Nous  donnons  la  lifte  de  ceux  (jui  lui  ont 
fucccdé  pendant  la  durée  de  la  Chambre  des  Monnoies,  en  cet  Oiiice.. 
Ren^idre  E     Depnis  rEreâion  de  la  Ch;imbre  en  Cour  Soavecaii|^  en  1551,  Maître 
MoMoil^'^"  Harman  obtint  le  16  Novembre  15  51 ,  des  provifions  de  l'Office  de  Gre& 
fieren  la  Cour  8c  y  futreça  lia  charge  de  prendre  le  bonnet  rond  êc  la  robe 
lonjgue  comme  il  étoi^  d'ufaee  aux  autres  Cours. 

Le  j  Février  1581  ,  André  Hac  fe  rendit  adjudicataire  du  GrefTc  delà 

Cour  (Se  places  de  Clercs  en  payant  3  3ooécusfol  &  165  écus  pour  le  fol  pour 
livre  pour  le  Greffe,  &  200  écus  fol  &  10  écus /ol  ^ouz  livre  pour  les  places 
de  Clercî.  ^ 

En  1 5  8  3 ,  la  Cour  des  Monnoies ,  fax  Arrêt  du  1 4  Novembre ,  ficdéfènfet 
an  Greffier ,  fim  Commis  8c  iês  Clercs  de  laiflèr  entrer  perfbane  an  Girffii 
avant  dix  heures^  '  .  * . 

Le  zo  Jum  1  ^o  ; ,  François  Hat  obtint  des  lettres  deprovifions  de  c£c  Of- 
fice qui  furent  rcgidrées  le  premier  Juillet  fuivant ,  â  la  charge  par  ledit  Hac 
d'enrrètenir  le  Greffe  de  Clercs  Aiffifans  &  faire  fa  demeure  en  l'Hôtel  de  la 
tageoKii^  Monnoie  ,  fans  pouvoir  louer  à  d'autres  fon  logement ,  afin  que  laCour  & 
les  Députis  d"t celle  piiijfflnr  fiire  leurs  comm; (fions  quand  befoin  fera. 

Le  j  Juillet  i<>o7,  le  Sr  Parant  fut  re«,u  en  cet  Office  aux  mêmes  condition!. 

Par  Edit  du  y>  Février  itft  i ,  le  droit  de  présentation  des  Plaideors  aux 
Greffiers  fiic  réglé  à  quatre  fols  parifis. 

En  Février  itf }  i ,  la  Cour  fit  un  Règlement  qui  porte ,  »  que  le  Greffier 
»  recueillera  les  Arrêts  en  feuilles  que  le  Préfîdent  paraphera  à  1  i(Iue  de  la 

levée  de  la  Cour ,  qu'il  fera  les  enregiftremens  d'ordre  de  tous  les  Arrêts , 
»  Mandcmens  &  Ordonnances  chacun  en  un  regiftre  particulier ,  dont  feuil- 
le les  cottées  par  nombre ,  pourquoi  pourra  emporter  U%  (niautes  chez  lui 
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».  tic  les  tafpotcer  i  mefure  des  enregidremens.  • 

w  Nul  procès  &  infiance  ne  fera  par  lui  baillée  avant  la  didrlbution ,  tiendra 
»  regiflre  particulier  <les  envoisd'Arrcts ,  du  jour  de  l'envoi  ,  donnera  trois 
»>  jours  après  la  fignature  les  grolfes  des  Arrêts  au  Procureur  Général , 
M  pour  les  faire  exécuter  donc  il  fe  chargera  :  deux  Confcillers  commis 
V»  pour  wamincf  d«  tenu  en  tenu  les  regiftres  dont  foronc  rapport  de  l'éiae.  ^ 

w  Le  Greffier  mettra  la  caie^  expédittoDi ,  continuel»  Tordre  en  mi 
».  tegiftniparticalier  dei  ikifies  an  rapport  des  ConfeiUers,  dé  celles  des  M4> 

■  1res  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie,  &  l'apport  5c  déclaration  fommairedela 
w  qualité,  quantité,  fur  qui  &  le  jour  y  deux  Géniaux  Commis  pour  véri« 
»  fier  les  faifies  ci-devant  faites,  dont  drelTeront  procès  verbaux. 

»»  Prononcera  au  Receveur  les  amendes  &  confifcations  huit  jours  après 
w  les  Arrêts  rendus  ,  dont  fera  ade  au  bas  ,  deux  Généraux  Commis  tous  les 
»  ans  pour  en  f^ire  1^  contrôle»  Çfi  Keglement  fut  mis  alors  en  ubleau 
«uGrelRs. 

■  ^  •  e 

Le{weniier  Avril  1^59 ,  laCovr  fit  on  astre  R^IenMntponr  le  Greft/ 
tant  pour  Jkn  baux  des  monnoiea ,  reoqwioo  des  Officiers»  des  Aipirans, 
-droits  pour  réception»  prodnâions  ,  adjodications  ,  eipéditioas,  taxef 

^es  états,  && 

Le  premier  Février  166 i  ,  la  Cour  adjugea  le  Greffe  au  Sr  Hérardin. 

La  Cour ,  par  Arrçt  du  1 6  Mars  1 66  f ,  fît  défenfes  au  Greffier  de  donner 
â  aucun  des  ConfeiUers  de  la  Cour  aucune  minute,  à  peine  d'en  repondre  en 
Ton  nom ,  »  feront  tenus  les  ConfeiUers  qui  prendront  au  Gietîe  procès ,  re- 
«  giilres  6c  autres  pièces ,  de  s'en  charger  par  écrit  **. 

Par  autre  An&t  do  7  Mai  t666  ,  défenlèt  au  Greffier  de  le  d^iaîfir  des 
'minutes ,  fi  autrement  n*eft  ordonné ,  »  expédira  groflês  pour  le  jc^ement , 
w  iloonera  en  communication  au  Procureur  Général  fuivant  les  Ordon- 
■»  nances  ,  les  Ariêts  â  exécuter  lui  ieront  délivrés  dont  &  chargera  fnf  le 
*»  regiftre  », 

Lettres  Patentes  de  l'année  1^70  ,  portant  que  le  Grever  recevra  les 

amendes ,  &c. 

Le  11  Avril  1^98  ,  le  Sieur  Pierre  Gallois  fut  reçu  Greffier  en  Chef  au 
lieu  &  place  de  George  Hérardin ,  â  la  charge  de  loger  dans  la  9»aijSMi,  éa 
déb  en  rHâtel  de  la  Monnoie  .,  à'y  livr^.nne  Chambre  aux  Cqi»* 
«niOàirei  de  la  Çonr  pour  lef  âjSàires  qu'ils  inftruiront  dans  ledif  tihtà 
delà  MomMHe  t  comme .  aufli  â  la  charge  de  donner  caution  de  la  fomme  dtt 
deux  nulle  livres  pour  Ufonfbion  de  Receveur  des  Gonfignations  de  la  Cour 
qui  fera  reçue  par-devant  le  Confeiller  Rapporteur  avec  le  Procureur  Gé- 
néral ,  6c  àcondition  que  IcditGaltois  ne  fera  mis  en  pollellion  des  regiftres , 
qùnutes  dcautresefie^  qui  (ont  au  Greffe^  qu'iAveocuce  ^  recollement  n'aie 
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été  préaUblemeiiç  fût  dlccos,  ^nc  fera  MB  procès  verbal  en  préfence 

d*on  des  SiMimts  du  Ptocareur  Général. 

Le  11  Février  170^ ,  Daniel  Bocqnillon Sr  de  Bouchoir  facreçn en  l^Eiat 
6e  Office  deCoofcîUerSécretaire  du  Roi  près  U  Coar  ,  créé  par  Edit  du  moig 
Se  Septembre  1705  »  enreg;iftré  le  11  Janvier  fiiivaiiSj  auquel  il  n'evoit  en^ 
core  été  pourvu. 

Par  cet  Edit ,  veut  Sa  Majefté  »  que  les  Greffiers  en  Chef  qui  auront  loué 
M  lefdirs  Offices  puiiTcnt  figner  les  Arrêts  &  autres  expéditions  des  Greffes 
»>  defJites  Cours  ,  de  même  que  font  les  Confeillers  Secrétaires  en  la  grande 
**  Chancellerie,  &  qu'en  l'abfence  ou  légitime empcchement  defdus  Gref- 
m  fiers  en  Chef»  les  Particuliers  qui  auront  acquû  lefiiics  Offices  poiHêoc 
m  ûgaiex  lefilites  expéditions ,  comme  auffi  cens  qui  s'en  feront  pourvoir , 
m  enlèmble  leurs  Veuves  demeurantes  en  viduité ,  leurs  Eniâns  tt  Deicen» 
M  dans  tant  miles  que  femelles  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage,  foient 
m  lépncésNobles  Se  comme  tels,  jouiflenr  de  tous  les  droits,  privilèges ,  fran« 
M  chifes ,  immunités ,  rang  ,  féance  &  prééminence  ,  dont  Jouiffent  les  ao- 
»•  très  Nobles  du  Royaume,  pourvu  que  lefdits  Officiers  aient  lecvi  ving^ 
»  ans  ,  ou  qu'ils  décedeni  revêtus  defdits  Offices, 

M  Veut  en  outre  Sa  Majefté  que  lefdics  Officiers  &  leurs  Veuves  demeu' 
m  rantes  en  viduité  ,  foient  exemptes  tant  en  vendant  qu'acquérant  m&me 
•»  par  échange ,  de  tous  profits  de  fiefe ,  lots  9c  ventes ,  rachats,  relieft 
»  généralement  de  toue  droits  feigneuriaux  &  féodaux  qui  ponrroâeottee 
m  dûes  â  Sa  Majefté  d  caufe  des  ventes  &  acquiHiions  par  facceffion ,  don** 
'm  tion  ,  ou  autrement  qu'ils  pourront  faire  dans  le  report  defdites  Cours» 
'm  de  maifons ,  terres  &  feipieuries  &  antres  héritages  mouvans  dnRoi  à 

caufe'de  fes  domaines. 

M  Ordonne  pareillement  Sa  Majefté  que  ceux  qui  feront  pourvus  defdits 
w  Offices  aient  rang,  fcance  dansiefdites  Cours,  en  toutes  Alfemblées  &  cé- 
■t  rémonies générales  &  particulières  prés  &  au^flbus  des  Greffiers  en  Chef 
1*  d^icelles  avec  même  6e  femblablé  robe»  jouiront  des  gages  qui  feront  por« 
it  tés  par  les  rftles  de  fixation  du  prix  defilits  Offioçs»  d*nn  minot  defel 
»  du  droit  de  Qnmàttimas  an  grand  lôean. 

m  Veut  Sa  Majefté  qu'ils  fiuent  admis  â  l'annuel  que  Sa  Majedé  a  fixé  1 
m  trente  livres  par  an  fans  payer  aucun  prêt ,  de  même  que  les  Confeillers 
m  des  Cours  d'icelle  ,  Se  qu'ils  foient  difpeniés  dudit  droit  d'aonuel  dans 
»  l'année  dans  laquelle  ils  feront  pourvus. 

w  Permet,  tant  auxdits  Greffiers  qu'à  tous  autres  qui  acquerront  lefditS 
*>  Offices  de  les  poifeder  ians  incompatibilité,  ledit  Edit  adteilc  à  la  Coot 
»  desMonnoies. 

I<«hiiiK  Mai  1 70^  leSienc  PtmGoendié  fittcejàen  r< 
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(de  Greffier  en  chef  de  k  Coar ,  de  même  &  un  mimes  Chargps  que  le  Se 
Gallois  re^u  en  1698.  Voyez  ci-defTus. 

Ledit  Sieur  Pierre  Gueudré  Greffier  en  chef  de  UCouc  fut  reçu  le  lO 
Février  17 1 3  ,  en  l'Office  de  Sécreuire  du  Roi  près  d'icelle  créé  par  Edic  da 
.niob  de  Septembre  1705 ,  au  Iwn  8c  pUce  dû  ba  Da&iet  QocqulUon  de 
fioachoire  qui  SLfoixfxgé  la  Fituy^pourje  taçfaat  A(  unam^ttiMatdn  dcoic 
'«nii^  ordonqé  par  Edii  dn.iiKrâde  Déo^ 

Au  Sieur  Pierre  Gucudrc  a  fuccédé  ,  !•  17  Juillet  1716  ,  le  Sieur  Piercç 
Jean  Félix  Gueudré  en  l'Office  de  Grenier  en  chef  de  la  Cour  ,  Notaire  de 
Secrétaire  du  Roi  près  icelle  fui  la.  léfignation  de  Pierre  Gueudré  (on  pece 
à  condition  de  furvivance. 

£c  au  Sieur  Pierre  Jean  Félix  Gueudré  aux  mêmes  Offices  le  Sieur  Pierre 
Louis  Gueudré  de  Perrière  fon  frerç ,  le  1 8  Mars  1 744 ,  aâuellemenc  exerçanCr 

GREFFIEftS  DES  HOTELS  DES  MONHOlE$:,.aéés  far Ediit  det  conft.  i»^ 
oééfl  1 5^  de  I  f  { 5  ,  fupprimésdcréEablis  par  Henri  Ulevmôifc  de  Mai  1  fT7* 

Par  Ariêcde  UGoUr  des  Monooies  du  &f  Février  1^95  ,Ueft  ordomid 
eu  Greffiers  des  H6cdt  des  Monnoies  dç  £ûre  inventaire  des  régi  (Ires  par 
eux  tenus,  6e  de  les  Eemetne  9e  coolècverâ  l'avenir  dans  ihaijfÊà  Uôiei  det 
Monnoîes. 

• 

Par  autre  Arrêt  du  5  Septembre  i<>97 ,  la  Cour  a  ordonne  .»  que  l'Arrct 
w  du  15  Février  16^5  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  en  confc- 
K  quence  que  les  Greffiers  6c  autres  dépofitaires  de  procédures  de  Grefie 
<•  de  diaque  Moonole  iècoat  wua  de  teneccr^  unies  les  pièces  Se  proc6- 
I*  dûtes  do  Grefe  dans  les  armoires  qui  ont  été  «  on  <^  doÎTenc  Hre  <  pk^lf 
m  dùis  le  Gcefiê  de  chaawe  defdites  Monnoies  «  à  quoi  fàiie  ils  lêtont  ceo^ 
wr  traînts  mime  par  corps  ordonne  que  les  Greffiers  auront  des  regiftres 

paraphés ,  dans  l'un  deiqueU  ils  infcriront  tous  les  Edits ,  Déclarations^ 
w  Arrêts  &c  Reglemens  ,  &  dans  l'autre  les  procédures  faites  en  chaque 
»  Monnoie,  qui  feront  remifes  dans  les  armoires  du  Greffe;  enjoint  aux 
M  Juges-Gardes  de  chaque  Monnoje  &  aux  Subftituts  dudit  Procureur  Gé- 
•»  néral  d  y  tenir  la  main  â  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  ÔC  privé  nom. 

Par  Edic  du  mois  de  Jmn  1 7i>  ».  le  Rçii^  éteintj&/ufprin«é  lei  Offices 
4e  «Greffiers  des  HMs  des  Monnpies  al^rs  vacniv.»  .enlimllie  icdrade  cet 
Offices  aaïqnds  il  n'evoir  pas  epcore  été  foofya  depftif  leur  cr^tion  «'Al  let 
ft  créé  «érigé  &  écaW  de  nouveau  en  acre  d'Offices  héréditaires,  avecezen^ 
rions  &  privilèges  Se  aoiresdont  jouiflênc  1^ Pourvut  de  fembtables  Offices 
dans  les  Monnoies ,  fans  aucune  difierence  ni  eitçeption  ,  aux  gages  de  cin<4 
quante  livres  pour  trois  quartiers  de  foixante-fix  livres  treize  fols  quatré 
deniers  ,  defquels  gages  il  fera  fait  fonds  annuellement  dans  l'état  des  gages 
des  Officiers  des  MonnoieS|  Se  payés  â  ceu^  ^ai  ii^ont  pourvus  de  cesjOfficei^ 
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^nonobftantqueles  Monnoiesdans  lefquclles  ils  feront  établis  fuiTent  fermcef 
dans  la  fuite  ,  lefquels  Greâiers  feront  rc^us  par-devant  les  Juges-Gardos 
des  Monnoies  où  ils  feronc  £tflj)lis;  &  tfin  de  les  engager  de  rendre  le  fervice 
avec  Mie  &  application  ,  Sa  Majefté  i^cqoe  U  ftnanceqa^b  ddivent  payer 
'pouc  le*  nooffwA  gages  qai  hrar  ont  été  acmboârpsr  l'Editda  noisde 
•Mars  170& ,  foit  réduite  &  tnodéréepar  le  rMeqoi  eaCeManhiaaÇôàEûl^ 
•fin<|a*ils  puilfentplus  facilemencen  faire  les  paiemens  dans  le  tems  qui  leur 
lèra  accordé ,  fiaon  &  â  faute  de  ce ,  qu'ils  7  feront  contraints  même  dépo(^ 
fcdés  de  leurs  Offices ,  &  commis  à  l'exercice  d'icenx  ;  ne  pourront  les  ^  »ge» 
'defdits  Greffiers  ctte  réduits  ni  modérés  ,  fous  prétexte  de  la  modicuc  delà 
Finance  >  attendu  leur  travail  6c  application  pour  le  fait  des  monnoies  ,  d  la 
icharge  parles  Acqvéreors de  ces  Offices ,  d'en  payer  la  Finance  de  des  gagnes 
deux  attriboés,  éc  les  denx  foh  poor  livre  éè  la  Finance. 
•  :  :  ^  '  '^       I^gi^  aii'Gtefie  de- 1»  Cônr  des  Mâmoies  le  1 1  Juin  rji  a. 

•'.'GRENAILLES»  èi»  rédaic  Tor,  l'argent,  le  cuivre  6c  rarement  TécaÎA 
•n grenailles  ,  c'e(l-â  diie*  en  menus  grains ,  qu.md  aprcs  les  avoir  londos^ 
on  les  jette  dans  de  l'eau  froide.  Cene  façon  fe  donne  pour  les- épurer, 
i  On  entend  par  rother  de  grenailles  dans  les  monnoies  ,  lesgrains  desmé- 
tauxqui  s'amafTent  en  unenuûeaufonds  du  baquet  plein  d'eau  où  on  les  vei* 
le  qii.iinl  ils  font  en  bain. 

-  On  appelle  grenailles  creufes  ôc  concaves  les  gtains  les  plus  menus  dit 
«étal  rédaic  en  grenailles; 

•  GRENETIS,  terme  dfrnKMinoîe.Ceft  ce  peut  cordon  en  fenne  de  gram 
'efoigeiqot  règne  miif  a«iD«r  des  efpeces  for  la  fiiperficte ,  de  qpà.  dana  fin» 
«ootour  enfcme  les  efigie» ,  les  écnflbns'At  lieon  légendes. 

Outre  l'eraenentqao  les  pièces,  en  reçoivent ,  il  rend  pins  difficile  TaU 
xérationdes  monnoies  qui  fe  fait  par  h  rognnre.  On  le  met  fur  la  tranchfr 
des  efpeces  qui  ne  font  pas  alTez  épailTès  pour  recevoir  la  légende  qu'on  mec 
à  celles  qui  ont  une  épai(Ieur  convenable  :  toutes  les  efpeces  d'or  ont  des. 
«  grenetis  fur  la  tranche  ,  ainfi  que  toutes  les  diminutions  de  l'ccu^  on  met 
auffi  un  grenetis  aux  jettons.  ■ 

«'  Grenede  té  dit  «ocotedu  poinçon  avec  lieqàet  on  fiât  Ierj>ecîcs  graû»  dk» 
coneMtfdea  pièces iarkAiperfiidet  Le  g^ecis de  tfandw  fefiûr  avecnn» 
aaclûaevèsii^éiiicMfri^doiuon  dimiie  la  defoipnoa  an  woc  fihriatrîflito. 

Voyez  pA&RICATIOMk 

•  GRE V EN ,  monnoie  de  Mofcovîe  qui  eft  la  mènre  chofe  que  tagrive  oià 
legrif;  le  Capitaine  Perry^danaikrelatiQo  da  l'Etat  dc  la  grande  RuiUe»éviff' 

lue  fa  valeur  i  dix  fols. 

.  Cet  Auteur  rapporte  que  le  Czar  Pierre  Alexîowirz  voulant  introdoire 
J»node  de»^  habits  wmu  £.umiié»  Sujets  ,  dont  il  oojroic  i'uiage  moin»  emt 
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barraiïant  que  la  vefte  mofcovite,  fit  publier  que  toutes  les  perfonnes,  excepte 
les  Payfans  qui  apportoient  des  proviiions  &  des  denrées  à  Mofcou  ,  cufTent 
â  Élire  faire  leurs  habits  fur  le  modèle  qu'il  en  avoic  fait  mettre  à  toutes 
les  portes  «le  la  Ville ,  ûnon  qu'ils  pawroietit  d'âmende  denx  grevens,  qu^ 
<ec  An|^is  appréde  d  vingt  fols. 

GROS,  ibne  de  petit  poids  qui  cft  k  Imitiene  f**ôê  dWa  oMà,  U  A 
divife  en  trois  deniect,  &  le  denier  ea  a4gâdiit« 

GROS  ,  petite  monooie  de  billon ,  tenant  argent  4|ai  avoit  conrt  tu 
Franche  Comté ,  aranc  fw  cette  Province  eoc  été  réiuiie  i  k  CoatouMr 
de  France. 

GROS  ou  GROSCHE  ,  monnoîe  en  ufage  dans  plaiieors  Villes  d'Al' 
lemagae  ,  donc  la  valeur  varie  fuivantles  lieux. 

A  Berlin  la  rixdale  oo  éca  àkctïÀ ,  vaut  14  hoùs  gros ,  ou  3  o  gros  ordî-< 
nairest  Ceft  for  ce  gros  que  s'évalnent  tontes  (esmonnoies  qui  fe  âbriquen« 
4ans  cette  Villes  II  7  a  des  pieecsi  do  dem  gtoe  ,  d'an  gros  le  de  demi  gros. 

A  Brème  k  riidale  vaot  )  marcs  ou  7a  giros  ,  le  niarc  valant  14  gioft' 
AinH  le  gros  vnut  environ  un  fol  de  France  y     «S  parc  24  fols. 

A  Bre/Iaw  en  Silélte  ,  il  faut  ^o  divers  gros  pour  faire  la  rixdale  de  90 
creutzers.  Le  gros  de  trois  creutzers,  vaut  enviror>»i  f.  6  den.  de  France. 

A  Dantzick  &  i  Konifberg  »  la  rixdale  vaut  j  florins  ou  90  gros  j  le  florin 
vaut  jo  grossie  gros  iSpenninsj  84  gros  Polonois  font  une  rixdale  de 
Ecaibcfi>rt* 

A  Hambourg ,  le  marc  lubs  vant  x  6  lois  Mm  >  kibl'  lobs  vaot  ^  denieri 
de  gros  ,  k  livre  de       ao  Ibk  :  tioi»  marcs  fbntk  rixdakt  . 
'  A  LeipCcfc  14  gn>s  font  k  nxdak»  ce  qui  revient  â  environ  f  6isd^ 

France  le  gros.  ,, 

A  Naumbourg  Ville  Epifcopale  d'Allemagne ,  de  même. 

A  Venife  ,  le  gros  vaut  5  j  foldi  banco  ou  ji  piccioli. 

A  Vienne  en  Autriche ,  jo  gros  font  la  rixdale  de  90  creutzets  ^aififi  {ff.^ 
gros  vaut  j  creutzers  ou  z  f.  6  den.  de  Franee^  •  ."i  'Ai 

Le  fol  de  banque  vaut  i  a  gros  ou  ^  ducat  de  banque'.  '  [ 

.  Le  ducat  ètt  banque  oa  de  c6af^  vapr  14  gros  o»  ià4  foldi ,  ou  motf^, 
dbed,  oatf  fiv.  4 piccioli,  fegros  étantde  5  ,1 
livre  de  baoqno  vatt  «40  gras  »  oa  10  Âica»  dO"  banque  >  qoi.  611»  I» 
«beats  oourans^  ainfî  le  gros  de  Venife  vaut  environ  a  f.  6  den», df  Ai^Mi^, 
.  On  i^pelle  une  livre  de  gros  ,.nne  forte  demonnoie  de  compte  on  imagi** 
saîredoncon  iie  fert  en  Hollande ,  en  Flandre  &  dans  le  Brabanr.  La  livrai 
degrosvaut  plus  ou  moins  fuivanr  leslieuxoù  elle  eft  en  ufage.  Elleau^ 
nente  ou  diminue  de  valeur  à  proportion  que  le  Change  hau^lc  OU;  1>M^I<M, 

Legco^o»  deaific  degicos  vaut  iuutf  eiuuas^ 
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GROS  TOURNOIS  ,  monooi*  d'argent. fâbriquét  tàn  Saine  Louis; 
>ime  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  dà  19  Septembre  i^o  art.  111» 
porte»  »  les  gros  tournois  de  Monfieitt  Saine  Louis,  les  autres  anciens» 
m  Bc  cens  que  nous  avons  faic  ouvrer  mainiebant  bons  &  de  poids ,  auront  * 
•»  cours  poîtrdouze  bons  toncnins  pce  ts  que  nous  Êtifons  à  préfent  ouvrer. 

Nous  remarquons  que  dans  Mutes  les  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel 
■9c  de  fes  SixccefT'eurs  ,  oâ  il  eft  parlé  des  gros  rournois  ,  on  commence  tou- 
jours par  ceux  de  Saine  Louis  ^  &  qu'on  n'y  fait  jamais  mention  de  ceux  de 
fes  PrédécefTeurs. 

Cette  monnoie,  dont  il  eft  très  firéquemment  parlé  dans  les  Tiaes  Se  dans 
les  Auteurs  anciens,  eft  nommée,  tantôt  argtnttus  Tmuwtfis  ^  tctoatwc  . 
Groffus  TunuUt^ ,  &  quelquefois  daurius  groffia.  Le  nom  de  gpm  fut  donn^ 
â  cette  e(pece ,  parceque  c'étoit  la  plus  groflê  monnoie  d'argent  qn'ily  eut 
alors  en  France ,  on  Tappella  tournois,  i  caniisqu'eUe  éioitfiJiriqnée  àTonrs^ 
comme  le  marque  la  légende  »  taronus  avis  pour  turonus  Civitas. 

Cette  monnoie  qui ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  étoit  l'efpece  d'argent 
la  plus  grofTe  qui  eut  cours  en  France,  étoit  du  poids  de  trois  deniers  fept 
grains  j-j  trébuchans  j  &  par  conféquent  de  cinquanre-huit  au  marc  ;  celi 
fe  prouve  par  un  fragment  d'Ordonnance  de  Saint  Louis  en  1 166  ,  donnée 
pour  régler  la  manière  dont  on  devoit  pefer  la  monnoie ,  avant  de  la  déli- 
vrer au  Public  n  Et  quand ,  du  lX>rdi(Minance ,  le  Garde  voudra  ddivter 
M  cette  monnoie,  illam^era  loate  eniemble,  &  de  ces' deniers m&Iés,  il 
M  pefoa  trou  marcs  l'un  après  l'antre ,  &  fe  il  les  trouve  û.  ftiUes  que  en 
•  nul  de  ces  trois  marcs  en  entre  58  ^ ,  qu*ils  ne  foient  délivrés ,  tant  il  ea 
M  ait  ôté  tant  de  foibles ,  pourquoi  l'y  ramenant  foit  du  poids  qu'ils  dévoient 
m  Itte  1 6c  quand  l'en  ne  peut  faire  toutes  oeuvres  que  Vj  )8  deniers  .poiiênt 
»  un  marc  fans  plus ,  ni  fans  moins  ,  &c. 

Ce  poids  du  gros  tournois  eft  encore  prouvé  par  une  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  fiel  du  25  Janvier  ijio,  dans  laquelle  il  ed  dit  que  les  mailUs 
tierces ,  qui  étoieni  de  même  loi  que  les  gros  touniois  de  Saint  Louis' étoieni 
de  i74an  marc ,  eUes  valoient  jnftement  le  tiers  d'un  gros  muniois  de  Saint 
Louis ,  car  fi  l'ondivilê  174  par  trois,  on  ama  jl. 

Quant  i  la  loi  de  cette  moniioie ,  on  voit  par  deux  titres  qu'elle  était  I 
1 1  deniers  douze  grains  d'argent  fin* 

Le  premier  de  ces  titres  eft  une  promelTe  de  Jacques  Roi  d'Arragon  ,  du 
mois  de  Juin  1 305» ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  160000  tournois  d'argent.' 
Sjncii  L  tdovici  bon£  memorU  Régis  Francis  de  lege  undecim  denariorum  & 
oboli  ,  quorum  Turonenthtm  57  minus  tertià  parte  unius  ^  id  efl^  ^6  j pondé- 
rant unam  marcham  ad  penj'um  Monjpejulii, 

L'antre  titre  eft  de  Jacques  Roi  de  Majorque  datlé^ditnioii  de  Mars  i  j  j  8, 


Digitized  by  Google 


G  R  O  j<f7 
par  lequel  il  paroît  aulTî  que  ces  gros  tournois  étoîcnt  d  argent  i  1 1  deniers 
douze  grains  de  loi,  &  que  les  51S  y  ,  pefoient  un  marc  de  Montpellier. 

Ainfi  nous  ponvons  aflurcr  que  les  gros  toiini<M8  éù  Saint  Louis  valoient 
éauu  denien  toonioit  $  Louis  Hatin  s'écant  propofé  dlmicer  Saine  Louis 
en  tout  pour  fes  moonoies  évalna  le  gros  RMunois  à  doose  deniers  tournois  j 
Philippe  de  Valois  dit  anffidans  une  deiès  Ordonnances  : 

>*  Qu'on  fsiSe  faire  grosioamcMS  d'argent  de  la  valeur  &  du'tems  de  Mon* 
'»  fieur  Saint  Louis  ,  &  auront  cours  pour  douae  boospecics  tDOtoois,  de  In 
•  valeur  &  loi  de  Monfieur  Saint  Louis. 

Philippe  le  Bel  qui  commença  fon  règne  en  1185 ,  fie  fabriquer  des  gros 
tournois  ,  des  demi  gros  tournois ,  6c  des  tiers  de  gros  tournois. 

Les  gros  étoienc  comme  ceux  de  Saint  Lrouis  de  5  S  an  marc  &  à  1 1  deniers 
dooM  grains. 

Le  demi  gros  étott  encore  appellé  maille  on  obole  d'argent»  i  canle  qu'il 
yûon  k  moitié  dn  gros  toomois. 

Le  tiers  de  gros  tournois  fê  nommoit  anffi  maille  ou  obole  tierce ,  parce* 
qu'il  valmt  le  tiers  dugrostonmois  ;  on  nommoit  quelquefois  ces  deux  dimi. 

rutîons  de  gros  tournois ,  petits  tournois  d'argent ,  ou  maille  hlanchc  qui  eft 
la  même  chofe  que  mïdle  d'argent  y  parcequ'alors  on  fe  fervou  fouvent  du 
terme  de  monnaie:  I  lanche ,  pour  fignifier  la  monnoie  d'argent ,  &  de  celui  de 
mpnnoU  noire ,  pour  marquer  celle  de  biilon }  nous  le  prouvons  par  une  Or- 
donnance de  Philippe  le  LoiTg,  où  ildftfonvent  &it mention  de IWnerdIU 
qui  émient  les  tournois  d'argot ,  de  Twmu$  péuvi  on  nigri ,  qui  émienc 
les  petin  tournois  de  bilIon. 

En  134^  ,  Philippe  de  Valois  manquant  de  matière  ponr  £dre  faire  des 
gros  tournois  d'argent  fin  ,  &  voulant  d'ailleurs  affoiblir  la  monnoie  ,  en 
diminua  la  loi,  &  fie  faire  de  gros  tournois  d'argent ,  qu'il  nomma  aufli  blancs, 
qui  n'étoienc  qu'à  iîx  deniers  de  loi,  &  qu'il  faifoit  valoir  quinze  deniers 
tournois. 

Le  Roi  Jean  fit  faire  de  même  au  commencement  de  fon  règne  en  1 5  50,' 
des  gros  tournois  qu'on  nommoit  blancs ,  lefquds  n'étoient  environ 
quatre  deniers  de  loi ,  ils  avoient  cours  pour  hnit  deniers  tournois  |  maie 
la  guerre  contre  les  AngkHS  contmuant  loujoufs  avecvicdence  »  on  fit  pendant 
le  règne  du  Roi  Jean  plufienrs  aflniblîfremens ,  de  on  revint  plufienrs  fins  I 
la  forte  monnoie  »  c*eft4-dire ,  comme  elle  étoit  au  oommencemenrde  Iba. 
règne ,  ou  fur  la  fin  de  celui  de  Philippe  de  Valois  fon  pere.  Le  plus  grand 
affoiblilTement  qui  eut  encore  ézé  fait  depuis  Saint  Louis ,  fut  celui  du  mois 
de  Décembre  i  J  5  5  ,  alors  le  fol  ne  contint  plus  que  huit  grains  d*are;enr: 
on  revint  à  la  forte  monnoie  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  j  cepen- 
dant cette  fbite  nwnaoie  ne  vaioit  que  la  fugiuc  de  celle  de  Saint  Louis» 
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puifqae  les  gn»  tooniois,  qui  ne  valoienc  ùsat  ùm  fegne  que  dooze  daiiec^ 
en  ralaceot  alors  vingcqoanre  t  ainfi  le  fol  Ae  ce  cemslâ  ne  contenoicplos 
que  quarante  grains  d'ergentonenvicoo.  Qoeiqueguod  que  fur  cet  afibiblid' 

fement  ,  il  croit  beaucoup  moindre  que  celui  du  mois  de  Mars  1 55^  j  le 
fol  alors  ne  renoit  qu'environ  deux  grains  ,  de  fin.  Enfin  le  i  r  Janvier  1  j<>o, 
le  Roi  crantde  retour  d'Angleterre  renforça  la  monnoie  d  argenr,  enforte 
qu'au  dix  Avril  ijtfi ,  il  fit  faire  des  gros  tournois  d'argent  fin  qui  pefoienc 
e:;viroQ  deux  denien  boit  grains ,  &  qui  valoient  quinze  deniers  tournois 
piece^  Âlcfi  les  gros  tournois  de  Saine  Louis  en  valurent  vingt ,  de  façon 
que  le  fol  de  ce  iSffl^U  ne  tenoicque  qoacanie-quacre  grains  d'argent; 

Le  16  'Juin  14x1 ,  on  tevmt  i  la  force  moonoie,  &  Charles  VI  fit  6ue 
^  gros  tournois  qui  étoienc  â  1 1  denîtfs  11  grains  delot  de  86  ^  au  marc» 
valant  10  deniers  la  pièce. 

L'affolblifTement  fut  fi  grand  que  l'ccu  d'or,  qui  au  commencement  v^Ioîc 
dix-huit  fols ,  valut  dans  la  fuite  neuf  livres  ;  quand  on  revint  à  la  forte 
monnoie,  il  fut  remisa  vingr-quatrc  fols  ;  de  force  que  quiconque  avoir  la 
valeur  de  neuf  livres  en  monnuie  au  commencement  du  mois  de  Juin  1 41  ( , 
n'eut  plus  qu'une  livre  quatre  ibis  â  la  fin  du  même  mois.  Oh  peut  juger 
par*U  du  bonleveilinnenc  qu'il  dévoie  j  avoir  dans  les  affidres  9e  dans  nxK 
le  Rofinne. 

j  Yvftz  an  mot  Monno»  fims  les  règnes  de  Saint  Louis,  de  Clûlippe  le 
Hardi ,  de  Philippe  le  Bel ,  de.  Philippe  de  Valois,  &c  les  variaiioas  da 

prix  de  cette  monnoie. 

GROS  ET  DEMI  GROS  de  Nèfle  ,  monnoie  de  billon  appellée  ainfi 
de  ce  qu'ils  furent  fabriqués  dans  une  monnoie  établie  exprès  à  l'Hôtel  de 
Nèfle  le  15  Mars  1 549  ;  les  gros  valoient  deux  fols  fix  deniers  &:  pour  cela 
ils  furent  appelles  pièces  de  fix  blancs,  les  demi  ,  pièces  de  trois  blancs} 
c*éioit  à  proprement  parler,  le  fi>l  &  le  demi  fol  parifis  \  cette  monnoie  fiit 
âbriquée  Ibus  Henri  II.  Voyez  an  mot  Monnoie  ,  celles  de  ce  Prince. 
.  GUANIN  a  efpeoe  de  ménl  compo£S  d*or ,  d'argent  &  de  cuivre  dans  le- 
quel de  trente-deux  parts  ,^11  y  en  a  dix-huit  d'or ,  fix  d'argent  &  huit  de 
cnivie.  Ily  avoii  autrefois  des  mines  de  guanin  dans  l'Ifle  de  Saint  Domin- 
gue ,  mais  depuis  que  les  Uabitans  naturels  de  cette  Ifie  oiitcte  ex|efpiuiés 
par  les  Efpagnols,  on  en  a  entièrement  perdu  la  connoiflance. 

GUINEE,  monnoie  d'or  d'Angleterre,  ainfi  nommée  de  ce  que  les  prc- 
inieres  furent  fabriquées  de  la  poudre  d'or  apportée  de  Guinée  par  les  yaif* 
iaux  anglois. 

La  gninée  avoit  d'abord  .été  frappée  pour  valoir  jufte  vingt  fchelings ,  oa 
la  Uyre  fterling  ;  depub  elle  a  été  augmentée  d'un  fcheling  5c  dend  ,  maie 
fea]leiqetitp8rimçon(e9teBienc  laçitedêUN^tiqOyfiu^atiaiiie  loipttUi^ae} 

'    •    *  «lia 
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elle  a  continue  fur  ce  pied  pendant  plus  d'un  demi  fiecle:  depuis  quelques 
«luiées  £1  valeur  eft  fixée  pir  «âe  dn  Ptudemeot  à  vingc-an  fclieUngs  oa  £bb 
Aerlingf  j  6c  ne  paiTe  jamais  dans  le  cMnmerce  pour  davantage. 

La  gainée  au  nne  de  11  katan  à  U  taille  de  44 1  â  U  livre,  poids  de 
Troye,  pelànr  119  grains  ^de  ce  poids,  &  157  grains  poids  de  marc 
de  France ,  vaut  argent  de  France  vingc-dei» livres  ydix-hiaicifols  un  denier  » 
en  fuppofant  le  change  â  33  (  1).  On  iaic  que  ce  change  ne  varie  que  trop 
fouvent  au  gré  des  Agioteurs. 

11  arrive  de  là  que  quelquefois  la  livre  fterling  équivaut  à  vingt-deux  li- 
vres y  dix  fols ,  argent  de  France  &  pour  lors  la  guince  eil  évaluée  à  vingt- 
trois  livres»  dix  fols  ûx  deniers  ,  de  notre  monnoie. 

La  gainée  eft  U  monnoie  d*or  la  plus  commimeen  Angleterre  ;  il  7  a  néan- 
moins  des  jacobos ,  des  angelots ,  des  nobles  Henii ,  des  nobles  â  la  rolê  » 
des  pièces  à  la  croix,  ôcc  mais  on  voit  peu  de  cesefyeces  en  cemparaifon 
des  guinées ,  elles  ont  prefque  toutes  éné  converties  en  cette  moandedepoir 
le  rérablitTeinent  de  Charles  II. 

La  guince,  telle  que  celle  de  Jacques  II  en  1  ,  du  titre  de  1 1  karacs  Se 
de  44  pièces  [  à  la  livre  de  1 1  onces  d'Angleterre  ,  devoit  pefer  155  de 
nos  grains.  None  louis  de  pareille  loi  &  de  jo  au  marc  pefe  1 53  grains  |-. 
EnpalTant  un  remède  de  poids  de-j^  de  pièces  aux  guinées  &  de  15  grains 
de  France  4  nos  bais  avec  égalité  de  titre ,  la  gainée  9c  le  looisfbrmevont 
ezaâement  la  mime  valeur  :  auffi  dans  ploCeors  Villes  le  long  de  la  noiéî  9c 
dans  lesPajv  Ettangers,  on  les  échange  enfemble  ians  aocane  difficulté;  ' 

GULDEN  qa'oa prononce  goulde  en  fiançois  •  monnaie  d'argent  qu'oii 
fabrique  en  Allemagne  »  de  [a  valeur  de  tfoaeuoers  évalués  â  environ  50 
fol^  de  France. 

Il  y  a  des  gulden  de  Flandre  ,  qui  ne  valent  que  vingt-  quatre  fols  de  Fran- 
ce :  ceux  d'Allemagne  ont  difFcrenrtes  empreintes  j  chaque  Prince  qui  les  fait 
battre  ,  y  mec  fon  effigie  &  fes  armes. 

Il  y  a  de  m2me  en  Hollande ,  particulièrement  i  Amfterdara ,  deux  fortes 
de  monnoie  d*argent  à  qui  on  donne  le  nom  de  gulden.  L*une  que  l'on  nom* 
me  fimplement  ^den  qui  eft  le  florin  ;  Tautre  qu'on  appelle  gout-gulden  « 
ou  florin  d'or ,  quoiqu'il  ne  foit  que  d'aigent  éc  mime  d'âUès  bas  titre, 
celui-ci  vaut  un  florin  huit  ibis. 

Nota,  Comme  la  guinée  eft  d'un  or  plus  pur,&  pefe  quelque  chofe  éeflas  qse  feloeil 
àc F nBcc> die int ccveoix à  ^ Ut.  i( C|  é* atgwtdc fxatKC 
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I-JaLF  RlX  DAELDER,  monnoie  qui  a  cours  à  Copenhague  :  c*eft  î» 
dami  richedale  ,  elle  vaut  trois  marcs  Danois,  ou  une  livre  dix  fols  de  France 
Hilf  figoific     HALf  SLECHT  DALLER  ,  ouledemi  ilcclu  daller  -,  il  vaut  deux  marc» 
Danois  ,  ou  fcize  fchelings  l^bs  &  vingt  fols  monnoie  de  France. 

HALF  RlXMARK  Danob ,  ci'cft  le  «leini  half  mmark }  il  vsut  Hoir 
icheling^  lobs  on  ftaivers  Danois  »  dix  (bis  monnoiede  France. 
.  HAZAER-DENARIE,  monnoie  d'aigenc  qoi  a  cours  en  Periè  Ar  qiiî 
Taatdiz  roamondis.  VoyezMAMouDi. 

HELLER  »  peâce  nxmnoie  qui  a  cours  i  Cologne  ;  le  hcller  revient  â  en- 
viron un  denier  un  treizième  de  deniers  de  France.Huit  hellet  fiant  ralbns^ 
il  faut  78  albus  pour  la  rixdale  de  90  creutzers. 

HENRIS  D'OR.  Cette  monnoie  commença  &  finit  fous  Henri  II  ,  il  eft 
très  fréquent  de  trouver  chez  les  Grecs,  chez  les  Romains  &c  chez  les  aurres 
Peuples  ,  des  monnoies  à  qui  on  donnoic  le  nom  du  Prince  dont  elles  por- 
toient  l'image  ,  ainfi  les  Philippes ,  de  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  les 
Dariques ,  de  Darins ,  les  Jacobos  y  du  Roi  Jacques,  9cc 

■Ces  Henris  d*or  étoient  â  a|  karats  un  quart  de  remède ,  de  ^7  an  marc» 
da  poids  de  deux  deniers  10  grains  trébnchans  chaque  pièce ,  &  de  la  valeur 
decinquante  fols  au  commencement  ;  on  fit  anfli  dtt  demi  henris  qui  valoMnr 
vingt-cinq  (bis  ,  &  des  doubles  henris  qui  en  valoient  cent. 

On  fit  trois  coins  difFcrens  pour  cette  monnoie  :  les  premières  pièces  fu- 
ient fabriquées  eni  J49  ,  les  fécondes  en  1 5  5 1  &  les  rroifiemes  en  1 5  5  3 ,  les 
dernières  ont  fur  leur  revers  une  femme  armée ,  reprcfencanr  la  France  aflTife 
fut  des  Trophées  d'armes  ,  elle  tient  de  la  main  droite  une  V^idoite ,  elles  ont. 
pour  légende  GaUia  optimo  Principi  ^  ces  efpeces  fufenc  frappées  an  moulin' 
donc  nnvendon  étoit  alors  noovdle.  Voyez  au  mocMomiou  les  e^eoe» 
&briqnées  fous  le  regnedes  Henri. 

HOLER ,  monnoie  de  chItc»  qui  le  âbrique  fcqni  a  cours  en  quelques 
Etats  d'Allemagne ,  il  vaut  environ  un  deniec  de  France» 

Lliolec  eft  fi  léger  8c  h  mince  que  pour  le  mieux  prendre  dans  les 
paîemens  qu'on  en  fait ,  on  lui  a  donné  la  forme  d'une  tcie  de  clou  emixHIti  » 
auâl  le  nom  d'holer  vient-il  de  hol  qui  fignifie  creux  ou  concave. 

HONGRE,  monnoie  d'or,  qui  fe  fabrique  en  Hongrie,  au  titre  de 
23  karats  8  grains  de  fin  :  l'hongre  vaut  intrinfequement  4  Hotins  d'£mpire» 
&  environ  10  liv.  10  f.  tournois. 

Hongre  eft  aulfi  une  monnoie  de  compte  dont  &  fervent  letBuiqniers  8t 
N^ociant  de  Hongrie  >  pour  lenir  leui  livres. 
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HORLOGER.  Aniftéqai  fâitdes  horloges ,  montres ,  pendules  firc 
Les  Horlogers  font  à  Paris  une  Communauté  des  Arrs  &  Métiers. 
Cette  Communauté  eft  foumife  à  la  Jurifdidion  privative  de  la  Cour  de»* 
Monnoies  en  ce  qui  concerne  le  titre ,  la  marque  &  la  fonte  des  matières 
d'otôc  d'argent  que  les  Horlogers  emploient  dans  leurs  ouvrages  ^  confor- 
ttémeiit  aux  Edits  des  années  1551 ,  1554»  1570,        ôc  16}^  qui  fou- 
mènent  â  U  Jurifdiâioa  privadTe  de  la  Coor  des  Moonoies ,  tous  les  Oo- 
vriers  qui  travaillent  en  or    en  argent ,  ponr  ce  tfû  regarde  la  fbnte  &  le 
litre  de  ces  matières ,  poinçons  ic  les  marques  qui  doivent  être  appliqués  foc 
leursouvrages. 

Les  Horlogers  ont  la  faculté  d'employer  l'or  &  l'argent  dans  les  ouvrages, 
de  leur  Profei&on ,  aux  conditions  6c  charges  portées  par  les  Reglemens  ainfi 
qu'il  fuit. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  huit  Mai  1^43  ,  rendu  contradiftoirement  entte 
lè  Corps  des  Maîtres  Orfèvres,  &  celui  des  Maîtres  Horlogers  de  Paris, 
Adonne  que  les  Maîtres  Horlogers  ponnont  frire  ,  vendre  te  débiter  toawe 
ibrtes  de  bottes  d*or  &  d'ai^ent ,  émaillées ,  gravées  avec  toutes  fortes  d*oc* 
neraens ,  làns  qu'ils  puiflênt  en  être  empêchés  par  les  Maîtres  £e  Gardes  de 
rOrfévrerie  ,  ni  autres;  à  la  charge  qu'ils  travailleront  au  même  titre  qtW 
font  obligés  de  travailler  les  Maîtres  Orfèvres, fous  les  peines  portées  parlée 
Ordonnances ,  &  qu'à  cette  fin  ils  feront  tenus  de  mettre  leur  nom  fur  leurs 
boîtes  Se  ouvrages ,  pour  en  répondre  chacun  en  leur  propre  &  privé  nom , 
&  que  la  connoilfance  des  m. il  ver  Tarions  concernant  le  titte  de  l'or  &  de 
l'argent  employés  dans  leurs  ouvrages  appartiendra  à  la  Cour  des  Monnoies  , 

iàns  que  les  Maîtres  8c  Gardes  de  rOrfêvrerie ,  puiflènt  entreprendre  aucune 
vifîce  fax  eux  ,  â  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  Se  qu'ils  pourront  avoir 
desfettmeanx  en  leur  boutique  ièttlement  »  Se  en  lieo  public,  pour  lenn 
ouvrages. 

Les  Lettres  Wtences  adrellées  à  la  Coor  des  Monnoies  »  pour  l'enregiftre. 
ment  de  cet  Arrêt ,  en  reprenant  les  mêmes  difpofitions ,  confirment  l'at* 
tribution  de  cette  Jurifdickion  ,  &  interdifent  à  tous  auttes  Juges  la  con- 
noilfance des  malverfations  y  énoncées  :  Se  par  l'Arrêt  d'enregillrement  de 
ces  mêmes  lettres ,  la  Cour  a  ordonne  que  ,  »»  les  Maîtres  Horlogers  auront  •  Joillct 
m  chacun  un  poinçon  portant  telle  marque  qu'ils  voudroient  choifir,  dont 
m  ils  feront  tenus  de  marquer  leurs  boîtes  d'or  Se  ^argent  j  lefquels  poin* 
•»  çons  feroient  ififcolpés  fur  une  table  de  cmvre  qui  (êra  miiè  an  Grefiè  de  la 
f»  Cour  des  Monnoies,  Se  qu'ils  prêteront  ferment  en  ladite  Coor  i  ainfi 
M  que  leurs  Gardes-Vifiieuts,  de  bien  Se  fidèlement  exercer  ledit  art  Se 
m  jurande». 

L'Arrêt  du  Cooièil  privé  du  Roi  du  s  1  Septembre  1^71 ,  anflî  vendu  coi^ 
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tradiûoirement  entre  les  Maîtres  Orfôvres  &  les  Maîtres  Horlogers ,  en 
renouvelant  de  confirmant* cdui  da  hait  Mai  i6^}  y  a  fiât  défaiTes  ans 
MaStret  Horlogers*<le  travailler  leare  bottes  Se  ouvrages  d'or  &  d'argent» 
flUlenrs  que  dans  les  bootiqaes  &  en  lieux  pd^îcs  fie  apparens  «  fiir  peine 
de  prifon  contre  les  Compagnons >.  &  contre  les  Maîtres  d'être  déchus  de 
la  Maîtrife. 

L'article  XVII ,  du  Règlement  de  t<)79,  ordonne  que  les  Horlogers  , 
atn fi  que  les  Orfèvres  ,  les  FourbifTeurs  &  autres  qui  emploient  les  matières 
d'or  &c  d'argent  y  feront  tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au  titre  ^  6c  dans  les 
remèdes  portés  par  les  Ordonnances. 

L'article  X Vin  du  même  Règlement ,  ordonne  que  les  Horlogers,  ainfi 
que  les  Orfèvres  ièront  tenus,  îutvant  l'article  VIU  de  TOrdcmnaiice  de 
1 50^  ,  6c  l'ardcl»  X  du  Règlement  du  moi»  de  Mar»  1 5  54  »  f  amie  leun 
ferges  8c  foarneaux  fcellés  en  plâtre  >  dans  leurs  boutiques  &  fur  rue  :  leur 
fait  défenfes  de  travailler  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques ,  à  peine  de  pu- 
nition exemplaire. 

L'article  VII  des  Lettres  Parentes  du  16  Juillet  1707  ,  ordonne  que  con- 
formément à  l'Atrcr  du  Confeil  du  18  Mars  i<>S4  ,  &:  à  la  Déclaration  du 
Roi  du  zS  Juin  170^  ,  tous  Compagnons  Horlogers  qui  fe  font  réfugiés 
dans  les  Cloîtres,  Hôtels  ,  Prieures ,  Collèges  &  autres  lieux  clos.  Privi- 
légies ou  pc^endus  tels ,  Se  notamment  dixos  l'endos  du  Temple ,  de  Saint 
Dénie  de  la  Chartre ,  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  Ac  de  l'Abbaje  S.  Germain^ 
ièront  tenus  dans  huitaine  de  Ibrtic  defilirs  lieux  8e  de  le  retirer  chez  les- 
Maîtres  Horlogers ,  â  peine  de  punition  exemplaire  :  permet  aux  Garde»- 
Vificeurs  de  la  Communauté,  délire  si  cet  effet ,  librement  leurs  vifitce 
dans  les  lieux  Privilégiés  ou  prétendus  tels  ,  &  défend  de  leur  apportera»* 
cun  trouble  dans  leurs  vifires  .  fous  relie  peine  qu'il  appartiendra. 

L'article  VI  de  la  Déclaration  du  Roi  du  Novembre  1711  ,  permet  aux 
Horlogers  de  fabriquer  &  vendre  des  boîtes  d'or  au  titre  de  vingt  karatsua 
quart ,  au  remède  d'un  quart  de  kacat  i  leur  défend  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fi>it,  d'en  fabriquer  St  vendre  au-deflousdu  titte  ctnlefliisptefcrity. 
fat  peine  de  confi&ation  Se  de  nois  mille  livre»d^amende  :  Se  encore  contre 
les  Maltree,depertedelAMa!tri(ê>  &contreles.Compagnoiu£cApprentifi» 
de  ne  pouvoir  y  parvenir. 

•  L'Arrêt  du  Confeil  du  5  Mai  171%  ,  ordonne  .que  les  Maîtres  Horlc^ere 
ieronr  renus  de  porrer  leurs  ouvrages  aux  Bureaux  des  Maifons  commune» 
des  Orfèvres ,  pour  y  être  efTayès  au  gratoir  ,  fur  routes  les  parties  de  chaque  . 
boîte  ,  pour,  après  les  efiais  faits  &  reconnus  au  titre ,  ctre  les  ouvrages  mar- 
ques du  poinçon  de  la  Maifon  commune  ,  &  de  celui  du  Fermier  de  la  mar- 
ique  d'or  &  d'argent  ^conformément  à  la  Dédaratioadu  Roi  du  2,  j  Noveii>- 
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bre  1711  ,  fans  ncanttioins  que  les  Maîtres  &  Gardes  de  rOrfévrerie  puif- 
fentaller  en  vifîre  chez  lefdirs  Horlogers. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da  17  Avril  1734,  en  ordonnant 
rtséiiitCMiii  des  Edits ,  I>édatitiotis>8c  Anftts  imervenns  aa  fujetdes  Maî- 
tres Ocftvres  &  des  Maîtres  Horlogers  »  &it  dtfenfes  i  xoaa  Msdtres  Horlo- 
gfitk  de  voidxe  aucunes  boîtes  de  montre  d*or  &  d'argent ,  qu'elles  ne  £>ienc 
an  titre  pceferit  par  les  Ordonnances  ;  lavoir ,  les  boîtes  d'or  i  vingt  karats     Titr^  «les 
on  quart ,  au  remède  d'un  quart  dekatat ,  &  celles  d'argent  à  onze  deniers 
donxe  grains  au  remède  de  deux  grains  ,  Ôc  qu'elles  ne  foient  marquées  da 
poinçon  particulier  du  Maître  qui  les  aura  fabriquées,  &  contre-marqucc? 
du  poinçon  de  la  Maifon  commune  des  Orfèvres  :  fait  pareillement  dcfen- 
fes  aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  d'appliquer  leur  poinçon  fur  aucune  def- 
dites  boîtes ,  qu'il  ne  leur  apparoiflè  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fa- 
briquées ,  le  tout ,  i  peine  de  confifcation    d'amende  :  ordonne  i  cet  efier, 
que  cous  les  Mtdtres  Horlogers  qui  &briqueioric  des  bottes  d'or  ou  <f  argent, 
lerone  lenni  d'avmr  un  poinçon  particoliec  donc  ils  marqueront  leurs  ouvrai 
ges  ,  lequel  poinçon  aura  une  marque  ditférencede  celle  des  Orfèvres,  8C 
qu'ils  le  feront  infculper  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  dépofcc  au  Greffe 
de  la  €our  :  leur  fait  dcfenfes  fous  les  mêmes  peines  de  conhfcarion  &:  d'a- 
mende ,  de  travailler  4efdites  boîtes  d'or  &  d'argent ,  ni  d'avoir  leurs  forges  • 
ic  fourneaux  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques ,  en  vue  Se  fur  rue  ,  ni  de  les 
donnera  rravailler  à  leurs  Compagnons,  dans  des  chambres  particulières , 
ai  ailleurs  que  dans  leurs  maifims  &  boutiques:  fait  pareillement  déf  en  fes 
1  tous  Compagnon»  Horlogers ,  de  fiibriqner  8t  ttavaiUer  aucunes  boîtes 
d'or  &  d'aide  dans  des  ciûmbres  parncnlieres ,  ni  pour  leur  compte  par« 
dcttlter  y  8c  leur  enj^mcde  fereôrer  cbesles  Maîttet»fiir  peine  de  punition 

exemplaire. 

L'Arrêt  de  la  même  Cour  du  18  Décembre  1738  ,  ordonne  qu'il  ferap^ 
leillemenr  mis  une  table  de  cuivre  par  les  Gardes-Vifiteurs  Horlogers,  danç 
le  Bureau  de  leur  Communautc  ,  fur  laquelle  les  Poinçons  particuliers  de 
chacun  de  leurs  Maîtres ,  feront  infculpés  après  l'avoir  été  fur  celle  dcpofce 
au  Gre6Fe  de  la  Cour  :  que  ton»  leurs  ouvrages  feront  marques  de  iear  poin- 
çon y  non-iêalemcnr  atR  ^eces  principales,  mai»  aux  différentes  piecet 
d'applique  qui  les  sompoTenc  :  êc  «pie  leurs  poinçons  porteront  nnemarquo 
^ftinâdve  pour  l'Horlogerie  ^  différente  de  celle  de  l*Orfévrerîer 

L'Arrcr  de  la  nxmc  Conr  dn  s8  Décembre  1738  ,  rendu  fur  I&réqaifi*  . 
toire  des  Gens  da  Roi ,  ordonne    qu'en  exécution  de  celui  du  17  Avril 
»  I7Î4  (  rapporté  ci- ddfus)  il  fera  mis  incef?amment  au  Bureau  desMaî« 
»»  très  Horlogers ,  par  les  Gardes  maintenant  en  charge  ,  une  table  de  cuivrer 
f0  ftu  iai^uelie  le$  Maîues  Horlogers  fabtiqtian»  des  boîtes  de  montres»  tant 
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.»  d'or  que  d'argent,  infculperont  les  poinçons  dont  ils  feront  tenus  de  fe 
>t  fervir ,  pour  marquer  lefdites  boîces ,  lefquelles  feront  à  l'avenir  mar- 
M  quées  ,  tant  aux  pièces  principales  qu'aux  dtSéttat^  pièces  d'appliques 
»  qui  les  compolénc  j  Icfquels  poinçons  porteront  nna  marque  diltindivo 
■•  pour  l'Horlogerie ,  diférente  de  celle  de  l'Orfêvrerie. 

Par  ancre  Arrèc  du  14  Janvier  t7|9  »  **  1»  même  Cour  a  ordonné  que  les 
m  Arrêts  Sr  Reglemens  de  la  Cour ,  &  notamment  ceux  des  17  Avril  1714 
M  &  18  Décembre  17  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur:  ce 
M  faifaiu  qu'il  n'y  nura  à  l'avenir  fur  le  poinçon  de  chaque  Maître  Horlo- 
"  S^''  >  P°'^'-  fond  des  boîtes  d'or  &:  d'argent  de  montres  &  hor« 

»»  loches ,  que  les  lettres  initiales  du  nom  Ôc  furnom  du  Maître  ,  avec  un  petit 
M  poinçon  de  fix  au-delfus  j  faufsM  arrivoit  par  la  fuite ,  qu'un  autre  Mai- 
»  trc  Horloger  eiir  les  mêmes  lettres  initiales  pour  nom  &  Ibroom ,  à  ajouter 
M  dansfon  poinçon  une  autre  marque  parcicnUere&  diftinâive.  Ordonne 

en  outre  que  les  poinçons  qui  ferviront  &  (êranc  deftbés  à  marquer  les 
I»  pièces  d'applique ,  qui  font  les  bÂtes  9t  les  lunettes  des  b<rftes ,  qui  nd 
«•  peuvent  fouffrir  une  H  grande  empreinte,  auront  feulement  les  lettres 
1.  initiales  du  nom  &  fumom  du  Maître,  au  casque  le  petit  poinçon  de 
»>  fix  n'y  piiifTe  pas  être  ajoure.  Que  les  Compagnons  Horlogers  ga^nans 
M  Maitrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité,  feront  tenus  conformcment  à  l'Arrêt 
M  de  la  Cour  du  1  S  Décembre  lyjJJ ,  de  mettre  dans  leurs  poinçons  deftincs 
M  à  marquer  les  Fonds  des  boîtes  d'or  &  d'argent  de  montres  ôc  horloges ,  6c 
»  d'ajouter  am  lettres  initiales  de  lents  noms  &  fumoms»  &  an<4Mts  du 
f»  petit  pignon  de  (iz ,  un  delta  ou  triangle ,  qui  eft  la  figure  <»£natre  ûm» 
»  laquelle  on  repréfente ,  &  on  défigne  communément  la  très  Sainte  Tri- 
•f  nité ,  lefquels  ils  feront  tenus  de  faire  infculper  au  Grefiè  de  la  Compte 
M  au  Bureau  de  la  Communauté  des  Horlogers  :  lequel  delta  ou  rrianglèt 
I»  il  leur  fera  enfuite  loiHble,  8c  permis  de  fupprimer  de  leurs  poinçons, 
t»  après  qu'ils  feront  fottisdttdit  Hôpital,  Se  qu'ils  aotontété  reçus  Maittet 
m  dans  la  Ville  ,  &c. 

Par  autre  Arrêt  du  1 1  Décembre  17J9  ,  la  Cour  a  ordonne  que  confor- 
mément à  la  difpolition  des  anciennes  Ordonnances ,  les  Gardes  ViHteurs 
Horlogers  aâuellement  en  charge  ,  8c  cens  qui  feront  élgs  il  ravenir, 
ront  tenus  dans  huitaine  après  leur  éleâion ,  de  fe  préfenter  i  la  Cour pour 
y  prêter  ferment  de  faire  cbfenrer  par  les  Maîtres  de  leur  Communauté  , 
.  les  Edirs ,  Déclarations  ,  Arrêts ,  Ordonnances  te  Reglemens  concernant  la 
Ibnie  &  le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent  qu'ils  emploient,  &  les  poin- 
çons 8c  marques  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  :  comme  aullî  les  lieux 
où  doivent  être  places  leurs  forges  &  fourneaux  pour  fondre  &  apprêter 
leidites  maueies  ,  &  de  drelfer  ou  faite  dielfer  des  procès  verbaux  des  cou* 
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traventions  qu^ils  trouveront  auxdits  Reglemens ,  chez  les  Maîtres  de  leur 
Communauté  ,  ôc  tous  autres  qui  cravailleroient  fans  qualité  ,  ou  feroient 
commerce  des  ouvrages  à*at  te  d'agent  de  leur  Profêffion ,  enfemble  des 
iâtiîes  qu'ib  feronc  pow  lailba  àùSàk»  contriventions  qat  font  de  la  Ju' 
rifdtâion  privative  de  U  Cour  des  Monnaies  :  lefqaeU  procès  verbaux  ils 
feront  tenus  d'apporter  an  GiefTede  la  Cour  avec  les  diofes  &ifies,  dans 
trois  jours  au  plus  tard  après  qu'ils  auront  été  dteflés,  pour  être  jugés  par 
la  Cour  en  la  manière  accoutumée.  x 

La  difpofition  de  cer  Arrct  a  été  confirmée  par  Arrct  du  Confeil  du  rp 
Novembre  1740,  contradictoire  avec  le  Procureur  du  Roi  au  Chârelet 
par  lequel  Sa  Majefté,  fans  avoir  égard  à  roppofuion  que  le  Procureur  du 
Roian  Châtelet  avoit  fomiéç ,  &  fignifiée  aux  Gardes  Vifiteurs  de  la  Com- 
munauté des  Horlogers  >  a  ordonné  que  TArrèt  de  la  Cour  du  11  Décembre 
17^9  iferoit  *exécttté»  félon  iâ  ferme  &  teneur  j  enjoint  aux  Gardes  Vifi« 
teurs  de  s'/  conformer  &  ffatîs&ire  :  en  conféquence  de  quoi ,  les  Gardes 
Vificeurs  Horlogers  prêtèrent  ferment  en  la  Cour  le  Décembre  1740» 
conformément  &  dans  les  ternies  portés  par  l'Arrct  du  1 1  Décembre  1739, 

La  Cour  des  Monnoies  a  réuni  &  renouvellé  les  difpoGtions  détentes 
ces  Ordonnances  par  l'Arrêt  du  20  Mars  1741  ,  portant  Règlement  ,  tant 
pour  les  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  de  Paris,  que  pour  toutes  les  Commu- 
nautés d'Horlogers  des  différentes  Villes  de  fon  relTort,  en  ce  qui  concerne 
les  matières  d*or  Ôc  d'argent  qu'ils  emploient,  pour  ctre  exécuté  à  la  dili- 
gence des  SuUtitnts  du  Procureur  Général  do  Roi  dans  les  Provinces ,  alTu- 
ver  le  Public  de  la  bonté  du  titre  des  matières  d'or  &  d'argent  employées  aux 
ouvrages  d'horlogerie,  &  prévenir  les  abus  &  contraventions  qui  ponrroient 
arriver  dans  cette  Profeflîon ,  en  ce  qui  eft  de  £1  compétoice  &  de  £t  JnriC 
diûion  ,  ainfî  qu'il  fuir , 

»»  La  Cour  a  ordonné  que  les  anciens  Réglemens  &  Ordonnances ,  en(em^ 
M  ble  les  Edits ,  Déclarations  &  Reglemens ,  Arrêts  du  Confeil  &  de  la  Cour 
»  rendus  &  intervenus ,  tant  fur  le  ritre  des  matières  d'or  &  d'argent  que 
j»  les  Maîtres  Horlogers  peuvent  employer  dans  leurs  ouvrages ,  que  par 
*»  rapport  aux  poinçons  qui  dcMvent  être  appliqués  fur  leurfdi  es  ouvrages  , 
»  0c  an  fnjet  de  la  fonte  defdites  matières ,  8c  des  lieux  ou  doivent  être 
«•  placés  leurs  Ibrges  &  (botneaux  peur  les  fendre  9c  appiètei ,  feront  exé^ 
»  curés  felon  leur  ferme  &  teneur  ,  &  feus  les  peines  7  portées  «par  tous  les 
t»  Maîtres  Horlogers ,  &  les  Gardes  Vifî  teurs  &  Jurés  deÛita  Corps  8c 
M  Communautés  établis  dans  les  diffésentes  Villes  du  tefloft  de  la  Gov^ 
•  &  en  con%ueace  a  ocdonné  &  ordonne  ce  qui  enfuit  » 
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Articlb  p&Biftiia. 
•  • 

H  Tons  Us  MaScces  Horloger*  feront  lenv»  4e  travaillée  leitn  boftet  9e 

•  autres  ouvrages  d'or  9c  d'argent ,  au  titre  preicrit      les  Oidonoances, 

»  de  fous  les  peines  y  portées ,  favoir ,  les  ouvrages  d'or  »  au  titre  de  vingr 

I»  karais  6c  un  quart,  au  retnede  d'un  quart  de  karacj  Se  ceux  d'argent,  fOi 

»  titre  de  oaztdeûtts  douze  gcaius ,  an  lepoede  de  dejut^aips. 

It 

w  Tous  lefdiu  Maîtres  Horlogers  qui  fabriqueront  des  outnges  d'or  te 
a»  d'argent ,  de  leur  Profeilion  »  auront  chacun  un  poinçon  particulier  |lbat 
m  ils  marqueront  leurs  ouvrages  >  tant  an  corps  de  pieoei  pctDa|iBles,<îa?aax 
I»  difféientes  pièces  d'applique  »  en  (brte  que  l^fdites  |»ites  ibiem  maïqiiéei 

V  aux  fonds ,  aux  bâtes  8c  aux  lunettes  ;  lequel  poinçon  portera  p(Mtt  ||MUr<- 
m  que  diftinûive  de  1  Horlogerie  ,  différente  de  celle  de  l'Orfèvrerie  ^  pn 
w  petitpignon  de  fix,  au-denou.s  duquel  feront  les  lettres  initiales  du  nom 
M  du  Mîîrre  ,  &  nu-defTus  du  petic  pignon  de  fix  fera  !a  lettre  initiale  du 
»  nom  de  1 1  \'iUe  du  domicile  du  Maicce ,  |»ouç  ceux  feulement  ^ui  ue  ù)o% 

'  w  point  de  Pans,  -'^  '"' 

^        '  I  I  ï. 

»  Chacun  defdits  Maîtres  Horlogers  fera  tenu  ,  avaut  de  pouvoir  fe  fecVt|r 
M  de  fon  poinçon ,  le  faire  inlcnlper  fur  une  table  de  cuiyfe  qui  ièfiiidft 
»»  pofée  àceteSèt  an  Greffe  de  laCopr ,  ou  des  Mnni|^|^ii>[dtnt  jf  iijhTî 
p>  defquellef  ilf  (çroiit  écib^s  »  Aç  A*f  pp^  tex^açai  loftJàK^MB» 

V  pacipo.  ô 

»  Ne  pourront  lefdits  Ma!tres  Horlogers  vendre ,  it<^mff,n1  ripnfèrMi 
n  vente  aucunes  boîtes  de  montre ,  ni  autres  Mvnges  dt  ieas  Profeffion , 
ft  en  oc  ou  en  argent,  qu'ils  ne  foient  au  titre  prefcrit ,  8c  marqués  de  leur 
»  poinçon,  &  du  poinçon  de  contre-marque  des  Orfèvres  du  lieu  de  leur 
u  établilfement ,  ou  de  la  plus  prochaine  Jurande,  s'il  n'y  en  a  point  dans 
le  lieu  de  leur  établilfement  :  elfai  prcalablemciit  fait  par  les  Gardes 
M  ou  Jurés  Orfèvres,  lefquels  ne  pourront  cependant ,  fous  ce  prétexte,  ni 
j,  pour  quelque  cattlequece  foit,  entreprendre  aiÉolnt  vifue  ni  inipe^îoa 
M  :  inr  leCiits  Nôtres  Horlogers  :  mait  feront  tenus  Iefiiiti0|^dçé  .o#^îii6t 
w  Qrfêvres  de  marquer  les  ouvrage»  s'ib  les- ironvenr  ^in^]fii|fa^  ^-  défini 
»  prefcrit,  &  qu'il  leur  apparoifle  fur  iceut,  du  poinçdi|iii»illblnt 
f>  loger  qui  les  aura  fabriqués ,  fauf  à  les  fpoipre  9c  rendre  i  cenx.qui  let 
|i  jllifont  tffotptspâfu  rçllài ijs n«les ont  ^  ttonv^aa tivf, 
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*»  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  travailler  ni  fabriquer  leurs  boî- 
•  res  Se  autres  ouvrages  d'or  Se  d'argent ,  ailleurs  que  dans  leurs  bouti- 
M  ques  f  en  vue  &  fur  rue  publique  ,  où  ils  feront  obligés  d'avoir  leurs  for- 
■t  ges  fie  leurs  firamesiax  ibeUés  en  plâtre  t  leur  eft  fiuc  défenifes  de  les  avoic 
M  ailleurs ,  ai  de  tcavaiÛer  èanx  dà  cfaainbrès  paciiaittéiKS ,  ou  dV  dbiilier 
»  â  travailler  i  ttats  ÇoinptgDoiis  pour  lent  ocMnptei  paictiailbr^  fbtu  cd 
M  prétexte  que  ce  pnîÂ  être,      '  •■  :.*;;o,,., 

-      ■  VI.         -  "  ^ 

»  Neponrrmt  pareilUoneot  lefdits  Maîtres  Qprk!|^^|,|oi^4<^e~  le/^^CM 
»  matières  ailleurs  que  .dans  leurfdites  boutiques,, éi|  vue  &  fur  m»»,  ni 

»•  anrrcment qu'aux  heures  portées  par  les  Ordonnances,  favoirjdu  pre- 
»>  mier  Avril  au  premier  Oekobre  ,  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à  huit 
»*  heures  du  foir  ,  Se  du  premier  OdVobre  jufqu'au  premier  Avril,  depuis 
»>  huit  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du  foir  :  le  rout  fous  peine  decon- 
»  fiftatioii  des  ouvrages  Se  d'an^ende ,  même  de  plu$^rande  peine  s'il  f 

f  "  "..     '  .'  "■>       .  . 

VII. 

»'  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  demeurer  dans  aucuns  Cloîtres,' 
•»  Hôtels  ,  Prieurés,  Collèges ,  ou  autres  lieux  clos  ,  privilégiés,  ou  pré- 
»  tendus  tels  'y  ell  pareillement  défendu  aux  Compagnons  dudit  métier,  &c 
M  itom  autres  (ans  qualicé ,  de  s'/  réfugier  pour  y  travailler  ,>  ii^ajdei4f 
1»  d'or  &dVrg«tt  ,  d^s  oavr^^  d'hmlog^rie  ,oa  ppor  èn  fkiçe.coQu^fçe^ 
m  &  leur  eft  enfoint  de  fortîr  defdits  lieux  ,  &  de  fe  retirer  chez  les  Maiires 

.qnhuejQun  après  la  publiçat^n  du.préfienc  .Afnêt  ;  le  tQu^^fous  les  pei^ 
m  nés  portées  pf^  Ugs,  Ordonnances,  &  noranm<C|>ç pa^  l^yd^  ^,(lc|  i| 
j»  D^çlaxaiioD  diir.aj  Noveoalne  171^,,         >     ,  ,  ^•,:y,^  -  ta  ,  », 

»»  Les  Gardes  Vifireurs  8c  Jurés  des  Coinmunautés  defdits  Maîtres  Hor- 
M  logers  de  P.iris ,  &  des  Villes  dans  lefqnéilcs  il  y  a  Jurande  établie  ,  au- 
M  ront  infpeclion  fur  les  Maîtres  de  leur  Communauté ,  les  vifiterontexac- 
»  lement ,  tiendront  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Règlement ,  drefîè- 
m  nmt  ou  fefoitt  dreflèr  des  procès  verHaux  dés  '  àMltcaifeHfiènjl  qUHs  tràt^ 
ar  veroBtdaiisles  matières  quifbntdeU  Juriffîâîinï  prï^nmve  de  la  Cour, 
»  tant  cfaèz^le.ffîts  Maîtres  que  chez  les  Gomp^g^ions  8c  tous-  autres  ^ut 
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m  OU  qui  en  feront  cmbimk»,  9c  des  fiûfiet  qifils  Anmt  pour  ftUbii 
»  dites  oontravendons  :  Mqoek  procès  vetlNUix  &  faifies,  ils  feront  tenus  d» 
porter  dans  trois  |oiiii  an  plus  tard ,  au  Grefle  de  U  Cow  on  des  Mott* 
i>  noies  de  leur  rdIoft,pov  j  être  jogé  en  la  «aaimacCTynwné»  • 

'  m  LeiditsJiKésaâueUeniensendMrge,ar£eai4|îu&^ 

m  feront  «enns  «  hoir  jours  «a  pies  tard  après  Içur  éledtioo ,  defe  préfenicf 

»  lia  Cour,  oupardevanc  les  Officiers  des  Monnoics  dans  le  refTort  deC- 
m  quelles  fe  trouveront  les  Villes  dp  leur  écablilTement  j  &  y  prêceront  fer- 
u  menr  de  bien  &  fidèlement  obfervcr  taire  obferver  par  les  Maîtres  de 
»»■  leur  Comrniinnmé  ,  les  Edits ,  Dcclaracions  ,  Arrcrs  du  Confcil  &  de  la 
'm  Cour ,  Ordonnances  &  Rcglemens  concernant  la  fonte  &  le  titre  des 
I*  matières  d*or&  4'argent  qu'ils  emploient,  &  les  marques  0u- pointons 
m.  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  ,  enfemUe  les  lieoa  où  doivent  ênt 
W  placés  leurs  fiurges  9c  leurs  (burneauz  feellés  en  plltre,  pour  fendre 
Il  fipiprèter  lefdites  marieres  :  &  de  drefl«r  on  feire  drefTèr  des  procis  ircr« 
•>  baui  des-  contraventions  qu'ils  trouveront ei»dits  Re^cmens  ,  &  des  faî- 
»  fies  qu'ils  Feront  pour  raifon.derdires  contraventions  ,  qui  font  deJn 
a»  Jurifdiâion  privative  de  la  Cour  9c  des  Juges  j  reffiutilZànf» 

m  Et  fera  le  préfent  Arrêt  In ,  piAKé  tt  enngiAré  dans  tous  les  Sfjiigm 
»  des  Monnoies  du  relTori  de  laConr ,  pour  être  exécuté  félon  Cttamê-dB 
»  teneur  ,  d  la  diligenc.  du  Procureur  Général  &  de  fes  Subftimts  .auxquels 
»>  il  eft  enjoint  d'y  tenir  la  ir.am  •  Se  copies  d'iceloi  envoyées  aux  Gardes- 
«L»  Vifireurs  des  Maîtres  Horlogers  de  Paris  ,  6c  aux  Jurés  des  romrnunauiéi 
*»  des  Horlogers  des  diftcrentes  Villes  des  Provinces  du  reflbrt  delà  Cour» 
m  pour  qu'ils  aient  â  le  notifier  aux  Maîtres  de  leur  Communauté ,  afin  q|tt'ik 
»  n'en  ignorent ,  &  que  ckacnn  ait  à  s*7  confermer ,  feus  les  p^es  pber 
»  tfes,  par  les  Ordonnances ,  AnUtt  9t  R^letnens  fur  ce  fiûn  »  dontilt 

•  certifironr  la  Cour  dans  un  mois.  Fait  en  k  Gourdes  Monnoieilftving^ 
«  ne  joui;  fbi  mois  de  Mars  1741.  T-  ,*       ;  5  ?*l  « 

Les  Ofiyr^Si  trouvés ,  iors  des  vifites  des  Jurés ,  en  contravention  aux 
Ordonnât  ces  &  Reglemens  concernant  le  titre  &  les  marques  defdics  oo- 
yrages  ,  doivent  erre  faifis  &  enlevés  conformément  aux  diipoûtions  pos^ 
lécsdans  l'Arrêt  de  la  Gourdes  Moonoiesdu  lé  Oâobrei75u 
,  »  Norredite  Cpur  a  aiitorifé  Si  auiorife  les  Gardes» Vifiteurs  en  Chargé 

•  dnCorps ^  Cçtnpwineurf  des  Mdnee  Horlg^gers  de  U  VUk  lan»- 
«  beiw|id«Mf^J|it«siaacu0an  en  Mte  fOiUité»  iùiSiêtmûntti 
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»  cEexle»  Maîcrei  de  la  G>niinttiiaut^  les  oavrages  d'oc  &  d  argent  de  leur 
m  Pvoftflioii qa*ils  noaTeioot  eiiocmcntvcnrioli  mx  Ordbnnances  8e  Règle- 
»  mem  conoemanc  le  tttte  te  les  natqiMs  defilhs  ouvrages ,  &  ce ,  ïua 
m  HrtkSiÊthiOBiàanéê  Jnftke  »  lia  durge  dedreller  par  eut  fur  te' 
'w.  àtÊtaf  procès  Terbal  de  leoc  fttfie ,  êc  des  conoaTentions  qu'ils  auront 
m  oowrées  concernant  lefdilt ouvrages  &  matieces  d'or  &  d'argent,  lequel 
»»  procès  verbal  ,  ils  feront  tenus  de  faire  figner  par  la  Partie  faifie  ou  par 
M  ceux  en  préfence  defquels  elle  fera  faite ,  dont  feront  interpellés ,  5c  en  cas 
»*  de  refus  en  feront  mention  j  &  encore  â  la  charge  d'enfermer  les  ouvrages 
M  faifis  d;tns  un  paquet  qu'ils  feront  tenus  de  faire  cacheter  aufll  fur  le  champ 
«t  du  cachet  de  hPÎrde  £ûfie ,  ou  de  IHindi»  ceux  en  préfence  defquels  bdit^ 

làtfie  MCBX  été  iaite  qui  «ufont  ftgçiié  ledit  procès  verbal ,  pour  icelut 
n  areelesdioiès  £nfies  êarepareax  xpponit  «uGieffede  nocredice Cour 
m  dans  les  vingt-qtutre  heures  après  qn'die  aura  été  faite  :  aurorife  pareil- 
»  lement  lefdits  Gardes-Viftteurs  8c  leurs  fucceflèurs  en  ladite  qualité ,  i. 
w  emporter  de  chez  les  Maîtres  de  leur  Communauté ,  les  ouvrages  d'or  ôc 
V  d'argent,  &  les  marieres  qu'ils  trouveront  préparées  pour  lefdits  ouvrages 
«  qu'ih  fufpeéleront  de  dcfedluoficé  dans  le  titre,  à  l'effet  d'en  ctre  faiteflâi 
M  pari  Elfayeur  Général  des  Monnoies  que  notredite  Cour  a  commis  à  cec 

effist,  qui  ne  ponm  prendre  plus  de  fix  grains  d'orft  douze  grains  d'ac- 
w  gmt  pour  ledit  edài  ;  â  la  charge  par  eux  de  dreflêr  fiir  le  champ  procès 
w  vei^t  de  ce  quMb  emporteront  en  ht  même  ferme  &  manière  que  defTus, 
«>  0e  de  faire  fai  re  ledit  eiïai  dans  les  vingt-  quatre  heures  dsd|t  procès  vetbal , 
m  pour  lui  le  bttUetin  d'effai  ,  être  lefdits  ouvrages  ÔC  matières  qui  n'auront 
»»  point  été  trouvés  au  titre  , apportés  au  Greffe  de  notredite  Cour  avec  le 
*»  procès  verbal  de  faifie  ,  ou  ctre  par  eux  rendus  dans  le  jour  à  ceux  fur  qui 
*>  ils  auront  été  enlevés ,  fi  par  le  bulletin  d'elfai  lefdits  ouvrages  ou  ma» 
f*  tieres  fe  font  trouvés  au  titre  ,  auquel  cas  ils  feront  feulement  tenus  de  re- 

mettre  au  Greffe  de  noitedi»  Cour  leur  ptocès  verhal  &  leur  bulletin 
*  d'effai ,  pour  juftifiec  de  leur  conduite  »  fcc 

Les  droits ,  les  privilèges ,  les  devoirs  &  les  obligations  des  Maîtres  Hoiù 
légers  de  la  Ville  de  Paris  fe  trouvent  réanis  dans  un  livre  qui  a  pour  litre, 
Extraits  des  Principaux  Articles  des  Statuts  des  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville 
Se  Fauxbourgs  de  Paris ,  des  années  1544,  1583  ,  1/^4^,  1 707  &  1 7 1  9  re- 
giftrés  en  Parlement ,  avec  le  précis  des  Principaux  Edits  ,  Lettres  Patentes , 
Déclarations,  Ordonnances  ,  Arrêts,  Sentences  &  Reglemens  anciens  & 
nouveaux  du  Confeil ,  du  Parlement ,  de  la  Cour  des  Aides ,  de  la  Couc 
des  Monnoies ,  du  Châtdet  Se  du  Baillage  du  Pahûs* 

Le  tout  tecoetUi  ftnûs en  ordre  &  «Ûftribué  par  matieret,  par  Cbndt 
RailUrd  »  ancim  Garde-Vifittat  j  imprimé  i  Paris  eo  17  5  a. 

Ddddil 
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HOTEL  DES  MONNOIES  ,  lien  où.  l'on  Êthcique  laàxyts&M  efpccM 
de  inonnoies  qui  doivent  avoir  cours. 
SoMs  les  premiers  Rois,  ilyavoic  plnfieun fabrtqnes  des  inoDnoies  en 
Balai.  Caplt.  dî^RStentes  VUlcs-dc  France.  Ce  fbt  Cbaricmagne  qui  le  premier  ordoyuut 
Tom.  Llib.).  que  la  monnoie  ne  feroh  plu  ^briquée  qne  dao^  ion  Balais  %  on  lie  dame 
^  les  Gapimlaires  ile  ce  Roi  de  Tannée  80  $ ,  D«  fiûfis  menêiU ,  fMu  In  mtdds 

iotis.  contra  Jujlitiam  &  contra  edtclum  fiunt ,  ydumus  ut  in  nuUo  tû\pto^ 
mtmeta Jît,  nifl  in  Palatio  ncflro  ,  nijt  fcne  à  net  s  iurum  fuerit  ordittOtum,  . 

Lemême  Roi  en  l'année  808  ,  ordonna  :  Ut  in  nullo  loco  monetapircuàaOO^p 
ni^  ad  curteniy  &  illi  dcnarii  PaUnni  mercencur  &  per  ornnia  di/curranc. 

Charles  le  Chauve  ayant  ordonné  que  la  monnoie  feroit  fabriquée  dans  fou 
Palais,  ôc  dans  les  Villes  de  Quencouvic  ,  de  Rouen  ,  de  Reims ,  de  Secs 
'4e  Paris ,  d'Orléans,  de  Chiloos,  de  NeÛe  &  de  Naibonne  »  il  établit  <m 
hbâwc  en  chaque  fâbriqne ,  &  les  Officiers  nécedures  pour  7  faire  obimer 
la  police ,  6c  empêcher  tontes  les  fraudes  &  les  malverfàcions  qui  poorroieu 
^tre  commifespar  ceux  qui  feroienc  employés  à  la  fabrication  de  la  monnaie 
Balm  Tapit.         cequieft  juftifié  par  le  Capitulai re  de  ce  Roi  de  l'année  8(>4.'  Chap.  tA« 
lib.  |*.Tom.  Confiituimus  ut  in  nullo  alto  loco  monetafiat ,  nifi  in  Palatio  &  in  QuentouvUo  « 
17^'^  Roiomago  t  &  in  Remis  &  m  Senonis  &  in  Parifiis ,  in  AureLianis  ^  &c. 

Depuis  ce  rems ,  nos  Rois  ontétabU  des  tiocels  des  Monnoies  en  pluiîeurs 
autres  Villes  du  Royaume. 

Les  Villes  où  ces  H&cels  font  adoellement  écaWs^  8e  ^  looc  donffitt 
'  de  U  Cour  des  Monnoies  de  Paris  fimt  : 


Paris  «qui  eft  défiené  fiir  les  efpeces  par  kLettte  A. 

Rouen  ^ 

B. 

Nantes, 

T. 

Caen» 

C 

Troyes, 

V. 

Tours  , 

£. 

Amiens , 

X, 

Poitiers  , 

G. 

Bourges  , 

Y. 

• 

La  Rochelle^ 

H. 

Rennes , 

Limoges, 

J. 

Lille, 

W. 

Bordeaux» 

K. 

Meczt 

AA. 

Dijon,* 

P. 

Straibourg, 

BIL 

Orléans, 

R. 

Beiânçon , 

ce 

Reims, 

S. 

Les  I16iels  des  Monnoies  qui  tefloctiilëttt  k  la  Coot  des  Monnoies  d» 

Lyon  ,  font  ; 

Lyon  ,  D.  Perpignan ,  Q» 

Bayonne ,  I.  Grenoble ,  2» 

Touloufe,  M.  Aix,  .8f« 

Montpellier,  .  N.  Pau,  une  Vache» 

Riom.  Û. 
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Chaque  Hôtel  des  MonnolesAune  Juiiiiiiâioil  €Oinpo£étfy  ■ 

du  General  Provincial, 
de  deux  Juges-Gardes. 

d'un  Contrôleur  Contre-Garde.  * 
<fim  Garde  Scel. 
d'un  Avocat  du  Roi. 
d'un  Pïocnceitr  du  RoL 

d*un  GretEer , 
&  de  deux  Huidîers. 
Voyez  la  création  &  les  fonâioos  de  ces  Officiers  chacan  à  leur  i&oc;.^ 

dans  l'ordre  alph.ibecique. 

-  Quant  aux  Villes  où  il  n'y  a  pas  d'Hôtel  des  Monnoics ,  la  Cour  des  Mon- 
aoitt commet  les  Préfidens^  Conimidaites  âcConfeitiers  èi  cette  Cour  qui 
y  réfidenci  en  leur  abiènce  9c  ta  définit  des  Généraux  Provinciaux  4c  dét 
Ju0M  Gacdes ,  les  Juges  ordinaires  de  ces  Villes  pour  &f  re  les  fondions 
des  Officiers  des  Monnoies  :  ces  Juges  «onuaîs  prennent  la  qualité  deCom- 
iniflatres  de  la  Cour  «  daifs  les  |ugemens  &  procédures  concemant  le  4ii 

leur  commifTîon. 

Les  Ordonnances  exigent  que  les  appellations  de  tous  ces  Jog^  foient 
relevées  en  la  Gourdes  Monnoies  &  qu'elles  y  foient  jugées. 

Les  Journaliers  &  Ouvriers  même,  les  Commis  &  Infpecleurs  qui  font  ou 
iêront  employés  aux  travaux  courans  des  monnoies  tant  par  JesTréforieris 
te.  Direélrârs  qu'antres  Officiers  des  Monnoies ,  iêronc  trouvés  coupables 
9c  convaincus  d'avoir  fiât  des  voU  aelarcins  dans  l'exercice  de  leurs  fbnâions, 
doivent  être  punis  de  raoct  avec  telle  réparation  qui  eft  jugée  convenable  , 
quoique  pour  femblables  cas  ,  ils  n'aient  jamais  été  repris,  ni  punis,  &  ce  « 
•  £uMavoir  égard  à  la  valeur  &  eftimation  de  ce  qu'ils  pourroient  avoir  volé  , 
ni  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  erre  ,  cette  peine  puiife  être 
modérée  pat  les  Juges  à  qui  la  connoillance  en  appartient  j  c'cft  le  vœu  de 
la  Déclaration  du  trois  Décembre  1709  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  7  Janvier  Aiivam. 

.  Les  difpofidons  de  cette  Déclaration  ont  été  tenonvellées  par  celle  da 
\%  Avril  1714 ,  regtftiée  en  la  Cout  dies  Monnoies  le  1 1  Mai  fnivant ,  qui 
porte  les  mêm«s  défenfes  fous  les  mêmes  peines;  &  la  Cour  des  Monnoies 
par  Arrêt  du  premier  Février  1758  ,  a  ordonné  que  les  deux  Déclarations 

feroient  réimprimées  A  la  fuite  l'une  de  l'autre,  &  nouveaux  exemplaire* 
du  tout  en  placards  feroient  mis  &  affichés  dans  tous  les  Ouvroirs  ,  Bureaux  , 
Laboratoires  &c  autres  lieux  8c  endroics  néceiraircs  des  diôérens  Hôtels  de» 
Monnoies  du  relTort  de  la  Cour. 
Cet  Ariiteft  pareillemenc  imprimé  i  la  iiitte  dcrdenz  Dédaxuttoos;. 


Voyes  »tt,niot  O» icims  ,  les  Officiers  des  Hôtels  des  Monnoies.  ^ 
Qnmnîfiires  de  CHâul  de  ta  Monnaie  de  Paris. 

L'Ordonnance^le  François  Pcemier  de  l'année  1 54e ,  article  VIII ,  porte  s 
m  Voulons  que  les  Généraux  des  Monnoies  réfidans  â  Paris  ou  l'un  d'eux 
m  députe  pac  la  Compagnie ,  viHte  de  quinze  jours  en  quinze  jonrs  le  Maître 
M  de  la  Monnoie d'icelle  ,  &  les  Gardes,  Contre-Gardes,  Effayeurs  ,  Affi- 
»  neurs ,  Changeurs ,  Orfcvres-Joy.ulliers  Se  leurs  regiftres  &  maifons,  pour 
»  favoir  &  entendre  l'apport  &  réception  de  billon  ennotredite  Monnoie, 
M  s'il  a  été  cizaïUé  &  mis  en  fonte,  ainfi  qu'il  appaccienc,  les  paieœens  de 
»  ce  £iics  »  6e  comment  diacon  d'eux  â  ion  égard  oUêive  les  Oedoonaacae 
u  aabiendeNoqséfcde  lachofepiiMiqBedettoweKo|awnc3lcs^ytion- 
m  vent  aucune  faut  Se  malveifation ,  abus  oa  n^ynce ,  pcocèdec  à  k 
m  punition  8e  correction  de  ce  ,  &  â  la  démolition  de  A>urneaux  prohibes, 
u  fi  aacun  il  y  en  a ,  &  aucremenc ,  ainfi  ^n'ilf  venoac  ètteil  fiûre  iuivant  la 
t*  teneur  de  nos  Ordonnances,  Sec  ». 

En  1(^90  ,  le  Roi,  par  Arrêt  du  4  Avril  commit  le  SieuT  Hourlier  Préfi- 
dent  Se  CommilFaire  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour  connoîtte  de  la  Police 
&  veiller  i  l'accélccacion  du  ccavail  qui  fe  faifoit  alots  en  la  Monnoie  de 
Paris.  Apris  la  mort  du  Sieur  Hourlier  ,  Sa  Majeflé  par  Anit  du  Codai 
dn|i  Aolk  1700 ,  régi (Irée  en  la  Coi»  des Moonoiei  k  10 SepMOÉbre fiii- 
vfwt ,  commit  le  Sieur  Ha£iier  Premier  Préfident  en  la  Cour  dtt  monnoies  » 
pour  faire  les  foo£tioas  de  ComnûHâre  dans  la  MoniMie  de  Paris ,  cotter 
Ae  parapher  les  regiftres  ,  drellèr  quand  befoin  fera  les  inventaiKs  des  e£* 
peces ,  des  matières  d'or ,  d'argent  &  de  billon ,  faire  la  vérification  des  caiifes 
quand  il  le  jugera  à  propos ,  &c  tenir  la  nnin  à  l'exccucion  des  Ordonnances  , 
Arrêts  &  Reglemens  fur  le  fait  des  monnoies  ôc  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
travail  Se  la  Police  de  la  monnoie  &  celui  des  ai&nagies,  ciicooilances  & 
dépendances  ,aièmeinfiirmer  «  fi  befein  eft,  desdélitSy  abus  8c  couiairen- 
dons  ,<àiredcparfiMreIeproci»au3Cco«yablet<t  l^iuflcuiiejaliqu'à  jugemeu 
définitif  exdufivement ,  pour  fttre  les  procès  jugés  par  kCeur  des  Monnosesi 
voulant  Sa  Majedé ,  que  ceqn'il  fera  ordonné  par  le  Commiflâiae^fivle  re» 
quifitoire  de  fon  Procureur  Général  en  ladite  Cour ,  pour  ce  qot  regarde 
le  travail  de  la  monnoie  ,  la  Police  qui  doit  y  cœ  obfervce ,  &  l'obfervarion 
desOrdonruinces ,  Arrêts  Se  Reglemens ,  foit  exécuté  par  prov>/ton  ,  nonobf* 
tant  oppofition  ,  ou  appellation  quelconque  Se  fans  préjudice  d'icelles. 

£n  1704 ,  le  Roi,  par  Déclaration  du  1 3  Novembre  a  uni  6c  hxé  à  l'Of. 
fice  de  Pcemier  Préfidenc  la  qualité  &  fonâioo  de  Comaiflàiie  en  l'Hôtel 
de  la  Monnoie  de  Paris ,  ainfi  qu'il  fiiic  : 

«  Nous  avons  «  par  ces  Préfeites  »  déclaré  8c  ordooné  ,  déclarons  8c  oc« 
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*»  donnons  qu'en  tous  aAes  Se  en  toutes  occafions  ,  le  Premier  Préfidenc 
h  de  notre  Cour  des  Monnoics  de  Paris,  Te  puiSè  dire  &c  fait  qualifié  de 
«  nôtre  ConfiiUer  en  nos  ConfàU  ,  oonob^ant  l'oboiiflloQ  qui  pour r oit 
m  avoir  été  fticc  de  cette  qualité  dans  aaci)iie  de  >oftt  lettres^  provifions ,  ou 
»  'fSÛiaaXÈt^^  •Bîitiiir k pwc  aiiMW MfmhMa SmAi ,  6c  par cw aat* 
M  M Mtem, Neut  »vom  iaé  Ikon»  iwa fo^ae -vingt aiiUe livret» 
»  tu  lien  de  cent  ^oqatafvmiU»  livres,  iefnz4ii^tEttt4eCMEotdeiio- 
w  cce  GoniêiUer  en  nos  Confeib  »  Premier  Préfidcnt  en  notcedice  Cour  det 
*»  Mbnnoies  ,  aâquel  Nous  avons  paveilleoneiit  imi  &  luiifTons  (  i  )  à  tou- 
a»  toujours  la  qualité  &  fonâion  dfi  notre  CommifTiirc  en  notredit  Hôtel 
»  des  Monnoies  de  Paris ,  que  Nous  avons  accorde  par  Arrêt  de  notre  Con- 
a»  fcii  du  )  t  Août  1700  y  audit  Sieur  Hofdicr  pcrfonnellement  pour  ne  faire 
m  i  l'avenir  qa'un  fetl  &fi»èaM  corps  d'Office  avec  celui  du  Pcemiei  Prcii- 
»  dent,  fms  poavetrtii  tot  défvni  poar  quelque  nilbaqne  ce  fine  ;  pons* 

*  quoi  Noos  loi  avant  tceordé  bt  tcoordtai  â  6s  SHoeflèocf  ea  Itdii» 
M  Charge  me  penfioptnmMDe  de  qainae  cens  livres ,  outre  9i  ptr>de0iit 
w  celles  dont  lui  &  fes  Prédéce0eurs  dans  ladire  Charge  dePremierftréfideac 

•  ont  joui  en  conféquencede  nos  Brevets  &  Lettres  Patentes  deux  accordés  : 
comme  auflî  avons  i  TOIfice  de  notre  Confeiller  &  Procureur  Général 

m  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  Commiiraire  né  ennotredir  Hôtel 
«•  des  Monnoies ,  uni  &  unilTons  une  pareille  penilon  de  quinze  cens 

a»  livres  lefqueUes  penfionsNoos  voulons  être  payées  à  l'avenir  auxdics 

'm  Sîair  Premier  Préfidenc  U  Procnreor  GénénI  9c  k  icm  Sncceflènrt  par 
u  les  Receveurs ,  Pajrewrs  des  ^gtsAr  amret  drmcs  de  UAm  Cour  det 
I»  Monnmes  fle  fnc  U  mttne  ntnirt  de  deniers  que  leurs  autres  gages  9c  peo* 
»  fîons  que  Nous  avons  d-devanc  tccocdéâ  eus  &â  leurs  Ptédéccfleurs  dtnt 
w  leurfdites  Charges  par  nos  Brevets  &  Lettres  Patentes,  &  à  cet  effet ,  von- 
m  Ions  que  dans  les  Etats  qui  feronr  i  l'avenir  arrêtés  en  notre  Cooièil  poor 
*»  les  pages,  taxations  ,  droits  &  pensons  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  il  foit 
M  fait  fonds  annuellement  defdits  quinze  cens  livres  que  nous  avoos  accordé 
M  &  accordons  par  ces  Préfentes  ,  â  chacun  deidits  Sieurs  Premier  Préiidenc 
m  de  Procureur  Général ,  lequel  fends  lént  rtmî» A&délivré  tinfi  qoelt  (wu 
m  plus  de  leungaget ,  tinditsfteceiPtars  Ôl  Piftws,  fiuis  que  pour  et ,  l'a» 
'»  &  Taoïre  defdics  Offideit  on  laïcs  SacetAbnrs  Ibitoc  ttmH  tn  «ocob  est 
m  Vomt  p^Ttr  tntres  &  plus  grands  droits  ,  pour  l'anhuel  de  leurs  Offices  Se 
m  ancres  qot  ceux  qu'ils  ont  coutume  de  payer  :  Voulons  6c  Nous  plaît  que, 
w  rapportant  par  lefdits  Payeurs  &  Receveurs  des  gages  de  ladite  Cour  des 
m  Monnoies ,  dans  les  comptes  de  leur  exercice,  la  quittance  defdits  Sieur 

Nota.  La  même  OëcJaracioa  fixe  &  unit  à  TOffice  de  Procvrcar  Générai  Coaiaidâiicaé 
4cl*U6(ciéela  MonokdePaiis  odc oiéaic fcafiop  de  ijooUn 
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m  Piremier  Ptéûàeat  âc  Pcocoreor  Gëaénd  de  âê  ImrtSaccaflSm»  ; 

m  dite  augmentation  de  penHon  de  quinze  cens  livret  pour  ductU!»  die  ItQf 
foit  pafTce  &  allouée  de  même  qin  les  autres  gages  &  penfionsqtte  NiN|S 

»j  leur  avons  ci-devant  accordés ,  fans  aucune  difficulté.  Si  donnons  en  mati- 
u  dément  à  nos  atncs  &  féaux  Confeiilers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des 
M  Monnoies  à  Paris,  que  ces  Prcfcntes  ils  aient  à  faire  lire,  publier  5c 
regiilrcr  &c.  donné  le  ij  Novembre  1704  Se  regiftré  le  au  GreSt 

-*dè  la  Cour  des  Monooies  de  Paru. 

'  Le  «t  Décembre  1708 1  la  Orar  des M<miiotes ordonna, qoecoolbciBé^ 
inenr  i  TArrèr  do  crois  Oâobre  1^90 ,  les  Officiers  9c  Commis  des  Mon- 
noies,  qui  font  tenus  par  ledit  Arrct  de  faire  parapher  leurs. regi(h-es  ,  fe 
chargeront  defdits  regiftres  après  qu'ils  auront  été  paraphés  Ôc  enregiftrés 

fur  un  reciftre  particulier .  que  les  CommiiTaires  de  la  Cour  ,  Généraux  Pro- 
vinciaux, ou  Juges  Gardes  feront  tenir  à  cet  effet,  dans  lefquels  les  Juges- 
Gardes,  feront  aufli  ter.us  de  fe  charger  de  ceux  qui  leur  feront  paraphes 
par  leiditsCommiffaires  ou  Généraux  Provinciaux,  ou  par  lesConcrc-Gardes 
pour  y  avoir  recours  an  befoin. 

HUISSIER.  En  g^éral  eft  l'Officier  qui  exécnie  les  Jugemens  rendm 
par  les  Magiftrats ,  en  fignifie  les  Senrences  9t  Atrits»  qui  dceflè  divers  Aj>. 
tes  de  Procédures ,  Procès  verbaux  ,  &c. 

'  Au  lemsqan  les  Généraux  des  Monnoies  n*éeoient  que  trois  en  nombre 

ils  n'avoient  avec  eux  d'autres  Officiers  que  leur  Greffier,  appellé  alors  le 
Clerc  des  Monnoies  ,  ou  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  &  l'Huifficr 
do  Icui  C  hanibre  au/lî  appellé  Tabletier  ,  Variée  &  HuiATier  delà  Chambre 
Reç,iftK  jo*^''       Monnoies.  De  ces  Généraux  dépendoit  la  nomination  du  Cleic  ôc  de 
«aller,  année  pHuinier.  Cet  Huiflier  fiic  encore  appeUé  Porcier  delà  Monnoie de  Puis, 
t)jo,pas.H*  j^nij,^  qu'il  porta  iâns  difficolté»  4t:  ce  que  les  Généraoi  Maicres 
Livre  iniicu-      Monuoios  ,  cenoient  quelquefois  d*9s  ce. tenu  leurs  Séances  dans  l'Hâtel 
lé,  Mcffagcric  de  la  vieille  Monnoie  de  Paris ,  où  ils  .exerçoient  la  Juftice  dans  le  Bureau 
noiederirir  ^  avoienc  établi  :  c'dk  depuis  ce  rems  que  le  premier  Huiffier  de  la 

tj4j,'  Cour  des  Monnoies  ,  a  toujours  eu  fon  logement  1  coté  de  la  grande  porte 
de  la  vieille  Monnoie  de  Paris,  où  il  fur  lors  pl.icc  pour  l,i  garde  de  cette 
poicc.aiîn  d'empccher  qu'aucun  n'entrât  dans  le  Bureau  des  Généraux, 
qu'il  ne  les  eut  prcalablenienc  avertis ,  ^  qu'il  n'eue  permitllon  de  les  in- 
troduite.   •       ■       ■      .  . 

Nous  liions  dans  un  Mandefnent  du  Roi  Charles  VI  dn  mois  de  PéceniF 
bre  P>f  1 1 ,  adre^ànt  aux  Généraux  des  Monooies ,  de  faire  payer  au  Poe- 
tier  de  la  Monnoie  de  Paris ,  depuis  Huiffier  de  la  Chambre  des  Monnoies^ 
yiqgF'livtes  q|ar}^i  étoiciu  duc&pour  <Lix  mois,  draifim  de  quarante  fols 
par  mois  pour  la  garde,  de  la  porte ,  dont  il  aVoit.pq  ^jstç  payé  pour 
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n'y  avoit  point  eu  cîe  Maître  Particulier  en  cette  Monnoie. 

Les  premières  pioviûons  de  l'Office  de  piemiec  HulHiei  £onc  du  30 
Août  1551. 

.  Quelques-unes  de  ces  Provifioos  ont  donné  â  cet  Officier  .le  ntre  âê 
JBoveder  de  U  Goar ,  confiNméiDeoc  anxqnellet  cette  Gont  le  6  Février 
j  587  >  cammic  par  Accftc  du  même  i<nir  le  premier  Huiflier  pour  Bavetier 
&  Rcgidèor  des  menues  néceffités  de  la  Cour  des  Mounoiei  ,  à  U  cha^ 
jie  dcmenrer  en£m  logUaâèâéen  l'Hôtel  des  Monnotes. 

Le  qoaiorse  Man  1597»  Atotin  ftHugoin  fnt  reçu  aux  mêmes  cou* 
dirions. 

Ce  titre  donnç  au  premier  Huiflîer,  de  Buveticr  de  la  Cour,  qui  fe  trouve 
dans  quelques  Proviûons  de  cet  Office  des  années  1585  ,  1^96  ,  1653,  ne 
lui  fnt  pas  loog-cemsomfervé  ;  la  Cour  des  Monnoies,  en  procédant  â  U 
réception  if  Adrien  Bafluel»  â  la  charge  de  premier  Huiffier  &  de  Portier 
■de  fH&telde  la  Monnoie  de  Pteislei?  Oâobre  itfjj,  lui  fitdéfenfesde 
prendre  la  qualité  de  fiuvetier  de  la  Cour  pMtée  pat  Tes  Lettres  de  Pro- 
vilîon  :  depuis  ce  tenu ,  ik  ne  prennent  plus  ce  titre  ;  ainfî  le  1 3  Novembre 
166}  y  Louis  Noblet  fut  reçu  par  Arrct  de  ce  jour  fous  la  dénomination  de 
premier  Huiilîec  Audiencier  en  U  Cpur  ^  Poctiec  &  Carde-clefs  de  laMoa- 
noie  de  Paris. 

Quand  l'Office  de  premier  Huiffier  eft  .  vacant ,  l'Huiffier  le  plus  ancien 
en  remplir  les  fixndions  confôrmémenr  d  l'ArrÊr  de  la  Cour  des  Moonoies  » 
dttil  Oâobre  t6ji^  5  Janvier  iW, 

£0  1S66  f  Parent  faccéda  en  cet  Office  â  Louis  Noblec* 

A  celui-ci  y  Jean-Bapride  de  Voulges  le  1 3  Juin  i6t)i. 

A  Jean-Baptifte  de  Voulges,  Adrien  de  Bourges,  le  18  Novembre  1711. 

£r  à  Adrien  de  Bourges  Richard  Roufleau  ,  qui  fut  reçu  premier  Huiflîer 
Aadiencier  en  la  Cour  ,  Portier  Garde-clefs  de  la  Monnoie  de  Paris  le  i<y 
Novembre  17 actuellement  exerçant. 

£n  Avril  1 5  j  t  le  Roi  créa  par  Edii  de  ce  mois  deux  Ilniffiers  pour  lé 
Isrvioe  de  la  pipr  »  Aciroit  ^miipspoar  le  mftmeiêrvîce  en  Septembre  de 
la  radme  année. 

Par  Edit  du  niois  d'Août  1 5  { 5  >  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  24 
Avril  Inivant,  le  Roi  créa  deux  Huiffiers  en  chaque  Hôtel  des  Monnoies  , 
pour  exploiter  8c  mettre  â  exécution  les  Arrêts  ,  Jugemens  &  Ordonnances 
tant  de  la  Covr  des  Monnoies ,  que  des  Juges  Gardes  en  leur  Jurifdic- 

tion ,  ôcc. 

Le  onze  Février  1558  la  Cour  des  Monnoies  fit  un  Règlement  qui  porte  > 
^e  les  Huiffiers  ferviront  trois  â  la  fois  par  trois  mois  »  •*  ne  foriiront  de 
•  la  Ville  »  ni  laifletooe  le  fervice  £uu  congé ,  feront  habillés  comme  ceux 
Tom  /.-  £  0  e  e 
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M  des  Comptes  \  le  premier  portera  robe  honncte,  leur  défend  de  porter 
»  capes  ni  manteau,  faifant  le  fervire. 

Par  autre  Règlement  de  la  Gourdes  Monnoies  du  14  Mars  160},  h  Com 
'défend  aux  Huiillers  qui  ne  icmt  point  de  fecviee ,  de  i&iie  aucune  fignifi- 
cacton  de  Reqiièiâ  &  autres  Aûes  préparatoires  émanés  de  U  Cour ,  i  peiné 
du  quadruple ,  $c  ordonne  que  les  drmts  des  boÎMs  8c  récepdon  Catmt  pae> 
f  !•        ^  commun ,  ^lement  entre  les  Huiffiers  préfens. 
'fol.&|ti  Le  vingt'fix  Janvier  i6t<)  la  Cour  régla  la  taxe  desHuiffiers;  filToir ,  â 

trois  livres  pour  i'afliflancc  à  ja  publication  des  Edi^s ,  quatre  livres  Saint 
Denis  ,  trois  fols  par  affiches ,  fix  fols  par  Exploit  pour  le  Procureur  Gé- 
néral ,  trois  fols  pour  avertir  Mefllîeurs  ^  taxe  raifonnable  pour  autre?  cas. 

L'Editdu  mois  de  Juin  «635  ,  porte  création  de  douze  Huiffiers  hctédi- 
taires  pour  le  fervice  de  la  Cour  des  Monnoies ,  avec  pouvoir  &  Btcnlcé  A 
ces  Huiffiers  d'exploiter  par  tout  le  Royaume  »  8c  mettre  â  exécution  tous 
Arrêts  en  forme  8c  Matidemens  ,  tout  ainfi  que  les  Huiffiers  du  Chiieletde 
Paris ,  excepté  pour  ce  qui  eft  du  fcellé  du  Chlceler,  avec  attribution  de 
leurs  journées  &  vacations  fur  la  recette  des  amendes  &  confifcacions  de  la 
Cour  des  Monnoies  ,  fuivant  la  taxe  qui  en  iera  pat  eUe  faite  fur  leurs  ei* 
ploits  &c  procès  verbaux. 

Le  nombre  des  Huiiliers  de  la  Cour  a  depuis  été  augmente,  &  compoie 
à  préfent  le  nombre  de  dix-huit. 

L'Arrêt  de  la  Cour  du  premier  Mars  i(S$i  »  ordonne  que  fes Hui/Hers par- 
t^eront  également  les  émolumens  de  tous  les  Aâés  4^*ilsfèn»c  oonw« 
nant  laConr  dont  ib  retiendront  le  parifis,  8c  remettront  le  fnrplus  en  U 
bourfe  commune  {  celui  du  »8  Juin  commet  quatre  de  ces  Huiffiers  pour  lo 
fervice  du  préfent  quarrier,  &  ordonne  qu'à  l'avenir  il  y  en  aura  toujouta 
quatre  de  fervice  fuivant  l'ordre  du  tableau. 

Par  l'Arrêt  de  Règlement  de  la  Cout  des  Monnoies  du  4  Décembre  1^77» 
pour  le  fervice  de  fes  Huilîlers  ,  il  eft  ordonne  ,  que  ceux  qiù  feront  de  fer» 
vice  feront  tenus  de  fe  trouver  à  l'entrée  de  la  Cour,      d'y  demeurer  juC* 
qu'à  ce  qu'elle  foit  levée  ,  &  que  M.  le  Premier  Prélidcnt  fou  forri ,  & 
contre  ceux  qui  y  auront  manqué  huit  jours ,  d'être  prives  de  leur  droit  8c  ià« 
fiiues  qui  pourrotent  leur  appartenir  pendant  leur  quartier ,  8c  contre  ceux 
qui  auront  manqué  pendant  la  moitié  de  leur  quartier  d'interdiâion  de 
leurs  Charge  pour  crois  mois ,  &qu*à  cet  efllèt ,  il  fera  tenu  regiftre  au  Par- 
quet, des  Huiflîers  qui  auront  été  préfens  ,  &  que  toutes  les  Expéditions  , 
Requêtes ,  Avenir ,  8cc  feront  lignifiés  doreibavanc  par  les  Huiffiers  qui 
feront  de  fervice  ,  Sic. 

L'Arrêt  de  la  Cour  du  trois  Février  1^80^  xeuOUVcUelâS  nu^mes  oblige' 
fions ,  à  peine  d'amende  &  d'inteidiâion» 
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£n  iSti  les  Hoiffiecsde  U  Cour  des  Monnoies ,  deftrant  pourlacon- 
iêrvarion  de  leur  bien  commun  ,  en  ce  qui  regarde  la  fondiion  &  exercice 
de  leurs  Charges  ,  fe  réduire  en  fociétc  ,  afin  de  vivre  dorefnavant  en  paix  ,  Tcay 
atnicic  &  concorde  ,  jouir  également  entr'eux  des  émolumens  de  leurs  Char- 
ges 4  garder  &  ob£ervec  les  Arrêts  &  Reglemens  qu'il  a  plu  à  la  Coui  kav 
donner  »  ^acquitter  de  lear  ndetnc  du  fervice  qu'ik  doivent  à  U  Cooc ,  oon- 
fervef  enn'enz  la  fidélité,  &  par  ce  moyen  jouir  avec  honneur  des  émola» 
neni  amiboés  i  leurs  Chai^,  apris  s'ocre  fbuvenc  aflèmblés  à  ce  Tajet» 
ayant  conféré  de  ce  entr*enz  »  &  regardé  ce  qui  écoit  de  leur  bien  compnmis 
font  réciproquement  demeurés  d  accord ,  Ibusle  bon  plailir  de  la  Cour ,  en 
exécution  de  fes  Arrêts  &  Reglemens  des  lo  Janvier  1641  ,  zj  Janvier 
i()4^,  18  Juin  ,  16  Juillet  167 7  Mai  ôc  7  Décembre  1680,  Ôc 
1 7  Décembre  1 68 1  ,  de  ce  qui  fuit  : 

Articls  pkbmier. 

»  Premièrement,  qu*â  l'avenir  ,  fuivant  &  conformément  audit  Arrêt  du 
I*  x8  Juin  1651,  il  y  aura  quatre  Huiflîers  de  fervice,  outre  le  premier 
»  par  chacun  quarcicr  ,  qui  feront  nommes  par  M.  le  Procureur  General  le 
»  premier  jour  d'icelui ,  fuivan:  l'ordre  du  tableau  pofc  au  Parquet  defdits 
M  Huifllers  félon  l'ordre  de  leurs  rcceprions  j  &  en  cas  d'abfence ,  d'inter- 
»  diétion  ou  autrement,  le  tableau  fera  fuivi ,  Ôc  qu'à  cette  fin  ceux  qui  fe- 
*»  ront  nommés,  feront  tenus  de  fe  rendre  an  Parquet  defdits  Hniflkrs  en 
f*  robe ,  (avoir  deux  à  l'entrée  de  M.  le  Premier  Ptéfidenc ,  9c  les  deux  axt^ 
.»  très  i  dix  heures  du  matin  ,  &  ainti  altemacîveaienK  ^fi|U^nfin  de  leur 
m  quartier ,  i  peine  contre  les  défàîilart»  de  péjrër  én  léittK  nniit  l^uiaeiide.  ' 

wEts^il  avient  que  l'un  defdits  HuiiSers  de  ièrvice  manque  1  venir  iladite 
»  Cour ,  aux  jours  &  heures  qu'il  ierâ  obligé ,  fera  privé  de  participer  aux 
•  droits  avenus  audit  jodr  ,  êclm  ièca  déduit  trois  livres  fur  ce  qw Jut 
m  pourra  revenir  de  la  boiMclè  commune,  en  fin  defon  quartier  ,  Hnon  en 
•>  cas  de  légitime  empêchement  on  maladie,  de  quoi  il  fera  obligé  d'avertir 
M  fes  Confrères  »  auquel  cas  de  maladie  ,  ou  que  le  défaillant  fût  employé 
»  à  quelques  affiircs  pour  le  profit  de  la  Communauté  ,  ne  laiffera  de  par- 
»»  ticiper  à  ladite  bourfe  commune  comme  s'il,  y  étoit  pcéfent.  Se  à  cette  fin 
»  fera  tenu  regiUre  par  le  Doyen  de  chacun  quartier.  '  M.*  « 

••Que  toutes  les  fignifications  dArrcts,  Reglemens,  appointemens , 
»  déiênfes ,  dupliques ,  qualités,  cçncredits ,  griefs ,  Ordonnances  de  Mef' 
a»  fieucs  les  Gomn^iEures  de  ladite  Cour ,  ic  tous  Ââes  &  £>:pcdiootti 
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**  gént^ralemeut  qiicicouques  émanés  de  ladite  Cour  par  mandement  d'i» 
1»  celle,  â  U  Requcre  de  M.  le  Pvocnrenr  Génécal»  oo  de  quelque  Partie 
m  que  ce  fuk ,  (êront  tûtes  indiffîtemnieiit  par  Tun  on  Taone  defilits  HniC- 
"  m  fiers  de  fervice  pour  être  les  profits  pana^  également ,  en  fin  de  dttcon 
M  quartier,  comnie  ailfli  tous  droits  d'évidence,  éiadninei»  qui provien* 
M  dront  de  tomes  réceptions  d  OilBciers  de  quelque  qualité  qne  ce  Imt» 
»  m&me  des  arts  Se  mériers  jufticiables  de  ladite  Cour,  ou  autres  qui  prê- 
M  teront  le  ferment  en  icelle  ;  affiches  par  les  carrefours  ,  publications  fai- 
.  •  tes  à  fon  de  trompe  &  cri  public  en  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  & 

•  ès  environs  en  la  Banlieue  d'icelle ,  tant  d'Âtrcts ,  Lettres  Patentes  ^ 
m  Ajoamemens  i  ttms  brîe6  jcmrs,  baux  «le  Monnoies,  affiches  mifes  èa 

•  lieux  accoutumés  pourries  ranoiiès  des  enchères,  droits  d*ad)ndtcatioa  de£- 
m  dites  Monnoies ,  juganens  àt$  bottes ,  eniegifttenient  de  Lettres ,  8e 
m  g^cralement  tous  autres  dcoits&  profits  -quelconques  fans  aucune  chofe 
«»  réferver ,  feront  eijtierement  comnmnes  ,  fuivanr  ledit  Anêtda  ao  Juin 
u  Kîjz  &  Juillet  -  (^75  ,  pour  être  partagés  &:  diftribués  cgalemenr  auxdîrs 
»j  HuilîîcTs  qui  feront  tic  fervice  enfin  de  chacun  quartier ,  enfemble  de  ce 
»  qui  fe  trouvera  avoir  été  rcju  par  le  Gcc£er  de  ladite  Cour ,  des  droits  à 
>'  eux  appartenans. 

IV. 

•»  Que  les  Huiffiers  qui  ne  feront  de  fervice  ne  pourront  faire  aucunes 
•»  {ignifications  ,  publications  d'ai£ches ,  ne  autres  chofes  généraJeineot  queU 
M  conques  émanées  de  ladite  Cour ,  i  peine  contre  ceux  ^ui  feront'  tronvés 
»  contrevenir ,  de  rapporter  l'émolument  8e  de  dix  livres  d'amende  par 
•»  chacune  contravention ,  s*il  ne  leur  étoit  expreflZment  commandé  pac 
»  ladite  Cour  pour  Tabfence  defilits  Hoiffiers  de  iêrvice. 

V. 

w  Que  toutes  les  vifites  qui  fe  feront  avec  les  Jurés  des  Arrs  Métiers 
•»  &  jufticiables  de  la  Cour  ,  fe  pourront  faire  par  tous  les  HuiHicrs  indif- 

Récemment  de  quartier  ou  non  de  quartier ,  eu  rapportant  par  eux  à  ceux 
m  de  quartier  le  tiers  des  émolumens  feulement. 

VI. 

»  Que  toutes  les  fignifications  ,  gcncralement  quelconques  à  domicile  de 
•  Procureurs  &  de  Parties ,  concernant  la  Jurifdidion  de  la  Cour,  fe  te- 
*»  root  comme  de^Tus  par  lefdits  Huiflîers  de  fervice  ,  qui  en  rapporteront 
w  l'émolument  tout  entier  fans  aucun  préciput ,  pour  être  partagé  enti'eux 
t»  également  à  la  fin  de  chacun  quartier. 
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vu. 

w  Ec  ponr  œ  qui  eft  des  autres  aâes  auxquels  II  y  aura  vacation  «  comme 
tr  vifil»  faite  avec  les  JtuésAes  métiers  jufticiables  de  ladite  Cpiir  »  affif» 
»  rances  de  Meflieurs  ,  m^me  de  garnifonsoù  lefdits  Huiilîers  pourront  être 
M  établis  ,  en  fera  par  eux  rapporté  le  tiers  feulement  à  ladite  boucfe  coin- 
«  mune  ,  &  les  deux  autres  tiers  demeureront  à  celui  qui  fera  employé,  ea 
m  parcicipanc  au  quarciec  ,  comme  prcfent,  s'il  co  cil. 

VIII. 

«»  Et  qaanrauxpublîcationsdes  enchères  faites  à  la  Barre  de  la  Cour'potTt 
M  baux  judiciaires  ou  des  ad^'udications  faites  au  Greffe,  en  fera  rapporté 
M  par  l'HuifTîer  de  fervice  >  qui  aura  proclamé  lefdites  enchères  ,  moitié  i 
»  ladite  boorfe  <!ommune. 

1  X, 

M  Que  tous  les  procès  Se  produâioiis  non^dtes  dont  les  Pracnrents  voa« 

•  dronc prendre  conunanicacion,'il  en  fera  r^ipoKiépar'lefiliis  Hniffiers 
M- de  fervice,  qui  auront  communiqué  Icfdits  pcocès  & prodaâions  neti- 
m  vellM,  les  émolumens  â  ladite  bourfe  commune  comme  à  Tacticle  fiiîeme 

X. 

w*  Que  tontes  les  coUations  des  pièces  qut  ièront  faites  par  lefdits  Hni£> 

•  fiers  de  fervice  ,  en  fera  pareillement  rapporté  à  ladite  bourfe  coBunone^ 

•  les  émolofflens  comme  audit  article  Cix, 

X  I. 

M  Que  lefdits  Huiffîers  de  fervice  feront  tenus  de  faire  parapher  par  celui 
*»  d'entr'eux  qui  fera  prcpofc  pendant  chacun  quartier  pour  tenir  ladite 
•»  bourfe ,  comme  toutes  fignific.itions  ,  procès  verbaux ,  &  expéditions  par 
«»  eux  faites  chacun  jour,  &  en  payer  d  ladite  bourfe  commune  ce  qu'ils 

lieront  tenus  d'en  rapporter ,  dont  (èra  Bât  regiftre  par  celui  qui  feracom- 
I»  mis  andit  paraphe  ^  te  dTantant  que  lefiUuHuiffiers  peuvent  être  pceffib 
ji  ét  tendre  des  fignificadons  à  l'inftant  qu'ils  les  ont  faites ,  £ms  pouvoir 
4»  Us  Êdto  parapher ,  il  en  fera  tenu  mémoire  par  celui  qui  les  aura  faites 
m  pour  en  rapporter  l'émolument  ;defquelles  fignificatioas  ainfi  délivrées 
»  fans  être  paraphées  fera  tenu  regiftre  ,  Se  s'il  s'en  trouve  aucunes  qui  ne 
M  foient  paraphées  ou  déclarées  fur  ledit  regiftre  dans  la  huiraine ,  celui 
*»  qui  l'aura  faite  fera  tenu  en  rappofter  l'émolument  &  dix  livres  auxdits 
s*  Hoidiers  de  fervice  pour  b  contravention  &  fraude ,  ainfi  qu'il  eft  ci. 
»  de?ant  dit ,  comme  généralement  de  toutes  vacations ,  procès-verbaux 
«  Bc  autres  chofiss  provenant  de  ladite  Cour ,  même  des  infbimations  qui 
»  iaonc  fûm  par  kfilits  Hoiffiers  en  vertu  des  Arrêts  d'icelle. 
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'  M  Qne'toates  les  vacaciou  qui  feront  faites  par  lefdics  HaiiEen  de  tet-* 

»»  vice  ,  tant  de  l'ordonnance  de 'la  Cour,  verbalement  ou  par  écrit,  qw» 
ù  de  MM.  les  CommifTaires  d'icelle  ,  &  à  la  Requcte  de  M.  lePcocMCeor 
M  General ,  dont  les  HuHTiers  de  fervice  n'auront  été  payés,  même  <ïes  aver- 
w  tilfemcns  de  Mcfficurs,  il  en  fera  fait  mcinoire  par  chacun  defdits  Huif- 
.  M  fiers  de  fervice  qui  y  aura  été  employé  qu'il  fera  parapher,  tant  à  M, 
M  le  Premier  Préddcnt  qu'à  M.  le  Procureur  Général^  lequel  mémoire, 
M>  çliaciin'clefilîlt  Hniffien  fera  cenu  rapporter  ila  fin  ânKpaxÛK  ,  pour  èttù 
fur  leurs  noms  prédmté  Requête  â  la  Coor,  êc  ta  reticec  mandement  ^ 
•t  deiqnels  mandemens  fera  pareillement  tenurc^ftre  par  celui  qiû  ûendra 
t>  ladite  bourfe  commune  ,  pour  en  tirer  paiement ,  fcleptfug^  i  chacun 
M  de  ceux  qu'il  appartiendra. 

XIII. 

»  Qu'il  ne  Cen  loiftble  aux  Huifliers  qui  ne  feront  de  fervice,  d'aller  ans 
M  Commiflîons  pour  l'exécurion  des  contraintes  des  Receveurs  Généraux 
»»  des  boîtes  des  Monnoics  de  France ,  fans  en  rien  rapporter  à  la  bourfe 
I)  commune;  8c  ne  fera  toléré  ni  permis  que  lefdits  Receveurs,  ni  les 
M  Receveurs  des  amendes  en  confîfcation  de  ladite  Cour  ,  fe  fervent  d'au- 
w  très  HuiiHers  que  de  ceux  de  ladite  Gsur. 

X  1  V. 

»  Et  pour  ce  qui  eft  des  contraintes  à  faire  pour  lefdits  Receveurs 
M  dans  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris ,  ne  pourront  être  faites  pat  autres 
t.  que  par  lefdits  Huifliers  de  fervice  pour  eu  rapporter  rémolament  aux 
M  termes  ci-deifos. 

XV.  'y 

M  Ne  pourront  lefdits  Huiiliers  faire  auctines  fignïAcatîons  gratis  ,  ù  ce 
M  n'cd  pour  les  Procureurs  en  leurs  noms  ou  pour  las  Officiers  en  ladite 
'••  Gont  ,Sc  en  cas  qu'il  le  trouve  detHttsHuilBers  qoi  marquent  leurs  %nif« 
M  fications  néata  pour  antres  que  ceux  d-deflbs ,  feront  tenns  rapponec  Vé" 
»  molument  à  ladite  bourfe  commune ,  9c  pajer  dis  livres,  pour  chaqnecon» 
M  travêntion.  '  - 

XVI. 

M  Que  le  compte  Se  partage  de  ladke  bourfe  fe  fera  entre  lefdits  Huif. 
i»  fiers  de  fervice  le  dernier  jour  du  mois  de  chacun  qnnrtier ,  laquelle 
»  bourfe  commune  commencera  le  jour  qui  fera  ordonne  par  laCour,en« 
m  femblc  l'exécucion  de  ce  qui  efl  mentionné  au  préfent  Concordat. 
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XVIL 

«  Et  1*11  advient  qa*il  Sak  bailU  en  garde  1  rint  defHits  Huiffiers  de  fer- 

•  vice  <yielque  ptifonnieiTK  9'^  ^^'^  air  ordre  de.  les  iia^ner  ^  la  Çour ,  Jl 

•  rapporte»  i  ladttt  boarlb  commane  le  tiers  de  l'éaio(ii|Deti|  qui  ea  pro- 

•  viendra ,  préalablemçnc  pris  les  frais    dépens  ^  fi  aucuns  il  &ïi,'coitiine 

>  aufTi  des  vacations  aux  exécutions  de  mort  ou  de  peine  afllicftivc ,  oû 

•  root  tenus  d'aller  les  plus  jeunes  en  rc  cc  nciou  dudit  quartier  defucvice. 

X  V  1  1  L 

*>  Si  qoelq|t'uj|  deidits  Huiflîers  de  fervice  prend  commildioa'  p0Dr  aller 

»  aux  champs ,  il  fera  croifé  ,  &  privé  des  cmolumens  communs  pendant 
«  fon  abfence,  fi  mieux  n'aime  rapporter  le  tiers  à  la  bourle  commuoCv de 

>  ce  qu'il  aura  profité  en  ladite  comminion  pendant  le  qiuriien     t  : 

XIX. 

»»  Que  clmcun  de  nous  voulant  trairer  5c  fc  dcniertre  de  fon  Offic^  mi 

prohc  de  tt'l  qu  il  voudra ,  fera  tenu  d'obliger  fon  rclignrttaire  à  l'entre- 
tenement  du  prcfenr  Concordat ,  &:  fera  auflî  tenu  ledit  Rcfic;natnirc'  de 
figner  icclui  avant  fa  réception  ,  même  s'obliger  folidaircmert  aux  fouî- 
mes de  deniers  qui  pourroient  avoir  été  empruntes  par  la  Communauté 

pour  les;  affaires  d'itidte-,  «mtemeatpotirroiir  s'oppofer  i^'i^prîbn  & 
'fempidier. ■  "  ."^l  >  .  ^ci^Wf  .iC:  r.i-.'Ayp'J^/.!^*  ;i  i  v.;  î  ,  j<jî^?I/vj4 

XX.     :(r;ir  ,.î::i  ijî'T.ifiifri  -''."' n:'*.  r 

Qie  tous  les  Pourvus  auxdlts  Offices ,  feront  obligés  de  bailler  la  fom- 
me  de  deux  cens  livres  aVani  leur  réception  ,  qui  feront  reçus  par  le 
Syndic  de  bdire  Commimauté  pour  employer  aux  affaires  cl'icellc  ;  lequel 
Syndic  en  baillera  quittance  .iu  Pourvu  ,  qui  fera  tenu  de  communiquer 
les  Lettres  ,  faire  les  droits  Se  devoirs  à  fes  Contireres  avant  la  récej^- 
-  tlon  ,  aiuli  qu  li  elt  atcoutumc  entr  cux.  i 'j'-  m  vAv^iJ  ub  ^v.'j.m  r>  « 
•  •.  '  '  !      jf  "svj.-"  V.  ir    XXI  •'""""^  :*  f  r"^  ".b      'ntrri**ct>  » 

»  Qtwles  deniers  qui  feront  reçus  par  le  Syndic  ,tant  des  droits  de  deux 
cens  livres  baillées  par  les  Pourvus  ,  que  des  autres  fonuncs  qui.  lui  fe- 
ront Rlifeiès  mains  (àrlad^tcj^Comin^auté  lorlqull  en  4ura  befoin  |>our 
fournir auic  autres d*^adie^'iiy^  chargera  &  en  tiendra  rompte  i'iadité 
Cèmmiinaocé,  lequel  Syndic  fera  fu;'et  i  réi^octtion  par  ladite  Cpramà^'' 
naurc  en  cas  de  négligence,  malvetfation  on  tnaiiVaife  intelligence  pour 
les  affaires  d'icelle,  lequel  Syndiaiç  ne^'jp^i|àri«  dni^ef  ^^^ui^'aâ^^ii^cé 
continué  pat  ladite  G)n3niiinauté  pour  pa^ol  lems.       ^    ^  "  '^^  ^  '* 

XXII.  ■ 
M  £n  cas  que  ledit  Sjndic  aille  en  Commiflion  ou  qa'i|  ibic  emplo/é 


sot  HUI 

1.  aux  champs ,  il  en  commettra  un  autre  en  fâ  place  dont  il  fera  refponfable, 
w  fï  mieux  il  n'aime  remettre  â  la  Communauté  d'en  nommer  un  autre  ok 
n  fon  lieu  ,  auquel  cas  fera  teno  rendre  compte  à  ladite  Coiimiitnaitté ,  U 
»  vnider  iTes  mains  da  reliquat  lî  aoqin  y  a ,  en  celles  de  cdui  qui  fera 
-a»  'commis  en  ton  lieu,  i  qiu»' faire  il  fera  iconcraint  même  par  corps,  a& 
Tofficé  duquel  Syndic  demeurera  refponiable  &  fpccialement  afFeâé  flt 
•w  hypotequé  âla  iommede  deniers  qui  pourra  être  demeurée  en fes mains. 

X  X  1  1  I. 

M  Qne  nous  ièrons  obligés  nous  affembler  extra ordinaireraenc  lor/que  le 
'»  Syddicle  requerra  en  le  faifant  fa  voir  â  ladite  Communauté  parieder-* 
*u  nier  reçu  ,  qui  à  cette  fin  fera  tenu  de  laifTerun  billet  à  chacun  en  partica- 
^  lier  à  (on  logis ,  bien  qu'il  lui  eût  dit  de  bouche,  pour  refoudre  des  affaires 
»,  de  notre  Communauté,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  chacun  des 
»  défaillons ,  lequel  Syndic  ne  pourra  engager  ladite  Communauté  en  quoi 
w  que  ce  (bit  fims  ça  avoir  poitvoir  figné.  ,  ,        :   »  ,.  . 

;  I 

.1  w  £t  pour  rexécutioD  do;  préfeut  Concordat  ,  avons  ci-devant  nomonéfle 
^^.iln  jonc  pxocafi^  Synikr  ée  pùfitt  f2et!^^        les  perfonnes,  4^ 
»  HaUte  Pierre  Tfaevenyo ,  6c  dè  Mafm  Anne  ÛQoÊtmfçiai  Jtt^^ 
■m  qfui  Sjfodic  participera  â  tons  droits  i^fnfriilrnirnr  Qiii  li  riiijiii.iii  ||iifjflnf 
M  &  abfenc ,  loriqu'il  fera  deqnarder  taàemtm  ,  *'  £ —  ^  jrfjj^tltt 
1»  dite  Communauté  fevlemeor.  .  .'^ 

.  »  S'il  fe  trouve  quelqu'un  de  nous  qui  rcrtife  payer  fa  part  de  ce  qu'il 
»  conviendra  pour  fournir  aux  procès  &  diftcrens  concernans  notredite 
M  Communauté  &  le  fait  de  nos  Charges  &c  Ofhces ,  les  deniers  qui  fe 
M  trouveront  lifi  appartenir      qui  pourroiene  être ,  foit  à  ladite  bourfe  ou 

•  ês  mains  dtt  Greffier  de  la  Cour ,  feront  baillés         Sjndic  jufques-i 

•  concurrence  de  fit  part  &  portion ,  &  pour  lepaie^ajiû^jMfttrplusyfeca 

I»  Qiiècequi  fera  arrêté  &:  réfolu  en  notredin.GMUB»UU^otç 

m  grand  nombre,  lera  exécute,  &  les  retulans  tenus  y  conlentir ,  encore 
»  bien  qu'ils  n'y  aient  ligne  ,  &  à  ccrte  fin  fera  tenu  regiftre  des  A/7êmblées 
ft  &c  (les  réfolutions  qui  y  feront  arrêtées  ^  qui  demeurera  ts  mains,  dudic 
m  Syndic  ,  qui  en  délivrera  atuant  Hgnç  de  lui ,  au  Doyen  ou  plus  ancien 
Il  de  nous  préfent  i  ladilie  Aflciqnblée,  pour  f  ayçûf  recour$^^UAn^  Ja^QÏa 
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XX  VIL 

-  *•  Et  d'autant  qu'il  y  a  pIuHeurs  des  HuiiGers  de  ladite  Cour  qui  ne 
V  remieot  fenrice  à  icelle,  qui  déiailTent  les  intérêts  de  ladite  Commit* 
•»  muté,  ne  voulant  fournir  aux  frais  qu'il  convient  de  faire  pour  les  a&i« 
»»  tes  d'icelle,  encore  que  ce  foit  pour  le  bien  de  leurs  Charges  ,  pour  lef- 
*-  quels  il  n'cft  pas  jufte  que  bdite  Communauté  s'engage ,  feront  tenus  de 
M  contribuer  ^our  leurs  parts  &  portions  >  aux  frais  &  dépens  qu'il  con- 
•»  Tiendra  £iire }  Ae  en  caf  qa'ib  vinflênt  A  décéder  oa  vendre  leurs 
m  Chaiges  /ans  f  'aToir  iktis&iren  coac  oa  panie ,  les  Réfignàairesièronc 
a»  leniis^  avant  leur  téceprion pajrer  '&  remboorfer  lenrs  psrcs  défilâtes 
'«•  avances  ,  lànf  leur  recours  contre  ceux  qui  leur  auront  vendu  ,  &  en  cas 
M  de  refus  ,  pewra  ladite  Coinmiinaiité  s'oppofer  à  leur  réceptûm  &  Tem- 
»  pêcher. 

XXVIII. 

M  Si  l'un  de  nous  eft  troublé  en  l'exercice  &  fonction  de  fa  Charge  ,  la- 
«  dite  Communauté  fera  tenue  d'intervenir  &  de  fournit  aux  â:ai5  ,  pourvu 

•  ^ceibtc  poor  le  bien  de nofdices  Charges.  ■     -  ^  .  .  . 

XXIX. 

»  S*il  arrive  que  quelqu'un  de  nous  tombe  malade  ou  dans  quelques  in- 
»  fortunes  &  indigences  ,  &  qu'il  èoc  beibin*de  quelque  6oours  pécuniaire 
w  le  Syndicièra  ten««  lotif^u'il  en  aura  cojDi^QUranw*  de  convoq^  jl*A£«. 

»  ièmblée  pour  V  pourvoir*  ,  . 

XXX. 

w  Arrivant  la  mort  de  l'un  de  nous ,  il  fera  dit  &  célèbre  un  Service  an 

•  lieu  où  fe  dira  la  Méfie  d'alTcmblce  ci-delïus  :  à  certe  fin  l'on  avertita,  par 
•»  billets ,  la  Cour ,  &  nous  autres  aux  dépens  delà  bouz^B  coounune  £uis 
m  aucune  répétition.  .       .     -  -      ,;  *•  - 

»  Aprb  le  décîs  de  l'un  de  nous ,  la VenveAc  MittSta^Se^^ 
m  ronc  droit  3c  part  pour  un  fixieme  içn  la  botuie  çpomaïaMfa^daitt^ain^ 

an  cas  que  la  Cha^  du  défiinr  ne  îÀi  reropÛe  ;  ù  du  jour  qa'élle 
m  remplie ,  en  fera  déchue  »  lequel  fixieme  fe  pam^  «ntse  une  oit  phi-^ 

4f  fiêurssll 7  écbeoi^  ,  , ,      ,  ^     ;    _  « 

XXXII. 

M  Si  un  fils  de  nous  vient  à  fucccder  ou  acheter  la  Charge  de  fon  psre; 

•  ou  autre  pareille  c  harge,  il  fera  reçu  en  payant  feulement  la  forome  de 
M  cent  livres  au  lieu  de  deux  cens  qui  fe  payent  par  lefdits  Récipiendatses». 
m  pareille  grâce  eft  accordée  au  profit  de  celui  qui  époofeta  la  lÙle  ds  1*0» 

•  denous,poucyuquecç£mlafbarg^dubeaupae.      .  ;  . 


m  H  u  I 

•*  Ce  qne  nous  promettons  chacvm  à  notre  égard ,  entretenir  &:  obferrer 
m  inviolablement  félon  fa  forme  &  teneur  fur  les  peines  y  contenues  ,  Se 
w  lie  la  femme  île  cent  livres  contre  les  contrevenans  à  l'entière  excouioir 
»  du  préfent  Concordat ,  qui  fera  employée  au  profit  de  ladite  Commu- 
»  nauté  ,  &  au  paiement  de  kqaeUfrConoieiU  fezoac  contraints  porcomes^ 
m  voies ,  même  pac  corps.  n  * 

w  daflàt/il  sepovra  ctre  procédé        k  Conr  „  âptined*  auUicé»  A! 

XXXV.  • 

M  ISc  pour  obvier  aux  impoctonités  qui  fe  font  journeltementitu  Coar„ 
»  par  les  différends  qai  arrivent  entre  les  Confrères  de  ladite  Commnmuiié- 
»  lesmisâ  rencontre  des  autres,  feront  tenus  de  vuider  frarernellement 
•»  entr'eax,  lors  de  rAffemblée  qui  fe  fera  en  Icurdire  Communauté  ,  &ea 
M  cas  qu'il  n'y  eût  lieu  de  les  accorder  ,  ils  les  vouderont  auPaxc^uec,  &  par 
w  l'avis  dçMeiHâurs  les  Gens  du  Roi. 

X  X  X  VL 

*•  Que  le  préfent  Concordat  fera  imprimé  en  un  cahier  ,  Se  à  chacun  de 
a*  nous  baillé  une  copie,  comme  aulli  aux  Pourvus  qui  fc  feront  recevoir  à 
m  nos  Charges  afin  que  chactw  fâche  â  quoi  il  tù  obligé ,  tant  pour  les  fer— 
m  vices  dâf  à  ladite-Gonr ,  &  les  ancres  fimâions  de  leius  Charges ,  que  pour 
m  fexéottion  8C  rencreteoenent  de  ladite  GnnmanancéAe  tksénKdamen» 
ù  ibtvant  ledit Arrit  da  18  Juin  1^5 1  &  16  Juillet  1675 ,  fe  comenît  chacun^ 
m  en  fon  devoir  &  focicté ,  8c  ne  s'en  puifle ,  ci«après ,  valablement  excufer  r 
»f  môme  fera  lu  i  l'A^remblée  ordinaire  qui  fe  fera  dorénavant  â  l'iffue  de  la 
m  MefTe  que  ladite  Communauté  fera  dire  &  célébrer  tous  les  féconds  Diman- 
»  ches  du  mois  neuf  heures  prccifes  du  matin  ,  au  lieu  qui  fera  rcfolu  par  la- 
1^  dite  Communauté  y  auxquelles  ademblées  tous  lesHuiiliers  feront  tenus 
u  de  fe  trouver  j  car  qinfi  le  tout  a  été  convenu ,  ftipulé  &  accordé  entre  nous; 
m  ans  conditions  fpédfiée*  de  dédarées  par  le  préfent  Cbocoedat  qne  nons 
•  avons fignéyétanti cette  fin  allèfltbiés  il  Paris  le  7  Décent  i^t»aittfr 
M  fynê  Cadot,  Regpiaat  «Btifitt,  Picard ,  le  Conte  »  de  Vonlge*»  Theve* 
m  nyo  ,  le  Fébvre,  Pallu ,  Jo(ïe ,  le  Maire  ,  Douaire  oc  du  Ménil  ». 
'  Ce  Concordat  a.  été  homologué  par  Axth  de  la  Cour  des  Monnoies  da 

Bo  Avril  6i^y  qui  par  le  même  Arrêta  ordonné  que  »  toutes  (îgni* 

m  fications ,  publications ,  procédures  &  autres  a£les  quelconques  de  l'Or- 
^.  doiuoaace  de  la  Cour &  eu  verca  des  Arsccs  d'icelie kioai  ùlîu  &  ez^ 
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b.plolcés  patlesHuUBen  de  fecvice  en  chacun  quarcUr,  autres  que  le  pte* 

»  mier  HuiHler ,  8c  que  toas  profits  &  émotumens  qui  en  proviendront,  en* 
•»  femble  tous  droits  d'Huiillec  appartiendront  aux  Huitfiers  de  fcrvice  par 
inaniere  de  bourfe  commune,  en  laquelle  le  Premier  Huiflîcr  aura  la 
•»  cinquième  partie  en  chacun  quartier  préfent  ou  abfeiu ,  à  l'exception  tou- 
M  tesfois  des  matières  criminelles ,  viiiies  avec  les  Joies  des  Conimunautcs, 
m  êc  entres  aâes  à  bar  requête  >  Ac  des  voyages  hem  U  VÂUt'ft  Euidwarg 
m  de  Paris,  pour  resécutian  des  cootraiiues  des  Receveurs  Générai»  des 

•  bolies,qufimnt&lis8ce«pIoitésparkPreBneriiwffier&a«tteeHaiffi 

m  de  ftrrice  Se  non  de  fervicc  ind^fifremmenc ,  Ams  qu'ik  foient  tenus  rap- 
m  porter  aacunes  chofes  des  émolumcns  des  matières  criminelles  ;  &  en  rap* 
•»  portant  par  eux  à  la  bourfe  commune,  tin  tiers  de  ceux  qvii  proviendront 
»•  des  vifltes  &  autres  atkes  pour  les  Jures ,  Se  des  voyages  pour  le  Receveur 
t»  des  boîtes,  non  compris  efdi tes  matières  criminelles,  les  failles  ordinaires 
m  des  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  efquelles  il  n'y-  aora  pas  d'accufation  capi* 
«  taie:  AeaalSîrplus  le  Conicordar  dû  7  DifeeBilw  t6%x  cftffAeatécaié  foos 

•  les  peines  y  contenoes ,  lefqoelles  ne*  pourcenr^Hre  répOii^  conunina- 
toires.  Fait  en  h  Conr  des  Monnoies  Ir (oAmîI  itft^  «.  ' 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Mcnnoie»  du  mois  d'Âo&t  16  94,- perte  que  let 
Huifliers  feront â  l'avenir  les  (ignifications  aux  bancs  des  Procureurs  Tuivanc 
l'ufage  des  autres  Cours,  pourquoi  n'auront  que  deux  fols,  Hx  deniers. 

Celui  du  II  Février  1701  ,  rendu  fur  la  requête  des  Huiliers  de  la  Cour 
des  Monnoies ,  à  laquelle  la  Cour  ayant  égard ,  •»  a  ordonné  qu'ils  feront 
M  feuls  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  5c  Banlieue  de  Paris ,  toutes  les/ignifica^ 
»  tions  aux  Parties  de  anxProcureiirs ,  des  Arrêts  préparatoires,  interleco- 
M  toires ,  inftroâifs ,  Oftes  »  Rièqnètes  ,  Ordonnances  dft  ladite  Conr  8c 
»  desCooftillere  d'icelle,  fans  pr^ndice  am  Hoiffiers  du  Chltelet  St  aucrer 
m  concurremment  avec  lefdits  Huilîîers,  de  mettre  à  exécution  tous  les  Ar- 
m  rèts  définitifs  &  provifoires  de  ladire  Cour  expédiés  en  forme  ôc  fur  lei^ 
a,  quels  il  7  aura  des  commlfllons  fcellces  ,  à  l'exception  touresfois  de  la  prè- 
m  miere  fignificacion  qui  fe  fera  aux  Procureurs  ,  laquelle  ne  pourra  erre  fai- 
M  te  que  par  lefdits  Huiffiers  de  la  Cour  :  fait  défenfes  i  tous  Huifliers  tant 

à  verge  qui  cheval  dudit  Châtelet ,  &  autres  de  contrevenir  au  préfent  Ar< 

lîtâ'peine  de  nullité,  reftltati<in  d*émolmnent0edecenc  Kvtesd'anien- 

•  de,Jaq«dlè  demeurera  encourue»  en  vertu dn préfent  AirSt  qui  fera 

•  lu ,  publié  8c  affiché  pat-ionroù  beibinièra 
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tijle  des  HmffUrs  de  ta  Cour  des  Moimoiês  in  fjëu 

17^6,       RoufTeau  ,  premier  Iitti0lV« 
1738,        Parquojr ,  Doyeo. 
1742  ,        Du  Puis. 

1741 ,      Lft  Gaiibu 

1745,  .^«f* 

1745 ,  ÏMÙieL 

1747,  PoiiUec. 

174f  >  Roulfeau  ,  le 

17)1,  Boudrainghaisu 

1751,  Petit- Jean» 

1753,  Lardy. 

175^,  Adam, 

1757,  DekViUfc 

17^0  Charpentier* 

HUISSIERS  DES  MINES  ET  MINIERES  DE  FRANCE,  crées  pa* 
J^dit  «la  mois  deMafs  1^45^ 
Teivei  de  MU  Ec  pour  Êûxeqoe  le«  Aciêts  8e  ComaâSBoM  d»  nom  Couz  dès  Mon-» 
•  noies»  Ordonnances  te  Mandemens  dea  Commiflàiies  d'icelle  ^  Soient 
m  promptemetic  &  ponâOiDUeinent  ezécniés  ,  Nous  avons  créé,  érigé  &  éca« 
w  bU»  aéons ,  érigeons  &  établifTons  en  na»  d'office  iatiaé  &  héréditai» 

m  re  dixHuidîers  de  la  Cour  des  Monnoies,  &  mines  pour  exploiter 

«(  dans  les  Provinces  de  leur  Départemenr ,  avec  pouvoir  d'exploiter  tous, 
m  autres  Mandemens ,  Arrêts  &  Sentences  de  queb  Juges  qujb  foient  éma« 
«  nés^  Prifeurs  Ôc  Vendeurs  de  biens  par  tout  notre  Royaume,  Cms  qu'i 
»  Toccafion  de  ladiis  hérédité  ,  lefdi»  Offices  d'Hniffiers  Ibtenc  ceniib  9e. 
»  répa^domaniani ,  ni  fajéts.  â  vente  ,  revente ,  fuppreffion  >  remboucfe- 
V  menton  rédnâion  en  rente  ;  lelqudsllaiffiers  ièrooc  reçus  en  lenrs  Cbês-^ 
9  ges,  tfe prêteront  le  ferment  pr  devant  les  Préddens  de  la  CoordeiMoOM 
M  noies ,  ou  Confeillers  ConinuiTaires ,  ou  leurs  Subdéiégués. 

Par  Arrêt  contradidoirement  rendu  le  ix  Mai  i666 ,  entre  la  Commu- 
nautc  des  Huiflîers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  étant  au  nombre  de  dix-huit 
d'une  part ,  &  les  Huilîîers  des  mines  &  minières  d'autre  part ,  la  Cour  dea. 
Monnoies  a  fait  dcfenles  aux  Huidlers  des  mines  &  minières  de  prendre  1& 
^pnUtidfioifliers  «AlaCouc  des  Monnoies  ^  leur  enjoint  de  k  Kiuaâu^ 
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les  départemens  dcpendans  Je  leur  réfidence ,  le  tout  â  peine  de  faux ,  d*i 


tcrdiûion  de  leurs  Charges,  &:  de  quatre-vingts  livres  P^rz/u  d'amende >  au 
paiement  de  laquelle  feront  les  Contrevenans  contraints  par  corps  «a.  vert» 
dupréfent  Arrêt,  fîgnifié  aux  Parties  ,  &  lu  ,  public  &  affiché  ,  Sec. 

Ces  Haiflîers  ont  la  fùculte  de  rcllder  par-tout  où  ils  veulent ,  nicnie  i 
Paris  y  coafimnéraenc  aux  Edits  du  Roi  &  Arrêts  de  U  Cour  des  Monooies  « 
ctadas  eodi  fi4§rentesoocafioiit. 

En  ié9t ,  la  Cour  des  Monooies  par  Ânêc  da  premier  Juillet ,  a  renon* 
yellé  an  Hnifliers  des  inioes  ic  mîtderei  &  aux  Aichen  da  Prév6c  Général 
des  Monnoies ,  les  déksiSu  de  prendre  autres  qualicés  que  «eUes  ponées 
par  l'Arrêc  du  i  z  Mai  t^éiS  »  i  peine  de  £uni ,  de  500  liv.  d'amende  Se 
aoo  liv.  d'aumône  i  l'HôpicaL 

En  i7<>o,  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  premier  Mai ,  a  reçu  an 
Huiflier  des  Monnoies ,  mines  &  minières  au  département  de  la  Généralité 
de  Touraine,  conformément  aux  Provifions  qu'il  en  avoir  obtenues,  d  la 
charge  de  n'exploiter  &  inftrumenter  que  dans cewe  Généralité, iaQS pouvoir 
gendre  la  (^oalitc  d'Hoiiliej;  en  U  CoMc. 
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PteiiHer ,  d'où  «Uea  pris  fon  nom  :  cecco  e%eco  Tdoii  quatorze  livres ,  dix 
fol4>  e'eft  iUdk«>  environ  le  pcix  de  la  guinée  en  ce- ceins- là.  Scafoids  cft 

de  7  deniers  lo  grains ,  8c  ne  rient  de  fin  que  ii  karat»;  il  s'en  rronvepetti 
préfemement  en  Angleterre  ,  h  plupart  des  jacobus  ayanc  été  convertis  en 
guinëesou  efpeces  au  coin  de  Charles  11  &.de  Jac^MS  U^dtfius.iâiû  ^ 

■  JAFlSr^fii  t^  ^ltoropvM8;eppeUe4tamfi;]^f  ricii^^ 
ou  écm  blancs  d'AUemagne ,  i  caufe  de  U  figdreide  Saine; Joiditm ,  .^beft 
empc0Îiifb  ftîr  ceiiiftf  (erd>l^>tcÉeKâdBqltifBiiBi^        fiappéesen  lyj  9 . 
ëeM  k Ville  d»Jbciiiinftal  en  Bohime^ 

Les  richedallès  ou  r»daUiS'  ftme  Mçne»  eli  Mofoovie,  fur  le  pied  dn 
loM^Ptfence  ,  c*eA^à>^fe  ;poiir  eiik|aante'C<^iecs  ,  â  rai  Ton  déra^^knilO 
coaraois  le  copec  ;  mats  comme  il  sWiiiuc  deiix  gros  que  les  cent  copecsof 
pefent  deux  richedallès ,  les  Mofcovites  pour  en  profiter  Se  pour  gagner  ces 
deux  gros  les  portent  à  la  Monnoie  ,  pour  y  être  convertis  en  pecices  eipeces 
ce  qu'ils  fonraulli  des  réaies  ou  pièces  de  huit  d  Eipague. 

JERUN-CROCHEN,  moimoie  du  Grand  Seigneur  qui  a  cours  dane 
les  Eiacs ,  pour  an  demi  ducat. 

JETTER  L*OR ,  Targenc ,  ou  leoiivte  en  lames  ;  c^ell  en  tenue  de  mon  * 
noies  remplir  de  ces  métaux  quand  ils  font  en  bain,  c*cft-à-dire,  quand  ils 
fonr  parfâiterhenc  en  fiiiion,  les  moules  ou  chaffis  qui  «me  été  péparésavcc 
delà  terre  à  Fondeur  pour  fervir  à  cet  ufage. 

Quand  on  jette  de  l'or  en  lames ,  on  le  verfe  dans  le  Jet  du  moule  avec  le 
creufet  où  il  a  étc  fondu  ,  mais  pour  verfer  largeur  ou  le  cuivre  ,  on  fe  fert 
de  grandes  cuillères  de  fer  à  manche  de  bois ,  avec  lefquelles  on  puife  les  mé* 
taux  ardens  8c  Uquidlesdans  les  ccctt/è»  de  fer  où  il  ont  été  mis  en  fufîon. 

JETTONS,  petite  pièce  j:oii{b  ordinatreiiient  d*or,  ou  d'argent,  de 
ouvre ,  ou  d'autre  métal.  La  âJ)dqa»flcla  vente  des  jetions  d*oc ,  d'aigene 
êc  de  ouvre  ne  (ont  permis  en  Franee  qu'au  Garde  de  la  Monooiedes  mé> 
dailles  ou  balanciers  du  Roi.  Il  eft  défendu  par  plufieurs  Ordonnances, 
notamment  par  Arrcc  de  la  Cour  des  Monnoies ,  des  i o  Mars  Se  iH 
Janvier  1671 ,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  du  Confeil  du  15  Janvier  i<>8  5  , 
&  Arrct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Juillet  1685  ,  à  tous  autres 
d'en  fabriquer ,  ni  d'en  faire  venir  des  Pays  Etrangers ,  aux  Orfèvres  de  ven- 
dre ôc  de  tenir  des  jettons  d'or  &  d'argent  dans  leurs  boutiques,  6c  à  toue 
«ntres  Marchands  qui  fimc  négoce  de  cew  deoiivre»  d'en  tenir  »  vendre. 
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ni  débi  ter  amres  que  ceux  Êtbriqucs  eu  la  Moonoie  des  médailles  des  Galeries 
du  Louvre. 

•  IMAGE  oa  IMPRESSU^-desMoBOMt» ,  marque  mêHs-fai  Im  noaiiMw 
qnt  lètvMtMiifefak  àtdéfigpoi  8e  cdtttfiw  k  poid»&  le  prisse  Peffece. 

■  Cettiâ»rMittOttde«aa»qncclepoi<bpa<É»e  figwceioipriiliAft, 
codort»  pÉiidi  Iw  divatfci  Nariom  eu  -différens  tems. 

On  rronve  dans  iptkfÊM  Aaumti  qn»  Itt  pcamiires  marqots  qne  l'on 
mlc  fur  la  monnoie,  n'étoienr  que  de  fimples  points  j  dans  les  tems  où  les 
hommes  n'avoient  d'autre  commerce  entr'eiix  ,  que  celui  du  troc  &  de  l'é- 
thangç  des  chofes  néceilaires  à  l'ufage  de  la  vie  ,  il  n'y  avoir  aucune  monnoie  j 
les  richelTes  conUftoienc  en  bcftiaux  ,  comme  bœufs  ,  moutons &c,  ce  qui 
firque  la  monnaie  dont  l'u^ige  ÛKcédii  imliiédMBenwiit  A  tiftmiinierce  dit 
ttoc  8c  d'échange ,  fiicaMn|iiéd«  la  figure  dcceanèoMitiniiianzqiiiavoMnc 
fidc  h  ricbefb  det  lei»  pt^édou  »  le  qû  fiùibient  partk 
là.  On  imfnBia  donc  fur  les  e^eeci  oàM  figme  màea ,  «m  k  ùaàt  xim 
des  animaux  ,  foit  bœtifs  ,  foit  moutons  çie  tes  Latins  appelloient  Pecudes:^ 
d'où  eft  venu  félon  ploficuss  Aateari  »  k  mot  àtpeimia  :  dans  la  lutte  des 
tems ,  les  Peuples  (îrent  graver  fur  leurs  monnoies  ,  les  marques  de  leur  orit- 
gine  ,  &  les  adtions  les  plus  notables  arrivées  dans  les  Pays  qu'ils  habitoient. 

Les  Princes  enfuite  y  firent  mettre  des  monumens  de  leur  religion,  de 
leur  pieté  ,  de  leur  grandeur  ,  de  leurs  conquêtes,  leurs  noms  ,  leurs  aimes 
ic  «afin  lom  «fil j^kfl. 

i  Dtti»kt«Kmiioîetdel«aiM»,  00  tmav«  rofif^dsPriocegin 
êomnniirtnmtt  de  k  MonucUe  »  8e  pMduit  com»  k  fceadiso»  net  dr 
MM  Rois. 

.•  Dans  k  féconde  ,  cet  ufage  ne  fiit  ps  continué  ,  on  trouve  peu  de  mon» 
noies  ainfi  gravées  après  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire;  ce  flit  Henri  11^ 
qui  le  premier  ordonna  par  Edit  du  mois  d'Aoûr  1548  ,  »»  que  fa  pourtraî- 
*.  rure  d'après  le  naturel  feroit  gravée  &  empreinte  à  l'avenir  fur  les  mon- 
m  noies  d'or  U  d'argent ,  au  lieu  de  la  acix  qu'il  voulut  êne  ôtée ,  comme 
sr  tropaiilk  Adiro  £dfifiée ,  &  qoo  kt  mamcM  «n  kranm  fiwmîes  par  k 
»  Tailknr  Général  dos  Moimota»  dePrance ,  créé  par  Edkd»  moatfAofte 
m  i$47«  par  kqnolil  eft.qnalifiét  Tailkur»  Sculpnur  8e6Kavenrdat  fiw» 
«  me»  8e  figures  des  monnoies  de  France,  avec  défièniès  i  roaf  Maine*- d^ 
»  Monnoies»  de  fbcger ,  battre,  ni  ouvrer  aucunes  efpeces  i  autres  coins 

•  quec«itqui  feroienr  taillés,  fculptés  &  gravés  par  le  Tailleur  Générall  * 
M  fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices  ,  cotififcation  des  efpeces  &  d'en- 

»  courir  la  peine  de  faux  ,  &  ce ,  pour  obvier  aux  falfifications  des  monnoies* 
tt  qui  fe  forgeoient  &  ouvroient  journellement  ,  provenans  de  l'ignorance 
M  des  Tailleurs  ,  Graveurs  &  Sculpteurs»  des  formes  &  figues  rai  liées 
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■â»1' gravées  fur  le  coin  des  monnoies  ,  lefquels  par  faute  d'art    de  vrai  fcieit» 
m  t;e  cailloieoe  &  gravoient  lefdites  formes  &  figures ,  fi  lourdement  &  fi. 
■'w  gtoffieremeoc ,  «loHk  dotiooient  le  moyen  de  lutdiefle  aux  Falfificaceoet 
■•  «ficelles  figares  ,  par  «ne  gcaaide-fteiltié  d'imiter  «  tatllec  9c  gcivcr  t  étant 
teqiiisftiléoBffiûxe,  ponr  plus  facilement  difcerner  jk-connoicce  U  vraie 
M      bonne  monnoie ,  tn  laquelle  l'ai  t  de  fculpmre  «ft  gardé  &  obfecvé  » 
m  d'avec  h  fauffe  &  adalcerine ,  manifeilée  &  connue  par  le  défaoc  de  £ivoir 
•j»  dudirart ,  &:c. 

INSPECTEUR  Général  des  Monnoies. 

En  1756  ,  Sa  Majefté  jugea  qu'il  ccoit  du  bien  de  fon  fervice  de  faire  faire 
différentes  opérations  dans  fes  monnoies,  &  néceffaire  qu'elles  fuHent  faites 
Ibus  les  yeux  &  par  les  foi»  d'one  petiome  capable  te  inieUigiMitt  qulpûc 
mteie  fe  tranfporcer  quand  befiiiii  fteoic  dans  les  ditféceos  HMs  des  Mon* 
notes  oà  ièfêniiencles  Qpératiooa,& 7 &îreeaécnieriès  ordres  :âceteflêc 
Sa  Majefté  commic  le  Sieur  Français  Vecon  de  Fecdxmnais  Io(peâ:eur  Gé* 
nécal  des  Monnoies  de  fon  Royaume ,  pour  en  cette  qualité  H  pendant  le 
tems  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté ,  fe  tranfporrer  toutesfois  ôc  quanresque  befoin 
fera  &  en  vertu  de  fes  ordres  danscellc  des  Monnoies  où  fe  feront  les  opé- 
rations,  à  TefFet  d'en  avoir  i'infpeékion  &  la  conduite  ,  &  ordonner  relati- 
vement â  icelles  ce  qu'il  croira  néceffaire  &  convenable  ,  avec  attribution 
de  cinq  mille  Ihtes  pet  an ,  par  ferme  d^ppointemeos  fixes  qui  lui  feront  an- 
nuelUment  payés  far  iês  iinipies  quinances ,  par  le  Tréfbrier  Général  dee 
Jilonnoiies,  îe  réferVaot  Sa  MaJeAé  de  poot? mr  aa  rembourfemenc  des  fiais 
extuoidiMÎics  de  voyage  qtt*it  ponim  £ûre  en  eiéciidoo  de  Ces  ordres  par 
des  Ordonnances  particulières,  n'entendant  cependant  qu'eu  ladite qqaliié 
d'In^>eâenr  Général  des  Monnoies  &  en  vertu  de  la  préfente  commifiion  , 
le  Sieur  de  Fortbonnais  pnifTe  s'immifcer  en  nucune  manière  ,  dans  ce  qui 
cftde  la  Jutifdidion  &c  connoiifancc  des  Oj^Hciers  des  Cours  des  Monnoies 
&des  Juges  y  reffonilTans ,  ni  cntreptendre  fur  les  fonctions, pouvoir  6c  au- 
torité des  Coninnilaires  des  Monnoies  de  Paris  de  de  Lyon. 

Enverra  de  cette  commiffion  en  date  dv  t^lSaa  17^6,  «dreflQuMeâle 
Gonc  des  Monnoies  de  Parts  &  par  elle  feg^ftsée  le  a8  Avril  itiivant  »  le  Sieu 
deFordMmnûs  prin  ferment  en  ladite  Cbur  &  ibt  par  elle  ce^  en  qualité 
dlnfpeteut  Général  des  Monnoies  du  R<^uiiie ,  pour  jouir  de  l'effisK  conte» 
an  en  fa  conimiflion  &  fous  les  réferv^s/.  portées,  fans  pouvoir  en  ladite 
qualité  faire  aucune  fonction  on  opération,  ni  rien  ordonner  relativement  à 
icelle  que  conformément  aux  Ordonnances,  Ëdi(S  ^  Dcçiaraùons  regifttét 
on  la  Cour  ,  Arrêts  Se  Reglemcns  d'icelle. 

En  1  $05 ,  le  Roi  ctéa  un  Office  d'Infpeâeur  Général  de  la  Monnoie  de 
^ixis  qui  fut  fiigprifoé  par  ISdtt  da  vmA$  de  Février  X7t7* 
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ÏN^rECTEUR  DU  MONNOYAGE.  Offià^  êféé  en  titre  d'office 
formé  &  hcrcdiratre  par  Edic  du  mois  de  Janvier  1705  ,  regiftré  enla  Couc 
des  Monnoieî  le  zi  Février  fnîvanr. 

»  Arr.  m.  Nous  avons  créé  &:  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  rirre  d'r fïict 
formé  &:  hcrcdicaire  ,  un  notre  Confeiller  Infpedeur  du  mor.in  y"ge  de  la 
»  Monnoie  de  i'aris,  lequel  tiendra  regiftre  de  toutes  les  efpet  es  qui  feront 
■•  livf éet  au^  MoniK^enn  pour  être  monnoyées  ^  fera  entretenir  par  lefdies 
m  Monnojreurs  les  balanciers  en  bon  étar ,  afin  que  leur  travail  fe  falTe  ikn» 
"  interruption ,  &  qu'il  n'y  aie  ancon  retardement  :  fera  porter  les  efpeces 
a*  â  la  Chambre  de  la  délivrance,  fitôt  qu'elles  feront  monnoyces  ;  &  s'il  ar- 
rive  que  quelque  brève  d'efpeces  à  réformer  ne  puifTe  être  achevée ,  le 
»»  même  jour  que  les  Monnoyeurs  s'en  feront  chargés  ,  celles  qui  n*,uiront 
»>  pu  être  reformées  ,  ne  pourront  erre  portées  à  la  Chambre  de  la  délivrnn- 
«•  ce  »  &;  fe:ont  enfermées  dans  un  coffre  fermant  i  deux  clefs  qui  i  cet  effet 
a>  ibra  mis  dans  le  monnoyage ,  donc  Tune  fera  gardée  par  le  Prévôt  des 
*  Moonoyeors ,  ic  Tautie  par  le<Ut  Infpeâenr  clu  monnoyage  jufqa'à  ce 
»  qii*on  les  retire  pour  les  réformer ,  apràs  quoi  elles  pourront  ètre'ponées 
w  ila  délivrance.  Auquel  Inlpeâeor  do  monnoyage ,  Nous  awms  attribué 
»  9t  aftriba<His  huit  cens  livres  de  gages  aftuels  &  effectifs  par  chacun  an 
M  pour  trois  quartiers  de  mille  foixante<fix  livres  treize  fols  quatre  deniers 
»  avec  un  droit  de  deux  deniers  par  marc  d'efpeces  d'argent ,  &  quatre  de- 
»»  nierspar  marc  d'efpeces  d'or  de  convcrlîon  ,  &  la  moitié  de  ce  droit  fur 
*»  les  efpcces  de  rcfocmation ,  le  tout  fur  le  pied  du  net  pafTc  en  délivrau- 
s*  ce ,  avec  un  logement  convenable  dans  l'Hôtel  de  la  Nknnoie  ». 

ISLES  OU  VENT.ParEditde  Oéc.  t7|o,leRoipoarlâciUtetlecommèrce 
^'enirelesNégocians  de  fon  Royaume  &  fes  Sujets  des  Ifles  du  Vent^a  ordonné: 
Premièrement ,  «  qu'il  feroic  fabriqué  dans  la  monnoie  de  la  Rochelle 
m  des  efpeces  d'argent  particulières  pour  lesiflesdu  vent  de  l'Amérique,  jn& 
»  qu'à  concurrence  de  quarante  mille  marcs ,  au  titre  de  1 1  deniers  de  fin  , 
».  trois  grains  de  remcde  :  favoir ,  des  pièces  de  douze  fols  ,  à  la  taille  de 
w  quatie  vingt-dix  au  marc  ,  deux  pièces  de  remède  \  &  des  pièces  de  fix  fols 
i»  à  la  taille  de  cent  quatre  vingt  au  marc  ,  quatre  pièces  de  remède,  ief' 
«»  quelles  efpeces  feront  marquées  fur  la  tranche  ,  8c  auront  concs  dans  les  tfii 
t»  letdeUMaKciniqne,laGuidel«)n^,UGrenade.MarieXkUhteVSa 
if  Aiohaie ,  9t  autres  Ues  -de  rAaàétàque  (eutemenc. 
-  M  H;  I>é£êÀd:-Sa' Majeilé  i  cous  fes  Sujets  de  quel^néi  Pays  &- qualités 
('>  qtt*i)s  (oient ,  d'esTpofer  lefdices  ef^es  dans  le  Royaume ,  ni  dans  aucunes 
»  des  autres  Colonies ,  à  peine  d'être  pourfiiivis  comme  BillonneurSj  9C 
tt  comme  tels  punis  fulvant  la  rigueur  des  Ordonnances. 
.  m  m.  Défend  foos  les  mcfloes  peines  aux  Capitaines ,  Faâeurs,  Paifa* 
Jomi  IL  '    '  *  G  g  g  g   "       •  ' 
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M  ptn  tc  antres  gens  comparons  \e$  é<^uipages  dd$  Taî0eaiiXf  d«  fes  Sujqrs, 
H  Sci  cous  antres  qui.  naviguerooK  8e  anomocceroiic  dans  les  lûes  défîga^ 
»  à  rardde  premier  da  pcânt  Edit  »  de  (ê  charger  de  forcacdana  le  B^ax^r 
^  aM,ecd«iulei«acce&GolooiM»aacqiiMde£lûeiLe^^ 

»  Vem  SA.M»jeftéqiMl<&  &»is  dn  bra&ge ftjoftiîgp  &  aMOiM)ng»d«l^ 
»  dites  o^ces ,  foienc  payis  ooofermément  â  ce  qui  n  cré  réglé  ponc  l«| 
•»  dixièmes  Se  vingtièmes  d'ccus  ,  par  Arrêt  du  Coafeil  du  \  <j  janvier  1 7 1 5. 

Cet  Edit  fiitadrefTc  i  la  Cour  desMonnoies  &par  elle  regillréles  femef* 
très  affemblcs  le  19  Janvier  1731  ,  à  la  charge  que  le  travail  d'argent  ordoa» 
né  par  le  préfent  Edit  fera  fabriquée  de  recours  de  la  pièce  au  marc  &  da 
9urc  à  la  pièce  ,  &  qu'il  fera  jugé  en  la  Caiir ,  enia  maoiete  ordonnée,  tanc 
£irlescc|^ftnt  dadiliviM««,qiw  d0mmdtlx)Slc(8çcoiuans^irefticd«^ 
qooi  ks  Jages'Gacdes.da  la  Monooift  do  la  Roclielteiiiroiic  m»  4l  îwm 
leteiiilKrît&  â  chaque  déUvQuice,  coafennéiiieBt  ans  Ordonnancée Ifcc  aui 
Eéglemesde  la  Cour  ,  &  fera  au  furplusfait  très  humbles  reiBQQliancei  av 
Eoi  fur  les  infloniàiiqia ^Wapade  l'exécutions  dudit  Edit. 

Ces  efpeces  ont  pour  empreintes  d'un  côté  le  bufte  du  Roi  arec  la  lé» 
gendc  ÎM.i.  XV  Franc*  &  Nav.  Rex  \  &  la  lettre  de  la  Monnoie  où  elles 
cnt  été  fabriquées  ;  de  l'autre  côté  uneefpece  de  chevron  feymwné  <k  teoia 
fleurs-de-lys ,     pour  légende du  Fera  1731. 

JUGES^ÂEDES ,  Officiers  établis  dans  les  Monhoies  par  le  Roi  Char, 
kikie  CliaaTe ,  par  l'Cdic  de  Pifia  du  amia  de  Jnillec  &tf  4. 
.  Cet  £dicpon«qiielamouiaieqaâ  toMcfiibrtqpiedaa9fimPaUû«.lte 
loit  ani&  fahriqnét  dans  les  ViUea  doQaentownc  „  de Reoe»,  de Reima^ 
de  Sens  ,  de  Paris  ,  de  Chalons  ,  d'Orléans  ,  de  lldefle  Se  de  (iarbofise  :  ce 
Koi  établit  des  Hotels  des  Monnoies  en  chacone  de  ces  Villes,  ^tfk^b$m 
que  Hôtel  les  Officiers  nécefTaires  pour  la  fabrication.  Ces  Officiers  réu- 
nifient toute  la  Jurifdidion  qu'exerçoient  autrefois  les  Gardes  &  PcivôtS 

yïenûa  Jour-       Monnoies  ,  £c  ont  leur  logement  dans  les  Hôtels  des  Monnoies. 

£0?""^'     C'étoi(  les  anciens  Généraux  Maîtres   des  Monnoies,  qui  dontM>iea( 

4'/»  4&.  lis  OCMia.|NurcicdMit  daa  Moaaoîea  s  mm  Philipp»  Ai^nfte  ayant  mtit 
en  litre  dTciSM  daa  Gerdea ,  dea  CiMiiM.4Sai4es  »  d«a  Edayaor» ,  daa  'TaîU 
leeca ,  dea  Oavners  As  de»  Moanefem  par  EdiCrdnaiMa  de  JoiUer 
ordonna  que  ces  Officiers  nonvelletnenc  créés,  piendeoient  des  Lettres  dn 
Plovifiondes  Généraox  Maîtres  des  Monopies  ,  auxquels  il  donna  la  facn^ti 
d- 7  pourvoir  :  ce  qui  fiit  ainfi  obfervé  Jnfqu'en  l'année  I44<î»  qu^  Char- 
les VU  accorda  des  Lettres  de  Provifion  de  ces  0£cea  dont  L'adceife  *i 
toujours  été  faite  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies. 

•nOwffc^     Charles  V  réduifit  le  nombre  des  Gardes  à  deuxdajis  chaque  Monnotexr 
ÇB^tùéttmumét.  in  umâ  quàqjtkc  q^ci^à.  moimviâ.aéi  dms.reduxit  CeuoUuV » 
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Lears  fondions  &  leurs  obligaàons  (ont  contenues  dans  lei  OmIob!* 
Qânces  foirantes  t 

m  t.^  Gardes  des  MmutoiSRiie  hfflètoiit aller  .Yeviir ,  «fi  encrer  to<nos  ^•^«"foî*  U 
»  Motmoies  andins  perfo&tAges ,  finian  cens  qui  anranc  le  ftrmenti  N«tM,  *^^* 

«•  &  pouc  le  fait  de  nbs  M^nnotes ,  cm  qui  auront  qttelque  chofe  à  &k« 
'*»  avec  le  Maître  de  nofdicocllfdillioîes,  far  peine  d'amende  arbitraire* 

»  Les  Gardes  des  Monnoies  auront  l'oeil  que  les  Maîtres  des  Monnoies  Heeri  II, 
»•  ne  changent  les  poids  qui  auront  été  ccalonnés  fur  celui  de  la  Gourdes  'JJ***"***' 
n  Monnoies  ,  Se  que  leurs  balances  foient  juftes  ,  pour  éviter  aux  abus  qfti 
*>  en  pourroient  eufuivre ,  &  affilieront  foavenc  aux  effais  que  fera  l'Ëf« 
M  fiiyeur ,  &  verront  fon  regiftre  pour  «SMndte  die-qfMlIle  loi  lôttt  ibiitês 
I»  les  roarietes  que  le  Malcne  aura  tvçnes ,  anffi  iaaâtu$  Sciméet  ^ 
M  Ouvriers  ftMoiinof  ers. 

»*  Seront  préfens  à  totis  les iUtueinens ,  iâlàisiSr^ids ,  erqnelii lion ,tc  i^^Suiu 
m  lachofe  publique  de  notre  Royaume  pouvobs  avoir  intérêt  :  aHHterollt 
t»  â  tontes  délivrances,  tant  de  rouge  ,  blanc  que  noit ,  onVrés  &■  i  ouvrer: 
*•  femblablement  foient  préfens  i  venir  mettre  en  boîtes  les  deniers accon- 
M  tuméspourle  jugement  de  nofdires  Monnoies,  &  tous  autres  adkes  qu'il 
a»  eft  &  fera  requis  du  dû  de  leurs  Offices  fuivant  nos  Ordonnances  ,  6c  do  ■  ■  ■  ' 
m  tout  falTent  &  tiennent  regiftres  ôc  papieca  ctfoaires. 

«»  Afliftèront  aux  banx  qni'feront  faits  de  toutes  brèves  aux  Oimieri  8e  Hcnd  Xtf 
*  Monnoyen ,  8c  tiendront  bons  regiftees  conieiians  par  |oamées  les  noms  '^'^ 

de  tous  les  Ouvriers  &  Mon  noyers  &  de  leurs  demeurances  «  ^uzqtwitk 
w  lefdlrs  baux  aaront  éié  £tits  :  la  qualité  &  la  quantité  de  la  madère  H- 
M  vrée ,  &  de  ce  qui  en  fera  fit  eux  rendu  de  net  fie  de  cizailté  léparé- 
»  ment  par  articles. 

»»  Arr.  XVIT.  Lefdits  Gardes  bailleront  les  déncraiix  auxdirs  Ouvriers , 
«  pour  fur  iceux  ajouter  leurs  ouvrages  tant  en  poids ,  grandeur,  que  roton- 
M  dlté  :  8c  feront  lefdits  déitétanx  marqués ,  à  ce  que  lefdits  Ouvriers  ne 
m  les  puiflènt  dunger  ;  &  vifiteMni  fouvent  icAtt  Gardes ,  pour  c&nnoltc» 
»  i^ls  ajonfterottt  bien  leuts  catteanx  ûu  léfdits  dénétaut ,  afin  d^eher  la 
»  tefenie  de  l'ouvrage  :  8c  faivsdt  l'Ordonnance  ,  feront  &ifeprifel|ttand 
m  bon  leur  femblera  par  l'Eflayeur  devant  les  Ouvriers  &  Monnoyers ,  afin 
s»  que  s'ils  connoiffent  que  l'ouv/age  ne  foit  dans  les  remèdes  ordonnés, 
M  ils  les  faflent  refondre  incontinent  qu'ils  en  autont  la  connoiilànce  g 
I»  aux  dépens  du  Maître  s'il  y  a  faute  en  la  loi.      '  * 

»  Art.  XVIII.  Si  en  la  reddition  qui  fera  faite  des  brèves  ,  iceux  Gardes 

connoififent  qu  il  y  ait  aucun  âaon  qui  ne  foit  bien  rond  &  ouvré,  ils  les 
■»  feront  rdfbndre  aux  dépens  des  Ouvriers ,  &  s'ils  conndfl^ftt  que  lef<iiti 
«I  lOavriers  réddivenc  en  télb  iàate ,  procédetoot  oontr'em  par  tmendei 

G  g  g  g  ij 


Digitized  by  Google 


4f04  J  U  G 

»  arbitraires ,  &  fufpoifioa  d'oovfor  cfiUcM-MoiUiOMS»  &  par  pcivacion^ViU 

•  voien  t  que  faire  b  doïvt, 

•  '  '  ■»  Lefdics  Gan^  recevront  des  TatUenrs  deldites  Moanoies,  tons  les 

m  fers  qui  feront  néceflàires  pour  monnoyer  efdices  monnoies ,  deiqnelcils 
m  tiendront  bons  regiftres  ,  &  contraindront  lefilits  Tailleurs  que  leurs  fect 

•  foient  de  la  grandeur  &  rotondité  qui  fexft  gravée  en  la  matrice ,  à  eue 
•    •    ••      m  baillée  par  le  Tailleur  Général. 

•    •  »  Arc.  XX.  Et  que  les  lettres  de  la  légende  foient  anifes  d'une  même 

««  diftance  &  femblablement  les  différends  des  Villes  ,  du  Maître  &  dudic 
M  Tailleur  apparens ,  &  qu'iceux  fers  foienc  bien  polis  ôc  gravés ,  ôc  que  les 
»  poinçons  ddqnek  ils  gravent ,  feient  frappés  fer  la  matrice  qui  leur  fera 
«  envoyée  par  le  Tailleur  général  des  Momioies  »  de  non  fiir  antres  foc 
■*  peine  de  fenz  :  te  livreront  lefdtts  Gardes  chacun  jour  lefdtts  fers  auidits 
<  '  «  Monnoyers ,  Se  les  retireront  d*enx  avant  la  nuit  pour  les  enfermer  dans 

1*  leur  co0re  ,  lequel  fera  dans  le  comptoir  de  la  Monnoie,  fans  qu'il  leur 
»  foit  loifibie  de  les  traofpoicei  hors  ladite  Moonoie,  foi  les  peines  que 
V  delfus. 

F'an    ç  I       "  Seront  prcfensà  venir  monnoyer ,  aient  Viil  que  les  fers  foient  bons, 
t5V>tm,)^  "  que  toutes  les  lettres  d'akntour  foient  bien  iocmces,  que  chacune  pièce 
•  tant  d*or ,  d'argent ,  que  de  nMmnoie  blanche ,  foient  de  bon  recours,  ro- 
<    -    '      m  londité  ,  alSette  &  impreflioo  :  d'un  tahnc  poids  revenant  au  marc ,  8c 
m  icU  marc  à  U  pièce  également  au  nombre  qn*en  doit  contenir  chacun 
f»  marc ,  &  à  cette  fin  les  pefent  de  crcbuchent  :  Ac  s'il  y  a  ancua  ou  aucuns 
m  defdits  Ouvriers  &  Monnoyers  qui  ne  fadent  en  ce  leur  devoir, on  n'é- 
I»  toienrafTez  diligens  t!e  fervir  ,  quand  il  eft  befoin  au  fait  des  monnoies , 
»  Nous  voulons  que  leldits  Gardes  les  contraignent  à  ce  par  les  voies  en 
M  tels  cas  acco  utuniés ,  &  né.^nmoins  en  avernllent  les  Généraux  de  nos 
M  Monnoies ,  pour  par  eux  ctre  procédé,  à  i'encontre  de  ceux  qui  feront  croo- 
»  vés  en  ce  mal  ufens  ou  abufens  de  leurs  éuis ,  par  fufpenfion  ou  privai 
ff  de  leurs  privilèges  on  autrement ,  ainfi  qu*ils  verront  iire  i  feixe  pour  tai* 
*>  iÏMi ,  &  de  tontes  autres  fentes  ou  nouvdletés  û  aucunes  futviennent  an 
K  fait  defdices  monnoies ,  chacun de(<litsOfficien  enfechai^avertlflèle^ 

a»  dits  Généraux. 

»  Art.  XXXV.  Voulons  qu'en  vintanr  par  lefdits  Gardes  les  deniers  dont 
fera  ouvré  &c  monnoyc  en  icelles  Monnoies ,  s'ils  en  trouvent  aucuns 
>»  qui  ne  foient  formes,  ainfi  qu'il  appartient ,  qu'ils  les  fcp.irentdes  autres 
»  6c  les.remettent  àja  fonte ,  &  que  lefdics  Ouvriers  &  Monnoyers  foienc 
•  non-feulement  privés  de  lenrs  felaires  de  tels  ouvrages ,  mau  contrainte 
m  léaumentfle  de  feit  rembonrfer  le  Maître  Particulier,  de  la  perte  &  dé- 
m  cket  qui  en  pourra  ène  de  nooTeUe  fimie,  finon  leur  en  feire  dédnâîiott 
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w  Maître  Particulier  pitfflèll&r  de  rétentiçn,  „ 
■   »  Mt,  XL'  Enjoignons  auxdits  Gfsàm  ^mis  Toeil ,  qu'en  faifanc  SctUK» 
»  çant  parlefdits  Ouvriers  &  Monnoyers  !eur  écat  ainfi  qu'il  appartient , 
ils  loient  par  les  Maîtres  Particuliers  de  nos  Monnoies ,  fatisfaits  & 
»  contentés  da  falaire  que  par  nos  Ordonnances  il  doivent  avoir  en  icelles 
*»  monnoies.  Se  que  à  ce,  en  cas  de  retus  ou  délai ,  contraignent  lefdirs  Maî- 
^  .trei  ParacaUttt  de  nos  Monnoies  ».  peç,  tétention  de  leurs  deniers ,  ^ 
,ff  abtfts voie* don  &  faiibnnables.       !.  '  . 

'  »  pQM-avfcef  Êe  vérifier  iBt  onmmgtà  qnifepant  Sùm^fAit^  MimWMBt , 
I»  lofCqat  befoin  fera,  |eÇUts. Gardes  envoicront  dp  fis  ipois  en  lût  mois 
•  deux  pilles  8c  deux  troollêai»,  far  lefquels  on  anra  monnoyé  en  leurs 
»•  Monnoies  ,  &  dont  l'on  ne  pourra  plus  monnoyer ,  auxdics  Généraux  des 

»»  Monnoies  ;  lefquels  içs  feront  enfermer  dans  un  coffre ,  duquel  l'un  de» 
**  Prcfidens,  un  Général  &  le  Grefieç  auront  les  de£t  dii^erc^ites  les  «pçi 
des  autres. 

"  £t  quant  eu  iîsrphis  defifits  Cen  fiir  lefquels  aura.été  monnoyé  incon.    Henri  ir. 
m  tinent  ane  année  expirée  «  Idditt  Gardes  feront  tepiu  de  ics  mettre  en  ^SSitm^tu 
n  invencaice  dans  une  toile  qa'ils  lieront  Ac  foeUe.ront  ^J^ifsiceMix  pcmi 
«  être  pat  enz  gardés  (ntemepr »  jnfqu'd  ce  qoe^le  jugeaient  der-holtea^es 

■>  ouvtages  qui^aaront  été  monnoyés  fur  lefdirs  fers ,  ait  été  ^it  pu;  k 
»  G>ur  des  Monnoies ,  &que  par  icelle  Cour  ait  été  ordonné  faire  rompre 
»  &  ca(Tèr  lefdits  fers  ,  &  dont  lefdits  Gardes  feront  certifiés  par  ladite 
M  Cour  ,  le  tout  fur  peine  de  500  liv.  tournois  d'amende. 

w  Art.  XXII.  Après  que  lefdits  Monnoyers  auront  rendu  leurs  brèves 
m-  tout  l'ouvrage  fera  mis  ès  mains defiJtcs  Gardes ,  lefquels  feront  tenus  les 
«  peièrau  trébncfaet  une  pièce  apr^  l'auire  :  &  sll  s'en  ttpave  excédens 
»  les  lenicdes  for  ce  ordonnés ,  ou  4^  pièces  eftellées  ou  mal  rondes ,  les 
m  cizatUcront  &  feront  refendre  aux  dépens  des  Ouvriers:  &  s*îb itonvenc 
»  defdires  pièces  mal  monnoyées  ,  les  cizailleront  &  feront  refenfk»  âne 
>>  dépens  des  Monnoyers  ;  &  s'ils  connoiflent  aucons  d«s  Ouvriers  ji^nMonv 
-  noyers  rccidivans  en  celles  fautes ,  les  puniront  par  mulÂes  d'amendes 
m  arbitraires,  fufpenfioa  &  privation  déuts,  oonuxie  ils  verront  itre  i 
n  faire. 

»  Art.  XXQL  Lefdits  ouvrages  étant  pefés  an  trébachet  par  lefdits  Gar- 
f  -des,  &  après  ayoir  rejettéce  qui  étqit  mal  ouvré  9c  monnoyé,  comme 
»  dit  eft,  feront  icenx  ouvrages  mis  dans  un  cofie ,  duquel  les  Gardes  & 
•  Eflayeur  auront  chacun  une  def  difiétente,  &  demeurera,  M  comptoir  ea 
»  la  garde  du  Maître ,  pour  la-fureté  de  fes  deniers. 
.  »  AibXXYUL  Pouc  éviter  que  ies.Maiites  dcf  Mca^noiesnedeneoraïc 
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»  Monnoies,  lefdits Gardes, â  rouces'Ueiires  qu'Us  vouàrodt,  GtfiirraindcoHe 
1* 'MUttk  -Abures  i  leur  moiMrer  leiir  état ,  &    fond  de  roue  ce  qâfiU  de- 
•w  lyrbftt  àvoir  en  leurs  mn5ns  potir  le  fait  Se  imnicmenr  defdites  monnoiey,  - 
M  dont  lefdirs  Gardes  feront  procès  verbal  5c  en  avertiront  foavenc  ladite 
n  Cour  des  Monnoies ,  pour  pourvoir  à  ce  qui  fera  ncccfTaire. 
Louis  XIV  ,     «  Tiendront  regiftre  des  délmahces  cocté  &  pactphé  par  les  Comtilif» 
%%'et.'ut^  ^  lfti(«f"G<Bëniazv  dans  leqAet4fa»Dt  £encs  k  qumticé,  le  poids  h 
Àrt.VIII«   *  **  titre  des  Hngocs  affinés  fur  lefquelsles  poinçons  tmamété  •ûf^t^néa-^ 
•*'llet{bël'régnit«'^t%tre  iijg;hé'Sdn<)tte  tdéli^uice      bCoiiMriiftire  de 
la  Cour  des  Monnoies ,  s'il  jrleft  pràfenc  ,  pu  UstJtages '0«iées  ,  ou  l'im 
%»  d'eux  au  moins.  • 
*      Teront  clore  par  chacun  an'lcs  boîrei  de  tOttt  Pouvrage  qui  aura  été 
»>  faiténtrhaque  Monnoie,  le  dernier  Décembre  de  chaque  année  ,&  toutes 
•>  6c  quanres  fois  que  par  les  Généraux  leur  fera  mandé ,  ainfî  qu'ils  verront 
M  £creàfaire.  '  ' 

<  -M  twrmenmt  Ifes  èeniets  de  h<km  8c  le  regiihre  oes  déliviances  dos  êc 

%»- feelMs  àa  Greffier  de  U  Coat  au  cdoutiencnlMiit  èè  ânqw 
it  «^i(  dépens  da^Maître. 

r  .>  Et  rendnjht  au  Maître  roùteklespenilfo^'or  aeil*ar£jMk,aptikqiKte 

«•  boites  auront  été  jugées  définitivement. 

:  t*onr  engager  les  Juges-Gardes  d'adifter  âflfiduement  aux  affinages,  de 
tenir  regiftre  des  matières  affinées  ,  &  d'érre  préfens  aux  délivrances  &  ap- 
plication des  poinçons  fur  les  lingots ,  la  même  Déclaration  du  i  j  Oâobre 
1^9  t  orMnfieawe  JUBœait  -de  leur  paytr  â'dnctm  Gx  deniers  pMr  «lia- 
«an  miffc  d'oc êcéva  deniers  pour  dûcan  marc  d'argent ,  êe  ien  cas 
fimcedie  llm  d*«ax  >  cehn  «jat  fêrà  préTeiirjomra  emîeremene  dn  t<A  fMx  h 
taue  û*ot ,  &  des  quatre  dënien  poormarc  d*ai|jgent  liai  leur  font  attribiiér 
par  cette  Déclaration. 

Elîudetjfj,  Juges-Gardes  connoîflént  par  concurrence  avec  les  Préfidîaux ,  Baillifi 

&  Sénéchaux  &  autres  Juges  ,  des  crimes  de  fabrication  Se  expofition  d6 
finlVe  monnoie ,  rognure  ,  fbumre  ,  altération  ,  fonre  Se  faulfe  reforme  , 
btUonnage,  tranfpon  d'efpeces ,  &  autres  crimes  de  la  Jurifdiétion  conciu» 
nnte  des  Conri  des  Monnoies  j  le  «mr  â  la  diarge  de  lappel  aux  Cours  des 
Mobumms  «hacun  i  (on  égard ,  fletdansîétendtie  delettrifefibtt 

i<*A0rk  éa'CoaiCéi  -da  9  Àd&t  rStù  otddmie  t<p»  *,ies  Jt^es-Gardes 
w 'des  Menhoies  ^attires  Juges ,  inférieurs  dépendant  de  la  Cour  des  Mon- 
é  Violes,  conhoîttotyren  première  rnftance,  S:  lad.  Cour  pat  appel,  des  Elec- 
M  rions  Se  Serment  des  Jurés  5^'  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  réception  des  Com- 
I»  pagnoos  Ocfévres  à  laMaînife,  ôc  contelbdoas  ^ui  foiviendroni  pOoc 


« 


Digitized  by  Google 


J  U  G  *  'tfoy 

M  raifon  de  ce ,  avec  déflenfes  i  tous  Juges  d*en  connoîcre  ».  - 
Gtlni  du  Sm  Sèpnmbfe  1^95  ordonne  qoo.  ■•  Iw  loges-Gkfdis»  die  h  BeTtacoiu 
Monnoie  diMwçoo , créé» par  l^KBv  doi'  mois'  èé^D6ctahie'i6ff$  ^ 
«MccaraK  k  «lèno  Jiirifilîâioii.qae  tes  «ânes  Ji^es  43sf4e»  dn  liifen- 
m  noÎM  du  Royaume  en  première  inftance,  dont  le»  «p|i^bâions  rèflôrdr 
4»  Tont  en  matière  criminelle  au  Parlement  de  Befançdn  ;en  matière  civile 
tt  en  la  Chimbre  des  Comptes»- &  le  Jugement  des  bokes  appartiendra  ilà 
m  Cour  des  Monnoies. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  x  i  Septembre  1 700  ,  regiftrc  en  la  Cout  des  Mon-  Ptyi-Sat» 
noiaa  lo  »a ,  fotvant  do  Regleinenrcba»  Kbs  ¥illtt'O0QqtuAs  de  cédées  aux 
Fays>Bai  coDoecnant  le  fiiic  de  l*OïA«*erie  ordonne  que ,  les  Jnges^ 
i»  Gavdes-  de  U  llloiHMMede  LiUo,  éi^nble  lea^Jtarés'flt  Otodes  dès  Ôc- 
1*  fôvres  pourront  faire  leurs  vifices  ébtm  les  Orfihrres  &  aatree  Onvriera 
»  8c  Marchands  cravaillans  &  fabriquans  en  or  ou  argent ,  mime  que  les 
»«  Sentences  des  Officiers  de  la  Monnoie  feront  exécutées  ,  le  tout  fans  de- 
"  mander  la  permiflîon  des  Magifirats  des  Villes  &  Bourgs,  &  fans  que  les 
«>  Jurés     Gardes  ibient  tenus  de  fe  faire  aHidec  d'aucuns  Echevins». 

La  Déclaration  du  il  Avril  1701 ,  cegiibée- en- la  Cour  des  Monnoies 
kffMai  foivant,  enjoisraox  Juges-Gardes  é'tS&tx  aux  aflEnages,  Scâ^eà 
tpnr  legUbe  confotinénMnp  aon  aneienaes-  Ordonnancer  tcicht  VédanA  • 
tiondnajOâobre  i^S^. 

'  I/Ank  -dnGonfeil-d»9'Ditembre  1701  j  regiftré  en  la  Cour  des  Mon* 
noies  le  jo, ordonne  aux  Jtiges-Gafdes  des  Monnoies  dans  lerqiielles  il'fe 
doit  faire  quelque  travail  pour  le  compte  deSa  Majefté,  &  dont  il  doit  être 
fait  recette  à  fon  profit  pat  les  Direâeurs  defdttes  Monnoies ,  de  faire  men- 
ûon  dan»  le» papier»,  desdéKvfaocery-AfrMBiIffe'&ilr  la  valeur  des  efpeçef 
paflSes  en  délivrance,  desfiûblages  de  écharfêtés  9111  s'y  trouvent,  du  total 
dH'poiite'dtdi  kibnine'à1à<|iietlte  ilê  aieheâte-c^  tnio^ 
iMM^pttlesefpeces'nefiMent  pas  de  récours  an  niare  ^ni  du  marcâlapiec^ 
fans  toute&Ms  lienrinnoferi'ra&ge  obfèrvé  qdttican'poi<b  dans  le  travail 
de  réforttiation. 

'  M  Veut  Sa  Majefté  ,  qne  dans  tont  le  mois  de  Janvier  de  chaque  année  qui 
»  fuivra  celle  de  l'exercice,  les  Juges-Gardes  drefTent  par  eux-mêmes  leii 
•  états  des  délivrances  en  préfence  des  Contrôleurs  Contre  Gardes ,  poar^ 
4  -apfèff  etaâvécé  fignéds  ContrAteur  Contre-Garde ,  dc.dë  l'nn  des  Juge»- 
^  Ôat^MMW'tMttt',  .ère  délivré-  gndt  M-DireiAeiir'ilè  la  Nfbonoie ,  pou^ 
m  iisrvir  de  pièce  jnftificadve  dans  fes  comptes  de  la  teceire  qirïVen  Ùn^ 
m  8c  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  }  d'envoyer  dans  le  moisèa 
m  Cours  des  Monnoies  dont  ils  reflbniflènt ,  les  papiers  des  délivrances 
m  ^our  lèrvir  an  ji^aneni  dii  travail  ^7  ania  été  £ùLt  le  tout  i  peine  de 
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».  privation  de  leurs  droits  :  8c  afin  que  les  Coiacrùlears  Contre-Gardes 
»■  paillent  avec  plus  de  coiinoUIance ,  certifier  avec  eux  les  états  des  dcU- 
vrajices  de  châqm  année  j  ordonne  Sa  Majefté /ôai  les  nltmes  peines  aus 
«..Contre-Gardes  d'jtOiftec ,  9i  |i!DC:Jttgf»-Giit4^,de  les  appeUer  .  i  motet 
If  .|es  délivomcçi.^t  4  loan^,  les  fences'qai  U  fnoat  de«  r^ucs  &  dsaillee 
P  ipour  en  tenir  le  contrôle,  conforméinent  à  T  Article  XlII  de  l'Editila 
•*  nxMS  de  Juin  1 6^)6.  Fait  défeu^ies  aux  Juges-Gardes  de  faire  dans  leinSnM 
«»  jour  aucune  dcUvrancc  d'une  mcme  forte  d'efpeccs  de  différent  prix  d'cx- 
%  poHtion  ,  ni  d'en  mettre  aucune  au  rebut  fans  auparavant  les  cizailler  i 

M  enjoint  Sa  Majedé  aux  Olficiers  des  Cours  des  Monnoiex  ^  de  cenil 

u  la  main  à  l'exécution  du  pcéfeot  Arrci.,  •    .    •  n  ! 

i  JUGps  PJESMINES  JT  ]kl|NI£RE$,Offic|eB  des  mines  aHt  par  Charles 
yi ,      Lenrés  Patentes  do  |o  Mû  M*  i  <l«i  ponenc  ;  »  j^oe  les  Marchands 
^^tà,  .*»  &  Maîtres  faifant  faire  l'ouvertuie  des  mines  qui  oavreront  &  feront  xér 
f»tfii7S*     n  fidencefur  le  lien  du  martinet  ou  mines»  aoronc  i  l'avenir  un  Jags  Ac 
n  CommifTairc  ,  pour  connoîcre  «Se  déterminer  de  tous  cas  meus  &c  à  mouvoir 
u  qui  pourront  toucher  Icfdits  Marchands  ,  Maîtres  &  Ouvriers  \  auquel 
»  Juge  &  Commiflaire  fera  baillé  par  les  Généraux  de  la  Chambre  des 
m  Monnoies ,  les  Ordonnances  &c  les  indru^ons  pour  le  fait  defdiies  mi- 
^        M  nés,  duquel  Juge  nul  ne  pooita  appel  1er. ie.icnilnt.  grevé,. éit  le  cisf 
•  iàahm ,  ailleurs  que  par-(kvant  les  Génicamcdes  Moimoies ,  en  leur  Siér 
f  .gpreie'AttditoûeriHès.'dai^  lePalai*  àPaA».  Ce  qû  a  éié  confirmé pac 
^tr(îs  Lettres  P.uenrcs  des  années  14^7  ,  1485  &  1508. 
.  tlenri  II  créa  un  Maître  Général  &  fur4ntendant  Général  des  mines  àc 
mîniçres  de  France,  par  Lettres  Patentes  du  ij  Mars  «554,  qui  portenj 
entr'autres  ç)f9^|,|4|iie  les  a^^içjiitvi^ns  feront  relevées  en  la.  Cour  dea 
^lonnoies.  .  <■  -r! 

.,]Louis  ^IV  créa  auill  deux  Sur-In(e"4<^s  des  niines  ^çci\n\^tt% de FnmcN^ 
i  rinte  des  Chjirgçs  de  Çx^mis  MaStr^ s^jic  QénéiaMiC  ^jAR^mif teiir4  dct  cent 

JULES.  00  PAULES,  monoiNe  d'argent  qui  fe  ^brique  &  qui*  tionc^ 

à  Rome  où  elle  vaut  dix  bajocs  \  il  çn  'hat- 1(»  pour ïèan  Ifeiquitt  y  le 
jule  eft  évalué  à  environ  10  f.  <>den.  de  France. 

JUSTINE  ,  monnoie  d'argent  fabriquée  à  Venife ,  au  titre  de  1 1  den.  £ 
grains  de  fin  ;  on  l'appelle  autrement  ducaton  vaut  11  liy.de  Venife^ 
cette  tnonnoie  e(l  aii^(i  appelles  fiç  ce  (^u.'eilç  a  etc.  fra^é^  HD  PQge  do  U 
fauùlle des  Juftiniani,  ,    .  .  »         .  tS  l'.v  » 

,         ..■  .  V  ...  :•:«•«  •*   "  • 
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Kabesqui  ,  petite  tiKMiiioie  d«  cuivre  qui  ne  fe  fabrique  8c  qui  n'a  cours 
qu'en  Perfe,  le  kabefqui  vaut  9  deniers,  il  en  faut  dix  pour  faire  le  chayé» 
Il  y  a  audl  des  demis  kabefquis.  Ea  généraiU  moonoie  de  cuivre  s'appelle 
en  Perfe.  Voyez  Put- 

KARA  GROCHE  ;  c'ed  ainH  que  l'on  nommeà  CondantinopU  le  rixdalec 
^^Allemagne.  Le  kata-groche  eft  rtçu  furie  pied  de  l'écu  de  France  de  fiû- 
saiitefi>b  ,^eft-i4lire ,  pour  quatre-vingts  aipres  de  bon  aloi ,  &  ponr  cent  - 
vingt  de  mauvais. 

KARÂT,  nom  du  poids  donc  on  fe  fert  pour  exprimer  les  diffirens  dégrés 

du  titre  ,  ou  de  la  bonté  intérieure  de  l'or. 

Ondivifela  bonté  ou  le  fin  de  l'or  en  14  parties  dont  chacune  s'appelle 
karat.  Ainfi  lorfque  l'on  dit  que  l'or  eft  à  24  karats  ,  on  entend  de  l'or  fin 
&  fans  mélange.  Quand  on  dit  que  l'or  eft  d  11  karats ,  on  veut  dire  qu'il 
n'y  a  que  x  i  parties  d'or  ,  &  que  les  deux  autres  parties  fimc  d'un  autre  mé. 
ttl  qnieft  toujours  compté  pour  rien ,  &  qui  n'eft  d'aucone  valeur. 

Chaque  karat  (è  diviie  en  demi,  en  quart ,  en  huitième ,  en  lèiziemc  6c 
en  trente*dettzieme»on  ne  (ait  pas  de  divifion  en  de  plus  petites  parties» 
&  on  ne  pafiè  pas  pins  avant  en  tût  de  monnoie. 

Ce  mot  vient  du  grec  Kipi-rw  qui  fignifie  un  petit  poids.  Savot  en  fon  Cbap 
Difcours  des  Médailles  croit  qu'on  pourroit  le  dériver  de  x^psT^isi  qui  eft 
pris  pour  un  denier  de  tribut ,  par  Meurfius  :  Bulengec  le  prend  auili  pour 
aine  efpece  de  monnoie  deftinée  à  pareille  fin.  Carde  mime  que  pour  U  divi- 
ûoà  du  fin  del'ar^nt ,  on  i^dk  ièrvt  d'imeefpecede  monnoie  nommée  denier  , 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  pour  celle  de  l'or  on  s'eft  fèrvi  d'une  efpece 
de  monnoie  nommée  karat <^ii!oit  d'or  ôc  dont  le  nom  nous  eft  refté.  Il  fe 
prend  en  plufieurs  fens ,  on  pour  karat  de  fin  qui  eft  un  vingt-quatrième  dé^ 
gré  de  bonté  Je  quelque  portion  d'or  que  ce  foit  ;  ou  pour  karat  de  prix  qui 
eft  une  vingt-quatrième  partie  de  la  valeur  d  u!i  marc  d'or  fin  •  Se  pour  le 
karat  de  poids  qui  eft  un  petit  poids  de  quatre  grains  dont  les  Oticvres  fe  p^^i^j, 
iî^rvent  pour  i'eftimation  Se  appréciation  des  pierres  précieufes  ,  lequel  fe  foa  GloC  foU 
fubdi  vi(è  en  demis ,  quarts  >  huitièmes ,  8cc.  &  ces  grains  font  un  peu  moins 
pefans  que  cem  da  marc 

Le  Pois  Médecin  en  fon  Traité  des  Médailles  rend  la  nûfim,  pourquoi    Tmnif  iet 
<ie karat  de  poids  eft  dequatre  grains ,  il  le  fait  dériver  du  mot  Mfàww,  Silt-  ^^é«iaiUc$,foL 
^ue ,  dit-il ,  eft  un  fruit  nommé  Kt^ivw  par  les  Grecs  ,&  caroiige,  ou  caroube 
par  les  François ,  &  vient  de  l'arbre  nomme  par  Galien  keraconij  ,  il  eft  en- 
(çsmé  dans  des  ccoifes  ou  gouiTes,  comme  les  £cves  ,  courbes ,  6c  de  la  Ion- 
Jomc  /.  *  H  h  h  h 
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gueur  d'un  doigt  :  ce  finiic  ainfi  eniécmé  eft  en  petit  nombre ,  donc  chacna 
peut  pefer  quatre  grains  foit  de  bled  »  orge  ou  autres  ,  de  li  le  nom  deiili^ 
cft  toujours  reAé  pour  exprimer  le  poiib  de  quatre  gnûns. 
Boiuteroue  ajoute  i  ces  rematqoes  »  qu'il  y  a  encore  un  autre kacat  de  poids 

qui  pefe  la  vingt-quatrième  partie  du  marc,  dont  on  fe  fervoit autrefois j 
pour  le  prouver,  il  rapporte  deux  pièces  d'or  frappées  fous  le cegne  de  Chaxks 
Vil ,  dont  l'une  porte  en  fa  légende  , 

De  fin  or  fuis  ,  un  droit  karat  pefant. 

Cette  pièce  pefejuftement  191  grains  qui  font  la  vingr-quarrieme  partie 
du  poids  de  marc ,  compofc  de  4608  grains ,  l'autre  pièce  a  pour  lé^ieade» 
D'or  fin  fuis  ^  extrait  de  ducats  , 
Et  fut  fait  pefant  trois  koiWS, 

Le  poids  de  cette  pièce  cft  de  57<J  grains  qui  contiennent  trois  fois  191  , 
c'eft-à-dire  ,  trois  fois  la  vingt-quatrième  partie  du  marc  :  ainfi  karat  cane 
la  vingt-quatricme  partie  du  poids  de  marc,  c'eft  la  raifbn  pourquoi  on  a 
employé  ce  mot  pour  eiprimec  on  vingt-quatrième  dégrédela  bonté  deTor. 

krat  ^mmen  émtiffum  comifu  chanSus,  1*.  Sigf^at^^^flumà  Grtea 
WÊftMMti  vatattem^uéuuor  grsaa,  a*.  Cmmutariis  pondus  ejl  pendais  14.  mm^ 
ttUa  y  grana  romana  duo.  5 MotUtariis funt  fcrupuiao8o,/èu  graaa  19a*  4*. 
Aurificibus  auri  nota  feu  indicaiura  qui  figntficant  vigefima/n-quartum  anus^ 
lihet  anrei  corporis  panem.  Henifch.  de  affc  fol.  101, 

KKSTITAH  ,moaaoie  des  Juifs.  Vo/ez  au  mot  MoNNOis^ia  moonoîe 
des  Juifs. 

KONNINGS-DAELDER  9  monnoie  d'aigent  qui  a  cours  en  plulieurs 
liemc  d'ÂUemagne ,  au  titre  de  9  deniers  ai  grains ,  &  vaut  environ  5  liv. 
5  £  5  den.  tournois. 

KONIGSDALLRE  ,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  plnfienrs  lieux 
d'Allemagne  ,  particulièrement  fur  les  frontières  de  France,  il  vaot  50  il  dia 
Pays,  c'eft-à-dirc,  j  liv.  6  f.  s  den.  de  France. 

KOPFTUCK,  monnoie  d'AUemagne  qui  vaut  lof.  du  Pays^  ou  ijL 
4  den.  de  France. 

KOPFSTYCK  ,  monnoie  d'Allemagne  qoi  vaut  18  creutzers }  Ton  titre 
efti^den.  18  ou  n  grains, 

KREUTZER  ou  CREUTZER ,  monnoie  de  cmvre  qni  a  ooim  en  Al- 
lemagne, au  titre  de  5  den.  \  »  elle  y  Uxt  anffi  de  monnoie  de  compte.  Le 
creutzer  vaut  S  penins  ,ou  ioden.toum<ûs.Ii  faut  88  kreutzersd'Auibourgy. 
89  de  Nuremberg  &  90  de  Francfort,  pour  fture  1  ccu  d'Allemagne  qui  vaut 
ipiéienc  en  fiance  >  liv.  J  ^   â  4  Uv.  Quand  on  tient  les  livres  ea  daller» 
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©n  rîxdales ,  le  daler  vaut  90  kreutzers  :  fi  c'eft  en  florins ,  le  florin  eft  de 
kreutzers }  û  c'eft  en  rixdaies^  on  eftime  la  rixdale  fut  le  pied  de  90 
Jcreutzers. 

'  KROSNE  oa  KROON,  c*eft  Vin  d'Angleterro,  Voyex  Ciloom  6c 

COUILOMMI. 

L 

LâCRE  ou  acre  ou  LAK  ,  qu*on prononce  au(C  Ledk,  oa  Leeqae  ,  inoiu> 
noie  de  compre  de  Surate  5c  de?  mitres  Etats  du  Mogol  qui  vaut  cent  mille  : 
un  lacre  de  roupies  vaut  cent  mille  roupies;  ce  qui  fait  en  livres  fterlings  » 
onze  mille  deux  cens  cinquante  livres,  en  donnant  à  la  roupie  la  valeur  de 
deux  Ibb  trait  deniersaaflî  ftetlings:  c'eft  â  peu-près  comme  ce  qu'on  appelle 
une  tonne  d*or  en  Hollande  de  on  million  en  France  «  non  pour  la  valeur 
mais  pour  l'a&ge  qa*on  en  £iit  en  France. 

LA  ES ,  efpece  de  monnoie  de  compte ,  dont  on  £e  £m  dans  quelques  en-  Sn$xfl 
droin  des  Indes  orientales ,  particulièrement  si  Amadabadi  :  un  laes  vaut 
cent  milleroupies ,  cent  laes  valent  un  crou  ,  Se  chaque  crou  quatre  arebs. 

LAMES  ,  en  terme  de  monnoies  ôc  defabrication  de  médailles ,  font  des 
morceaux  longs  &:  étroits,  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  ,  coules  &  jetci-s  en  ter- 
xe  dans  des  moules  ou  chaflls  pareils  à  ceux  des  Fondeurs  de  menus  ouvrages. 

Oeft  de  ces  lames ,  après  qu'elles  ont  patTé  par  le  dégroflï  Se  par  le  laminoir 
pottt  les  rÀloire  i  l'épaiflêur  &au  poids  des  efpeces  ,  des  médailles  ondes 
lettons  qu'on  Teut  fidiriqner ,  qu'on  conpe  les  flaons  qui  doivent  Stre  raon- 
noyés  &  frappes. 

Lame  eft  auflî  le  modèle  qui  fert  à  faire  les  moules  dans  IcCiitcls  doivent 
être  moulés  les  lames  d'or ,  d'argent  ou  de  cuivre  qui  fervent  au  monnoyage 
des  efpccc!;  &:  des  médailles. 

Ce  modèle  cil  ordinairement  de  cuivre  long  de  douze  à  quinze  pouces ,  5c 
à  peu-près  de  la  largeur  &  épaiflèur  de  Tottvrage  qu'on  veut  faire.  On  en  met 
hait  dans  chaque  chaflls  pour  les  loais  d*or ,  dix  pour  les  demi  lonis ,  cinq 
pour  les  écus ,  fix  pour  les  demi  écos ,  &  iuût  pour  les  quarts.  On  en  fait 
de  m&meâ  proportion  poor  les  monnoies  de  cuivre ,  &  poor  les  médailles 
Se  jettons  ;  chaque  chaflis  tenant  plus  ou  moins  de  lames  ,  d  proportion  de  l'é» 
paifleur  &  du  diamètre  des  pièces  qu'on  veut  frapper.  Voyez  Monvoyags 
iT  Fabrication  où  ell  expliqué  ce  que  c'eft  que  jetict  en  lames,  étendre  les 
lames,  recuire  les  lames ,  Hcc, 

LAMINOIR  ,  efpece  de  machine  ou  de  moulin  dont  on  fc  fert  dans  les 
Hôtels  des  Monnoies  9c  dans  les  balanciers  des  médailles ,  pour  applatîr  les 
lames  d*or ,  d'argent  &  de  caivre ,  de  les  réduire  à  l'épaiflêur  6e  au  poids 
qa'oa  veut  donner  aux  efpeces  oa  aux  médailles. 

Hhhhil 
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Le  laminoir  eft  compofé  de  deux  parties  principales ,  du  dcgroflî  5::  i\i 
laminoir  proprement  ditj  les  autres  parties  «jui  fervent  à  donner  le  niouve- 
mencà  ces  deux  pièces ,  font  l'arbre  de  U  gnnderoue ,  la  grandetoae  ,  deia 
lanternes  &  an  hériflbn  anffi  chacim  avec  kart  arbres. 

Dans  le  milieu  de  la  machine  eft  pofô  le  dégioflî ,  &  1  une  des  exnimità 
le  laminoir^  chacune  de  ces  deux  pièces  a  deux  rouleaux  ou  cylindres  d'adec 
que  Ton  peut approdiec  ou  éloigner  avec  des  vis  â  difcrétion  ,  félon  que  l'on 
veut  donner  plus  ou  moin?  d'cpaifleur  aux  lames  que  l'on  pa/Te  entre  deux: 
un  ou  deux  chevaux  attaches  à  uu  morceau  de  bois  qui  rraverfe  l'arbre  de  la 
grande  roue  ,  la  font  tourner  ,  &  par  le  moyen  des  lanternes  ëc  du  hcriflbn, 
donnent  le  même  mouvement  aux  cylindres  du  dcgroili  &du  laminoir. 

On  comprend  aifémen  que  le  laminoir  prend  fian  nom  des  lames  qu'on 
y  lédoità  TépailTear  conven^le }  5e  le  dé^offi,  de  ce  qu'entre  fesroaleauzoD 
dégroflit  les  lames ,  en  les  y  pa0âAC  au  fottir  des  moules^  après  les  avoir  éfaax* 
bces  &  bocffées. 

Le  laminoir  qui  femblc  donner  le  nom  i  toute  la  machine  n'en  e(l  cepetfi 
danc  qu'une  partie.  Le  tout  enfemble  s'appelle  un  moulin  ,  &  quelquefois 
une  jument.  Cette  dernière  dénomination  lui  vient  de  ce  qu'au  commence- 
ment qu'elle  fut  inventée  on  fe  fervit  d'une  jument  pour  la  faire  tourner.  A 
J'égard  du  terme  de  moulin  qui  eft  fon  véritable  nom  ,  c'eft  de  lui  qu'on  a 
appellée  monuMe  au  moulin  celle  dont  les  lames  fimc  réduites  à  leur  épaiâêur 
par  le  moyen  de  cette  machine  >  pour  la  diftinguer  de  celle  qaVm  ^brique 
au  marteau ,  c'eft-ipdire  ,  donc  les  lames  fimc  dégroffies  St  ajufiées  avec  le 
marteau  fur  l'enclume. 

LAPÎDAIRH.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  précieufes.  On  entend  auflî 
fous  ce  nom  les  Marchands  qui  en  tonz  commerce,  les  perfonnes  qui  en  ont 
luie  parfaite  connoiffance  ,  &  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  pierres  précieufes  > 
comme  fiooc  >  ficrguen  ,  Roxus ,  Gcfner ,  du  Rondcl ,  &c. 

LeGwps  des  Autres  Lapidaires  de  I^s ,  qui  ne  cède  en  antiquité  qu'à 
pendes  autres  Commimaucés»  quoiqu'aflèz  informe  avant  l'année  1 584»  e 
toujours  été  ,  conformément  am  Edits  des  mois  de  Janvier  1 }  5 1  »  Mars  1  j  54  » 
Juin  ltf|5  ,  Décembre  1^3 S  ,  fournis  à  la  Jurifdiâ^ion  de  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  en  ce  qui  concerne  le  titre ,  l'alliage  Se  la  bonté  des  matières  d'or  U 
d'argent  qu'ils  emploient. 

L'art  de  tailler  les  pierres  précieufes  eft  très  ancien  ,  mais  à  en  juger  par 
quelques  pierres  qui  reftent  encore  de  leur  première  taille,  cet  art,  ainfi 
que  les  antres ,  a  eu  des  commencemens  bien  imparfaits. 

Cette  Communauté  a  eo  fês  ptemiers  Sucuts  en  1 160 ,  par  le  Rot  Saint 
touii  qui  ont  été  depuis  oonfinnés  par  Philippe  de  Valois^  I«s  JMaittes  fCoM 
•ppellés  EftaUUers  9c  Plenicr»  de  piecrct  nmirelles. 
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L'acûcle  oosieme  de  ces  Statnts  qui  défend  de  travailler  en  piètres  £iullês  ; 
Ml  comme  on  parloir  alors  ,  de  joindre  verre  en  couleur  de  tr'ftal  par  tainciure  , 
ne parpainclurc  nulle  ,  a  été  confirmé  par  Sentence  du  Chàcclct  du  2  5  Janvier 
1551:  par  l'article  17  de  l'Ordonnance  de  Henri  11 ,  donnée  à  Fontainebleau 
le  14  Janvier  1 549  ,  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfcvreric  de  Paris ,  ont  été  Déclaration 
maintenus  dans  le  droit  de  Tifitanon  chez  les  Lapidaires.  ^  '4  laoTies 

En  1 584 ,  en  oonféquence  de  i'£dit  donné  par  Henri  III ,  trois  ans  aupara- 
vant poor  ériger  en  corps  de  Jurande  tonces  les  Conmonauiés  de  Paru  »  les 
MaftresBbiUiers-Pierriers  eurent  de  nouveaux  Starurs,  &  même  un  nou- 
veau nom ,  mais  ce  ne  fiit  proprement  qu'en  i  <î  1  j  ,  qu'ils  furent  rois  en  en- 
tière jouifTan  ce  de  leurs  droits ,  par  l'Arrêt  du  Confeil  qui  intervint  enn'euz  ArrétdaCoB. 
&  les  Maîtres  Orfèvres  qui  s'étoient  oppofés  à  leurs  Lettres.  * 

Ces  Lettres  conrîrmatives  de  leurs  nouveaux  Sututs  les  érigent  en  corps  de 
nouvelle  Jurande,  les  qualifient  Maîtres  de  Tart  &  métier  de  Lapidaires , 
Tailleurs  de  diamans ,  rubis ,  8cc  Tailleurs  de  camayeux ,  Graveurs  &  Criiî 
taiUers ,  ouvtans  ès  pierres  ptéciedès  9c  naturelles  de  la  Ville  9c  Fanxbourg 
de  Paris. 

Quatre  Jurés ,  gouvernent  la  Communauté ,  veillent  fur  la  confervatton 
de  fes  droits, font  les  vifites  chez  les  Maîtres ,  donnent  les  chef- d'oeuvres  6e: 
expédient  les  lettres  d'appreritilîage  &  de  matttife*  lis  font  élus  i  la  pluralité 
des  voix  deux  par  chaque  année. 

L'Âpprentiflâge  eft  de  7  ans  ;  chaque  Maître  ne  peut  obliger  qu'un  Ap' 
prentif  â  la  fois ,  il  peut  cependant  en  prendre  un  fécond  fur  la  fin  de  la  der* 
niere  année  du  premier. 

L'Apprcntif  au  fortir  de  l'apprentilS^  doit  fervir  deux  ans  de  Compa- 
gnon chez  les  Maîtres. 

Tout  Afpirantà  la  Maîtrife  même  par  privilège  9c  par  lettres  du  Roi  ^  eft 
tenu  de  faire  chef-d'œuvre. 

Les  Maîtres  ne  peuvent  avoir  plus  de  deux  roues  tournantes  ,  ni  plus  de 
trois  moulins.  '  •  'J  t-i 

Les  Forains  n'ont  droit  d'expoftr  en  vente  les  pierres  )véciedbAFâat«^ 
telles  tant  brutes  que  taillées»  mime  les  Perles  »  ni  les  Maities  d'en  adiMBr 
d'eux,  qu'elles  n'aient  été  vifitées  parles  Jurés.  ' 

Ces  mêmes  marchandifes  ne  peuvent  être  vendues  que  par  les  Maîtres- Cià 
pidaires  ,  les  Joyalliers  Orfèvres,  &  il  eft  défendu  i  quelque  peclôane-qiw 
ce  foir,  de  les  regrater  &  colporter. 

Quelques  uns  de  ces  articles  ont  été  depuis  interprétés,  modifiés,  on 
mcme  changes. 

1*.  Par  Arr£t  du  Confeil  du  quatre  Mai  ttfi  1 ,  regiftrée  en  la  Conr  des 
Monooies  an  nob  de  Juin  iuîvant,  il  eft  fiôc  déftniG»  à  tout  Matcbande 
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Torains ,  Errangcrs  &autres ,  d'npporter  5»:  vendre  dans  le  Royaume  aucunef 
pierreries  (Je  diainans  tailles  façonnés ,  finon  en  rems  de  foire,  qaî  même 
alors  ne  les  dilpenfc  pas  de  la  vidce  des  Jures  Lapidaires. 

i''.  Par  autre  Arrêt  du  Conicil  du  i6  Décembre  i6i4«le  précédent  eft 
confirmé,  ilyeftde  plus or<ioiiné  qnele  eomtaeetê  desdiamans  &  aunes 
pierres  brutes  &taiIÛes  apportées  par  les  Marchands  Forains,  demeurera 
libre  tant  aux  Orfïvres  qu'aux  Lapidaires ,  (ans  que  les  derniers  les  puii&nt 
vi/iter  ni  lotir  entr'cux  ,  étant  d'ailleurs  défendu  aux  uns  &  aux  autres  de  (è 
rendre  Commiflionaires  des  Marchands  Enangers. 

5*'.  La  connoiffance  des  conreftations  entre  les  Lapidaires  les  Orfèvre» 
pour  le  Fait  do  leurs  Maîtrilcs  &  Privilèges  cît  renvoyée  par  un  troilîemc 
Arrêr  du  Confcil  du  14  Janvier  i6i  5  ,  au  Prévôt  de  Paris  &  par  appel  au 
Parlement ,  &  à  la  Cour  des  Monnoies  pour  ce  qui  regarde  le  ân ,  l'alliage 
ic  la  bmué  des  métaux. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mars  ttf  a  j ,  il  eft  iàitdéfênfes  i  tons  Maîtres 
Lapidaires  d'avoir  plus  de  trois  moulins  fimples,  chacun  garni  de  la  roue 
de  fer ,  ou  un  double  tenant  lieu  de  deux  (impies,  avec  un  (impie  à  leur 
dioix  ,  (ans  pouvoir  faire  tourner  plus  de  trois  roues  de  fer  pour  tailler  les 
diaman;  ;  &  pour  les  Tailleurs  de  rubis  ,cmeraude5  &'  autres  femblables  pier. 
reries,  auflî  feulement  trois  moulins  convenables  à  railler  ces  lortesde  pierres. 

Par  Anct  du  i*arlement  du  6  Septembre  t6ji  ,  il  eft  détendu  aux  Lapi« 
daires  d  expo(et  en  vente  aucunes  pierres  garnies  Se  mifes  en  oeuvre  à  peine 
d*«nwnde  &  de  confifcation ,  mais  ils  peaveot  vendre  des  pierres  brutes» 
taillées  9c  non  garnies. 

.  Pkr  Anît  du  Confeil  rendu  entre  les  Orfèvres  &  les  Lapidaires  le  aS  Jan- 
vier 167}  ,  il  e(^  fait  défênfes  aux  Lapidaires  de  garnir  Se  merrre  en  œuvre 
aucunes  pierreries  en  or  &:  en  argent,  Se  à  rous  autres ,  qu'aux  Orfèvres,  i 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  &  de  tous  d^ens ,  dommages  Se 

intérêts. 

Louis  XIV  ayant  par  Edit  du  mois  de  Mars  1691  ,  créé  des  Charges  de 
Jurés  en  titre  d'Oâîce  pour  les  Commutuutés  des  arts  8c  métiers ,  ceÛe  des 
l^idaites  en  demanda  la  réunion  &  rincorporaiion ,  ce  qu'elle  obtint  par 
une  Déclaration  du  1 5  Juin  1 691 ,  portant  en  même  tems  une  nouvelle  coo- 
fieniraon  de  lents  Satuts  &  Reglemens. 

.  Par  Arrcc.du Parlement  du  9  Février  1740  ,  contradicloirement  rendu  au 
profit  des  Maîtres  &:  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Orfévres-JoyalUcrs 
de  Paris ,  contre  les  Jurés  de  la  Caminunautc  des  Maîtres  Lapidaires ,  Se 
plulîeurs  Maîtres  Lapidaires,  il  eft  fait  dcîenfes  aux  Lapidaires  de  vendre 
des  picireries  garnies  Se  miles  en  œuvre,  mais  feulemenr  brutes ,  raillées 
^  non  garnies ,  à  peine  d'amende  6c  de  oonfiicacion  :  de  mcme ,  a  a  voit  ao- 
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•uns  étalages  peints  de  pierreries  montées;  de  prendre  la  qualité  de  Mar- 
chands Joyailiers  ,Ôc  de  donner  à  leurs  Jurés  celles  de  Gardes  ,  mais  feulement 
de  &  dire  Maîtres  Lapidaires  ,  Tailleurs ,  Gnvears  &  Ouvriers  en  toutes 
Ibnes  de  pierres  précienTes ,  fines  de  naturelles  :  cet  Arrit  confirme  les 
fiûfies  de  pierreries  garnies  8c  mifés  en  enivre  Êdies  fur  plnfienis  Maîtres 
Lapidaires ,  &  les  condamne  en  cous  les  dépens. 

On  emploie  ponr  tailler  les  pierres  précienfies  diverfès  machines  iiÛTanc  ftodii  9é 
la  qualité  des  pierres.  a^Ke  pour 

Le  diam.inr ,  qui  eft  extrêmement  dur ,  fe  raille  fur  une  roue  de  fer  doux  î^i 

que  fait  tourner  une  efpece  de  moulin.  La  poudre  de  diamant  même,  délayée 
dans  de  l'huile  d'olive ,  ferc  &  pour  le  tailler  6c  pour  le  polir. 

Les  rubis ,  faphirs  &  topalës  d'Orient,  tà  taillent  &  fè  lônnene  fur  une 
roue  de  cuivre  avec  l'huile  d'olive  Ôc  la  poudre  de  diamant  :  leur  poliment 
&  fait  fin  une  antre  roue  pareillement  db  cuivre ,  mais  feulement  avec  du 
cripoli  détrempé  dans  de  l'eau. 

Les  rubis  balais ,  émeraudes  ,  hyacintet ,  «metides  »  grenats  ,  agates  8C 
autres  pierres  moins  dures ,  n'ont  befoin  pour  la  taille  que  d'une  roue  de 
plomb  avec  de  l'émail  Se  de  l'eau,  &  pour  le  polimenc ,  d'une  roue  d'étain 
Se  de  tripoli. 

La  rurquolfe  de  vieille  &  de  nouvelle  roche,  le  lapis ,  le  girafole,  l'o- 
pale ne  té  poliflent  que  fur  une  roue  de  bois ,  auifi  avec  le  tripoli. 

Les  Graveurs  fur  pierres  précienfes  qui  ont  l'art  de  faire ,  fur  diverfes  ef- 
peces  de  pierres  précienfes ,  des  repréfentations  en  creux  6è  en  relief^  appel- 
lés  aufli  Criftalliers  ,  parcequ'ils  gravent  fur  le  criftal ,  f<Mit  dn  corps  dcs 
Maîtres  Lapidaires ,  &:  ne  font  qu'une  Communauté  avec  eux. 

L'art  de  graver  fur  les  pierres  prccieufes ,  eft  un  de  ceux  où  les  anciens 
ont  le  plus  excellé  j  ÔC  l'on  voit  encore  quantité  d'agates  ,  de  cornalines  Se 
d'onices  antiques ,  qui  furpafîent  de  beaucoup  tout  ce  que  les  modernes  ont 
pu  faire  de  môlleur  en  ce  genre. 

Pyrgoieles  çhex  les  Grecs ,  8c  Diofcocides  fous  les  premiers  &npeteura  c.. 
Romains ,  font  les  plus  célèbres  Graveurs  dont  les  noms  ibienr  paflTés  |ttf« 
qu'à  nous.  L'un  fiic  tellement  eftimé  d'Alexandre,  que  ce  Prince  défendit 
que  d'autres  que  lui  gravalTent  fon  portrait  j  &  la  tcte  d'Augufte  ,  que  l'autre 
avoit  gravée  ,  étoit  Ci  belle  ,  que  les  Succcdeurs  de  cet  Eropeteui  lechoifi- 
rent  par  préférence  pour  leur  fervir  de  cacher. 

La  plupart  des  beaux  arts  ayant  été  cnfevelis  dans  la  ruine  de  l'Empire 
Romain,  l'art  de  graver  fur  les  pierres  précienfes  eut  le  fort  commun.  Il 
reparut  néanmoins  en  Italie  dans  le  commencement  dn  quinzième  fecle» 
JeandeFTorence  êc  après  lui  Dominique  de  Milan  fe  diftinguerent  dans 
cet  Art»  qnid^nisce  tenseftderenn  très  conunon  en  Europe &fnz^canr 
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en  Allemagne ,  d'oft  Itt  oomget  en  ce  genre  (è  répandent  en  France  6c 
ailleurs }  ces  gravures  n*onc  prefqa*aucan  goût ,  parôcuUerement  cdlesfur 
les  pîettes  pi^iettfes ,  il  n'en  eft  pas  de  mime  da  criftal  fur  leqad  les  Alle- 

inands  &  les  François  i  leur  imicacion ,  rénffiilent beaucoup  mieux. 

Pour  graver  fur  les  pierres  précieufes,  on  fe  (èrt  du  diamant  ou  de  l'ér 

meril  ,  &  d'un  tour  femblnble  à  celui  des  Potiers  d'ctain  ,  fi  ce  font  de  grands 
ouvrages ,  OU  feuienient  du  tourec ,  d  ce  font  des  cachets  &  de  petites 
pierres. 

Les  indrumens  qui  ufent  les  endroits  de  la  pierre  qui  doivent  ctre  en 
creux ,  &  qui  donnent  les  contours  aux  autres  qui  doivent  être  en  relief, 
font  des  bouts ,  des  bouteroUes  »  des  pointes ,  des  charnières ,  8c  des  Icies  » 
tous  de  fer  ou  de  cuivre  ,  qui  tournant  avecvîteflèeo  rocme>tems  que  l'ar- 
bre du  tour  ou  rourer  où  ils  font  attachés ,  enlèvent  on  uftnt  les  endroits  de 
la  pierre  qui  leur  font  préfentes  par  le  Graveur. 

Les  gravures  de  relief  font  les  plus  faciles ,  parceque  l'Ouvrier  voit  fon 
ouvrage  ;  au  lieu  que  dans  c^'lles  en  creux  ,  il  faut  qu'il  ait  continuellement 
recours  à  des  empreintes  ou  fur  de  la  cire ,  ou  fur  de  la  pâte. 

Lwfque  les  pierres  ionr  gravées  ,  pn  les  polit  avec  dutripoU  for  des  roues 
de  brodés  faites  de  poil  de  cochon* 

LARGE  DE  LOI ,  fe  dit  dans  les  Hâieb  des  Monnoies  de  fcanceV 
s*entend  des  e^ces  dont  le  titre  eft  pins  haut  que  celni  réglé  par  les  Ot-^ 
donnances.  •  i  .  \ 

LARGESSE  ,  terme  de  Monnoie  }  c'eftce  qui  fc  trouve  de  plus  dans  les 
efpcces  au  dcirus  de  la  loi  8c  du  titre  prescrit  par  rOcdonnance:  celle  de 
15  j4  ,  veut  qu'on  n'y  ait  aucun  égard. 

»  Si  es  boites  fe  trouvent  aucuns  deniers  forts  de  poids  ,  ou  larges  de  loi 
»  au-definsde  l'Ordonnance,  ne  fera  d'icelut  forçage  &  largeHe  aucune  diolè 
M  allouée  en  la  dcpenfe  des  états  des  Maîtres. 
Boîzaid  >      ^  raifon  en  eft ,  qne  quand  on  trouve  quelque  forçage  de  poids  ,  on 
ftr  laigeflê  de  loi ,  on  peut  prcfu  mer  que  de  tels  deniers  ont  été  chcnfis ,  ou  faits 

exprès  pour  mettre  dans  la  boite,  ou  pour  les  faire  trouver  dans  ies,lims 
ordinaires  où  le  Confeiller  commis  va  chercher  des  deniers  courans. 

L'Ordonnance  de  i  5S<j  ,  prefci  it  aux  Juges-Gardes  d'avertir  le  Maître  Sc 
lui  faire  entendre  qu'il  ne  lui  fera  tenu  aucun  compte  de  cette  largeffc,  afin 
qu  il  puilfe  faire  refondre  cesçfpcces  avant  qu  elles  lifi  foient  délivrées  par 
les  Juges-Gardes  pour  être  expofées  dans  le  commerce. 

Ce  qu'on  appçllç  largelTe  par  rapport  au  titre,  (è  nomme  fermage  par 
port  au  poids. 

LARIN.  C'efl  également  dans  tout  l'Orient  une  monnoie  de  compte  & 
tmemonnoie  rçellç, l'une  U  l'autre  de  lamcrae  valeur, c*eft-à-dire,  fuivane 
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Sxvary ,  de  àow  fi»k  i  mqtfttoie'  4«  France ,  qaoiqQ<»  Ix  vabQOc.  incrinftpyio 
du  larin  ei{)ecej00itf9inte,ne  foie  que  d'onze  fols  trois  deniers. 

Le  larin,  ainfï  nommé  de  la  Ville  de  Lar  capitale  de  la  Caramanie  dé- 
ferre ,  où  l'on  en  a  d'abord  fabrique  ,  eft  d'argent ,  d'un  titre  plus  haupKjue 
lecu  de  France.  Sa  figure  eft  ûnguliere  j  c'ellunfil  rond  de  la  longueur  d'un 
travers  de  pouce ,  de  la  grolTeuc  <la  tuyau  d'un^  'plaœc  à  écrire,  plié  en  deux  , 
&  un  peu  plus  applatci  pour  recevoir  Tempreiate  de  quelquei-cartifleree 
Periâiis  du  Ar^Ms ,  qui  kd  tieaiiet|C  liei^  du  çmn  du  Prince^  il  7  a  aaiB  det 
larins  frappés  aux  difïérens  coins  des  Emirs  qui  les*  font  fiJ»ii)aer.  Oa 
donnepoor  le  latin  depuis  105  jufqu'^  108  ba£iroco«»pewe  mannoie  des 
Indes. 

Quoique  le  larin  ,  comme  on  l'a  dit  ci-defTus  ,ne  vaille  véritablement  que 
■onze  fols  trois  deniers,  il  a  cours  pour  douze  fols,  &  l'on  n'en  donne  que 
«iitq  pour  l'ccu  de  France.  Cette  dificrence  de  crois  fols  neuf  deniers,  vient, 
fuivanc  les  V^ageurs  ,  de  ce  que  les  Emirs  on  Princes  Arabes ,  dans  les 
Etats  defquels  les  nouveaux  larins  font  &bèiqués ,  retiennent  neuf  deniers 
l>ar  latins  pour  leur  drcir  der  monnoyage  ranfli  ne  voît-bn  prefque  qoe  d» 
vieux  larins  qui  font  plus  eftinaés  que  les  nouveaux. 

En  Perfe  les  larins  font  reçus  fur  le  pied  de  deux  chayés  &  demi*  Ge-qi|l 
revient  à  leur  valeur  intrinfeque  de  onze  fols  trois  deniers. 

Huit  larins  font  un  oc  ou  hor  ,  &  dix  hors  font  un  toman  de  Perfe  qui  vaut 
45  à  liv. 

Les  larins  ont  préfentemenc  beaucoup  plus  de  cours  dans  le  Golfe  Perfi- 
«pie ,  le  long  de  cdni  de  Cambaye  ,  îc  dans  quelques  lieux  voifins  de  cet 
deux  Golfes  ,  que  par-tout  aîUenn.  ■ 

Quand  autrefois  ils  étoienc  reçus  par  tout  l'Orient,  la monnoie  decomp» 

le  plus  en  ufage  étoit  le  larin.  On  s'en  fert  encore  dans  tous  les  lieux  oà 
cette  efpece  e(l  une  monnoic  couranrc,  6c  même  dans  quelques. lieux. det 
Indes  ,  où  l'on  ne  voit  plus  de  larins  en  efpcces. 

LÂRRbS ,  mon  noie  donc  on  fe  fecc  aux  Indes  :  cinq  larrcs  font  une 
ptaftre. 

LAVER  AU  PLAT,  terme  de  noonoyage ,  cTeft  laver  dans  un  plateiB 
oobalCndebois ,  les  cendres  ,  balayenres  Bc  aoires  diofes  ièmblables  pour 
,  en  tirer  les  plus  gros  morceaux  ^oc  on  d'argent  qui  y  ùmt  milés*  Voyes 

La  vu  IV  ES. 

LAVURES ,  terme  ufitc  dans  les  Monnoies ,  chez  les  Orfèvres ,  &autres 
rravaillans  en  or  Ôc  en  argent  :  ce  font  les  particules  d "or  5c  d'argenr  que 
l'on  retire  des  cendres ,  terres  &  balayeures  en  les  lavant  â  plufieurs  re- 
priGss ,  ou  en  les  faifànt  poflec  dans  cette  efpece  de  cuvier  qu'on  appelle 
monUn  anx  lavftres. 

Tome  /»  I  i  i  î 


Vil  *  V  '  f       L  A  y  • 

Qtundon  veut  f«îré  lcsti*Aféi\  bh  nilMiiefi^fealMMitltscendnt 
4eslôurnMax'''tt'%iiata^ettfesé»'}i^^  feue  ktniTaiis  des  mon. 
nà»  it  de  Foiïîltiiefié  /nais  enoÔMr  fton  dmcade  ks        «nnfos  de  tecre 

8e  lIslûii^îdésfbiiTnéMnc  mêdie,  c*eft>â-<lire ,  les  briques  &  carreaux  donc 
font  fiiici^  àà^qtteis-'^aelqttés ftaitties  d*o(  <m  d'ai|ent  fe  font  attachées  pat 
le  petifléménr  ^ai  eft  ordidaké'i  cei  inéMili^»  qaàttd  ils  font  da^s  lent  des- 

ïiièr  tlégt'é  dé  chaleur. 

•  Toutes  fces  matières  qu'on  appelle  terres  de  lavûres  ayant  ctc  bien  con- 
fcafTées  6c  tnciées  enfemble ,  on  les  met  dans  de  grands  plateaux  de  bois  ea 
fonne  tlé  baffins ,  diî  elles  font  lavées  dplafieurs  repiifes ,  ôc  doas  pliafieatt 
eaux,  qui  coulanc  par  inclination^  dans  les  cnviers  qui  (ont  aa-deflone»  «li- 
«^èntfii4«c  |^sries  ïerh»^ft^^  palnifi!i  Wf4iuitt|ieiin^es  dieVocft 
€e  rat^ètit,  Héreftï^nf'aa'^hdsdespkKflaaz^^  les  par«cules  les  pluscoo* 
^détaUes'âc  bs  plus  grdÔés  qoèl^Mi  apperçoic  aifément  à  l'œil ,  ôc  qui  peo^ 
Vént  fe  retirer  i  la  inàin ,  fans'y  employer  .d'inoe  indofttie*  On  appelle  ce 
•^rcrccdé  laver  au  pL^r. 

'    Apres  avoir,  par  le  moyen  de  cette  (impie  lavûre  tiré  le  plus  gros  de  l'or 
&  de  l'argent,  on  fe  ferr  da  vif-argent  &  du  moulin  aux  lavûres  pour  en  tirer 
MWffi'Us^^rcies^mpenctpriblâ^Qi  foiit  encore  rëflèes  Aéss  les 

Ce  moulin  eff  im  g^and  caviet'  de  bois  telié  de  fer ,  à-peu  près  de  lafbe- 
^ëàt  ÂStti  denkiittttid  dont  le  fend  de  deflîts  pent  iê  lever  \  an  fends  d'en^bas 
da  envier  e(l  une  efpece  de  moulin  xle  fer  on  de  fente ,  compofé  de  deux 
*]^^sces  principales  dont  celle  de  deflôns  eft  convexe,  te  celte  qui  U  couvre 
•par-  deffâs ,  ^  qui  a  la  forme  d'une  croix  eft  concave  ;  ce  font  ces  deux  pie- 
ces  qiii  fervent  comme  de  meule  au  moulin  :  an-deffus  du  cuviet  eft  une 
minivelle  couchée  horifontalemcnt ,  qui  par  le  moyen  d'une  rtx?  où  elle  eft 
attachée  ,  fait  tourner  la  pièce  ou  meule  fuperieure  ;  enfin ,  li  y  a  en  bas  un 
*Mndtm-^r  fiâs6  écoillér  l*«m  &-Ies  terres  qnand  eHes  o&fc  été  aflèa  mou- 
linées. 

*  'tJn !GmlÔiivrSer,-af&feran(tege élevé Scplacé  astnilîeQdedeaxdecee 
cnviers ,  fufHi  pour  donner  le  mouvement  d  deux  moulins  dont  il  tourne  les 

iniànivelles ,  l'une  i  droite  &  Tautie  à  gauche. 

Quand  les  moulins  font  préparcs  &  qu'on  veut  faire  les  Invûres  ,  on  em- 
plit les  cuviers  d'eau  commune  ,  dans  laquelle  on  jette  trente  ou  quarante 
livres  de  vif  argenc  plus  ou  moins  fuivant  leur  capacité  ,  &  environ  deux 
plateaux  ou  un  boiHeau  des  terres  qui  font  reftces  de  la  première  lavùte 
qu'on  a  fiûte  â  la  main. 

Tout  cela  éunt  enfermé  enlètnble  dlint  tfn  envier , .  on  tourne  la  manî- 
VëHe,  \\xÀ  dodiiainle  Inoovcmenr  i  b  pièce  fepeifiétfre  <ht  moslin  »  s^ite 
'&  broie  fortement  les  terres  &  le  vif-argenr>  qni  par  ce  moitvemem  «nÎK 
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'  Ce  cravûl  dutt  detis  heures  cnticcet ,  «ffètlt^vU^I  on  opvxe  le  bondoa 
par  où  ljeattjb.iMimr<»:t'écoulint  dans  un  cuvier.  De  nouvelle  eau  &  de 
nouvelles  rerres  nyanc  été  remifes  dans  le  cuvier  du  moulin^  on  COfiùitae Itt 

laviires  jufqa'à  ce  qiie  toutes  les  terres  y  aient  paflï. 

•  Les  terres  des  lavûres  palTeiu  ordinakement  trois  fois  aairaoulir\ ,  &  c'eft 
rarement  qu'on  les  y  mec  une  qaatxicmf  fois  :  c'e(|  «afll  ordinaiEemeot  lo 
nitow  «ifciR^enc  tpk  Cac let  «Bois  fi]âi..Si  capmèwit  ^  A  uouye  ccop  clusg^ 

da  mouUn  qu'on- -MMCnnilfl  qnp  tn^  <imîd!ft» 

Bnént ,  â  caufe  du  crop  grand  poid&de  Vzxsal^jUSuS^  •  ,  ,  ^-jIj 

QuandiLne  cefte  plus  dans  le  moulin  que  le  vif-argenr  uni  dlor  ou  i 
l'argent  qu'il  a  amalgamé ,  on  l'en  retire ,  &  après  l'avoir  lave  à  plu/îeuri 
eaux  ,  on  le  met  en  prelTe  enfermé  dans  du  chamois  ou  du  coutil  bien  ferré, 
aBn  d'en  exprimer  toute  l'eau  &c  tout  le  vif-argent  clair  j  après  quoi  on  £ûc 
ivapoMC  a»An(«eqûiidEBjdt  sif-argenc  pa^  le  moyen  dtifoanm  êc  ^ 
aimet  *irùllMu  propres  ilcsgkfocnrf  d'o|^atk^        .  .  :  . 

11  fané  teamepuec  qaei'ac  qu'on.  wê'évhi9vittif  t(tA  pu  à^tapocdo»  i 
('liant  titre  que  Targenc  qui  en  provient  :  If  dae'  d*  CQ.dco^  ie^tcoUff^ 
quelquefois  à  onze  deniers  diz-fept  à  dix^buic  grains ,  ce  qui  vient  de  ce  que 
l'argent  qui  fe  trouve  mêlé  avec  l'or,  oefe  réduit  pas  eo£cQcifl8  conupe  It 
cuivre  qui  peut  être  avec  l'argent.  '  , 

LAURET  y  monnoie  d'argent  qui  fut  battue  en  Ânglecercc  fous  le  règne 
de  lacqueli  wtsA*$A  i6i9.-y  ëUs  fiieaiijfi.  apptelléc!  ican^dar  Ubr^cbeda 
laurier  donr  la  tête  de  ce  Prince  j  écoic  couroiiiiée»  te  gr^nd  laiinec>q)4  ya^ 
loir  vingt  fols,  aTÔié  demc  dnnindtiaiit;  ifeft-ânlitej  dit  déni  hfifn'êc 
des  quarts  de  lauiet:  le  pris  de  ces  e^eces  écoic  maziqiié)M|  revers ,  auxonat 
pair  deux  X  X ,  atnriautT'ès.pat  tkiJC  amutoH^emts  pkt  un'V*  La.  pU^puc 
de  ces  iaurers  furent  fondnsrdaïas  la  fabrique  générale  des TiouveUes  aa<Hi^ 
noies  d'Angleterre  qui  fe  fit  fous  le  règne  de  Chadef  i\  ,  quelquesrHO^  eoi 
rent  encore  cours  fous  celui  de  Gùillaume  III.  .  • 

LEAM  ,  morceau  d'argent  qui  fe  pcend,aupoids.&  qui  ferc dans  la  Chine 
eomme  if  ii«e  ej)wirdt  Miibîii  ^ffatmit^  les  Bocmg^  l'appeUeat  Mlk 
«Ml- ciûl.-^Ofes'Tj(&;t  : :•  ;  .  i.  ;|j  , ...  ...  .,.,-,u,    ,  ^ 

LECHE.  On  «ommeikilî  dam  )Maaamé^agtMèmégmim%Sf^^  - 
ptirtitutièremenc  au  Mexi<pM»,Vntt  efpecede  vernis  de  .Gti  ^oe  ^èn  dpnne 
aux  piadres  qui  s'y  fabriquent ,  afin  de  les  tendir  d'un  {>lus^  bel  œil.  Ci 
vernis  fait  qu'on  préfère  tes  piaftres  Colonnes  aux  Melu<iaiifdi  ^ â  tialliê 
da  dl^chdt  qu'il  laide  à  la  fonte,  de<prèsd'4ia 


'  lUo  t  E  G  L  E  T 

■  LEGENDt:.  Ce  qui  fe  lit  fur  les  monnoies ,  les  médailles  Ôc  les  jettons. 
Se  qui  y  eft  grave  par  le  moyen  des  coins  ou  des  poinçons ,  s'appelle  légende- 
On  dit  un  poinçon  de  légende  pour  celui  avec  lequel  le  Tailleur  grave  les 
légendes  pl  7  en  a  aaânc  qne  de  lentes  :  gn  y  comprend  ceux  des  points  Se 
dM-Tiigales.  '  ' 
1m  ■bae;  .  .Gefiitfons  leregnedoLtAiiftVI  qoi  ttpKm>m  it|7  ^^WecomoMncé 
'4*  li  'riiettre  pour  légende  fur  les  monnoies  ,  Ludùviau  DngÊami  Frmamm 
Àex  ,  fur  letevers  XPC  <  Ckriftus  )  vinàt  ;  XPC  régnât ,  XPCJmptrM. 

Fouchcr  rapporte  que  ce  fut  le  morde  l'Armée  Chrétienne  dans  une  bataille 
qu'elle  donna  contre  les  Sarrazins  fous  le  règne  de  Philippe  Premier.  De- 
puis ce  tems ,  on  les  a  toujours  fait  graver  fut  les  monnoies,  particulière- 
ment fur  celles  d'oti  qneb^ieB  antres  Nations  nous  ont  en  ceU  imités^  les 
iEtn^Vean  He'  Gôdibindiiaple  ont  quelquefois  mis  quelq;iie<hdfe  de  ièm- 
fctabie  W  lents  qioiiiioieB  dVit ,  oà  ron:  voit  ibavent,  Jt^  CknfUu  Rex, 
regftmthié ,  cHi  Jefiu  ChriJlMu  BmfiUus  AffUea  ,  on  JUS.  XPS,  NlKjl, 

Jefui  Chriftus  régnât. 

LEONDALE.  Monnote^oi  e  cours  dans  plufieurs  endroits  des  Etats  da 
■  Grand  Seigneur.  Ces  cfpeccs  prennent  leur  nom  d'un  lion  qui  fert  d'eixt- 
preinteà  un  des  côtes  de  la  pièce  :  elles  ne  font  gueres  différentes  des  riche, 
dalles  ou  éois  de  Hollande  pour  la  forme ,  mais  le  prix  n'en  eft  pas  A  fort» 
l'écu  valant  depuis  48  jufqu'â  50  afpres  ,  &  la  leondale  feulement  .40. 

PlDUt  les  difttngaet  on  appelle  l'écade  Hollande  caragroch,  Se  les  leon- 
dales  Amplement  groch  :  on  Toitbeaacoap.de  ces  dcinieres.liit  les  fion-. 
âëfésdéfttiflîe,  pacceque  tout  leconnnerce  de  ValacKie  &  de  Conftufti» 
nople  ,  qnipafTe  par  les  Provinces  ^énae  leDi^eftteAc  krDannbe»  neiie 
fiiit  guerre  qu'en  leondales. 

LEOPOLD,  monnoie  fabriquée  en  Lorraine  depuis  le  rcrablîfTement  da 
Duc  Leopold  Jofeph  dans  fes  Etats  en  confcquence  du  Traite  de  Rifwick. 
>  Lesieûpolds  aiafi  nommés  du  nomd^^  Prince  font  de  deux  fortes,  les 
téê^cà  9e  léèialiMR  *d*àrgenç  y>%MDififoc£neétt*ttttÉfcdhi  poids  fies  anctens 
MsHTor  died^mlice ,  ée^coétsd'Àrgcnc  fcwhhblcii  vu  écus^  kws  blàna^ 

Louis  XIV  pat  on  Atr^  dorCoei^  d«)tiioisii>oflft  VftQ »  ordonna  qnll* 
tement  cours  les  uns  &  tes  autres  ûir  le  pied  des  louis  &  écus  de  France  » 
éonlbfmément  à  k'Atr&t  du  Confeil  da  J  5  Juillet  .précédent  \  depuis  ils  ont 
été  comme  les  autres  efpercs  érranp;eres  feulement  reçues  dans  les.Hôcela 
d«s  Monnoies     marc  bc  pour  le  pt  ix  fixé  par  les  Ordonnances. 
'  Celui  âxé-par  l'évaluation  ôc  le  tarif  fait  en  confçquen^e  d|9  l'£i<iil  <lu  mois 
4r  Jabvier  1 7 i  eft' à  trem&-quatre  li vres  le  marc. 
;  tlTTRBSU&XE&MONNOIES»  JLar%ae  Ibns  te  règne    Fiançois  I  » 
on  fabri^a  le*  écm  dfSotijtHGilimàmtofc^^^ituft  9b»1)hi  R«g|en)enf  pofv 
V  •  :  1 1 
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la  mâtine  det  nooiioiei.  Les  Maînes  des.Monnoies'  Mf/k  èt  mente  (iir 
toaies  les  «%ecet  m  venaine  «arque ,  pour  coiuioSne  cdtii  quavoit  1^ 
noyé  la  pièce»  le  di^eofoienc  depuis  quelques  teœs  de  mettre  cette  marque.' 

François  I,  par  Ordonnance  du  14  Janvier  1539,  leur  enjoignit  de  mettre 
fur  toutes  lesefpeces,  les  mefuies  &  différences  félon  qu'elles  croient  fpécifices 
par  les  Ordonnances,  avec  une  lettre  de  l'alphabet ,  tant  du  côte  de  la  croix  , 
que  du  côté  de  la  pile ,  iàvoir  ,  le  Maître  de  la  Monnoie  de 


Fam  »  la  JLetcre 

* 

A* 

aaniC  rOUKIO» 

RoneD  » 

B 
A» 

A/IJOD  » 

n 

F» 

iill   mV  » 

dualons  _  ■ 

Lyon  p 

D. 

Saine  Andiié» 

R. 

Tours  , 

C 

Troyes , 

S. 

Angers , 

F. 

Sainte  Menehoulc,  : 

T. 

Poitiers , 

G. 

Turin , 

V. 

La  Rochelle , 

H. 

.Villefranche  eu  Rouerg, 

.  X. 

Limoges, 

h 

.  fiourges , 

r. 

Bordeaux» 

K. 

Danphtoé» 

z 

Briocme» 

L. 

'  Ptovence» 

Tonlode» 

M. 

Bcfttgniu» 

Montpellier , 

N. 

Cette  Police  a  toujours  depuis  été  obfervée  :  en  conféquence  de  cette  Or- 
donnance, on  fit  faire  de  nouvelles  piles  &  de  nouveaux  troulIauxTur  lefquels 
étoit  gravée  la  lettre  de  la  Ville  où  fe  fabriquoit  la  monnoie. 

Gec  nlage  de  marquer  for  les  monnoies  le  lien  oA  elks  avoient  été 
iKÎquées,  fiit  oblêcvé  pendant  k  pcemiere»  la  ffeconde  leconuMncement 
de  la  uoifieme  lan. 

L'ufage  à  préfent  eft  de  graver  lar  lettre  de  la  nMmnotedn  c6té  &  an  bas 
de  l'écufToD  feulement. 

LEUWEDAALDERS  ,  monnoie  d'argent  quife  fabrique  exprès  en  Hol- 
lande pour  le  commerce  de  Smune.  Us  valent  41  fols  monnoie  courante 
d'Amftcrdam.  Les  pièces  de  z8  fols  de  la  même  fabrication  ,  font  aufli  deC- 
tinées  pour  le  Levant ,  oiî  les  trois  fcMif  remues  pour  deux  teuwedaalders. 

"UARD,  peciie monnoiede  enivre &briqaée  en  Kance &  qui  yaconn 
pour  trou  deniers. 

On  ne  trouve  aucnne  mèntiûii  des  Uatdsiavaot  Louis  XL  Gependaniil 
pacott  par  une  Ordonnance  de  M  Prince  qu'il  y  avbtckn^^ienis  qu'on  & 
voit  en  Dauphiné  d'une  raonoMe  qui  ne  valoir  que  trois  deniers  :  dans  cette 
Ordonnance  ,  les  liards  font  aufli  nommes  blancs  ,  ils  avoient  pan^uliecO"» 
ment  cours  en  Bourgogne  ,  Lyon nois ,  Dauphiné  &  Provence. 

11  y  a  en  France  deux  fortes  de  Uaids,  les  uns.  de  pur  cuivre  8c  iesauue& 
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avec  quelque  mélange  de  tin  :  ces  derniers  d<)nt  il  ae  Te  fal«i<l)je  plus  ,  n'ont 
cows  que  dans  le  LjKmaob  &  cUas  le  0»lip)|ill4  a  il  y  ea  a  4ê  dtv«rlè  £ibri«- 
oenon  »  comme  de  Cbuabcff ,  dt  Donbi»»  d'Onwge  »  &  d'Âvi^o%  Li$i 
peiniMt  tMMi«u  ds  in  oo  danier  dis.  gi»M,  Us  «unit  ccoU  goua* 
do  moim. 

Louis  XIV  ordonna  une  fâbricaMn  de  liatds  de  cuivre  pac  Déclaration 
da  premier  Juillet  i  (*  54 ,  ils  furent  nommés  d.-vns  b.  légonde  d'écuffon  Uardsi. 
de  France  ,  pour  les  diftinguer  des  petits  liards  dont  00  vieot  de  parler.  La 
Déclaration  porte  qu'ils  feront  fabriques  dû  cuivre  pur  &  fans  mélange  de 
iîn ,  à  la  taille  de  loixante-quatre  pièces  au  marc ,  au  remède  de  quatre 
pièces ,  le  fort  portvicle  fiùble ,  le  plus  égalemenc  que  faire  fe  pQurra  ,  pour 
avoir  .cours  pour  trois  deniers,  pièce.  . 

Quatre  ans  «près ,  ces  efpecee  furent  réduites^  deux  denîen  par  Lettres 
Patentes  du  quatre  Juillet  i^jS  ^'enfin  ils  ont  repris  leur  ancien  pris  dispuis 
1^94  >  qu'il  en  fîit  ordonné  une  nouvelle  fabrication  «  d(  iét  ancien&femb 
à  trois  denicrç. 

Lorfque  les  liards  commencèrent  â  avoir  cours  en  France  ,  Tufa^'e  s'établît 
d'appellet  deux  liards  la  moitié  du  fol  tournois  ,  quoiqu'il  n'y  eut  point 
alors  d'efpeces  de  cette  .valeur  :  depuis  on  en  a  fabriqué  dans.queiques  mon- 
noies  de  France ,  êc  i'Edie  de  1709  en  ordonne  la  fiibrication  dan#  celles 
d'Aix  »  de  Moii^lier ,  de  la  Rochelle ,  de  Bocdeant  9c  de  Nantes  jefqa'i 
la  concorreooe  de  deux  millions  de  marc  paflZs  de  net  en  délivrance.  Ces 
pièces  fon^  comme  les  liards,  decuiereiiuM  anam  mébi^de  fin ,  de  qtia-> 
sahie  au  marc  y  au  remcde  ê.c  trois  pièces  par  marc,  le  fort  potcantle  faible. 

Il  y  a  des  fob  de  cuivre  appellés  gros  fols ,  ou  law ,  de  ce  qu'ils  ont  ctc 
fabriqués  dans  le  tems  que  Law  étoit  ConnùLnir  Général  des  Finances  en 
17^0  }  ces  fols  ont  cours  en  France  pour  douze  deniers. 

Outre  les  liards  de  cuivre  de  France,  il  y  en  a  plufieuts  de  £d»ioatian 
étrangère, entc*aiKics.ceux de BottiUon de  Mt ,  deLooune de  1700  de  de 
S70S-,  ceùxde  Mmilielttrdde  1711,  &c 

Les  doubles  de  BoaiUoa»  de  Dombes  ôc  autres  femblables  ont  court  fût 
le  pied  detBois  deniers  ,  quoiqu'ils  ne  (ÏMeaepasde  véritables  liards. 

11  y  a  encore  des  liards  de  Savoye  qu'on  nomme  liards  à  la  grolfe  échelle 
qui  font  des  efpeces  de  fols  qui  tiennent  un  denier  fix  grains  de  fin  ,  &  d'au* 
ttes  marqués  d'un  E  ,  an  F  ;  qui  n'en  ont  qu'un  denier  deux  grains. 
-  Les  liards  fabriqués  par  Edit  de  Juillet  1 7 1 9  y  valent  chacun  troisdeniers  , 
îltibnede  quane-vingis  au  marc ,  au  remède  de  quatre  pièces ,  ^éSL-à^te , 
fœdbaqne  pieee  doitpefer  fims  égaidauieiiMdede  poids 'doqnome-lepc 
grains  }«Les  qiiacio>TÎng(i  liai»b.<qmcoapolMWWimaBçpRMiull«iit  viagc  lek| 
ii'ottépoigneeiitiinBMK  loMede  de  poids  (ilo'lfcapoiiic  dezemedede 
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loi  fur  les  monnoies  de  cuivre  )  ,  les  quatre-vingt-quatre  pièces  formant  ua 
marc  ,  ne  peferont  plus  chacune  que  cinq[aame-rept  grains  ^  le  marc  de 
cuivre  monnoyé  remira  vingt-un  fols. 

Les  fols ,  demi  fols,  &:  quarts  de  foU  de  cuivre ,  réglés  par  i'Arrcr  du  Co»- 
feil  du  trois  Février  y  710,  font  abiblwimt  iîirle  même  pi<ed.  On  voit  par« 
li  qtt'aâaellement  le  cuivre  taaancjé  ft  trouve  i  peu-près  avec  Vargeni  pur 
fin  monnoyé  dans  ta  proportion  d*im  i  cinqoante-qoatte  \  c'ieft4.dire,  qaTon 
marc  d'argent  fin  monnoyé  fe  balance  contre  cinquante-quatre  marcs  de  cui- 
vr&monnofé,  tandis  qu'on  marc  d'or  fin  monnoyé»  fans  avoir  égard  aux  re- 
mèdes,  vaut  quatorze  marcs  |i  d'argent  fin  monnoyé. 

Le  Roi  ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juillet  171S  ,  a  dcfcncUi  d'expofer  , 
donner,  ou  recevoir  en  paiement  les  liards  de  Lorraine  ,  ou  d'autres  fabri- 
ques étrangères  :  Sa  Majeftéa  renouvelié  les  mftmes  dcfenfus  par  Anct  du 
17  Mars  1719  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monncùes  le  premier  AvrU  foivanc, 
à  peine  de  confiicûîon  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  payable  ïblidaire' 
mentpar  les  Particuliers  qui  en  auront  donné  en  paiement  »  ic  cent  qnt  les 
auront  reçus,  même  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacune  des  per- 
fonnes  qui  auront  contribué  liciemment  à  U,  diftribujûoil  de  ces  efpeces  dans 
le  commerce. 

LINGOTS ,  morceau  de  métal  brut  qui  n'eft  ni  monnoyé  ,  ni  mis  en  oeu- 
vre ,  n'ayant  reçu  d'autre  façon  que  celle  qu'on  lui  a  donnée  dans  la  mine ,  en 
le  fondant  &  le  jenaat  dans  une  efpeoe  de  moule  ou^creoi  que  Ion  appelle 
lingotiere. 

Les  lingois  font  de  divers  poids  (îgures  fuivant  les  dilISfens  méiailz 
dont  ils  font  formés  j  il  n'y  a  que  l'or  ,  l'argent ,  le  cuivre  &  l'étain  qui  lé  jet- 
tent en  lingots. 

L'article  XV  de  TEdit  du  mois  de  Décembre  1711 ,  rcgiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  29,  porte  : 

»  Pour  afFurer  au  Public  le  titre  des  lingots  ,  les  Affineurs,  avant  que 
delesexpofer  en  vente  «  leront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre 
des  délivrances,  ou  en  préfence  des  Juges-Gardes  apiiès  TêlIkiBiit  de  chacun 
lingot ,  le  poinçon  des  Âffineurs  &  celui  des  EfTàyeurs  I^irticuliers  y  feront 
applique;,  avec  la  mirqae  du  titre  auquel  fe  feront  tron  wS  lefdits  lingotSJ 

enfuite  le  poinçon  de  l'EfTayeur  fera  remis  dans  la  Chambre  des  dc^ivran- 
ccs  CM  un  coffre  fermant  à  trois  clefs,  dotu  les  Jugîs-'jar  des ,  l'ElTaveur  & 
les  Afrieurs  auront  chacun  une  :  lerqi.cts  poinçons  feront  iniculpés  aux 
Greffes  des  Cours  des  Monnoies  de  Pans  &:  de  Lyon  ,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin.  Voyez  la  fuite  de  TEdit  au  mot  Aefineuk  •>. 

JLt'Arth  du  Omfeil  d*£iat  du  Roi  du  ao  Avril  17^(1  porte^  arcicle premier» 
m  qu'il  ne  pèurra  itte  vendu,  ni  acheté  aîicaoes  matières  d*or  èc  (TAn^oLt 
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foaducs  fans  être  travaillées ,  qu'elles  ne  feienc en  barres ,  barretoiis ,  lingots 
oa  cttlocs ,  ft  ce  A*eft  l*or  &  l'argot  en  chaux  provenant  Ues  affinages  éMbUs 
dans  les  H6cels  des  Monnoies,  â  peine  de  coiifification  deikltic*  madères  ïç 
'  de  trots  mille  livres  d'amende  ». 

u  II.  Que  toutes  perfonnes  ayant  pennKHon  de  fondre  des  matières  d*oc 
&  d'argent  qui  feront  des  barres ,  barrerons ,  lingots  ou  culots ,  feront  tenus 
dans  i'inftant  mcme  de  les  marquer  de  leurs  poinçons  ,  à  peine  de  confifcacion 
defdites  barres ,  barrerons ,  lingots  &  culots  trouves  en  leur  pollelïion  fans 
poinçon  ,  mcme  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  ceiu  qui  les  expo* 
feront  en  vente ,  avant  de  les  avoir  poinçonnés  **. 

M  V.  Défend  Sa  Majefté  i  toutes  perfonnes  de  vendre  ou  acheter  i  reve- 
nir aucunes  barres ,  barrerons  »  Ungocs  &  culots  d*or  flc  d'agent ,  qu'ils  ne 
foient  marqués  &  numérotes  conformément  au  préfi^it  Arrtt ,  i  pnne  de 
confifcation  &  de  crois  mille  livres  d'amende  pour  chacune  contravention , 
mcme  (le  plus  grande  peine  fuivant  l'exigence  des  cas  ;  à  l'effet  dequoi  Sa 
Majeftc  entend  qaelefdits  lingots  foient  marques  fur  les  deux  bouts  par  les 
Elfayeurs ,  lorfqu'ils  en  feront  requis ,  pour  donner  la  faciliré  de  les  couper 
en  cas  de  befoin  <*« 
Cet  Arrfct  a  été  r^iftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ttois  Mai  17 tC* 
Par  Arrêt  duConfeil  du  trois  Mai  17^1  >  adrelfê  i  la  Cour  des  Monnoies 
ft  regiftré  en  icelle  le  j  o  des  mêmes  mois  &  an ,  Sa  Majefté  fait  tris  eipreC^ 
fesdéfenfesi  tous  Orfcvtes&  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  Arcoo- 
dition  qu'elles  foient  de  jetter  aucunes  matières  d'or  Se  d'argent  en  barres  ou 
lingots,  qu'elles  n'aient  été  bien  br.ilîces  ;  enfoite  que  les  matières  foient 
uniformes  dans  toutes  les  parties  des  barres  o«:  lingots  ,  à  peine  de  confifca- 
tion des  matières ,  de  trois  mille  livres  d'anMnde,  ic  d*itre  procédé  extraot' 
dinairement  contre  ceux  qui  aurait  fondu  fraadnleufomenc  les  banes ,  oa 
lingots  d'argent.  Veut  Sa  Majefté  que  les  confilcations  &  amendesfoient  pro- 
noncées contre  les  Propriétaires  defdites  barres  Se  lingots ,  fauf  leurs  recours 
contre  ceux  de  qui  ils  les  tiendront  :  &  que  U  diftribution  des  amendes  Se 
confifcations  fe  fade,  favoir,  un  tiers  au  profit  des  Diredlieurs  des  Mon- 
noies, Affineurs  ,  ou  autres  perfonnes  qui  auront  reconnu  les  barres  &  lin- 
gots ainfi  falfifiés ,  un  tiers  au  profit  des  Hôpitaux  les  plus  prochains ,  ^ 
l'autre  au  profit  de  Sa  Majefté,  les  Irais  de  Juftice  prcalablemeetpris  for 
le  tout. 

Pat  antre  An&c  du  Cooiêil  du  30  Août  171  $ ,  revêtu  d*nne  c^mmiflUm 
94red2eâlaCoar  des  Monnoies  &regiftrée  en  icelle  le  5»  Septembre  foivant. 
Sa  Majefté  règle  la  manière  de  fiier  U  titre  des  lingots  pot  lesEIlàjeiirs 
métal  8e Particuliet  des  Monnoies,  ainH  qu'il  fuit: 

«  Oxdoooç  Sa  Majefté  au  ESUywi»  Général  ôc  Paiticuli^s  des  Mon- 
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ooies,  fous  psiae  de  cinq  cens  livres  d'amende  pont  la  premiece  coomeiw 
non ,  &  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive. 

M  I.  De  marquer  de  leor  poinçon  chacun  k  leur  %tfd  tons  les  lingots  «Toc 
9c  d'argent  qui  leur  lèront  portés  à  eflkyer^  dans  Tinlbnc  même  qu'ils  leur  &• 
font  remis. 

»•  II.  De  renir  regiftre  particulier  duement  paraphe  ,  fur  lequel  ils  écri- 
ront conforme'menc  à  l'Ordonnance  de  155^,  art.  XXXIII  le  poids  dcfdits 
lingots  avec  les  noms  ,  demeures  &:  qualités  des  Propriétaires  ,  alnfi  que  le 
titre  qu'ils  auront  trouve  >  &  de  numéroter  de  fuite  tous  les  atticlcs  dudic 
regiftre  >  de  n'inienompre  Pordredefiliis  numéro  qu'an  commencement  d» 
clia^e  année ,  êç  d'ini^olper  fiir  chacun  deidits  Ungots  le  mime  numéro 
ibus  lequel  il  aura  été  regiftré  :  en  ferte  que  ces  lingots  ne  (oient  rendus  aux 
Porteurs  qu'après  avoir  été  ainfi  marqués  &  numérotés  ». 

»  III.  Lorfquc  les  Particuliers  viendront  chercher  le  rapport  des  EfTaycursJJ 
lefdits  tlFaycurs  auront  foin  de  vérifier  leucs  numéro,  apcès  quoi  ils  mu» 
queront le  titre  fur  lefdits  lingots.  •> 

•»IV.  Si  les  Propriétaires  des  lingots  jugent  ncceffaire  d'en  faire  faire  plu- 
fieutsd&ds,  IdxUts  Eilayents  iêront  tenus  à»  les  regiftrer  aucsnt  de  fbisqu'iûle» 
ellâyerone ,  &  d'oblêrver  à  chaque  fois  ce  qui  eft  ci-deflns  ordonné  ,en  ajon« 
tant  feulement  au  nouvel  enregifirement  les  numéro  fiir  lefquels  lefdits  linr 
gots  auront  déji  été  regiftrés  ». 

»  V.  Au  cas  que  les  titres  marqués  fur  les  lingots  fe  trouvent  différents 
foit  parcequ'ils  auront  été  eiriycs  .\  Paris  ou  dLyon  par  les  effayeurs  General 
Se  P.unculiers ,  ou  pour  autres  raifons ,  les  Diretîîeurs  des  Monnoics  pour- 
ront aiufi  que  les  Âffineurs  ,  Orfèvres  &  autres  Ouvriers  travaillans  en  or 
&  en  argent  qui  achèteront  lefilits  lingots ,  les  évaluer  fur  le  fued  commun 
de  MUS  les  titres  marques  par  lefdits  Eflàfeurs. 

p  VI.  N'entend  Sa  Majefté  que  le  Direéteur  d'une  Monnoie  feit  obligé 
de  rcccv'oir  des  lingots  fur  les  titrcsmarqués  par  les  E  (Tâ  y  eurs  d'autres  Mon- 
noie&  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies»  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  prcfent  Arrcr. 

Il  fe  fabrique  aux  ath'nages  deux  fortes  de  lingots  qoidifierenc  l'un  & 
l'autre  par  la  forme  Se  par  le  titre. 

Par  la  forme  j  lorfque  l'argent  eft  féparé  de  l'or  ,  &  affiné  au  titre  de  onze 
deniers  dix-hutt  grains  au  moins,  on  le  coule  en  barres  planes  dont  U 
ferme  eft  indifiérente  :  c^eft  cette  matière  qui  n'a  que  U  valeur  du  titre,  qui 
<  fe  délivre  aux  Orftvres  pour  les  ouvrage  de  leur  commerce,  qui,  pour 
l'employer  en  balfTent  le  titre  par  la  fonte  Se  Talliage  avec  des  matières  bailès, 
&  le  réduifentautitredela  vailTellc ,  c'eft-à-dire ,  h  u  d.  10  grains. 

L'autre  eft  de  forme  cylindrique  &  n'a  quW  feul  cûcc  pLu  :  on  le  façonne 
Tome  L  Kkkk. 
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de  cette  manière  ponr  qn*il  ^vienneâaâile  &  propre  1  IHilàge  desTireuR 
d'or»  d'oà  il  eft  appelié  lingot  de  tirage  ^  ce  lingot  ne  iàiicoutoeaii^eflbat 
de  II  <L  18  grains. 

Pour  former  ces  lingots  »  on  jette  d'abord  U  matière  afHn^e  proyetunttf 
do  départ  en  grenailles ,  on  pouffe  enfuite  cette  grenaille  au  falpctre  dans 
des  fourneaux  de  réverbère ,  par  cinq  marcs  fucceffivementjufqu'î  cinquan- 
te ,  ce  qui  dure  huit  à  dix  heures  :  après  que  cette  matière  eft  réduire  en 
culots  &  refroidie ,  on  la  fait  refondre  6c  on  la  coule  en  barre  platte  :  on 
coupe  enfuite  de  la  barre  la  quantité  de  d  47  marcs  que  Ion  allie  a/fcz 
ordinairement  avec  des  piaftres  (t)  :  on  refend  le  tonr  encore  deux  fois ,  ec 
l'on  cottle  tonte  la  matière  dans  une  lingoiiere  de  Ibrme  cylindrique  :  ce  pro- 
cédé rend  le  lingot  propre  à  l'ulage  daTiiear  d'or.  Telles  font  lesopéiadon* 
Voyex  Aie  réitérées ,  qui ,  donnant  i  la  matière  tut  pain  plus  poli ,  la  rendent  aifez  duc* 
die  ponr  recevoir  les  feuilles  d'or ,  qui  en  pénétrant  l'argent  »  produifenf 
cet  effet  merveilleux  de  fe  divifer  prefqua  l'infini,  ^  donner  an  trait  1|| 
plus  mince  la  couleur  &  l'éclat  de  l'or. 

Cette  converfion  de  la^barre  en  lingot  de  tirage  n'a  rien  de  commun  avec 
le  fimple  affinage ,  elle  entraîne  des  fîrais  confidécables  en  charbons,  falp&- 
trcs ,  creufets ,  feomeanx  de  main  d'oenvre ,  &  elle  ptodnic  par  les  fontes 
féiiérées  for  la  matière  même ,  ordinairement  on  dédier  cftoa  pour  ccnc 

De  cetœ  différence  phyfiqne  qui  efl  dans  la  nature  mStne  des  cboiês  ;  il 
téfnlte  avec  évidence  qu'il  j  a  auffi  une  différence  de  valeur  entre  les  Ut» 
gots  en  barre  6c  ceux  qui  ont  été  rendus  propres  au  tirage  :  les  premias 
ja'bnt  que  le  mérite  du  titre  :  les  féconds  ont  de  plus  la  propriété  de  pou- 
voir être  employés  au  tirage,  propriété  acquife  par  des  opérations  difpen- 
dieufcs  i  aufli  eft-il  confiant  que  le  lingot  de  tirage  fe  rend  à  plus  haut  prix 
que  le  lingot  en  barre. 

Cette  différence  de  valenr  eft  amoriffe  par  TArt;  ^  des  Lettres  Ruenie» 
du  xo  Avril  xjxS,  Sa  Mafeflé  7  défend  •>  â  tontes  perlonnesde  vendre ,  ov 
Acheter  ancimes  barres ,  txarretons ,  lingots  &  culots  d'or  &  d'argent ,  âplne 
liaot-prix  que  celui  fixé  par  celui  du  mois  de  Janvier  précédent ,  fi  ce  n'eit 
pour  les  lingots  provenant  des  affinage»,  lefquels  poiitiQttt£ealsètce  vendos 

AU  cours ,  â  caufe  des  frais  &  crédits  ». 

Ainft  îorfqu'un  Négociant  ou  un  Ouvrier  apporte  des  matières  pour  en 
faire  le  départ  &  l'aEBnage  ,  c'efl  U  même  niatiere  dont  on  lui  rend  le  fin» 
Se  c'eftabn  que  te  droit  réglé  par  l'Edir  da  mois  dAoût  1757  ,  efl  dû  » 
ùntÂT ,  té  kU  par  marc  d'amené  »  8e  8  livres  par  marc  «for. 

(  t)  Dan»  tes  lingou  de  tirage  oomiaés  liagpu  doux  ,  il  n'cotte  ^ae  deux  marcs  ie  piaP* 
«le  liir  4t  bémi  éc  la.  Dans  d'aotses  thèses  èt  tirage  qu'on  Bflanne  liagou  dan  »  ltafc> 
liage cftdeda^staiescnûrandepiaSifs,  £tf4» nuucs^  fiu 
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Maïs  lorfqu'on  vient  fe  fournir  à  l'affinage  de  lingots  propre  au  tirage  , 
alors  c'eft  un  autre  négoce  qui  fe  pafle  :  TAffineur  rend  fes  lingots  &  le  prix 
de  cette  vente  qui  fe  fait  fuivaot  le  cours  de  cette  efpece  de  matière ,  con- 
IbanémeiiCMix  Lectifs  Patentes  rapportés  A-àtilm,  cenfènne  en  fiii  la 
jnftànilenmici  des  fiait  9c  dn  déchet  occafionnés  par  la  préparation  du  Ua« 
got  propre  au  tir^e. 

LION  D'OR,  monnoie  d'or  fabriquée  etti|j  S  fous  Philippe  de  Valois  $ 
elle  fut  ainfî  nommée  du  lion  qu'elle  portoic  pour  effigie» 

Cette  monnoie  croit  d'or  fin ,  à  la  raille  de  cinquante  au  marc,  &  eut  cours 
pour  vingt-cinq  fols  ,  le  marc  d'or  valajit  alors  cinquante  huit  livres. 

LIS  D'OR  ET  D'ARGENT,  monnoie  fabriquée  en  Janvier  16  5  6  fous  le  rè- 
gne de  Louis  Xiy,  parOffdoana&ce^moisdeDéceiiitice  1^5  5 i  mais  qui  fu- 
ient décriés,  ceux  d'argent  dès  le  iiioisd*Avril  de  Tannée  fuivante,  &  ceux 
d'or  parnne  Oédaeatton  du  aS  Mars  1^75  j  ces  derniers,  avant  d'être  nais 
hors  de  cours ,  valoieni  fepc  livres  pièce. 

Les  lis  d'oc  étoient  â  vingMSQts  karats  an  quart ,  A  la  taille  de  foiicante 
&  demi  au  marc  ,  ils  pefoîenc  trois  deniers  trois  grains  &  demi  trcbuchanc 
la  pièce,  &  avoient  cours  pour  fepr  livres  ;  les  lis  d'argent  ctoienr  à  onze 
deniers  douze  grains  d'argent  fin  ,de  trente  pièces  (Scdemi  au  marc,  de/îx 
deniers  ctoqgrains  trébuchant  de  poids  chacun  :  ils  avoicnc  cours  pour  vingt 
lois,  ksdenisOspoiir  dixfols,ftleqnartde  Us  pour  cinq  fi>Is,  ces  efpe« 
ces  étoient  â  plus  faaat  titre  9c  de  plus  lunée  loi  que  toutes  les  antres  mon- 
skoies}  Tofcs  an  bwkUowno  je  les  e^eces  &briquées  fi>as  lexegoe  d« 
Louis  XIV. 

LIVRE ,  poids  d'une  cenaine  proportion  qui  fertâ  jugée  de  la  peCutenc 
des  corps  graves  & ,  pour  ainfi  dire  ,  â  la  mefurer. 

Selon  Ciaconius ,  du  Moulin  q.  100.  n.  780  ,  Scaliger  de  re  numm.  Gro- 
novius  de pecun.  veter,  lib.  5.  &  JuliusPoUux ,  lib.  4.  cap.  14.  ce  mot  dans 
la  fignification  de  poids  on  de  quantité  vient  dttgreo»frf«  donc  les  Siciliens 
fit  ântftnrisdans  le  même  ièns.  Ce  poids  étoic  divifiUe  en  la  parties ,  chef 
cune  nommée  tryiua,  d*o&  les  Latins  ont  hit  muU  qui  eft  notre  once  ;  deli 
vient  que  dans  les  diminutions  de  ce  poids ,  il  s'en  trouve  qui  ont  des  noms 
grecs ,  comme  la  dragme ,  le  fcrupule  ,  l'obole  ,  5cc. 

La  livre  eft  différente  fuivant les Ucux : iPacis elle  eft  de  1^  onces,  &iê dû>: 
fife  en  deux  manières. 

La  première  diviilon  fe  fait  en  deux  marcs ,  cliaquenurc  en  huit  onces , 
chaque  once  en  huit  gros,  chaque  gros  en  trois  deniers,  chaque  denier  en 
vingt- quatre  grains,  ^  chaque  grain  peft  euvliDnan  gicain  de  bled. 

Çtim  ocdiuiiwm  U$  fiât  de  cène  pceiiiiflce.divifiDaqui  (ouftùr 
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pementles  poids  demaccdontonib  ierc  pour  peTer  Toc  ,ratgeiu&lês'aa« 

treschofcs  précieufcs. 
La  féconde  divifion  fe  fait  en  deux  demi  livres  » 

La  demi  livre  en  deux  quarterons ,  le  quarteron  en  deux  demi  quarte^ 
rons,  ledemi-quarteroti«i^iixoiice«,A:l*oaoeflti  étax  deim« onces.  On 
£é  fen  des  poids  de  cetce  féconde  divifion  pour  pefisc  les  marchandifes 
«onunaoes* 

Suivant  la  première  divifion ,  on  peut  pefer  en  diminnanr  depuis  une  livre 
jttfqu'à  an  grain  qui  eftla  91 14»*  partie  de  la  livre,  &  fuivant  la  deuxième 
divinon>on  peut  pefer  en  diminuant  depuis  une  lii^  j^i^'â  line .deiiiià 
once  qui  eftla  trcnte-deuxienie  partie  de  la  livre. 

On  fe  fert  ordmaircment  des  poids  de  la  première  divifion  qui  font  pro- 
prement les  poids  de  marc  pour  pefer  l'or  ,  l'argent  6c  les  marchandifes  pré- 
cieufes ,  &  l'onenfiUMe  les  poîdidok  féconde  ^  ùxat  les  poids  oc^ttHiî^ 
pour  pefer  celles  qui  ne  font  pas  d'un  prix  fi  crafidnaUe.  .  .  i  \. 

Les  poids  de  marc  font  ordinairement  de  cuivre  ,  ic  les  poids  orfUnalçet 
Ibntdefêroude  plombw  ' 

Di^erencc  de  la  Livre  de  Pans  avec  celles  des  prinàpaUs  V'itUsdu  Royaume^ 

A  Lyon  ,  la  Livre  du  poids  de  Ville  efl  de  14  onces ,  les  ibo^de  Lyoç 
font  à  Paris      1.     les  ico  1.  de  Paris  font  i  Lyon  i  \r,  liv. 

Outre  la  livre  de  poids  de  Ville,  il  y  en  a  un  dont  on  fe  fert  pour  pefer 
les  foies  :  elle  ei\  de  1 5  onces  ,  ce  quicd  une  onco  moins  que  celle  de  Paris  , 
&  une  once  de  plus  que  celle  du  poids  de  Ville.      .  .  - 

A  Touloufè,  Scdàns  lèlumc  Languedoc,  lalivK'èftarT^^PiFPli^ 
on  envir<Ni ,  poids  de  Paris  ;  de  manière  que  100 1.  i|t  n^oli^mnn^^ 

de  Paris  >& laiaL  îteFaris  fbnc  iTonlottfe  irS  liv.       .  ^ 

,■        .     •  ■--      •  ■         .-'    '  'ji  s  :i 

—    i   ■Il  mUAmtmmmtmmitmmm^ 

Nota.  Pour  réduire  les  livres  du  poidsde  Ville  de  Lyon  en  livre*  de  Paris, 
il  faut  fe  fervir  de  la  règle  de  trois,  &dire,ii  lobiJ^de  Lyyn  4*pj^MA 
M,  combien  tant  de  livres  de  Lyon  fimnt-ellesde-JhMÎiàl^mi^^^^ 

Et  au  contraire,  pour  réduire  lerlivres  de  Paxit«iiliiMS  de  Lyon  p^â|| 
de  Ville  ,  il  £iutdire ,  en  fe  fervant  de  la  même  règle  ,  fi  loo  livres  de  Paris 
font  à  Lyon  1  \6 1.  combien  tant  de  livres  de  Paris  feront-elles  de  livrw  à  Lyon? 

Cette  manière  de  réduire  les  livres  de  Lyon  en  livres  de  Paris,  &  les  li- 
vres de  Paris  en  livres  de  Lion  ,  peut  fervir  d'exemple  &  d'inftruftlon  pour 
toutes  les  t  cduclions  que  l'on  voudra  ûice  de  toutes  fortes  de  poids  ditic» 
f  cm  les  ans  des  auties. .  .  .       .  ' 
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'  A  Marfeille  ,  &  dans  toute  la  Provence  ,1a  livre  eft  de  i  j  onces  ou  en- 
viron ,  poids  de  Paris ,  en  forte  que  lool.  de  Maifeille  font  à  Paris  Si  1.  de 
100 1.  de  Paris  font  àMarfcille  113  LJ. 

A  Rouen ,  la  livre  du  poids  de  Vicomte  eft  de  onces  &  demie  iix  cin- 
quièmes ;  le»  100 1.  <U  RÔnenibat  à  Pm*  104  livres»  de  les  100  i.  4e  Paris 
Â>ni;  i  Rouen  9^  1. 1  onces  de  demie. 

Egalai  ou  inigaltté  {«i  Je  trouve  entre  la  livre  de  Pms  &  celks  ViUçs 

des  Pays  étrangers* 

A  Amfterdam,  à  Saafbonrg  9c  àBeAmçoo,  b  livre  eft  égale  «tcdle  de 

Paris. 

A  Genève ,  la  livre  c(l  de  17  onces ,  les  100  Lde  Genève  £pc  iParisi il  L 
&  les  100 1.  de  Paris  font  à  Genève  89  liv. 

Une  livre  de  Londres  eft  à  Paris  14  onces  cinq  hait ,  &  une  livre  de  Paris 

à  Londres  une  livre  une  once ,  trois  huit  j  en  forte  que  100 1.  de  Londres 
fonr  â  Paris  91  livres  >  9c  100 1.  de  Paris  font  ll.ondrès  109  liv. 

A  Loiidret  >  il  y  a  «ne  livre  pardculiere  qui  eft  en  nfage  dans  les  Mon- 
noies  9c  ailleurs  .*  on  la  nomme  livre  de  Ttoffi ,  elle  nepefe  i^nç  11  once^* 
Voyez  à  la  fin  de  cec  article. 

La  livre  d'Anvers  eft  i  Paris  14  onces  un  huit ,  &  une  livre  de  Paris  efl  à 
Anvers  une  livre  deux  onces  &  un  huit  ;  de  manière  que  100  1.  d'Anvers 
font  \  Pnris  3S  livres  ,  &  100  1.  de  Paris  font  à  Anvers  i  13  5c  demi. 

Une  livre  de  Vepi/e  eft  à  Paris  5  onces  j  ,  &  une  Uyre^e  Pags  eftà.Venife 
ttné  livr^'  trois  onces  \  de  Toctélaue  iGjo'L  db,  VénUè  £çint  â'^aiis.  %k  I.'  fie 
bol.deTarisftntâVenifeièi1.i;^^^^' ^'^  " 
,  La  livre  de  AÇkn  eft  à  J?4ris  9  onces  |  Imic  >  9c  wie  livre  d^  Paiûs  èft  i 
Mil  in  une  livre  onze  onces  un  huit  \  de  manière  que  100  L  de  Milan  &nt^ 
Paris  59  1.  &  100  1.  de  Paris  font  à  Milan  i<Î9  L  &  demie.  ^ 

Urie  livre  de  ^elTuie  e!l  à  Paris  neuf  onces  trois  quarts  j  &  une  livre  de 
Paris  eft  à  Mefïîne  une  livre  dix  onces  \  \  de  forte  que  l.oo  Uv.  d^  N^j^e^e 
lonc  à  Paris  61  l.  &  ICO  1.  de  P'arisfont  à  Meffine  1^3  1.  •• 

L,a  livre  de  Ifoulogne ,  de  Turin ,  de  Modene ,  de  Raconis  &  de  Re^io, 
eft  à  Paris  dix  onces  f ,  &  une  livre  dis.P^ris  eft  â  Boulogne ,  &:c.  une  livtt. 
huit  onces^Ai  d^  numiere  que  i  oo,l.  de  Bqolognç»  &c.  fonci  P^ris  66  L 
«r?oii;deParisfenti*»ia8fcnî*jtl.î.^  s  it  ^Trc  . 

.:Jy0r«.,f^4r7lfis^«mi«lillaAtib^ 
lf^i4(d|âih|lef«î»^    hn^^Ukt^fytkfRvt  dii#oid»JcJfîi*iiii^> 
mais  de  celui  de  Paris^  d«mc  la  livre  eftdortfD^tfHvJ  l  :so2      ,  eauiL^^'i 


Une  livre  de  Napîes  &  de  Bergame  eft  i  Paris  huit  onces  ^  ,  &  une  livre 
àç  Paris  eft  â  Naples  &  à  Bergame  une  livre  onze  onces  un  huit  y  en  forte  que 
JOO  1.  de  Naples  Se  de  Bergame  font  à  Paris  59  livres ,  &  100  1.  de  Paris  font  ' 
à  Naples  &  à  Bergame  1 69  1.  ^ 

Laliviede  VaUncefiedeSanagofleetkâParisdixonceta  livre  de 
Paris  eft  i  Valence  de  à  Samgoflè  une  livre  Qeaf  onçes  un  huit  j  de  fe^on  que 
100  L  de  Valence  &  de  SarragofTe  font  i  Paris  L ,  zoe  L  de  Paris  font  â 
.Valence  &  à  Sarragofle  1 5  8  1. 7. 

Une  livre  de  Gênes  &de  Tortofe  eft  i  Paris  neuf  onces  fept  huit ,  &la 
livre  de  Paris  eft  à  Gcncs  &:  A  Tortofe  une  livre  neuf  onces  trois  quarts  j  de 
manière  que  100  1.  de  Gènes  ôc  de  Tortofe  font  à  Paris  61  livres ,  &  100  i.  de 
Paris  fon(  à  Gênes  &  i  Tortofe  i^i  1.  ^. 

La  livre  de  Francfort ,  de  Narembcrg ,  de  Bâle  Bc  de  Berne  fft  à  Ptetia 
«ne  livre  livre  de  Paris  eft  à  Fcancfbrc»&c.  15  onces  cinq  hoit  j  de 

Ibrceque  100 1.  de  Francfort ,  ftc  font  4  Paris  10^  1.  A;  100 1»  de  Paris  font 
AFrancfort ,  &c.  98  liv. 

100  I.  de  Li(bonne  font  à  Paris  S7  1.  huit  onces,  ppit  plus  ,  Se  100  1,  de 
P.iris  font  ù  Lifbonne  114  1.  8  onces  peu  moins;  en  forte  que  fur  ce  pied  une 
livre  de  Liftx)nne  doit  ctre  à  Paris  14 onces,  &  itfip livre  de  Paris  doicccrc 
^  i^iftK>nne ,  une  livre  deux  onces. 

i)*0Uau$  du  pddt  di  yUiu  de  Lyon^  des  poids  de  phifioÊr»  yittn 

de  Fnmcê. 

leo  1.  de  Lyon  font  en  Avignon ,  â  Touloufe  &  d  Montpellier  104 1.  & 
leo  1.  d'Avignon  ,  &c.  font  i  Lyon ,  5(C.  livre  d'Avignon  »Toiiloiifo 

^  Montpellier  eft  d  Lyon  15  onçes, 

ïoo  L  de  Lyon  font  k  Rouen  8  j  liv.  &  100  1.  de  Rouen  font  à  Lyen  lao  I. 
La.  livre  de  Lyon  eft:  à  RoueA  ij  onces,  ^  la  livre  de  Rouen  eft  i  Lyon  une 
Jivre  trois  onces. 

teo  1.  de  Lyon  font  â  Marfeille  sotf  L    lo»  L  de  Matfeilh  ibat  i  Lyoo 
f4LLa livre  deMacfeille  eftiLyon  ,x|  onces. 

P^érencê  du  foids  de  Fille  dt  Lyon  &  des  poids  de  pli^ws  Fdles 

Etrangères^ 

ïooL  de  l^yon  fontil  Londres  941,  |,  ^  leo  L  de  Londres  font  ALyoa 
io(  liv. 

100  I.  de  Lyon  font  à  Anvers  9S  1.  &  100  1.  d'Anvers  fonti  Lyon  101 1. 
100  L  de  Lyon  font  à  Venife  1 5  8  1.  7  &  io«  1.  de  Venife  font  i  Lyon  ^3  U 
loeU  de  Lyon  font  i  Florence,  iLigoarne  &  àPiièiji  1*  ^  &  'ooL  d« 
Ligoum»  »  IcCi  font  à  Lyon  -jC  liv*  - 
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loo  I.  de  Lyon  font  à  Naples  &  àBcig^uue  147  U  iC  100 1.  de  Naples  Sc 
de  Bergame  font  à  Lyon  68  liv. 

100  1.  de  Lyon  font  à  Turin  ,  â  Modene,  à  Boulogne,  à  Raconis  &  i 
Reggio  130  L  &  100  L  de  Turin ,  &c  fonc  àLyon  77  L 

100 1.  de  Lyon  feue  illfilan  145  L  dciooLdeMilanfimtàLyon^p  LLa 
livrede Milaneft  d  Lyon ,  ohm  onces. 

100 1.  de  Lyon  fontdMeffine  t4tL  <e  100  L  de  Meffine  fiant  d  Lyon  yiLLa 
livre  de  Mflîne  efl  à  Lyon  ti  onces. 

100 1,  de  Lyon  font  à  Gênes  &  à  Tortofêijy  I.  lool.  de  Gênes &deToc* 
tofe  font  â  Lyoa  71  L  LalivcedeGines  de  Toicofe  eft  d  Lyon  onze  on* 
ces  |. 

100 1.  de  Lyon  (ont  i  Genève  77  L  &  100  L  de  Genève  font  à  Lyon  130  L 
la  linede  Genève  eft  d  Lyon ,  me  livre  cinq  onces. 

looL  de  Lyon  fenc  dFrancfoR,d  Naffembeig,dBftle  dedBenieS4l.f , 
&xooLdeFnuidôre,5ec.lbntd  Lyon  u8  L  La  livre  de  Fiancé,. &c  eft 
d  Lyon  une  livre  trois  onces. 

looLdeLyon  font  â  Valence  &  â  SarragofTe  155  L  &  100  L  de  Valence 
&  de  Sarragoffe  font  à  Lyon  74  L  La  livxe  de  Valence  Ôc  de  Sacragpflè  eft  d 
Lyon  u  onces. 

• 

Différence  du  poids  de  FicomU  de  Rouen  i  de»  pêids  de  pbtfuurs  FiUu 

tmtde  Fnmee  qtfEuwgeres* 

losl.  de  Rouen  font  à  Londres  11}  L  f ,  &  loo  L  de  Londres  fiant  d  Rooefl 
88  L  La  livre  de  Londres  eft  à  Rouen  14  onces. 

1 00  L  de  Rouen  font  â  Ânvets  1 17  L  ^,  &  100 1.  d'Anvers  font  à  Rouen  8  j  L 
la  livre  d'Anvers  eft  à  Rooenii  onces* 

100  L  de  Rouen  ^t  d  Avignon ,  d  Tonloolé  &  d  Mon^ellier  115  L  (k 
zoo  1.  d'Avignon ,  Icc.  fiiot  d  Rouen  !•  1,  La  livre  d'Avignon  eft  d  Rouen  la 
onces  |. 

1 00  1.  de  Rouen  font  â  Venife  188  L  ^ ,  &  100 1.  de  Veniie  finit  d  Rowa 
j3  L  La  livre  de  Venife  eft  à  Rouen  8  onces  y  &  j  d'once. 

100  1.  de  Rouen  font  â  Florence  ,  à  Ligourne  &  â  Pife  \^6\.  8c  100  1.  de 
Florence  ,  Sec.  font  à  Rouen  ^4  1.  La  livre  de  Florence  eft  à  Rouen  ro  onces. 

io@  1.  de  Rouen  font  i  Naples ,  i  Bergame  ôc  en  Calabre  17  5  1.  ;  ,  &  100 1. 
de  Naples ,  Sec.  fon(  i  Rouen  57 1.  La  livre  de  Naples  >  &c  eft  d  Rouen  neuf 
onces. 

looL  de  Rouen  fiant  d  Totîn  «dModene»  d  Boulogne,  d  Raconis  8e  I* 
Reggio  1)7  I-^>  ftiooLdeTutîn»  dcc*  fimcd  Rouen tfjltf» La liTffd» 
Turin  9  eft  d  Rouen  looncesd. 


ï»i.v: 

106  U'io  Rcfkw»  font  f »7|t  i<  ^    n>o'k  d«  MlUa  fbnr  \  Rouen 

^8  !•      livre  de  Milan  cft  d  Rouen  neuf  onces  «. 

100  L  de  Rouen  Font  à  Mefline  &  lool.  de  Meffiaeibin  âRoaen 

La  livredeMcIlliiceft  à  Rouen  9  onces  î. 

100 1.  de  Rouen  fout  à  Gênes  &àTortofe  166  \.  [  ,  &  100 1.  de  Gênes  &  de 
Tortofefont  à  Rouen  60  1.  La  livre  de  Gcae^.&  de  Torcoie  eii  à  Rouen  9 
onces  [.  .  '  • 

100  i.  de  Rouen  font  i  Genève  91  1.  ^ ,  &  100  L  de  Genève  font  à  Rouen 
tsBtkLz  Uyrede  Genève  eft  àRouenttnelivep  une  00  ce  &i  d'once. 

100 1.  de  Rouen  font  à.  Fr^ncferc  »  4  Nurembeng  ,  i  B4le  &  â  Berne  lox  1* 
Se  100I.  de  Francfort ,  Sec  fenc  à  Rouen  98  L  La  livre  de  Francfort ,  Sec  eft 
i  Raoen  15  onces  i. 

100  1.  de  Rouen  fonr  à  Valence  &  àSarragofîè  16$  1.  i,  &  xoo  1.  de  Va* 
Icncc  3c  de  SarragoiTe  font  à  Rouen  61  livre  j  la  livre  de  Valence  Se  de  Sar- 
«agolfe  Qil  à  Rouen  9  onces  î. 

La  livre  de  la  Chine  a  16  onces  comme  celle  de  France  ;  chaque  once  a  ro 
gros  que  les  Chinois  appelleoc  Tcien ,  chaque  gros  10  deniers ,  &  chaque 
denier  10  grains.  Legrain4iiês.divifionsiSe  fis»  fiibdivilion«  nmjoors  de  dix 
en  dix  ;  mais  il  n'y  a  point  de  termes  François  pour  les  exprinjer. 

Les  Marchands  Se  Négocians  fe  fervent  de  ce  caïaâerelb,  pour  marquer 
qfteff'eftde4a  livre  de  poids  dont  ils  enAnVlent  pArlèr,  Scnon  des  livres  de 
comptes  qui  s'expriment  par  d'«itttescacaâeres,fiiivant  leurs  diffilrens  noms 
Se  valeurs. 

Les  Anglois  ont  deux  fortes  de  poids  ou  de  livres  ,  celle  de Tcoy  &  celle 
qu'ils  nomment  aver  ou  flvoirdu  poids. 

Conformément  au  vingtofcpiiemc  Chapitre  de  h.  Charte  que  les  Anglois 
nomment  par  excellence  Magna  Chano',  tons  les  pMds  doivent  être  éta- 
lonnés fur  les  étalons  ott  matrices  qui  fonrgardés  dans  l'Echiqnier  par  1*0^ 
ficièr ,  qui  pour  cek  s'appelle  le  Clerc  oa  Contrftlenrifn  Marchéw  On  ycon- 
ferve  ieséulons  du  poids  de  Troy,  &  celui  d'Avoir  du  poids. 

te  poids  ou  la  livre  de  poids  de  Troy  n'eft  que  de  11  onces  j  c'eftà  ce  poids 
que  fe  pefent  les  perles  ,  les  pierreries ,  l'or ,  l'argent ,  le  pain  5c  toutes  fortes 
de  bled  &:  de  graines.  Chaque  once  eft  de  20  deniers  ,  &  chaque  denier  de 
vingt-quatre  grains  ,  en  forte  que  480  grains  font  une  once  ,  &  57<»o  grains 
une  livre.  C'ed  auHi  de  ce  poids  que  les  Apoticaires  fe  fervent  j  mais  ils  le 
diviiênt  autrement  :  vingt  grains  font  un  icrupule ,  trois  fcrapules  ane  drag- 
tne ,  huit  dn^pies  une.  once  douze  «Mices  nne  livre*. 
'  La  livre  d'aver  aa  dPtafob'  dk  péids  pefe  14  onces  nd.  i  9  gcuns,  poids  de 
là  livre  de  Troy  (i). 

(0  Yoyca  eç  fa'en  dk  SÉvaijr. 

La 
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-  n'  La  Ittie  devoir  dp  poi<iteft  doqwM  ii  w lipkii  Ameque  cellè  dn  pot<^ 
«•  de  Troye  :  mais  aufli  il  s'en  faut  41  grains  que  roDcè  àmt  à»  poids  M. 

»  foie  auflî  pefante  que  celle  du  poids  de'Troye  ,  ce'qui  revient  â  peu-près 
>»  si  un  douzième  :  de  forte  qu'une  once  avoir  du  poids  u'efl:  que  de  4  58  grains, 
V  lorfque  celle  du  poids  de  Troye  ell  de  480,  ce  qui  fait  une  différence, 
'*»  comme  de  71  i  80  ^  c'eil-à-dire  ,  que  75  oncos  ^  ppids  de  Troye ,  feropc 
«  So  aècèf  tvarde  poids,  (&  qu*  io  ïvnmdwàii^  éàfoiàn,  à»hBÊMqm 
fiVce^'^oidsdè  Ticf^)   j  •  .  vi  • 

Il  faut  réiwmec  ce  qui  eft  dans  la  parentlièb ,  80  livres  afoir'  dn.  poids   siTal  fw  le» 
fecoieaeenvm  9« Ufv«eipdMs4lÉ'  TMy»> car  klmedeTsaj*  afticelle  nnonoiM. . 
avoir  du  poids  ,  comme  14  i  17,  ou  51  i  jtf.    u    j.  .  . 

Wiberd  avance  que  14  livres  avoir  de  poids  égalent  17  livres  de  Trove; 
&  Moore  confirme  ce  que  nous  lifons  dans  Savari  :  ^  ^  ounces  aver  de  poid» 
W  nuke  near  '7  j  ounces  Troy  :  which  is  5  iib.  aver  de  poids  co  6  lib.  Troj. 
H  vhtdi  shews  die  onnces  «ver  de  poids  leflêr,  and  chc  Ub.  aver  de  poids 
M  greater,  ihan  the  ounces  or  lib.  of  Teejr  », 

c  .-La  lmte  ifbfe  d»  poids  pife  14  «nées  ti  d;  {  ^'geshis,' poids  de  la  lU' 

vre  Troy.  .  •      .  . 

•  La  litre  Iroy  lépoàÀ  i  i&  ooôai  Ii'^iob  |II  gEadnsif  do  h  lims-de 

Frandfr.  '  '  •  ' 

La  livre  avoir  do  pmds  répond  à  14  oocet  ^  gros  ^  if  ^ains  de  la  livra 

de  France. 

'  C'eft  i  la  livre  d'avoir  du  poids ,  que  fe  pe(ë  routes  les  oiarchandifes  ^(OJf* 
iecel'<8e  de  vobAie  ;  cemme'ièr  ,"chaiivre  i  ttadè 9te^  >  i.:    . ,  ,  \  x  • 

•  <>bt  dWfMMvrMdraMir  d(<  p<âds,«iiif  teA^ 

fin  IHtes  lé  delftii  <|iiiiltlil  »  &  vingt-  huit  le  fod  ou  quart  dé  quintal.  Les  fioo* 
chers  appellent  Jlomvn  poids  de  huit  livres  d'avoir  du  poids  donc  ils  Ib  ùbm 
vent  à  pefer  la*  viande ,  -«pi  reticMii  7 1*  a  ob*4  gso«  4t«rai&s  dt^JvTMr 

de  France.  .  ■  • 

LIV  RE ,  eft  auflî  une  monnoîe  rmaginaÏK  ,  dont  on  fe  ferr  pour  les  comp^ 
tes  :  elle  vaut  plus  ou  moins  fuivant  le  nom  qu'on  ajoute  &  qu'on  donne  i> 
/2m,  00  fttivaAtle  Pays  où  cllê  dkniivÛge.  Aiofi  Ikto  4it'«nfttiioiiiiié  livra 
lonmois ,  une  livtfepiarifis  ,'eii  Anglececre unelivrt  ittiing  ,  tec  '  '» 

La  livre  toornois-eUrd*  vfn|j|rfe|i  totffldiy  l^lcfM  loi  M  ^Iwéedoniw»  • 
dttfli«â«rdois.  Côtw  Mvw  étoie  ta' vtlcitf  lfnei«iiii«<fiiÔM[bU  dlu^geoc 
qu  «vrfa^^loic^ânc ,  terme  qui  eft  ep«ère  lyhôAymèiilfeelivI^  ,  iar  b 
ftr:  louvent  de  franc  au  lieu  de  livre  ,  airifi  l*oft  ^âit  dettx  cens  livres 
deux  cens  francs ,  &:c.  On  y  a  joint  le  mot  de  tpuntois  pour  différencier  la- 
livre  de  vingt  foU  d'ayec  les  auqxs  «UKinoi^  de  c^ri^e  auxquelles  Von  dont 
Tome  I,  L  i  i  i 
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•w^àoSBëaiens  leiiom  H  lim^cm  Ikdîf&igMràofi  ^icèmr  «MiBomînatiâ^pr 

La  titre'  parifis  éttrûe  vingt  ffils  panfis ,  &  le  fol  parifis  de  douze  deniers 
•parifis  j  chaque  fol  parifis  valant  quinze  deniers  tournois,  enforte  qu'une 
livre  parifis  vaut  .vingt  cinq  fols  tournois ,  ce  qui  eft  un  quart  en  fus  plus 
<]ue  la  livre  tournois  ;  le  mot  parifis  ie  dit  par  opppfrtion  à  tournois, à. caule 
du  prix  dfr  la  jnonnote  qui  valoùc  un  quari  de  plus  à  Par  is  qu'i  Tours» 

La  livre  de  coroptftiaiiiiéniftflftGonifCilibde-vingt  fols  ^  .duqoefiôlde 

-  '     -   ^iàaat-dtiàmti  .  ' 

•      :  Ces  iwnnoièsdtecittipttomété  inreocées  cEert^ 

Ik  &ctUté  des  calculs  &  du  commerce  :  les  Juifis  &  les  Grecs  fe  font  fervîs 
^  la  mine  &  dit  taleac ,  les  Romains  du  fefterce,  &  lesTran^ois  delà  livre 
depuis  Charlemagne  avec  prefque  toute  l'Europe.  La  mine  attique  qu'on 
appelloit  nouvelle  ,  contenoit  cent  drachmes  qui  ctoic  unq  petite  uaouuoie- 
d'argent ,  du  poids  d'une  drachme ,  ou  d'un  denier» 

Le  talent  attique  contenoit  £o mines  ou  600  drachmes,  nias»k9  J»i£s  8ç 
Ici  Grrtt.  B'mieiMiiHicwi*  inaipiiiptequi  vdâc  noe.  mûM-oa.  jcto^^kadune»^ 
ni  on  aient  an  tfooo  drachmea^ 
•  oI^It'^adorine.livtA  gaploi£»  iBMC'pa^fiôttqient  égale  à  la  Km- ffViiaÎM:. 
Boutteroue  rapfonvé  par  les  premières  monnoietdes  Gaules  &  deRçiBt.- 
•  Le»  Romains  devenus  les  Mawesd«riJaiv«n  llétab^rentdans.8iwei'é»- 
feudue  de  leur  domination. 

Quant  a  la  diverfue  des  opinions  fur  l'ancienne  livre  romaine  ,  elle  vient 
E'îai  fut  les  de  ce  que  les  Auteurs  monétaires  ont  tantôt  pris  des  médailles  pour  lesefpece» 
miDOici*-    courantes,  5c  ahtôe  dos  poids  qui  n'avoie«t  peut-cire  d'ufage  que  dans  la 
yéàvù 4esnfcrfliai»<ifes ,  pour  les  pai(k<G!tiginauxjdes  nxfDBO&eS';  appliquant. 

tenu  y.  oà  Im  efpece»ttc  iMenoonH- 
tMÎaèt  pins  le&.gifewiP»»        fa^td^^ffrun;  rapports  de  k  UvremMun*^ 

Bùdée  Teftime  un  peu  plus  de  douze  onces  &  demie  de  France. 
.'jBfmt9tiomlffi§Q$k  h  dcmi^  liv|:«.  im>iuuiwig|l«  <lipi>&.«leiaic  de  nor 

•»  Le  Blanc  a  adèptc  le  fentiment  de  Garrauh  qtii  ne  s'éloigne  pas  beaucoup"' 
de  celui  de  Boutteroue ,  ils  la  comparent  l'on  de  l'autre  à  dixoaces,  dcux;- 
•  um  »,oui4ix<tl9<e|pnqgr<vuB4cfH«i^poid»d«i()aj(c.?:' 

Iflptiefne  partie  d'une  once  romaine  ,  tiouva-qu'eUô  pefoit  /i^ulement  }i  fdft 
IMlsyains^  d'oii  il  conclud  qpe  ladrachlQAjigalpit/^TgrMnspoidsde  marc,. 

ri!: 
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Totmiae  de  douze  onces  ou  de  188  xliagmes  reviendtoic  à  t<*8,,deuier$poivis 

ontf  àc  un  Inucùme  de  nos  qnces«j  j  .j  >  i  1  ' .  o-fj  1  /■! 
"  Ctile  bfiuni  pMotc  favoiifiie  par  les  Aueun  Grecs  &  Latins ,  qui  conr 
^luknt  ^péMeUeiMat  U  valeor  da  daiicc  loniam ,  ^  pitlk  6fi  U  drachme 
atriqae.  Nous  «voua  va  plufiears  quadnqdflsdlt  sqf  ckachmes,  alnnquc  des 
^bitblesdrachmeiyeamâoKilés  demêaie  par  ane  PaUa$  ducôcé  dcl'e^gi^^ 
&par  uneChouerre  aa revers,  dont  lesquadruples ,  félon  les  Angloîs,  rc- 
viennent  ài^8  ,  &les  doubles  â  i}4  grains  de  leur  poids  de  Troye.  Aiiiiîla 
drachme  aciique  y  ou  le  denier  Romain  ièroit  de  6j  gtains  Anglois.  Gicavgs 
convient  du  fiiic;  cependant  il  atcefte  qu'il  a  péfé  fcrupuleufemenc  untt^a 
^nnd  nqmbttrdft  do^ir»  coofiikmt  qni  loi-  «ne  pauOK  par  ks  mains  en  Ita^ 

•^jcuas  tngloisdupoidsde  creye,  vérifié  auparavant  avec  foin  fur  lei  origînaifz 
^a'mi  garde  â  la  Tour  de  Londres ,  à  la  Bpurfe  &  dans  l'Univerfité  d'Oxford. 

^!  cire  la  même  induftion  fur  le  Congé  (*)  Vefpaficn  qui  pefoit  dij 
livres  d'eau  ,  la  première  par  Villapandus  fur  le  congé  mcme  ,  Se  l'autre  de 
XaaiTeadi  fur  un  module.  P^r  U  p{.emijsce  lepoÀd§.  4u  djsnier^  ou  la  fepticnie 

t  *  )  Les  RonAims  «ommoienc  Je  vaiflèan  doux  ib  fe  fenroieoc 

{>our  ttnefurer  Us  liqueurs. 

On  mefuroit  le  vin,  l'huile  &  les  liqueurs  que  l'on  dîftrîbuoit  au  Public  ; 
on  nommoit  ces  libéralités  congiaria  ,  &  les  Antiquaires  nomment  congiairtf, 
les  médailles  où  l'on  voit  l'Empereut  ^réfiderâ  ladi(lribucion«  on  en  trouve 
plufîeiirs  riinfi  dans  les  cabinets  des  Curieux  :  il  y  a  dans  celui  de  Sainte  te  Tcre 
ijenevieve  à  Paris ,  un  Congé  que  l'on  aoit  être  celui  que  M.  de  Perreifch  Mootiiux. 
apporta  .de  René ,  &  qall  fit  ni/»  fin  va  orijginal  que  fonfOQfecTcdcdhns 
iePalaîit  f  aiaelêw  On  voit  foc  U  Bgag»  cette  infaipuon  j 

'im*.  CAESARE. 

•  .r.ft-N  ^^^^  p  ^^^^  «r  ,,>rli,vï  . 

'  '  ^  "  MENSURAE  ^  •  ...v.rv.  î.o  ^i^^ 

EXACTAE  IW'-"''  ^  -••■i'à^i. 

CAPITOLIO. 
P.  .  .  X 

Çts  deux  der  nieres  lettresfonr  conjc£turer  que  ce  vaKTein  contcnoit  le  poîds 

de  dix  livres  de  liqueur  j^cqui  compofoit  ux  feptiers       fcxtarios,  lefquels  Q«ntilie^ 

Ikîfoient  douze  hemines  mdà  Agricola ,  iBc  ce  fur  ce  qui  doima  lieu  à  l  abius  p^g*  <• 

l^^udmos  de  dire ,  en  fe  raillant  de  la  médiocrité  des  iihcif  faésv  9>î4P* 

■gnft»  ftiliilPi  MwubO^;^  ^ixifim^^UsfB^,^  %9|fy?ff|^jpon. 

L  1  1  1  »^ 
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partie  de  l'once  Romaine  ,  revient  àéi  grains  ,  quatre  cinquièmes  )  &  par 
h  féconde  i  6x  grains  ^ti-  GréVao«»âite  la*  Mm  GfOCIi^XMi», 
en  difanc  que  lectett»  RooM  &kdMcbBaé«triqtte  pouTctet  s'échange 
téciproqueoient,ftiifaciet»àAitatt  miiM poids» comme  dansplufico» 
Xnts  on  ne  liâc  point  de  iîlkaké  de  prendre  en  paiement  des  pièces  toan* 
geces'  locfqa'elles  conttenMni^  1»  l'eftioMniMi  k  mbne  ^oiiuicédefiB» 
qoecàles  du  Pays  où  l'on  le  tronre. 

Hooper  réfout  la  difficulté  autrement  ;  il  arooe  que  les  anciennes  drach- 
mes, comme  les  Dariques  &  celles  de  Piiilippe  &  d'Alexandre,  pcfoienc 

5  grains  poids  de  Troye  d'Angleterre  :  mais  il  avance  que  celles  qu'on  fa- 
briqua dans  la  fuite  ,  perdirent  p^u  à-pea  sdelearpoidj.  fibw  leipcémien 
Emperenn  Romains  -  ces picicw ti'teienc  p^si^m ds^^Moi  mïiMigjKiiin  \  ' 
quelque  tems  après  eHet  vintiÉT  mhI^w        V  iMit firent afcitt  la  J». 

-  tieme  partie  d'bne^oe'Romaane. 

Le  Dodeitt  Arburhnotpenfe  qnc  l'once  avoir  du  poids  on  avér  de  poids 
d'Anglecerre,  eft  précifcmenc  la  rocme  que  l'once  Romaine  ,  &  il  conclud 
que  les  Romains  Tonr  portée  dans  cette  ille.  Je  me  fuis ,  dit-il ,  un  peu  écarté 
dans  mes  Tables  du  fentimenc  de  M.  Grcaves  ,  fur  la  quantité  de  grains  de 
Troye  qui  entrent  dans  une  once  avoir  du  poids  :  en  fuppofantque  la  livre 
aver  de  poids  compofée de fonces, eftâia  Ume  de T4fe , comlne  175  à 
J44  ,  l  once  Romaine  on  avoir  dn  poids  revient  4  457  g^nsfdeTiw^e, 
'ijeUUvceRomaîn^à  5150  des  mêmes  grains  j  cependant  b  vraie  proportion 
'eftde  t7â  14  •  ainfi  l'once. lUimaiiié'o» avoir  du  poids  efl  exademenr  à  l'on- 
ce  de  Troye,  comme  51  i  5^  »^  «<î  compte  la  livre  Romaine  n'cd  plus  que 
de  5145  grains  de  Troye  &  l,  ce  qui  fait  quatre  grains  deux  leptiemes  à  re- 
trancher ,  &  le  denier  Ranain  pefe  <Si  grains  &  ^  poids  de  i  roye  d  An- 
gleterre. 

Ces  contrariétés  au  fujet  de  la  ^vxeR9mîdnen''ontnende  furprenant.  On 
n  a  que  peu  de  pièces  de  ebmpara^foii,  ûr  lefquelles  il  faotconclnce  da  par- 
ôcalier  au  général,  ce  qui  eft  une  ibiirce  Métreurs.  I>e  pins  les  Auteurs  qui 
nefe  font  pas  rencontré  (Uns  le jncrae.'temy,  ônt'envi&gé  les  chofes  (bus 
diderens  points  de  vue ,  les  efpeces  que  nous  pouvons  confronter  avec 
leurs  témoignages,  différent  toujours  un  peu.  Quelques  unes  ont  été  faites 
plus  légères  que  d'aurres  par  la  précipitation  ,  le  peu  d'habileté  ,  ou  la  fripon- 
nerie d'un  Ouvrier  ;  d'autres  ont  été  rognées  .  ou  ont  perdu  de  leur  poids 
à  force  de  frayer.  C  eft  «pcndani  fur  le  pied  où  fe  trouvent  ces  efpeces ,  qu'on 
porte  un  jugen>aK  »  4oii-on  «'ifonaec  qu'il  y  ait  quelque  «anaôoa  entre 

-  les  Auieon  ? 

mWjx  vingt  «M  î  ifirGetitfdMalf  nes-^  (  1^  )  -^ï^hiMm  iMtàKanm^ 
(t)  dur- lof.ilie^B^»anafiaeMirof  aMoeTS,  aoddieyt  fetcial  ftan^ 
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L   1    V  ^57 
»»  Chevalier  Richard  Martin  ,  avec plufieurs antres  Echevins  &  Officiers  de  la 
.••Ville  de  Londres,  Jean  Williams  Argentier  ou  Orfèvre  de  Sa  Majeftc  &  moi, 
M  nous  fumes  commis  pour  examiner  la  monnoie  de  la  Tour  de  Londres. 
»  Après  avoir  comparé  la  livre  du  poids  de  Lroye  de  douze  onces  ,  avec  le  î 
M  ourc  fis  Tcoye  de  huit  onces ,  &  balancé  un  marc  &  demi  avec  cette  livre, 
.Maoatnomêâm<{^àouM9éêWOÊ>cu  pefeoi  woàs  pmumeiihu  ou  efteUac 
•*  plus  que4tt  lA.oncet-ileFcaiice,  ^MutefteliM  êc  demiploi  que  les  douze 
•»-oiice«de»Payt  J>M«c  d'AU«iiiagiie,.<|iMCt«  «fteUos  &  neuf  grains  plus  qae 
^  douze  onces  d'Ecodè)  &:  que  nom  once  étoic  plus  force  que  celle  de  tons 
les  Pays 

Sous  Ofrlc  vers  l'an  900  ,  les  Saxons  divifoicnt  la  livre  de  Troye  de  douze 
;Once$endcax  cens  quarante  deniers  ,  fterlins ,  ou  fols  communs  ,  &  1  once 
.en  .vingt  de  ces  mêmes  pièces  qu'ils  appellerent  pfenning  ;  d'où  s'eft  forme 
le  mot  ^ngloiipenni,  C'eft  pour  cela  que  l'once  de  Troye  angloife  eft  eftimée , 
pont  le  pmds^  pour  le  titre ,  vingt  pemû9^e^fkt$  00  deniers  flerlios  »  door 
chacun  cepcélenie  a4  gjcains.  Ce*  eftinettoos  demeurèrent  â  pen-pzÂs  fur  le 
.aiètoe  pied  juTqu'à  Edouard  UI. 

Sous  Henri  VI  ,  l'once  d'argent  fc  divifa  en  trente peaeexm  deniers.  Pen- 
dant le  règne  d'Edouard  IV  ,  elle  répondit  à  40 pence  ou  deniers  ,  fou  -  Hei.ri 
V'ill  à  quarante-cinq.  La  Reine  Elizabeth  auqmcnra  d'ttu  tiers  la  valeur  de 
l'once  qu'elle  porta  à  60  deniers ,  ou  cinq  fols  fteriing. 

Nous  obferverous  que  ,  lorfquc  les  S.i)Com  divifoient  la  livre  de  I  royc  de 
.j X  onces ,  en  140  denisn  ftedins ,  ou  folsoonmnns ,  lalivre  dedouae  onces 
.d'argent  moanofé  ansoic  pcodiûc  àceampce  vingt  fi^ftâbq; ,  dont  chacun 
'  répoodoiti  peupprcs  à  trois  iob  «oarnois ,  enforce  que  les  doeze  f»oes  pio- 
duifoient  environ  trois  livres  tournois.  Nous  cf^imons  qttecesefpecesétoienc 
4iu  titre  de  huit  deniers  de  fin  8c  au  defibus.  Des  lors  le  marc  de  fin  mon* 
noyé  pouvoir  produire  aux  environs  de  trois  livres  tournois. 
-    Arbuthnot  prétend  qu'une  once  de  France  compofce  de  576  grains ,  écralc 
•dix-neot  deniers  feize  grains     demi  ,  ou  471  grains  ~  de  Troye  d'Angle- 
xecre:  c'eft-i^lire  «qu'il  s'en  finie  fept^insfc  demianglois  de  Troye  ,  que 
J'once  de  France  ne  f<nt  aufli  pelante  que  oeUe^'An^esetTe ,  qui  o*a  que 
grains»  tandis  qu'il «n  ensredsns  la  nâcre  -57^. 

U  pentioit  bien  y  avoir  quelque  choie  i  reûifier  dans  l'cKpofinon  deGéi» 
jftiA  Meltnes  &  dans  lecaJcnldu  Do^ur  Asbachnor. 

Le  premier-  convient  que  71  angelots  avec  vn'O  dans  le  flanc  de  la  nef, 
'  ^fent  douze  onces  poids  de  Troye  d'Angleterre.  Or  l'cvaluarion  de  la  Cour  Fontanoa, 
des  Monnoicsdu  6  Àoàt  1  5-59  ,  dérernaine  à  quatre  deniers  le  poids  de  cc^ 
jnciiKS  aogelots  ^  en  forte  qu'il  y  en  avoués  i  jiqcre  inacc  ^  &  7a  daa»<Luii« 
de  nos  onces  »  cvmune  dans  U  Uvxe  de  Tioje  d'Angleterre. 
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'Lts  Impériales ,  AiivAOtMiIîiiM,  étoiwt  de  ^9  i  la  livre  de  Ttofû  iftî 
gloife.  Dans  l'év^duadon  qne  nous  venons  dedter  ,  8e  dans  VOrdomumeÊ 
lommon,  de  François  I,da  i9Mani54o,cesnihnespiecesâoientde4tfinoiremarc, 
g-  i<4*      8e  parconféquenc  il  en  falloir  ^9  pour  faire  1 1  de  nos  onces. 

Au  rapport  deMalines ,  1 26  Carolus  de  Flandres  compofoiene  11  oooef 
deTroye  H'Anglererre.  Parles  mcmes  Ordonnances  ,  il  entroit  dsinsnocnt 
marc  84  de  ces  pièces  ,  &  il  y  avoit  en  1 1  de  nos  onces  i  i6  carolus. 

Selon  le  nnine  Malines ,  105  ducats  de  Portugal  à  la  longue  ou  à  la  petite 
oroix  ,  pefoient  une  livre  de  Troyc  angioife.  Suivant  l'Ordonnance  de  Frao<- 
em,  p.  X»;.  çots  I  )  du  I  j  Avril  1 5 45  ,  il  y  avoir  k  notre  n^arçyo  defditt  docaa,  de  dam 
i  a  de  nos  onces  105  de  ces  pièces. 

Lescéales  d'EljNigpe  écanr  de  loS  à  ]a  Uvre  de  Troye  an^lMlè  de  dôme 
onces  fuivant  la  Table  de  Malines,  fe  trouvent de7i  ÀnotreaMUtc  ,  comme 
Fontanoo,  tt^ft  porté  dans  l'Ordonnance  du  13  Janvier  1549. 

g*  iJ*»         La  diftcrence  qui  fe  trouve  dans  le  rapport  de  quelques  autres  efpeces^* 
vient  tiu  iciiiede  de  poids  ménagé  diverfement  fur  les  pièces  dont  on  s'eft  fer- 
VI  pouL  régler  iesellais ,  ou  de  ce  <^ue  les  pefées  a'onc  pas  été  faites  avec  U 
«wme  pcécifioii. 

Donc  ponr  former  le  rapport  dn  narc  de  Troye  anglou  an  marc  de  Ttojre 
irançou ,  il  fiuit  comparer  Tefterlio  qui  pelé  a4  graim  anglois ,  à  %9  grains  | 
de  France ,  comme  on  a  toujours  fait ,  &  non  pas  i  ê.$  grains  \^  t  fur  ce  pied 
ûn  eftedia  oa  14  grains  anglois  égalent  i8  grains  f  de  France ,  vingt  efter* 
lins  ou  une  once  ou  480  grains  anglois  font  5  76  grains  de  Fruice,  Kf  o  eûet- 
lins  qui  répondent  à  un  marc  ,ou  à  3840  grainsde  Troye  d'Ancileteire  ,  éga- 
lent 4^0  S  grains  ou  le  marc  de  Paris  ,  &  âe  grain  anglois  i;^e  fa>t  qu'un  grain 
£c  un  cinquième  des  nôtres. 

L'oncede  Troye  angloilè  &  trouve  de  Uibrre  igtde  i  notre  onoede  Tiofr 
Tonte  la  difRhrence  coalifte  dans  la  divifion  des  gnins^ 

On  app^  indi^emmenr  enAn^ecerre  Imir  onces  de  Trojre  wi  maie  de 
Venilè  le  marc  de  Venife  eft  femblablei  celui  deFranoe.  M.  dcLomenie 
marque  mime  dans  une  lettre  au  feu  Hoi ,  que  soo  marcs  poids  de  Parie 
faifoient  101  marcs  poids  de  Vcnife. 

La  livre  d'Amfterdam  compofée  de  deux  marcs  poids  de  Troye  ,  eftaufli 
pareille  à.celle  de  Paris  ,  ôc  le  petit  nombre  de  grains ,  dont  quelques-uns 
font  la  livre  de  Paris  plus  forte  que  l'autre  ,  n'encre  prefque  point  en  coofi* 
yUntion*  L'inégalité  qui  s'y  trouve  peut  provenir  de  plafieuiicanfiss.  Le  P« 
Merfenne»  dans  ion  Traité  intimlé»  Pmifieafi»  pçtidem  prétend  avoir  tor 
marqué  que  les  tnns  poids  qu'on  garde  â  la  Cour  desMonnoies  ,  l'un  de  ^4 
flf»t$,V!imf9ifi}jkmm^éeUmaittit»é9  itfpuict^iiulefi|aelsoAémr 

> 
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Moné  ief  ftattéf  ^i<Ii5,  diffelrent  encr'eux  de  qael<j^  graîuit ,  ce  ^llantM 

lue  au  frorrement  qui  a  diminué  l'un  plus  que  l'autre. 

A  l'égard  du  marc  de  Cologne  dont  on  fefertcn  Allemagne  ,  il  fe  di^ifc 
en  huiï  onc^ , l'once  endeuxloihs ,  le  loth  en  quatre  drachmes,  la  drachme 
en  trois  engeis  ,  &  l'engei  en  32  as ,  qui  reviennent ,  fuivant  Ricard  ,  à  trente 
{raini  9nnei ,  êi  fiuvuMrkrDoâenr  Ari>iKluioc ,  â  19  grains  l  ^  |  ^  de  forte 
que  l'asou  efif  Allemagne ,  eft  un  peu  moins  que  le  gnûn  ftançois ,  &  b  mato 
à»  Golognerconipolé  de  1  p  engds  leptefim»,  iÙeo  Ricard 45^0  grains- 
deftadcer, Acfidon  PmEe»440i  grains  f^. 

Nous  obferverons  qu'en  15x9  Charles  V  Empereur  fie  vérifier  le  marc  de 
l'Empire  fur  le  marc  original  de  la  Cour  des  Monnoies 9(  «piq çxAm  de  l'Ero* 
pire  fe  trouva  plus  fort  d'un  denier  ou  de  14  grains.  " 

'  En  Efpagne ,  on  fe  fert  de  diôcrens  poids ,  le  quinul-,  l'arrove ,  la  livre  ^ 
fonce ,  ra<hrame  j  le  quintal  peiè  qnaaeamim l'aaove  viogc-cinq  livres^ 
k  liweiMttooocf ,  l'once:  itf  adacames.' 

U  y  a  de  menas  poids  pont  l'or,  qû  fa»  le-mace ,  bdîftiUiui  ^le  todiîir»  le' 
grailla  Vm  tnaxeeft  nnedetnic  livre  des  livres  commnnes  on  haie  onces j  i|i 
i  ponag!»  en  50  caltiUans>  le  caftiUanea  hiiû  «iimns-,.le  tomin  en*  doose-' 
graitR. 

Pour  l'argenr ,  le  marc  fe  divife  en  huitoncôs ,  l'onceen  Huit  oâaTes yilW 
•ave  en  75  grains.  Le  grain  eft  du  même  poids  que  dans  l'or. 

-  A  Venife  ,1e  marc  a  huit  onces ,  l'once  quatre  quarts  ou  fiiicos  ,  le  qlurf-  . 
«enee.iiskacacS'Oa-filiqiMS  ,  le  karar  quatre  graim ,  le  marc  4608  grains  ou 
%tfA  lilâqeasi- 

A  Florence  la  livre  fe  dWifte&doozfe  oncek»  l'onceen  s^deoiers  yle  der- 
nier en  24  grains  ,  donc  ily  a  ^  1 2*  à  la  livre. 

A  Gênes ,  il  y  adeux  poids ,  le  marc  pour  l'or ,  &  la  linepoilr  l'eigcnt^ 
te  marc  a  huit  onces,  l'once  14  deniers  ,  le  denier  54  grainsi 

-  A  Naples  ,  la  livre  a  douze  onces,  &  l'once  huit  otiaves. 

Le  marc  de  MeifTen  en  Saxe ,  fè  divife  en  huit  on  tes ,  l'once  en  24  fols,  o^r 
deniçrs  ^  le  Ibl  en-  ir4  j^ns, iBkmaieà»tie4t4<>oS  grains.  ■<   <  „ 

AOantzilr,  lemarceft  çohâ^àCtéb  fiukooces  «rlkmce  de  j.&  ibls,^le  fof 
de  deos  hrilers ,  le  marc  centftnt  j4  a  fieUeie.-       .  ; 
•   Lenatc  de  Norembecg  elli  de  iS  kois  on^  d» hnireiices;  leloordéqnatre 
quintes  ;  la  qoinre  de^aaarekpiiflMs-,  denietsroo^npmmules  j^le  denier  dk" 
quarre  fefterces  :  le  marc  contient  156  deniers-oa  1014  fefterccs. 

En  Portugal ,  le  marc  contient  huitoncei  >l'oace  biiicflâaves^&:ilHqti^ 
oâave  quatre  grands  grains  &c  diimi. 

Lermarcd^verseft  pluspefai^^'que  k  livre  ordioairc^xic  cin^  joet  ccfui;- 
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Uiê  divUê  en  bnic  onces,  l'doceen  vingt  engds»  Tengel  clicrenM-dtoi  graiiu^ 
qiarc  oondent  5iiografais.  Voyez  Marc. 

La  livre  de  compte  an  numéraire  de  EcMU»  »  cft  OMipofit  de  vingt  ibb 
qui  le  divifienc  chacun  par  douze  deakn»  maià  now  n'avons  pas  d'c4ptcet 

qui  foît  précifément  de  cette  valeur. 

Voyez  livres     II  y  a  eu  cependant  des  monnoies  d*or  &  d'argent  réelles  qui  ont  vala 

a  arçcm  a  la  .,j,^ej„ent  une  livre ,  ou  vingt  fols ,  comme  Us  francs  d'or  des  Rois  Jean  I  & 
tin  de  ccc  ar-  ^  "  ,  •   »•  . 

tidc  de  Charles  V ,  &  Us  francs  4  argent  de  Bena  III  »  mais  cette  vaUui:  n'a  été 

qoe  monaentanée  :  dans  la  futie  fent  prât  a  confidécablcoMOt  augmentée ,  ce 
ce  qni  n'amve  point  à  la  livto  nmnâûce  qû  ne  change  jamoét  de  valent , 
0e  qm  ,  depnitle  tems  de  CharUmagne  ^le  nous  nous  en  iSstvom^  a.WMi|ci1ff 
valu  vingt  fols  >  &  le  fdl  douze  deniers,  &  qnoiqittle  prix  des  ttoeemolii- 
nOids  réelles  ait  changé  fouvent.  On  peut  dire  que  la  livre  de  eoittpcn, 
Btêmc  le  fol  &  le  denier  qui  en  ioiu  les  parties  ,  font  des  monnoies  imaginai- 
res,  puifque  nous  n'avons  eu  jamais  d'efpeces  qui  aient  valu  conftamment 
vingt  fols,  ou  douze dnuers.  Cependant  ca  remontant  au  tems  où  t  on  a 
conunencé  en  FMSoa  A  compter  par  Imee,  on  ttonve  que  cett»  moniioie 
imaginaire  doit  lôn  ocigino  à.onedielôiéelle  )  car  fiir  kfindalaptemieie 
Race  ,  on  le  ièrvoit  déjà  dn  loi  qni  vatoit  douce  déniées }  fims  Charlemagne 
oncoanaença  iàiê  lervit  delalivce  de  compila  valant  vingt  de  ces  iols  de 
douze  deniett* 

•  Pour  bien  entendre  ceci  ,  il  faut  favoir  qoe  pendant  la  première  &  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois  ,  on  ne  fe  fervoit  poiot  pour  pefer  l'or  Se  l'argent  du 
poids  de  marc  compofé  de  huit  onces ,  mais  de  U  livre  romaine  qù  en  pefoic 
douze.  '  .... 

Pépin  otdoona  au  commenceoMM  de' fini  règne  qu'on  laiUernt  vingct 
denaibk  dans  cetiéUvtede  poids  d'aigent^Oniéalécaoc devenu  plus  abon- 
dant en  France  par  let  conquêtes  de  Charleoiagne  »  ce  Prince  fit&ke  les  IbU 
d'aigent  plus  pefâns,  &  on  n'en  tailla  plus  que  vingt  dans  noe  livre  «far- 
gent  »  tfeft'A'diie  »  qu'akxs  vingt  fok  peibient  une  livre  de  douMooces  ; 
depuis  ce  tems-li  ,  on  s'eft  toujours  fervi  en  France  du  mot  de  livte  ,  quand 
on  a  voulu  exprimer  une  fomme  de  vingt  fois  j  voilà  de  quelle  manière  la 
livre  de  compte  a  été  introduite  :  elle  doit  fon  origine  à  la  livre  de  poids  ; 
elles  étaient  tontes  deux  de  même  vaUur  dana  Uar  commencement ,  puifque 
les  vingt  fiiltd^ai^t ,  donteft  ooa^pofie  la  lime  de  compte  ,  pe/ôiëor  une 
livre  de  poide  de  douaeottcei. 

LalivieintmiiaiM  du  tems  d^Ghatleimgpia-dmît  donfc  réputée  le  poids 
d'une  livre  d'argent  de  douze  onces*  Cette  livre  dtvifoit  munériquement 
ceome evjswd'iMii  eu  vingt  pattiee,  ipeit  il  yaw  desibU  d^aigent  fem. 

biablcs 


Digitized  by  Google 


LIV  . 
UableiAoos  écitt  dont  chacun  pefoic  la  vingaame  oa  vingt  deuxième ,  ou 
vingt  -  qnatrieiiie'pMtM  d'ons  livre  de  douze  onoa  ,  ce  fol  fe  divifoir, 
le  nôtre,  comme  en  douze  deniers,  &  Charlemagne  ayant  ordonné  que  le  fol 
d'argent  feroit  précifément  la  vingtième  partie  de  douze  onces ,  on  s'accou- 
tuma à  regarder  daiis  les  comptes  numéraires  vingt  fols  pour  une  livre. 

La  livre  de  Charlemagne  a  confervé  ia  valeur  intxinfeque  jufqu'à  laiîii  du 
stgp»  à»  Loms  VI ,  maU  petit  â  peâc  lei  Roi*  dans  leûa  beibins ,  tantftc 
chaigwwnt  les  Ibis  d*aUiage ,  cantAc  en  dinûnuerent  le  poids ,  de  lotte  que 
ce  ibi  qni  étok  antrefiiit  ce  qo*eft  4-peaipcès  un  éca.  d'argent,  n*«ft  plus 
qa*tane  légère  piecedecnine  avec  un  omnene  dVu^enc  tooc  au  plus ,  Us  la 
livre  qui  étoit  le  figne  repréfentatif  de  douze  onces  d'argent ,  n'eft  plus  en 
France  que  le  figne  repréfentatif  de  vingt  de  nos  fols  dz  cuivre.  Le  deniet 
<jui  étoit  la  cent  vingt-quatrième  partie  d'une  livre  d'argent,  n'eft  plus  que 
k  tiers  de  cette  monnoie  qu'on  appelle  un  liard  j  en  fuppoiànc  donc  qu'une 
Ville  de  France  dût  âone  antre  cent  vingt  livres  dei  feue ,  creft4>dîre  qua- 
torze cens  qoeran w  onces  d'aigent  da  tenu  de  Chadem^e  »  die  s'acqnis- 
Mroit  anjoanflnii  de  fil  dette  en  payait  on  éctt  de  fiiliviea, 

'  La  livre  de  compte  des  Anglois,'iBtcelledes  HoUandois  ont  moins  varié  { 
ane  livre  fterling  d'Angleterre  vant' environ  vingt-deux  livres  de  France ,  8c 
une  livre  de  compte  Hollandotfe  vaut  environ  douze  livres  de  France  ;  ainfî 
les  HoUandois  fe  font  écartés  moins  que  les  Fiapçoisde  la  loi  pcimidve,  6c 
les  Anglois  encore  moins.  * 

L'an  8^7  ,  fous  le  i^e  de  Charles  le  Chauve ,  il  y  eut  un  Edit  qui  or- 
donna qu'il  ibrait  tiré  des  coAces  du  Blm  |o  Uv.  pé&nc  d'argent  pour  répan- 
dre dans  le  Comnecce  •  afin  de  réparer  le  sort  que  lesefpeces  décriées  «voient 
oaufé  par  une- nouvelle  fabrication  :  nous  observerons  que  ces  50  livres  en 
valoient  41 5  du  rems  de  Sain  t  Louis ,  &  3 1 8  \  d'apréfenc ,  parceqne  la  livre 
avant  Saint  Louis  valoit  8  livres-  ~  d'apréfent ,  c'eft-i  dire  104  onces  ;  &: 
fous  Saint  Louis  elles  furent  réduites  i  nonces;  fous  François  I  la  livre  de 
16  onces  commença  &  fut  appellée  livre  de  marc  j  ainlî  ces  50  livres  faifoient 
environ  3900  livres  de  cetems-U,  &  789 00  d'apréfent,  fut  le  pied  de  tt 
onces  pour  la  livre,  de  Inr  le  piedde  ttfonces  lalbnme  dexo40oo  Ihrfct  « 
c*eft  idiie ,  que  la  liTie  pelant  d'argentpefint  6  liviei  |.  d'apcâbnb 
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TABLB  du  réduSions  que  la  Livre  de  Chartemagne  a  foiffertes  juf^à 
pré/ent  »  extraite  dt  la  TabU  de  M»  Demis . 


Rox«, 

ir. 

M,  .te. 

Chailemagne  ,  aepiiu  ian 

■  66 

I^UIS  VI  &  VII ,        .  . 

III) 

1158 

18 

M  6 

Philippe  Augulte, 

"S* 

18  43f 

Saint  Loius  &  Pluhppe  le  Hardi  , 

_  0 

4  " 

Philippe  le  Bel,         .     .  . 

Lous  Uuanj&  Philippe  IcLeag, 

IftSf 

Mil 

Gbarles  le  Bel ,  ... 

M«l 

l|M 

«7 

•   .-'f  T 

Viûuppexle'Valoïc,     .  . 

M" 

'  •  M44'  - 

*4 

mm         «>      *  T 

ijerAoï  Jean,       .'  •     •  • 

«144 

J   i^.  .  94 

Charles  v  ,         •     •    ,  •  • 

«5^4 

9 

9  • 

Charles  VI           •     •'•     •  • 

]  5A0 

I4ii 

7 

*  5 

Charles  VU  »  :      •  • 

1411 

14(^1 

> 

»J  ^ 

Louis  XI  »         •  ... 

14^1 

148  J 

4 

if^  7 

Piades  Villy      .    .     .  . 

J485 

;  »497 

4 

. AO  7 

m        *  %7e# 

IJM9ir>JKlL,            •      •      •  * 

«497 

:  1SI4 

^«|S4  ■■' 

 •  M        B  ■   îî_llt 

Metiii        ffouiçoiial.    •  • 

l|4f 

Charles  IX,         ,   ,     ,  • 

«S5> 

-  ••  Il  .  ;7 

Henri  III ,         •  ;  .     .  • 

M74 

* 

Henri  IV ,          »     .     ..  . 

1589 

jéi  I 

t 

8  0 

houïs  XIII  y        .  ... 

>5  »^ 

Louis  XIV,        f     ,     .  . 

1642 

...l-.i 

Louis  XV ,         ...  4 

1715 

•.-  ■».'*  ■ 

*.(■.  îllt  /l.  f 

depuis  17 lo  jufqu'd  préfiait 

•.    .  .'• 

'11-  ^  7  r 

On  voit  par  cette  Table  1°.  quen  calculant  d'aprible  prix  a^hiel  damarc 
d'argent  de  huit  onces  porté  i  49  iiv.  10 f.  la  livre  de  Cha^|^V)9g^  HVf^Vi^ 
aujourd'hui  5  poids  pour  poids  ,  titre  pour  titre  66\iy.  8  f. 

2*.  Quenoae  livte  d'aujourd'hui  e(l  en  rapport  fiy^  trois  djB^ûets^  di* 
tenu  de  Cfaatlemagne ,  &  qu'un  miUioiî  da  cemt  de  cec  EiiyeiiB|,|wij|jpwr 
ibizance-fix  miUioiit  denx  cens  mille  livres  de  h  inODiioie  «âaeUfMiu  ^  . 

}*.  Il  eft  ^aleineot  fiwile  de  cecomioîcce  1»  ptopocden  de  Uitfnir  de» 
Bioniioies  des  difierens  Règnes  les  unes  avec  les  autres. 

4".  La  livre  fous  François  Premier  fie  Yekût  que  fept  fols  fix  deniers  de  Is 
monnoie  du  tems  de  Charles  V  ,  au  contraire ,  la  livre  fous  Charles  V 
loi(  A  iiv.  1 3  i  4  d.  de  la  monooie  du  cemi  de  Fia&^ois  Preraies. 
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LIVRES  D'ARGENT  fabriquées  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1719,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  deux  dudit  mois  au^  titre 
de  douze  deniers  de  fin  à  la  taille  d'e  ^5  r;  par  marc ,  an  rentra  dâ  iix  grains 
pour  lefin ,  9c  de<lb-fepi  onzièmes  dèpiece'pafacte  poids ,  au  ooon  de  vingt 
fi>k  chacane,  des  demies  à  pcoporneai 

Par  EdUdo-m«e4le  Septembre  1710 ,  regiftré  en  là  Cour  des  Monnoies 
le  |odu  mcme  mois ,  il  «élé  ordonné  A^r.  IV^ ,  qtre  l9»Uvtes  d'argent  fe- 
roient  portées  ince(ranimfliic  apr^  le  15  d'Oâxjbre  fui  van  t  aux  Hôtels  des 
Monnoie;  pour  y  être  fondues  Ôcsmkvwtis^ak-oij^ws  de. la  fabrication  or« 
donnée  pac  le  préfenr  EdiC 

LIVRE  STERUNG.  la  livre  ftetling  d'Anglecene  qye  l'on  nomme  aufTi 
^Mim/r ,  &«quelqaefois  pieté  ,  ▼aonring^  iqb^ftaEliii{  ou  vingt  Idbelins,  le 
Ib^fierling^alanrdooie  dlniecs  flerUag  oa<i0aM.{|Biiis.{  6c  le  denier fter« 
ling  on  |«nnin  eMmé  treiie denîfln  on  riett|Diisa»ii.  ILti^eft  pas po(Eble de 
déterminer  d'one  manière  fixe  &  permanente  une'jufte  proportion  eutrcJa 
valeur  de*  efpece«  courants  de  Fiance^  d'Angleterre,  icaufc  des  difFcrens 
changemens  qui  arrivent  en  France  où  l'argent  eft  tantôt  plus  haut,  tantôt 
plus  bas  ,tiu  lieu<^e  les  Aaglois  ne  ciiangsot  point  la  vaieur  de  leurs  Mon» 
noies.     •        *         •  • 

Apréfint  (lyS^)  fur  le  piedqoerargeateft^BftmncB^  récaaacrootoii 
d^Anglecerre ,  qui  eft  du  poids  d'«M  ooG0,.di>Br-qBamibiit  nmjom»  mie 
livre  fterling  vaatenviroïKinq  litves  dlx»£»li»,  oeqai  rwient  i  vingt^deia 
livres  lonmois  peur nae  livre  ftertti^  s  o«  comnoe  une  livre  eft  toujours  en^ 

vironun  demi  mnrc  ou  quatre  onces  d'argent  pefant,  il  faut  favoirce  que 
vaut  le  marc  en  France  ,  &  de  là ,  conclure  qu'un  demi  marc  &  une  livre 
fterling  font  à  peu  ptcs  la  même  chofe  pour,  la  valeur  courante. 

La  livre  fterling  au  pati  à  4S  livres  le  raat&d'argent  raonnoie  de  France 
vatttt        •     •         *         •  afL    44  f.  id», 

A  49  liv*  i€ÙU  marc  fnivaBdlAaèçdalnms.  •  ^ 
deMai  i7ttf ,  elle  vanc     .      •         .         14      11  ' 

A  préfent  17^4 ,  elle  ne  vant  que  .  aa  10  mt  le  pied 
de  3  z  deniers  fteciings  poar  on  écu  de  France. 

La  livre  de  j^roç  de  Hollande  fe  divife  en  vingt  fols  de  gros  ,  &  le  fol  de 
gros  en  douze  deniers  de  gros  j  elle  vaut  fix  florins  ou  vingt  fchelings,  le 
florin  eftimé  vingt-qutre  fols  tournois  >  en  forte  que  la  iirre  de  gros  de  Hol- 
lande fait  fept  livres  quatre  fols  monnaie  de  Rrance  ,  mais  il  faut  obferver 
qa'elle  ne  conlêrve  ce  prix  que  tant  que  le  diange  eft  au  pair  ^  c'e^j|rdire,â 
cent  deniers  de  gros  pour  un  éoi  de  crois  livres  tournois  ^  car  le  change  ve- 
nant i  augmenter  ou  diminuer ,  la  livre  de  gros  augmente  OU  diminue  à  prêt; 
portion  qoe  le  change  a  augmenii  oa  diminué. 

M  m  m  m  ij 
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^JSLM  dela^HoM  ieJiiitOmg»  fMqàb  «B'Jnf^ittem  av9eane  Sm 
p^fiat  ^mgm  ions  djinns  ttms ,  extraite  de  M,  Lowndes 
é  de  f£vique  Fieetwotd,  ^  ' 
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Ce  derniec  uoz  eft  (oujous  ie£tc  de  fflême. 
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Videur  iAme  Ihn  dt  France  en  Monnoles  étrangères, 

Amflertkin ,  .  '.  9  fols  communs  &  5  fenins, 

Anvwi ,    .  .  .  9  iôls  communs  &  6  fenins. 

•Angfbomg,     :  ;  %x  acaoen  &  1  feniiu. 

Avignon^       ;  ;  comme  en  France. 

Bile,  l  t  XX  creutzers. 

Sergame ,  ;  ;  40  ibb  de  change. 

fieilin ,  l  Z  6  bons  gros. 

Breflaw ,  •;  n  creutzers  Se  6  fenûu, 

Cadix  f  .  :  4  réaux  de  vellon. 

Gonftantinople,  .  40  afpres. 

^Movie»       :  •  11  PolonoisÀ;  fêning; 

C^opfxnliagae,  |  15  Iclieluu  Dands  &  iiifisnioi; 

Dantzick»  :  ;  ai  grosPdonoisAe  lènins. 

Drefde ,  ,  \  6  iUyer*  gros. 

Florence          ;  ;  5  fols  &  n  deniers  d*or. 

Francfort,  ,  ,  ii  creutzers  &c  1  fenîns. 

Gcnes,  '  %  ' 

cnicrs  courans. 

^atntft  y          ,  ,  x6  fols  f  petite  monnoie. 

Ibmbourg ,  .  ,  9  fols  lubs  de  banque. 

KonUberg,  .  «  11  gros  Polooois  &  iénins. 

Lexpadc,  .  .  6  filvers  gros. 

Lifbonne,  .  »  -%66  rés  &deax  tiers. 

Livourne,  •  •  3  fols  &  11  deniers  d'Ot. 

Londres  ,  .  .11  deniers  (lerlings. 

Madrid ,  •  .  4  réaux  de  vellon. 

Meffine,  •  48  grains. 

KClan»  •  atf  fi>bfc  )  deniers omuans. 

Naples»  •  14  grains. 

Nurcmbeig,  .  .  aa  crentMKS  &  i  fèniu; 

Palerme,  .  ,  48  gnùns. 

St  Peterfbooig,  .   "  19  copechs. 

Rome,  .  .19  bayoques  &  i  quarrino» 

Stokolm ,  .  .  •  i4  ftuyvers  de  cuivre. 

Turin ,  .  .  i  S  &  deux  deniers. 

Valence,  .  $  iak  Se  $  àsaka, 

Varfevie,  .  n  florin  <e  demi.  ' 

Venife,  .     *  .  deux  Unes, 

yicnne»  .  ai  aernsecs  9c  1  ioina. 
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LOUIS  D'OR ,  ©0*^  •^'•"^  ^"^^  fabrique  Se  quracounen  France; 
favoir  ,  le  louis  d'or  pour  vingt-quatre  livres ,  le  double  louis  d'or  pour 
quarante-lmit  livres,  &:  le  demi  louis  d  or  pour  douze  livres. 

La  fabrication  de  cette  elpece  (i)  a  été  oidonaéc  par  Edit  du  mois  de  Jan- 
vier 1716  ,  qui  en  fixe  le  tâcce  Â  vti»gc-d«m  £ants/  au  remède  de  fin  de 
douze  oente-deoiiemes  par  marc  ,  la  caille  i  nenie  aJ  marc  ,'le  poidsd  deux 
gros  neuf  grains  f  au  remède  de^poids  de  qoinse  grains  par  marc,  la  valeur  I 
vingr  livres ,  les  doubles  ôc  les  demis  i  proportion. 

Par  Arrêt  du  Confeil  &  Lettres  Patentes  cfu  t6  Mai  171^ ,  adrefles  à  U 
Cour  des  Monnoies  ,  8c  par  elle  regiilrcs  le  17  du  même  mois  ,  Sa  Mâj'e/lc  a 
augmenrcle  Louis  d'or  fabrique  en  exécution  de  l'Edlt  cit  ccv-delfus  pour 
avoir  cours  pour  vingt  livres  ,  â  vingc-quatre  livres  ,  les  doubles  &  lesdemis 
à  proportion.  ^ . 

Cette  efpece  a  pour  empreinte  d'un  c6té  le  Iwfte  du  Hoi ,  pour  légende 
tudimau  XV  Dti  gnaiâ  Francu  &  Nayan*  A*x%  an  reven  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre  ,fttrmoDtées  de  là  Craronne  dé  France  avec  cette  lé- 
gende ,  Chriflus  régnât  t  vtncit ,  imperat  :  enfuite  le  milUfime  ,  la  lettre  de 
la  Monnoie  où  l'efpece  a  été  fabriquée  ,  le  différent  âu  Direâeur  ,  du  Gra« 
veur ,  un  grenetis  au  contour  ».&c.  Voyez  au  moc'lÀoMMoii ,  celles-£d)ri« 
quées  fous  Louis  XV. 

Leuis  Xlll  eH  le  premier  Roi  qui  ait  fait  fabriquer  une  monnoie  fous  le 
nom  de  louis  d'or  :  la  fabrication  en  fut  ordonnée  par  Edit  du  }i  Mars  i  ^40, 
en  titre  de  vingt-deux  karats ,  au  remède  d'an  quart  de  karat  »  à  là  taille  do 
trente-fix  lonis  d'or  un  quart  t  ainfi  chaque  louis  pelbitcinq  deniers  fiz  graine 
ou  cent  vingt  grains ,  &  valMcdix  livres ,  le  double  &  le  demi  à  propordon. 
On  fit  auffi  des  pièces  de  quatre ,  de  Hx  ,  de  huit  &  de  dix  loui»»  elles  n'eu- 
xent  point  de  cours  dans  le  commerce  ^  ne  pa(Ièrent  ^oe  pour-  pièces  de 
plaifîr. 

Voyez  au  mer  Monnoie,  celles  fabriquées  fous  Louis  XlII  &  Louis  XIV» 
pour  y  trouver  les  variations  du  louis  d'or  fous  le  règne  de  ces  Princes. 

Nous  oliièrverout  l«nlenmc  ici ,  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV ,  let 
louis  d'or  n'ont  pas  valu  ao-deU*  de  ao  liv.  &;  que  dès  le  eommenoemencdu 
r^e  de  LoniaXV  île  ont  valu  \a£tf£i  |o  liv.  9c  enfuite  jniqn'à  ]  6  liv.  9c  au* 
delà  i  avec  cette  différence  ,  que  dans  quelques-unes  des  dernières  fabrica- 
tions: le  poids  a  été  augmenté  â  proportion  daj»rix  ,  ce  qui  n'avoic  été  que 
peu  ou  point  obfervé  dans  les  augmentations  arrivées  dans  leRegne  précédent. 

Les  louis  aux  8  LL  dcTaEnnée  1710  ,.du^oids  dç  /ix  deniers  ueut  grains 
valent  1 4  liv.  à  Genève. 
Les  louis  à  la  croix  de  malthe  6c  aux  LL  couronnées  aufll  de  1  année  1720, 
(t)  Yoyex  ao  mot  Monmoie  *  af ii>  celles  d«  Loais  XY»  raoalyfe  de  cède  fiU>ttc«tioa, 
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du  poids  de  fept  deniers  feize  grains^  à  la  uiile  de  15  au  jiurc ,  ralenc  i6 
liv.  ï6  CoAs  i  Geo&YC. 

Les  louis  aux  ideiu  IX  dîo  nuUtoiii  de  §7  f  m  tnacc  ,.da  poids  de  cinq 
Jènieis  deux  gnûos ,  de  l'année  1713  ,  ioat  JBa^i  1^  iiv.j  Ibkâ  Génère. 

Les  louis  fabriqués  en  exécution  de  l'Edit  du  mpiedeXuivier  171^, 
lent  i  Genève  1 4  iiv.  11  fols  â  1 3  fois  logent  eoniaiie,     en  Allemagne  un 
carolin  nxéà  |ieilf  âoïins.  9c  |tf  aeiKasen,  qu.'oa  eftifu  B|te  guinée  d'An- 
gleterre. 

LOUIS  D'ARGENT  ,  connu  fous  le  nom  d'àcn  blanc  dont  la  fabrication 
«icétfdonné  par  lidicdeLouis^Xlli du  13  Déceo^brc  1641  ^au  turc  de  onze 
.  denitti  4k  fin  ,  de  hnic  piecin^iatt  ohicc  ,  du  poids  de  vingt-^  deniers  hait 
.  gWMis ,  fiéb«cfaanccbacone»  a  en  coacs  pour  JbixaQie^. 

Ou  fabriqua  dans  le.nfmeiems  deslonis  de.cscMre-li^  »  «le  ^piinie'iôls 
decinq  fols  ,  dont  Janàrqueéto^  encieremcnc  fend>lablei  celle  des  Umus  .de 
ibixance  fols  j  toutes  ces  efpet^  dont  le  célèbre  Varin  avoir  fait  les  coins, 
furent  fabriquées  au  moulin.  Jufqucs  là  on  n'avoir  encore  Êtbciqilé  d'eipCOM 
d'argent  aufli  pefantes  que  le  furent  les  ccus  blancs. 

Nousobferverons  que  pat-tout  où  ilisLï  parlé  d'écus  avant  l'an  16^ ,  ilùuit 
coujoors  Tentent  de  récu  d'or.  j 

Voyez  an  mot  Mbjwoia ,  celles  iâbriquéés  fteu  Je  legie^ft  Lonis  XiU. 

PatCdit  do  mois  de  Mais  1710»  se^é  chkCeor  desMoonoiesleis 
dodic  mois.  Sa Nfajellé  a  ordonné  qu'il  iêeoic  Abâqaéiàt»  louis  dWgeat  as 
ritre  de  onze  deniers  de  fin  ,  à  la  taille  de  tsente  au  marc  ,  atyiemede  desrois 
grains  pour  le  titre  .  &:  d'une  demie  pièce  pour  le  poids  .  lefqaek.  ont  eu 
cours  jufqu'au  dernier  Avril  fuivant  pour  foixantc  fols ,  pendantvle^WOÎjJe 
Mai  pour  55  fols  pendant  ie  bm'xs  de  Juin,    pour  50  fols. 

Juillet,  45 

■  ;     Mt,.-  '  '  '40"  'î 

^epteoilire^  •.' 
Oâobce,  }o. 

■  '  •   ^         •  '         '^"'Novembre,   i$  --"m:'.T 

Kédoits  an  premier  Décembced-'      '  a  '     ^  'Z'.u 

LOIlB.de.  CINQ  .SQLS.;. petite  eipccefiKgep.(  qui^futfoferiqHéed'f. 
iiocd  que  dans lesMonnoies  de  France.  .       !  1.  r 

le  douzione  :J1»  fabrication  en  a  été.ordoyniéfapiar  l^ia^p^tf^^^^ 
de  même  qu'au  louis  d'or ,  il  lui  fut  donné  le  non  de  Looird'argsMt  zi'-  i^f 

Louis  XIV  ,  par  Déclaration  du  mois  de  Décembre  2^90  aMgppffmft 
koK  de  iîjLde%icii.»Ac  n«ocdoiuu.iuie  fahrirtrinn  fiiEci.|Md,^  te  pm^ 
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du  poîcîs  .1  proportion  que  les  écm  de  foixante  fix  fols  fai>ti<jucs  en  confc- 
quencc  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  i(»89. 

Cette  petite  monnoie  d'argent ,  dont  le  oommercea  fidt  on  fi  grand  broie 
dans  coûtes  les  Echelles  da  Levant  vets  le  milien  du  dix-(êptieine  fiecle ,  j 
éfoit  appelle  par  les  Turcs ,  timmins ,  rempremte  en  é«oit  ù  belle&  fiœcw 
qu'auffi^qiu  les  Provençaux  en  eurent  porté,  les  Turcs  ne  voulurent  plot 
d'ancres  efpeces  :  des  Marchands ,  la  mode  pailà  aoz  fiBoimes,  Se  bieotâcleiui 
coëffiires  &  leurs  habits  en  furent  brodés. 

Les  François  profitans  de  leur  bonne  fortune  faifoienr  prendre  d'abord  ces 
timmins  pour  dix  fols ,  ce  qui  ctoit  gagner  cent  pour  cent  :  ils  baiflerent  en- 
fuire  à  fepc  fols  fix  deniers  &  enfin  en  1^7*  ils  fureoc  malcment  décriés. 

LOI ,  terme  «le  monnoiepar  lequel  on  exprime  le  titre  »  le.  fin  »  ça  la  borné 
idtérieurë  des  elpeces.  Gomme  n'ous  parlons  aillencs  de  la  là  4»  montÊom 
•  d*otflC  d'argent  de  France  (Voyez  Fin,  Titre,  Monnués^ i&c.  )  nous 
dirons  feulement  ici  ihr  quel  pied  la  loi  de  l'or  &  de  Target  sTévalaeen 
■  Efp.-igne- 

La  valeur  de  l'argent  par  rapport  à  la  loi  s'eftime  par  maravedis ,  enforte 
que  le  marc  ou  huit  onces  d'argept  valent  buic  piaftfes  ou  1576  maravedis 
qui  en  font  la  loi.  -  >      ^      .    i  .  î  .t.-^-b. 

Quatre  onces  valent  quatre  piatoes  ou  i  iM  muwtdié,    "  .  :'f 
Deux  onces  valent  xpiaftres  ou  594  maravedis^         >      >.  i  . 
.  Une  once  vaut  une  piaftre  ou  197  ii«ù«v«<l>^ 


Ladémie  4fe  vaut  4  reaux  ou  14S  maravedis.  Leqfpstiie^llaaee^fa^  a 
;seanKon74 
:  ipiasavedis. 


.^ue  vaut  4  reaux  ou  14a  mara vcais.  juv  qyre  m^'^imc9^fmm  a 

flKavedis.Leliuicienie  oudemi  quaiit  «rate,  umnéala'ou  $7 


'<>*  -.} 


Poids  de  l'or  potir  lu  riduSâonsMi  £Jp^me, 


J..: 


Un  cafti]land*ordeIfli  qui  eft  ai  (carats*  contient  90  giains  ou  S  tomins; 
letqmin  vaut  1 1  grains  ^.qui  eft  la  hnitienie  partie  de  90,    lekaiat  d'or  de 

loi  vaut  quatre  grains* 

EnFrance  ,1e «arc  d'argot  de  haute  loi  k  divife  en  i  a  deniers  de  en  EC> 
pagne  en  af7tf  maravedis. 

LUBS ,  on  appelle  fols  lubs  à  Hambourg  &  en  plufieurs  Villes  d'Alle- 
magne ,  une  monnoie  de  compte  dont  48  fols  lubs  de  banque  font  environ 
c  liv.  de  France. 

Quand  on  rient  les  livres  par  liidales ,  marcs ,  ùAs9e  denien  lubs ,  la 
rlxdale  vaut  48  lubs,U  dall«  ja  »  le  marc  iff ,  «C  le  loi  la  déniées  lubs; 
VoyexMAKcLvBS. 

HonsbUerverons  qu'on  ne  met  jamûs  ce  mot  lubs  qu'après  les  mots  de 
;  marc»  Col  m  denier  1  ainfii'oa  die  on  naiclnbs »  wiôllabe,  on  denier  lubs. 

I.UNE 
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LUNE  CORNÉE ,  on  nomme  am(î  de  l'argent  de  coupelle  diffbus  dans 
de  refprit  de  nitre  pur,  étendu  enfuite  dans  une  ou  deux  fois  autant  d'eau  de 
rivière  filcrée  :  on  verfe  dans  cette  di^Tolution  afibiblie  une  faïunuie  ou  folu- 
tion  à»  ibi  matin  filttc ,  ce  qui  &n  tomber  ou  ptédpitet  Target  en  une 
peoe  <k  caillé,  qu'on  lave  deôx  ou  noif  fois  avec  de  l'ean  chaude  pour  en  en- 
lever ,  anianr  qn*il  eft  fx^Ue,  l'eBcédenc  de  Tacide  ninemc  Scîtùl  marin 
furabondanc  :  on  fait  fécher  le  tefidu  ,  &  ce  cefidu  fiché  eft  la  luneeùrmée^ 
laquelle  fondue  i  petit  feu  donne  une  iiiblUnce  tranfparente  &  pliante  oom* 
tne  de  la  corne,  d'où  lui  vient  fon  nom  :  pouflee  à  plus  grand  feu  elle  s'cva- 
pore ,  parcequ'elle  eft  volatile  ,  de  plus,  elle  eft  fi  pénétrante  qu'elle  pafteâ 
travers  du  creufet  dans  tous  les  endroits  où  elle  le  touche. 

Il  eft  aifé  déjuger  par  cette  defcription  que  la  lune  cornée  eft  extrêmement 
difficile  4  cévivifier  en  argent  malléable  fims  perte  ;  mais  cet  a^enceft  alon 
anffi  pur  qu'il  peut  1*100,  pacoequ'en  le  précipicantde  refprit  de  ntttepar  rad« 
dition  du/èlmarin^  oocompoie  une  eau  régale  dans  laqndlereftefofpenda 
le  peu  de  cuivre  que  peut  contenir  encore  l'argent  de  coupelle  qu'on  a  enp» 
ployé  dans  l'opération  :  ainfi  cet  argent  corné  fe  retire  pour  l'ordtnairç  exemc 
de  tout  le  cuivre  de  fon  alliage.  Pour  être  encore  plus  certain  qu'il  ne  rient 
plus  la  moindre  parcelle  de  cuivre  ,  on  verfe  fur  un  gros  de  cet  argent  corné 
deux  à  trois  gros  d'efprii  volatile  de  fel  ammoniac  ,  pour  voir  s'il  n'y  prend 
pas  une  couleur  bleue  plus  ou  moins  iateofe,  i  proportion  du  cuivre  qui 
poorroir  s'y  itonver. 
LYÂNG ,  noonoie  de  laChineqoi  vavtnne  pièce  9e  no  qaan  de  fanii 

FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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&  Lettres  Patentes  for  icclui ,  par  lequel  S* 
MajeDé  permet  aux  ouvrages  de  bijoute- 
rie montées  en  cage  ,  Sec.  qui  fe  trouve- 
ront en  mêmc-tems  levêtus  d'un  corps 
étranger  apparent,  de  contenir  un  corps 
étranger  non  appa'cnt  .  aux  conditions 
portées  par  IcfJits  Artfts  &  Lettres  Paten- 
tes,  regilliécs  le  4  Mai  fuivant  auGrc£: 
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!a  Coav-  desMooaoict,  aox  charges 
portées  par  l'Arrêt",  pag-  •»4 

1718.  BILLON.   Arrêt  du  Confcil  <lu  X7 
Joillet  171S  ,  qui  «léfend  rintroduélion 
des  efpeces  oeoilloB  de  fabrique  étran- 
pcre  dans  le  Royaooie  ^C^lftlé  CD  U  Coui 
des  Moniioies  , 
I7J9.  Pareil  Arrêt  da  17  MHS  I?»»  t  PO/- 
taot  ks  mêmes  défenfes  ,  i^id* 
I7i<.  ArT<t*da  Confeit  ihi  )  Ma!  i?)^, 
portant  défenfes  de  faire  aucun  mélange 
de  dilfércntcs  cfpcccs  dau$  les  facs  d'ar- 
gent qm  feront  donnes  en  paiement ,  1 1  j 
X7)S.  Anêc  du  Confcil  du  premier  Août 
f7)t,  porttot  les  nCme»  défèdcaqie 
ccu  des  %i  Joillcc  17»!    tfj  llan  17*9, 

117 

17$1.  Edic  da  mois  d'O^lobre  1758,  rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  5  Ha- 
ircmbre  fuiTaot ,  qui  ordonne  une  fabn« 
cation  de  fols  de  vingt-quatre  dcniettan 
titre  de  deux  deniers  douze  grains  ,  au  re- 
mède de  quatre  gralrc; ,  à  la  mille  de  cent 
douze  pièces  au  marc ,  quatre  pièces  de  re- 
mède ,  8c  reooavdie  les  défenfes  d'intro- 
dnire  dans  le  Royaume  des  cfpecca  de  biU 
lon  de  fabrique  étrangère,  11  j 

17ÇO.  Arrêt  du  Confcil  du  10  Juin  i7îo, 
portant  les  mêmes  défenfes ,  te  fixe  la 
qaalité  des  cfpcccs  dent  doivent  fciecom- 
pofib  les  facs  d'argent ,  1 1< 

I7f7  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesdo  } 
Septcmlirc  17J7  >  qui  dijfend  de  refufer 
dans  aucun  paiement  les  pièces  de  vingt- 

3uairc  deniers  ,  fabriquées  en  exécution 
e  l'Edit  du  mois  d'Oâobre  1 7  5  8  ,  fur  lef- 
qaelles  il  paroîtra  quelques  marques  de 
rempreîntc, 
1758.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  j 
7uin  I7f>  tVpA  dfftndde  faire  entrer  dans 
le  Royaume  aaenoe  efpcce  de  biUon 
ftraogcre ,  \  peine  de  trois  miNe  liTies 
d'amende  ,  &  renouvelle  les  défenfes  de 
donner  en  paiement  aucune  efpcce  de  bil- 
lon  en  facs  ,  qu'après  les  avoir  réellement 
comptées  8e  examinées  avec  ceoz  à  qni  6 
ftront  tespaiemens,  jlfdL 
l7tfo.  Artct  de  la  Cour  i?es  Monnoics  du  14 
Juin  17^0  ,  portant  défenfes  d'introduire 
dans  leRoyaome  ,  &  expo  fer  en  paiement 
•acune  efpece  de  billon  étrangère ,  fous 
les  peines  portée*  par  les  Reglemens,  1 1 7 
15  T7.  BILLONNEURS.  Ordonnances  de 
'  ï  Î7»  '  '  î>  »  pottant  peine  de  mort  contre 
les  Billonneurs,  118119 
t|74.  Ordonnances  de  If  74  «  1(7*  &  IJ7»> 
portant  conlî(êation  do  corps  <e  des  biais 

contre  les  Billonneurs  ,  II9 

ti9ft  Déclaration  do  17  Novcmbxe  1699» 


iceiAié  en  la  Conr  des  Monnoics  le  <ju 
nifme  mois  ,  potrant  peine  de  moi  t  contre 
les  Officiers  ic  Commis  des  Monnoics 
convaincus  d'avoir  diverti  les  deniers  dtt 
Roi  jofqu'à  )«oo  liv.  &  aa-ddiits.  p.  tiy 
tfo*,  Atiet  de  la  Cour  des  Monroies  du  9 
Janvier  1701  ,  qui  porte  qu'il  fera  infor- 
mé conric  ceux  qui  cxpofent  &  reçoivent 
les  anciennes  efpcces  au  même  prix  qo'aox 
Hdceb  des  Monnoics ,  charges    lereitcc . 
publiques ,  }i;d, 
170J.  Déclarations  des  i«  Oélobre  170}  ac 
J708  ,  qui  renouvelle  les  défenfes  du  bil- 
lonnagc  ,  à  peine  de  confifcation  des  cC- 
peccs  &  d'amende  da  donble  an  moins 
poar  la  première  fois ,  ibid. 
171*.  Déclaration  du  8  Février  171e  ,  re- 
giftrée  en  Ja  Cour  des  Monnoics  le  ij 
lévrier  fuivanc ,  qui  défend  aucune  négo- 
ciation d'erpeeet  *  commerce  on  trafic  des 
matières  d*orft  d'argent,  (oas  peme  des 
galères 8c  du  carcan  ,  ib'id. 
,j4o.  BOITES  DES  MONNOIES.  Ordon- 
nance de  François  1  en  1540  ,  conceinanc 
l*appoti  des  butes  des  monnoles  8t  ce  qoi 
y  a  rapport,  m 
1  j49.  Ordonnance  de  i  f  49,  arr.  IX  j    i  î  j 
xjH'  Ordonnance  de  Henri  II  de  1554, 
pour  l'apport  des  boîtes ,  8e  ce  qui  y  • 
'apport ,  iHd. 

Ordonnance  de  Charles  IX  en  , 
qui  ordonne  d'apporter  les  boîtes  de  mon- 
noics huit  jouis  après  le  rems  fixe,  fous 
peine  de  cinquante  livres  d'amende,  ibid. 
t$t6.  Ordonnance  de  Charles  IX  cn  1^46  , 
concernant  l'état  des  bottes  »  ftc  114. 
j€tO.  BOUTONNllRS.  Arrfc  de  la  Coor 
des  Monnoies  du  19  Juin  i(î«o,  portant 
Kcgicmcnc  pout  les  Maîtres  Boutounicrs, 
Enjoliveurs  de  la  Ville  de  Paris  ,        i  ij 
lyty.  Arrêt  de  la  Conr  des  Monnoics  du  11 
Jdn  1719 1  ponant  Aifenftt  an  Maîtres 
Bootonnicrs  de  Travailler  du  métier  de 
Maître  Orfèvre,  8c  de  fondre  des  matières 
d'oc    d'argent,  ï  peine  de  }oo liv.dliM 
mande  conne  Jcsconttevenaas,  lat 
Uf4.  BRASSAGB.  DéelantîoB  du  tt  Mata 
itjt,  qnt  {opprime  le  dteit  de  biaflage  , 

ttX 

11^9.  Editdu  mois  de  Décero-  1689,  regiflré 
en  la  Conr  des  Monnoics  le  1;  da  même 
mois,  qui  timbis  le  droit  de  biallage,  iàU, 

BUVETIER  ,  Concieige  delà  Coût  dcsMoo* 

noies. 

1704.  £dh  du  mois  de  Mai  1704 ,  rrgifh^ 
en  JaCoocdes  Monnoics  le  ac  Juin  Cli- 
vant, Mirant  crtelon  en  tiifad*office  for- 
mé &  nérc'ditaire  ,  d'un  Concîctge  Bovc- 
tiex  de  la  Coui  des  MonooieSy        i  je 


TABLE  D£S  CHA 
C. 

«7o4»CaRR.E'S.  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoics  du  loMai  1745  fcrvant,  deRe- 
filcmcoc  pour  les  carrés  6c  autres  oatilt 
ftrvtBS  >  U  ftbdcackm  ée»  monnoics, 

pag.  «n 

17)9.  CHAINETIERS.  Anèc  de  la  Cooi 
du  19  ATiil  17)9  ,  rendu  au  profit  des 
Marchands  Orfèvres  -  Joyallicrs  &  de« 
Maîtres  Tireurs  <i'or  de  I'.iti<; ,  contre  les 
Maiucs  Chaiacùcis  Haubcreronnicis } 
cnii  hit  défcaiîs  susdits  Clwinetieit  de 
faire  aucuns  ouvrages  d  or  &  d'argent ,  Se 
s'immifccr  à  faire  aucuns  ouvrages  d'or- 
fcviciic  ,  &  de  tirer  ni  faire  tirer  aucun  or 
Si  axgeac ,  tant  R n  que  faux  .  te  de  fc  tnciec 
4o  métier  de  Ti  i  c  u  :  d'or  ,  à  peioc  de  con- 

fifcntion  &  d'amcude,  17) 

CHANGEURS.  Ancienne  Ordonnance  êf 
Règlement  tiré  des  Chnrtcs  J  i  Ticfor  à 
i  P«iis«  <)ui  prouve  la  Jurifdiciion  attri- 
bnéfe  wn  Géoérms-Mjdttes  des  Mooneiea 
fur  les  Changeur»,  Ui 

t374.  Lettres  Patentes  Aa  10  Août  1574  , 
portant  dcfcnfcî  de  faiic  fait  de  change 
avaot  d'en  avoir  été  reconnu  capable  par 
letGéiiérattz-Maltresdes  Monnoies,  l^i. 

1)84.  Lettres  Patentes  du  11  Mars  1)84, 
portant  les  mêmes  défenfes ,  itid. 

I}84.  Lettres  de  Charles  VI.  en  1584,  aux 
Généraux  •  Maîtres  des  Monnoies  ,  par 
lerquelles  le  Roi  leur  donne  plein  pouvoir 
de  défendre  tout  fût  de  change  fansLet- 
très  defdits  Généraux  confirmées  par  ledit 
Seigneur  Roi ,  i6i-t<) 

l)tf.  Lettres  Patentes  du  j  Mai  i  J85  ,  por- 
tant  tes  mêmes  défenfes  y  i  bld. 

1411.  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  dn  14 
Novembre  ,  pour ,  par  les  Généraux 
Maîtff*  dcsM>'nnoics,  recevoir  le^  Clian- 
Keuts  en  la  ViUc  de  Paris  trouvés  l'utETaos 
capables, 

141  ; .  I  cctrcs  Patentes  du  ii  Juin  1411  »4)tti 
renouvellent  les  défenfes  de  faire  fait  de 
change  (ans  congft  dctGéoéoMIX-Maîtrrs 
des  Monnoies  ,  i  <4 

S4tf.  lecttei  Patentes  du  t|  Matsx4tf. 
contenant  pareillea  défcaCes  »  U»d» 

14)9.  Ordonnance  de  Charles  Vil  fur  lefiiie 
des  Monnoies  c!u  4  Mii  1499  ,  qui  fournée 
les  Changeurs  à  la  JutifdiÀion  des  Géné- 
ntnt  Mtmresdes  Monnoies ,  ibid. 

14^1.  Lentes  Parentes  données  à  Paris  le 
f  Mats  144)  par  lefquelles  Cliatles  Vil 
ftîl  défenfes  à  l'Evûquc  de  Paris  de  pren- 

j|ie  ^cuac  Cout  U  Juiifidiâioa  fut  ics 


RTES,  EDITS,. 

Chan;;eurs ,  &  en  attribue  la  connoilTancc 
à  la  Chambre  des  Monnoies ,      pag.  i6» 

X44f.  Lettres  Patcaccs  de  Chailcs  Yil  doo- 
néei  à  Naples  le  10  Mal  1441 ,  portant 
Commiffion  d'informer  contre  ceux  qui 
auroient  fait  fait  de  Change  fans  le  congé 
defdits  Généraux  ,  16} 

ijoi.  Lettres  de  Louis  XII  du  i}  Janvier 
ifot ,  qui  ocdonneat  ras  Généiins  Maî- 
tres des  Monnoies  de  faire .  le  procès  aux 
Changeurs  qui  auroient  malverfé  en  leurs 
Cliarges ,  ibid, 

IJ04.  Lettres  données  à  Meudon  le  17  Août 
I  f  04,  portant  les  mêmes  difpofitioos,  ikii, 

150^.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  No* 
vembre  1506,  portant  paiciiies  défên« 
fes ,  ihid» 

Ijit.  Lettres  Patentes  de  François  I ,  p<>ttaae 
Commiflîoa  aux  Généraux  Maîtres  des 
Monnoies  de  faire  le  procès  aux  Chan- 
geurs, données  à  Ljron  le  premier  Juin 
1  j  1 1 ,  ibid. 

IJ47.  Ordonnance  du  i  Juillet  1547,  qui 
rrnouvelle  les  Ordonnances  portées  dans 
celles  rapportées  ci-dciTus  ,  I64 

1551.  Edii  du  mois  de  Janvier  155^.  ponant 
érc^lion  de  I.i  (  h.imbie  des  Monnoies  en 
Cour  Souveraine  ,  &  atttibuuoadc  Jiirif- 
dlâion  fer  les  Changeurs ,  itid, 

iff4.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 

I  n  4*  qi^i  confirment  la  Jutifdidion  de  la 

II  Orne  des  MoDooica  fat  les  Chap^ens» 

If  {4.  Edir  du  mois  de  Mars  i ^f4 aie.  XI, 
ponant  la  même  confiimatica  ,  ikld^ 

I  f }  f .  Artct  du  Confeil  en  (orme  deDéela- 
ration  du  î  ^cprembrc  ijtç»  conlîtn-.atif 
de  la  JutifJidion  de  la  Coui  des  Mon- 
noies fur  les  Changeurs,  Md% 

ijf  J.  Edit  da  meis  d'Août  ifff  »  Mftaat 
ctéatioD  desCbangeurseo  mre  aofice, 

ibid. 

IJ70.  Edit  du  mois  de  Septembre  rf70, 
confirmatif  de  la  Souveraineté  de  la  Coût 
des  Monnoies  ,  &  de  (k  JaiifdiftioA  fax 
les  Changeurs,  ^id. 

ij7t.  kdic  en  forme  de  Pccîjration  donnée 
par  Charles  IX  à  Monceaux  le  10  Juillet 
tf7i  ,  qui  ordonne  l'es&ution  del'Edic 
da  mois  d'Août  iifs  fo»'  i>  créaiiea 
des  Changeurs  en  titre  d'olISee .  itid. 

.1^71.  Lettres  Patentes  données  à  Bîoîs  le 
10  Septembre  1 571  ,  regiftrées  en  la  Cour 
de«  Monnoies  le  i6  O^obtefuivant, 
une  rédnélioD  des  Cbangcncs  •  itid. 

i$to.  Edit  da  mois  de  Mai  1  f  80 ,  qui  fixe 
&  limite  le  nombre  des  Changeurs  en 
chaque  YiUc»  regiftié  ea  la* Cour  de| 
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Monnoics  le  tS  Odobre  if8i,  pag.  i6f 
'5^'-  Déclaration  du  lo  Oflobre  i;gt. 
'^S'j^r.'^c  en  lacottr  des  Modpoici  Ic  ar 

du  mcme  mois  qui  tegle  le  falaire  des 

Lettres  Parentes  du  >9  Décembre 
»  y8i  ,  contenant  les  ptiTilcgcs  des  Chan- 

"!**r/  ^"  Monnoie^  du 

,  contenant  l'cnrc{;infe" 
nicm  des  Lettres  Patentes  du  ii  Déccm- 

/à  ,  .^"^  D^<?cmbrc  léos  ,  re« 

gllttÇ  Cil  la  Cour  de<  MonnoiCs  le  5  Jan. 

'"ivant,  portant  l"uppre(T-on  des Chan- 
j;i:urs      Villes  nii  il  y  âvoic  Monnoië~8e 
'^gr<ji:5  C:lnni;cLifs  aux  Fermes  & 
&  Maunlcs  i-'-ruculicrcs  dci  Monnoics 

— ^.  ■  . 

x407.  Erhr  ,1ni  mois  d'Avril  té»7  qgî  Hvp. 

crée  de  nouveaux  Ch.ini;cur<: ,  i7g 
i«i_7-  Ai;(?r  du  Confcil  .iu'ij  Juin  i<;!7con- 
lini.arit  du  rétabliircmcnt  des  Ciun[îcurs 


Mire* 


1<S'> 


!«?  ».  Kdit  du  mois  de  Juin  i<}  ^ ,  portant 
"  même  attribution  &  la  mcnie  confirma- 
.  i6s 

i<;8.  Ed«i  dn  mois  de  Décembre  i«)8,con- 
nrmatif  de  tous  les  précédcns  ,  avec  attri- 
bution à  la  Cour  des  Monnoies  de  la  Ju- 
nldiaion  fur  les  Changeurs  ,  UiJ, 
Edhdii  mois  de  Juin  i(,qC  ,  portant 
'"[T'g'Iion  d.;touj  lcsr.'hjiiy;a,.;  5:  crt^i- 
lion  de  t:o!s  ccr:s  ( Jiaiinru; "5  tiiicd'--''- 
fîcc  forin  ~ 


Îcursen  titte  d'office  de  faire  les  fonâions 
c  Changeurs,  jufquà  ce  qu'ils  fe  foicnc 
fait  recevoir  en  ladite  Cour,  pa».  ijt 
1715-  Arrêt  du  Confeil  du  11  Oaobrc";!^, 
regiftié  en  la  Cour  des  Monnoics  le  il 
Novembre  fmvant,  contenant  les  droits 
des  Changeurs,  ibij^ 
1758.  Edit  du  mois  deD«5ccmbre  1758,  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  5  Dé- 
cembre fuivant ,  qui  permet  aux  Chan- 
geurs de  fe  faite  payer  de  leurs  droits  fur 
je  pied  de  trois  deniers  pour  livre  dans  tous 
les  endroits  éloignés  moins  de  dix  lieues 
des  Hôtels  des  Monnoies  ,  &  de  quatre 
deniers  pour  livre  par  ceux  éloieocs  de  dix 
lieues  5t  au-delà  ,  "  jy^j 

*755.  Arict  du  Çonrci!  du  Aoûr  17^  '. 
upii^j  c.  la  t„our  des  Monnoies^ljui 
a.. m  Je  aux  Chjnpeur,  .  .V  a  tou^ccui  qui 
Kh..,..uut  aux  H«>:c!s  des  Mo;inoies"H7;i 
eJpcccs  vieilles  ou  étrangères  &  autres 
iiutieiei  d-or  &  dargcnr.  lum  deniers 
r-m^livrc  au-dcllus  des  prix  h^s  par  les 
r^.  l- ,  au  lieu  d.s  quaac  {-ic^ccJcnimcnt 

accoiUes";  

17^  8   Ar.  ct  je  la  ç^^^  des  Monnoies  r^Jr 

■  T'""  ^^'"^te  aux  Ckm- 

^curs^  tant  en  turc  que  par  commilW 
les  il  îeiifcs  de  fa" 


'rcn-..'curi  coniir-rcL-  de 


Lourdes  Monnoics  le  ,0  Jumuiicmnis  .       mrsd.iiXion^      '  >  7  8  ,  rarrjTTrlës 


ni:ii;crcs  &_ouv:aa,  s  d-orf7v;r,ie  ,  Ik  J'en 
.>:..dic  &  débitci  aucun /ous  les  rcii^crv 

ijj;.  CH EF-DOEUVRE.  Edit  de  n,c 
OUI  obIi;ïc  les  Afpirans  à  l'Orfèvrerie  à 

t.nrcclicf-dxcuiixc, 


*^?:A""A.'^^f  »  P°"«»t  ^uc  les  aS 

1/4).  Edit  de  François  I  du  mois  de  Scptem- 
brc  1  {4, ,  qui  impofe  ani  Afpirans  a  i  Qt- 
fdvrerie  la  néceflité  du  chef-d'aru vte  ,  ihij 

'^i.î;f  ifJÏ.  qui  ordonne' 

que  les  fix  Gardes  feront  f«rc chef-d'œuvre 
aux  Afpirans  à  l  Orfévrcrie ,  itid 

16(9'  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  ji  Janvier 
i669  y  portant  défeofes  d'admettre  Se  rece- 
voir les  fils  de  Maîtres  Orfèvres  à  la  Maî- 
trife  avant  d'avoirfait  chef  d'ccuvre  iiij 

i<f79.  RCiilcment  géacial  du  jo  Dcccmbic* 
J  67> .  art.  II ,  portant  les  iscmcs  difpo- 
litions,  . 

Voycx  les  Ordonnances  &  Rcgiemens  qa« 
impofent  la  néccdlté  du  chef-d  truvre  aux 
Afpirans  a  la  Maîtrifc  des  Corps  &  Com- 
munautés des  jufticiables  de  la  Coor  de, 
Monnoics,  a  l'ordre  alphabctiqac 


I70f.  Edit  du  mois  de  Septembre  170J ,  re- 
piftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  ix,  qui 
éteint  5e  fupprimeles  176  OiTi:es  de  Chai- 
gcurs  rcrtans  à  vendre  des  rrois  cens  criés 
parTEdiidu  mois  de  Juin  ^696,  170 

«709.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  lo 
Juin  1709  ,  contenant  les  obligations  des 
Changeurs  p.ir  Commidion  ,  16^ 

Ijii.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  en 
forme  de  Rc(»lemcnt  du  7  Janvier  171^ 
concernant  "les  fonâions  &  droits  des 
Changeurs  ,,0 

r^ota.  Les  difpofitions  de  cet  Arrêt  font  ti- 
rées  des  Arrêts  &  Rrglemensdu  Confeil  & 
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fsh*  longue  a.  &  qamrede  robe  coune ,  K 
un  S.ibflicut  de  fcs  Avocat  &  Procureur  en 
ladire  Cour  ,  aux  gages  y  atuibués  :  aa 
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teatnt,  trois  Exempts ,  un  Greffier ,  qtia- 
rante  Archers  ,  ua  Trompette  :  douze 
HoilCcrs  Audienciers  pour  le  fcrvice  de  la- 
dite Cour,  &c.  ledit  Edit  rcgiftré  en  Par- 
lement, le  Roi  y  Cizat  le  xo  Décembre 

!<}<.  Lettres  Pacentet  du  Avril 

EOUf  la  préféarKC  tiu  l'rcmicr  PréhJent:  en 
I  Cout  des  Monnnietfar  Ici  Gens  dttCon- 

feilde  Sa  Maicitc  ,  141. 

t6\t>.  Arrèc  H'J  Confcil  Hu  9  Mai  1^36,0111 
tiire  le  nombre  dt:s  Juges  pour  juger  I 
aftaires  criminelle»  , 


es 


I<3  g.  EJit  du  mois  de  Difcembrc  »6  ;  8  ,  por- 
tant confirmation  de  l'Edit  du  moi^  de  Jan- 
vier Iffi,  8e  autres  précédcps  avec  at- 
tribotion  des  pouvoirs  gt  jurifdiftions  ac- 

•  cordés  par  Sa  Majeflé  aux  Officiers  de 
la  Cour  des  Monooies  mentionnés  pat  le 
fufdit  Cdit,  iHJ. 

lijf.  fcdit  du  mois  (le  Juillet  '^>9  »  portant 
ctéation  d'un  tecond  Avocat  Général  cnTâ 
Couc  des  Monnoies,  aux  mêmes  bonncurs 
it  droits  que  celui  qui  polTcde  pareil  Of- 
fice en  ladite  Cour  ,  &c.  iiid. 

1 640.  Edit  du  mnisdc  Juillet  1^40  ,  portant 
création  d'un  Offacc  de  Conteincr  3c  Gé- 
néral de  Robe  courte  au  Comptoir  de  la 
Cour  des  Monnoies  ,  1T4 

K41.  Edit  du  mois  de  Novembre  i6*t , 

{>ortant  rupprclTion  de  l'Office  de  Confeil- 
er  St  Gcnétal  de  Robe  counc  au  Comp- 
toir ,  Se  création  de  deux  Confciilcrs  de 
Robe  longue ,  ibiJ. 
i<4f.  Edit  du  mois  de  Mars  i<4f  ,  portant 
création  de  Préddens  &  Confeillers  de  la 
Cout  des  Monnoies  ,  Commissaires  ré(t- 
ieos  is  Villes  8e  Déparcemens  dcfdites 
Monooies ,  8ec.  Regiitré  en  la  Chambre 
des  Cx>mptes  le  deuxième  jour  de  Scptem» 
bre  fuivant  ,  8e  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  1 1  du  mf  me  mois  ,  ibiJ. 

Edit  du  r""is  de  Juin  1  6^6  ,  portant 
fupprelTîon  d'Qfliccs  de  Prcfidcni  &:  d 
Conleiliers , 


1^48.  Arrêt  de  la  Coui  des  Monnoies  du  a 
Avril  1(48,  pag.  i)t 

1^57  Déclaration  en  forme  d'Ediftdu  moli 
de  Mars  i^(7.  qui  éteint  8e  fuppriroe 
roffice  de  Confcillcr  en  la  Cour, Inten- 
dant 8e  Contrôleur  Général  des  Monnoies 
de  France  8e  économie  d'icelies ,  créé  pat 
Edit  du  muis  tle  Juillc:  1  6^  ,  '^^  ■'"■'cc  créa- 
tion de  dcui  Coi;lcillcrs  Contrôleurs  Gé- 
néraux du  Comptou  8e  Bureau  des  Mon- 
noies  de  France  ,  m 
i6}7.  Arrê:  de  la  Cour  des  Monnoies  du  t> 
Avril  16  ;7  ,  ponant  cntegiltccmcnt  de  la 


Décl 


aratioii  ci 


"JcÏÏus 


I<7t.  Edit  du  mois  de  Mai 


c 



1»47.  F.  <it  du  mois  d'Oiflobre  1647,  portanç 
création  de  deiii  Offices  de  ConfciUcis 
PrcfiJcns  ,  8e  il'an  Confe.llcr  en  la  Cour 
des  Monnoies,  avec  établjlFement  de  lieux 
féances.  8e  ouvertuics  femel^res  en  ladite 
Cour, ■   iiy 

l<47>  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ty 
Novembre  1647,  porunt  l'enregiftrcment 
de>  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit ,  du 
mois  d'Oélobrc  11(47  ,  i)0 

K47.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
Décembre  i £47,  pour  ledépattcmeordes 
icmeftfcs,  x)i 


M  f 

  i67s,tes!,il\té 

le  quatre,  qui  fuppMme  une  des  Cliargey 
de  ConfiriH  jr  en  U  Cour  .  i  iJ. 

i6i6.  Lettres  Patentesdu  mois  de  Scptennbre 
i6îi  ,  qui  transfèrent  la  Cour  des  Mon- 
noies au  grand  Pavillon  du  Palais  au  dclTui 
du  ^t2ni  Efcalicr  qui  aboutit  à  la  Coac 

Dauphme,    14» 

1716.  Edit  portant  Tuppreflion  desOfbccsde 
Receveurs  8e  Contrôleurs  des  amendes  de 
la  Cour  des  Monnoies  du  mois  de  Juin 
,  rcgiftré  le  11  Juillet  fuivant,  i)i 
17x9.  Edit  du  mois  de  Mars  171V  ,  repftré 
en  Parlement,  en  la  Chambre  des  Comptes^ 
8ec.  qui  en  confirmant  aux  Officiers  de  la 
Cour  des  Monnoies  les  PtiviUecs  ,  Droits, 
Honneurs  ,  Sec  à  eux  attribués  ,  leur  ac- 
corde la  Nobledc  avec  tonte»  fes  préroga- 
tives ,  8ec.  i4f 
COURS  DES  MONNOIES. 
l<4f.  Edit  du  mois  de  Janvier  i<4},  por- 
tant création  de  deux  Cours  des  Monnoies, 
une  à  Lyon,  8e  l'autre  à  Lihournc  ,  i6i 
1^4^.  Edit  du  mois  de  M^ts  1^4^,  qui  ré- 
voque 8e  fupprimeles  deux  Cours  des  Mon- 
noies créées  par  l'Edit  du  mois  de  Jan- 
vier I<4(  ,  '^<^« 
COUR  DES  MONNOIES  DE  LYON. 
1704.  Edit  du  mois  Je  Jviin  1704  ,  portant 
création  d'une  Cour  des  Monnoies  à 

Lyon   <^/i. 

Edit  du  mois  d'Avril  tyoy  ,  qui  unit 


'7or    . 

la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  à  la  Scné- 
chaunée  &  Préfidial  de  ladite  Ville  ,  17| 
Edit  du  mois  d'Oélobre  170;  ,  con- 
tenant les  Reglcmcns  pour  réiablillcmcnt 
de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  ijT 
170{.  Edit  du  mois  de  Janvier  i7of ,  por- 
rant  défanion  de  l'OfEcc  de  Lieutenant 
Général  de  la  SénéchaufTée  8e  Siège  Préfi- 
dial de  Lyon  ,  de  celui  de  Premier  Préfi' 
dent  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , 
8c  création  d'un  Office  de  Préfirlent  en  la- 
dit  Cout  des  Monnoies ,  pour  êtte  nni.  à 
O  o  o  o  ij 
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ladite-  Cbvge  de  licoKoani  Général , 

COUTTLUER.S.  Statuts  de* Maîwet 
CouicUicts  de  Paris  en  1 5  É  r  , 

J74O.  Alrfule  la  Cour  de?  Mounoics  du  }0 
Mats  174*  *  CBtce  les  Maîtres  Orfèvres  8c 
les  Matties  Ceafctllen ,  197 

J743.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesaii  4 
Mai  1 74«  ,  fcrTaot  de  Reglcmcni  pour  les 
«avagee  de  CMMllede  ca  oc  ca  ar- 
geat , 

I7;«.  Airêr  da  Coefeil  me  Lettres  Paten- 

les  du  1  Mars  i7î6  ,  qui  permet  aui  Maî- 
tres Coutellicrs  de  fondre  les  madères  d'or 
aE  d'argent ,  «£c.  »>4 
17J<,  Axréi  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 
Avril  17 f«  ,  eootenanr  l'enrcRifticmcnt 
de  rAtrct  8t  les  Lettres  Parentes  du  x 
Mars  ptéccJenc  aui  charges  y  portées , 

iblJ. 

171»,  Anéi  de  Règlement  de  la  Cour  des 
Monntncsdoto  Avril  17(6. pour  lesMat- 
CRtCoutelliendclâ  Ville  de  F»is,  194 

CRIEURS  DE  GALONS  H  Paffsmcaid'oK 

Ac  d'arseu. 


us  du  f  Novembre  1751,  portant  Rcglc'» 
aicatpQacks  Cueillcurs  depaillolc  d'oras 
d'aigcac  ,  reùftiés  en  la  Cour  Ucs  Mon» 
aiMeelcft  DfccabicfaiTant,    pag.  }o» 


D. 


Di 


ijfi.'Edîn  de»  années  ijc»,  itf4»  qai 

foumettent  lesCiieuis  de  ^aloos  âc  Palie- 
'  meiisà  la  J  jufdiâiou  de  la  Cour  des  Mon* 
noies  >  ^9^ 
j<44.  Arrêt  de  la  Coar  des  Mnnnotes  du  ii 
'  Novcmbtc^i694,  pvblié  a  Paris  le  7  Dé- 
cembre fuivanc,  portant  Regleaieac  pour 
le;  Cl  leurs  de  ^lons  Se  Mkombs  d'ot  fli 
d'art;cnt ,  i>9 
1649.  "Atrct  de  la  Cour  des  Monnoics  du  17 
'  Septembre  1^49  ,  qui  ordonne  I  csécution 
'  desdirpofition>  portées  pat  l'Ati^  do  tj 
Septembre  1 644  ,  qui  peiiBft  aux  Matkrcs 
Coutelîicrs  d'acheter  cor  lo  is  de  chiptaux, 

Soignées  d'^pèc  >   &  palTcmcDS  d  or  & 
'argent ,  8cc.  ]oo 
t7  to.  Arrêt  de  la  Coar  des  Mooaoies  du  17 
Septembre  1 7  <  o ,  qoi  renoovèlte  les  df. 
fcnfcs  ponces  ès  Arrêts  du  7  Dccmbrc 
I  «44  ,  »7  &  19  Septembre  ii^)  ,  iiid. 
CUEILLEURS  JfOK   DE  l  AlLLOLB. 
147a.  LettvesPiKtBics  du  x)  Mai  147a»  ^ 
commet  l'on  des  Génénws  des  Monaoïcs 
pour  régler  les CaciUcaitd'ot  depaillolc 
en  Languedoc  ,  §oi 
15  ji.  Edu  du  moitié  Jaanrier  I  f  fil  Lettres 
Paternes  da  i  Merttff4t  Eihsdesaaois 
deJainKff  Se  Décembre  idft.pocraat 
confiimarion  à  la  Cour  des  MonnoVes  de 
la  JuiiCdidioa  Cui  les  Cuei. leurs  d  ot  de 
pùllole  ,  )Oi 

17 ji.  Aii^  daCooicil  me  Lcmes^^itca- 


Ij49  l^EUVRANCES.  Ordonnances  de» 
anoces  154»,  1  54.  M»*  ,  'J>o,  pof 
•  Mac  %ta3iûam  fom  les  détivrances, 

|0| 

17  fo»  RcfleiBem  de  b  Coar  des  Moaa^iee 

du  li  Août  1750,  pour  les  délivrances, 
avec  le  modèle  qui  doit  être  fitivi  par  lA 
Juges-Gardes, 

ij«s.  DENIERS  DE  BOITES.  Ordonnan- 
ce de  ijW»  wmmnm  ksdcaieis  de 
boîtes ,  l»« 

17J0,  KeglemeaidB  la  Owc  «•  MoaBOies 
du  ta  Aoâi  I7JO ,  poQt  lesdMimde  boî- 

««»  .  .  ''^ 

I7|0.  DIFFERENT.  RcRlcment  de  la  Cour 

dû  Monnoics  du  Aoât  1750 1  concei« 
aant  le  diRrent  qoe  les  TailUMIS  8c  Di- 
re aeurs  des  Moaaoks  daivcat  OKttrc  fur 
leserpcccs. 

DIRECTEUR  GENERAL  des  Mooooies. 
Edii dn  Buàs  de  Juin  ii9*  ,  ïïtg&té 
en  la  Cour  de*  Monnoics ,  portaat  cvémott 
d'unDucâcur  General  dc<i  Monnoies, 

ijO^.  tdit  du  mois  de  Janvier  I70f  ,  qn» 
Tupptim;  le  titre  de  Tré'oricr  Général  at- 
tiibod  au  Dkcâeat  Gdaérai  des  Momoies, 

1717.  Edtrdu  irni^  de  février  f  17,  p<«t«« 
fupprellion  de  l'Odice  de  Dircaeui  Giné- 
ral  d«s  Monnoics,  crcfj  par  Kdii  du  mois 
de  Juin  id9«  •  création  d'an  ConfeUlet 
Difcâciir  eéoétsl  des  Manoates  AeTf*a- 
ce  ,  n»,  14Ù 

tftf.  Edtt  du  mo»  de  Décembre  1719,  re- 
•iftré  en  la  C  lur  des  Monnoies  le  dcox  , 
Sai,  Afiicle  IV.  accofde  le  qoaii  d<s  le- 
ncdcsaRDlieAcandesMonoies  ,  ;4f 

Expofiiion  des  principes  do  coviptc  de  fia 
en  conféquenee  du  Certificat  du  DîrefleOf 
Général ,  pour  eouftattr  qacl  a  été  le  bc- 
aéficed»  Roi,  poorraiTon  de  rêcharreté 
dreacftbrieaiioa.  .'^ïf* 

I7<t.  Déclaratior  du  i<  Mw  17*»» 
en  la  Chambre  des  Comptes  ft  eo  la  Ctoot 
des  Monnoies,  qui  fttt  la  manière  ,  S  par 
oai  ks  coipptes  des  Mooooie*  Ictow  tco- 
dos, 

Vove^  Trtsositr  Gfwr«*t.. 
Dlkl  Cl  tUHS  PARTICULIERS  *fi» 
noies. 

»j07.  Le»  Oxdopnaoccs  de*  aoaces  »Jo7» 
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WlPanicalier  de  tenir  fourheaui  chc?  lui, 
propres  à  faire  toutes  Torccs  de  calcuu- 
lions  ,  &c.  pag  \  f  tf 

Lctttet  de  relief  adtefTées  m  la Coat 
ina  MoBiioies  év  5  Août  1  «  )  S ,  Mi, 

I<)8.  Arrêt  du  Confril  ,\u  j  Août 

regiftré  en  la  Cour  des  .Slonnoic»  le  10  Jaiw 
vicr  1 6  )  •> ,  ibiJ. 
i<|t.  Atiét  jde  11  Coor  des  Moonoict  dit 
mois  4'Oâobte  itf)f  ,  qui  otd«tme  ifoe 
les  Leitres  Paceritcs  d-.i  inoi«;  de  Janvier 
1<J7,  l'Atiét  du  Confcil  du  r  Cvlubie 
itfjl  ,  fcrant  rci;iQrce5au  Gtcftc  d'icellc, 
que  le  métier  de  DiAiiiaieui  (eta  Juré  eu 
la  Ville  de  Paris  ,  les  Matoes  piétctont 
ferment  en  ladite  Cour ,  8c  que  les  Rei^lc- 
mens  fùt$  ce  jour- là  même  par  la  Cour, 
concernant  ledit  métier  ,  ticodroieot  lieu 
de  Statuts  Se  Rcglemeos  ,  itid. 
16} 8.  Regletnens  caferaMrfeSututsdc  I.1 
Cour  des  Monnoie*  pour  les  Mail  resDil- 
rillarcurs,  do  mois  d'OAobre  i  <  )  S  ,  ibi^, 
tft66.  Atfct  de  1.1  Ccnir  des  Monnoics  du  9 
Jtiio  1666  ,  qui,  conformément  aux  Oc- 
doonances  ,  défend  à  tonte  perfonne  , 
aatieqHakt  Maluea  Difttllatcws  de  renie 
en  Icors  nMÎfimi  ni  aillettf* ,  aucont  four* 
neaux  fctvans  à  la  dinillaiion ,  !ic,  ) 
174^-  Arrêt  du  Confcil  du  t]  Maii74«, 
contraditftoiremtnc  Itailki  entre  les  Jurés* 
Gardet  de  la  Comnanaoté  des  Maîtres 
fHmnatearsde  la  Ville  de  Paris ,  les  Sy«. 
iUci  &  Jiir<î«  de  la  Commiinarjc  &  Maî- 
tres DiliiUateuis  en  Cli)inic  de  la  mcmc. 
Ville  ,  le  Procureur  Gtnéral  en  ladirc  Cour 
des  Monnoics ,  &  te  Piocurcur  du  Roi  ab 
Ctiàtelet  de  Paris  portant  Rcglcmenr  de 
la  Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Mornoics 
fur  les  Maîtres  Dillillatcurs  &:  Limona- 
diers, &  ccl'cs  f*c5  Jupes  ordinaires ,  5;t 
17  (8.  Atfêi  de  la  Conr  des  Monnoics  da  %o 
Sepieiiibre  1751  >  <|«j  fait  dMmfb  k 
tonte» personnes ,  autres  que  ceux  qui,  par 
état  font  autorifés  aut  différentes  opéra' 
cions  dcCliyniie.de  faire,  comptifcr^  vcn- 
die  Si  débiter ,  faire  vendre  ou  débiter aa« 
canes  eaux  ou  liqueurs  capables ,  tt  ayant 
la  propriété  de  changer  la  coalcor  des 
métaux  •  les  altérer  on  imircr ,  blanchir 
le  cuivic,  ou  autrement  .ibufcr  dcldits 
métaux  ,  par  quelque  coœpodtion  qac  dt 
foit  nu  piiiifc  être  ,  &c  )tfo 
l|Sl.  DOREURS.  UttKSpffteotcs  de  Hen- 
ri m  da  mois  de  Oéoembrc  it8i  ,  re- 
giHréev  en  la  Cotir  (ks  MoBOOici  concer- 
nant les  Doreurs  ,  |6i 
i  çïi.  Letttcs  Patentes  du  mois  de  Décem- 
bu  I  j>c  y  9Ù  naToicac  ta  la  Gom  ic* 


t»4o,  in:  ,  If  J4  ,  ii<î<î  .  ijSiî,  con- 
tiennent les  fondions  ^  obli^^ations  des 
DireAeais  Paniaitte»  des  Monnuies , 

ttfS.  Edirdtt  noiide  Tnin  i<9<,  rcgiflré 

en  la  Cour  le      du  mcmc  mois  ,  qui  crée 
^  en  titre  d'ofiîcc  forme  &  liércditaire  des 
Coofeillers  Direâeutt  Particuliets  &:  Tré- 
foriers ,  en  .  cbacnne  dci  Monnoics  des 
Villes  7  défi  gnéet ,  349 
ni>).  XMi  i\i  mois  d'Aoôt         ,  regiftré 
en  b  Cour  des  Monnoics  le  18,  ponant 
l'apptenion  du  Dircâcur  Si  Tréforier  Par- 
ticalicr  de  la  Monnoie  de  Paris ,  St  créa- 
tion en  titre  d'office  formé  &  héréditaire, 
d'an  Confeiller  Dtreâeur  &  Tréforier  Par- 
ticuiirrde  la  mfme  Monnoie,  154 
1719.  Kdit  du  mois  de  Décembre  1719  >  rc- 
gitité  en  la  Cour  des  Monnoics  le  deux 
des  mêmes  mois  fie  an  ,  qui  ordonne  ,  Ait. 
IV  ,  qu'en  juAifiant  par  les  certificats  du 
Difcéieut  Général  des  Monnoics ,  du  pro- 
fit des  foiblages  H  échatlctés  énoncés  par 
les  Jugemens  à  un  quart  des  remèdes  préSi 
■    lefdits  Direâeurs  en  (oient  décbaiïgés,  îè» 
1744.  Arrêt  de  la  Coor  des  MoooelsB  du  11 
'  Mai  1 7  4 ,  qui  ordonne  atix  f^lre Acqts  étf 

Monnoics  tic  icnuttrc  fit  dépofcr  au  Grefic 
de  Icats  Monnoics  ,  tous  les  legifbtcs  de 
change  U  de  fonte  dcfditcs  Monnoics  , 
chacoo  en  droit  foi ,  pour  t  rcfter  endé- 
fôt  le  7  avoir  recours  toatefois  Se  qnantès 
que  be(bin  fera ,  s.  c.  ;  ç  ^ 

■lff4  DISTILLATEURS.  Ordonnances  des 
années  1514,  '570,  1J71  ,  i^^m» 
oui  lÎMnicttent  Us  DillillaicurS  à  la  Juiif- 
dîâion  de  la  Cov  des  Menneiet  «  'AU» 

t6\j.  Déclaration  donnée  à  Mnîfy  le  iO 
Décembre  1657  ,  idem  y  confîimée  par  les 
Edits  de  I  6)8  ,  164 1 ,  I  «  16  ,  ibid. 

IMo.  Arrêt  da  Confcil  du  )  Août  i6<'>o, 
regilîté  en  la  Conr  des  Monroi  -s ,  q<>i 
confirme  à  ladite  CoOt  la  Jarîfdiâiun  hir 
IcsDiftillateurs , 

Xtfjx.  Lctr.  Pat.  du  18  Juin  '.r.-2  .qui  contîr- 
inent  à  un  Particulier  la  pcrmiQion  d'avoit 
des  fourneaux  dans  fa  maîfon  ,  à  la  char- 

}ede  rouffrir  les  vifttes  des  Commiflaires 
e  la  Cour  des  Monnoics ,  &c.  )(7 
J<)7.  L  :tres  l  ircnrcs  en  forme  d'Edit  du 
mois  de  Janvier  \6\1  y  qui  étigrnc  l'art  & 
métier  de  foifeur  d*caa-dc-Tic  en  Mdticc 
Jdré,  ff« 
Mi*.  Arr^t  de  la  Cour  des  MonnoieS  du  y 
Juillet  i<}8,  poitant  cnrct;iflrement  de» 
Lettres  Patentes  d  1  t"  Juin  16  )i ,  ibid. 
Pcrmiirt>)n  do-mcc  par  la  Cour  de, 
^  AleniiMCi^lbiii  le  boip  (laifitdttKoiy  » 
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Monnoiet  les  Statuts  piéfcntés  par  les  Do-  i }  Jj.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valoii  ia 
reurs  ,  pour  avoir  l'avis  de  (es  Officiels  ,       i  f  Avril  i  n  »  •  ponant  qu'il  fera  fabiiqaC 


fur  le  cootenu  auxditct  Lettres  Patentes  Se 
articles  en  forme  de  Statuts  ,      pag.  )<i 

lj8j.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  i6  Juillet  15 1}  ,  pour  les  Doreurs  da- 
marquioeurs , 

158  j.  Arrêt  de  la  Goor  des  Monnoies  du  17 
Août  158J,  portant  enrcgiftiemcnt  des 
Lenres  Patentes ,  f^'^- 

ip7.  Ordonnance  de  Henri  III  du  mois  de 
Septembre  1  J77  ,  Ait.  IV,  portant  défcn- 
Tes  à  tontes  perfonnes  de  dorer  de  argenter 
fur  bois  ,  plâire,  cuir  ,  &c.  fî  ce  n'cfl 
pour  les  Princes  \  enjoint  à  la  Cour  des 
Monnoies  d'y  veilici ,  Stc.  ibid, 

Kjo.  Airét  de  la  Cour  des  Monnoies  en 
i<fo,qui  ordonne  aux  M;iî(tcs  Doreurs, 
&  à  ceux  qui  font  dis  ouvrages  de  cuivre 
blanchi ,  de  les  marquer  du  poinçon  à  ce 
deiUné,  j^t, 

1674.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  iS 
Septembre  K74  ,  portant  dêfenrcs  au 
Merciers,  Lunetiers  ,  Joyalliets,  Miroi- 
tiers, Doreurs,  &c.  d'cxpofcren  vente, 
ni  débiter  aucuns  ouvrages  de  cuivre  eu 
couleur  pour  ouvrage  d'or  avivé  8c  mon. 
lu  ,  ttt.  ibid. 

léti..  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoiesdu  fo 
Mai  1684  qui  renouvelle  les  mêmes  dé- 
fcnfes ,  ibid. 

I  j  8  f .  Arrêt  du  Confcil  &  Commiflioii  fur 
icelui  du  9  Aviil  i£8f  ,  adrefTê  à  la  Cour 
des  Monnoies  pour  vifïier  les  Doreurs  , 

ibid. 

Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  ; 
Septembre  1^85,  qui  commet  les  Jurés 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Doreurs 
pour  faire  les  vifites ,  ibid. 

1699.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
Novembre  i<>9,  qui  permet  aux  anciens 
Maîtres  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Doreurs ,  de  faire  les  vifites  en  préfence 
d'un  Confcilier  de  la  Cour ,  ibid. 

1711.^  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesdu  19 
Août  17' I,  portant  défcnfes  à  tous  Maî- 
tres Doreurs  de  travailler  dudit  métier 
dans  le  Faubourg  faiot  Antoine  ,  &  autres 
lieux  privilégiés  ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende  &  de  confifcaiion  ,  ibid. 

1711.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesdu  jo 
Janvier  171 1.  qui  renouvelle  les  mêmes 
défcnfes  fous  les  mêmes  peines  ,  ihid, 

DOUBLES,  ou  nouBLES  deniirs. 

119).  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  en  119) , 
qui  ordonne  au'il  fera  fabriqué  des  doubles 
paiiGs  6l  des  «oublcs  toutooic ,  jyj 


des  deniers  d'or  appcllés  doublet  d'*r , 
qui  curent  cours  pout  foixantc  fols  tout- 
nois ,  1rs  demi  poar  trente  fols  tour- 
nois ,  pag.  J7» 
171*.  DOUBLE  LOUIS.  Edit  du  mois  de 
Janvier  i7t<  ,  qui  ordonne  qu'il  feia  fa^ 
briqué  des  louis  de  vingt  livres ,  les  doo« 
bles  à  proportion ,  «*'^« 
I7i<.  Arrêt  du  Confeil  du  t<  Mai  I7ttf  » 
regillré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  t7  da 
même  mois  ,  qui  autimcntc  le  louis  d'oc 
3ë 


vinfit  livies 
doubles  à  proportion  , 


aiigr  

a  vingt-quacrc  livres  ,  lei 


tcUS.  Lettres  du  11  Mars  1114; 
pour  la  fabrication  d'une  monnoie  à  qui 
le  Prince  donna  le  nom  d'écus  , 
i);o.  Ordonnance  du  Roi  Jean  eoijfo, 

Four  la  fabtication   des  deniers  d'or  à 
écu ,  ihid. 
1417.  Ordoniunce  de  Charles  VI  du  9  Dé- 
cembre 1417 ,  pour  la  fabrication  des  écni 
d'or  appellés  ieus  heaumes  ,  ibid. 
14}^.  Ordonnance  de  Charles  VII  en  14)^  , 
qui  ordonne  la  fabtication  d'écus  d'or 
fin,  J87 
i47y.  Ordonnance  de  Louis  XII,  pour  la 
fabrication  des  écns  d'or  an  folcil  en  No- 
vembre I47î  ,  ibid. 
1 4 8  ) .  Oi  donnance  de  Châties  VIII  en  1 4S  ] , 
pour  la  fabrication  des  écus  d'ot  à  la  cou- 
ronne Sl  au  folcil  ,  ibid. 
I487.  Ordonnance  de  Charles  VIII  pour 
l'augmentation  du  prix  des  écus  à  la  cou- 
ronne &  des  écus  au  folcil  ,  ibid. 
Ipo.  Ordonnance  de  Louis  XII ,  pour  la 
fabrication  des  écus  au  porc  épi  du  19 
Novembre  I }  10  , 
tjif.  Ordonnance  de  François  I  en  15  ij  , 

3 ut  ordonne  une  fabrication  des  écus  &  dea 
emi  écus  au  foie  il ,  ibid, 
1519.  Ordonnance  portant  diminution  de* 
écus  &  des  demi  écus  au  foleil  en  i  j  1 9 ,  j^. 
iy)8.  Ordonnance  en  in^»  portant  fabri- 
cation d'écus  au  folcil  plus  foibics  de  trois 
karats  que  ceux  fabriqués  en  exécution 
de  l'Ordonnance  de  François  I  en  ifi^^ib. 
15)9.  Fabrication  d'écus  d'or  au  titre  de  i} 
karats  7  de  remède  ,  Sec.  ibid, 
1547,  Fabrication  d'éus  d'or  ,  demi  écus 
d'or  &  quarts  d'écus  d'or  ,  (ous  le  règne 
de  Henri  II  ,  -  ibid. 
15  48.  Ordonnance  du  }i  Janvier  1548,  por- 
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I  qu'aux  écot  flc  éemi  écnt  au  foleil  on 
tiok  l^cfii^  da  Roi  d'après  le  natu- 
rel, «ce.  pag.  }8> 
IjSo.  Fabrication  df^CM^'oc  MOI  lereene 
de  Charles  IX  en  i  f  «o  ,  iwV. 
1J74-  Fabrication  de  doublés  ^ca<  d'or  8c 
des  quadruples  d'écus  H'or  fous  le  rcgnc 
de  Henri  III  ,  des  quans  d'écus  &  des  de- 
mi quarts  d'écns  ,  Md. 
1574.  Ocdoooaaec  du  ti  Sepiembic  ij^4f 
qui  fige  féen  é'or  à  $  s  fols ,  iM. 
lf7h  Autre  êo  ijjf  »  qui  itte  Vien  à  foi- 
zaotc  Tols,  il'if. 
1577.  EÂtée  Henri  III  du  mois  de  Sep 


1700.  Arrêt  du  premier  ATtîl ,  portant  ré* 
duâion  desécusà  trois  livre;  neuf  fols .  ii» 

1700.  Le  premiet  Juin  à  uois  livres  dix 
foU ,  pas.  istf 

1700.  Arrêts  des  }oNoTerobre  &  ti  Décêm- 

portant  réduâioo  de  l'éca  à  trots  !!• 
vrcs  lept  fol 5  ,  ibid. 
1791.  Le  premier  Aviil  170s  , à  trois  livres 
lîi  fols ,  itid, 

1701.  Arrêt  da  »S  Juin  1701 .  quiiééait  let 
itaa  ï  trais  liwcs  cinq  fois ,  ihû. 

1701.  Arrêt  du  19  Septembre  1701  ,  portant 
augmentation  des  écus  à  trois  livres  fcj^ 
fols  fix  deniers. 


bre  1577,  qui  fixe  Je  prix  dei'écua  £bi-   2701.  Déclaration  da  »7SeptemlHe  17*1; 
 :m.:j      portant  aoKmcniation  àtt  écat  i  trois  li- 
vres dix  fols  ,  iLid, 
1701.  Edu  du  mois  de  Septembre  &  Déclara- 
tion du  17  du  rolmc  mois  ,  qui  ordonnent 
une  nonvcUe  fabiication  d'écus  de  acof  aa 
marc  qni  cdkoc  cours  pour  trois  livret 
quinze  fols ,  ibiJ. 
1701.  Arrft  du  »i  Août  1701  ,  portant  ré- 
duâion  dcs^cu;  ,1  ;  liv.  I4  C.  iUi. 
1701.  Ariêt  du  17  Oétobre  170»  .  portanc 
védaâiop  des  ^osi  f  liv.  it  f.  ibid, 
17PJ..  ATêtdu  14  Juillet  17c)  ,  porunt  rêy 
duâioa  des  écus  à  ^  liv.  1 1  f.  ihid» 
i-jo\.  Attèc  du  II  Août  170],  portant  lé* 
duâion  des  écus  à  )  liv.  to  U  iiuMf. 
1704.  Arrêt  du  piemier  Avril  t704,  qui  ti* 
duic  les  écus  au  premier  Mai  fuivant,  à 
j  liv.  9  r.  &  au  If  Mai  fuivant  à  3  liv. 
«  fols.  itid, 

1704.  Edit  du  mois  de  Mai  1704,  qui  or- 
doooe  une  nouvelle  fabricaiipo  ft  téfbr- 
flUtion  de  louis  tt  d'écos  ;  en  confêqueaee 
de  ces  Edit  •  il  fut  fabriqué  des  écus  de 
acof  MiOMtc  qulcoiciit  coonpour  4  liv. 

itid. 

170s.  Arrêt  du  le  Janvier  170;, qoi  réduis 
les  écus  à  }  lisu-  il  fi>ls  ,  ihid. 
170J.  Arrêr  da7  )uiH«t  r70j ,  qui  lé.luit 
lesécus  i  ;  liv.  17  f.  6  dcn.  Hid. 

1705.  Arictdu  17  Septcmbte  17OJ, qui  ré- 
duit les  écus  ao  premiet  laovier  t7o«,  ^ 
)liv.  i«luls»  ibid. 

ijoé.  Arrêt  dit  prrmler  Mars  170^  ,  qui  ré- 
duit 1rs  écu-- à  i  liv.  T+foIs,  ibfd. 

1706.  Ar  éiidcs  1  (  Mai  &  8  Juin  170^  ,  qui 
léduiAnt  les  écus  à  <  liv.  tx  fols»  ffi^, 

ijaé  Arrêt  du  17  Novembre  i7otf  ,  qui 
tédoit  Irtirus  au  premier  Jaaviee  1707  , 
à  ]  liv.  t  I  fois  ,  iiiJ^ 
t70'<.  Atréit,«les  yt  Jan^ùet  &  14  Févriec 
t7oi ,  qui'  liâimutt  lesécoaè.  %  liv.-  1» 
fols.,       .  • 


«•me  fois,  iUd. 

iSOi.  Edif  da  mois  de  Septembre  Jtfoi  , 
qui  abolit  le  compte  à  l'écu  &  létabltt 
celui  à  la  livte,  jji 

1*14.  Ordonnance  du  {  Décembre  K141 
qni  fixe  l'écQ  k  trois  livres  i  f  lois ,  itid, 

tfi<    Edit  du  5  Mats  ,  qui  fiie  lécu 

d'or  au  prix  de  quatre  livres  quatorze 
fols ,  ièid. 

i<4i*  Edit  de  Louis  XIII  du  mois  de  Sep- 
tembre T641 ,  qui  ordoDDC  la  fiibrication 
de  l'écu  blanc  ou  louis d'arccnt ,  iiid. 

I<^L.  Déclarattoa  du  mois  de  Mars  1^51, 
qui  fixe  le  pritdci  écis  d'or  à cuq  livres 
quatre  fois  ,  >»t 
|.  Ordoneance  de  tCf  )  ,  qui  fixe  le  prix 
de  l'écu  d'or  à  (ix  livres ,  quatre  fols ,  ihiJ. 

I<f4  Edit  du  mois  d'Avril  i<(4,  qui  fixe 
l'écu  d'or  à  cinq  livres  qpaiie  U>k»  l'écu 
blanc  à  trois  Uvret  >  Md. 

J66K  Edrt  du  premiet  Janvier  iM^.qiii 
iÎEc  les  éeus  d  oc  an  pris  de  cinq  Uvm  one 
(bis  (ît  deniers  ,  ièid. 

1666.  Arrêt  du  lo  Septembre  ,  qui  re- 

met les  écus  blancs  à  trois  livres  fit  les  au- 
tres aïonnoics  à  propo'tion  ,  ibid, 

XtfSy.  Edit  do  mois  de  Décembre  Mit9 .  qui 
ordonne  unefib>ieation  d'écilf  de  ocnFao 
marc  qui  eoicot  COOI»  pMt  Uoit  livres 
fix  fols  ,  iiid. 

1*9%.  Arrêt  do  ê  Déeembre  169^ .  qui  ré 
duit  l'écu  à  trois  livres  quatre  fols ,  H-id. 

i69i-  Arrêts  des  16  Juin 6(  a<  Juillet  i6<>t, 
ponant  réduéUoa  de  l'éco  à  uois  livres 
deux  (ois ,  ibid, 
Edit  do  mots  de  Septembre  1^9)  .  qui 
Osdonne  une  réforme  de  touii  tt  d'écus  «  êe 
oae  lâbrication  d'écus  de  neuf  ao  marc  qui 
curent  coon  poor  noit  iiviQ  douiç 
fols ,  ibid. 

>74A.  Arrêt  du  premier  Janvier  1 700 .  por- 
nm  lédoâioo  dw  écoià.uoit  linric»  dix 

•  fch»  ...  1^1 
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réduit  tes  écns  à  ?  liv.  8  fol»,  i«ag. 

1709.  Arrêt  du  19  Février  1709,  idtm  à) 
liv.  ffoU,  pag-  }9) 

1709.  Eilit  du  mots  de  Mai  1709  ,  qui  or- 
donne une  fabrication  d'écus  de  huit  au 
marc  ,  appelas  ccusaux  trois  couronnes  , 
qui  eurent  cours  pour  ^  liv.  itiJ. 

171}.  Arrêt  du  jo  Septembre  I7i),quiré> 
duit  l'êcu  aux  trois  couronnes  à  4  liv.  17  f. 
6 dcn.  ]94 

1714.  Au  premier  Février  1714  ,  i</f«i ,  à 
4  liv.  I  f  fols ,  il>iJ. 

Au  premier  Avril  fulvant,  à  4  lîv.  it  fols 
6  dcn.  il>i^. 

Au  premier  Juin  fuivant  à  4  liv.  10  C.  ibid. 

Au  premier  Septembre  .1  4  liv.  f  I.  ibtd. 

1714.  Atrctdu  l  y  Août  1714  ,  qui  ordonne 
que  les  ccus  des  huit  au  mire  n'auront 
cours  que  pour  4  liv.  t  1.  <  dcn.  juU]u'atî 
1 1  0(^ôbrc  fjivaot,  gç  VU  premier  Décem- 
bre pour  4  liv.  ibid. 

1714.  Arrêt  du  8  Décembre  1714 ,  qui  indi- 
que trois  diminutions ,  favoir ,  au  premier 
Février  171  (  ,  l'écu  à  )  liv.  17  f.  <  dcn. 

Au  premier  Avril  \  ;  liv.  i)  (. 

Au  premier  Août  a  ;  liv.  10  fols  y  ibid. 

J7I  ).  Edit  du  mois  de  Péccîribrc         ,  gui 


ordonne  une  réformation  tics  cfpcccs  fa- 
briquées en  exécLicion  de  l'Etiic  du  mois 
de  Mai  1709  .  Se  de<;  écu<>  de  huit  au  marc 
f;'jionteu  cours  pour  t  liv.  les  ccus  non 
teformés  ont  été  augmenté  ,  flc  ont  eu 


cours  four 

ËHTt 


4  liv. 

du  mois 


18.  Edit  du  mois  de  Mai  ,  qui  or- 

donne une  reionte  fién(^rale  des  etpeccs 
une  fabrication  d'éciis  à  la  taille  de  dix  au 
marc  qui  ont  eu  cours  pour  6  liv.  ;  le  même 
Edit  ordonne  que  les  écus  de  huit  au  marc 
auront  conrs  pour  6  liv.,  &  ceux  de  neuf 

TBTd: 


au  marc  pour  5  liv.  6  lols^  

1718.  Arrêt  du  10  5cpcembre  1718,  qni  or- 
donne que  les  écus  de  huit  au  marc  auront 
cours  pendant  le  mois  d'Ot^obrc  pour 
<  liv. ,  &  les  écus  de  neuf  au  marc  furent 
■  décriés ,  iiid. 
171».  Arrêt  du  lo  Novembre  1718  ,  qoi  or- 
donne que  les  demi,  quarts  ,  dixièmes  & 
Vingtièmes  d  écus  de  huit  au  marc ,  auront 
cours  pendant  le  mois  de  UCcembrc  iur  le 
pied  de  fix  livres  l'écu  , 

1718.  Déclaration  d»   

qui  ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  (ïiie» 
mes  &  douzicmcs  d'écus  à  la  taille  de  di» 
au  marc ,  Icfquels  ont  eu  cours  ,  favoir,  les 
fixiemes  pour  vingt  foU»  les  dooxiemes 


'9  Di^ccmbre  -lyrX. 


pou 


:n\es  VQMX 
r  dix  fols 7^ 


I7î9-  Arrêt  du  ij  Se 
doiiuc  que  les  écus 


Stcmbre  1719  , guiot- 
c  dix  au  marc  auioac 


coots  pour  5  liv.  i<  f.  les  diminutions  à 
proportion,  P^-  )94 

17 19.  Arrêt  du  )  Décembre  1719,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  an  nurc  ,  aurooc 
cours  pour}  liv.  ix  f,  {94 
>7i9-  Edit  du  mois  de  Décembre  17 19  ,  qui 
ordonne  que  les  écus  de  dix  au  marc  aurotic 
cours  pour  fix  liv. ,  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  7  liv.  10  fols,  les  anciens  écus  des 
précédentes  fabrications  de  neuf  au  marc 
pout£  liv.  ij  f.  4  d.  les  dimicutions  à 
proportion ,  ibid, 
ifio.  Le  premier  Janvier  1710  les  écus  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  5  liv.  i) 
fuis  ô  dcn. ,  les  écus  de  huit  au  rnarc  pour 
7  liv.  I  (.  8  dcn. .  les  écus  de  oeuf  au  marc 
pour  6  11  y.  <t  f.  19  y 

i/to.  Arrct  du  x$  Février  t7io,  qui  or— 
donne  que  les  écus  de  dix  au  marc  auTônt 
cours  pour  <»  liv.  ,  les  ôcas  de  huit  au  marc" 
■  pour  7  liv.  u>  f.  les  écus  de  neuf  au  marc 
pour  f  hv.  I  ;  r  4  den.  ibid. 
ijxo.  Arrêt  du  5  Mars  1710  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  8  liv.  17  f.  9  dcn. ,  le»  écus  de  huit 
au  marc  pour  lo  liv. ,  les  fixicmes  d'ctus 


:  pour 

"tin 


pour  )o  t.  6c  les  douzièmes  pour  1 5  f.  ihid, 
i7to  Péc!ai.->iion  du  H  Mars  1710  ,  qui  or- 

donne  que  les  écus  de  dix  au  marc  auront 
cours  pciidani  le  mois  de  Mai  pour  f<  [vT, 
10  (ois,  ceux  de  huit  au  marc  pour  8  liv. 
1  f.  <  den.  ,  &  ceux  de  9  au  marc  pour  7  I. 


ibid. 


rendant  le  mois  de  Juin  fuivant,  [es  écuS 


de~Jix  an  marc  ont  eu 
ceux  de  huit  au  marc  pout^ 


cours  pour 


10 


6  liv, 


ceux  (le 
d< 


ncu 


i  au  marp  pour  6  liv.  1 1  fols 


i 


icniers ,   1'^/, 

17x0.  Arrêt  du  ig  Mai  1710  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auroat  cours 
po  ir  8  liv.  t  fols  les  écus  de  huir  au  trarç 
pourioliv.  1  faJ s ,  le»  écos  de  neuf  ag 
m.irc  pour  9  liv.  i  fols  ,  ibid. 
iji-o.  Arrêt  du  10  Juin  17*0  ,  qui  ordonné 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  coais 
7  liv.  10  Toi»  ,  les  écus*  de  huit  an  tnare 
pour  9  liv.  7  f .  g  d;n. .  les  écus  de  neuf  aû 
marc  pour  8  liv.  7  fols .  ibid^ 
Le  16  Juillet  fuivant  iescrpeces  ont  été  ré« 
d'jitcs  '       '  ' 


Cours  pour  6  liv 


au  marc  pour  8  TTv 
de  neuf  au  marc  pour  7 


s  écus  de  dix  au  marc 
ïjTôTs 


 ont  cg 

les  écus  de  huit 


rr 


dcn.  ,  les 


llV.  10 


écus 
ihiJ, 


17x0.  Arrêt  du  )0  juillet  17*0  ,  gui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  an  marc  auront  court 
les  écus  de  huit  au  mate 


pour 


Il  iiv. 


pour  I  y  liv 
pour  I  )  Uv.  6Li  dcôT 


les  écBt  de  oeuf  au  marc 


,  ibid, 
1720. 


y  Google 
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ifi3.  Artcc  du  fretnicr  Sepcembre  1710, 
qui  ordonne  que  les  iax%  de  dix  au  marc 
auront  cours  pour  10  livres  10  fols , 
ceux  de  huit  au  marc  pour  i)  Ut  if.  6  i. 
ceux  de  neuf  au  marc  pour  11  lit»  t)  fols  4 
den.  pjcr. 

»7»g.  Le  16  Septembre  les  écai  de  oii  au 


marc  ont  eu  coûts  pour  y  iiv.  ceux  de  huit 
au  marc  pour  1 1  iiV.  ^  fois,  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  10  liv.  ibid. 
M7xs.  Edic  du  moit  de  Septembre  1710 ,  qui   Par  le  même  Edit  il  a  ^té  ordonné  que  tomes 
ordonne  une  réformation  d'écus:  par  le      ies  anciennes  efpeces  d'or  &  d'argent  fe- 


hu.ticmcs  au  mate ,  auront  cours  pour 
)  liT.  lafolf ,  pag.  )f( 

1716.  Edit  du  mois  de  Janvier  1716  ,  qui 
ordonne  une  refonte  générale  des  cfpecet 
d'or  Se  d'argent ,  &  Qu'il  fera  fabriqué  des 
écusde  onze  deniers  ac  fin,  de  huit  8c  trois 
dixièmes  au  marc  ,  du  poids  de  vingt  trois 
deniers,  uo  grain,qui  ont  eu  cours  pour  f  1., 
les  demis,  cinquièmes,  dixièmes  8c  vingtie< 
mes  à  proportion. 


même  Edit  les  éois  de  dix  au  marc  eurent 
cours  pour  9  liv.  itiJ. 
tjio.  Au  premier  Oflobrc  les  écusde  dix 
au  marc  ont  eu  cours  pour  7  liv.  lo  Tols  , 
les  écus  de  Liuic  au  marc  pour  9  liv.  7  (oTs 
i  den.  ,  ceux  de  neuf  pour  >  liv.  6  C.%i, 

—    sa 

An  premier  Décembre  fuivant  Ui.  anciens 
écus  de  dis  au  marc  ont  eu  cours  pour  6 
liv.,  ceux  de  huit  au  marc  pour  7  liv. 
lo  lois  ,  ceux  de  neut  au  marc  pour  6  liv. 


îTToTs 


Xcs  cfpcces  Fabriquifes  ou  reformées  en  con- 
icquencc  de  l'Edit  ila  mois  de  Septembre 


oiu  été  réduites  ledit 


^    lour   

cembre  flc  les  ccus  de  dix  an  marc  à  l'em- 
preinte de  l'écuflon  de  France  ,  ont  été  lé- 


premier 


duits  à  7  liv.  10  CoïT. 


17^?-  £dit  du  mois  d'Août  I7t) ,  qui  or- 
donne  que  les  écus  de  dix  au  marc  fahri- 
lués  & 


quds 
>ept< 


reformés 
:embre 


far 


l'Edit  du  mois  de 


 17101  tlu  même  poids  8c  titre 

que  ceux  tabnqjé^pat  l'Edit  du  mois  de 
Mal  171 8.  qui  avoicot  cours  pnur  7  liv. 
10  fols  ,  feront  réduits  à  <  liv.  1 1  C.  ihid. 
Le  même  Edit  a  augmenté  les  écus  de  dix  au 
marc  non  reformés ,  pour  avoir  cours  dans 
le  commerce  fur  le  même  pied  de  fix  liv. 
1 8  fols ,  les  demis  8c  les  tiers  à  propor- 
tion ,  tHi. 
«7x4.  Arrêt  du  4  Février  17x4 ,  qui  réduit 
les  écus  de  dix  au  mar«à  5  liv. ,  les  demis 
8c  les  tiers  à  proportion ,  ib'iA. 
1714.  Edit  du  mots  de  Septembre  1714,  qui 
ordonne  <|u'il  fera  f.4briqué  des  écus  de  dix 
trois  buiticmes  au  marc  ,  qui  ont  eu  cours 
pour  4  liv.  ibii. 
17»  f.  Arrêts  des  16  Janvier  fie  14  Juillet 


171^  ,  qui  ordonnent  que  les  écus  de  dix 

au  marc  fabriqués  ou 

relormés  par  les 

tdirs  des  mois  de  Mai  17  18  &  Septembre 

I71O  ,  auront  cours  juC 

u'au  premier  No  • 

vcmbre  lur  le  pied  de  4 

iv.  récu  ,  le  tiers 

le  Iixicmes  à  proportion 

ibiJ. 

«ionne  que  le: 
Tome  J, 


,  8c  de  dix  uois 


roient  décriées  de  tout  cours ,  à  commea< 
cer  du  jour  de  fa  publication ,  iOd. 
171.4.  Arrêt  du  t6  Mai  171^,  qui  ordonne 

3ue  les  écus  fabriqués  en  exécution  de  l'E- 
it  du  mois  de  Janvier  précédent  aurooc 
cours  pour  t  liv.  les  demi,  cinquièmes, 
dixièmes  8c  vingtièmes  à  proportion,  j  97 
ij4{.  EMBOITE'S.  Ordomumce  de  1)4), 
concernant  les  emboîtés ,  199 
1/49.  Ordonnances  des  années  i  (49, 1^(4  , 
1  f  8$,  pour  l'envoi  des  emboîtés ,  400 
17J0.  Rci^lemenc  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  XI  Août  iTfO ,  qui  règle  le  nombre  des 
emboîtés  à  chaque  délivrance  ,  la  forme 
des  délÎTrances ,  8cc,  }  99 

lijy.  EMPIRANCE.  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  du  mois  de  Mai  119;,  qui 
défend  l'cmpirance,  400 
i))f.  Ordonnance  du  Roi  Jean  du  Dé- 
cembre M  f  f  >  iJ"^  t  401 
tt6i.  ESPECES  Ordonnance  en  ia<x,pottc 
le  prix  des  efpeces  du  Roi ,  40) 
I  )  1 1 .  Edit  de  I  )  i  ) ,  fur  la  fabrication  des 
Monnoies  des  Barons  ,  ibU. 
1717.  Arrêt  du  Confieildn  4  Novembre  1717, 
qui  permet  la  foute  des  piaAres  8c  des 
réaux ,  41  y 

I7jf.  Déclaration  du  70ôobre  i7jy  ,  qui 
permet  le  commerce  de  toutes  les  matiè- 
res d'or  8e  d'argent,  même  des  efpeces 
étrangères ,  ^  iiiJ. 

t7ff.  Arrêt  du  Confeil  du  xj  Août  175^, 
qui  accorde  aux  Changeurs ,  8c  à  tous  ceux 
qui  remettront  en  quelque  quantité  que 
ce  foit  aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  des  ef- 
peces vieilles  ou  étrangères  ,  Se  autres  ma» 
tieres  d'or  8c  d'argent ,  huit  deniers  pour 
livte  au-dcHus  des  prix  (iTés  par  le  Tarif, 
au  lieu  des  quatre  piécédcmment  accor- 
dés ,  ledit  Arrêt  regidré  au  Greffe  de  la 
Cout  des  Monnoies  le  17  Septembre  fui- 
vant,  4}  7 
i)4j.  ESSAYEURS.  Ordonnance  de  M4«  » 
dans  laquelle  il  cU  fait  mention  d'un  EU 
fayeur,  4f< 
i;ix.  OcdoMuacesde  T^ii  ,  if4o,  i;j4, 

P  P  PP 


y  Google 


6C6  TABLE  DES  CH 

concernant  les  fooûious  des  ElTayeuts , 

pag.  457 

itiS.  tettres  de  François!  a  la  Chambre 
des  Monnoies  cooceinant  les  Effayeurs  «c 
lescllais,  . 

>5gi.  Edit  da  mois  de  Juillet  1581  ,  qui 
accorde  aux  ElTaycurs  le  droit  dhéiédi- 

t^,  . 

tj8j.  Anct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ly 
Mars  1(8 {  ,  qui  règle  la  quantité  de  flaons 
que  IT-ffayeur  doit  ptendie  pour  faite  le» 
eirais,kc.  4f* 

I«8<).  Ordonnance  de  1^89  ,  qui  oblis;e  les 
ElTjyeurs  de  faire  eflai  de  tous  les  lingots 
affinés  ,  d'y  mettre  leur  poinçon  avec  celui 
des  Affineurs  ,  &c.  4*o 

1^70   A t rit  du  Conteil  du  4  Odobre  U70, 

{lortant  défenfes  aux  Eflayeurs  de  retenir 
e  boutons  &  cornet»  des  matières  qu'ils 
auront  edayés  » 
171$.  Anct  du  Confeil  do  j».  Août 
legtilté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Sep- 
tembre ,  qui  règle  U  manière  de  fixer  le 
.  litre  des  lingots  par  les  ElTayeots  Général 
&  Particulier  des  Monnoies  ,  ibU. 
l7n.  Arrêt  da  Confeil  du  j  Mai  17  H  . 

ÎpAré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  x  )  Mai 
uirant ,  portant  Règlement  pour  le»  EC 
fayeurs  des  Monnoies  ,  4*» 
ESSAYEURS  ET  CONTROLEURS  des 

ouvrages  de  lOifévrerie. 
1718.  EJitdamois  d'Août  1718  ,  qui  réunit 
à  la  Ferme  de  la  Marque  de  l'ot  &  de  l'ar- 
gent ,  les  droits  attribués  aux  Offices  de 
Contrôleurs  des  cmvragc»  d'otfévteric  de 
.  la  Ville  de  Paris  ,  4«t 
171).  EJitdu  mois  de  Mat  I7i}>  qui  éteint 
tL  fupprime  les  Offices  dXlTaycurs  &  leurs 
Contrôleurs,  créés  par  Edit  du  moi»  de 
Jaavier  1708,  ref^iftré  eo  la  Cour  de». 
■  Monnoicf>le  18  Août  fuiTant ,  ihid. 
Xx6X'  ESTERLINS.  Ordonnaacc  de  Saint 
Louis  de  l'an  it(x ,  touchant  le  cours  des 
cfterlins  ,  4<) 
IxBf .  Ordonnance  de   PWilippc  le  Bel  en 
1189,  touchant  la  Taleui  ^es  cnerHo» 
d'Angleterre ,  i^*^- 
ETALON.  Ordonoaoce  de  François  I 
en  I  )40  ,  concernant  le  dépôt  &  la  garde 
des  poids  orig!  naux  ou  étalons  en  la  Ctiam- 

•  bte  des  Monnoies,  4<4 
Xj^o.  Ordonnances  de»  années  I  f 4a,  ijh, 

i;<7,  pour  rétalonnement  des  poids  de» 

•  Orfèvre»,  4<* 
*7j<.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ij 

léTiier  t7j<,   touchant  la  vérification 
.  des  poids  de  leurs  Majellés  Impériales  fut 
le  f  oidt  otigioal  gaidé  co  U  Cout  de» 


ARTES,  EDITS, 


Monnoies,  fag.  4^f» 

17  {y.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1  c 
Juillet  »7^  9,  pour  la  vtiificatioo  des  poids 
du  lîcur   Arnaud,  Rcj^iifcut  ^ciiCial  dcs- 
fubfilbnccs  de  i'Armcc  de  Sa  :.ia]elté  lur 
le  poid>on);inal  gardé  cil  U  Cour  des  Moti* 

noies ,    •  • 

If40.  hTALONNtiR.    Ordonnances  des 

années  1  {40,  l^4^  1 5<7  >  po"*"^  S"^ 

les  Orfèvres  auront  &  ticndiont  bonnes 
balances  &  poids  juftci  &  laifonnablcs». 
étalonne^  en  la  Cour  des  Monnoies  &:  es 
Hi'irek  des  Monnoies  agi  rcmcdcs  fut  le 
forcic  foiblc  contenus  co  rOrdounance  de 

i?40.   4<^f' 

ia4i.  Ordonnance  de  1641  ,  qui  ordonne  aux 
Ualancicrs  .  Marchands  ,  tondcuts ,  f<cZ 
de  fc  fertir  de  poids  if-  mct.itcs  éialonujs, 
ajuftcs  &  nurqués  au  Gtcttc  de  .a  Lu'jc 
des  Monnoies  fou»  le»  peines  y  pom  cs ... 

171IÎ.  EVALUATION.  Arrêt  du  u  Juia 
171g  ,  tcRiftié  en  la  Cour  des  Monnoies  ^ 
<]ui  Hic  le  prix  que  Sa  Mjjclté  veut  qu'il 
loK  paye  aux  HÔtcIt  des  Monnoies  dtïi 
mate  dés  anciens  louis  d'ot  ,  K  de  toutes 
ks  anciennes  cfpcccs  d'or  8c  d'arj^cnt,  flcc» 

484 

Vti6.  Evaluatioit  &  Tarif  du  prix  qtie  le 
Roi  veut  &  ordonne  être  payé  aut  Hôtels 
des  Monnoies  ,  &  pat  les  Changeurs  de» 
barres,  baticcons,  llnj^ots  ,  cipcccs  an- 
r\enne\  matières  &C  vaiilcilcs  J'of  &  d'ar* 

êciit  qui  y  feront  apportées  ,  ai !c;és  en  la. 
om  de»  Monnoies  le  7  Hvtiei  I7t<  , 

4<» 

Evaluation  en  monnoie  de  Fraacc  des  cf« 
peccsd'or  .  d'argent  &  de  billon  ci-aprés* 
dénommées  ,  icfultantc  des  edais  Uits  det^ 
ducs  cipeccs  eu  l'Hôtel  des  Monnoies  de 
Paris  ,  ic  conibtce  par  les  procus  vetbanx 
des  ronimillaiiet  de  ladite  Monnoie  en 
i7<o»  4»<- 


JTabRICATION  desefpecei  d'or  «c  dar. 
gent. 

I  }49.  Ordonnances  des  années  i  f  49  8^  1 5  f  4* 
concernant  la  fabrication  des  erpcces,  497' 

I5«£.  Ordonnance  de  I5«,  qui  ordonne 
que  les  matières  d'or  &  d'argent  qui  feront 
portées  aux  Hôtels  de»  Momoies  ferooc 
converties  en  elpeces,  490 

1416.  Arrêt  du  Confeil  du  X9  Oé^obrc  i6%f^ 
concernant  la  marque  des  efi-eces  fut  la 

■  tranche  ,  49 

itf^o.  Ordonnance  du  mots  d'OAolnc  s 


y  Google 
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Philippe  le  Bel , 


C€7 

_   Ihid.' 

Uto.  Î3iillc  da  Pâ"pe  Jean  XXII  eni;io, 
obtenue  par  Châties  le  Bel  contre  les  Yaiir- 
moiHioycirrs  ,  ihiJ. 
1349.  Bulle  du  Pape  Cl<fment  VI  en  1 349  , 
contre  les  Faux-mor.noycur$  obtenue  pat 
Fliilippe  de  Valois  ,  ibtd^ 
158J.  Bulle  du  Pape Gr^oircXlir  en  1581 , 
obtenue  par  Henri  III  contre  les  Faux- 
monno  eurs ,  ibiJ. 
I7if.  Déclaratian  <}u  f  Oâobre  r7if,re-> 
giflc^c  en  la  Cour  des  Monnotes  le  ii  da 
mcroc  mois ,  qui  ordonne  que  tous  Par- 
ticuliers ,  R^^icolcs  ou  Etrangers  con- 
vaincus d'avoir  fabriqué  fans  permidioo 
des  cfpcces  foîent  punis  de  mort ,  ikid, 
1 7 1 8.  Edit  du  mois  de  Mai  1 7 1  >  >  gui  renou- 
~vcl!e  les  m^mes  détenfcs  loas  les  mgrâ?» 

P"""»    ^  

I7i<.  E.]ic  dn  moiî  de  Fijvritr  I7k<  .  qui 
Ordonne  «lUC  les  Receveurs  ou  Pnvcurs  , 
cônvaincLis  d.ivoir  diltribué  tciciîimcnc 
dcsefpeccs  de  faulfc  fabiique  foicnc  putiia 
de  mort,  rcc;illr(^  en  la  Cour  dcsMonnoiet 
le  I  ;  dti  même  mois  de  Février.  tHd» 
FERMIERS  DES  MONNOIES. 
IJ40.  Ordonnance  de  François  I  en 

de  Henri  II  en  ,  àî  Citarles  IX  eiî 

i;<6  ,  concernant  les  Fermiers  ou  Mai- 
très  des  Monnoies  ,  jotf 
1549.  FERRAGE.  Ordonnances  des  années 
'M9)  in4i  I  (86,  qui  ordonnent  aur 
Tailleurs  Particuliers  des  Monnoies  d'af- 
filier aux  délivrances  &  de  les  ftgner  pouf 
la  confcrvaiion  de  leurs  droits  de  fer- 

.    "gc ,  jo9 

8c  leurs  Complices ,  que  contre  les  Faux-»  1114.  FIERTONNEURS.  Ordonnance  d« 
monnoycuts,  &c.  îttd.      Philippcte  Bel  en  1x14,  portant  création 

des  Fieitonneurs ,  508 
17». f.  FILIERE.  Arrêt  do  Confeil  du 
Avtil  171Î,  &  Lettres  Paccatcs  fur  ledic 


concernant  les  efpeces  monnoyées ,  49$ 

744.  FAUSSE  MONNOIE.  Ordonnances  des 
années  744,  81,,  lyjtf,  1540,  IÎ49, 
1554,  1 5^0 ,  concernant  le  crime  de  fauf- 
fc  monnoie  ,  pag.  joo 

IJ88.  Ordonnances  &  Rcgiemens  des  années 
1)88  >  Il  Septembre  i}9x,  9  Septembre 
i48oitf  Mars  1(49,  Janvier  inii 
ijfii  ,  »570,  Kjî  ,iK)8,  1645  ,  &c.qui 
attribuent  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon- 
noies &  aux  Officiers  des  Cours  des  Mon- 
noies la  connoifTancc  pat  prévention  & 
concurrence  du  ctimc  de  faufTc  mon- 
noie, &c.  ibid. 

tl9-  Ordonnance  de  Loais  I  en  819  t  qui 
ordonne  que  les  Faux-monnoyeun  auront 
le  poing  coupé  ,  8cc  ,  *  0 1 

Ifota.  Childeric  III  avoit  ordonné  latceme 
peine  en  l'année  744. 

%tf4.  Ordonnance  de  Chailes  IcCHauvedu 
noisdc  Juillec  8<4  ,  portant  que  le  Faux- 
monnoyetir  feia  puni  fulvaot  les  loix  ro- 
maines ,  ibid. 

X }  1 5.  OrJonnance  de  Louis  Hotinen  n  >  f , 
pour  la  connoilTance  du  crime  de  faciTc 
monnoie  réfervée  à  (es  Officiers  ,  ibid. 

1148.  Ordonnance  de  Saint  Louis  en  11 48, 

Îiui  porte  que  les  Rogncurs  des  monnoies 
ctoiit  pendus  comme  Voleurs  publics ,  501 
ij;6.  Ordonnance  de  Fiançois  I  des  années 
tf;<:,  if40,  portant  que  les  Rogneurs 
*   Ât%  Monnoies  feront  punis  cooune  les  Faux- 
monnoyeuis  ,  ibid. 
H49-  Ordonn.  de  Henri  II  de  l'an  i  M9  .  att. 
XXI.  portant  les  môme»;  ncitjg;  tinc  con- 
tre les  Ro;:;ncurs  ,  Alic r  Kcms  de  monnaies 


i5<o.  Ordonnence  de  Charles  IX  en  n<o  , 

portant  lijfcnfcs  a  tnus  OiU'vrcS  iL  à  toute 
pettoane  quelconque  J'altLier  ,  In  rdcr  o't 
changer  aucunes  cf^'eces  d  or  ou  d'jrç;enT7 
à  peine  d'être  punis  comme  Faux-Kloo- 

noyctirs .   50} 

I<7{.  Atrc't  du  Contcil  (iu  to  Irévrier  7;  , 
contrn.Uc^oircmeiu  icn  lu  fur  les  r-.q'.içics 
lelpe^ivcs  du  l'ro:urcut  CiL-néral  Az~\î 
■  Cour  lies  Monnoies  S<  du  Promorcur  de 
'  l'Archevcclii^  de  Paris,  au  (ujet  de  deux 
Rcli;^ieufcs  accuTcfcs  de  faulfc  monnoie  Se 
rcnvoyccs  en  la  Coui  des  Monnoies  pour 
y  ctrc  jMÇ;ces  ,  thtJ. 

des  mois  d  tKiobrc 


Di-ccinSre  1689  ,   

perlonnes  de  fondre  &  dittormcr  les  mon 
noies  (»ir  1rs  peines  y  portées  , 


tint  d  jfenresà  toutes 
nnn- 
TlTd. 


I)r8.  BuIlcTi  Pape  rli'r.vnt  V  en  no8  , 
comte  Us  Faux-raonaoycurs  obtenue  par 


Arrf t  du  7  Mai  fuivant ,  regiftrées  en  U 
Cour  des  Aides  &  en  la  Cour  des  Monnoies, 

Îiui  ordonnent  que  les  Tireurs  d'or  de  Paris 
eront  tenus  ,  huit  jours  après  la  publica- 
tion dudit  Arrêt ,  de  remettre  au  Bureau 
de  l'argue  ,  du  Fermier  à  Paris .  toutes  les 
filières  qu'ils  ont  propres  à  (errir  audic 
argue,  Stc.  509 
ni6.  Arrêr  du  Confeil  du  7  Mai  1716  & 
Lettres  Patcnres  fur  icctui  du  même  jour  , 
regillrées  en  la  Cour  des  Aydes  le  i  )  Août 
ftiivant  ,  qui  ordonnent  que  le  Fermier 
de  11  marque  d'or  &  d'argent  ,  aura  des  fi- 
lières propres  à  tirer  &  dégrolTtr  les  lingots 
qui  feront  portés  au  Bureau  de  l'Argue , 
par  les  Maîtres  Tireurs  d'or  qui  n'auront 
point  de  filières  \  eux  appartenantes ,  U 
P  p  p  p  1  j 


y  Google 
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•ayeront  jo  fols ,  pai  UD|i;ot  du  poids  de    I7C4.  Attét  de  la  Cour  des  Monooîet  3n 


jj  à4j  tnarcs,  non  coropiis  les  vinj^t  fols 
par  lioeot  qui  fc  payent  par  tous  les  Ti- 
leuts  d^or ,  pour  la  façon  des  lingots  qui 
partent  audit  argue ,  pag.  j  lo 

Î444.  FLORIN.  Ordonnance  de  14 +4  »  "« 
les  monnoics ,  î** 
ijyi.  FONDEURS.  Lettres  Patentes  de 
Charles  IX  da  mois  de  Janvier  1 571 ,  ré- 
cidives en  P»tUnicnt  le  1  Janvier  157J  , 
au  Cbàtelct  le  8  ,  &  en  la  Cour  d<s  Mon- 
noics le  11  Notembre  1640  ,  qui  rinou- 
vcllent ,  corrigent ,  augmentent  &  approu- 
vent les  Statuts  des  Maîtres  Fondeurs  à 
eux  donnés  en  iiii  ,  5  M 

Ijn-  Editsdes  années  if  fi.  '5M>  "'Jï  » 
i<)8  ,  i«4f  ,  i6î»  ,  Sic-  foumcttcDt 
les  Fondcutt  à  la  Jurifdiifliou  de  la  Couc 
des  Monnoies ,  tt'<^- 
16 io.  Arrêt  du  i6  Novembre  ^(^o,  qui 
permcc  sur  Maures  FonJcurt  de  sxnJic 
des  poids  Je  marc  tant  g  os,  moyens. 


que 


menus,  &c. 


I<4'.  Atrct  de  la 


5 '7 

Cour  <^cs  Monr.oi:5  du  if 


Janvier  1^41  ,  qiii  dccjjrc  bonne  6c  va- 
lable une  faïae  taue  lut  Us  NUicrCS  Foo« 

deurs .   

1^41.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Septembre 
lé4i  ,  tpi  permcc  aux  Miîtrc^  VonJcuis 
de  bire  &i  fabriquer  tomes  lot  tes  Je  pniJs 
de  marc,  à  la  charge  Je  t.'urc  jjuller 
Gtctte  de  laCojtdts  Mon- 


&  marquer  au  Gici 


noies ,   

KjO.  Arrâ  de  la  Cour  des  Monnoics  17 
'  Novembre  16  (0  ,qui  cri|oiiu  aux  M.uttcs 
Fondeurs  de  faiic  >n(culper  Icui  poinçon 
fur  la  laMc  mifc  au  Gretfc,  lur  bquèilc 
fera  aulTi  frappé  le  poinçon  cemmun  de 
ladite  Coinmunaucé  ,  pour  y  avoir  recours 
quand  be'  oin  fera  ,  gçc.  tbiJ. 

ItjQ.  Ainir  de  la  CJonr  des  Monnoie;  du  1  ) 
Pijjcnibie  I  •  70,  par:  jnt  dctcnles  au»  Fon- 
<lcurs  Je  fondre  aucunes  matirresiVor  Se 
<i'ar.;cnt  po.ir  les  ouviagesdcs  FouibilTcuis, 
Or><fvrcs  8c  auues,  quelles  ne  loieni  en 
jnalTc  ou  lini;ot  maiguiîs  du  poinçon  de 
rOifcvre  ,  AfcneuM  OU  autus  qui  le» au- 
ront vendues ,  iàid, 

9679.  R^(:;icment  général  du  ;e  Oéccmbre 
1(79  .  Art.  XV U  ,  qui  ordonne  aiii  MaT^ 
très  Fondeurs  de  faire  leurj  ouvrages  au 
litie  Se  f^aiw  les  remèdes  portés  P'r  les 
Oidonnanccs  ,  ibiJ. 

><9i.  Lettres  Patentes  du  ^  Novembre  1691, 
qui  rcunirtcnt  &  incorpotcnt  à  la  Com- 
inunauiii  des  Mairies  i-onJeuis  ,  les  Cliâr- 
^cs  de  Jurés  cicl's  en  titre  d'office  par  la 
fcdcUiauon  de  Luiiu  année  1631^  jii 


Mai  1-704 ,  poitaut  défenfcs  aux  Maître* 
Orfèvres  Ât  auttcs,  de  donner  aucunes 
matières  d'or  6t  d'aigent  aux  Maîtres Fi-in- 
dcuis,  qu'en  malfc  &  en  lingot,  8cc.  itiJ. 
17(0.  Artit  de  la  Ccut  des  Monnoics  du  1 1 
Mais  17SC,  poitaiit  Règlement  pour  Ict 
Fondeu;s,  avec  défcnfesde  tiavaillct  nui- 
tamment ,  à  peine  de  trois  cens  livte» 
d'amende,  51S 
17)0.  Ariét  de  la  Cour  des  Moonoiesdu  tt 
Mats  i7to,  qui  condamne  un  Maîtie 
Fondeur  en  l'amende  pour  avoir  fondu  k 
heure  indue,  iHtt, 
FONTE  DES  MONNOIES. 
1411.  Oidonnance  des  Généraux  des  Mor- 
noies  du  te  Novembre  J411  ,  portant  dé- 
fcnfcs  de  fondre  n^onnoics,  8*c.  ^17 
I4if.  Ordonnance  de         ,  défenfts  fou» 
peine  de  confifcation  Je  "^o'T*  Bt  de  bien» 
Je  Jitfuicncr  gc  de  fondie  les  e!pcci.s  de 
niQiiroics ,  'bî7^ 
I4»1.  Ordonnance  de  Ch.ries  VIU  dj  }t 
Août  I  4^  t  ,  portant  dcrenles  de  tordre  le»- 
efpcces  &  auttcs  matières  dor  6t  d'ar^ 


Rent  , 

l}7i.  Arrjtdu  Confeil  du  ir  Qé^obre  «n*» 

de  fondre  moiv» 
51» 


dctenlcs  aux  OitcV'cs  fondre 


noies  ,  

1689.  Déctatation  du  14  Décembie  i68y  » 
d^fenfes  aux  Oifcvres  &  autics  Ouviiëî»- 
trafaillans  en  ar^nt  de  fonJrc  ou  ditior- 


mer  aucune  e^cce  de 


ployer  a  leurs 


monnoïc  pour  em- 

 im. 


ouvrages  , 


Ky;.  Edit  du  mois   ^ 

fenfcs  aux.Oilévrcs  U^niic  irnini-iôTct- 
décriées  ou  noa  >  à  peine  de  gaieres  à  per- 
pétuicc  _  '    '  _ 

1696.  Arrft  du  Confeil  du  17  Janvier  1^96  ^ 
défcnrcs  à  tous  Orfèvres  ,  Joyallicrs  &:  au- 
tres Ouvrier»  travaillar  s  en  or  ou  en  ar- 
gent ,  de  fordrc  o'^  diritTfr.cr  aucune  cfpe- 
ccdemonnor;  dc'ctiée  ou  ayant  cours  ,  h 
peine  des  galères  à  perpétuité  ,  Utd^ 
1*99.  Arrêt  du  Lonfi  il  du  i*  Juillet  iftjy, 

Monnoies  le 


regiftré  en  la 
Août  (uivant 


Cour  des  Monnoies  le 
mêmes  défenfes  fous  le» 


peines  des  galères  i  perpétuité  gc  d  ane 
amen  de  du  double  de  la  valeur  det  efpffe» 
fondues ,  .    ,  , 

1701.  Edit  du  mois  de  S^pren'l're  1701  ,  re- 
giftré  en  la  Cour  d^  s  Monnoies  le  ]  7  dtt 
même  mois,  r[ui  renouvelle  Ic^  dcknU» 
aux  Orfèvres  de  loiuirc  monnoics  décriéca- 
ou  non  ,  à  peine  de»  galères  à  perpétuité» 
conformément  à  l'article  XVI  de  l  Edic  dix 

mois  d  Odobre  i<9<  » 
1 554,  FORÇAGE.  Ordonnance  de  l>14» 


y  Google 
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11  iéféai  At  tenir  compte  «wDiKftenn 

ict  Monnoies  des  àuâm  fines  de  poids , 
ou  larges  de  loi ,  ii>d. 
JS06.  FOURBISSEURS.  Ordonnance  de 
Vaanic  tfo«  atiide  VlU ,  R^kmcnt  da 
mots  de  Mats  i   4  aidcle  X  «  «pil  oidoa* 
ncrt  aux  FourbilTcurs  d'avoir  leurs  forges 
&  iourneauz  fccliés  en  plâue  dans  leurs 
boutiques ,  &e.  5x9 
s<&7>  Lettiw  Pamicsde  l'ânoée  itf&7  «qui 
permecteoc  aat  Malnci  féacbUTean  d'em- 
ployer les  maticiet  d'oc  Ic  d'aide  dans 
leurs  .ouvrages  ,  itiJ. 
S< 70.  Arrêt  de  la  Coac  dee  Monnoies  du  i  ) 
Décembre  itf7o«  qni  prefcrk  au  Maîtres 
FoBilitfleaisIe  tirre  aaqoel  ils  doivent  tr a- 
«ailier  les  matières  d'«<r  &  d'argent  ,  itiJ. 
l<t<.  Artêi  de  la  C  oiir  iks  Monnoies  du  10 
Janvier  1*7*  ;  défenfcs  aux  Fourbiffcurs  , 
Foiidcius  &  autres  de  fe  feivii  d'aucuns 
modelai  d'argent  qui  ne  foient  au  tître.i^iV. 
Mfjtm  Ile|]kiDent  géncial  du  ;a  D^ceraibre 
1^79  art.  XVII,  preTcitc  aux  Foui biircurs 
d'envoyer  leurs  ouvrages  à  U  marque ,  iiid. 
titu  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  lO 
Décembre  i  <>  1 ,  qui  ordonne  ont  Ualkret 
FourbilTenrsdc  faire  iufcalpct  aioGlcffe  de 
la  Cour  leurs  poinçons  ,  itid. 
MSit.  Arr^t  Je  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Décembre  liit ,  qui  ordonne  qve  les  Maî- 
tre* FontUffeota  ttavailbns  en  or  te  en  ar- 
gent ,  feront  tenus  d'en  faire  leur  Décla- 
ration au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  iliJ. 
1707.  Lettres  Patentes  d«i  14  Mai  1 707  ,  por- 
tauc  union  des  Offices  de  Contrôleurs,  VU 
fiteuis  de  poids  &  meruies,      k  la  Com* 
munaoté  des  Maîtres  FoittbilCenn  mA 
ordonncDC  l'exécinion  Je  t|uatorTe  articles 
en  forme  de  Siaïuis  &  Re^lemcns  ,  jxp 

6c  5JO 

l7iOb  Stticgiftteaieni  de*  Lettre*  Parentes 
eitées  ct-deiTiis  au  Grcft  de  la  Cour  dea 

Monnoic5  du  1  SepfMÉbM  17IO ,  a]ix 
cbarges  7  portées,  '^<<^< 
i7i  Arrêt  OC  la  Cour  des  Monnoies  du  x? 
Novembre  171  ),  qui  ordonne  ^Ic*  inP 
cnlnationa  iet  poinçons  det  Fooiliiflwra 
le  feront  en  préfcnce  d'un  Confeiller  en 
ladite  Coui  ftd'anSobfticui ,  &c.  tiiJ. 

Arrêt  delà  €otKdes  Monnoicida  )o 
Décembre  I74t  •  peitam  Rnlcment  pour 
les  MaitretFoorbïtrewt  dans  remploi  qu'ils 
font  des  matières  d'or  &  d'argent ,  avec  lif- 
fenfesde  travaille^  dans  les  lieux  clos  Bt 
prétendus  privilcgiifs  ,  &c.  )  f 4 

iOURNALlSTES,  CliLEUSALISTES,  Sec. 
1701.         Âl  «Mil  4^AV(U  170 1  I  replacé 


»74}- 


Corps  de  Communauté  ,  MnKrirc&  Ju- 
randc  ,  l'art  Bc  mctici  de  taitc  des  four- 
neaux ,  &  foumcr  cette  Commuoaaté  i  la 
Jnttldiftion  de  la  Coordes  Moimoict»  |)f 
t70t.  Statuts  des  Maîtres  Footnaliftes  à  e«s 
donnés  par  Atrêt  de  la  Cour  des  MonnoleSy 
du  il  Mai  170 1 ,  en  exécution  de  i'Edit  da 
mois  d'Avril  précédent  ,  ihid. 
FRANCS.  DEMI  FRANCS,  QUARTS 

DE  FRANCS. 
lf75.  Ordonnance  de  Henri  III  du  ji  Mai 
IJ75,  qui  ordonne  la  fabrication  des 
francty  dtnî>ftaacsp  fnKts  de*  finocs, 

«te,  Jlf, 

141t.  FRANCS  A  CHEVAL  Ordonnance 

de  Chai  les  VU  dtt  mois  de  Février  141)  , 
pour  la  fabrication  des  franc»  à  cheval ,  ^40 
i-j,.  FREDERICS  D'OR.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  I7  Mais  '7(9  <  quior» 
donne  qu'il  fera  faitelTai  des  frédérics  tKNi« 
vcllemcnt  fiibiiqués  fous  le  millédctne  de 
1750  ,  5c  d'une  autre  de  ces  cfpeces  ancien- 
ne ment  fiÉbàqudi  lôoi  k  aîUléficinc  de 

Vf $9»  Anlede  laCoor  éesMooaoifesdu  a» 

.Avril  t7j»  ,  qui  en  conléquencc  des  effais 
faits  ordonnés  par  l'Artét  di;  la  même  Cour 
en  date  du  17  Mars  précèdent  ,  dcctjc  de 
tout  coûts  &  iiiifr  les  efpeces  d'or  mon- 
noie  de  Prulfe  nommées  frédériesde  telle 
fabrication  qu'elles puiflcnt  être ,  &c.  iKd, 
FUMIGATION,  FUMAGE,  &c. 
1680.  Arrêt  du  Confcil  du  ij  Novembre 
16S0,  avec  Lettres  Patcnres  regiAréesca 
laCiHitdcs  Monnoies  le  19  du  mémemnio 
lenooTelicnt  les  défcn(^  de  fiamcr  les  ga* 


loos  d'or 


i«9?.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 
Avril  ,  qui  renouvelle  les  mêmes 
défenfes ,  itlJ, 

17  fo.  Arrêt  de  la  Cooc  des  Mono,  db  S  Avril 
I7f  o  ,  qui  ordonne  fesécotloo  des  Règle- 
mens,  &  en  conféquence  dcf  ;nd  de  fumcc 
les  traits  ,  lames  ,  filés  ,  galons  &  autre» 
ouvrages  d'or  Ai  d'agent ,  sl  de  vendre  au- 
canadefdits  oevages fumés,  (èaakspei* 
«esypoitéci, 


Galons  d'or  et  D'argent, 

1744.  DéclaraTien  do  Reidoat  Mii  1746  » 

rcciflrt!  en  la  dur  dc<  Monnoies  le  18 
Juin  fiiivani ,  ponant  Règlement  pour  la 
fabrication  des  galons  Si  autres  enviafeo 
d'or  st  d'argent  fin  Ac  fiuz,  |^ 
Veyti  TttWaUM  ILvSAMIïJia, 


TABLB  I>ES  CHARTES»  EDIT5; 
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1699.  GARDES  SCEL.  Edic  da  mois  (TOe- 
tobte  U99  *  tegiftré  en  ta  Coor  dca  MÎm- 
noicf  ,  pottaot  ciéarion  dei  Gardes  (cela 

GENERAUX  PROVINCIAUX. 

Ancienne  Ordonnance  eoacciIMMUlca Géné- 
raux Provinciaux. 
.  Nota,  Cetce  Ordonnance  eftfaiMdMe  ,  «De 
iê  trouve  dans  le  rcgidrc  de  la  Coor ,  mar- 
qué d'une  double  croix  ,  f47 

1 J49.  Edit  du  mois  de  Mars  i  î4J  ,  qui  f»ip- 
piimc  Ici  Géoétaex  Provinciaux  ,       f 48 
.  i|f  7>       de  Henii  III  da  mois  de  Ma» 
'177  t      sêtihliK  kl  Génétaax  Ptovin- 
cun,  ibid. 

i4x$*  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juillet 
Mi%f  t  eotie  le  Procureur  Ccnéial  de  la 
Cou  de»  Monnoics  &  tc<s  Généraux  Pro- 
vinciaux ,  qui  règle  les  préroj^atives  0c  les 
fboâions  des  Généraux  Provinciaux ,  itiJ. 

Jéfi,  Edit  du  mois  de  Juin  169*^  ,  portant 
ioppteflloa  &  création  des  Généraux  Pco- 
«iactaux  549 

171  !•  Arrêt  du  Confeil  du  )  Décembre  171  < , 
qui  refttaint  à  l'appel  aux  Cours  des  Mon- 
noies ,  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  rcf- 
(btt  ci-devaoc  accordé  aux  Généraux  Pio- 
viaeian,  jfi 
.'In-  GRAVEURS. Ediidumois  de  Janvier 
I H I  •  ^ui  foumet  les  Graveurs  à  la  Jurif- 
diiflion  de  la  Cour  des  Monnoii":  ,  Jf } 
■  Edits  de  m^Bc  ij)5  ,  qui  conftr- 

aeatà  la  Gourde»  Monnoics ,  la  Jutifdic- 
tion  fur  le»  Qnfvm  attribuée  pc  fEdic 
de  I  f  f  r  ,  Md» 

16]    Lii:  Je  Reg^eimc  4a  owit  de  Juin 

l6j5  ,  idem.  iiid. 

1^4  r>  Edic  du  mois  de  Mars  i<4|t  q|iiicioa- 
fîrme  la  même  Jurifdiâîon  ,  }  f  4 

:«<t.  Arrêt  du  Confeil  du  ay  Aoâc  Tt\t  , 
iJcm.  iiiJ. 

j6ij>.  Lettres  Patenter  données  à  Valcocclc 
10  Mats  i<i9 ,  qui  tcnvovcDi  à  la  Cour  des 
Monnoics  la  requête  ptéfeotée  pat  les  Gta- 
veon  afin  d'avoir  des  Statuts  ,  Sec.  iUd. 

1619.  Arrct  de  la  Cour  des  Monnoics  du  10 
Septembre.  1619  »  poitaat  Statuts  poux  les 
Maîtres  Giavcwa ,  f  5  j 

I^ec^PiKcmo^B<noUdeMaiii|i , 
<{ui  confirment  Its  Sntms  donn^  par  la 
Cour  des  Monnoies  aux  Graveurs  ,  iiij, 

itf  )X.  Arréc  de  la  Cour  des  Monnoies  du  tt 
AoArtCja,  qui  otioi\nc  que  les  Letirea 
Patentes  du  tnois  de  Mat  i«}i>  feront 
Kgiftrées  au  Greffé  de  la  Cour  pour  en 
jouir  par  les  Impétrans ,  iliiJ. 

(7tt.  Arrécde  la  Cour  des  Monnoies  du  6 
^•in  17s» ,  q«i  fetaMC  iitt.Giav^rji  d'A- 


voir on  poinçon  pour  marquer  leSOTflt^ 
.  tts  d'or  «  d'atgjeat  au'ilt  fabriquetow, 
.  i  ta  charce  par  caade  le  âiteinfeiitper  fur 
la  table  de  cvine  dépoflteaa  Greffe  de  la 
Cour,  arc.  pag.  157  » 

«Jji.  GREFFIER  EN  CHEF.  Premières 
ptoTifioQS  de  l'Office  de  Greffier  en  chef 
en  la  Coor  des  MoBMrfes  éat*  Novembie 

IfJ»,  tSO 

J^i'>'<T  au  mot  Monnoie  les  Greffiers  de  la 
Ch;<mbre  des  Monnoies ,  tbid. 

16*1  Adjudication  à  André  Hae  du  Greffe 
de  la  Coor  At  Places  de  Cleiet ,  thU. 

I  j8>.  Arrêt  de  la  Coor  des  Monnoics  du  14 
Novcnibfc  M  8  ) ,  portant  défenfes  au  Gref- 
fier ,  Ton  Comnais  S:  fes  Clercs  de  iaiffcr 
enucipex(«aoc  au  GrcITc  avant  dix  béa- 
tes, îhid. 

Ko}.  Lettres  de  provifion";  d;  l'Office  de 
Greffier  en  chef  en  la  Cour  des  Monnoies, 
obtenues  p>r  François  Hac  le  to  Juin 
1  io} ,  r^ftrées  en  la  Cour  des  Monnaies 
le  premier  JaOlec  ïiiiTam  «nx  chaînes  j 
ponées  ,  ibid. 

1(1 1.  Edit  du  lo  Février  l^ii  ,  qui  règle  ic 
droit  de  pré  Tentation  des  Plaideurs  aux 
Greffiers  à  quatre  fois  patifis  ,  ihid. 

Aticc  de  la  Conrdes  Momoies  da 
mois  de  Février  ifijt  ,  ponant  ReglemeiK 
pour  le  Greffier  en  chef  &  fes  Commis,  ibtd. 

I^f9.  Rceicmcnc  de  la  Cuur  ks  Monnoies 
du  premier  Avril  16  jy  ,  portant  Règlement 
pout  leGrcfFc  tant  pour  les  bjui  d.;  Mon» 
noies ,  réception  des  OiS.:icis ,  des  Afpi» 
rans  ,  droits  pour  réceptions  ,  8ec.  ^t-t 

Itf<f.  Arrêt  de  la  Couidc^  Monnoicsdu 
Mars  I6<]  ,  ponant  dcrcnles  au  Gtcffiec 
de  donner  a  encan  des  Confeillerf  delà 
CMr  aocttoe  minute  ,  à  peine  d'en  répoD> 
dre  en  fbn  nom  i  cnj-nnc  aux  Cotalcitlen 
qui  prendront  au  GrclFc  ,  procès,  lepirtrcs 
Se  autres  pKCcs,dc  s'en  diatger  par  écrit,  ii. 

16^6-  Arrêt  delà  Coordes  Monnoics  do  7 
Mai  i6tf-fWommt  défitnlb  aa  Gieiiec 
de  fe  défatlir  des  niastes  f  aatvemeac 

n'cfV  ordonné  ,  Uid, 
1670.  Lctcics  Patentes  de  l'année  i<7o  ,  re« 
gillrées  en  la  Cour  dc<  Monnoies ,  portant 
qtic  le  Giefficr  recevra  les  anscode»»  ttc,  ik, 
l^o^.  Edit  du  mois  de  Septembre  i70f  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  %.% 
Janvier  fuivant,  portant  création  d'un  Of- 
toe  de  Coo(dllér  Sécretaire  du  Roi  prit 
la  Coor  I  pemei  aux  Greffiers  en  chef  oui 
auront  loué  lefdits  Qffices ,  de  figncr  Ica 
Arrcrs  Si  nutrcs  expéditions  ,  de  même 
que  foot  les  Confeillcrs  Sécrctaitcs  en  la 
GfifUidU  dtancelierie  »  a»,  pcrawc  ca  4 
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Hiît  aax  Gfcfficts  qu'à  tout  autres  qui  ac- 
tjuciiGii:  Ictdits  offices»  de  les  pod'édet 
tans  incompatibilité,  pag- 

X744.  Rcccpiton  du  S.  Piene  Jctn  F^Ui 
Gueiidt<!  de  Fcrriere  le  i8  Ma»  I744(.ca 
l'Office  de  Greffier  en  chef  de  la  Cour  des 
Monnoics  &  de  Conreillet  Séctttaire  du 
Roi  près  icelk  ,  adtueUcrocDi  cicr^ anc  f  } 

eUEFFILRS  DES  HOTELS  DES 
AiONNOlES. 

3J4t.  Ordonnances  des  aanées  i|4t  tt 
tfff,  portant  création  dc»  Gicficn  dct 
HdieU  des  MouBoies  ,  5<} 

V77<  Oidonnancc  de  Henri  III  du  mois  de 
Mai  itTt»  <|ii  rupptiflve  U  técabUt  les 
<MBce«  de  Greffiers  dM  H6ieU  des  Mon- 
noics , 

Artcc  de  la  Cour  des  Monnoics  du  15 
Février  t<y^j  ,  qui  ordonne  qu  invcntaii» 
ftm  frit  des  iqiiftres  isbos  |At  les  GicIBea 
des  Moniides,fte. 

•j<y7.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  j 
Septembre  1^97  >  qui  ordonne  l'czécuiioa 
de  iTAnêcda  i)  Féviici  Uyf  »  en  confé. 
^IKOoe  i|iie  les  Gicfien  tt  anttes  dépo(l> 
tsiics  de  praeé  tues  au  GreKe  de  cheqae 
Monnoie  ,  feront  tenus  de  remettre  toutes 
los  picces^  £e  procédâtes  du  Gr«.i{ie  ,  dans 
le  6feftdeclnaiiiedc£lkes  Monnoie^. 
8cc.  ibkL 

171t.  Edh  du  mois  de  faini7ia»  pvrranc 
fuRprcinon  des  Offices  de  Greffiers  des 
Hotels  des  Moonoies  tt  création  de  nou- 

TeaAs  GicÎBetr  ca  ibic  d'offiee  h£r  édi  i  a  1  rc, 

Ite.  . 
ix4t.  GROS  TOURNOIS.  OrdoMMWe  de 

Saint  Louis  en  it(«,qui  prouve  que  les 
gros  tournois  fabriqués  tous  ce  règne 
Ccoient  de  (8  au  marc  ,  s ^6 

l|fO..Otdoooaacede  Philippe  le  Bel  du  i) 
Tanvier  »i  10,  portant  la  même  preuve,  ib. 

1)  jo.  Ortlinnance  de  Philippe  de  ValoiS-du 
19  Septembre  ino»  ait.  111  qui  fi«  le 
cours  des  gi os  to'irnois ,  ibid. 

Otdonnance  de  Philippe  de  Valois  .  pour  la 
l^bneadooflc  le  cootsdc*.  pas  tounois , 
«ce,  S*7 
H. 

15  ft. Horlogers.  Edits  des  anato 

ijî  »  >  •  5f  V  .  "70  .  i<H  .  I«|t  >  qui 
foumctteni  à  la  Jutifdiif^ion  privative  de 
Itt  Cour  de»  Moonoies  tous  les  Ouvriers 
«ai  nis«aiUent  en  or  &  en  argent,  pour 
«S agi  regarde  la  fonte  tt  le,  une  de  ces 
•Mmeics ,  les  pointons  Sc  tes  MaR|Qef  qai 

JCBYrages, 

i7» 


I<4^  Arrêt  do  Conleil  du  8  Mai  164)  , 
iLiidu  contradicloitemcnt  entre  le  Corps 
des  Maîtres  Oifévres  ,&  celui  des  Makrcs 
Horlogers  de  Paris,  pocittu  (jae  lerdita 
Maittes  Horlogcts  ,  poutiCH»  vendre  U 
débiter  toutes  fortes  de  bottes  d'or  flc 
d'arpent  cmaill^cs ,  gravées  avec  toute 
forte  d'oineroces,  lans  qu'ils  puilFent  ca 
dtte  empêchés  pat  les  lukies  &  Gaides 
de  l'OtttTKrie  ,  bi  autres^       nsg.  f ?( 

1^4  )  •  Lettres  Parentes  adreuantes  a  la  Cooc 
pour  l'enregidrement  de  l'Arrêt  du  8  Mai 
1^4)  ,  qui  en  reprenant  les  mêmes  difpo^ 
fitions  confirment  l'attiibution  de  la. /u» 

,  utiliâipa  à  la  Cau  djcsMoBiioics»  fte. 

1*4}.  Arrcc  de  la  Cour  des  Monnois  du  K 
Juillet  U4}  ,  portant  enregiHtcmeot  des 
Lensas  Faseotcs  datées  ct-dan»  au  dur» 
gesyBonécit  'Aid. 

K71.  Arrêt  dû  Canrdl  dv-  tt  Septenbre 
K71  ,  contradiâoitcmcnt  rendu  entre  les 
Corps  des  Maîcies  Orfèvres  &  des  Maîtres 
Horlogers  ,  portant  défenfcs  aui  Maîtres 

.  Hoilogcts  de  ttavaiUet  leurs  boires  U 
ouvrages  d  or  &  d'argent  aillcors  que  dans 
des  boutiques ,  &c. 

1^79.  llcglcment  général  du  ]o  Décembre 
%itf  t  art.  XVII  >  portant  que  les  Hoelo* 
|{eis,  ainfi  que  les  Ottévres,  ftc.  leroo» 
tenu»  de  fiite  Imt»  ouvrages  an  Une  te 
dans  les  KBMdcs  fostlk  pas  fcs  Ordoii» 
oances,  î^id, 

t<7f.  lléine  Règlement ,  article  XVIII 
nonaat  que  les  Horlogers  auront  Icntt- 
fbrgcs  tt  fearacan»  Gmks  en  plitce  dans 
leurs  boutiques  &  fur  rue  ,  ibÛ, 

1707.  Lettres  Patentes  du  !<■  Juillet  1707, 
portant  que  conformément  à  l'Arrêt  difr 
Coofcil  du  18  Mars  1(84,  le  à  la  Oécla- 
tico  da  i>  Juin  170)  ,  tous  Compagnons 
Horlogers  refusés  dans  les  Cloîtres  ,  Hô- 
tels ,  Prieurés  ,  Collèges  &  autres  lieux 
clos,  piivilci;(5s  ou  prétendus  tels,  itc, 
(èroot  tenus  dans  huitaine  de  fortirdefd. 
liées ,  8ce.  il>i<L 

171t.  Difclaration  du  Roi  du  i)  Novembre  • 
1711  ,  qui  permet  aux  Horlogers  de  fa* 
briquer  &  vendre  des  boîtes  d'ut  au  titre, 
de  vingt  karats  un  quart ,  ao  temcdc  d'un 
quarr  de  karat ,  &c.  ii'id'. 

1711.  Arréc  du  Coofcil  da^  Mat' 1711  ,  qui 
ordonne  que  lès  Maîtres  Horlogers  feront 
tenus  de  poner  leuis  ouvrages  aux-  Bureaux 
des  Maifons  communes  des  Orfèvres  pour 
y  ItteelTayés  au  gratoir,  acc.  ibid^ 
t7)4.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoîes  du  17; 

.  Aviil  1 734  >.  q^^fait  défcofcs  à  tous  Ma|i^ 


C^%  TABLE  DES  CH 

titl Horlogers  de  vcnJrc  aucune  boîce  de 
■O0IK  d'or  U.  d'atRcm  qu'elles  ne  fiiient 
M  dm  piêfetic  ptc  kt  OHouttoe» ,  «ce 

17}g.  Arift  de  la  Cour  des  Moonoicsdo  li 
JDéeêmbre  17)!  qui  ordonne  qu'il  l^ra  mis 
«IM  table  de  enivre  pat  ks  Gaides-Vifi- 
teoTt  Horiocert  daaa  le  Boican  de  km 
Cononaunaucé ,  &c 

17  j>.  Arrêt  de  ia  Cour  des  Monnoies  du  14 
Janvier  1719  >  S"'  bidonne  l'exécution 
d0  pldeédeni ,  &  fixe  ^aoai^ttediftioâiTe 
fOOTtHorlogeric ,  T74 

1759.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monooies  du  11 
Décetnbie  171»  ,  oui  ordonne  ,  que  cotv- 
îoxmiwiWt  à  U  diipofltion  des  anciennes 
Ordonnancée,  tea  Gardes- Vifitcurc  Hor- 
logeifl  feratK  cenn  »  hakaine  apr^  leur 
^Icdion  ,  de  fe  pr^fentcr  à  la  Cour  pour 
y  prêter  ferment  de  faire  obfcrvcr  pat  les 
Maîtres  de  leni  Communauté  les  Edits  , 
Arrfta,  DéciandoM*  Ordonnance»  flc 
Ref^lenen»  eeocemant  la  fbme  flt  k  titfc 
des  matières  d'or  &  d'argent ,  kc.  ihii. 

I740.  Arrêt  du  ConfcU  du  15  Novembre 
1740.  contradictoire  avec  le  Procureur  du 
ILoi  «B  Cbâtelet  «ai  confrme  U  diff^» 
tien  de  l'Arrêt  de  la  Goor  des  Mmaoîc» 
du  II  Décembre  r75  9  , 

T74t.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Mars  1741  ,  portant  Règlement ,  tant  pour 
les  Nfaitres  Hotlogiei»  de  U  Vilkde  Pari», 
que  pour  tontet  Ica  Cemmonantéi  d'Hor- 
logers des  différences  Villes  de  Ton  rcf- 
foft  ,  en  ce  qvii  concerne  les  matières  d'or 
dt  d'atS^ent  qu'ils  emploient  ,  pour  être 
Cléettlé  à  U  diligence  de»  Submtats  du 
Piecnreor  Général  da  Rot  dam  Ict  Pro> 
vinccs  ,  alTurcr  le  V'M.\c  de  la  bonté  du 
titre  des  matières  d'or  &  d'argent  em- 
ployées aoi  ouvrage!  d'HoHogerie,  8c  pré- 
Tenir  k»  aba»  coatraTendont  qai  poar« 
raient  arnver  dan»  cens  RoMBott'.  ca  ce 

ÎDt  eft  de  fa  compétence  le  de  Jorir- 
iâion ,  Ut.  îild, 
Vl\\.  Arrit  de  laConr  des  Monnoies  da  ttf 
Oâobce  i7f  I  »  coneemanc  laCûfie  de» 
ODvrase»  en  eoutravencion  «         '  f 7' 
HOTELS  DES  MONNOIES. 
loj.  Capitnlaires  de  Charlemagne  en  l'an- 
née 8or  ,  qui  ordonne  que  dorcfnavanc 
onoe  fade  la  monnoie  ^e  dans  (on  Pa- 
lai» .  f  lo 

toS.  Ordonnance  du  même  Rot  en  teS  ,  ut 
in  nullo  loco  moncta  ptrcutiatur  nifi  md 
curitm ,  ite.  îHd, 
$t4.  Capiculaire  de  Charles  le  Chaav* 
VàtÊit  u^,  Cfaap.  1 1 ,  foi  ' 


ARTES,  EDITS; 

la  monnoie  fera  fabtiqtiée  dans  Ton  ftiéê 
te  dans  les  VUks  de^^eatooTic .  Rouea^ 
Reims  ,  flcc.  pag.  fto 

I7O9.  Déclaration  du  ;  Décembre  1709, 
rcgiftrée  eo  la  Coui  des  Monnoie*  le  7 
Janvict  fuivant ,  qui  ,  confotmémcntà  U 
Déclaration  du  xi  Décembre  »éf  |  ,  Of- 
donne  que  le»  ^omiiaKers  8e  Oavrtn», 
même  les  Commit  ft  lofpcâcurs  qui  font 
ou  feront  employé»  ans  travaux  courant 
des  Monnoies ,  ft  fetoot  trouvés  ctMipa* 
Mca  9c  coovntncas  d'avoir  fait  des  vote 
larcin»  dans  l'exercice  de  leot»  fiBoAmo»  9 

foienr  puniî  de  morr  ,  ^tw 
1714-  DiïciitatioD  du  18  Avril  17x4,  poc« 
tant  les  mêmes  dêfenfet  fout  les  memea 
peine»»  rqnftrée  en  U  Cent  d$a  Maonoice 
le  If  MriToiTaat.  ilidL 
Nota.  Ces  deux  Héclirations  ont  été  réim- 
primées à  la  fuite  l'une  de  l'auire  ,  ft  nou- 
veaux exemplaires  du  tout  en  placard* mif 
de  affichés  «UM  conska  oavtoirs,  Bnicaiex» 
laboratoires  dr  aaiics  lieu  le  endroits  né* 
repaires  des  différcns  Hôtels  des  Monnoies 
du  rcffort  de  la  Cour  des  Monnoies ,  ca 
exécution  de  l'Arrcc  de  ladite  Co«r  du  pre- 
mier Février  175 1  •  pareilkiaenK  saBotiné 
ft  allkbé  I  la  Cbite  defditcs  deox  DécfanM 
tions. 

Commi£jiret  de  l'Hôttl  de  I4  Monnoît 
d»  Paris. 

If 40»  Ordonnance  de  Fiaafoi» Pteotier  cip 
ff40,arc.VIir. 

1*90.  Arrêt  du  Confeil  du  4  Avril ,  qui 
commet  le  ficur  HontUct  Piêfident  pour 
faire  les  fondions  deCommillaiteen  l'Hô* 
tel  de  k  Monnoio  de  Patf»,  f  t» 

1700.  Arrêt  dn  Cottftil  de  %X  Aoèt  I70O9 
régi  (lté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10 
Septembre  fuivant ,  qui  commet  M.  Ho(^ 
dier  y  Premier  PréHdent  en  la  Coût  des 
Monnoies  ,  poer  £ute  lu  Iboâions  de 
Oomnidelic»  en  la  Mooaok  de  Paris. 

ibid, 

HUISSIERS  DES  MONNOIES. 
14 u.  Mandement  da  Roi  Charles  VI  da 
amis  de  Oéccnbee  141a,  poar  iatre  papes 
an  Ptmierde  la  Meonek  de  Paris,  depoif 
Huiflier  de  la  Chambre  des  Monnoies , 
vingt  livres  pour  dis  mois  >  à  railoo  de 
quarante  fols  par  mois ,  ( >4 
If  (a.  Premières  Provifioas  de  l'Office  de  pre- 
mier Hnifier  do  )o  Aoîît  1  f  f  s.        f  tf 
Xf87.  Anft  de  la  Cour  des  MooocHes  du  t 
Février  If  17,  qui  commet  le  premier 
Haiffier  en  verra  de  fcs  Provilions ,  pour 
Bnvcricr  ft  Règlent  dc»  mcoBCS  néraffi- 
 '  indL 

»S5I 
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«ff  I.  Edic  da  mois  d'Avril  iff'?  portant 
création  de  deux  Huiflicrs  en  la  Cour  rfcs 
Monnoicï,  pag.  58} 

i/f  I.  Edit  du  mois  de  Septembre  iJii,pur- 
cant  création  de  trois  Hnidiers  pour  le  (êr« 
vicede  la  Cour  des  Monnoics ,  ihii. 
tjff,  Edit  da  mois  d'Août  ijff,  portant 
création  de  deux  HailBcr  co ihaiiue  Hd> 
tel  des  Monooies-,  Uid. 
Ijf8.  Kc>;lcmentde'U  CoordctMoanoies 
da  II  Févticr         portant  que  les  Huif- 
uetanolTeat  fêtvir  au  nombre  de  trois  par 
trois  mois  ,  &c.  iiid. 
KO).  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoîes  du 
U  Mars  Koj,  ponant  défcnfes  aux  Huif» 
aen)[)ui  oc  foot  peit  de  lèrvice  de  £Ure 
«BoraeiigfrifieattoD  de  Requîtes  &  anires 
AatK^  etc.  ,H< 
iet9.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoics 
du  16  Janvier  ifa^,  pou  b  taie  dêt 
Hui/Gcrs,  iUd, 
S^f.  Edit  do  mois  de  Tujn  i«)  f  ,  portant 
création  de  douze  HuilCcri  héréditaires 
pour  le  fervicc  de  la  Cour  des  Monnoics  , 

iiiJ. 

iSfi.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monootes  d« 
premier  Mars  Kfi ,  qui  ordonne  que  let 
Haiflîet;  rlc  la  Cour  partageront  égale- 
ment les  craolumcnsde  tous  les  Aâes  qu'ils 
feront  concernant  laCOor  doBC  iltlUiea* 
dronc  le  parifis ,  4ec.  Uid, 

léfi.  Arrêt  delà  Coor  des  Monnolesdn  11 
Oâobre  lésx  tc  S  Janvier  1666 ,  ponant 
que  l'Haiflier  le  phs  ancien  remplira  les 
fonâioas  de  pieniec  Hoifliec  en  Imi  ab- 
fence ,  l«g 

tffi.  Artét  de  ta  Cour  des  Monnoierdtia7 
Oâobre  iC;  j  ,  qui  fait  défcnfes  au  pie. 
■lier  Huiflier ,  de  preadre  la  aualité  de  Bo- 
Tctier  de  la  Cout  poctéc  par  fct  Lettres  de 
Provifions,  iHd, 

Uit.  Atfét  delaCoar  des  Moanoiesdn  i| 
Nofwl^  l«f  ,qai  rcfoir  Louis  Nobict 
fncnler  HnliBerde  la  Cour ,  fous  la  qua- 
lité de  premier  HuifTicr  Audicncier  en 
ladite  Cour,  fortiec  Bc  Garde  cle^  de  la 
MoonoiedcViris»  AiJ, 

i<77*  RgilCBew  de  la  Cour  des  Monnoies 
m  4  Dfcembfe  1*77 ,  pour  le  fervice  des 
Huiffiert  de  ladite  Cour ,  portant  que  les 
HuifTîers  qui  feront  de  fervice  feront  tenus 
de  Ce  trouver  à  l'entrée  de  la  Cour ,  fle  d*y 
dcflteuter  infqa'à  ce  an'cile  lôit  levée  .  «c 
qwM.lePtcnierPr<fideiKr'*ic  forii,  fU 

I«8o.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da 
)  Février  I6t9,<iui  renouvelle  les  mêmes 
obligations «Ibwicwad'UKadfe  a  d'in- 
tetdiOioo,  iHd» 


i6tt.  Concordat  &  bourfc  commune  des 
Huiflïers  du  Roi  en  fa  Coni  des  Monnoiêa 
du  7  Décembre  1^8 1  ,  pag.  jt/f 

Kl).  Airéi  de  la  Cout  des  Monnoics  da  19 
Avril  itfl)  )  qui  bomolojrue  le  Concordat 

dés  Htiidlcrs  du  7  Décembre  iKRi  ,  yy^ 
1^94-  Arrêt  ilc  la  Com  des  Monnoics  d^ 
mots  d'Août  1694  I  pottant  r)uclesHuif^ 
fiers  feront  à  l'aveoirlcs  ligpificatioiis  mb 
bancs  des  Procureurs ,  Sec. 
1701.  Artét  de  la  Cour  Jes  Mor^noics  du  it 
Février  1701.,  qui  ordonne  que  ks  Huif- 
fiers  de  ladite  Coui  fciont  fculs  dans  la 
"■  Ville  ,  Fanxbourgt  tt  Banlicoe  de  Paris  , 
toaccs  les  Unification*  anx  Parties ,  ftc 

HUISSIERS  det  Mines  &  Mi  nicrcs. 

164f.  r.rlic  du  mois  de  M.ii<;  1 1^4  ç  ^  inntant 
création  en  titre  d  ofHce  formé  &  nciédi- 
taire  ,  de  djx  HuiHiersde  laCoordesMcà- 
noief  ,  Mines  8c  Minières  ,  f 

j«€*,  Atttt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
Il  Mil  1666  ,  contradiéloircmciu  rendu 
entre  la  Communauté  des  HutiFicts  de  la 
Cour  des  Monnoics  Se  les  Huifliets  des 
Monnoies,  Mines  ic  Minières»  quidé« 
Icod  «os  HoilSet»  des  arioci  minières 
de  prendre  ta  tpaUii  dmaidias  en  la  Couc 
des  Monades,  fte.  ibU. 

I4ti.  Anét  de  la  Cour  des  Monnoics  da 

Kemicr  Juillet  i4Si,  portant  dcfenfea  ans 
uil!iers  des  Mines  ft  Minières ,  9e  aos 
Archers  du  Priîvôt  Généra!  des  Monnoies^ 
de  prendre  autre  qualité  que  celle  poriéô 
par  l'Atrcc  du  nM»il666^  Hid, 

1760.  Atlêt  de  la  Cour  des  Monnoies  do 
premier  Mai  i7<o  ,  qui  reçoit  un  HoljBèt 
des  Mines  6c  Minières  au  Département  de 
la  Généralité  de  Touraine     '  '  * 


â  la  charge 

inrtrumentet 


de  ne  pouvoir  cxpioiicr  & 
aa'co  ladite  Généralité,  fans  pouvoir prea 
WB  la  qoaliié  d'Hoiffiec  cala  Cèu  »  ^ff. 

J. 

i<7S.JettONS.  Arrêts  de  laCoof  det 
Monnoies  des  18  Janvier  ft  loMarsttfTt» 

portant  défcnfes  à  toutes  pet(ooncs  de  fa- 
oriquer  Sc  de  vendre  des  jetions  d'or,  d'ar< 
gcnt  8c  de  cuivre,  hors  au  Garde  de  la 
Monooic  des  MédailUs  oa  Balanciers  du 
Roi,  ift 

tttf.  Lettres  Patentes  fur  Arrêt  du  Confcil 
du  If  Janvier  <6l5,  portant  les  mêmes 
défcnfes ,  iHd. 

Klf.  Anét  de  la  Cout  des  Monnoies  du  14 
IdUa  Utft  postant  tesnteM  ddlbfcs  • 


<r74      "   TABLE  DESr  CHARTES,  EDITS, 

1 548.  IMAGE ,  EFTIGIE.  Edit  ét  Henri  II  Sx*  AeéHoat  ft  ftnneiie  îles  fuis  8c  Girs 

da  mois  d'Odobtc  1  ^48  ,  qui  ordonne  des  de  l'Orfèvrerie  ,  &c.  pag. 

'  <]ue  fa  poartraituie  d'aptès  le  Datarel ,  fera  1695-  Arrêt  du  Confeil  du  4  Seprembie 

gravée  8c  emprcioie  à  raTCOitfilc  ks  moO'  169  f,  ({«i  ordonne  aue  tct  Juges  Gardes 

noies  d'or  Se  d'argent ,            W^.  f  99  àt  lâ  Momioie  de  Beunçoo  cré^  par  Edir 

INSPECTEUR  GENERAt  de»  Monooies.  dooioitde  Décembre         ,  excrceronc 

^^JOU  Edir  (la  mois  de  Janvier  170J  ,  por-  la  mcmc  lurifdidion  que  le»  autres  Jagei- 

tant  création  d'un  Infpcâcar  eén^ial  des  Gardes  des  Moonoies  ,  &c.  «07 

'   Monnoics  de  France ,  foppdnii  fSi  EdU  i^do.  Airir  da  Confeil  da  ii  Septembre 

.      .  ..  ^t..i   Kg^téca  b  Conrdes  Monnoics 

k  «s  de  mène  nob  ,  (cmoc  de  Règle- 


du  mois  de  Février  I7»7  »  *00 
17  j  6.  Commiflion  doifnêcaa  ficnr Yeroaile 
Fotbonnais  en  date  du  19  Mars  17Î<» 
fous  le  titre  d'Infpcdcui  général  des  Mon- 
boies ,  'i>''^- 
Sjjt.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  da 
xt  Avril  rjft  qui,  enverra  dclaConw 
tnilTion  ci«de(Tus  rapporrée  ,  reçoir  le  ficur 
Vcton  de  Forboniiais  Infpcélcur  général 
des  Monnoies ,  ibtd. 
INSPECTEUR  DU  MONNOYAGE. 
170;.  Edieda  mois  de  lanvier  i7or,  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monncies  le  11  Fé- 
vrier fuivaot  ,  portant  création  d'un  Inf- 

KâeotdnmoanoftgiedeiaMaDDoie  de 
m  601 
1710.  mes  DU  YENT.  Editdii  mois  de 

Décembre  1730,^01  ordonne  une  filbri- 
cationd'clpeces  d'argci.t  particulières poar 
les  Ifles  du  Vent  de  l'Amérique  ,        60 1 

17)1.  Ariét  de  la  Conr  des  Monnoiei  da 
19  Janvier  17}  I,  qui  ordonne  l'enregit^ 
rrcmcnt  dodic  Edic  «OS  ebatg^  y  por- 
tées, *ct 

ttf4.  JUGES- CARDES.  Edit  de  Pidc  du 

-  mots  de  Juiiret  S<4,  portanr  création  d'Of- 
liefen  dans  les  Monnoics  ,  <ot 

|ti4.  E(^it  Je  lliilippe  Aupufte  da  mois  de 
Juillet  1 114  ,  qui  ordonne  que  !«  Officiers 
des  Monnoies  nouvellement  cr/é^,  pren- 
dront des  tetites  de  ptovilion  des  Généraux 
Matttes  des  Monnoies ,  ibid. 
941,6.  Premières  provifions  des  Offices  des 
Monnoies  accordées  par  Charles  VII  en 
1416  .  adteffamct  MzGtndnaz  des  Mon- 
noics ,  ibtd, 
S  J      Nombre  des  Juges  Gardes  fiié  à  dear 
dans  chaque  Hôtel  des  Monooies,  Mr 
Charles  V  le  17  Février  1 1     ,  ibtd. 
f ^40.  O.donnancc  des  années  i 540  ,  1 f 4>  , 
'  it»7  ,  lîSi  ,  ijS<,rî98  , 

*  r<4J  ,  itfSo,  con- 

'  tenant  les  devoirs  Je  les  fboâioos  des  Jo|cs 
'  Gardes  ,  '  <aî  6-  futVi 

^tto.  Arrêt  du  Confeil  du  9  Aont  rtfSo  ,  qui 
'  ordonne  que  les  Juges  Gardes  des  Moi»* 
noies  8c°  antres  Jogcs  ioféricars  dépcsdaof 
^  de  la  CooT  des  Monnores ,  cotmoîtrom  en 

-  f  tcmictc  ioftaocc    ladite  Cost  pat  appd 

i  .  . 


meof  dbos  les  Villes  conquîfes  &  cédées 
aux  Pays-Bas  ,  concernant  Je  fait  de  l'Or- 
fèvrerie :  ordonne  que  les  Juges  Gardes  de 
la  Monooic  de  Lilk  ,eofcmblcies  Jnr^  Se 
Gardes  des  OrfStvtes  ponrrent  6ite  leurs 
vifites  chez  les  Orfèvres ,  flcc.  «07 
I  yot.  Déclaration  du  1 1  Avril  tTot  ,  regtl<> 
rrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i  Mai 
Tuivant,  qai  enjoint  aux  JageS'Gaxdes 
d*aflîAeraoz  affinages ,  fte.  ri^rii 
1701.  Arrêt  du  Confeil  du  j  Décembre  ryci^ 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ]o  » 
qui  ordonne  aux  Jngcs-Gardrs  des  Mon* 
noies,  de  £iitc  mention  dans  lespamcis  des 
déiivtanem  da  nombre  8t  de  ta  valear  des 
erpccc5  pafTées  en  délivrance ,  icc.  ibid, 
JUGES  DES  MINES  ET  MINIERES. 
14  tj.  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  du  50 
Mai  141 }  }  ponant  ctêatioa  des  Jogcs  des 
mines  8e  mittietes  \  soë 
r457.  lerrres  Patentes  des  années  r4}7, 
i4!tj  &  1/08  ,  qui  confirment  la  création 
dc^  J'ijjes  des  mines  &  minières  ,  itH^ 
15(4.  Lettres  Patentes  de  Heoiî  II  da 
Mats  I  f  f  4  ,  portant  création  d'an  Mattie 
Général  Se  Sor  înrctulin:  Ce néral  dcMînes 
Se  Minières  de  France  ,  dont  Us  appella- 
tions feront  fdevées  en  la  Coar  des  Mon- 
noies, /lidL 
1S44.  Editda  mois  de  Mars  1^44  ,  ponaiK 
créntton  de  deux  fur-Inteadaoi  des  Mines 
fie  Minieics  de  France ,  ttid, 

L. 

\xto.  L«APIDAIR£&.Prcmtentann» 
dennéTea  is«e par  k  Roi  Saint  Loek 
aux  Maîtres  Lipidaires  Cioninnft  dSfris 
par  Philippe  de  Valois,  6l% 

(549.  Ordonnance  de  Henri  H  ihanéB  à 
Footaioebkae  k  14  Janvier  ik«> 
maintient  les  €anks  Otférres,  dans  k 
droit  de  faim  les  viicks  cks  ks  lapU 
daires,  <i| 

rfjf.  Edits  des  mois  de  Janvier  tffS^ 
iff4,  JoieitTif.  Décembre  i<)S,*c. 
roumetcott  les  Lspidaitcs  à  b  JarifliC' 
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ORDONNANCES ,  DECLARATIONS , 

tioD  de  11  Cou  des  MonnokSy  pag.  ti  ) 
s  5  H-  Noavtanii  Sttntt  àoaah  auilapi- 

daircs  en  i  f  84  ,  i^'i. 

Arréc  du  Coofcil  contradidoircmcnt 
rendu  entie  les  Maicrcs  Ori<^vrcs  Se  les  La- 
pidaires le  4  Mai  itftj  •  tesiftré  ca  la 
GondesMoiiMkile  Juin  taivant ,  qui 
met  ces  4miM  en  entière  joui^Tancc  de 
leurs  droits ,  eonfitme  leurs  nouveaux  Sca- 
tuufic  les^rigc  en  Corps  de  nouvelle  Ju- 
raade  Csos  )■  déooaioatioa  de  Maîciet  de 
l'Art  flt  fliétict  èt  Lapidaim .  TaiUcats  de 


diatnaos,  rubis,  6tc.  Taillears  de  ca- 
inayeux  ,  Graveurs  &  CriftaJllers  ouvrans 
&  piîrres  prccitufos  Se  uaturclles  de  la  Vil- 
le Se  FauxDouigs  de  Paris.  Le  même  Arrêt 
H&né  à  tsos  Sûrchands  Eoraios  ,  Eita»* 

Sert  Lapidaires  U  aïKKsdTapfortes  At  «ca- 
re  aucune  picrrerie  &  diaâans  taillas  tc 
façonnés  ,  &c.  i^iJ. 
161^.  Arrêt  du  Coodcil  daté  Décembre  1614, 
ponuK  cwiifiMriiwi  4m  pcMdcas,  ace. 

161^.  Arrêt  du  Confeil  da  14  Janvier  Kij  , 
qui  rcnvoyc  à  la  Cour  des  Monnoies  la 
connoiiTancc  des  coiuellations  d'entre  les 
Lapidaires  &  les  Orfèvres  ,  pour  ce  qui  re- 
garde lcfia»raUiagis  le  làbootédcsmé- 
tainc ,  ihid. 

i6tf.  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mars  t6ij  , 

Ssrtaar  défcnfes  à  tous  Maîtres  Lapidaires 
vniK  pins  de  trois  moaUns  liJBi|>les, 
ftc  Aid, 
I4ft.  Arrêt  da  Parlemeot  du  S  Septembre 
16!  1  ,  cicfenfcs  aux  Lapiii.iircs  d'cxpofcr 
co  vente  aucunes  picites  garnies  &  mifes 
CD  oeuvre,  't'J. 
it7%.  Anèt  du  Confeil  teodu  enirelesOc- 
fivresftics  L;iptdairef  lest  Janirferttf7), 
portant  d<!f<.ii(cs  aux  Lapidaires  de  garnir 
Se  mctcic  en  œuvre  aucune  picrrerie  en  or 
&  en  areent ,  &c.  '^i^- 
Décîacaiion  da  I  f  Juin  itfst ,  qui  en 
réunidont  les  char^s  de  Jurés  en  titre 
d'offices Ct^S  par  Edir  du  mois  de  Mars 
1*91  ,àla  Communauté  des  Lapidaires, 
coofimede  BOateau  leuis  Statuts  flc  Ile> 
gieoieos.  i^id' 
1740.  Anit  delà  Cour  de  Parlement  du  9 
Fifvrier  1740,  rendu  au  profit  des  Maîttcs 
&  Gardes  iln  Corps  des  Marchands  Ot- 

févrcs-Joya'iicis  de  Paris  

CoQtie  les  Juiés  de  laCommanauré  des  Mai- 
tics  Lapidaiies,  fle  ptofieuts  Malnes  La- 
pidatics,  wJb» 
ijf4.  LARGESSE  DE  LOL  Ordonnance  de 
i||4  »  fVOM  fu'il  ne  ftz»  alliMiée  i 


8ic.  TOMEL  €7s 

chofe-  CD  la  d^penfc  des  états  des  Mahfcs 
pour  le  forçage  &  largcfTe  des  deniers 

monnoy^s  ,  pag.  6ii 

lj8é.  Ordonnance  de  i  f 86  ,  qui  pscrciit 
aux  Juges-Gardes  d'avertir  k  Maitielchli 
£ùre  entendre  qu'il  ne  lui  fera  teunaoena 
compte  de  la  laigeHie  de  1^ ,  8ee.  ^id, 
LETTRESSUR  LES  MONNOIES. 
ijjs».  Ordoonancc  de  Erançois  l  en  ijjy"» 
qui  enjoint  aux  Maîctcs  des  MoanotCS»  de 
mettre  fur  tomes  les  monooîet  des  mar- 
ques tc  différctieet  Telon  qu'elles  font  fpé- 
cifiées  par  les  Ordonnances  avec  une  lettre 
de  l'alphabet  tant  du  coté  de  la  croix  ,  que 
ducôrc  de  la  pile  ,  6ic  6>  fuiv, 

PREMIERS  LIAUDS.  Sous  Louis  XI  qui 
commanda  à  legner  en  1461  y  «ta 
l<54.  Déclaratioo  du  premier  Juillet  16^4  , 
qui  otdoone  une  fabrication  de  lijrds ,  m 
couis  de  trois  deniers  ia  pièce,  itiJ. 
KfS.  Lettres  Paternes  du  4  Juilicc  ii$it 
portant  tddediiBa  des liatds  à deai  deniers 
la  pièce, 

1(94.  Ordonnance  en  1 694  ,  pour  une  innj  • 
vellc  fabrication  de  liards  au  cours  de  trcis 
deniers  la  pièce  Si  qui  remet  les  anciens  à 
la  même  valeur,  iïiJ, 
Edit  de  Juillet  I7tj» ,  ipi  ordonne  une 
fabrication  de  Itards  de  quatre-vingt  au 
marc,  au  remède  de  quatre  pièces,  au 
cours  de  trois  deniers  la  pièce  ,  iiid, 

171S.  Airét  du  Confeil  du  17  Juillet  ijit, 
pWHUic  défenfcs  d'expofcr  »  donner ,  ou 
leeetolr  en  paiement  les  liatds  de  Lor> 
raine  ,  &c.  6i ) 

I7i5>.  Arrêt  du  Confeil  dn  17  Mars  1719  , 
repiftréen  la  Cour  des  Monnoies  le  pic- 
mier  Avril  fuivant,  qui  renouvelle  les  mê- 
mes défcnfes  à  peine  de  confilcaricM  de 
joo  liv  d'amende  ,  ibij, 

1711.  LINGOTS.  Editdu  mois  de  Déceai. 
brc  1711  ,  concernant  les  lingots. 

171).  Atrêc  du  Cunfcil  du  i  Mars  tjtf  , 
ledftréeola  Gourdes  Monnoies  le  jodtt 
même  mois ,  portant  défenfcs  i  rous  Or- 
fèvres* autres  de  Jcttcr  aucunes  rrupcres 
d'or  &  d'a-gent  en  barres ,  ou  lîiigocs 
qu'elles  n'aient  été  bien  bralTées,  Sic,  St^ 

171).  Anci  du  Confeil  dn  )o  Aoèt  1711  , 
regidié  en  la  Cour  des  Monnoies  !e  9  Sep- 
tembre fnivant  ,  qui  fixe  la  manière  de 
fixet  le  titre  des  linj'ots  par  If.  Lliayeur 
Général  V  P.uticulict  des  Monnoies,  ttiJ. 

lj%6.  Arrêt.!'!  Confeil  du  10  Aviil  i7t«  , 
leçiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  j  Mai 
finvant  ,  portant  qa'll  ne  pourra  être  ven- 
du »  niacnctié  aucune  ina:iere  d'oKtcd'ar- 

Q  î  ^  s  'i 
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de  10  Ht. 
171A.  Arrêt 


gent  fondue  fans  èirc  ttavailléc  ,  qu'elle 
me  foie  en  barres  ,  banetoat ,  Imj^ois ,  ou 
cul<Kt,ate.  pag  «»f 

ijid   LINGOTS  ©ETIRAGE.  Ltrttrt»  Pa- 
■    tente»  da  10  Avril  171*  ,  par  lelqucllcf  Sa 
Majcllé  permet  de  veodic  lc\  lingots  de 
-   tirage  au  couis  ,  à  caufc  des  hais  £c  cté- 
«tf,  <t< 
(757.  Edit  •lu-mois  d'Août  I7f7»^vifiie 
les  droits  des  affiaa;i;es  ,  itUm 
XIS  DOR  ET  D'ARGFNT 
Bé40.  Premier  Louis  (i'or  fabriqués  en  cré- 
.  ciniou  de  l'EdÙ  du  mois  cic  Mars  1640  , 
Xti  f  -  Or<4oiiiiaiice  du  mois  de  Décembre 
i6u  ,  ponant  qu'il  fera  fabriqué  des 
lil  d'or  &  a'ir^cnt,  «ly 
xf$f.  Ordonnance  du  mois  d'Avril 

^ni  décric  les  lis  d'argent  ,  iiiJ. 
1(79.  Déclaratioo  «lu  at  Man  lijf»  <)«û 
décrie  lei  lis  (for,  ÎM. 
iyié   Edit  du  mois  de  Janvier  i7i<  ,  qui 
ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  louis  d'oc 
tn  titre  de  it  karatt ,  M  poidade^^CD. 
-  ^g^aÎBsàlaïaUkdejo  ta 


pag.  «4f 

du  Con(èil  da  ti  Mai  171^» 
qui  augmente  le  toots  dVx  fabtiqoé  es 
Citoltioo  de  l'Edit  dti  mois  de  Janvier 
ifti ,  à  14  liv.  les  doubles  &  les  demis  à 
proportion  ,  iiid. 
U41.  LOUIS  D'ARGENT.  Edit  du  nota 
de  Décembic  i<4t ,  quioc^ime^'il  Icm 
fabiiqué  des  Louis  d'argent ,  <47 
1710.  Edit  du  mois  de  Mats  1710  »qni  oc* 
donne  qu'il  fera  fabriqué  deslnolf  dVirlRnC 
au  titre  de  1 1  deniers  de  fin  ,  nid, 
1641.  LOUIS  DE  CINQ  SOLS.  Edit  de 
Louis  XIII  en  I  ^4  r  ,  qui  ordonne  qu'il  fera 
faîcone  Bibricatioa  de  louis  de  cinq  fol  s, 

1690.  Déclaration  du  mois  de  Décembre 
1690  ,  qui  augmente  de  fia  deniers  le 
loqisdcqÛMifols,  te  CD  ordonne  ane  (a- 
brtcarien  fur  ce  pied  an  titre  8c  du  poids 

à  proportion  ,  que  les  éciis  de  66  fols  ^ 
frappes  en  cooiéquence  de  i'Edit  da  mois 

de  OéoeBÉbR  i«t#»  jUdL 
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REGLEMENS 

iXTsaviLiiim  sua  lilsi  &s&ais 

En  1751  le.  Roî  ayant  été  informé  qu*il  fe  trouvoit  fréqueminaïc  det 
différences  notables  dans  les  Effais  des  matières  d'or  d'argent ,  ce  qui 
provçnoic  en  partiede  ce  qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  loi  qui  prefcrivîc 
une  méthode  uniforme  pour  les  ElTais  ,  &  que  pour  la  fixer ,  il  ccoit  nécef- 
Uitç  de  faire  des  Eipériences  qai  puUTent  la  déterminer  d'une  façon  inva- 
riable ,  &  prévenir  for  cette  madère  toutes  les  iocerntndes  &  varîatîoiif  , 
également  mufibles  an  Commerce  en  g^ëral  êc  1  l'intérêt  des  Particuliers  ; 
Sa  Ma|efiéaatoit  ordonné  par  ArcCt  de  fon  Confeil  en  date  du  iS  Novem- 
bre audit  an  17^1  ,  que  pardevant  les  Sieurs  d'Auvergne  &  Abot  de 
Bazinghen,  Confeillers  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  &  en  préfcnce 
du  Sieur  deGouve  fon  Procureur  General  en  ladite  Cour,  il  feroit  incef- 
famment  procédé  par  les  Sieurs  Hellot  ,Macquer  &  Tillec  de  l'Académie 
Rojrale  des  Sciences ,  que  Sa  Majefté  a  commis  i  cet  effet  ,  i  routes  lesexpé- 
nences  qu'ils  jugeroienc  convenables  pour  détemdaer  la mâlleare  méthode 
d'efiajer  les  madères  d*or  8e  d'argent,  donner  Icmrs  «vis  tant  fur  les  dofet 
de  plomi» ,  qtie  for  fefpece  0e  ^ulité  det  coupelles  qall  fimt  y  emplojer  ,  • 
9c  faire  telles  obfervations  qu'ils  jugeroient  néceflàîres  1  la  petfiséHon  deC> 
dits  Effais,  dont  il  feroit  dreffé  procès  verbal  ;  pour ,  le  tout  ainfi  iâit  8e 
rapporté ,  être  par  Sa  Majefté ordonné  ce  qu'il  a^artiendroit. 

En  exécution  de  cet  Arrêt  les  Expériences  ont  été  faites  par  lefdirs 
Académiciens  ,  en  ptéfence  des  CommifTaires  nommés  >  dans  le  courant 
des  mois  de  Décônbre  1761,  Janvier  &  février  176  3,  en  conféquence 
deiqnelles  Sa  Majefté  a  expliqué  lès  intentions  par  Anit  de  ion  Codai  » 
levimdeLetties Patentés, ^condent  cequiMi; 

MXTRJIT  DES  REGISTRES  DO  COHSEIL  DETJX' 

par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  l'Arrêt  rendu  çnicelui  le  1.6  Novem- 
lire  1761 , pat  lequel ,  pour  remédier  à  rittcerdnide,qBi& trouve  Ibuveot 
4ans  les  Eflais  dei  maçieies  d*or  0e  ^i|rg^,  portées  dans  les  H6ieb  dee 
7«m /•  Rrrr 


]||oiiiioies>  Sa  Majefté  aaroit  réfolu  de  prendre  les  précautions  néceilàires 
pour  en  connoître  la  caufe ,  &  établir  en  confcquence  une  règle  ceruine 
&  umfonnc  ,  pour  qu'ttne  opération  tuffi  importante  à '  l'Etat  &  au  Com- 
merce ,  ne  dépendît  point  irarcnir  dè  la  mcHiode  différente  d  «Ûa7er  j  aa« 
qad  e0K  Hb  anroic  ordonné  par  ledit  Arrêt ,  que  pardevanc  les  SMrs 
d*AuTecgpie  «Abbf  âe^Bjm^eâVâm^leil^  â  ^iCUf'âes  Monnoies 
de  Paris ,  8c  en  préfeoos  du  Sent  deGonve ,  fon  Procucenr  pénéral  en 
ladite  Cour  ,  il  fei^' pfocédé  par  les  SIetûs  Hêlfor ,  Kfacquisr  & TîUec  dft 
l'Académie  des  Sciences ,  â  toutes  les  Expériences  qu'ils  jugeroient  convena*- 
blcs  pour  déterminer  la  meilleure  méthode  d'cSayer  les  marieres  d'or  èc 
d'arpcnr  ;  donner  leur  avis  tant  fur  les  dofes  do  planih  c^qc  fut  l'cipece  ^ 
(jualuc  des  coupelles ,  &  faire  fur  les  autres  objcis  iciaab  à  la  pctiefttoia 
des^Eflâis,  celles  ob&rvacions  qu'ils  jugeroirat  noceilàites  :  lefifics  Acac^ 
miciensajranc  eDOoal^iieDce  pdocédé'^epab  le>iô  SMcfenhro  i7^.^>)*^ 

3068  8c  compris  le  ai9  Février  fui vanc  ^  aux  opèradoos  prefiiieet  p«t  U  ^iUUîe 
irrêc  j  Sa  Majeftc  atiroic  &ic  vÉaBatm^-m  £m  CMétl,  le  Procès  verM 
contient  toutes  les  Eyp^rionccf  qailb  oiitfittcasià.ce'fiijec ,  ainfijque  kors 
avis  fur  icelles ,  d'où  il  rcfulte ,  que  let  diftérentes  coupelles  dont  on  a  fait 
ufage  lufqirà  prcfent ,  ont  pu  par  elles-m&mes,  &:  indépendamment  de  toute 
auae  caufe  occafionner  des  différences  dans  des  rapports  d'Eflais  qui  au- 
roient  dû  être  femblables  >  comme  relatifs  à  «ne  feule  &  mcme  pièce  de 
monnoie ,  on  i  la  petite  portion  d'un  même  lingot ,  &.  que  cet-  diféseiMes 
ont  pu  provenir,  ùÀt  de  lematiete  qoi  entre  dans  kcompoûtioa  des  coiih* 
pelles  r  fiMt  de  U  nantece  donc  eUes  font  fixinéBS  >  •toonda  ipit<fkAfjpm-' 
.  unes  de  ces  coupelles,  compofées  en  partie  de  fpach.  ou  de  cendres  lefl^vées  » 
£mc  fujecces  quelqiwfois  Â  faire  pétiller  la  matière  en  bain ,  &  ont  l'bcon- 
vcnîent  de  tomber  ên  poudre,  fi  l'on  tarde  ttop  iles  employer  après  qu'elles 
ont  ccc  recuites  ;  d'autres  ,  n'ayant  point  affez  d'épaifleur  en  delfous  du  baf- 
fui ,  laident  échapper  une  partie  de  la  litiurge  pendant  l'opération ,  la  plu- 
parc  étant  compofées  d'ane  matière  groflierement  camifce  »  &  n'ayant  point 
wi  baffin  Uflè  8c  pecfidiemtMt  uni ,  y  reôenneni  qaelques  particnles  d*a^ 
fent»  lelqnellet  ne  fe  rénniflènt  pee  toojonxs  en  boocon  t  enfin  » 

d'antres  de  ces  coopeUesne  «ffy  rtTmpriinffff^  le  finit -in^slft* 

tnent ,  8e  aUbtbent  par-lâ  un  peu  plus  de  fin  que  d*aiitres»  en  aimbibant 
trop  promptement  de  la  litharge  :  il  a  été  pconvé  en  oatre  ^e  le  plomb 
employé  pour  les  Eflais  dans  la  moindre  quantité  qu'ils  exigent ,  entraîno- 
toujours  dans  les  coupelles  en  fe  réduifant  en  litharge  ,  ou  lailTe  à  La  furface 
de  leur  baflin ,  une  portion  du  fin  des  matières.  Cette  pottion  du  fin  n'é- 
mt  point  comptée  locfqu'oo  éubiic  le  poids  du  bouton  d'Eilâi  ^  il  en  réfll- 
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te  une  perte  fur  la  matière  eflayée ,  àc  cette  perte  devient  plus  fenHble 
/orfqu'on  ne  proportionne  pas  la  dofe  du  pionib  au  titre  des  matières  , 
de  «n  «Di^dbM.lietuicoup  plus  qu'elles  n»  le  d«nftndent,  lot-ioQt 
^il  ^agit  cdlet  ifà,  Coni  i  huif  dne ,  telles  que  les  lingots  d'affinage .  ^ 
raigentdedépan  :  les  Académicieiif  «mc-enfin  reconnu  que  le  poids  priîi!- 
cipal  de  femelle ,  tant  ponc  les  Eflaisde  Toc  que  pour  ceux  de  l'argent  dqqc 
pluHeurs  Eflayears  fe  fervent ,  n'étant  pas  aflez  confidérable,  les  dlmina- 
rions  de  ce  poids ,  fur-tout  celles  qui  defcendent  jufqu'au  huitième  de  grain, 
deviennent  très  foibles  &  incapables  quelquefois  de  faire  trcbuclier  des 
balances  qui  ne  font  pas  bien  fenfibles^  &  la  plupart  des  Effayeurs  ayanç 
adopté  l'uiage  de  n'employer  que  k  denûeJibiaelleL,  9c  m^me  le  quart  deie* 
mdle  locfi|a*il  s*agat  d'eflàyer  dn  biUon  »  5e  ne  rft.ièrTaRt  pout  alors  »  ùôk 
du  poids  pnnâpal ,  feit  des  deux  pends  princtpauz ,  mais  contentant  de 
doubler  ou  de  quadrupler  idéalement  la  quantité  de  fin  que  les  autres  poids 
repréfentent)  ilréfultede  cette  méthode  que  le»  decnieies  diminutions, 
dcja  foibles  par  elles-mêmes ,  repréfenrenr  un  poids  plus^tqoe  leurchifire 
ne  l'indique  :  de-là  les  pertes  légères  qu'on  éprouve  dans  les  E(Tâis,  &  qui 
feroient  fans  conféquence  dans  le  cas  où  on  feroit  ufage  de  la  femelle  entiè- 
re, font  plus  confidérables  lorfqu'on  n'emploie  que  la  demi -femelle,  6c 
4^iennent  iiuMout  .dIei|tie|les  quand  on /e  borne  par  abus  à  n'employer  que 
le  quart  de  la  iismdie.  Et  Sa  Majefté  youlant  artîter  l'efièt  qui  peut  réfnlrat 
de  femblables  abns  *  8c  expliquer  fesintentions  à  ce  fujet ,  par  un  R^lement 
iqiii  affinera  y  autant  ^'il  dl;  fmffibl^  U  perfiiâion  des  EfTais  d'or  5:  d'ar» 
gent ,  en  déterminant  la  meilleure  manière  d'y  procéder  ,  &  en  établiflànc 
l'uniformiié  Ci  nccelTaire  entre  tous  les  Effayeurs  pour  la  cerrirude  des  rap- 
ports defdits  EfTais.  Oui  le  Rapport  du  Sieur  fiertin  ,  Confeiller  ordinaire 
a^  Confeil  Royal ,  Contrôleur  Général  dès  Hnancèsj  'le  Roi  étant  en  Ton 
Qrnieil .  a  ordonné  8c  ordonne  ce  qui  fidt* 

Il  ne  fera  fait  i  l'avenir  aucun  Elfai  d'or  &  d'argent  dans  les  Qôtels  des 
KCoimoieS}  par  les  Eflkyeors  dédites-  Monnoies ,  que  dans  les  coupelles  ,  {oh 
i£N£les»Êttiim(déà,jqoî  Setmthim  H  Armées  dp  la  mamefe  prefcrite 
févles]fl«iclesiitts^,.lelqap]|et  ie^t  piiifès  i  an  teaaadet  Os* 
fii?pis>  dedans  les  tfimioies  dn  Royaume  chez  celui  qui  iêra  indiqué  8c 
Mnmé  par  les  Juge^Gardes  de  chacut>e  defdites  Monnoies  lefquels  veil- 
léroni  ^  la  fabrication  &  perfiB^lai  dcidilBI.Q0ttp^Uei^4^  ^  ce  4ie  ibic 
ÊkLi d'ËHài  que  dans iceiles,  .    .  .     .  '  '  . 

Rritij 
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Lerdites  coupelles  ne  feront  compofées  que*  de  pure  cli..ux  d'os  calcinés 
jufqu  au  blanc  ,  parfaitement  klTivce  ,  paflce  dans  un  tamis  de  foie  très  hn ,  ÔC 
formées  fous  une  prcfle  deftinée  à  cet  effet,  dont  là  coupelle  modèle  fcroirt 
envoyés  dans  chaque  Monnoie ,  pour  ècré  remis  Icëlm  qui  fera  ciiargé  dé 
AHirnii  lefiiices  coupelles. 

1 1 1* 

ÏLees  coupelles  fimples  auront  qiiarrë  lignes  au  moins  d'épaiflèur ,  eii 
partant  du  fonds  du  baflin;  &:  les  coupelles  doubles  feront  faites  relativement  , 
ileur  étendue  ,  o'ans  les  mcmes  proportions  que  les  coupelles  Hinples  ,  pour 
que  le  bain  de  plomb  foit  contenu  facilement ,  &  <ju*  elles  aient  allez  de  ma-  ^ 
tiere  pour  abforbet  toute  la  litharge. 

1  V. 

Il  .ne  fera  employé  pour  tous  les  ÏÛeis  qui  feron'c  faits  à  l'avenii  que  te 
plomb  neuf  le  plus  pauvre  ,  lequel ,  pour  établir  l'uniformité  ,  fera  fourni 
par  le  Clerc  de  la  Communauté  des  Orfcvres  de  Paris  ^auquel  Sa  Majeftéen^ 
iointdele  tenir  toujours  au  même  degré  de  pauvreté;* 

Y. 

Les  dofes  de- plomb  qui  feront  employées  dux  différens  Eifais ,  relieront 
fixées  daos  les  proportions  fuivantcs  ,  fans  qu'aucun  ElTayeur  puHTe  s'en 
écarter  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  favoir  :  pour  l'argent  d'affi- 
nage, il  fera  employé  deux  parties  dudit  plomb  pur ,  ou  le  double  du  poids 
de  l'argent  deftinc  à  reffa*i.-p<3«r  i*àtgêiit  i  onze  deniers' douze  grains  , 
titre  prefcrit  po^^lïi^vaillêtldplatce,  «|iiàtte:pâ^tiesdê  plomb^ponr  l'ar- 
gent  i  onze  dimt^  8c  àn-defiiiiûs  ;  fut  panies  de.  plomb; >pour  Targent  i'dix 
deniers  fie  au-de(ïbus,  huit  parties  detplomb;  pour  l'argenr  ^  neuf  deniers 
^  aa-deUbus  ,  dix  partiesde  plomb  ;  pour  l'argenr  à  huit  deniers  &  au-deC 
Ibos, douze  parties  de  plorab;  poùr  l'argertt  à  fept  deniers  &au-de(rous,  qua- 
ror/c  parties  de  plomb  j  ficpour  l'argent  à  ûx  deniers  &  au-deflbus  ,  feizô 
parues  de  plomb. 

Il  fçra  dépolc  an  Gre0e  de  clucnne.  de  ^Cm'^ia  iian 
lêfvirdi'ét^on  ,  un  poids  de  iâneHe  entière  ,."di0ttt>.  pn^  prinapolfisn 
d^  ctente^fiz  gtainspoi^de  marc  »  fùr  lèquél  fmi  inlai^^^ 
les-  dindninionsdêçf  poids  jniqa'iin^'tqttui^d^  de  ân^  jGsraiic  4^*  ÎM 
rapport exaîa?  entre  ell^s,  &  aviêcle^irpoids  rqttéfentant  douze  deniers àe 
fin  ,  &  lefdites  diminutions  iétonc  pacitUaneac  num&tKéès  pu  des  chiâtéi^ 
qui  en  défig^c  le  ^oidfc 
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Permet  n{aiiibiEànt'&  k  fousfeslË^years  ,dt  lé^hrir  de  U  demû 

IbneUê  oa  de  duc>hàrr  i;rains  d'argent,  pour  la  matière  de  ï'iÈfliài  ^  &  veurtn  ' 
conii^ttencè  i{k*i\  (oh  depolë  auffi  aà  Greffé  dé  chacune  defdîtes  CovMf 
un  poids  derémellè  fiir  lequel  fera        infcrit  dou^ê dêmtfS'^  dont  le  poidr^ 
ptiilcipal  neferaqàe'deiiix-huii  grains  ,  poids  de  marc ,  ic  dont  les  dimi» 
nations  jùfqù'aû  quart  àe  graiti  de  fin ,  feraot  puwIUifient  awaaétQtée$  pèc 
des  chiffi:es  qui  en  déiignent  Ic^oids.  '''      j  -  ^ 

'Il'fetk  pareillenient  dépoiKaii  Greffé  àecKàdâiè^  feil^ces  Cours  des 
Monnoles ,  pour  fêrvir  d'étalon-,  Sne  îémelle  poor'la  Eflàté  d*or , ^àont le- 
poids  prinicipil  fera  fitt'â  Tiiigif-'<|iiatie' gta^  de  marc*,  de  le  poids  ^ 
prinifrpàl  de  la  demi  -  femelle  i  douze  grsûns,  avec  infcription  de  ringe* 
quatre  karats  fur  lefdits  poids  principaux^,  tant  die  la  femet|eqtiede  ladb- 
mi-femelle  j  ôc  feront  les  diminutions  defdtfs 'poids ,  jufqû^au  tréntë-dett' 
xieme  de  fin  ,  dans  un  rapport  exadk  entre  elles  &  avec  Icfdits  poids  princi- 
paux ,  numcrocces  avec  les  chiffres  qui  en  défigneront  le  poids  ■:  défen- 
dant de  fe  fervir  à  l'avenir  d'une  femelle  pour  l'or  dont  le  poids  principal  ^ 
wHEbfoi^^WJik  grains  ,  i  pèine  ik  ciaq  cens 

Faits.  M^dérealcsâ  toii^EAtyeitti^<Su«twî[{éd«s  poids  de  iêitieUe-,.'o« 

dé  demi-ïenielle  ranc  pour  l'or  que  pour  Targenr»  que  le  poids  principal  tant  dvi 
la  lemelle ,  q ne  ^  U  demi'-  feiiielle ,  ;  n'ai  c  été  éta I o n  n  c  en  fefdites  Cours  des 
Monnoies,  &  marque  du  poinçon  qui  fera  par.elles  dcfigné  i  cet  effet  ;  & 
ferai  pareillement  dépofé  au  Greffe  de  fefdites  Cours  un  extrait  du  Procès 
verbal  fignc  des  mêmes Commiiiâires  ^  contenant  U  dctaii  ^des  opérations  y 
éiSoDofiee  âvee  le  tableau  dcfiKoes  opéndons,  qui  fera  par  fiifiUiDes' Cours 
eiiviwé  auitJGfefi  dè:dMqiîfe  iiiimin£a'de1fiir>tisdbrt':-en)cân  Kii^efté. 
aux  Offidéodeica  Go«n:âes  MdliaUer,«iA».veiller  6e-dè  tenir  lainain'i 
l'exécution  du  préfent  Arrêt  ^  fur  lequel  toutes  Lettres  néoeflàires  feront 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat,  Sa  Majeffc  y  étant ,  Mmà  Veciailles.le 
dtiq,Déomibres7d^,  j^/iff^  PttËLY££uklJXi   :  rr.  „ 

Suivent  les  Lettres  Patentes  en  daie  dn  ntme  jour  contenant  les  mêmes 
difpofitioos  »  &  le  tout  regiflté  en  la  Cour  des  Monnoies  les  Semeftres  a£> 
Inûblés^leseQf  Man  (nivant,  pour  toeeiéçiitié  iêlon  (a  fixme  êc  ceoeur  ^ 


a  la  charge  que  la  PrefTe  mentionnée  en  1  article  II  dudit  Règlement ,  fer- 
vant  de  modèle  à  celles  qui  feront  enro/ées  è$  Sièges  du  RelTorc,  feradcpofée 
au  Greffe  dé  là  Cocit ,  ooMûm  aufli  qu'il  y  fera  fii&tïtiauu  àipo{é  ém 
Iffterço  de  balance.  d^Eflai ,  poiu  Hernx  i  fétaloiineaMiit  des  poids  de  £è~ 
npcUe  prefoictpar-  l-Arôde  IX;  &  pour  l'unifomiité  dans  la  manière  âè 
^fycéàeevutSdiiSy  S3.'bA^|^&i  dexz  très  humblement  fuppliée  d'étendre  ledit 
R  glement  aux  Maifons  communes  des  Orfèvres  du  Refforc  de  k  Gonr  : 
Enjoint  au  Procureur  Général  du  Roi  de  tenir  la  main  â  rexccurion  dudVf^ 
Règlement  &  du  préfent  enregiftremeiu  ,  &  de  le  notifier  aux  EfTayeurs 
général  Se  particulier  de  la  Monnoie  de  Paris  à  ce  qu'ils  aient  à  s'y  con- 
former; &  Copies  collarionnées  dndir  An^  dn  Confeil  &  Lettres  Pa- 
rentes envoyées  ès  Sièges  des  Monnoie*  du.  Refort  de.  la  Cou  y 
toeregiM*s^  ^jomt  iuxSubftitiitrdn  Procnreitr  GA)éaldB  Roî4>  tedà 
la^main ,  dé  notifier  ledit  Règlement  àducon  des  Eflkyeurs  defditè»  Mon» 
noierà  cf-qii*il>aicitt  à  s'7  cqa£»ciiiec  »  &  du  tout  en  cenifieff  la  Cottr  i»  moie.' 

Ni)ta\  Le  Roi  ayant  rcfolu  d  établir  dans  tout  fon  Royaume  l'uniformité 
dans  la  façon  de  procéder  aux  etfais  dèsmâtietes  d'qr  &  d'argent ,  Sa  Maiefté 
a  expliqué  (es  inieBtipns.por  «n  Arth  ^^MiS^  tfnita  de  ienc^  Paie|uef 

Le  Roi  s'ératvt  fait  repréfenter  l'Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  le  cinq  Dé- 
cembre 176} ,  &  les  Lettres  Patentes  expédiées  ûa  iceloi,  par  lequel  Sa 
Majefté  aannc  lait  «a  Règlement  poor^lTiiier  la  petftûion  des  ellâis  des 
sanieiés:d'o^  fit  ilîstgeafcdait^  les  Monnoies  de  fim  Ref^Mbd  ,.'ft.iGidànt 
étàUic  l^uiifiximié:fur  un  objet  G.  important.  Oui  ie  Rapport  du  Sieur  de 
Latbkby  ,  Confeillec  ordinaire  au  Confeil .  Royal ,  Contrôleur  Généra!  ded 
Finances  :  le-Roi  étant  en  fon  Confeil  a  ordonné  8c  ordonne  que  l'Arrêt  en' 
forme  de  Règlement  du  cinq  Décembre  nSi  »  concernant  les eflâis  des  ma- 
tières d'or  &c  d'argent ,  fera  exécuté  félon  fa  fornie  &  teneur ,  par  tous  les  Or- 
fèvres de  Ion  Royai^me  ,  qui  {osxmt  tenus  de  fe  confofmet  aux  difpoHtiQae 
dudic  Arrêt ,  à  peinedeekiÙeilifleé. drâaeolé.  fii^oftii!  Sk  Majéftè  ewrGù^ 
des  de-la  Ommananié  decOsfittxeside  PMs<^  idesrantRS  Villes  dèfSm 
Rojanme ,  de  tenir  lamain  âi^enéeun^  dni^téfibtVlnte  •  fiirîeipii  ukiiei 
Lettres  néoeflàisesftrpne  expédiées.  Fait  air  Cdri£âl  d'Eut  du  Rot ,  Si  Mù 
jeaé  j  étant  »  tenu  à  Vedailles  a».dix>neuMiéin»  jojt  de  Macs  ij^SUfii'j 
PasiTyiAuz. 

•  .  .  .  •  •    .  , 

•    .  .  ....  •••••••        •*€  m    I  •  • 
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LETTRES  PATENTES. 

Lo  0 is  par  la  Gtm»  de  Dîea,  Roi  de  Ftance  fie  de Navane  :  A  no» 
aînées  8c  fêaux  Conieillett  les  Gens  tenaos  nom  Cour  des  Monnoies  è 
Paris ,  Saint  i  Noos  écant&ic  cepcélênier  en  notreCooièil  TAisèe  tendu  en 

icelui  le  1 9  Mars  1 764  ,  par  lequel  il  eft  ordonne  d  tous  les  Orâvtes  de 
notre  Royaume  de  fe  conformer  aux  difpoûcions  de  l'Ârrêc  rendu  en  notre 
Confeil  en  forme  de  Règlement  le  cinq  Décembre  ly^j ,  concernant  les 
EfTais  des  matières  d'or  &  d'argent ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  avec 
injonâion  aux  Gardes  de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  &  des  au- 
tres Villes  du  R^yajime  ,  l^e  cc^  la  qiain.^l'exéçudôii  dudic  Arrêt.  A  ces 
cadès ,  de  Pavisule  nOtte'Goittèil,  ^ùl  a  VtfledlTinitt'dn  19  Mats  1764, 
dont  VfiiP^ion  #  ^.«oa(j^Mb«i49$c»We-^«}  jeiyigf  CSvg^gpyifpe,  de 
confbinn&iènt  d  icelm ,  Nooravons  crtbnné ,  &  pattes  Ptélentfes'fignëes  de 
agore  main  ,  ordonnons ,  que  cous  les  Orfèvres  de  notre  Royaume  feront 
tenus  Ae  fe  conformer  aux  difpontioiïs  dudirÀvit  de  {Règlement  dv  cinq 
Déc^^mbre  i7-<>^  pour  les  Effaiis  des  matières  d'or  &  d'argent,  aux  peines 
portées  par  ootredit  Arrct  du  19  Mars  .17^4,  ^1  vous  maiidons  que  ces  Pré- 
feÇj^^^JffBSjJ  ^?  .4,  f^irç  Wgiftçer  ,  &  leçoneçpuen  i^elles^  (ÇBfciniîle  ledit 
Acièir  exécuMr  félon  cs^  tel  eft  nonj^^pigjjf .;  à 

Vetiâilles  lé  dix-nenvieme  jour  dé  KÈirs  Tan  de  grâce  1 7^4,  de  ^  notre  Règne 
le  cinqnance^neuvieme.  Sigaég  LOXJIS»  de  plus  bas  »  par  le  Roi,  Sipié» 

PHILTFSAUie. 

Regiftrées ,  oui  ce  ceqnénmt  le  Piooirenr  Général  du  Roi  >  pour  être  exé^ 
culées iêlon  leur  forme  &  teneur ,  en  conféquence  ordonne  qu'à  la  diligence 
du  Procureur  Général  du  Roi  »  copies  collationnées  dndîc  Arrct  de  Lettres 
Patentes ,  enfemble  de  l' Arrct  &  Lettres  Patentes  portant  Règlement  fur  la 
manière  de  procéder  aux  Effais  des  marieres  d'or&  d'argent  du  cinq  Décem- 
bre dernier  ,  regiftrées  en  la  Cour  le  neuvième  jour  de  Mars  dernier  ,  feront 
envoyées  à  chacune  des  Communautés  d  Orfèvres  du  Reifort  immédiat  de  la 
Cour ,  pour  y  être  lûes,  la  Communauté  aflèmblée  à  cet  efltet,  de  iranfctites  fur 
Jenr  Regiftre'  :  enjoint  aux  Gardes  &  Jurés  dediaoune  des  GomnmnauBés  de 
^  conformer  inr  les  peines  y  portées ,  £e  d'en  certifier  la  Cour  an  moisf 
ordonne  que  copies  collationnées  des  fufdits  Arrêts  &  Lettres  Patentes ,  Ce- 
mat  pareillement  envoyées  ès  Si^es  du  Redbrt  de  la  Cour ,  pour ,  d  la 
diligence  des  Subftiturs  du  Procureur  Général  du  Roi  y  être  regiftrées ,  &en« 
voyées  à  chacune  des  Communautés  d'Orfèvres  de  leur  reffort ,  à  l'effet  d'y 
être  pareillement  lùes&regiftrces,&  à  ce  qu'ils  aient  à  s'y  conformer  fous  les 
peines  y  portées.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi ,  de  te- 
nir la  mab  i  rcxécntion  du  prefent  Arrêt  &  Lettres  Patentes,  &  d'en  certifier 
kÇottç«m«ois.Fait  en  UGou  desMonnois ,  âParis,lesSeiiidlces  aOcm- 
Ués«  le  ftpcieoie  jonc  d'Anil  1764.  Stgné  ,<9VïïmÂ, 
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I 

Plomb  fur  ^6 grains  d'argent  font  ^gros  ou  iSi grains ^ 
\iUrdi  le  Sieur  Raclë,  Elfayeur  paxticidier* 
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I 
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L'argent  de  vaifTelle  donr  il  cft  ici  queftion  eft  d\x 
poinçon  de  Paris  »  &  doit  être  au  ùcre  de  1 1  deo.  iz. 
grains,  non  compris  les  i  grains <le  remède» 

•  •    «  •        >  • 

I  .  *  d'excédent  ;  il  n'efl  pas  fur  que  ce  mbrceta  d'argent  pr»- 
venoit  d'iln  cinquième  d  ccu  ,  il  étoit  rond  ,  miis  ùn^ 
marque ,  on  l'avoic  refuTé  pax<<out  comme  monnoie. 

delaf  iondle.  Ce  plomb  ne  fournit  rien  ou  pre^^iK  rten  au  boiitOB 
*   d'aijgentccftéiurU  coupelle.-    -  *  * 

^llsde  I  giw  it  qoîpadliUeoapelk  j  a  àtpoU  i  gros  ^d'aigem poids 

coupelle  ont  dépofé  i  grain  8r  J  de  grain  de  fin  de  la  grande  femelle  (fe- 
opcration  ,  foc  une  coupelle  double  des  Orfèvres  chargée  dcpiomb  litharg^.. 

"^a.  lai/Tc  j  grains  d'argent  fin  ,  du  poids  de  la  (etnelle  enriere.  Nota.  O» 
donc  4  gros  de  plomb  caviiTenc  ^  grains  de  fin  i  36  grains  réels  d'argenc 


^ent  pEefqjiliiipeKtepdble  91!  n'a  p&  6tie'pd& 

^      l  X   ,    »  f  Le  plomb  s'eft  bien  diécoiiyert  »*^  «*»  poiacptriiré  n» 

j  jette  de  goutelettes. 

les  du  poids  de  deux  gros  jude,  fut  laquelle  cet  Eflayeur  met  i8  grains  om 
ncnlot  de  plomb  du  poids  de  i  gros  ^  ii  grains ,  ou  1x9  grains,  ce  qui  ne^ 
eplmnb  misfiir  >8  grains  ^argynt  imroflmfcnt  danalat  coupelle  amanc 
Dxftvrts»  • 

qu'imperceptible  n'a  pu  êtrepcfî.. 

pefoit  I  gros  54  grains  j  ainfi  il  y  a  eu  |  de  déchet  :  ce  culot  pa^Té  dans  une.- 
.  cavit.  aux  18  grains  d'argent  ^  de  grain  defin  moins  qlie  cdui  Utfia^ 

11 

jds  de  la  f  femelle  de  18  grains^ 
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Par  l'expérience  rapportée     i.  le  même  argent  elTayé 

avec  8  parties  du  plomb  du  Sr  Hellot  fur  iS  çr.  d'aigent , 
'i'eft  trouve  à  ii  d.  lo  gr.  ^  :  diffcrciicc  d'un  gram  &n  entier*- 

Parcant  la  diffcrence  de  l'edai  fait  à  8  parties  de 
plomb  d'avec  celui  fait  i  4  ,  cft  de  ^  de  grain. 

s  aux  deux  elTais  faits  dans  Tes  coupelles  :  dans  la  coupelle  n*'.  14»' 
us  pefant  a  ïaifle  x  grains  de  fin  ,  l'antre  a  lailTc  i  grain  \  fôibie. 
>t  trouvé  qa'i  1 1  deniers  10  grains  ^  :  donc  ce  plomb  auroit  ravi  i 
gent  de  vaii&Ué  plane  ,  le  bpacon  de  recour  s'eft  trouvé  à  1 1  deaiers 


■  br 


on  ne  ponvoit  ap{)crcevoir  qu'l  l'aide  «fane  loupe  de  €  lignes 
été  feOiifciié  7  fois. 


X 


IXAfrence  de  i  }  d'avec  Teflai  précédehc  kt 
pudet  de  plomb. 

Ce  bouton  du  n®.  18  qui  s'croit  trouvé  i  11  den. 
ao  grains  \  foibles  ,  réaiiiné  de  nouveau  avec  i  nouvel' 
les  parties  du  même  plonab  ne  s'eft  plus  trouvé  qu'à  1 1 
den.  17  grains  \  foibles  :  ce  font  j  grains  de  fin  que  8 
parties  de  plomb  ont  ravi  à  ce  bouton  d'argent  fin  de  dc- 

{>art.Ces  3  grainsde  fin  foncentrés  dans  la  coupelle  avec 
e  plomb  limargé  :  on  en  a  vu  la  preuve  dans  let  expé* 
riences  n".  7  &  'o  ,  où  le  plomb  refllifcirc  des  coupe!- 


i-  • 

A»  • 

a 

f  .  . 

t 

J 

5.  . 

Ce  bouton  do  n*.  ly.étoic  revenu  â  tt  denier» 

Il  grains.  Il  avoir  paffc  à  la  coupelle  avec  x  parties  de 
plomb  céaffiné  à  8  parties  »■  il  n'a  donne  que  1 1  den. 
18  grains  |  de  fin  :  ce  font  3  grains  ^  de  fin  pa^Té  dans 
la  coupelle  avec  le  plomb  lithargé. 

I  grain  ^  de  dtiTcrence  de  l'eflâi  fait  i  8  parties  de 
plonwAc  de  celui  fait  à  deux. 


Le  cuivre  emploTé  dans  ces  Expériences  eft  du  cnt« 
vre  rofette  paiS  a  la  filière ,  ckoifi  corane  le  phis  pu  r. 


NUMIT 

db; 

E  s  s  A 

DECHET 

DU  TiTnr. 

OBSERVATIONS. 

>  • 

Différence  de  ^  grain  encre  l'elTai  fait  i  6  parties  de 
plomb  6c  celai  fiitc  a  4. 

1 

Diffifirence  de  i  grain  {  du  o".  144e  de  1  gcain  du 
i5»  le  bouton  de  retouK  éan\x6  étovt  un  peatropadhê- 

rentala  coupelle. 

•                                                                                              •        -  • 

•7 

•  • 

i 

•  • 

Le  bouton  n'étoic  pas  adhérent  à  la  OMipelle*,  le 

plomb  bien  découvert. 

a8 

1  < 

3 

1 

S   •  • 

Ir'argent  à.  1 1  deniers  eft  le  titre  que  doivent  avoir 
les  écus  fans  remède. 

1  • 

z 

ï  •  • 

Différence  en  plus  de  ces  deux  elTais  de  \  de  grains 
de  fie. 

• 

1  • 

)  < 

i 

4 
• 

I  grain  moins  qn'au  n**.  ai.  Cette  Expérience  Se  le» 

cinq  fuivantes  ont  été  ^ires  pour  connoître  fi  en  em- 
ployant des  coupelles  de  différente  composition  .'il  ]^ a 
plus  oe  fin  abiorbé  dans  les  onei  que  oaiu  les  antres. 
Cette  coppc^le  du  Sie«r  ^e^lo^  ^^faé  £dte.  dajis  un 
moule  à  coups  de  niaillef,de  deux  parties  de  cendres  bien 
leffivées,  &  d'une  partie  de  chaux  d'os  lavis  :  le  baiUn 
détetteooaeeUé^Doit  blanchi  par  dAfakdaire>foic  Qm 

faice  de  machotres  de  brochet  calcinées  aa  Uanc. 
•  •-       •••».■  «t 

1. 

1 

1 

4 

•            •  • 

Ceft  -  de  (Train  moins  an*an  n**.  11. 

» 

•  ■ 
• 

t 
? 

• 

*  • 

i  grain  moins  qu'au  n**.  xi.  Cette  coupelle  auflî  de 
pure  chaux  d'os,  mais  plus  fine,  a  été  formée  par  le 
bieor  Tillet  finis  prellè  a  vis. 

1 
4 

•      •  • 

^  de  gcdn  moins  qu'au  n*.  a  a» 

M 

^  # 

• 

• 

Comme  au  n**.  ii.  Cette  coupelle  de  Strafbourg  à 
baffin  moins  large  ».  a  paru  com^fce  de  chaux  d'os  Se 
de  fpath  calcaire  :  on  appelle  ainfi  celui  qui  combe  eis 
chani  &  qui  n'eft  pas  fiiuUe. 

3 

II 

•  • 

• 

L'argent  mis  fût  le  plomb  »  s'eft  découvert  ;  ce  plomb 

a  pétillé  &  lancé  en  l'air  des  gou tel ettes  d'argent ,  dont 
le  plus  grand  nombre  retomboit  fur  cette  coupelle  ,  ôc 
quelques-uns  fbr  k  couple  voiûne  :  cet  accident  n'é- 
toitpas  arrivé  aun*.  35  quiénitauni  une  coupclleda 
Sieur  Quevanne  ,  compofce  comme  celle  de  Straflsourg  ^ 
&  chargée  de  la  même  quantité  de  plomb  &  d'arg^u 

T  Ktt 
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%  J 


La  coapelle  dite  comme  celle  du  n*.     ,  après  que 

le  plomb  a  été  découvert  &  l'argent  mi  i,  le  hx'in  a  com- 
mencé à  pétiller  &  lancer  des  goutelettes  d argent: 
l'huimditc,  caufe  du  pétillement ,  a  £ûc  mtnquçr  Iç  fuc-; 
oès  dé  Teuat  lequel  s'eft  noyé  dans  la  litfaarge.  On  a. 
rapporté  cet  elTai  manqué  pour  faire  voir  que  ces  fortes 
de  coajpelhis  font  inâtieies  s  ôc  qa'il  eft  beaucoupplQs  Hîr 
de  fe  iervtr  de  celldt  qui  foot  Citces  avec  la  cnaax  d*os 
lav^  •  •      ''  -  •   •  . 

Cette  œupelle  dé  Sieat  Hellot  étoic  formée  de  pure 

diaui  d'os,  frappée  au  maillée. 

I  i 
Ceite  coupelle  formée  comme  celle  ci-deflTus,  a  été  rcd, 
4  8  iiî^MS  d'epaUTeof  &  placée  vers  le  fond  dej,la  coupelle. 

Idim  .téduiceâ  lignesd'^paiflèot  êc  placledemêroe. 

Idèm  »  liduiie  i  4  lignes  d'épaiflêur  placée  fiir  le  de* 
vant  de  la  moufle.  '  .  .1  « 

Idim  *  fédniceâ  4eax  Hg.  d'épaiflèur  placâe  de  mhne. 

Il  fefiute  de  ces -quatre  Expériences  qud  la  divecfe 
épaidèur  des  coupelles  formées  de  même  njadere  ll*OC« 
ca/îoône  qu'environ  ^  de  grain  de  différence. 

•  •  • 

Pour  faire  ceteïTai ,  on  a  garni  l'entrée  de  la  moufle 
de  charbons  aliuniés  i  on  afaii;foufi^er  avec  fqjiif&eç 
à  main  fur  le  batnlcîroiiantde  la  coapelle  pont  accé- 
lérer l'effumation  du  plomb:  ceteflàiqui  ddnnoitbeau' 

coup  plus  de  fumées  de  plomb  que  ceux  de  la  méthode 
or^iiujre^  doniDf  le§  coi^eurs  l'éfij^i:  .à  ,10.  minutes 
plutâ^  :  le  bouton  était  très  bien  fermé  faits  afperités 

&fotc  ne(,  mais  il!  ne  dpnna  Vargei\t  qu'à  1  i.dep.  lo 
grains  ^ fort;  quelques  p.irriculesd'argcnr  qu'on  voyoit 
fur  I4  coupelle  â  l'aide  d  une  loupe  d'un  grand  pouce 
de  fojrer ,  ont  fait  (bup^onner  que  l'agitation  du  fouf- 
flet  à  main  les  avoit  rait  éparpiller  ,  ce  qui  a  caufé  fe 
déch«ft  d'un  grain  au  moins  plus  bas  que  les  quatre  ef- 
fais  Diécédens.  { 

'  *  .  4S.O11 
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g  ((Té  à  la  Alicre  Se  lédiùc, à.  la  groireur  d'une  plume  ^ (avoir,  17  gnim ^  do 
^     't  de  cuivic  pour  avoir  de  l'argent  àiii  den. 


[argent 


49  1 

49 


1 


•  « 


4     .  .  . 


Argent  â  11  déni,  t»  grains ,  titre  de  lavailTelle  de 
Pïtfis  iâns  remède. 


Argent  à  11  den.  titre  des  écus  fans  remède. 


«  • 


faigentfin,  ac  igraffltdccnîvit»  maltSgtaii» 


•  ! 

55 

'57  î 


4  i 


Conftne  cet  argent  doit  être  réputé  très  fin ,  il  j  4 
eata moins  4  grains  de  perte  da  poids  delà  fiandie* 

Cét  dTai  f  v^ei^ 

avec  perte  ^le  petites  goatdecnt 


d'argent. 


g        chargées  dans  de  pré'cédens  elTais  de  la  litliaTge  de  deux  gros  iû 
'    ic  qui  pefoic  i  de  grain  de  la  ^  iêiàelle.  On  a  vu  par  TespérieDce  ds 
re  pefé.  *    *  *   * .  *    '  ... 

|poct,elIoeftaflès  épâiflè  pour  s'imbiber  do  noaveaajioo  y  »  misdci» 


I  grain  f  au  moins  plus  bts  ne  dmolt  être  . 
parceqiie  communément  huit  parties  de  plomb  ne  ravilk 
fent  à  l'argent  fans  alliage  que  deux  grains  de  fin,  ou 
tout  au  çlus  demc  grains  i  :  on  en  a  conclu  que  cet  ar« 

Fent  revivifié  de  la  bine  coiiiée  n'^ioit  pas  aalfi  fin  qu'on 
avoit  cruj  on  l'a  refondu  deux  fois  içrec  fiiffifanre 
i^uantité  de  oitre  purifié  pour  le  ponec  a«  plus-  kmt 


utre. 
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I 
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4  •  • 


1  ^ 


I  guàa  5  plus  haut  qoe  leoo.  6o, 

II  réfulcedeces  deux  eflaif  qiw  ponredâycr  de  l'ar- 
gent très  fin  ,  il  ne  faut  niertre  que  parties  égales  de 
plomb  pue  &  pauvre.  Le  bouton  fe  détache  ttcs  aifé- 
men(  de  U  coupelle  quand  lardent  eft  pur.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  ois  l'argent  allié  fur  lequel  on  netneicroit 
que  patries  égales  de  plomb ,  on  n'en  peut  détacher  le 
Douion  fans  qu'il  n'emporte  un  peu  de  la  coupeiJe.' 


G'eft  î  de  denier  d'augmentation  ,  •pafcetjuô  cêt  ar- 
gent n'a  pu  s'af&ner  :  on  voyoiià  ù.  furface  noirâtre  & 
talev  leciHvre'qui  fâifeitcer  «Qpneifncion  de  poids} 
cette  expérience  prouve  évidemment  que  hait  parues 
dff  niomb  ne  font  pas  Aiffifantes  pour  affiner  uAe  partie 
d'alliage  à  fept  deniers  de  ân. 

Le  boafon'étoitjbien  favm2&  fiicile  i  détacher. 

Les  coupelles  du  Sieur  Tillcr  font  très  fines  ,  &:  leur 
bafliu  prelque  autant  oue  s'ils  éioient  d'ivoire  :  on  a 
fait  cène  expérience  6c  leif  trois. fuivantes.,  pour  prouver 
que  les  coupelles ,  dont  le  grain  eft*  tris  fin  ,  &  dont  le 
badin  eft  lilfe  &  uni  ,  retiennent  moins  de  particule» 
d'argent  que  celles  compoftes  d  une  matière  lamifce 
gtoUierement. 

* 

Aind  la  coupelle  fine  du  Sieur  Tillet  retient  moine 
de  grains  de  fin  que  celle  des  Orfèvres. 

Après  les  couleufs  de  l'iris  9c  l'éclair,  le  bonton a 

végété  avec  perte.  , 

ux  gros  employés  à  l'cffai,  n'a  perdu  que  fept  grains.  Ce  ailot  palïej 
6t  étoïc  revenu  i  %  \  den.  ai  grains  r  :  en  y  ajouunt  les  deux  grainsi 


nt  4  rargeni  le  pins  fin  deux  gnuns  k  par  marc. 


7f  argcçit 
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On  a  vu  par  l'expcciénce  du  n**.  6^  ^  qu'il  ne  fauc 
mectre  Car  cet  «rgenc  très  fin  que  parties  égales  de 
plomb ,  piûfque  1»  bouton  étant  revenu  à  1 1  deiu  ift 
grains  1 ,  cette  unique  pame  de  plomb  ab(bcboic  encore 

1  grain  i  de  hn. 


L'argent  de  ce  numeKo  &  du  précédent ,  éœlt  de 
l'argent  grenoiUé  des  affinages,  allié  ,  favoir  j  celui  du 
n".  76,  ri  de  cet  argent  allié  àr'ic  de  cuivre  ,  &  celui 
du  n".  77  du  même  argent  allié  à  de  cuivre  ro- 
ùne,  ...  ... 

Portion  d'une  fourchette  au  poinçon  de  Paris. 

Ces  edàis  ont  tous  donné  les  conleufs  de  l'iris  les 
plus  rapides  èc  l'éclair  le  plus  prompt  :  aucun  •  n'a  vé- 
gété ni  fous  la  mouffle,  ni  en  les  retirant,  tous  fe  font 
détachés  aiiément,  cous  bien  bombés  &  fort  nets  por- 
deflous. 

Le  bouton  étoit  un  peu  plat,  trop  adhérant  à  la 
coupelle  &  d'un  «il  un  p^u  louche.  Il  piiroît  par  cette 
eiqiérience  que  qnatre^rnet  de  plottA  ne  ùmkmpks 
pour  eilayer  les  monnaies  4'argene. 


Quoiqu'affinéL  le  bouton  affez  mal  fermé  n'a  pu  fe 
fé détacher  aufli  aiftment ,  quoique  chaiid  Se  l'eflai  bien 
fait;  ainiî  8  parties  deplcmu»  ne  fuffiièqc  pas  pour  de 
l'argent  à  $  deniers.  •  • 

Le  bouton  encore  chargé  «de  cuivre  éioit  ibi;^  aiUi^ 

rent  à  la  ccupetle.  Ainfl  nuit  parues  de  plomb neftt^ 
fifent  pas  pour  de  l'argent  à  hmt  deniers.     .  . 
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En  coupant  cet  écu  en  languettes ,  on  y  a  trouvé  plu- 
fieurs  foimlures  remplies  de  parties  cerreufes  -y  la  cou- 
pelle du  Sieur  Helloc  employée  â  cet  eflai ,  étoic  de  paie 
chaux  d'os  broyée  à  l'eau  fur  une  glace  dépolie  avec  une 
molette  de  caillou  ou  pierre  i  fufil  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
fat  de  la  plus  grande  nnelTe  ;  ^lle  a  été  placée  fous  U 
mooffle  e  gancneTcn  le  CÎMid. 

On  a  mis  de  côté  Iesparrîe«  tcrreufes  rrouvces  dans 
l'écu  lors  du  premier  eUai ,  la  coupelle  placée  i  droite 
fur  k  même  ligne. 

Quoiqu'il  eût  réghsé  ,  U  coopelle  placée  fur  lamcmo 

ligne. 

La  ooqpelle  placée  fiu  la  mbne  ligne. 

La  coupelle  placée-  à  gaudie'fnr  la  rangée  de  devant.' 

La  coupelle  placée  fur  la  mcme  ligne.  En  comparant 
les  n".  88  6c  h?  ,  eifayés  à  huit  parties  de  plomb,  on 
voit  que  la  coupelle  des  Otftvres  rapporte  an  moins  oa 
gmnde  finnMÛnsqne  la  coupelle  fine  du  Siov  Tilles. 

Ainû  les  coupelles  du  Sieur  TiJ^et  rapponent  i 
gtain  de  pin*  que  celles  du  Sieur  Hellot. 

Cet  écn  pris  au  hafard  étoit  plus  net  que  celui  dea 
'effais  des  n**.  80,  8 1 ,8 1 ,  8  S  ,  8  9 ,  jufques  8c  compris  le 
n'.  94.  Cet  écu  étoit  net  &  fans  foufflures  :  la  coupelle 
de  pure  chaux  4*0$  a  été  broyée  fur  une  glace  par  le  Sieoc 
Tillet.  ' 

La  coupelle  de  pore  chaux  d'as  finpIeoMU  tamiiSIe 
avec  un  uniis  ân. 


Coupelles  reétifiéeidu  ^eur  QjDeranneqKiins  fiijectes 
aupecidemenc. 

11  réfnîie  de  ces  cinq  effais faits  àhmcpaidèi deplomb 

que  la  coupelle  des  Orfèvres  rapporte  i  de  grain  tnoius' 
que  la  coupelle  rçâîâce  du  Sieur  Quevanne ,  &  i  de 
grain  mobs  ^  ft  aeapeUe  fineda  Seat  Tillob' 

,  '  '  100 
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Aînfi  dans  ces  Goii|»elles  leâifiées  du  Siear  Quefann* 

qui  n'ont  pas  pedUc  ,  les  deux  quanritcs  de  6  &  de  8 
parties  de  plomb ,  n'ont  occaÛQ&né  que  4  de  gcain  oa 
environ  de  diftérence. 

Le  bouton  a  vcgctc  fans pesMk  '  t.*'^J' 

L'affinage  de  l'argent  i  Paris  fe  fait  par  l'can  forte, i 
Lyon  par  Te  plomb  :  pour  fàvoii  ficeUn'octtifîonpepas 
quelque  diffcrence  dans  le  titre  ,  on  a  fait  venir  une  on- 
ce d'ug/sm  des  aâin.iges  de  Lyon  étiqueté  fur  l'enveloppe 
i  II  oen.  II  grains  i  ,  voyez  le  n*.  xi.  L'argent  des 
affinages  de  Paris eflayé  avec  hnic  parties  du  plomb  des 
Orfèvres  6c  dans  une  de  leurs  cot^lles,  a4cé4ra{ipoci^ 
à  1 1  den.  il  grains  |  fort. 

L'argent  des  affinages  de  Paris  eflayé  avec  deuzpaRÎet 
da même  plomb»  s*étoit  troavé  aa  nY.  %f  i't  1  den.  i& 

grains  ^fort^  ainC  les  deux  manières  d'affiner  papl'ean 
Forte  6c  par  le  plonib ,  paroifTent  (^alemen^  bonnes  ôc 
portent  le  titre  au  mcine  degré.  •  1 

On  eiïaie  ordinairement  à  la  Maifon  commune  des 
Orfèvres  3(1  grains  d'argent  de  vaidcUe  platce  avec  4 
gros  ou  8  parties  de  plomb.  On  n'a  employé  dans  cette 
Expérience  que  1  gros  ou  4  parties  «reflai  a  bien  palfé, 
le  bouton  s'eft  trouvé  bien  rond  ,  un  peu  moins  bombé 
que  s'il  eût  été  eiTayé  avec  8  parties,  mais  il  étoit  ne(  de 
très  blanc. 


Ainfi  tl  a  perdu  outre  l'alliage  i  g^ûn  |  de  fin: 

donc  4  parties  de  plomb  fuffifent  pour  l'affiner  ,  pulf- 
que  les  peux  boutons  dont  il  s'a^it^  paroiirent  avoir  éc^ 
laffilàimnent  afEbés ,  quoiqu'on  n'aiV  employé  <^ne  i 
faciles  de  plomba 
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Le  boucon  de.retour  a  été  laminé  fur  un  tas  d'acier^ 
pnis  loolé  fin  cocnec»  &a  été  départi  lanadéoni»  &. 

'i. 

X    •  • 

L'argent  mis  d'abord  dans  de  rc«U-forte  affoibUe^ 
puis  dans  de  l'eau^fon»  fUW  »  11*9  pas  été  totatemctt 
réduit  en  chaux. 

1 

fi 

Le  oocMt  oMlfimné,  feus  tvoir  nen  perda  dans  reta* 

forte. 

'4 

« 

Le  boBion  bien  fiawiéaéié  hminéag  roulé  en  coniec;; 

5 

•  ipporté  dam 

ices  fuîvan- 

• 

•     •     ■  • 

/ 

J 

■ 
S 

j  jimci  piixshaut  qne  leiiai  du  j  ,  &  4  aa 
moins  plus  bas  qu'il  ne  devoit  être ,  le  boucon  écoic  bien 
formé  5c  ùau  aucune  Tégécacion  ;  il  a  été  laminé  Se 
coulé  en  cornet  puis  d^rà  dans  l'eau-forte  afiiiUie. 
enfuit;  dans  l'eaurfbcte  puce»  le  cornet  cecilic  jttiqilr 
la  couleur  d'or. 

S 

S 

7  plus  bas  que  le  a"  j ,  10  plus  bas  que  len'  7, 
(^ui  eft  une  fuite  du  n*'  4  ,  &  14  )^  plus  bas  que  le 
tttredes  louis ,  tous  les  remèdes  pris.  Le  bouton  laminé 
comme  au  n°  4,  puis  départi  danfde  l'eau-forte  pure, 
s'y  eft  précipité  en  chaux  :  cette  chaux  a  été  recuite  dans 
un  petit  creufet  de  terre  âne  peféeavec  la  femelle  de 

1  1 X  grains  poitt  l'or,  Sc  a  rapporté  le  titre  de  ce  demi 

1  lousdeai  kacats 

.   9  Oc 


Digitized  by  Google 


69  s 


NUMERC 


DKS. 

Essais.- 


9 


DECHET 
DU  TiTai.1 


OBS  E  R  VAX  1  O  N  S. 


10 


SI     •  * 


1% 


V. 


6  Jime» 


Par  le  mélange  de  lo  grains  d'or  fin  &  de  dcu  geainf 

de  cuivre  fondus  enfemble  ,  en  y  ajoutant  les  20  grains 
d'argent  de  dcpact,  on  ccoit  fûr  d'avoir  de  l'or  à  10 
karats,  le  bouton  étoit  d'une  belle  forme  bien  nette  % 
laminé  &  roulé  en  cornet  :  il  a  crc  départi  dans  de 
i'eau-forte  afibiblie ipuis  dans  de  l'eau-forte  pure  , en- 
fuite  lavé  trois  fois  dans  l'eau  chaude,  feché,  &  recuit 
iâns  aucune  perte* 

Le  boucon  bien  formé  a  été  laminé  ,  puis  départi  en 
eau-fbrte  pore  &  fans  eau ,  il  s'y  eft  précipité  en  chaux: 
cette  chaux  a  éU  lavée  trois  fois  en  eau  cnaude  railêm^ 
blée  dans  un  petit  creufet  de  terre  fine  &r  renverfée 
fous  la  roouôle  jurqu'd  ce  qu'elle  ait  pris  uqe  belle  cou« 
leur  d*or  :  la  diniérence  qui  réfdte  de  ces  Eipérienoes  cft 
de  M  ma*  il  femble  tpCtm  en  devrait  condive  que 
I'eau-forte  ne  diiïour  pas  tout  l'argent  du  cornet  ,qall 
en  refte  pour  lier  enfemble  les  parties  de  l'or ,  Se  par 
confôquent  que  ce  n*eft  qu'en  détrnilaDt  la  ferme  du 
cornet,  &  en  le  réduifanr  en  chaux  qa*<ma  avecplusde 
certitude  le  véritable  titre  de  l'or. 


Cette  expérience  &:  la  fuivante  ont  été  faites  pouc 
vérifier  li  le  cornet  d  ot  conferve  de  l'argent. 

Preuve  que  le  cornet  ne  retient  pas  d'argent.  Ce  petit 
cornet  iait  fuivant  Tufage  des  Ellayeurs  a  été  traité 
comme  le  précédent  qui  eft  double ,  mais  paflé  en  cour- 
pelle  avec  quatre  parties  de  plomb  fenlemen^ 

}'oye\  ce  qui  cft  dit  des  ElTais  d  ur  à  rÂR.TjcLE  Essai. 
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